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Quatrième & derniere Partie. 

Qui contient le quatrième âge de l’Eglife , depuis Hugues Capct, 
ou depuis l’an mille , jufqu au fiecle prefcnt. 

LIVRE PREMIER , 

Où il eft traitrc de l'Origine des Bénéfices & des Bencficiers $ de leurs 
Progrès, Droits, Privilèges, Fondions, & Obligations. 


CHAPITRE PREMIER. 

Si le Pape a exercé une JuritüiêHon immédiate dans tous les Diocctès particulier? 
de l'Eglife univerlèile, (ans le contentement des Evetques Diocetiins. 


I. Maxime gentraU , que cet qxefipni importantes ft doivent 
plûto/1 truittiT par Tuf agi dt chaque JieHt, réglé par Us Une dt U 
chanté , par les befsens publia de t'Eghfi , par la benne mtelli- 
gtnee du Evefqnet avec leur Chef, que pur une dtftuffm txaUo 
dei limiter dit pouvoir , de laquelle aujfi peut mmt nbfl tendront 
entière ment , ne nette Attachent qu'aux faits & k l’nfagt. 

il. Preuve tirée de la Dédicacé de tEglfi de Beaulieu, faite 
feten Gtabtr par un Légat du Pape , mm aidant Ut opfofiuem de 
r Arthevefqete de Ternt. ♦ 

III. La vérité de cette hifloirt tirée du Chaut t de tette E glife, 
centre lafaetfle narration que Glabtr en a faite. 

IV. Tout t'y pajfa dam une parfaite cérrtffondance ($> me 
mutuelle deftrtnct , entre le Pape & P Archevtfque de Tmrt. 

V . Exemples des excemmunuatumi fulmmtet par lu Evefqnet, 
Cr reffeftéet par U Pape , feUn U Concile de Limoge 1 . 

V 1. Centeftatiea entre Leon I X. Archevtfque de Mayeu- 
tt. Entre Vrbatn 1 1. frt Arcbtvefqnt de Sent. 

VU. L'envej des Legatt par tonte la terre , t/l une marque de 
ÿurtfJiIUm , « 1 uy que la Cenierdt du Sacerdoce & de 1 Empire ait 
rend m le cenjenirment des Baie netejfatre. 

IV. Partie. 


V l II. La fulmination , ou la révocation det Cm farts en eji uni 
Outre marque 

I X. Les indulgent es , les ahfelntioni det crimes , la refervottea 
det cae an faiat Sttge enfant d'autres marques. 

X. Autrt preuve tirée du privilèges que Ut Papes »' accord tuent 
que du ton feulement det Evtfquei . & qu’ils ne commencèrent i ac- 
corder d'une autre maniéré, que Un que le débordement de la Si- 
monie outre Ui Evefquei , Ut y contraignit. 

X I. Dans Ut cour fit que lit Papes ont fastes dans Ui Royau- 
mes dt la Cbreftmui, Us Evefqnts ne leur ont peint dijputé l't- 
xtrekt libre de leur autorité. Sur Uut dans leurs voyages k Cm- 
fiantmeple en France. 

X II. Det Ordinations faites par Us Paptt. 

Xili. Des privilèges demandez parfatnt Une» & par Ut Rate 
fuivani. 

X IV. le [intiment Je Gorfou eft , que Us Papes ont ce pouvoir, 
rr.au que tuf âge en eft limité aux ntceÿUtz ,&k l utilité de tE- 
glsft. 

X V. Sentiment de S. Bernard . de Pierre Abbé dt Clugny, 

XVI. Répenft k det exemples centraerts. 


Digitized by Google 




2 La Difcipline de l’Eglife 


XVII. Sentiment dt Pitrrt Bertrand Cardtanl & Ewfatu 
et Autan , ftu fini PüraeU dt l'Egüft Gaihtnnt. 

XV t U DidnBtm pim étendu t du fnutmmt dt Gtrfçn. 

XI X. Stntimrni d' Aimnhts , de Major. & m Vont £ Atür. 

X X. Sntimmi dt fntnt Thtmat. 

XXI. ÿmti amtrfU Ut ftntimmt dt [oint Grtpnt U Grand. 

XX//. Lu Anktvtfamt dt Canin 1er y prttmJttmi avnm/it 
ftrtfd a. in immtduett datu mot Céundut at Umr Primant. 

I XXI J I. Saint An frime l a prétendue lay- mefme. 

I. Omtnc ccrtc que ft ion eft également im- 

■ portance 6c difficile , noos n avons garde 
V J d’enrreprendre d'en traîner, par nos pro- 
pres lumières , ou par nos foibles raifonnemens. N ous 
en chercherons réclaircificmcnt dans Jes exemples les 
plus mémorables des fiecles partez , où ces contcfta- 
• (ions fe font élevées, & où elles ont cfté terminées 
avec cet eforic de charité & de paix , qui régné toû- 
jours dans le Royal Sacerdoce de l’Eglife , & qui doit 
regnerdans le coeur & dans l’efprit de tous ceux qui 
examinent ces fortes dequeftions. Car la maxime la 
plus confiante que je puis propofer par avance , & qui 
le pourrait enfuite juftjfierpar une infinité d’exemples, 
efl , que les Papes de les Evcfques n'ont jamais gucres 
comeftcfur les limitcsde leur pouvoir & deleur jurif- 
diûon , mais fur le fiiint nfàge de ce pouvoir & de cet- 
re jurifdiékion. Les Evefques ont toujours prévenu les 
Papes , & de leur propre mouvement ils leur ont refer- 
vé les pouvoirs qu'ils avoient toujours exercez eux- 
mefmcs j les Papes n'ont entrepris dans les Diocefes, 
ou fur les Dioccfoins de leurs Confrères , que ce qu’ils 
ont crû leur devoir eftre non feulement utile, mais aufli 
agréable. L'cfprir de concorde & de charité, 6e l’a- 
mour du bien public de l’Eglife, ont réglé tous leurs 
fentimens , 6e toute leur conduite de pan & d'autre. 
11$ ont bien plus confiJcré ce qui fe devoir , que ce qui 
fepouvoit Ils ont cr ô que dans un empire de paix 3e 
de charité , oul’inftiturion primitive des dignité* Ec- 
clefiaftiques , ou la bonne intelligence de ceux qui les 
porte dent , rendoic Se tout le pouvoir , Se tout l'exer- 
cice du pouvoir légitime , lors qu’il ne tendoit qu’à l’é- 
dification de l’Eglifê , 3c à raflrtmirtèment de la Reli- 
gion. Si dans quelque rencontre on s’eft emporté au 
delà de ces bornes , c’eft ce qu’il cft bon de laifler dans 
l'oubly , 6e dans te filence, 6e dont on ne pourra ja- 
mais tirer des réglés de conduite pour les fiecles à 
venir. 

1 1. Je commenceray la juftification de cette maxi- 
me par la fameufe Hiftoiredela Dedicacedcl’Abbayc 
Ce de l’Eglife bâtie prés de Loches par Fouques Comte 
d'Anjou. L’ArchcyefquedcTours Hugues ayant re- 
fufe de conficrer cette Eglife , julqu'à ce quece Comte 
eut reftitué quelques terres qu’il «voit ufurpées fur fon 
Eglife de Tours -, le Comte s'en alla luy- mefme à Ro- 
me, 6c fit une fi douce & fi forte violence an Papcjean 
X V 1 11. par fes prefens , qu’il en obtint tout cc qu’il 
délira, & le Cardinal Pierre fut envoyé en France pour 
Glaber. l.i. faire cette cck-bre confecratior. Le Moine Glabcrqui 
*• 4* conte cette Hîftoire , aflùreque les Evcfqnes de Fran- 

ce dtûpprouveremcettccondaite , comme irreguliere 
6e ititcrefice. Qupd urique audientes Gaûiarum quique 
prafulet , prafemptiontm facrilegam cognovtrunt ex 
etc* cupiiiratt proceflijfc. Qu'ils drtefterent un viole- 
ment fi manifefte des Canons , qui défendent aux Evê- 
ques de rien entreprendre dans les Diocefes de leurs 
Confrères , fans leur agrément ; l'autorité du Siégé 
Apoftoüque ne leur paroiflant établie , que pour main- 
tenir la lainteté des Canons , & pour en venger les in- 
jures. P u'tverfî etiam panier detc fiant es , quoniam ni- 
mium indécent videbatur, ur se qui sfpoffoLeam rtge- 
bat fidem . jipoflolicum primat ac Cananicum rranfi 
gredertiur tenorem. Caminfuper muùiplici /il antique- 


tut authoritate roboratnm , ut non quifquam Epifcope. 
rum in alteritu iflttd di et et fi pra/nmat ex ereere , nifl 
p rafale , cujutfaerir , Campe Ht me , ftn perminente. Cet 
Ecrivain ne doute pas que le Pape ne doive obferver 
les Canons aufli rcligiculcment que les autres Evef- 
ques , qui font les véritables Epoux de leurs Eglifes, & 
les dépoficaires de toute l’autorité de Jesus-C h a i s t 
dans route l’étendue de leurs Diocefes. Licet namque 
‘Ponriftx Roman* Ecriefa $b dignitatem sfpofhUcet 
fedit cateris in orbe conflit ntit reverenrior babeatur , 
non tamen ci licet tranfgredi in aliquo Canonici mode - 
ramimi tenorem. Sicut enim unufquifque çrthodoxs 
Ecrit fa Ponriftx acSponfm propria fedit , uni formi- 
ter spccitm gerit Salvateris -, ira gcneraliter naM con- 
venir , quidpiam in alrorius procaciter patrare diacefi. 

Enfin,par la chute mitaculeufe de cette Eglife aufli toft 
après la confecration , le Ciel fembla fe déclarer pour 
l’Ardicvcfque contre le Pape , fi nous en croyons cet 
Auteur. 

1 II. On pourra juger de la finceritédecerecit de 
Glaber,par le Cartulaire delà mefme Abbaye de Beau- 
lieu , dont nous parlons. Monfieur de Marca Arche- Mena dt 
vefquede Paris témoigne en avoir vû les Chartes, 6c Concord. 
y avoir remarqué que le Pape Jean XV II I. receut L ‘ *• *• 
fous la protcÛion du fàint Siégé , ce Monafterc bâty 
par le Comte d’Anjou en l’honneur delafainte Trini- 
té , des Chérubins fle des Séraphins j & interdit à tous 
les Evefques d’y exercer aucune jurifdiâto». Hugues 
Archevefque de Tours eut de la peine à digérer une 
exemption fi étendue, parce qu’il n’y enavoit point 
encore d’exemple. U fe rendit a Rome, & conjura le 
Pape Serge 1 V. qui avoir cependant fuccedé à Jean, ' 
de luy biffer confacrer cetre Eglife félon les Canons 6c 
les Loix deJufUnien. Le Pape luy perfuada qu’il avoic 
eflé libre au Comte de donner à l’Eglife Romaine une 
Eglife 6c une Abbaye qu’il avoir fondée fur fon propre 
domaine , qu’au refit la confecration eftoie une fuite 
neceflàire de la propriété. Quia cujut efl beredirat , Ann* Cbr. 
ipfius & conftcratio. Alors l’ Archevefque voulut bien 10, °* 
remettre entre les mains du Pape , 6e céder à l’Eglife 
Romaine tous fes droits fur cette nouvelle Abbaye, 
qui fut enfuite contactée pat l’Evefque Pierre , envoyé 
pour cela de Rome. 

IV. Tous lescfprits raifonnablet donneront afTu- 
rément plus de créance aux originaux &aux chartes 
authentiques, qu'au récit de Glaber. Ainfi onnepour- 
ra douter que la confecration de l’Eglife de Beaulieu 
n’ait cfté faite avec leconfcntemcnt de l' Archevefque 
mefme de Tours. Les plaintes des autres Evefques de 
France n’eufTènt pas efté mieux fondées , que celles de 
1* Archevefque de Tours. 11 y a donc bien de l’appa- 
rence que route cette narration de Glaber a elle enve- 
nimée par de faux rapports , 6c que la chcute fubite de 
l’Eglifede Beaulieu cft aufli fabuleufedans le récit qu’il 
en fait , que les preuves de fa méprife font confiantes 
6c manifcfics. Enfin , la fuite de ce traitté nous fera 
voir , que les Peres 8e les grands hommes de l’Eglifê 
qui ont efté les moins favorables aux exemptions, n ont 
pû neanmoins defapprouver celles qui ont pris leur 
naiflance dans 1a fondation mefme des Eglifes , & dans 
la volonté propie des Fondateurs Cc fin avec raifon 
que l’Archevelque Hugues en demeura d’accord , 6c 
qu’il renonça à toutes fes pretenfionsen favrur de l’E- 
glife Romaine. Tous les autres Evefquesdc France en 
eu fient fait autant. Ainfi ils n’avoient gai de d’en mur- 
murer , quoy qu’en dife Glaber. Repulfut fût Hugo 
bac exceptione . quoi Fulconi libtrum fuerit infnndo 
fuo . propriaque bareditate monaflerimm confl menti , 
monafferiitm . ipfîufquc confecrationem Roman* Ecrie- 
fiucon ferre. Q*i* cujut efl bareduat , ipfiut (freonft- 
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cwi>. Qjtnre Hugo jus «mue quod fibi compettbdi, in 
Romanam Ecclefiam tranftulit. Sergius veto Petrum 
Epifcopun i» G a Si us dirtxit , Mon «Aérium iBud fut 
vice confecratumm. Voila ce qu’en dit Mon lieu r de 
Marca , fur l’autoritc des chartes propres de l’Abbaye 
de Beaulieu. 

Si l'on veut inférer de ce faitainfi redreflé , qu'au 
moins le Pape dcmeuroit d’accord qu’il n’eut pû en* 
treprendre la confecracion de l’Eslifê de Beaulieu dans 
le Diocefe de Tours , fi elle ne fuy eut efté particuliè- 
rement appropriée par le Fondateur : nous nous con- 
tenterons de répondre qu’eflé&ivcmcnt il ne l'eut pas 
entreprife, & qu’en ce temps-là on ne porta pas la con- 
teftation jufqu’à l'examen du droit & à la difcuflîon des 
bornes de lapui (lance. 

V. Cela le peut confirmer par la réponfe du Pape 
Benoift X 1. àl’Evefque de Clermont Eftienne , qui 
s'eftoit plaint de luy à luy-mcfmc, pour avoir levé l’ex- 
communication, dont Ponce Comte d’Auvergne avoit 
efté lié par tous les Evefques delà Province. Ce Pape 
proteft a qu’il avoit ignoté l'excommunication lancée 
contre le Comte; que s'il en eut efté informé, il l’eut 
certainement confirmée ; enfin qu’il revoquoit abfolu- 
ment la grâce & l’abfolution , qu’il n’avoit accordée 
tn Comil. q uc p ar furprife. Profiteur omnibus Confdcerdotibus 
Ltm * v me is , ubttfue terrurum , adjurèrent me pottus & confo- 
jtMw 10,4 Utorem parias eft . quam contrdditlorem. Abfit enim 
fchifma à me & Coepifcopis nuit. Itdque itlam pce ni. 
terni dm & abfolutienem , quam rua excornmunicaio 
ignoranter dedtram, & iUe frdudul enter ucctpit , irri- 
tant fa cio & cajfam. 

Les Evefques du Concile de Limoges , où cette let- 
tre du Pape fut leuc, le reconnurent eut- mefmes cou- 
pables de n’avoir pas informé le Papf du nom & delà 
caufc de'ceux qu’ils avoient excommuniez. Eftant en- 
tièrement perfuadez comme ils dévoient l’cftre, que 
• le fàint Siège confirmcroit toujours plûtoft leurs jufl es 
refolutions qu’il ne les cafiVroit : & que le divin Chef 
de l’Eglile ne contrifterMc jamais fa plus illuftres 
ibidem. membres. Sic A p o/fol ici Romani Epifcoporum omnium 
fementiarn confondre , non diffolvere debent : quia 
fient mernbra capnt fnum («qui , ita caput membra fua 
non nteeffe eft contriftare, 

V I. Les chofes fe paftoient quelquefois avec un peu 
plus de chaleur , quand le Pape le trouvoir prefent 
avec des Evefques , ou des A rchcvefques dans leurs 
An. iqji. Eglifc. L’Aboé d’Ufpeig raconte comme le Pape 
Leon IX. Oc l’Empereur celrbrerent les feftes de Nocl 
à Vormes. Le Pape y fit l’Office le premier jour , le 
lendemain fucallignéà l’Aich^vclque de Mayence, 
comme au Merropolirain de b Province. Pendant 
qu’il cclcbroit le divin facrifice , l’immodeftie d’un de 
les Diacres qui chantoitb leçon , obligea lePapede 
ledégrader. L’A chevefque preflà le Papedeluy ren- 
dre Ton Diacre, & pour vaincre la refiflcncc que le 
Papefaifoit, ilprotcftaqueperfonne n’acheveroit ce 
jour b le divin myftere , que fon Diacre n’eut eftéré- 
tably en fon rang. Conteftant , neefe , nec alium quem. 
piam complet ur Mm iüud offteinm , nifi reciperet proctf- 
fionü fud miniftrum. Le Pape céda à 1a fermeté de 
l’Archevefque , en réhabilitant Oc ltiy rendant fon 
Diacre. Cette aétion eft une preuve certaine, que 
dans ces fortes de differem il n’y a pas beaucoup de lieu 
defe promettre des décidons exaltes & rigoureufes, 
mais que les chofcs fe ménagent làgement avec des 
avantages réciproques de pair Oc d’autre. Le Pape 
cedaàrArchevefque, mais l’Archevefque luy avoit 
cédé l’Office du premier jour, &il reconnoifloit que 
le Pape avoir pù dégrader un de les Diacres en fa pre- 
fencc dedans fa propre Eglife, contre là volonté. Oc 
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que ce Diacre dégradé de b fortcnepoUvoit cftre re- 
vcftu de les ornemens Sc de fon premier pouvoir que 
par le Papcmcfme. Enfin l’Abbé d’Ufpcrg qui juge 
que le Pape avoit dû céder à l'Archevefque dans là 
Province, fe déclaré luy-mefine l’admirateur & de la 
fermeté de l'Archevefque, & de l’humilité du Pape, 

Qjta in re & P on ri fieu aurhoritae , & Apoftolici con* 
fideranda eft bnmilnat , d uns & iûe officy fui dtgni- 
tatem de fende/e contendebat , & ifte Itcet majorv di~ 
gnitatù . M etropolitano tamen in Jna Dior ce fi ctden - 
dnm perpendebat . 

Le différend entre l’Archevefque de Sens Oc le Pa-» 
peUibain 1 1. ne fe termina pas avec bmefme facilité* 

Geoffroy Evefque de Chartres s’eftanc démis de fon 
Evcfchc encre les inains de ce Pape , Ivcs fut elû en fa 
pbee, Oc cortimc l'Archevefque de Sens ufoit de de- 
lais artificieux pour différer la confécrarion, il s’en 
alla à Rome, où le Papele confiera luy-même. L’Ar- An tovt* 
chevéquc convoqua un Concile à Eftampes , où ayant ,05 ** 
pris les avis des Evefques de Paris , de Meaux Oc de 
Troye, il eftoit preft de déclarer nulle la confécrarion 
d’Ivcs , & de rétablir l’Evefque Gcofroy , lors qu'lves 
conjura cette tempefte , Oc en arrefta le progrès par un 
appel au faim Siégé. Voicy ce que le mefrne Ivcs de 
Chartres en écrivit au Pape. Me inorAinate faits ac- ,v * 
eufavit Archiepifcopnt , dise ns me in majeftatem Rt- ,1 ’ 
giamofendiffe , quia à ftde Apoftolica confttrationem 
pra 'nmpftram a c ce pi /fit. Cum itdque conarentur Çan- 
fredum depofitnm contra decretum v eft mm in ftatum 
priftinum reformate, & in me depofitionù fementiarn 
p ro ferre , fedtm Apoftoticam a^peBavi , &c. L'Arche- 
vefque eut bien de la peine à déférer à ccr appel , Oc ce 
ne fut que U longueur du temps, & l’embarras d’au- 
très grandes affaires , qui le racommoderent avec 1 ves. 

M.iis pa irons à des confiderations plus generales. 

Vil. La pofieffion où les Papes lé font maintenus 
pendant tant de ficelés , d’envoyer des Légats k Latert 
dans tontes les Provinces Oc dans tous les Royaumes 
dcl’Eglifc, eft encore une marquealTxévidcmedcb 
jurifdidtion immédiate qu’ils y exe rçoirnt , ou qu'ils y 
faifoienr exercer par leurs deleguez Henry Roi d’An- 
gleterre obtint ccrccgracc du Pape , qu’iln envoyeroic 
point de Légat en Angleterre qu’à la demande, lors 
qu’il s'élcvcroit quelque difficulté que les Evefques du 
Royaume ne pourroient i cfoudrc. Rex d Papa impt - 
trat , ut nemtnem aliqnando Legati officie in Anglid An. iuf, 
fungi permitterer , fi non ipfe dliqttd prmcipud qutreld 
exigente , qud ab Epifcopù fui regni renninari nonpofi 
[et , hoc fier* à Pdpd boftuldret. Plufiturs autres Royau- 
mes ont depuis obtenu le me me affranchiflémenc* 

Mais ce confen cernent des Princes qui eft devenu ne- 
ct fia ire pour l’envoy des Légats 4 Latere , n’eft pas 
ce qui leur donne jurifdiltion : quoy que ce foir une 
condition fans laquelle ils ne l’excrccroicnt pas , Oc un 
fage tempérament pour confcrvci l’inviolable concoc* 
de du Sacerdoce & de l’Empire. 

VIII. Les interdits, les fufpenfions.les excommu- 
nications Oc les autres féntences Juridiques, que Ici 
Papes ont ou révoquées , ou eux melmes prononcées 
dans tous les Royaumes particuliers , ne fbm pas voit 
moins ebirement l’exercice de b tnefme Jurifdi&ion 
immédiate du faint Sicge, avec l’agrément de* Ëvef- 
ques , qui n'y ont jamais refifté, Gerbert Arche vcf- 
q ue de Reims fit tous fes efforts pourperfuader à l’Ar- 
che vcfque de Sens , Oc aux autres Evefques qui avoicn( * 

dépofë Arnulphedansle Concile de Reims , denepas 
garder l’interdit auquel le Pape les avoit fournis, U 
tichoit de leur faire appréhender les fuites dangeieu- 
fes d'une jurifdiékion auffi étendue que toute l’Eglife, 

Oc neanmoins fujetc aux cgarcmens de l’ignorance, aux 
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illufions delà faveur , 6c aux interdis d’une cupidité 
inlatiable. Non eft danda occafio noftrù amuhs , ut 
Sacerdotium qutd ubitjue unum tfl , fient Ecclefia Ca- 
tholicaanatft , ita uni fubjid videatur , ut eo pétunia, 
gratta , mttn , x tel ignorant! a compta . nemo Sacerdot 
tffe pofftt , ni fi tjutm fibi ha vînmes commendarint. 

Et neanmoins le mcfme Getbert fut oblige luy mefine 
de fe foumettf e À l'excommunication qui luy fut ligni- 
fiée de la pan du Pape après le Concile de Mofom. Ce 
fut 1'ArchevcfqucdeTreves qui arrefta pour lors la 
pantb qu’il avoit à une defobitlfance fi fcandaleufe. 
Ne occafionem fc and ali fuis amulis daret, quafi \uffio- 
rsibtu dorant Apoftolici refait are v effet. Saint Fulbert 
Evcfqne de Chartres pria le Pape Jean d'excommunier 
6c de ranger au devoir le Comte Rodolphe , révolté 
contre fon Evcfque & Ion Roy. Te rogamus , eut té- 
tine Ecclefia cura comrnifja eft. 

Le Pape Grégoire V. dans un Concile Romain fuf. 
pendit de la Communion Archimbauc Archevcfquede 
Tours , & les autres Evcfques qui avoient autorifé 
par leur prefencclcs noces inceftueufes du RoyRo- 
brrtavcc Bcrthc fa parente. Il y décerna and» une pé- 
nitence de fept ans au Roy Robert & à Berthc. Ces 
Evcfques allèrent recevoir leur absolution à Rome , 
comme nous l’apprenons d’une lettre du Pape Leon 
I X. écriteau Roy Henry fih de Robert, 6c rapportée 
par Ives de Chartres, 

I X. La multitude de ceux qui alloient à Rome pour 
y obtenir plûioft l’abfolution 6c l’indulgence , que la 
penitence de leurs péchez obligea enfin les Conciles 
Provinciaux d’interdire ces voyages aux fidèles , fi ce 
n’eftoitavccla permiffion de leurs Evcfques , 6c après 
avoir receula penitence de leurs ctimes de leurs pro- 
pres Curez. V oicy le Canon du Concile de Salinge- 
ftadfur cefujet. Qms multi tanta mentis fua fallun - 
far flultitia , ut in ali<jue inculpait crimine capital», 
petnitentiam à Sacerdotibus Jues accipert uolint , in 
hoc maxime confifi , ut Romam eumibus , Apoflolicm 
tmnia fibi dimittat petcata. Santlo vifum eft Conci- 
lia , ut talis ’ndulgentia illis non profit ,fid prîtes jux- 
ta modktu delitti petnitentiam fibi élatam a fuis Sa * 
ctrdotibus adimp'eant , & tune Romam ire fi velint, 
ab Epîfcopo propria lieemiam & lit eras ad Apoftoli- 
cum iifdem de rebut defertndae accipiant. 

C’eft aux fuipiifes &aux artifices des criminels im- 
pemtens , 6c non pas à toute l’étendue de l'autorité dtt 
Pape , que ce Concile s’oppofoic auffi bien que celuy 
de Limoges , dont les Evefques confeficrcm qu'ils 
cftoieut eux- mcfmcs coupables , s’ils n'avertifibient le 
Pape de ceux qu’ils ne vouloicnt pas qu’on réconciliait 
a Rome après avoir efté excommuniez dans leurs Dio- 
cefes. Patins nat culpabilet fumas , nifi lireris noflrit 
ai notu'n f admets , de tjuibus nolumus , ut abfolvau- 
tur. Ce melme Concile déclare ces abfolutions milles, 
non pas par défaut de puifiànce en celuy qui les accor- 
doit , mais par l’impcnitencc de ceux qui s'opinia- 
Itroient à ne pas fadsfaire leur propre Evcfque , 8c qui 
furprenoient le Pape par leurs deguilêmens. Cum trga 
taies dcceperint Apojlolicum , ut fraudnlenter abfol* 
vantur ab ea , irrita eft eïs ilia abfolutta , ideoque nec 
ab ea , nec a nabis confinnanda. 

Dans lesoccafions ouïes in ter eft s de la pieté 6c de 
b Religion n'ont point efté blcflcz, les Evefques n’ont 
jamais trouvé mauvais que les penitens cullcot recours 
à Rome , & y rcccttflênt le pardon 8c en mefine temps 
Je remede de leurs fautes. Henry Evefque de Liege 
ayant témoigné de l’aigreur & ayant ulè de paroles pic. 

• qnantes dans là lettre au Pape Grégoire V 1 1 . fur l'ab- 

• folution qu'il avoit donnée à un de lès Diocefiiins : ce 
Pape luy apprit pat là réponfc que les fucceflrurs de 


Ciint Pierre avoient receu du Fils de Dieu la puillànce 
de lier 6c dedelier, lâns aucunes Limites , ny des temps, 
ny des lieux , ny des matières ; 6c que c'eftoit l’ancien- 
ne erreur des Orientaux , d’avoir blimc le Pape îule 
de ce qu’il avoit abfoos rAichevcfquc Athanafe fans 
leurconfentement. Mirati fumus , non ea te cjua de- 
cuit ad Apaftaitcam fedem rtvertmia fcripfiffe , fed 
nas de abfolutions illius Paradnaui tut , aui olim ad SynodUmm 
nas venir , mordaci invediaue rtprehendiffe , tamjuam tanfimÇa, 
Apoftolica fttdis non effet amodias , tjuofcuntjue & *• »* 

ubicuntfut vult ligare & abfalvere. Je laiflc la refer- 
vation des cas , ou des crimes les plus énormes , donc 
l’ablolution eft refervée anfaint Siégé. Je lai Ile la de- 
ft mat ion des ConfelTcurs privilégiez , qui tiennent 
leur jurifdiétion du Pape , quoy qu’ils n’en puifiènt 
uler qu'en la maniéré que les Papes 6c les Evcfques 
mefmesdu Concile de Trente leur ontpreferite. 

En eflrr les Théologiens 6c les Canoniftes convien- 
nent , que le Fils de Dieu ayant rendu les Apoftres dé- 
pofitaires de (à plénitude de puiffance fpirituelle, il 
s'enfuie de là que leur jurifdiâion n avoit point d'au- 
tres limites que celles de la terre. Les Evcfques ont 
bien fuccedé aux Apoftres , mais ils n’ont pas recueilly 
l’héritage entier de cette puifiance univcrfelle. C’eft 
Je fêtai fiege Apoftoliquede Pierre qui a receu avec le 
nomd’Apoftolique, toute la fuccelfion de la pui (Tan- 
ce univerfclle des Apoftres , 6c fur tout delàint Pierre 
qui la poftedoit avec des avantages tout particuliers. 

C’eft ce que Je Pape Grégoire V 1 1. a voulu infinuer 
en ces termes : T auefuam Apoftolica firdis non effet 
autharitas , quofcunquc CT ubicumfua vult , ligare & 
abfolvere. 

X. Si nous jettons les yeux fur l’eftat déplorable de 
l’Eglift univcrfelle pendant le Pontificat de ce Pape, 
il ne nous paroiftraque tropcombicn il bit neceftaire 
qu'il déployai! cette autorité univcrfelle , qui a efté 
commile au fuccelleur de Pierre , pour rétablir la dis- 
cipline qui eftoit entièrement rcnverlec , 6c pour pur- 
ger l’Eglilê par la dépofition de tant de Prélats 6c de 
tant de Clercs, ou incontinens , ou fimoniaques. L’u- 
niverlàlité d'une maladie fi contagicufè, demandoic 
un Médecin dont la puifiance & l’autorité fuft gene- 
rale pour retrancher tant de membres pourris dans le 
Clergé de toutes les contt ées de l’Eglife. 

Il eft v ray que les Papes n’avoient encore exempté 
les Religieux de la junfdiûion des Evefques , que du 
c on lentement des Evefques mefmes. Mais ce fut à 
l'occafion de ce débordement eflroyable de l'inconti- 
nence 8c de la fimonic dans tout le corps du Clergé, 
qu’ils fc crurent obligez d’en ufer quelquefois autre- 
ment , 6c de donner ces exemptions lans attendre l’a- 
grément des Evcfques. Les Evcfques firent quelque- 
fois éclater leur reflentiment lur une innovation 'qui 
fcmbloit fi prejudiciable à l'honneur de leur caraéterr. 

Le Concile tenu dans 1’Eglifc de fàint Romain où fe CmtiUum 
Trouvèrent les Archevefqucs de Lyon, devienne 8c Anfmmmm. 
de Tarantaife, avec plufieurs Evefques, rejetta un **■ lol ^ # 
femblable privilège accordé à l’Abbaye de Clugny, 
comme entièrement oppofe aux Canons du Concile 
de Calcédoine , qui foumet les Moines aux Evcques , 

6c défend aux Evclques de rien entreprendre dans les 
Diocefes les uns des autres. Decreverunt Cartam non 
effe ratam , cfua Canonicis non fohtm non cancardaret , 
fed etiam contraint fententiis. Mais enfin toute l’E- 
glife a déféré à ces privilèges , 6c les Evelques s’y font 
rendus , n’ayant pas crû pouvoir s’oppofirr à un chan- 
gement qui Cs fin loi t alors pour l'utilité évidente, 6c 
pour les preflantes neceflîtez de l’Eglife. 

Il s’agi (Toit efilcéü vcment dan s ce Concile d’une Or- 
dination faite par l’Ardicvefque de Vienne dans 
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l'Abbaye de Clugny, dont l'Abbé eut 4ù recourir pour 
cela à l’Evefque Dioccfein , qui eft cehiy 3e Mâcon, 
fi par un privilège du Pape , il ne Iny eut efté pennis 
dappeUer pour les Ordinations de les Religieux tel 
Ibidem. E vc/q ne qu’il luy plairoit. Qjtencum/fue vedtnt vtl de 
qualibet regiê ne tdducerent Epifcopum , yw faceret 
or di nattant s , vtl confccrationei in eorum mon a fierté. 
Or le feint Siégé ne commença d’accorder ces fortes 
de privilèges aux Abbayes , qu’en un temps , où une 
grande partie des Evefques eftoient devenus Simonia- 
ques,& par une infâme proftitution des choies feintes, 
ne vouloient plus conférer les Ordres qu’en la maniéré 

S u’ils les av oient receus cux-mcfrnes,en vendant à prix 
argent le doninappretiable du feint Efprit. C'elt ce 
que nous ferons voir dans la fuite de ce T raitre. 

X I. L'exemple fuivant nous apprendra encore plus 
clairement la déférence que les Rois 8c les Evefques 
avoiem pour le faint Siégé dans de fcmbtables conjon- 
ctures. Le Pape Leon 1 X . ayant rcfolu de venir célé- 
brer un Concile à Reims , 8c y faire 1a Dédicacé de 
l’Abbaye de feint Remy ; les Prélats qui n’eftoient pas 
entrez dans l’Eglifé par la porte d'une vocation cano- 
nique, Ccqni apprrhendoient avecraifon d’eftre dé- 
posez dans ce Concile, perfuaderent au Roy de les 
emmener tous à une expédition militaire^ d’ccrire au 
Pape pour le prier de remettre le Concile en un autre 
temps plus commode pour les affaires du Royaume. 
Au. 104 *. Le Pape ne laifia pas de venir à Reims , d'y afiemblèr 
le Concile , d’y faire 1a Dédicacé de feint Remy , a(Tu 
ftédes Archevefqursde Reims & dcTreves ,d*y faire 
le procès aux Prélats Simoniaques , 8c d’y faire voir 
par routes ces marques d’autorité , U vérité de ce qui y 
foc déclaré en termes formels , que le Pape eft luy feul 
le premier 8c Apoftoliquc Pontife de l’Églife umver- 
lellc. Quodfolsu Roman* fitdie Pontiftx , univerftlis 
Ecclefit primai effet & Apofiolicus . 

On peut remarquer que ce Pape , 8c ceux qui l'ont 
fuivy dans le mefme fiede 8c dans les fiedes luivans, 
ayant efté forcez de faire diverfes courtes dans l’Italie, 
dans la France & dans l'Allemagne : il n’eft jamais ar- 
rivé qu’aucun Evêque ou Archevêque ait prétendu les 
pouvoir précéder dans Ton propre Diocefé, ou avoir le 
premier rang d'autorité en leur prcfcnce, ou les obliger 
de n'exercer les fondions Pontificales que de leur con- 
fentement. Ilparoift au contraire dans toutes les Hi- 
ftoires du temps, que les Pontifes Romains ont efté re- 
ceus dans chaque Eglife , comme les Evefques propres 
du lieu, 8c comme les Paftenrs fouverains , à qui la 
bergerie entière de J « s u s-C h ». i s t a efté immédia- 
tement confiée. Quand les Papes Jean, Agaoet , Vi- 
gile , 8c Conftantin traverférent autrefois la Grece 
pour fè rendre à Conftantinople , ils furent receus par 
tout , comme la perfonne propre de feint Pierre , 8c on 
peut juger par les refpeds , que les Empereurs mefmes 
leur rendirent , de ce que les Evefques pouvoient leur 
contefter. Nos Rois n'ayant pas rendu de moindres 
témoignages de leur vénération fincere pour le Siège 
Apoftolique, quand les Papes font venus en France} 
il y a fujet de croire que nos Prélats fc conformoient 
avec joye à l’exemple du Prince. 

Si quelque Evcfque a témoigné de la jafoufie dans 
quelque accident pareil , les Papes n’ont pas refufé de 
leur donner tout l'édaircilîément neceflairc , 8c de leur 
offrir de fai rejuger ce diffèrent parla rigueur des Loix 
vrhue. il &de$ Canons. C'eft comme le Pape Urbain 1 1. en 
tyfl- io. ufe à l’égard dcl’Archevefque de Saleme , qui avoit 

P inède luy ccder la Dédicacé d’une Eglife exempte. 

_ Archevefquc ayant plus meurcment délibéré fur 

cette affaire : ne voulut jamais comparoiftre en juge- 
ment. Nobit diffontmibus Btfilictm Mus loti dedu 
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C*rt , /frehiepifeopus fut Ecclefit mi nui fur t clamita- 
btt. Cui ntt et abuudanti fatisfaùionem juris obtu- 
limut. IHc tut cm cum ad pofiulatum & accepta mm 
ail io ni s terminai» perveiiffet , tdionem aggredi refit- 
tavit. 

XII. Nous confirmerons dans la fuite de ce Livre, 
ce qui a efté déjà prouvé par la pratique des fiedes pré- 
cédons, que le Pape eftoit en droit 8c en pofiéflion 
d’ordonner 8c d’attacher au fervicc de l’Eglilè de Ro- 
me les Diocrfeins & les Clercs de quelque Diocefé 
que ce puifle eftre. C’eft une de ces maximes genera- 
les qu’on attribue au Pape Grégoire V 1 1. & qu'on 
appelle Diftatut Papa : En voicy les termes : Qjtod de Grever vu. 
omni Ecdefia tjunncunquc volueru , Cl trias m valent 76 ' 

ordiutn. C’cftoit une preuve de fon autorité immé- 
diate fiir tous les Diocebins particuliers des autres 
Diocefé s. 

Ce mefme Pape ordonna à Rome l'Evefque de Mi- n tnet. i v. 
con , & écrivit a J’ Archevefquc de Lyon , qui aur oit tyfi- »!• 
du l'ordonner , qu'il ne l'a voit fait que pour des caufcs 
juftes & importantes. Interveuientibus quibufdtm rt . 
tionabdibus ctufit. L’Hiftoire ne nous apprend pas 
que cet Archevefque ait efté dans cette rencontre 
d’aufiimauvaifé humeur que fur depuis l’Archevcfque 
de Sens , lors que le Pape Urbain 1 1. confecra à Ro- 
me Ives Evcfqucde Chartres , comme nous l'avons dit 
cy-driîus. 

XIII. Lors que feint Loliis obtint du Pape Inno- 
cent IV. un privilège, qui fufpcndoit l’autorité de 
tous les Archcvefqucs & Evefques, pour ne pouvoir 
interdire le Royaume , fans un ordre particulier du Pa- 
pe. Et quand les autres Rois ont impetré de femblables 
concernons , ne font ce pas là autant de marques cer- 
taines , que tous les Diocefés , 8c tous les Diocefeins 
particuliers , font les Diocefes 6c les Diocefeins immé- 
diats du Pape , quand l’utilité 8c le bcfoindel’Eelifele 
demande de la forte : lutervenientibus rationaïtlibut 
ctufit. 

XIV. Et c’eft peut-eftre la voye d’accommode- 
ment qu'il faut prendre pour accorder les diffèrent 
fentimens, qui ont partagé les efprits fur cette matière. 

Sçavoir , que les fouverains Pontifes exercent une ju- 
rildidion immédiate dans les Diocefés , & fur les Dio- 
cefeins particuliers de toute l'Egide , mais dans des oc- 
currences juftes 8c importantes pour le falut 8c pour 
l'avantage de l’ Eglife. C’eft la dodrinede Gerfon , qui 
nouspropofe & condamne en mefme temps deux er- 
reurs oppofées entre elles , 8c également éloignées de 
la vérité. L’une, que le Pape n eft pas lePafteur im- 
médiat de chaque fidele. L'autre , qujjl eft tellement le 
Pafteur immédiat de tous les Diocefés , qu’il peut fens 
receflîté 8c fens aucune utilité, y exercer toutes les 
fondions des Evefques particuliers. Quod Papa non Grr f m • 
efi immédiat u s Prélat us omnium fidehum , ntclfenfut 
Ecdefit umverftlii, fed fol tut Romand, Alioyuin cjut - i,7 ‘ 
libet Ecclefit Ctthedrtlis htberet duos ffonfos , Pa- 

ptm & Epifcopum. Quod Papt efi fie immédiat us Prt - 
Ittus omnium fidtlium , ejuod perefi prt libitt perfe , 
vtl alios commtffos otnnia txercert licite , a ut pot efi sjui- 
cuntfu* Prélat ut , vel Curants inferior . etitm ub's non 
fubefi neceffitti , proprer defcüum inferierum , ntsjue 
rationabilts utilitae. 1 1 ne féroit donc pas licite , licite , 
pour nous fervir des termes de Gerfon , que fens 
ctffui 8c fans utilité', le Pontificat du Siège Apoftoli- 
que attiraft à luy toure la jurifcli&ion des Evêques par- 
ticuliers. Mais lors qu’il a efté ou utile, ounecdlàire 

f iour l’avantage de l’Eglifc , que ce fupréme Chef fit 
uy- mefme immédiatement la fondion de quelques- 
uns de Tes plus exccilens membres, on n’a jamais con- 
cédé qu’il n’en eut le pouvoir. 
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X V. Je confifieque dans des conjonctures fingu- 
lieres il arrive quelquefois que le Pape & les Evefques 
jugent diversement de ce qui cfl necclTaire , ou utile 
pour lefalut dclLglifc. Mais dans ces rencontres fâ- 
chcufcs les Evefques ne biffent pas de ceder ordinaire- 
ment à l 'autorité fuperieure de leur chef j dont ils n'ap- 
prouvent , ou ne comprennent pas alors la conduite. 
Cela paroi d admirablement dans les lettres que faine 
Bernard écrivit à l'occafion de l’interdit , que I* Arche- 
vcfquc de Sens 8c fes Sufftagans avoient fulminé, pour 
contraindrele Roy Loüislc Jeune dectficr les violen- 
ces qu'il exerçoit contre l'Eglife. Le Pape leur enjoi- 
gnit de lever l’interdit , eequieftoit comme fouftr.iiie 
les terres du Roy 8c fes Officiers à leur Jucifdi&ion. 
Ils obéirent , & ce ne fut pas fans fe plaindre que c’é- 
toit expofer l'Epifcopat au mépris 8c mettre en proye 
tous les biens de l’Eglife. Soluto ad vefiram I mperium 
Epifcopi jufio interdit» , (fie. Intérim farii fumm op - 
probrium vicinù nofiris , dre. Quand il arnveroit que 
dans quelque rencontre on s’affèrmift de part 8c d’au- 
tre dans des fentimens contraires -, il faut croire que 
ccluy qui auroit le plus de charité pheroit toujours le 
premier , quoy que ce fut peur-dire luy-mcfme qui 
eut une plus grande autorité- Car rien ne lied mieux à 
l'autorité (upréme que la parfaite charité. 

On fç ut qu'au temps de fiint Bernard il eftoit libre 
à tous les particuliers , par un ufage alors receu , de 
porter immédiatement toutes leurs caufes au faint Siè- 
ge , de quelque nature qu'elles puffent dire. Ce fça- 
vant & intrépide defenfeur de la plus pure Difcipline 
do l’Eglife , ne drfapprouva jamais cette police , pour- 
vû que les interdis de laiuftice , de la pieté 8c de la 
compadion pour les mifcrablcs y fu fient confervez. 
Périt um efi ad commune réfugiant ; iüo confugimus, 
ubi conf i'xmtu liber an. Tantum ad fit pietat , nam fa- 
cul toi non deefi. Et quidem ex privilégia fedû ripe- 
ffolica confiât , fummam renom ad vefiram potiffimum 
reff icere fnmmatn authoritatem , & plenariam potefia- 
tem. Voila ce qu’il écrit au Pape Innocent 1 1. Ecri- 
vant au Pape Eugène III. il l’appelle l’Evcfquc de tou- 
te l’Eglife. Hcc digna font veRro ylpofiolatu , decent 
plane arbit Epifcopum. Parlant à ceux deTolede, il 
les exhorte de n'ccouter point d’autres Prédicateurs 
que ceux qui auront la million du Pape , ou la permif- 
fion de leur Evefque. NuBum Prcdicatorem récipient, 
ni fi qui mi (fut a fummo, feu à vefiro permifuj Ponti- 
fice pradicaverit. 

Le mefmc fair.t Bernard écrivant au Pape Eugene 
Il {.dans la plus grande ardeur 8c dans la plus feinte li- 
betté defonzelc ^confcflc que le fuccefTeur de Pierre 
cil généralement le propre Palteur de toutes les hr bis 
de J esui-Chmst. Potefiare Petrut , unflione 
Chrifiuo , &c. Snnt (fi ah) gregutn Pafioret ,&c. Ha- 
bent iHi fibi affignatot gnges , finguli fingnlot , tibi 
univerfi crediti , uni un tu. Non modo ovium , fed tir 
Paflomm tu nntu omnium PaRor. Pafce ovet méat , 
induit. Qjtat ? I Ut H* , vel iltius populot civitatis , eut 
reçionis, eut cerii regni ? Cui non plénum efi , non 
defignaffe alit/UM , fed affsgnaffe omnet f Nihil exci- 
pitur, ubi difiinguitur nihil. Et forte prafeutes (dtrri 
condi fripait étant , cum commit t en t uni unitarem , 
omnibus commentant . Inde efi quod ait j finguli fin- 
gulat fortin fum plebes . feientet Sacrement um. Dent - 
que lacobtu qui videbatur columna E crie fia , con- 
tentât efi Icrofolyma , Petro univerfitatem cedens. 

Quand il parle en fuite des appels & des exemptions, 
il montre bien que l'exercice de cette puilTance avoit 
une étendue univer folle. Car quoy qu'il ddàpprouve 
les appellations avant la fentcnce , qui foumettoient 
immédiatement au jugement du Pape toutes fortes de 


caufes ; il rcconnoill neanmoins qu'on n’en peut blâ- 
mer que l’abus qu’en faifoient les méchans ; que le Pa- 
pe feul peut remédier à ces abus ; enfin que le pouvoir 
en fèroit reconnu fins peine , fi l’on cfperoit qu'il fîift 
menacé avec jullicc. Ce grand homme n’a pas plus de 
complailance pour les exemptions-, mais il Ce réduit en- 
fiu à fouhaiter que la pmfiance le lai Ifc régler par la rai. 
fon , & que les difpenfes ne s’accordent qu à l’utilité 
publique &aux neceffiiez de l'Eglife. Quomodo non 
indecens tibi . volant ate pro lege uti j & quia non efi 
ad quem appellent , potefiatem ex entre , negligere ra - 
tiouem? Phi neceffuat urget , excufabilû difjnnfatio 
efi. Pbi necejfitat pr avocat , diifenfatio laudabilü efi. 

Pt Hit. u dico commun is , non propria. Enfin ce fage& 
inexorable Cenfeur juge que ces marques d’une fiiprc. 
me puiflànce peuvent eftre licites , mais qu’elles ne 
font pas toujours avantageufes , & peut-eftre mefme 
quelles ne lont pas licites , puifque l'autorité de s au- 
tres Evefques efi aufii fondée fut le droit divin , 8c que 
par confcquent il n’efi pas jufic d'en interrompre le 
cours 8c l 'ufage réglé. Omnia mihi licent , fed non om- 
nia expédiant f Quid fi forte ttec licet t Erras , fi ut 
fit mm a m , ita & folam inftitutam à Deo vefiram sfpo- 
fiolicam potefiatem exifiimas, 

Pierre le venerable Abbé de Clogny n’avoitgàrde 
de s’éloigner de ces fentimens. Voicy comme il parle 
de ce pouvoir uni ver fel & immédiat du Pape dans tou- 
te l’Eglife. Licet majorem aliù Ecclefic Patribus Ro. g,^ c/»- 
mani P ont if ces, hoc efi, etfi per omnem Ecriefiam Pe - niat.fai. 
tri authoritttem habeant , &c. S icut Romani Trafu- 
les omni , & fient ah) f Pontifices fingulis Ecclefiispra- ,, ‘ 
funt , &c. Voicy ce que Jean de Salifbery ni a écrit. 

Romarsum Ponlijicem non.ambigimu4 Prtncipis jdpo- 
ftolorum effe Picarium , qui ficut rerior clavo navem » 
ita Sigilli fui moderamine Ecclefiam régit , eorrigit , 

& dsrigit univt r fam. 

XVI. Ce n eft donc pas au pouvoir du faint Siégé, 
mais au mauvais ufage d un légitimé pouvoir, &aux 
fuites dangereufes qui en pou v oient nai lire , que quel- 
ques vigoureux Prélats ont fait une gcncreufc rc fi fian- 
ce. Galon Evefque de Mets ayant receu du Pape Jean 
V I 1 1. l’ufage du Pallium, fans rien diminuer delà 
foumiiïion qu’il devoir à fon Métropolitain , Salve 
in omnibus Metropolitani fubjetlione , Bcrtolfc Ar- 
chevt fquede Treves quicftoit fon Métropolitain , luy 
défendit de porter le Pallium fans fa pcrmiftion , quoy 
que Galon luy reprefentaft qu’il cltoit le cinquième 
Evefque de Mets, à qui cette grâce avoit efié accor- 
dée par le faint Siège. HincmarÀcche vefque de Reims 
accommoda enfin ce différend entre deux Prélats, dont 
l’un cftoit foutenu de l’autorité du Pape , & l’autre fou- 
tenoit courageusement les droits des Métropolitains * 

Cum Pualo ripofiolicam authoritatem pratenderet 9 
y-’rchitpifcopus M etropolitanorum jura defenderet : 

Mais ce fut en perfuadant à Galon de fe foumetrre de 
bonne grâce aux loix de Pobtïfiàncc qu’il devoit à fon 
Métropolitain : add Metropolitan t fui eum infiruxjt 
obedientiam , & fie refiituit concordiam. L’Hiftoire 
de Treves d’oîl efi tiré ce récit, allure que le mefme 
BvTtolfe fit paroifire en plufieurs rencontres une infle- 
xible fermeté pour la défenfedefes droits , 8c refufa spitdeg. to. 
mefmc de recevoir les lettres du Pape , lorfque les Suf- **• 
fragans les avoient obtenues contre fa volonté. Nam 
listeras Romani T ont if ci s pro eadem P ualonit pra- ^ 
fumptione , vel Epifcopi Pirdunenfis contra fuam vo- 
lant atem fibi tranfiwjfju fufripert noluit. 

Hugues Evêque de Die& Légat du faint Siégé ayant 
entrepris de confacicr un Evefque à Meaux , Richcr 
Arche vefque de Sens , ne pût fouffrir qu’on eut ordon- Oronol 
né un de fes Suffiagans fans fon confentement , il on. ioli. 
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excommunia ce nouveau Prélat, & en fubftitua un 
autre en là place. Il y a bien de lapparencc que ce Lé- 
gat avoir excedé les pouvoirs de (k commiffion. Ainfi 
on ne peut blâmer le zele de l’Archevefque Richer. 
Mais quant à la fermeté de Bertolfcdont nous venons 
de parler , elle ne peut eftre confiderée que dans le fens 
& les termes que faint Bernard mefme nous fournit, 
en parlant de ceux qui ne deferoient pas toujours aux 
appellations , quelque légitimes qu’elles fuflent en 
general. 'P lare s fua amittere non ferentes, appel la- 
lit nés minus eppertunat & celfis nomma , importunité» 
contempferunt. U faut pourtant croire que c’cftoit bien 
moins la jalouficdcfon proprepouvoir que le zele vi- 
goureux de ladifcipline qui animoit cet Archevefque. 

XVII. Pierre Bertrand» Evefque d’Autun , 6c de- 
puis Cardinal , qui défendit avec tant de foccés la cau- 
ic du Clergé de France & de b junfdiûion Ecdefiafti- 
que, fous le Roy Philippe de Valois , nous a appris 
dans le traité q n’il dreda , quels eftoient alors les fen- 
timens de la France fur cette matière. Car il eftoit 
François, &il pretendoit expliquer les fentimens du 
Clergé de France dans cetce rencontre. U y établit cet- 
te maxime , comme empruntée de faim Leon , 6c des 
faims Perrs , que J isus-Chxist a donné ta puif- 
fonce des clefs à laint Pierre , 6c à fes fuccefTeurs , de 
qui il s’en fait une effùfion fur les autres. Orige bnf ns 
pot efi a tù fuit à Dit immédiate , vidtliçct à Chrtfio , 
rendent e eam ctrta per fin* , fcilicet Petre , pro fe (fi 
fius fuccefforibut , d quitus derivaturin alias. Il ajoû- 
te que cette autorité univctfelle embrafle tous les I ieux 
6c toutes les perfonnes , 6c que tous les fideles doivent 
luy obéir, comme le* fideles de chaque Diocefe doi- 
vent obéir à leur Evefque. Cum pends# am jurifdidie- 
tiem babeat Papa, fisse l imitation t Uci & ptrfonarum- 
idee omnes Chrifiiani ubicuwqur fint , de beat ti ebe- 
dire : Cateris ver , » P ralas is , Epifcopis , jirebiepifeopis 
(fi * PAtriArcbis , in temtoriis feu Di ace films fibi com- 
emfftt . tenentur obedire omnes Chrifiiani manentes in 
ris. Enfin ce Prélat condudque le Fils de Dieu eftanc 
la faeelTe éternelle » a donne au Chef vifible de fou 
Egide tout le pouvoir qui eftoit neceflàire pour le falut 
te pour l’avantage de (ouEglsfc.Cbnfius cemmifit Perre 
regimen Ecclefia ram uns, quantum neceffàrium trot . & 
expediebat cum regimint Ecdefii. V oila la raifon fon- 
damentale pourquoylesEvefques n’ont pas crû devoir 
contefteravec le Pape fur l'étendue du pouvoir:mais ils 
ont eu quelquefois des démêliez fur ce qui étoit avan- 
tageux , ou prejudiciable a la pureté de la Difcipline. 

X V 1 1 1. Il ne fera pas inutile de faire voir que la 
dnûrincde ce Cardinal , qui paroifloit alors à la telle 
de toute l’Eglife Gallicane , & de tout le Clergé, dont 
il fourer.oit fi gloneufement les interefts , fut enfuite 
défendue par Gerfon, par le Cardinal Pierre d'Ailly , 
par Almain , par Major , &z par tous ces célébrés Doc- 
teurs , qui font les moins fulpc&s , d’avoir donné trop 
d'étendue à la puiftànce des Papes . Gerfon établit pre- 
mièrement cette propofition,, que b plénitude de b 
poiflance & de b jurifdiéhon Ecdefiaftique fe peut 
étendre fur tous le» particuliers dcl’EgUlc, & que fi 
cette autorité s’emportoit à des excès dangereux , ce 
feroit à l’Eglifè aficmblée d’y apporter les remedes 
convenables. Ilajoftte à cela que cette plenitudedc 
pui fiance reftdedans le Pape, ce qui fait quel'Eglifc 
cft une véritable Monarchie: non que le Pape pu i fie 
fans raifon & fans neceffité s'ingérer dans les fondons 
de chaque Evefque parti ailier : nuis il ufe de ce pou- 
voir immédiat quand i!y cft convié,ou parle défaut & 
la négligence des Part en rs immédiats , ou parle befoin 
A' l’utilité évidente de- l'Edile, qui font suffi les cas otl 
les Evefque* exercent par eux me fines b charge de* 


Curez. 'Plénitude petefiatis Ecclefia fisc a completHtur 
in fit pltnitudinem duplicit petefiatis . fcilicet erdinis 
& iunfdiftienis , tam in fire interierij quant exterieri , 
qmt cist a quemliber de Etclefia pttefi immédiate (fi 
abfqut iimir aliéné exrrcen , cluve non errante. Sed fi 
errât y peu fi per filon Ecdefiam j ynedaliter cengrega . 
tam errer (udicialistr cerrigi , (fie. Voib la première 
propofition. Voicy la féconde , qui n’eft ny moins 
ebire, ny moins decifive. 'Plénitude petefiatis Ecc/e- 
fia fie pro prit fstmpta , n»n pottfi eft de legt ordina- 
ta, nsfiin unice fummo Pontifice. jlliequtn Ecclefia- 
fiieum regimen non effet M on ardue um , (fie. Nec ta- 
mtn plénitude petefiatis ‘ Papa fis fie intelligendu tfi 
immédiate Jbper emnes Cbrifiianes , qued pro libite 
poffts jurifdiftienem in omnes per fi, vel aises extra - 
erdinariet pafftm exercere. Sic enim pnjudicaret Or- 
dinar iis , qui jus b abent immédiat nm , tmme immedia - 
tiffimum fuper plebes tis cemmiffat aftut hitrarchicos 
exercendi. Extenditur igitur plénitude Petefiatis 'Pet- 
pi fuper emnes inferierts , felnmdum fibefi ntceffitas, 
ex de fed u erdinarierum inferierumwel dum appartt 
t vident militas Ecdefii. Qjtemadmedum diei pote fi de 
Epi fie pi s rtfptdu Plebanerum , feu proprierum Sucer - 
detum. quorum peffunt fupplert defeffus. 

Cette comparaifon de Gerfon ne doit pas eftre paf- 
feerrop legeremem. Il eftoit perfuadé que U dignité 
des Curez eftoit auffi de droit divin. Cela n’empéchoit 
pas qu’il ne crût que lesEvefques pouvoient remplir 
immédiatement par eux-mefmes les fondions des Cu- 
rez, quand rutilieédel’Eglifèle demandoit. Il forme 
le mdme jugement du Pape à l’égard des Evcfques. 
L’Eut Monarchique & eflenticilcment Monarchique 
de l’Eglilè , félon les fentimens 6c fes expreüions , ne 
doit pas eft te moins confideré. Car Gerfon en inféré 
qu’on ne peut pas dire fans erreur , quechaaue Evef- 
que eft Pape dans fon Diocefe. Nullam aliam poli - 
tiam infiituit Chrifius immutabiliter Mortarcbieam , 
(fi quodammode regai em , nifi Ecclefiam ; & oppofitum 
fintientes de Ecclefia, qued fat eft effiplures Papas . 
aut quod quilibet Epifiopus efi in fua Dioteefi'Papa , 
vel Pafior fupremus , aqualis Papa Romane , errant 
in fide <fi unit ate Ecdefii , contra ilium jlrticulum, 
(fi in unam fan dam . (fie. 

Cet Auteur ajoute , que fi les Evefque* le voyoient 
réduits trop à l’étroit par le Pape dans l’exercice de 
leurs pouvoirs efléntiels , in fuit juribus efflmialsbus » 
foit dans l’exemption accordée à leurs fujets , foit dan» 
la refervation des cas ou des Bénéfices , & que cela fe 
fit trop communément, & fans un ptusgrand avanta- 
ge pour l’Eelife , paffsm . communiste . abfqut utilîtatt 
majeri Ecclefia : alors ils pourroient en porter leurs 
plaintes , non feulement au Pape mefme 6c au Concile, 
ce qui eft le remede le plus convenable , qued efi cors* 
venientifftmum medium , mais auffi aux Princes tempo- 
rels , en implorant leur fecours. U condud auffi ail- 
leurs que le Pape ne peut pas changer la difpofition 
generale de l'Eglife, ny empêcher qu’il n’y ait des Ev ê- 

2 ues, des Curez & des Cardinaux , entant que les Car- 
maux reprefentem les Apoftrcs , qui eftoient comme 
les Conféillers 6c les Aftèflèurs de faim Pierre. 

XIX. LeDoâeur Almahm marchoit furies meC. 
mes pas de Gerfon. Il recornioifloit que par ces paro- 
les, pufic eves méat, le Fils de Dieu avoit donné à 
faint Pierre le pouvoir de diftribuerles Dignitez Eccle- 
fia Biques , les Evefcbez & les Cures. Fuit Perre data 
p ot'e fi a < , etiam infiitutndi tri ni fire s . ad pafeendum, 
(fi infiituendum & difiributndum , citeras dignitatts 
Ecdefiaflicœ , Epifcepatut , Curât. Comme on luy 
oppofoit qu’il pourrait y avoir plufieurs Papes, 
comme il y a eu quelquefois pluficuts Evefqnes en un 
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Evefché, fie pluficurs Curez en une Cure : puifque le 
Pape eft comme le Curé univerfel de route l’Eglife , 
Quoniam Papa nihil aliud efl , quant Curât us univtr- 
fatis Ecrie fie. Il répond que U comparaifon n’en eft 
pas ju Ile, parce que ce n'cd qu'un point de police hu- 
tmineou Ecclefuftique, qu’un Evefché foit gouverne 
par un feul Evefque; maisc'tft uneloy divine & im- 
muable à noftrc égard , que toure la Chrcflienté foit 
régie par un feul grand Preflre. Q*od fit aliquit , qui 
hab eut regeretotam Cbriftianitasem , eft ex inftitut ta- 
nt ChrifH -, (ft quod ali qui s regat hune Epifcepatum, 
eft ex trjftitutione humana : ideo poieft commit ri duobut 
ex aauo : ali a veto qmt eft ex inftitutione Ch ri (h , non 
pot eft. 

ibidem. Le Doélcur Major nedifconvirnt pas des mefroes 
t*t • * * 7 • principes , que le Pape peut exercer les mefmes droits 
,8< * dans chaque Eglife, Sc fur tous les fiddes en particu- 
lier , que chaque Evefque exerce dans fon Diocefe fie 
fur fes Diocefàins , pourvû qu’on n’étende pas ce me- 
me pouvoir fur tout le Corps de l’Eglile aflembléc. 

Pierre d’Ailly dans l’excellent Traitté qu’il écrivit 
de l'autorité del Eglife . pendant la tenue du Concile 
ibidem. de Confiance , dit que d’abord le Fils de Dieu commis» 

niqua à tous les Apoftres 1a mefme infinie étendue de 
la puiflâncc Sacerdotale ; mais que prévoyant la con- 
fufionquien naiftroic infailliblement, fitous lesfuc- 
ceflciusdes Apoftres, c’eflàdire, fi tous les Evefques 
en ufoient de mefme, il donna à Pierre Sc à fes fuccefi- 
feurs la conduite generale de toute fâlscrgcric, fie le 
pouvoir de partager les Diocefès, & l’exercice de cette 
divine jur ifdiélion entre les autres Evefques. Quia ex 
hoc confufîo fequi poterat . ideo Dominât hoc pravidens 
rontulit Perre pro fe & fuit fuccejforibus autbori/atem 
diifonendi miniftros Sctlefia , & dtterminandi jurifi 
diÙionem , dteens , Pafce oves méat , id eft , fis Paftor 
generalis , ad quempertinet difpofirie tfrregimen gene- 
rale ovium & ovilit > &c. Et ira tn Perro fuit ifta pie - 
nitudo votejfdtij , cfuam tamen poflea divifim aliis de- 
dit , vocans eos in partem foBicitudirtis. 

On fe perfu.idera fans peine , queles autres Théolo- 
giens de 1* Eglife eft »ient alors d ans desfentimens auffi 
favorables aux interdis du Pape. On n’aura pas plus 
de peine d croire que la pratique receüe en ce temps-là 
dans toute l’Eglife , eftoit le principal fondement de U 
doéliinedeces Théologiens. Car onfçait bien qu’ils 
n ’efloicnr pas Canoniflcs deprofeffion , Se qu’ils ne 
faifoient pas leur principale occupation de l’ctude des 
Canons Se des Conciles anciens, & delà Difciplinc 
des premiers fiecles defEglife. C’efloitdonc fur la dif- 
poution prcfeiuc de l’ Eglife , & fur lesufages receus 
oc leur temps , qu’ils appuyoteut leurs raifomiemens. 
Si leur difeours lemble faire croire qu’ils faifoient auffi 
remonter j 11 (qu’aux premiers fiecles del’ Eglife , les rai- 
fonnemrns & les conclufions qu’ils tiroienc de la difei- 
pline de leur temps ; il faut ajouter pour leur juftifiea- 
tion , qu’ils fe fotidoienc auffi fur la primauté du faine 
Siège, & fur les paroles propres du Verbe Incarné , 
oui eu eft l'Inflituteur. Or il Saur confeflcr de bonne 
foy , que tous les avantages Sc tous les pouvoirs de 
cette primauté inflituée par Jésus-Christ, qui 
ne fe font développez, pour l'utilité de l’Egtife, que 
les uns après les autres , dans la longue fuite de tant de 
fiecles , y eftoient tous en quelque façon contenus des 
fa première origine. Ainfi ces excellent Théologiens 
ne laifibient pas de raifonner fort folidement , lors 
qu’ils ctaloient les droits fingulicrs de cette primauté 
dans fa fource & dans fa primitive inflitution , puis 
qu’ils y eftoient effcûivement renfermez } quoy que 
les premiets fiecles n’aycnt pas vû germer routes les 
fleurs fie tous les fruits de ceuc divine fcmeocc. L’e- 


xercice de cette prééminence du fiege Apoftolique , n’a 
pas elle le mefme dans tous les fiecles ; mais il eft ioû- 
jours vray de dire , félon le raifonnement de ces T hco- 
logiens , que Jésus- Christs donné à faint Pierre 
routes les grandetii s & toutes les prorogatives , qui ne 
fê font decouvertes , Sc qui ne fe découvriront que 
dans lalonguefucceffiondes fiecles. Le mefme Verbe 
Eternel , qui a parlé dans fa chair , parle & opère iu- 
ccflàmmcnt dans fon Eglife, pour y accomplir avec 
autant de fidelité que de puiflance toutes fes divines 
promellcs: Sc quoy qu’on ne puiHè pas dire que ces. 
pouvoirs qui n’ont éclaté qn’aptés plufieurs fiecles , 
folent proprement Sc immédiatement de droit divin: 
on 11 e peut neanmoins nier qu’ils ne foient tres-conve- 
nablcs , & comme naturels à une Primauté , qui eft 
immédiatement établie fur le droit Divin. 

C’efl en ce fens qu’il faut entendre les paroles de M 1 * 
faint Bernard, dans fa lettre à ceux de Milan : PlenL 
tu do poteftatis fuper uni verjus orbis Ec de fiat Jingu- 
lari prarogativa j4poftolica fedi donata eft. Qui igi- 
tmr huic poieft ati refiftit , Des ordinations refiftit . Po- 
te ft , fi utile judicavcrir , navet ordinare Epifcoparus- y 
poieft eos qui funt y alsot deprimere , alios fublimare. 

Crc. Pot eft àfinibus terra fisblimet quafeunque perfo _ 
nus Eccleji.tjhc.il evocare , & cogéré adfuam prafen- 
tiam . nonfemtl & bis . fed guettes expedire videbit t 
&c. Cette plénitude de pouvoir a toujours efté la mef- 
me en elle* mefme , mais l’ufage en a efté réglé par une 
fagc& charitable difprnfat ion , pour futilité, ou pour 
les neceffitez de l’Eglife , en autant de différentes ma- 
niérés , qu'il y a eu dedivcrlitezdans la difciplinc, Sc 
dans la révolution de tant de fiecles, fie dans un fi grand 
nombre de Royaumes qui composent l'Eglife Catho- 
lique. 

XX. Il y a beaucoup d’apparence que dés la naif- 
fànce des Eglifes particulières , les Apoftres qui en 
eftoient les Peres fie les Fondateurs, ne fedépoüiUoient 
pas lors qu'ils y établifîbicnt des Evefques , du droit 
qu’ils s’efioient acquis fur chaque fidèle , par la régé- 
nération fpiri nielle. Orc’eft le feul fiege Apoftolique 
qui a recuetll y la fucccffion de ces pouvoirs Apoftoif- 
quesdansleur univerfaheé. C’cfl ce que faint Thomas 
a fort ingenieufement conclu de ces paroles del* Apô- 
tre faint Paul , dontlePape eft auffi le feul fuccefleur. 

In omni loto ipforum & noflro. Car voicy comme il 
explique ccs paroles. In omni loco ipforum , ideft t eo - 19 &-t.ad 
rum jurifdiflioni fubjetto. Et noftro : sfuiaper hocejuod Cm **L *-*• 
fub/iciebantur F.pifcepo civu ati t , non eximebantur i 
poteftate jdpoftoti, Quinimomagit eranr ipfi yJpoflolo 
fubjeüi , quant hit , qui b ut ipfe eos fitbjecerat. 

Tous ces Théologiens confidcroient avec les yaix 
d’une foy éclairée , le Fils de Dieu mefme , comme le 
Chef invifible, refidant rres- fingulieremenc dans le 
Chef vifible de fon Eglife, fie déployant fucccffive- 
ment dans la révolution des ficelés les pouvoirs cele- 
ftes de fon Sacerdoce, àmefure quefuivantfa divine 
fàgefTe Sc fon incomprehenfible charité , il le jngeoit 
avantageux à la formation , au progrès , fie à la con- 
fommacion de fon Corps myftique. C’eftoit fans dou- 
te le fcnrimentde Pierre de Clugny , quand il parloir Epifl.l t. 
en ces termes au Pape Innocent I I. Nihil nos h Pafto- tyfl- »• 
re , nihil à Petro, nihil à Chrifto , qua omni a in te uno 
habemus , fe par are poterit. Et quand il écrivoit prefqne 
en mefmes termes au Pape Celeftin. Iffi* dpoïlolo- L.+.Ef it. 
rum fummos Petrum & Paulum , immo tpfnm Cbriftum 
in vtbis folo fe habere gloriabitur orbis terrarum. Au 
refte, fi j’ay rapporté Sc étendu les fentimens de tous 
ces Théologiens , ce n’a point efté pour donner une 
dccifion d'une queftion fpecularive , qu’on trairroic 
alors , Sc où je ne veux point entrer; mais pour faire 
comprendre 



touchant les Bénéfices, Part. IV. Liv. 1. Ch. I. 9 


comprendre quelle eftoit dans la pratique la defcren- 
ccdes Evefqur* pou» le Tape , lors qu'iU cftoicut «luis 
1 . 5 fenrimem de ces Dodcurs, & combien eftoient 
éloignée* mefinede leur peufee , les concertation* Ipe- 
«ubtivjrr. fur U s bornes de leurs pouvous&dcs pou- 


oitidu faim Siège. 
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reluire de tout ce qui aefté dit fur cette 
matière, que IT/piic Saint qurprcJi de au College Er>if- 
copal, & à l’umtc des Paftcuis Je l’Egliic umvçifcllc. 


n’a jamais permis qu'on y ait conteftc au Chcfla pléni- 
tude de fes pouvoirs Apoftoliques : & que fi dam quel- 
ques conjon&ures particulières on luyn fait Jelaicfi. 


ll.tncc, cen'aefté que pour eu faite modérer 1 l'ufagc, 
félon qu’il eftoit convenable pour l’oblcrvancc des Ca- 


nous , pour la paix des Egides , & pour la vigile or de la 


difciplinç. On peut dire , que Ion que fiiint Grégoire 
le Grand faifoic de fi fanguntes imiûivcs contre la 


qualité de Patriarche Oecuménique, & protertoie que 
les Pontifes Romains n’avoient jamais pris le titre d E- 
vcfquc univerfel; iln’avoiteu vûc que le* abus qui 
p ou voient cftre palliez & comme autonicz par cette 
univ.riàlité depuifiancc. Et il crtoit jufte d'entrer fa- 
cilement dans cette apprchcnfion , lorsque cette qua- 
lité cftoïc encore nouvelle, die qu’tllc pouvoit fcrvic 
de voile à une ambition , dont ou n’avoic déjà que trop 
fenty la violence. Apres tqui , on peut dire que jamais 
aucun Pape n'a porte fi loin la plénitude & Puni ver fa- 
lité delà puiflancc Aportolique que luy j nuis il faut 
rcconnoiftrc en mefme temps que jamais on n'en a 
ufc, ny plus là internent , ny plus humblement , ny plus 
purement pour les fculs avantages de l'Egide. Ami! il 
faut expliquer les paroles de ce fui ut Pape par les ac- 
tions,& conclure de fes proie* & de les a étions, que la 


plénitude & l'u.nverlàlitc delà pnilllmceÀpoAplique, 
neft pas une affr dation dcmeuuce de pniuâncc & de 
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domination , mais une cffiliîon de charité , qu» ne peut 
fouffiirdc limites, & à laquelle rien n’eft impoftiblc, 
pendant : quelle ne travaille qu a l'édification de l’Egh- 
fc , & a l’oblérvance inviolable dec loix de b juftice & 
de la pieté. 

XXII.. Eadmer raconte comme le Pape Calliltc 
I I . «Lui» le Concile de Reims en Pan 1119. fcdilpo- 
fant deconfecrer Turlbn Archcvefquc d'Jorit ,Jcan 
Archidiacre de Cantorhery protefta que ce droit ap- 
partenue à l'ArchevcfqucdcCantoibery , dont il ne 
pouvoit (ans iii|uAice cAre dépouille , de par confe- 
quent A ne pouvoit en cAre dépouillé par le Pape, qui 
faifoic juAicc à tout le monde. A r te ipfum licct ojficto 
P Apt fungorttur , jure pojjè Eccltjiâ Cantu*ricnfi jus 
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fuurn preriptre ; cum confient eutn nulli quoi jnfle 
debibut , to ujejue de» ntgujfe. Le Pape ne b i fia ps.de 
paiTer outre , de enfin 1 accommodement fc fit. On 
eut pû oppofet à cet Archidiacre les pieiciifions de les 
droits mefines de l'Archcvefque deCantorbery dans 
les Oiocefes des autres Evcfques d Angleterre. Car 
l’Evefque de Sahlbcry prétendant que c'eftoit à luy à 
faire la ceremonie du mariage du Roy, parce qu’elle 
devoit fe faire dans b Chapelle du ChuAcau de Vind- 
for , qmcAoitdefon Dioccfe, l'Archcvefque deCan- 
torbery Radulphc l'emporta hautement fur luy, non 
feulement par ente première r.ufon que le Roy 5 c la 
Reine eftoient fes Paroifliens , quelque part qu'ils fufe 
lent : mais aulïï par cecce fécondé qui mérite bien plus 
d'attention , & qui entraîne apres foy bien d'autres 
canfeqncn.ce*. Ceft que toute l'étendue de U Pnnia- 
tie de Cmtorbf ry , eftoit en jmrfmc temps retendue de 
fon Diocefc ; tous les autres F.vdques d’Anglercrte 
pc tenant leurs Diocefes que dç l’Archcvefque deCan- 
torbery. Cum Epifeoprts Serberintfit qui* c.t;lruru ip- 
fum i» Di a ce fi J 11 a cortfîjlit . OJficium ipfius copuU 
IV. Parue. 



niteretur udminifirure , contrAriifhtm & comprobatum 
*b aIUs ejl . tnjgss *d Archiepijcopum C.sntu.irien- 
féru id péril ne re . e.t ratione quod Rex ç? Régime jpt- 
ciales ac domefiici P.irechiuru' funt ipfius . rue Dnrcc- 
fttrt eujufvis Epifeopi ei pojfe preriptre , quod fui ju- 
rit digu»j ciiur effi y cum tet* terre lege Primai us Cen- 
tuene , Parodia jua fit - f & omr.et tpijlopi tenus iri - 
fuie Parochies quel habrnr , tient TH» Ab ipfo , & per 
ipfum hebrent. Sedete igit/ir in his comrovtrfi a tfi. 

X 11 L. Je voy bien que cette dernier*: raiion, 
quoy que piopofcc en termes generaux, cft neanmoins 
uy JctcrmiLcc aux feules pc îpnncs du Roy & delà 
Rime , qui font toûjours le* Paunlïïcns de l‘Auhc- 
vcfq.ic Je Cantorbety , en quelque Dioee fe qu’ils fe 
trouvent. Mais outre que nous aurions en cela mefme 
lui exemple Je tccnie nous cherchons : il faut confcf- . 

fer que îaint : Anlelmc mefme, c’cA à dire un des plus 
modeArs &: des plus feints Prd.it s, a pouffe bien [lus é 

lom fes pn tenfions cft.int Archcvefquc de Cantotbe- 
r y, félon le m .line Eadmer. Car il déclara hautwncnt 
que lcdioit luy |H*rmucoitaunî bien qu’à fcspucdccefe ibidem l. 4a 
leurs, de faire les fonéiipns Epifcopalcs par toute 
l’Angleterre: Antectfforum rneorurn juris futt.&mei 
efi , indijfertnter per Angliam ubirumque voluntM 
tulits Ep foveie offiàttm edrni ni fleure. Nous traite- 
rons plus au long de ce pouvoir cy-deflbus , eu parlant 
de la Primant de Cantorhery. Mais il faut ajoûcer 
icy, que la lagefll* de faim Anlelmc proie A a autfi-toil 
aprtsqu’il ifufcroitde ce pouvoir que dans les con- 

( onélures, oûlacoûtumcrcceuérauicir afTermy . en 
e rendant agréable aux Evcfques. Die» cenfnemdinis 
illud non effe , &c. liée ur.de egitur t <jtt.ir?ivii fi fie- 
nt , fidti contrurium non effet , fieri IJinen ex confue- 
tuiine non débet . eo qnod nimis inconvénient 'ffir. 

C’eA comme autrefois les Arihtvefqucsdc Carili ge 
ont ulc du droit des Ordinations , c’cA comme les Pa- 
pes ont toûjour' ulc Je ce pouvoir umvrrfel , felon la 
coutume univcrfellcmcnt agieée des Evcfques de leur 
ficelé , de fans sexpoftr jamais au plus grand de rous 
les inconvénient , qui cft la divifion de le fchifme dans 
l’Epifcopac. Cet exemple des Archevcfqucs de Can- 
torociy nous conduit uifenfiblcrucnt au difcotirs des 
Patriarches & des Primats. 


CHAPITRE II. 


Des Patriarches Grecs en general. 


f. lt P qtrfeuht de C»nJI*ntmopte triche fdatntr du fuel Su- 
gt!*ju*!>d i'Oieumrntqut. 

lt Ol/f mntvtrfdltte u'jfp.irtirut qu’eu feint Su£t , duquel 
let autrti Petnerehett foUt émeute* 

lll Lent ememetioa tfl très- eveutegeufe eu quent etuio Pu- 
tr ter tien , qui m tmftunu ni en quelque fefon nue oregent dtvene. 

1 V. Cembitee n per item! ter c dei Pttleli nrft juti cjfjile de de- 
teunûr le eeûf’t & let ttftti de le Provedener, qui veille fut ftgfife. 

V. Le di [corde fe renouvelle entre rEtltJe Latine <> le Gré eue 
SenUmtui rtmjtqtt.iblei 4’ Outre tvefque de h'nfingue , / me U Pu- 
meuii detEglife Kemetet. 

V t. Lu deux Zglefei demeurneet nteumtim Prefoee teùjrun 
dent l'Unité de le Fty fr de le Commumcn , nui et fi eut tet méfie- 
lell/gentei afftz feequtnu i entre lei Pefei & lei Peiner cher de Ctn . 
fient, a tf.lt- Premee. 

y l J ■ Antre i fteuvei de feins Bernard & de Pierre .■/ C.lugny, 


V 1 II. l'reuvei teefet des .Crut mefeues. Pei/tp des eu forte- 
ment dtBaVemtn. 


IX. SoUxtBet petuvti. 

X. Preuve d*i (.ennlei de Letren de Ijtp 

XI. Eide telen de Florence. 

X 11. Des ses tires Conférences tenues h Cenfientintfie , ait 
temfi de P Em jeteur Lethetrt 1 1. 

X tli, SonveZe fresevt tirée der.oi Creifedti , eu new traif- 
tdmti avec tet Grecs-, comme nvu de vrais membre! de CEglift 
CaJholtqne. 
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io La Difcipline de l’Eglife 


XIV. Sentiment dOtton de Fnfinjnt f*r la qustri Patriur- 
tha d'Or.nt. 

I. T E Patriarche de Conftantinople foutenude la 
JL faveur de rFmpttcur Bafile , tâcha de ftirprcn- 
dic pat Tes Amb.iHâdcuis Se pat Tes prefens le Pape 
Jean X X . afin qu’il luy accordaft la qualité de Patriar- 
che univérfel dans l'Orient , comme le Pape pollcde 
cette qualité d’Evcfquc untvcrfcl dans toute i Eglilc. 
Qnjrensu cum confcnfn Romani Porttificù lictrce Ec- 
clefiam Confiantinotsolitanam iftjuo crie , ficus R orna 
in univerfo aniverjalem dici dr habere. Glaher de qui 
cccycft tiré, dit que l’avarice oui domine dans toute 
la terre, mais qui femble avoir cubly fon thronc dans 
Rome, lacet Pbtlurgyria mttndi rrgina que ut appel- 
l*H j in Romanis tamen inexpltbile cubile locavit. La- 
varice, dis-jc, commcnçoit à fléchir l’efprit des Ro- 
mains , lors que toute l’Italie fe fouleva comte. une 
nouveauté fidangereufe, & la France niefine li£çon- 
noiftrc à ce Pane la jufle indignation, pat l’organe de 
Guillaume Abbé de (aine Benigne. Ce pieux & fçavant 
Abbé écrivit au Pape, que la feule penice de cet atten- 
tat avoit fcandalifé tous les gens de bien : qu’au icftc la 
Monarchie Romaine avoit bien pû fe partager entre 
pluficurs Souverains : mais que 1 ordre invariable du 
Ciel n’avoit commis qu’au Siege de Pierre la pmfiance 
univerfelle dcsCIefs,A: que IrPape qui en étoit chargé, 
devoir en faire reflèntir les effets , par la rcformation 
iiniveiftlle de l’Egtife- Efi fama rei . de qua qui au- 
dit ns nonfcanduliz.atur. noverit fe longe ab amoreju- 
perno difpdrdri. Quantum lieet pctefiai Romani impe- 
rif , aux clim in orbe terrarum M tnarcucz. viguit, nunc 
per diverfu terrarum innumerû regatur feeptris ; ligan- 
Ai folvcndiqat in terra dr in celo pestfias , dono invio- 
lui ih incumbit mari fient T et ri. De catero cptamus, ut 
smiverfaltm dtcet Antifiittm, vesacriutin corrtfHonc 
etc difeiplina fanÜa dr jdpofiolica Ecclefia vigtre. 

Voila auclle cftoicaloisnon feulement la créance, 
maisauffi Vardeur Se le zele de la Fiance pour l’iinivcr- 
falitc des droits du faine Siège fut les Eghfes Patriar- 
chales de l’Orient. La lettre que les Chartreux en 
Corps écrivirent ouctque temps apres au Pape Inno- 
cent I l. Se qui futleücdansle Concile de Reims, n’en 
cil pas un témoignage moins illullre. En voicy les pa- 
roles fur le mcfmc fujtt : N on enim pars tenu , fed po- 
tins tottts orbit efi veftrx dicecefis. Nam fient Deus efi 
anus , mediator unui , mandas unus , Sol unnt , & Ht 
minora inferamus . in animait bas cunElis Capnt stnum : 
J ta beats Pétri ricanas , id efi Tapa , non pot efi fj fe 
ni fi anus, r niverfo itatjue manda ri go rem difeiplina, 
retlitudinem jafliti* , lumen doElrina , dr ipfius, qstam 
nom ne quoque prafertie , inccmprehenfibilis debetts 
exempt ar effe innocentia. Tous ces faims hommes conf- 
pirent àrcconnoiilrc affermir cette plénitude de 
puiflàncc fpirituelle, pourvu quelle ferve à établir ou 
à rétablir par toute b terre la pureté delà plus fainte 
discipline. 

1 1 . Or c’cft de cette unité Se de cette plénitude tout 
cnfcmblc de l’autorité Se delà jurrfdi&ion fp:ntucllc 
dans fa fource Se dans fon chef divinement ctably , que 
le Fils de Dieu a voulu faire découler dans b fucccflion 
des ficelés toutes les ignitez les plus éminentes dcl’E- 
glifc, dont nous allons parler, c’cft à dire les digmtez 
des Primats Se des Patriarches. Gerfon l’a fort bien 
T compris, quand il parle en cette forte des differents 
E (lats de b dignité Paftorale. F aérant Primitas velut 
in quodam feminario vivifiée f pofiii in Ecclefia per 
Cbrislum , C pofitnodam crefeente Ecclefia , difcreeio 
talium maris innetuit ; velus fifîipes vinea je in folia , 
& flores , & ramas explicitent. 


C’cft .suffi comme il faur entendre l’Extravagante de 
Bcnoifi X 1. que l’Egbfc Romaine a infiituc les quatre 
autres Egides P.. « kir thaïes , Se leur a donné le rang 
d honneur & de dignité qu’elles pofiedent : Sanfta Ro- Extra, 
maua Ecclefia quatuor Patriarcales /ides infiitait , Comm L t. 
ipfsfqae tnuhis prarogalivis & Itonortbas ac privilégia i u ' J* *• !• 
decoravir. A quoy le peut aulE rapponer b lettte du 
Pape. Innocent 111 . A: l’explication qu’il donneàccs 
quatre animaux my fterieux de i’Anocalypfe , qui envi- 
lonnoicnilc .Si».gc de 1 Agneau celcftc, qui ifeft autre 
que IcSiigc Apofioliquc. ht média Stdss . & incirciti- Inxse. j. 
tu fi dit erant tjnataor animalia , plcna oculis , &e. Se- */• 

des ifia Romana Ec lefia inteHigitar , qua ftdesyipo- 
fiùlita nuneuparur. r tique Sedtt aigri , fedes viven- 
tis in j'aeula faculorum. In media ca/us quafi filia in 
grtmio refident . çr in circuit u afi ant quafi famula in 
obficquio quatuor Patriarchalcs Ecclefia, dre. 

111. Ces cxpicflîons qui (émblcnt d'abord fi avanta- 
ge ufes au bint Siege , le font encore davantage aux au- 
tres anciarsParriarches,qui ne peuvent (ê donnet l'om- 
bre ou 1 image d’une divine ougine ,que par leur rrcs- 
ctroite union, & par leur facré mélange avec Icuone 
de Pierre, qui cft le tronc mcfmc vifible de Jésus- 
Christ. C'eft ce que les anciens Papes & les plus 
fçavans hommes de l ar-iiquitc nous ont admirable- 
ment explique dans les Parties precedentes de cet Ou- 
vrage, Se c’cfi ce que nous pouvons encore éclaircir 
par lapenféede Simeon Arthevifquc deThdTaloni- t, 

que; dans L livre qu’il ictwoxi des Jacrit s Ordinations * 
au temps que les François dominoient encore dans la 
Grece. Ce fçavant Prélat parlant des divers degrez du 
Sacerdoce , dans les Patriarches , les Archevclques Se 
les Evcfqucs , a creu pouvoir les comparer aux cffii- 
fions incomprchcnfiblcs, A: aux communications inef- 
fables d’une mcfmc divinité dans l’adorable Trinité des 
perfonnes divines. Le Pcre efi le Principe (ans Princi- 
pe , duquel émanent les autres perfonnes dans une 
parfaite égalité. Etfienim nna efi Epifcopatus gratta Cuf. 7 . 
dr vmas dr ordo , ex Deo primo & fiolo Pâtre & Epifi- 
copo émanons : Patrias tamen babet filiationcs , & ge*- 
tias differentes , at unufqnifquc ordo poflalat , cum Pa- 
ter dr Films drSpiritas fanflas una fine in Trinitate 
divinitM drnatura. L’application en cft bien plus ju- 
fte A: plus gloricufc aux autres quatre Patriarches à l'e- 
gard du faint Si.-gc , dans lequel ils rencontrent une 
liai fiance tout edi vint, en devenant comniedesécou- 
lemcns Ac des ruifleaux de cette fource de plénitude & ' 1 

de pcrfc&ion Sacerdotale , que J e s u s-C h r i s t ren- 
ferma dans faint Pierre , Se qu’il ne cefie de dcploier Sc 
de mamfeftcr dans la révolution fucccflîvedcs fieclcs. 

IV. On n’ignore pas les efforts & les artifices de 
l’ambition des hommes , pour l’étabÜflcment ou pour 
l’agrandi firment de quelques- uns dcccs Patriarcnats. 

Saint Pierre n’avoic peut - cftre pas toujours cfté 
exempt des atteintes de l'ambition , non plus que les 
autres Apoftres , dans leurs premiers commencemens. 

Mais la fage Se loure-puifiante Providence de ccluy 
qui ne permet le mal, que pour en tirer du bien , A: 
pour faire fervir le mal mefnMtau progrès miraculeux 
du bien : ne biffa pas de donner une primauté admira- 
ble fur route la terre à tous fes Apoftres , & une fur- 
cminente primauté à faint Pierre fur tous fes Collè- 
gues \ elle n’a pas avili laide de fane couler comme 
quatre grands fleuves dans lesauatre Eglifcs Patriar- 
chales , qui font comme autant de riches eflRifions de la 
plenitudediidivinChcfdçrEglife,fansjamai*fouf- 
fir que b vanirc ou b malice des hommes puifléarrc- 

fter le cours de fes bontés fur fon Eglife- r . (0rj 

V. Le Pape Leon IX. répondant aux confulrations LtC jx. 
de Pierre Patriarche d’Auuochc, ab alpoftohca rua tfijl. f. 
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fiât /dpofloiic.sm rsffram fedem confulenJo , l'exhorte 
cfc maintenir les droits de Ton Siégé Apoftolique , qui 
avoir cftclcSiege de Pierre, avanr qu’il vira établir U 
primauté eterneile del’Eghfe à Rome, où il prefide 
encore & y attend la bienheurrtife refnrreôion. Qua- 
1 retint ptincipalts digniraw & tonne Ecclefiajhca dif- 

ciplira vetttrabilis apex ibi prcfuJgeat . & pr ace Bat, 
uciipfe vert ex & carde sfpeftelorum Petrtu , car ni s 
fa a rtfurrtilionem in novifftmo die txpefiat. Au rrftr, 
il l’avertit que ce ne doit pas cftrc une ambitieufeja- 
Joufie de fa propre grandeur, maisonzelr religieux de 
l'honneur ancien defon Eglife, Jquf ledoit animer à 
cette d.fenle. Terriam a Rom an a Ecclefia diguitatem 
tedefenderr fummepert monen.m , non tua gloria eau. 
fa , fedpro fedis , eut ad trmput prafidet , antigua ho- 
nonfeemia. Le PatriarchcdeConfiantinoplc Michel 
n’avoit pas cette humble & refpedneufe déférence 
pour les rangs que la Providence & l'Efprit Paint qui 
gouvcrneriglife.yavoit établis des le commencement, 
pois qu’il ri choit de fou mettre à fa p ni fiance les Paa 
marchés d’Alexandrie Ac d’Antioche: comme nous 
apprenons de la lettre que ce mefmc Pape luy écrivit ; 

T' \ (. Nova xmbitiont y/lexandnnum çr ydntiochenum Pa- 
rti arc h. tt antiqnit di gmt a tir fua pnviltgiit privare 
eontendettr , contra omne fai&iut tuo dominio fubju- 
gare conarit. Cet empire tyrannique du Patriarche de 
Confiaminople n’eftoir donc pas encore bien éubly; 
quoy qu’il connnnâc toujours de prendre la qualité de 
Patriarche Oecuménique; de quoy ce Pape luy fait un 
jtifte reproché , luy rrurelcntant , que ny laine Pierre, 
ny aucun de Tes fnccclîeurs n’avoient jamais prison ti- 
tre d’une fi monfirueufe ambition. Nnüus tant prodi- 
giofo pnnomine eonfenftr appeBari penitnt. 

Comme le Patriarche de Confiaminople pretendoit 
qtiela Primauté k l'imîVçifilité delTglife Romaine, 
n’avoit pour fondement que lamajefté & l'autorité de 
l’Empire A: delà ville de R orne fur lerefte du monde: 
k qu’il fcfl.ittoir par corfequent d’une prrcmmcT.ee, 
ouég.-.le, ou fort approchante , parce que Confiant!- 
noplceftoitta nouvelle Rome, k que l’Empire y avoir 
cfic transféré : j’efiime h propos de rapporter ic y les 
fenrimen* k les parolcs'd’un fç.ivam k illuftre Prélat. 

’ C’eft Otrèh Evcfipie dcFiifinpue, qui dirqoe Dieu 

n’ayant roirméTU nivets que pour fa gloire k pour fou 
Fglife, k rfiai rie fotivetaindifiribuicur des Empires, 
fi l’on demande poiirnuôy il a phJtoft donné le plus 
durablcdesEmpin s à la ville de Rome, qu’à tant d'au- 
tres qu’il atifoit pù en honorer, on ne Upnroit peut- 
efire fairettnc réponfeplu* raifonnahle , qu’en difant 
que c’eft parce qu’il vouloir on jour y établir le premier 
Chronir. trône de Ion Eglife. Non ergo fort ni rit eafibus . r.tefal - 
i lt. la forum Deorum cultui . fei De « vero , formanri lue cm, 
t***»*- & crtantitentbrjt afenbendum reor > quod ad tant tan 

ffl'i item printipatufque ntonarchidm ex humiti ae pau- 
fere fiant Romanorum Rrffubliea crevir. Quart au- 
1 rem iüi poputë , vel iBi tabi . hane potiut gratinm, quam 

aliir bothulerif . di/iutere non pojfumits , ni fi forte ex 
Prindjit Apoffohrsm mentit . quern ibi [effurumpra- 
vidit fuperqurm Eectrfam fuam eriam fe fundatmum 
promifîr, fil fi uni Üicam. f r t vide fi cet locus qui pmprer 
Principit Apofialorimt Cathedram fuper umverfam 
\ pnrcipaTtrrut effet Ercfefnm , gentium quoque un de 

\* fdrfe t ongrega ndi erant , ante perfeeret Monarchiam. 

Pufcre igitur eadtm urbr, anreafuit caput mundi, que 
fVhfi*it. m finira fût c.igur Ecclefia. Ce feavant A' 
ftm.t Eve fip*e efioir onde de l’Empereur Trirteric Bir.^ 
h^hufic, k frère utérin de Conrad III. 11 fur fort* 1 
r,- . eril ployé dat.' lr< afEiiréVdTftât , A* reprndijit 'iT.rftoit 


perPnt'dc »iue je monde cfl fait pour l’Fglife , que tous 
les trofiffls font difpcnfez pour l’Empire de J isn £ 

IV. Partie. 


Christ, que la grandeur teniporcllede R Orne a voit 
pour but l'ctabhficment plusf.icilc del’Egîife k delà 
première de toutes les Eglife». Ceux qui ne font p« 
accoutumez commccc Prélat àconfidercrl» refibrts 
fectets delà Providence , qui caufent tous ces inolive- 
mens vifiblcs dans l’Umver«,& qui fout fervii le temps 
àl’éremité, auront dclapeincà entrer dans fisfcnti- 
mens. Mais il faut revenir aux Patiiarchcs de Confian. 
tinople. 

V I . Ce fut l’ambition de ce Patriarche Michel, qui 
fcpau alors cm iercmentl’Eglifc Grcquc de b Romai- 
ne. L’Enïpercur Manuel fe hit refolu de réunir parfiii- Au uu. 
tcmrnt k de foûmettrc tout l’Empire Oriental au Pape B.tm n.n. 
Alexandre III. fi ce Pape qui e fioir alors cruellement 
perfccurc par l’Empereur d’Allema ;nc Fnderic Barbc- 

roulfir , eut voulu rendre l’Empire d’Occidew aux Em- 
pereurs de Confia n tinople, aufqui'Is ilavoit autrefois M 
appartenu. Manuel pretendoit le fervir deccm occa- 
fion favorable , pour faire feivir la religion à tes inre- 
rerts. rtfub uno Eeclejia C api te uterque populuj cr Au. u 70 
Clerut , Latinut & Gracut , perpétua unit are fubftfe - battu. V. 
rem < petebat ut Romani corona I nperij a fède jlpofto. ) 4* 
lica reddtrctur, quod non ad Fndtriei , ftd ad fuum 
jus ajfereret ptrtinert. Cette tentative fut fouvent rei- 
rerce, niais inutilement , parce que le Pape ne jugea 
pas qu’un intereft d’ambition puft cfire unfolidc fon- 
dementdcpaix «lins l’Fglife. CV finit peut cfire dans 
ccsmefmcs vÛcs bafies A: interefiées , que IcsEmpe- * : 
reurs de Confiaminople s’eftoient afTocitz aux Reli- 
gieux de Çlugny , par une participation de Prières , k 
qu’ils leur avoient donne une Eglife dans Coiiftantino- 
ple nicfine, comme ilparoifi parles lettres de Pierre 
Abbé de Clugny. 

V 1 1. Ce n’cft pas neanmoins fansdefiein quej’ay 
dit que l’Empereur Manuel offrit de réunir parfaite- 
ment l’Eglife Orienüdéàia Romain^ , file Pape le fai- 
foit rentrer dans l’ancienne pofTeffion de l’Empire 
d’Occidcnt. Parce qu’t ftèéli veinent c’cftoit plùrofi 
une longue mefintclligence, qu’une entiers fcparâtion, 

qui avoitdefuny les Grecs des Latins. Saint Bernard iï'Cvtfid. 
en parle en ce fais, comme fi c’cftoit p’ûtoft une di- J- • 
veriîté «le police que de créance, quioufafi cette divi- 
fion. alddo & de pertinaeia Grtconmt , qui nobifeum 
funt . & nobifeum non funt ; junfH fidt t pœt divtfi. 

Qjtanquam & in fide ipfa claudicavennr a ferait si re- 
fit i. Ces dernittes paroles ne fignifienr pas que les 
Grecs fulTent dans l’erreur, mais qu'ils y pamKount. 

Autrement il n’auroit pas dit qu’ils nous eftoiemuiiis 
par le lien de la F«>y , janfii fide. Pierre le vénérable Bwn an. 
Abbé de Clugny k tome fà Congrégation , cnrtcte- ioj 4 ».jx, 
noie un commerce de prières k d’amitié avec les Em- 
pereurs de Conftantil.oplc, qui auroitefté également i 
contraire à la pureté défi foy k delà vertu, s’il les 
eut eonfiderez comme des gens engagez dans le fchif- 
me ou dans lTicTcfie. Au temps mefmc de M ichcl Ce- 
mlaire Patriarche de Confiaminople, les Patriarches 
dejerufalcm , d’Alexandrie k d’Antioche recitoient 
le nom du Pape dan s les diptyques fâcrées, comme il 
paroift pat la lettre mefmc du Patriarche Michel. 

V 11 1. Il n'en faut donc pas cioire Baliâmon Pa- 
triarche Grec d’Antioche, quand il dit que le Pape 
efioir en horreur parmy les GreCs, Arque les Eglife» 

Orientales mcttoienr les Latins au rang des héréti- 
ques. Le? Cires niefmes fe font oppofez àccsimpo. t 

fi ures de Bdfamon, A* rrtrr autres Demetrius Cho- f - 
matems ArchevefnuC dr Bulgarie dans fes Rcponfcs A 
Conflantin Çabafitas Aich« vefque drDnrazzo, qui 
tonfefle qiieBalfimon a parle avect/opde dureté A: 
trop d*aigrcur des Ijtins , puis qu’ils n’onrji mais tfté 
rejettez dans aucun Synode parmy les Grecs , ny 
B ij 
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condamnez publiquement comme hérétiques , Ce que 
les deux nations confcrvoicnt encore entre clics une 
communion publique , non feulement de civilité, mais 
/ *rnOn«»«. auflî de prières. Hutcrtffonfo Balfamonis pu dan mul- 
p0-.it t. ' ti viritnne non funt fnff'ragari , ut quod mulsum dun- 
jit. jxj. titi & acerbitatit baùeret : ntc conveniemis reprebtn- 
Jîonis Latinicaum forma'um & morurn. Et (juod , in- 

Î uiunt , bac fynodalittrdtcrtta non finr , nequt if fi ut 
dre; ici , publier rejet: i fuerint . fed C fimul nobifeum 
cibum fumant , C prteeritur. Demecrjus ajoûtcqucle 
fçivjtit Archcvcfque de Bulgarie Thcophylaélc cfloit 
dans le mefme fcmimcnt, contraire a celuy de Dalla- 
mon. 

Il n’cfl pas difficile de deviner les caufes qui avoicnt 
aigry l’efpric & envenime la pliune de Bdfamon contre 
les Latins. Il cfloic Patriarche d’Antioche pour les 
Grecs. Mais il y avoit un Patriarche Latin , qui y rcfi- 
doic avec une autorité fouvcrainc , comme nous di- 
rons dans U fuite , Ce qui ne luy permettoit feulement 
fs C «» is pas d’en approcher. Il n’a pû s’en taire luy- mefme, Ce 
itacxpiimé fa douleur avec fon emportement ordinal- 
SjdéÀi. rc ( ni difant que les Grecs avoicnt efte bannis parles 
Sarrafins dejemfalem , d’Antioche par les Latins , Ce 
, parles Arméniens de Tarfe. 

I X. Au relie , nous n’oppofons pas feulement à 
Balfàmon le témoignage de ccs deux fçavans Archcvê- 
ïm Orient, ques Grecs, mais la pratique generale de tous les 
Tom, i f*i Grecs, qui entroient & offiroienc leurs Vaux dans 
P*- toutes les Eglifes Latines d’Italie, & fur tout dans cel- 
les de Rome, & dans celle de fàint Pierre mefme. Ce 
quinerefufoientpas la Communion anx Catholiques 
Latins dans IcsEgîifes Grcques , quand ils le preieii- 
toieut pont participer aux divins Mvflcres. Je laille les 
letrres du Pape Adrien l V. à rArchevefque de Thef- 
falonique Bafilique , Ce 1 a réponfe de cet A tchevcfque, 
rapportée dans le mefme Volume .du Droit Oriental, 
1*4/. jo /. où il paroill que quoy que le Pape le plaignit du fehif- 
jo7- |ol. m e de l’Eglifede Conflanrinopîe , rArchevefque luy 
remoigna auc les deux Eglifes cfloicnc liées du lien in- 
dillblublcdc lamcfinc do&rinc, Eadem tectim pradi- 
. cumui dr doetmm , ego iiejue omnet ejui *d magnum 
sfpoffolicamejue fedem Confiantinopohtanam pertine. 
mm Ce des mcfmcs Sacrcmcns t P r nus in ut ri fa ut Fc- 
cltfiù perfonat ferma fidei . idemtjue facrificaturagnus: 
Et que s'il y avoit quelque petite matière dedivifion, 
c’efloit à fa Sainteté de l'uller , àcaufe delà préémi- 
nence de fon Siégé , à quoy l'Empereur Manuel dloit 
difpolc de contribuer de tous fcsloins Ce de toute fon 
autorité. 


m. 



Il I . Ce voulurent en avoir les Decrets en langue Gic- 
que , comme il paroill dans la dernierc Edition des 
Conciles à Paris. 

X . Audi ce Concile ne fe plaint que du peu d'obeif- 
fance que les Grecs avoicnt rendu au fàint Siégé depuis 
quelque temps , & tic l’averfion extravagante que 
quelques-uns d’entre eux avoicnt témoignée des cere- 
monies Latines. Enfin apres leur avoir ordonné de fc 
confoimer à la difciphncdcleur Chef, comme des en- 
fans d obcïllàncc , Conformante! fe . tannuxm obedten- c*n, 4 . j. 
tu fit) , ftera finit x Roman a Ecclefx main fua > ut ft 
unnm ovile & unm Pajhr ; Ce Concile confirme le 
rang Ce l’ordre des Patriarches , mettant par une fage 
condcfcendance Conllantinoplc devant Alexandrie , 

Antioche & Jenifalcm’. & les obligeant tons de rece- 
voir le Palliiimdu Pape , afin de le pouvoir donner en- 
fuite à leur* SufFragans , de qui ils exigeront en meme 
temps un ferment d'obeïlüncc, pour eux Ce pour le 
Pape auquel ils l'auront prcllé eux- mcfmcs , comme 
on devov infcpirabledu Pallium. 

On peut lire dans les Editions des Conciles Ce dans 
les Annales Ecdefiafliques toutes les réunions qui fe 
font faites depuis encre les deux Eglifes , Ce fur tout 
celledu Concile II. de Lyon qui eflappelléc la treizié- u ? 4 . 

me par les Auteurs du temps. La principale difficulté 
y a toûjonrsellc, de faire plier l'orgueil du Patriarche 4 *o. 
de Conflantiuoplc , fous la primauté du fàint Siège, »j y. 

Cette fonmilTîoncftoit devenue d'autant plus neceflai- *f*- »“• 


Cette remarque m’a paru necclîaire, pour faire voir 
queç’a eflé avec autant de fàtilTetc que de malice, que 
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rc » que la foy mefme des deux Eglifes commcnçoità 


Balfamon afTuroit qu’on devoir icfufer la communion 
aux Latins dans les Eglifes Grenues , parce que depuis 
long- temps l'Eglife de Rome clloit foparéede la Com- 
[hdp i 70. munion acs autres au.itrc Patriarches. Quoniam ante 
annai multos Occident al ù E ce le fi x , R ornant inejuam 
celebris convenus divifut efi ab ahorum quatuor fan- 
florum Patriarcbarum if i rit ali communiont. C'efl à 
quoy il a eflé bon de faire voir que les antres fçivans 
Prélats de l'Eglife Giéque fc font nnanimcmcnt oppo- 
fez , reconnoi fiant que les mcfîntclligences qui fe re- 
nonvclloient fouvenc entre Romcffc Conflantinoplc, 
n’efloienr pas capables de détruire entièrement l’an- 
cienne unité des cinq Patri.1rch.1ts, qui cfloienc com- 
me les cinq Chefs delTglife , qui n’en f.iifoient qu’un, 
parce qu’ils ne campofoient rous enfembîe qu’un mô- 
me Siégé de Pierre, d’otlilsefloicnt tous émanez , fé- 
lon le Tangage des anciens Peres. De là vient que les 
Patriarches Grecs afïiflerent , ou en perfonne , ou par 
leurs dépurez au Concile 1 V. de Latran fous Innocent 


n’eflreplus la n>clme, parce que fa multiplicité, ou la * 
longue mefintelligencedes Chefs produit aufli infailli- 
blement la divcrfircdrs fcntimçm. 

X I. Pour juger équitabletncnt de toutes ces defu- Au. 14J*. 
nions A: réunions avec le faine Sicge, il faut remar- 
quer que rous les Evoques Ce tons les Parriarrhes Grecs 
furent rcccus Ce reconnus dans le Concile de Florence, 
avec les mcfmcs honneurs que dans les anciens Conci- 
les des deux Eglifes, comme desFvcfques & des Pa- 
triarches Catholiques : & la conclufionde la paix qui 
fc reiioü 1 à la fin de ce Concile , funpofa que tous les 
Grecs jtifqu’alors avoicnt eflé dans la mefme créance 
que les Latins , touchant la Proccfïïon mefme du faint 
Efprit; les divifions des Grecs Ce des Larms n’ellant 
provenues que de la diveriitc des termes, dont les uns 
Ce les autres expofoietit leur commune créance. 

X II. On vient denous donner les Dialogues admi- spUilog.io. 
râbles quel'Evcfqne d’Havelberg Anfclme compofà ‘J Ml- 1 *©* 
par ordredu Pape Eugène 1 1 1 . Ce qu’il luy dédia pour J’*' 
inflniiie l’Eglife Latine des Conférences qu’il avoit loÿ> 
eues auticfois avec les plus fçavansdesGrccsàCon- 13», 
flantinople , lors qu’il y efloit Amballàdeur pour l’Em- 
pereur Lorhairel I. Ce fage Ce fçavant Prélat dit bien 
que l’on difoitque les Grecs ne CToyoicnt pas que le 
faint Efprit proccdafl du Fils : Dicuntur non crtdtre . 
mais il ne dit pas que cela fufl- Au contraire Nechitc 
Archevefqne de Nicomedic, qui difputoit avec luy 


dansces Conférences publiques .protefle que les Grecs 
feïàintF - 


n’ont jamais dit que le faim Efprit 11e p r ocedoit point 
du Fils j mais ils fc font abflenus feulement de dire 
qu'il en proccdafl , parce qu’ils ne l’avoicnr pas lu en 
termes formels dans l’Ecriture j que fî l’on s’efloic 
quelquefois échapc de le dire , ce n’avoic eflé que dans 
la chaleur deladiTpute pour repoufîcr l'inconfidcra- 
tion Ce les emportemens de quelques Latins qu’on 
avoit envoyez à Con fbntir^ople. majores ne - 
^Jtri hujm proetjfionis verbum affirmattvum . proccdic à 
Filio, humiliter battenus titaverunt : ignorant et qni- 
dem rti veritatem. & caventtrvocù remeritaiem f 'ei- 
bum vero negati vum . non procedic à Filio , ttutm nurt - 
quant dixerunt. metuemts errerem . & fngientn offtn- 
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fiontm Schprure . mumem rnanifefie diccntis : Ni fi for. 
te irritai 1 . & aliquorunt Lattnorum hoc t entre affir- 
mannum improbiiate commet i qui ta juperctho fito 
ad trot v cm tarer . fiitntiolam fiuam lolurrunt ofiendere. 
& co/tan fiiat fitjht fuperbix magnant Grecorum fiapien- 
tiam oppnmcre . Chr. I) paroi II Je là que cen’avoic’ctc 
que la jalotifir & l'atiimufi.'é entre ccs deux grandes 
nations qui avoit caufe U plupatt de leurs mcfintelli- 
gences. Aufli quand PEvefâwe Anfelmc eut expofe 
no (Ire creance avec la moddlie Sc l'humilité que de- 
main!.- nûjours ta caufc de Li religion de delà pirtc, 
l’ Atchcvefquc de Nicomcdic confcÜÂ que rien nettoie 
plus Catholique , parce que rien neftoit plus éloigné 
du fafte de ceux d'entre les Latins , qui avoient juf- 
qu'alors traité avec les Crées, Ptdeor mihi ittvemffe 
honuntm Lan nu m vert Cm ho! nam. Pt 1 nam t.tltt La- 
tin* ifiis temporibiu ad net vemrent. Nam fi ahqui 
vcm un t . ambulant in mainte & in mirabihbui Japtr 
fe . & nequaquam ralta , me tam Cathehea , me ram 
humilia , ftd fitperba & intoUrabilt a nobu toquant ur. 
Enfinl'Archevelquc Grec après avoir cii y expofirr nô- 
tre creance avec la fagelVe 6c U modération d'un Théo- 
logien humble 6c également éclairé dons les femimem 
des Pères anciens de l'une & de l'autre Eghtc, ne put 
s’empekher de reconnoiftre que les Grec* 6c les La- 
tins de Ton temps citant aufli attachez qu’ils l’cftoicnt 
aux Pcies de leurs Eglifes , eftoient fans doute d ms les 
mefmct fentimen* aufli bien que ces Peres inclines , 
quoy qu’ils ne v’rx prima (lent pas en mefnics teimrs. 
Ntchittj jdrchiepificopui Nicomtdia dixit : Satu vi- 
de ma r jam pojft tortvtmrt . quia & nofirt . & veftri 
Drthru non invemuntur ufiquequaque in hac fient tnt ta 
di/lrcpare . fi tamen torum ftripta rcüe intediganrur , 
qui vtl apud not . Vf l apud vor de hoc que fit on e dili- 
gent nu finpfiffe imemuntur. CcnVftoir pas moins ta 
lagellc 6c l'humilité d'Anfclmc qui avou touché l’ A r- 
chevclque Gtec, que la force de fes raifonnemeus. 
L'Archevcfquemeimcnclc diflimuhpas : Tuam hu- 
mihtMcm fraterchanjjime ampltÜor. nequaquam pofi. 
fum non 10 turnover 1 te toque me : a fient 10 et tam omni- 
bus qux dixtfh . Cr accéda tato anima . & tôt 9 corport. 
L’Evefquc AnfcImcralFa de la diimitc de la Proccüïon 
du laint Efprit à celles qui regardent les autres points 
contdlcz , il s'étendit beaucoup fur ce qui concerne 


le Pape ; Sc l' Ai^cvclquc demeura daccoid de tous 
les points qui ioV de quelque importance , témoi- 


gnant mcfmedcdcfirer la tenue d'un Concile general, 
pour mettre luniformitc jufqucs dans les moindres 
chofes entre les deux Eglitcs. Quia vtr'o non tn ma- 
gnu, fied tn minimù ah qu.tt emu dtficrepare videmur; 
que liett falutem àntmarum non impedtant , tamen cha- 
ntai cm non édifiant : fiummo /htdte tlaborandunt effet, 
tu CenciliMw generale fient , &c Le Cardinal Bciià. 
rionau tcmpsdu Concile de Florence entra dans ta mê- 
me conduite , & fut animé du mefmc cfput dune fam- 
te adicllc de I’Evefquc Anlclmc , 6c coniomnu parce 
moyen l'union pat faite des deux Egides , en leur fai- 
fant voir quelles n'avotent jamais clic entièrement 
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defunies. Ôtt on de Fnlingue du qu’ Anfclmc eftanc de 
retour, rcceut de FEmpctrur l’Archcvcfchc de Ra- 


venne , 6c le gouvernement de la mcfme Province pour 
recompenfe de fon henreufe Ambadadc* Laboru fini 
magmficam recemptnfiationem à Principe accepit. 

XIII. Nous pourrions ajoûter un autre point im- 
portant . fçavoir que lors de nos Crodades & de nos 
Cq&qucftcs dans T O rient, nous traitâmes toujours les 
Eglifo Je les Evefques des Grecs , comme vrayement 
Catholiques , & comme d'une mefmc crcanceôc d’une 
incfme communion avec nous. Les Grecs eurent alots 
les mefmcs fcnumi-ns de nos Croifez , & les regardè- 


rent dans les commcnccmrns comme leurs Libéra- 
teurs. L'Achcvefqur ou i’Evefque de Dol Baldcric L. $. 
dans fon Hiftoiredc Jcrulâlcm , parlant du firge & de 
la pnfc d* Antioche parnos Croiicz . dit que ccttc Vil- 
lecomcnoit trois cours quarante Egides , 6c .1 voit un 
Patriarche , duquel relevoient cci.t cinquante. trois 
Evefques. Albert Clunoinc d'Aix qm écrivit atdli L ». 

1 hiAoire de nosCroilâdcs , raconte comme l’Enipc- 
reurdcConltantinoplc adopta Godefroy dcBou lion 
pour fon fils , & Godefroy Ce déclara valtâl de l'Empe- 
reur , en luy faifant hommage avec les principaux Sei- 
gneurs de l'armée. Ils n'en aillent pas ufc delà forte 
de paît «Sc d’autre , s’ils fefufientconfidcrcxcmnmede 
diverfe Religion , en une occjfion fur tout cil lonal- 
loit combatre pour la Religion. Cet Auteur dit plus 
bar , qu'a prés que nous eûmes pris Antioche nous ré- C j, 
ta bûmes les Grecs 6 c le Patriarche Grec mefmc dan* 
leurs Eglifcs , connue chaut Catholiques. Cultures Ca- 
thoheos in txequendtj ibidem divinu my fier ns refit - 
tuentei . tn omnt Cltro tam Grxccrum , quant Lan no - 
mm. Patnarcham . quant Tant dum adhuc Chnfiia- 
ttorum obfidiont ctrtumdareutur . ftp nu ad marna fum - 
bu» fu.pcndrrant . dtctnttr tn Caxhedra fuit relocave- L *• 
mnr. Aptes la ptife dejcrufalem nos Croifez élûrent 
un nouveau Patriarche, parce que félon le mcfme Al- 
bert U* Patriarche Grec cftoit mort pendant le fiege 
dans Fille de Chypre où ils’clloit retire, pour éviter 
les infultcs des Turcs. Au refle pendant toute U dur ce , 

du fiege ce bon Patriarche envoya à nos Croifez toutes 
fortes de prefens , de fruits 6c de rafrakhificmcns , cf- 
peraiu de rentrer dans fon fiege quand la Ville ferott 
prife- Sperani fiub tt filon Principal Le de fia refiaura- 
ta paojice fiervtre arque prxeffe. Mais il parti a la Je- 
rulalem celcheavant la hn du fiege , Sc nous mit dans 
la nreefiné de remplit le trône Patriarclial par une nou- 
velle élcltiou. Sic que Ecdtfia fito P a fort vidant are - 
nu fit, Quapropicr , &c. 

Guillaume deTyr fait parler le Patriarche S y me on 
de Imifalem à Pierre FEnnirc, ce généreux Preftrc 
qui fut d. puis le Ptomoceurdcla pteniiere Croifade t 
comme fi FeTpcrancedes Chrelliens Grecs de la Pale- L 1 . 1 . n. 
Ilinc n'eut efte appuyée que fur les armes 6c les prières 
des Catholiques de l Eglifc Latine. St vefier veut* Dei 
cul ter pop n lut . prx fient tbtu frattrna patate compati 
vtdet. Ce Patriarche écrivit en mefmc temps des let- 
tres an Pape, 6 c aux Princes de l'Occident , pour les 
animefà la guerre fitintr, & il fut allez heureux pour 
lalcurpafiiadcr. Le Pape Urbain 1 1, dans le Concile 
de Clermont publiant la ptemicrcCroiiade, exhorta 
tous les fidèles à aller fccourir leurs ficres, & leurs 
propics membres, les fidèles Grecs delà Palefiiuc. P't 
frairibut vtfiru & ctltsUt rtgni coharedibui . omirtt g . 
émut fiumut invitent membra . qui in Hierofoltmis Ch 
in finibiu ejm habitant . companentei • &c. 

Le melme Guillaume de Tyr parle du Patriarche 
d'Antioche au temps que nom enlevâmes cette Ville 
aux infidèles , comme d'un Prélat Catholique ; auquel 
il foumet vingt Provinces, partagées entre quatorze 
Métropolitains, Sc deux Primais ou Exarques, qui 
avoient fous leur Junfdiûion les fix autres Provinces. 

Viginit Provincial tn fiua jurifditUone ejufdem Deo ) kiiem. 
amabtlu Civil mis dtcirur hnbert Patnarcha. ; jn.tr um C+t.f, 
quatuordectm fingulos habettt Metropelitas mm fiuu • 
SuffragancH : fiex vtro relique fiub duobat Primait, 
but . qui vulgari appellation duuntnr Catholict . quo- 
rum alrer efi Anttnfi * . aller vtro Hirutopohranut . qui 
efi Soldai en fin . eum eorum Suffraganeu disfonuntur. 

Kua optât s Oriem videlicet nuncupantur . &c Cce t <. c. ij. 
Hillorien ajoute que le Patriarche Grec avoit beau- 
coup fouffèrt delà part des infidèles , pendant que nous 
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afficgiom Antioche , Si avoir fait paroiflrc îa confian- 
ce invi noble d'un vray Coufclîcur de J esus-Chmst, 
t sauvant venu Chrtjh Conférer. Aufli dés le moment 
que la Ville fut prife nous le s établîmes dans fon trône, 
Si nous n'eûmes pas fulemcnt la pcrifécdc créer un 
aune Paitur.lic pendant fa vie, jufqu’à ce qutluy- 
melnic jugeant deux ans après qu’c flan Grec :1 n'etoit 
pas tout à fait propre à gouverner les I.atins t il fc re- 
tira à Conlbimnoplc, & t ous élûmes alors un Pa- 
triarche Latin d'Antioche. in fede propria cunt tnulto 
honore ttini locaverunt . Nofirx ver» Latinitatü Patriar. 
chant . eo vive nie qui pneUm tbt ordinal Ht fuirai, e li- 
gne . vel eonfiecrare non pr*fumpfcrxnt . Sed pijhnodum 
vix rtvfmo biennie vident tp/e i;tu>d non J-nu militer 
prstf-t G reçus latinn. urve cedtns Confiant inepol t m 
•ibüt. Pofi eu; su difejpim convai tente s (iVitaiii Cle » 
rus & Popultu fibt prxfiueruni Pairixnbam. Il çA nia- 
nifclle par ce récit quelcs Grecs Si les Latins fcconfi- 
deroicnr alors comme les enfans Si les membres d‘une 
mcfire Fglife Catholique. Audi lotfque nos atmccs 
. approchèrent d’Antioche Si de Jcrnfalcm , une infini- 
té de Grecs ou de Syriens furent afiotnmez par les in- 
fimes , qnilcur reprochoient de nous avoir appeliez à 
Iciir feéôürV. Aiuhos occident ni . fin tf elles coj b. t'en- 
tes. qttod Occidentales Principes lit cru & nunetts' .vo- 
cajfent Ce lut ce qui fit que U ville dejerufali -u fe 
trouva fi étrangenu nt dépeuplée apres que noirs l'eû- 
mes conqtiifc j Si ce qui obligea le Roy Baudouin d’y 
. appcllrr des Syriens dallez loin pour la rcpctij 1er, Ce 
nVllqu après la moit de l'Empereur Manuel & fous la 
minorité de fou fils & fon fucccfTuu Alexis , que Guil- 
laume de Tyrconfe lié que les Grecs pour IcvangçrJc 
la pivferancc que les Latins av oient toujours cuau- 
pté» de l'Empereur M.n.ucl au dcflûs d’eux , romimn- 
’ cerenti nous traiter d’hcrctiqucs àcaufcdc la divufi- 
cédes ceremonies des deux Eglifes. Odtornm fotnutm 
miniflrar.t c S.tcrAmtntcrmn inter nos & tas dt fièrent ta. 
Arrogantes JîtpramoJum & à Roman* Ecclejt* fit par. t- 
ti per tnfolen liant , hsrtiicum omnem eu ni reput ont . 
tjU leorum fri volas non fe futur traditiones. Mais ce ne 
lut qu’un rcnoovclkuiei.i de mcfintclligencrs qui ne 
fut pjs de longue dutcc T comme il a déjà paru parle 
récit dece qui le palfa fous le Pontificat d'innocent III. 

Nous pourrions confirmer lire partie de ce que 
Guillaume deTyr vient de non» dire par l'Infloire de 
JcnilMcm écrite rai Jacques de Virry. Il y :.joûccquc 
le Metropolirain Latin de Petra ou de Crac dans l’Ara- 
bie , a pour Suffrngan ITvcfquc Grec du Mont de Si- 
l'nï , qui cil en mcfme temps Abbéducclcbrc Mona- 
ft.re dé (ainte Catherine, uû il telidc. 11 dit un peu 
plus b.is que les Syriens & Ici Cites ttaitoient quel- 
quefois les Latins comme des excommuniât v mais il 
mot.rrc clairement que ce n’efloit qu'un dflr de leur 
ignorance, que les plus fages J’entre eux ne nioient 
pçint que le frinr Efprit procède aufli du Fils, quov 
«K r.c V cxpriimlfent point , parce que cela ne le 
nunvb point exprimé dans leur s ConfdTîdusde Foy ; 
Sicut vtnttts Latini Spin mm fanUmn a Fitie procéder» 
confient ur , ira qui Japient tores fu*( inter Grâces tan. 
dtm fient ept sam non ne gant . lien formant verborum 
non raipi.int , eo qtiàd nuffiatft apud Je talrm verbo - 
mm fermant reveriant. F fin et Ptrlac ne dit jamais que 
les Latins ndlférit les Grecs au rang des hérétiques , 
parce Rue les tarins cftoient allez éclairez pour mettre 
‘ '.-ncc entre lesaverfions réciproques des nations. 
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toûjours les Grecs en Catholiques. Nuacerr.uû Ca . 
t bol ia CT rcligieji vin. 

XIV. Le tncfme Otton de Frifingué qui a paru 
avoir cy-defifus des feritimeni fi nobles du5iege Ro* 
main, Cs: qui a crû que l'Empire tempou 1 mefme n’a- 
voîr elle donne À la ville de Rome, que pour faciliter 
& pour mieux affermir}? primauté Ipiriimllc du fini, 
verain Pontife de l’Eglifc^ dit cnfiiircquc les Villes' 
quifuivoient Rome de j lus près, Si qui avorent elle 
les Capitales de l’Empire Grec, Alexandrie Si Antio- 
che , eurent au ffi des EglifeS Partiale h des , des les pre- 
miers fies les de la fondation ries Egtifesi Conllantino- 
plr 5: Jtrtriàlcin en curent plus tard , celle-là à caufê 
du Siège dePEmpiic, celle- cy àcaufcduSepulcte du 
Fils de Dieu, tfinde ha du* avisâtes cum prtctjfu tttn- 
font EcJfJîa a pnmitivts Patribnt fiecundum dtflri - 
butionem grn.ium erdiusintur. tanquam pofi Rima- 
nam nrbe a dif ni filma , ad in (l ar ip/im udi, f 0 U P*, 
triarcbalet Je Jet habere merutre. Confiantinopoliran* 
pqnidem & Hierofoljmiran* pefimodum crefeente Ec- 
cleji*, altéra ob impenj f:dem \ atrer a ob fianflum fie- 
pulcntm & amiquum illud, ac totiorbi venerab'tle Do- 
mini temphtm P*tria r chales feeUs pcrmijfione Patent/» 
finit* fiant. Ainfî cet A uteur (cm Me accorder ries trois 
d.gmtcz Pattûrclralcs d’Alexandrie, d'Amioche Si de 
Co .flantinoplc, cequenous ne pouvons nier des Pri- 
rn . riales & des Métropolitaines ^ que l'Fglifc les a 
plu ces dans les plus puifTrntcs Vi les de l'Empire , ou 
des Royaumes, ou des Provinces .afin de donner plus 
de facilité à l’exercice delà jtirifdiélion fpiricueljç, par 
cet accommodement à b grandeur Si aux commodrtez 
temporelles des Villes. Ainfi on au r oit moins de peine 
à deviner, pourquoy rEgbfe d’Alexandrie a eu la pre- 
feancc avant celle d’ Antioche. Nous ne doutons pas 
qucTEpifcopàt ne fort d’inflitution divine i Si nean- 
moins l'Eglilc a fagenvent ordonne qu’on n’établit au- 
cun Siège Epifcopal que dans des Villes confiderablcs. 
La Foy nous apprend que la Primante du Chef vifible 
de toute l’Eglifc cil Je Jroir divin, La Providrnec 
a neanmoins jugé à propos d’établir fon trône dans la 
Capitale du monde. A plus forte raifon nous jugerons 
que les autres dignitez des Parri.irrhrs ,dej Primats & 
des Métropolitains ont dû dire placées dans les plus 
importante» Villes de l ur redore , quoy que leur émi- 
nence foie touteCtlncc &: toute Ectjjjaftique, 


CHAPITRE HI. 

Des Patriarches Grecs en particulier. 

/. L* tatriartbe.d* CmRantinofît mveit Jet Meuaftirts ij-ti 
nltvnt’.t immiiiMUmtnt Jr lut dun tint l Or se as. 

! I il ifloil mâ'ffrr dt l Utilisa des Abh i , par 1* (eluficn 
dti Monti uni tn ilfivut itux , afin tfu’il en cheuU un , eu tju il 
ta nomuma i un autre. # 

/ I J. 1 (envoi ut dfi lagon à Utexe uqçç, lu mrfmet peuvent-, 
a ut aux du Pape À peftitien. 

I r. Lr Cm/m IV. dt Latrxn . lit lu PAtnxrtbn Grtci xjfi. 
ilrmt . ttgfalt t Arrntt des pAtnxrelri . tant peur les Gna , que 
pxtt lit lauim. 

y. Le P sir s au L* 1m m deCutfiaKunepU . f»r nom ttt*- 
mu conquije . vtoloit mAttlurjur lu p u du l'atruube liru. 

ri. Lt -.Aile Ittndut du P Aîné ul, ai S Alexandrie. DrlE- 
lltft dtCAtibtft. Dr crût de Tbtfixlt iixae. 

l f U. DrtËtUft d’ Auutihe. ‘ tjr , 

y 1 1 1. L'éflxt f'fjtu! de eu EfUfst- 
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sfÿ» pncdeSaxedanslaTcrre Sainte, 5: defadifpt. 
te de fes Pi elar* avec les G'fecs à Coriflantinopîe fur l,i 
n_—_qjon du laine Efprit, montre qu’ils traiterait 
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Patriarches J’Oricnr , eftoit le pouvoir 8c l'intendance 
qu'il avoir fui pluficurs Monalicrcs répandus dans rou- 
ie retendue de r Empire. La colère de l'Empereur Mi- 
chel Paleologuc, contre le Patriarche Jean Vecctrs, 
éclata particulièrement dans fa Novellc qu’il publia 
pour foûmertrcaux Evefques Dioccfains tous les Mo- 
naftetes qui (c trou voient dans leur rc(Tort,quoy qu'ils 
cuflenteâ^ftifqu’alors dans ^dépendance du Patriar- 
che (cul dëConftanrinopfë.' Proniit Novell a Imper a- 
torts, ut rjutt ulicHrujue lot a vel Montât ri a PAtriar - 
ch* uni fubjtRa eAtenus cmfebAntur : tA dehicept 
F.hifeépij , quorum iUt proprit Diaeeefet effent , jure 
erdinario f nbjaeercnt . Les Evefques avoient jufqu'a- 
lors fouffert "avec peine , cetre jurifdiékion extraordi- 
naire de rEvcfquc de Conftsuuinoplc , hors desbor- 
r.cs de Ton Diocefe : Epifiopot multos offendebant ifix 
in propriit Dicecefibut exeeptionet locorum fubrraffo- 
rtttn Ordinaria ipfornm port fiait , ac Patriarche antho- 
rirAti fabjeffirum. Us ne déguifoient plus leur vérita- 
ble fentiment , que le Patriarche n'avoir pas pim d’au- 
torité dans leurs Dioccfes, qu’il leur en donnoit dans 
lefien. Puffim contendebant , non plut jurit Confié»- 
tiuopolitAno in Aliéné/ Diocefet , quant C nique ipforum 
in ConfiénrinopolitAHAm ejje. Mais cependant ib ne . 
pren oient pas garde que c’eftoit anéantir ce turc ma- 
gnifique d'Occumeinque dont ils flattoient leur Pa- 
triarche. Qnod qui die e bar , non intc&igebét eripert fe 
Patriarche titulum treumtrici , q nippe quem cire uni. 
cludertt urbe Confiéntinopoli. C'cftoit don# renfer- 
mer l'Oecumenicar du Patriarche de Conftantinople 
dans 1a feule V îlle 8c le Dioccfe de Conftantinople, ail 
jugement de Pachymcre, qui fait cette narration, que 
de luy ofter l'autorité qu'ils eftoit donnée dans tous les 
autres Evefchex de l'Empire Oriental , en y faifântdé- 
pendre immédiatement de luy un grand nombie de 
Afonaftcres. 

I I. Comme ce n’eftoit qu'une rencontre particuliè- 
re, qui avoir anime cet Empereur contre le Patriarche, 
& qui luy avoit arraché des mains cette déclaration : il 
y a aum fort peu d’apparence qu'elle ait efté long- 
temps en vigueur. Il cftoit bien plus ordinaire que 
l’Empereur s’intcrcflâft pour l'augmentation du pou- 
voir, & des droits de (on Patriarche, parce qu’il y 
avoir luy- mcfme beaucoup de part. En voicy un exem- 
ple , où nous appi endroits le mal 8c leremede touten- 
"emble. Le Pape Ccleftin condamne l’abus introduit 
clans quelques Chapitres, ou dans quelques Monafte- 
rcs , qui au lieu de faire l'éle&ion Canonique d'un 
Prélat, pour remplir leur Eglife vacante , en noni- 
moicnr fccrctcment deux au Patriarche , ou au Prince, 
afin qu'il cnchoifit un , ou qu’il en nommaft un autre 
à fon gré: Convtntut Auas perforai nominat , Ut en- 
ter attribut PAtriATchd vel Principts expnmendAt , ut 
fie alicnns eligtnda , vel totius elcClionis potiut irri- 
tAJtdt. idem P At ri an h a vel Princepi plertariarn ba- 
beat faculrarem. Où l’on peut remarquer une fècrete 
collufion des électeurs avec le Patriarche , à qui il ap- 
partenoit de confirmer l'élcûion, ou de nommer luy- 
inefme , fiêi perfonne élue eftoit incapable de remplir 
cette place, lUélifoientdes perfonnes indignes 8c in- 
fuffîfantes, afin que l’autorité d’élire tetoinbaft entre 
les mainsdu Patriarche ou du Prince, qui nes’enten- 
doient que trop dans ces conjonctures , & dominoient 
par ce moyen dans les élections. 

III. Nous parlerons dans un Chapitre particulier 
des Patriarches Latins dans les Egliles Patriarchales 
de l'Orient ; mais nous dirons icy par avance , qu'il (c 
pourroit bien faire,quc les ufurpations exotbitantes du 
Patriarche Latin de Conftantinople , après que nous 
l’eûmes conquile , les ufurpations , dis- je, que le Pape 




Honoré III. tâcha de réprimer, ne fuirent que les préé- 
minences, dont le Patriarche Gicc de Cbnft-uituioplc 
s’étoit mis depuis long- temps en poftcflîon. On peut 
tout comprendre & tout dire, en d liant , qu'il farfoit 
le Pape dans l'Orient. Car il envoyoii dans toute l'é- 
tendue de fon Pan un chat des Légats À lettre , avec la 
mcfhic plénitude de puilfancc , que les Légat t à Utero 
du Pape. Ces Lcgats jugeoient toutes fottes dccaufes » mmm a u 
en première inftance , ai:(Ii bien que par appel , ex- xt ,g. 
communion, nt les DioccLins des autres Evefques à ». »*. * 7 . 
kurinfçû: dclioicnt les excommunie* -, exemptoient 
1rs Evefques de la fu je tt ion de leurs Métropolitains; ne 
fouflroicnt point qu'on appelait de leur Sentence au 
fiint Siège; abfolvoienr ceux qui avoient cncoutn 
l'excommunication par des violences facrilegcs contre 
la perfonne des Clercs -, enfin ils conferoient à leur gré 
les Bénéfices , fansfc vouloir aftervir auxieglcs prefi. 
crircs par le Concile de Latran. Voila U fidèle énumé- 
ration des ufurpations du Patriarche Latin de Con- 
ftantinoplc , qu'il ne pouvoit colorer que du prétexte 
apparent d’avoir fuccedé aux pouvoirs 5c aux ufages 
duSiege de Conftantinople, &quc le Pape au con- 
traire luy déclaré ëftre autant d’attentats contre le» 
droits du Siégé Apoftohque , ou autant d'entrcpnfc# 
fur les autres Evefques. 

1 V. Le Concile de Larran fous le Pape Innocent 
III. donna bien au Patriarche de Conftantinople un 
rang honorable avant tous les autres Patriarches , 8c 
voulut rnefiuc affurer qtjecet ordre eftoit ancien, sln- 
tiqua P Atriarcbahum [edi Mm privilégia rénovant et , 

&e. mais il ne luy donna aucune autorité fur eux. Au 
contraire, il rendit tous ces privilèges commuus à tous 
les Patriarches , avec une parfaite égalité. Ces privi- 
lège confident, 1 . à recevoir le Pallium immédiate- 
ment du fiint Siégé , 8c luy faire en mefine temps fer- 
ment de fidelité 6c d’obeiftance , Prsfiito fibi fidelita- 
tit & obedientit furamenro 1 . De donner enfuite le 
Pallium à leurs Suffi agans , en recevant d’eux pour eux 
&pour le Pape une piofefïïon Canonique d’obciftjn- 
ce. Pt ipfî fuis fiffraganeit Pallium largiamur , reri- 
pientes pro fc proftjjitnern canomcam , & pro Roman a 
E cdefia ffonfionem obedter.ÙA abiifJem. j .J)c faire 
porter devant eux la Croix par tout excepté dans Ro- 
me . 8c dans les lieux où fe trouve prcfii t le Pape, ou 
un de (es Légats à latert. 4 .. De recevoir lis appels Jans 
tout le reflort de leur Patriarchat, fauflcs appels au 
fiint Siégé. 

V. Le Patriarche Latin de Conftantinople , dont 
le Papé Honoré III. tâcha d'arrefter les entieprifcs, 
eftoit donc bien loin de fon compte, de vouloir mar- 
cher fur les pas deTancien Patriarche Grec -, puis qu’au 
contraire le Pape Innocent 1 I I. dans le Concile de 
Latran I V. avoit marque des limites fi étroites aux 
Patriarches Grecs mefrnet, les relTcirant prcfque dans 
les privilèges des Métropolitains, ou des Primats. C ’é- 
toient cffê&i vouent les juftes mefurcs que l’antiquité 
leur avoit prefcrircs. Les Patriarches Grecs ayant af- 
filié à ce Concile de Latran , on ne peut mettre en 
doute , que l’intention du Concile ne fuft de les com- 
prendre dans fon Decret. 

S» les Grecs cufTcnt pû brifer leur orgueil, & ré- 
duire leurs vaftes prétentions à ce jufte tempérament, 
en s’.ifTiijctilTaiit au Pape , 8c Ce renfermant dans le fetn 
de l'Eglifc Romaine , ils cufTcnt trouve dans l'univer- 
falitcde fa paix 5c de (a communion , plus de fermeté, 
plus de liberté & plus d'étendue qu’ils n'en ont pû 
rencontrer dans une petire partie du Corps , qu’ils ont 
ofc déchirer. C'eft ce déplorable de for dre que le Con- 
cile de Latran lâcha de prévenir , c'cft a quoy ccluy de 
Lyon , & ccluy de Florence tâcherait de remédier. 
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maisinurilcment. Le Moine Matthieu Blaftares , qui 
compofa en i'j 5 5 . faCompilano» alphabétique des 
Canons Se des Loue , dit que l’Empereur Se le Patriar- 
che (ont les deux perfonnes qui (oûriennent l'Eglifcj 
que le Patriarche de Conftantinople a efté déclaré le 
premier des Patriarches Orientaux parles Conciles ,â 
caufe du Snge de l’Empire - y Se que l’Empereur ren- 
voyé au Patriarche de Conftantinople le jugement de 
toutes les caufe s qui luy font rapportées de tous les au- 
tres Patriarchats-, y nde I mptratemm fitnRiones , li- 
fts irtâliis S éditons fi q tu onantar , allmjnfice throni 
cotrwionem AcjHdicinm refit Ti jntoent. Il ajodteàcela 
les autres pouvoirs dont joiiilToit le Patriarche de 
Confiant inople , après que les Giccs eurent repris cet- 
te Ville fur nous, Se dont il joüifl’oit mcfmc dans les 
. autres Patriarchats de l'Orient. Prsfiuli verç Confia»- 
tir.opohtano licet etiam inalioram thronomm difiriHu 
Jl Au'cptga Urgri . ntoi rteedirn fiunr ttmpld de die Al 4 ; 
& littt qud in aliis Provinciis moventur , olfervA'e* 
& moderdri, & penitus dttermittare. 1 pfi pari ter dr 
poenitentid Atqut converfioms a deliftii . acbarefibns. 
& quidem folus conflitaitur exdftor C explorattr. 
C'cll à dire qu’on luy refervoit Se la conccmou des 
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neau & le Pallium , & en rcceutlc ferment de fiiclitc 

fie d'obcilljncc. 

VI. Je pafleau Patriarche d'Alexandrie, auquel il 
Icmblc que le Concile dcNicée n’ait alfi j'ty que l'E- Cab. t , 
cypte , la Libye fie la Pcntapolc : mais ccd apparem- 
ment que c\ (loicnt alors les feules Provinces qui truf- 
fent cflécchirét s des rayons de la foydansfon voifi- 
itagc. Les Canons Arabiques de ce Concile qui ont 
cftcgroflisdeplulicurs additionsdanslcs fiecles pofte- 
ricurs , fie les Relations de ces derniers temps nous 
apprenne! t que les vafles contrées des Ethiopiens , Se 
toutes les Eglifes qui y ont efte répandues en grand 
nombic, onc autrefois relevé de ce Patriarche. I/Iti- 
ncraiic Miioriqucd’Alvjirés ncus en feigne quel' Abu- C *P- **• 
11a des Abyfiiiis , c’cft le nom qu’ris donnent à leur 


Primat, on Patriarche, devoir cftre confirmé fie or- Mm*, 
donne par l’Evefquc d'Alexandrie. Il ajoute que deux lxtr - 1 " 1 - 
Empetcurs d'Ethiopie s'cflant rcfolusde ne point rc- 
cevoir d’Abtma , qui ne fuft confirmé par le Pape (ans 
avoir recours au Patnarched’Alexaiidrie, il fe pafTt 
ccpcrdint vingt rrois ans (ans que le fiege de l’ Abuna 
pu fl eftreremply. Et comme c’eftluy feulqui ordonne 
des Clercs dans tout ce grand Empire , les Eglifes (e 
indulgences, fie l’abfolution des plus grands crimes , .trouvèrent pour la plûp.irt deftituces de Palleurs. 
furtoutdol berclic. Se le pouvoir de donner des privi- L'Empereur fut donc oblige de changer de refolution , 
legesaux Réguliers , fie le jugement des grandes eau- fie de demander un Abuna au Paniarchcd* Alexandrie, 

qui en envoya deux , à condition que l’un fuccederoic 
à l'autre. Alvarez allure les avoir vù tous deux. 





(es. Toute certe «miction des privilèges du frint Siège 
n’cftoit fondée que fur la faveur des Empe enrs, que 
les Grecs mettoient , comme Bl iftarcs mcfme le con- 
fc(Te en pluficurs endroits, audrfliis des Conciles. 

C’tfticy le lieu propre pour dire un mot del'Archc- 
vcfqne, onde l'Exarque de Th: (Talonique. Il s’y éta- 
blir nn petit Royaume lotfquc les Latins eurent pris 
C uiftanrinoplc au temps du Pape Innocentlll. Ce 
Pape écrivit une lettre fort fç.ivantcà rArchevefque 
Latin Je Thtirilonique.oil après avoir expofé la gran- 
de étendue des anciens pouvons des Archevefoues de 
Th: (Taloniquc , au temps qu'ils cftoicnt Légats nez Se 
Vicaire» perpétuels du fiege Àpoftoliqnc, fie qu’ils 
avoient rang dans les Conciles après les quatre Pa- 
triarches j il confirma , ou renouvella cette ancienne 
faint Siège. Ce Pape nofls apprend dans 
W- »*• cette incline lettre quel jugement)! fan faire desdif- 
fentions precedente» entre les Eglifes Orientales fie le 
fiintSicge. Ilned.t pas qu'elles fufTcnt frparéesdela 
communion ou de la foy du fiege Apoftolique, mais 
feulement de la dévotion qu’elles dévoient avoir pour 
luy . Se de la familiarité qu’elles dévoient entretenir 
avec les Papes : ajoûtmt qu'enfin par laprifcdcCon- 
ftantinoplc elles cfloient revenues à leur ancienne dé- 
votion pour le fi tint Siège. Et fi prsfat.t Theffalottcen- 
fij Eccltfia a dévouent ac fiamtliaritatt fit Au yfpofit. 
lies fit finbd*xertr per fehifima idud diutmum . cjuo Ec- 
tltfiu Grtcomm À via veriuiù sd errons wvmm de- 
tlinavui qui a tamen hoc ttmpore per Dti grattant ad 
dtvononem prifiirtAtn efi rtverfs : & tpfiarn in codent , 
te fiudtofisu eperdnte . credimus pertnanfinram. Cette 
bonne intelligence ainfi renotivclléc dura autant de 
temps que Conftuntitioplc, ThclTiloniquefic la Grè- 
ce de meure rent dans robcïllancc des Princes Latins. 
Si ce Pape parle de fehifine , d’égarement Se d’erreur, 
c’cft jvirce que ces longues menritelligences fe termi- 
nent enfin àdes malheurs (êmblablcs , Ce en font déjà 
les comnx necmens Se comme les avancements. Audi 
Rtfffxv. ccPapen’a pas toûjours parlé du feh fmc des Grecs 
Efui. 10 f. avec la mcfme modrration. Enfincr P ipe renouvella 
l'ancienne PrinntiedcTrinonc dans le Royaume des 
G*pB /»»*. Bulgares, ay*nt fait établir par (on Légat denx Me- 
Itt.fsi-i 4 . tr0 po!cs nouvelles dans ce Royaume, Se les ayant fon- 
mrfes au Primat, à qui il envoya une mitre, unau- 




Il fini» neanmoins confefier que les fix Provinces 
d’Afrique qui relcvoiem de Carthage, ne reconnurent 
jamais le Parriarcbe d’Alexandrie. Comme elles ^ * 
cftoient beaucoup plus proches de Rome que d’Ale- 
xandrie , 5 c que la langue Romaine y tftoir en ufage , , 

À caufe de ce voifinage , Se des frequentes colonies 
Ronjaines , Se qu’elles n’av oient jamais cfié foumifes 
à l’Empire des Grecs : d’tnl vient que la langue G re- t / M 

que y eftoit inconnue : l'Evangile neputycftrc an- 
noncé que par les Pa fleurs envoyez de Rome. Le Pa- 
pe Innocent I. en fait foy dans une de (es lettres. H 
s’enfuit de là que ces fix Provinces relevèrent du Pa- 
triarchat de Rome plutoft que deeeltiy d’Alexandrie. 
L’Archevcfquc de Carthage fenible bien y avoir eu 
beaucoup de crédit, mais ce ne peut avoir efte qn’en 
qualité de Primat ou d’Exarque , Se non pas de Pa- 
ti iarche , puifquc toute l’antiquité luy a rcfiiic ce titre. 

Cette qualité mcfme de Primai luy frit difputéepeu 
avant l'an 105 j. par l'Evêque de Gommi. Ilcnpor- 
ta fes plaintes au Pape Leon IX. en cette année. Se cc twi u - 
P.rpr écrivit quelques lettres en Afrique pour mainte- 
nir cet Archevcfque dans fon ancienne dignité , quoy , • , 
que la ville de Carthage fnft alors ruinée, fur quoy 
l’E vcfquc de Gommi fondoit fes pretenfions. Cc P.ipe 
y déplore le malheur de l'Eglifedc Carthage , quiavoit 
eu autrefois plus de deux cens Evefques dans (a dépen- 
dance, Se qui n’en avoir plus alors que ciuq , encore 
ne luy cftoient-ilsgucrcs foûmis. Ces lettres du Pa- 
pe Leon IX. font rapportées par Baronius en l’an iojj. 

Il en rapporte d’autres du Pape Grégoire VII. eu !‘an 
1073. adrefiecs au Clergé Se au Peuple d« Carthage, Kmm - ^ 4 * 
qui avoient accuft leur propre Archevcfque Cyriaque 
devant le Prince des Arabes , Ce l’avoient expofé à une 
cruelle perfccution. Ce Pape écrivit d’autres lettres à 
l’ Archevcfque mcfme, pour loiicr Ce pour affermir 
encore davantage fon courage Se fa verru dans une 
conjonélure fi fichcufe. Ceux d’Hrppone ayant élû .v«w. 7». 
pour !mr Archevefquc un nommé Servandtts , ils 1 en- 7 *• 
vbyerent au P.ipçGregoireV 1 1 . en 107 6 . pour cftrc 
contacté à Rome. Le Roy des Arabes qui comman- 
doit dans la Province de Sitifi envoya en mcfme temps 
à ce Pape des lettres Se des pre(cns. Cc qui montre 

• qu'il 
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qiiïl ne metroit point d’obftacle à 1 .» liberté des Eglifes 
de l'on Eut. Mail Je long filcncc dt s licclcs fuivatis ne 
nous montre que trop clairement l'entière dcfobtion 
uc cène Fglue. 

Vil. l.c Patriarche d'Aniiochc fcmWoit auflî 
n'avoir d'abord étendu Ton autorité enté fur les quit zc 
petites Provinces , qui compofoient ('Orient ptopre- 
mcmdic , & qui environnoient de plus prés Antioche. 
Ma.siltftdiflûiledcnepas rcconnoiftrc rjuedam les 
ficclcs fuivansle relie de l’Àüccftoit auflî eu quelque 
façon dans la dépendance. Les paroles de lamt Jerome 
j le témoignent alîez clairement : AJ AlcxunJrinum 
Epiflcpuin PtlcfliHii qui J pertittet ? Aï f.tttor , hoc tn 
Ntuun C.i:oml<w Je c emintr. ut P.tUjhnx Aferropo/u 
/ ‘ Ctftrc.1 fit. & tôt tut Orient ts Anttrthijt. Antioche 
eftoit tftcchveoient b Capitale de toute 1 * A fie, Se non 
pas lentement du Pris où eftoicni les quinze petites 
Provinces de l'Oriei t. Elle «voit cfté long temps le 
iciour de rjrminre Gtcc en Alie , comme Alexandrie 
letoit dans!* A bique. On Icatt eue la police Eedefia- 
(tique quant au partage des JutildiéVions , s’accommo- 
da aux dilpoiîtkms civiles. A quoy 1! faut ajouter que 
ce furent s ray fcmhbblemcut le* Pjtiuuhcs d’ Ale- 
xandrie Si d'Anrioihc, qui cnroy rent des Prédica- 
teurs , A: qui communiquèrent le' cèle Iles lumières de 
* IT v.mçile aux contrées le* plus éloignées de TA F ique 
& de F A fie. Ainu ilsconfrrverent avec ju (lice une in- 
tcnd.ncr Se une ÿiirifdiétion paftoralc lue toutes ces 
coiiqucilc*., , 

En voicy encore une preuve convaincante, CÜxc des 
Cum. )) 34- ‘Canons Arabiques , qui font dépendre le Catholique, 
!/• t’eft à dire le Primat de Sclcucie , aulfi bien que tous 

les Archevêques , qui ri levetu de luy . du Patriar- 
Htf.Orutit. che d'Antioche. Jacques de Vitry ch fait dépendre le 
*• I*- Catholique de Bagdac , qui cfl apparemment le même 
qucccluy de Scleuoc , fie le Catnoliquc de Perle , ou 
de Ronugyre, qui ell auflî fort probablement celny 
des Arméniens. Ces deux Catholiques ou Primats do- 
minent fur un grand nombre d’Archc*cfques &d E- 
vefqucs , dont les Fglifcs font répandues par toute 
Y A ne , Si au delà du Gange mefroc. 1 1 faut donc con- 
forter qu'au moins depuis Te temps des Canons Arabi- 
ques , c'cft a dire depuis huit ou neuf cens ans , le Pa- 
triaiched’ Antioche a elle refpcâé comme le Chef de 
, toutes tes Fghfcs de l'Afic, confidcrcc dans la plut 
étendue lignification. 

Dtftfftt VIH. Quant à l'Ellac prefent de ces Eglilês , Léo 
Qo/tof t. 1. Aîîauus nom appt end fut b foyd’un Auteur Grec, 
*' M * nomme N dus Doxapatr us , que dinsl'onxici”C ficelé 

le Patri irehe de Confia utinoplc dominoit encore à 
louante cinq Métropolitains , Si à plus de* fix crus 
Evcfques, outre trente quatre Arche venues in ’épen- 
dansdu Métropolitain , fie eux- mefrnes auflî CmsSuf- 
fragaus. Ce Patriarche le vantoit alors , félon cet A it- 
. teur , di b Pt mûrie Je faine André, quiavoit elle le 
premier arprllé à !' Apoftobt , Se avoit cflé le premier 
%} ij Evcfque de Conftantinople. Il dominoit enfuitc à tou- 
te* les F gifles que l'Empereur de Conftantinople avoit 
ou prilcs, ou rctenufcs depuis Çrefifc'on de 1 Empire 
François dans l'Ôccidrnc , ou b dcfobtion de!* Orient 
par les Sarrafins. Mais depuis les Papes d'une part 
avec lefccours des François , ayant recouvré leur ju- 
^ rifiliélion fur b Cabbre Si fur la Sicile, que les Evcf- 
ques de Conftantinople avoient ufurpee , Arles Na- 
tions Barbares ayant continue de delôler une partie 
dc$ Villes fie des Eglifes de l'Orient , ce Patriarche n'a 
plus fous fa piiupincc qu’environ cent cinquante Evê- 
ques, dont «1 y en a trente-cinq de Métropolitains . fé- 
lon Chriftopborus Angélus Auteur G rite allez nou- 
veau, traduù en Latin par George Flavius Luthérien, 

I V. Partie. 


fie imprime à Francford en 1 G j j . Les E velchexdc fon 
obcïUàiice font répandus dans Afic mineure , les lflcs 
de l’Arclupcl, la Thracc, U Grèce, la Valachic, b 
Moldavie , la Servie , la Mingrctie fie' la Cttcaflie.* 

Le Patriarche d'Alexandrie tefide maintenant au 
grand Caire , ccluy d’Antioche à Damas , ccluy Je 
Jcrufalem refide dans Jerulàleni mcfmc. Les deux 
Chapitres fui tans montreront combien leur jurifdi- 
ébonclt raccourcie par un grand nombre de Patxur- 
chars , qui (e font élevez , 6c qui ont varge Inir révolte 
contre le Chef de l’Eglifc, fie le centre de l'un itc , par 
une lemblablc révolte contre eux. 

I X. Le* Eutychicns dont nous parlerons dans le 
Chapitre* fuivant, donnèrent le nom de Melquftes, 
c’cft a dire tmperialifies , aux feâateursdu Concile de 
Calcédoine, comme fi la feule autorité de l'Empereur 
Marrie» les eut arreftez dans la foy du Concile de Cal- 
cédoine. Ce fondes Chreftiens Grccsdcs Patriarchats 
d’Antioche, de Jcrufalem Se d'Alexandrie, à qui ce 
nom cft demeure. Qjpy que quelques- uns dirtinguent 
les Syriens des Mclquitcs, il cft neanmoins bien plus 
probable que c’cftoicnt les tncfmes , fie qu’ai nfi les 
Grecs , les Mclqu tes fie les Syriens clloicnt les met 
uses .diftingurz par divers noms en divers Royaumes. 

Jacques de Vitrynr biffe pas lieu d’en douter. Il efi c*p. 74. 
neanmoins depuis arrivé, qu'on a donné le nom de 
Syriens aux J icobiresdc Syrie, fie c'crt Pufjgc prefent. 

X. Au teuc, quoy queci s Patriarches Grecs nous 
paioflTcnt dans Un grand éloignement del’Eglifc Ro- 
nuuie, il cft certain neanmoins quïU s’en appiodient 
quilqucfor*.defoitpré< , de que fila tyrannique domi- 
nation du T urc n‘cmpc.:hoitlcur rcÜnton avec le Pape, 
nous pourrions cfpcrer la confommation d’une paix, 
dont on n*a encore vû que deselTm. L*an 1 5 Si. le 
Patriarche Jercmie de Conftantinople , aptes avoir 
condamné tout ccqiiclcsheretiqtie>. derniers avoient 
infolemmcnt innove contre b foy Je l’Eghfe , accepta 
larcfurmatioii du Gtlandricr , finir par le Pipe Gré- 
goire X 1 1 1. fie promitdcla frire accepter aux Ruche- 
niens &aux Giccs. Le Grand Seigneur entra en jalon- sp*nJ*t 1. 
fiede fi trop bonne intelligence avec le Pape, & il l’eut ^ */**• 
fairn'ourit, filïiitervcntiofidél'AmbafladciirdcFrah** *" **" 
ce , foPicitc par le Pape, h'eut Fait changer la peine de 
mort en Un exil. Le Pape cftoit refolu ac Elire ce Pa- 
triarche Cardinal , s’il ait pû l’avoir en fa dilpofition. 

L’an 1617 . Cyrille Lucar ( ? a!vinifte, s’eftanr clevé 
par fnn a JrclTè au Patriarchar d* Alcxandtie , puis à ce- 
luydeConllaminople, il v publia une Confeflion de 
Foy conforme aux trreu/s des Calvinifte*. Les Grecs 
ledipofcrcnt , Se cldrem aptes tny Cyiillc de Beroée, 
qui alTeii'WÀ un Corn iîc . où fe trouverait le- P itriar- 
chcs d’Alexandrie Si dcjtrnfdcïn , avec vingt-trois 
Eycfijucsd' Orient. Ce Concile anathcm.it iza b con- 
fêflipn Calvin icône de Cynl}cXucar . Ce qui a fait di- 
rr aux Cilviniftcs , que Cyrille de Beroée Patriarche 
de Conrtantinop'e , cftoit uny avec l’Eglile Romaine. 
Nousparlcrons encore plus bas de cette matière. 


CHAPITRE IV. 

Des mitres Patriarches Carhnliqucs , ou Pri- 
mats deTAfie qui fc font élevez dans les 
ficclci moyens , par le démembrement des 
Pacrurchacs u’ Annochc Se de J cruCüem. 

/. Du ?4tr!drifx & ir rTflifc Jrt Xfa’tnrri. 

JJ. TUt r*rriArtht & JtlKtWt 4" façdtttf. “ 

III. Dn Cuttoistfmri cfun dn Atmtmtmt 

J V. Dm ntrrdt C MWifu*. 

V. Dijhrtition do doux CAtLolt.jur,. 
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V /. Du franc •Ameniam. 

VII D<t Nrflaritat, 

VIII D* l'rtfrr Iran Patriarche dit Seffertrnt , ^ Empr 

" • rmr daai t Afit- 

I X. Dtntri Pantarthet dti Srfianeni # crleun rtnintt avet 
tEfiift Rtmatar. 

X. Dit Gfltnit. 

X 1 . Dr.sn xircmmdrmpii Je tel St Un avet te ?apt. 

X 1 1 Ltt Eut, rhum ne timanrflttt la teufifiea ^i," Eut h ht 
mrftttt in dnvc astaretm j c s a *-C Htnr. 

I. Otnme ces Paxrurchats ou Primaties n’ont 
cfté que des dcmcmbtcmcns do anciens Pa- 
ï • ttiarchats , Sc que nous u’avons pû tramer de l’cftat 
prefent de ceux-cy , fans toucher leur Origine -, il fera 
Don d'en parler îcy un peu plus au long , avant que de 
parler des Patriarches Latins , qui ont occupe les an- 
ciennes Egides Patriarchales de l’Orient, ou qui en 
retiennent encore le titre. 

Nous commencerons parles Maronites , qui ont ti- 
ré leur nom, non pas de la ville de Maron sa, qui n’c- 
Inviuxtal- toit pas loin d’Antiochc, félon faint Jérôme, ny du 
ihi. faint Religieux & Prcftrc Maron , dont parle Thcodo- 

Cap. ««. tctdansfonHiftoirc Rcligicufc, &dontlcMonaftere 
paroift avoir efte fi cclcbrc dans le Concile dcCon- 
ftantiuoplc fous Menas -, mais de rHctciiaique Ma- 
ron , qui donna vogue aux erreurs des Monothelites 
parmy Icspcuplesdu Mont-Liban. ..C’cft ce que nous 
cn a appris Guillaume Archcvefquc de Tyr , qui en 
cftoit pioche , Sc qui dit nue de fon temps , tell a dire 
cinq cens ans apres le lixicmeConcdc Gcneial , où les 
Monothclucsavoient elle condamnez, les M.uomtes 
Ce reumrent à la foy de l’Eghfc Catholique , avec leur 
‘ Patriarche & leurs Evcfqucs , & firent abjuration de 

leurs erreurs entre les mains d’Aimcric, qui fut le 
troifiéme Patriarche Latin d’Antioche. Ad Eccltftam 
rtditruni Cat hot mw ivu chm Petrionh* fuo , & E^tf. 
A*. ut i. copù no/muJlu. Jacques de Vitry oui fut Evcfquc d A- 
creenSyne, racontcla mcfmechofc, ajoute que 
les Maronites cn mefmctemps s’attachetent trcs-rcli- 
gieufement à toutes les coutumes & aux cctemnuks 
lamtcs dcfEglife Romauic. Enfin que leur Patriarche 
aGîfta au Coucrle general de Latran , fous le Pape In- 
nocent 1 1 1. llcft vray que les Maronucs prclens fc 
donnent la gloire de deicendre du font Pieftre Maron, 
dont nous avons parlé, & de fon îlluftic Mcnaftere; 
& que dam leurs prières ils cn font mémoire. Mais 
quelle cil la nation du monde qui nefe Haie un peu , Sc 
qui ne fafle un peu de violence à l’biftoirepour fe don- 
ner de plus nobles ayeuls I 

lUrnald. Maronites «flanc eufuite tombes dans quelques 

n \ ctrcms » ou ^ ans quelque reftoidifièment pour l’E- 

/#ff 7 glife Romaine, l’an 144 $. Eugène IV. envoya cn 
Chypre André Arçhcvcljucjc Colocc eu Hongrie, 
Sc récent d’citxunc confcfiion de foy orthodoxe. L’au 
14 6 ç>. Paul 1 1. envoyami Patriarche des Maronites 
une mflruûion exacte de b foy , comme il la luy aypit 
* demandée. Enfin le Pape Leon X. leur envoya des 

Millionnaires Apoitohques.de l’Ordre de famt Fran- 
çois, qui ttouverent dans Icurefpiit toute la docilité 
pofliblc , Si une déférence incroyable pour le faint 
Siège. Auflî les Envoyez de leur Pjtriaiclircomparu- 
MamalJ, çvnt deux ans apres au Concile de Latran , Si y nient 
Af.ijit. profciEon de la loy de l'Eghfe Romaine. Le Pape ny 
* 7 9- approuva pas la qualité de Patriarche d‘ Antioche que 

leur Patriarche fcdonnoit , parce qn’il y avoir déjà un 
aune Patriarche d'Antioche, Le P Pe CIcment VII. 
écrivit au Patriarche de» M.uomtes , l’exhortant à de- 
meurer ferme Sc immobile dansj'iuron de l’Eglifô. Ro- 
Xfmdtai numc, qucfcs piedecçltuirs avoient rxnbt..ffcc foüs 
Au. i/y j. les Papes Innocent III. & Eugcnc IV. Cette union fut 
enfin confomincç fous les Papes Grégoire X H 1. 3c 
CIcment V III. 


On leur a pcruus de foire les Offices de l'Eglife 
en langue Caldaïque, c’cft a dire .Syriaque. Quoy 
que leurs ceremonies (oient les plus approchantes 
des Romaines , elles ne biffent pas d'avoir des dif- 
férences fort confidciables , Si de tenir beaucoup des 
pratiques des Grecs, lit donnent b communion aux 
p tus eu fans , ils b donnent ious les deux cl'pcccs , 
ils ne jeûnent point le Samedy , leurs Prcllrcs Sc 
leurs Diacres ne Jont pas obligez au Cebhftt , pourvû 
qu'ils ayent cfté mariez avant leur ordination. Ils ne 
le parent pas le Sacrement de Confitmation du Bap- 
tcfmc. Us ne dilcnt qu’une Melle par jour dans une 
Eglile&fur unnicfmc Aurtl, fi une prefiiuue necef- 
firc ne}; s force de b réitérer. Le Pape Paul V . permit 
à leur Patriarche de donner une Indulgence Pcmifci 
fon peuple une fors en fa vie. Au rcfL* ..quoy qu’on 
au ci rit que ce peuple habite le Mont Liban , au nom- 
bre d’environ quarante nulle : il nebrfic pas d’y avoir 
encore des Maromus a Alep, à Damas, Sc a plu- 
fleur s autres endroits deSyuc. Leur Patuau Ire fait fà rit 
rcfidcnce ordinaire dans Crnobrn, .qui cil un Mena- 
(1ère b.illv dansic toc. Ils ont un Archcvefquc qui fuit 
fon fejour dans b ville de Hcden. 1U ont aulli des 
Evcfqucs. tr > 

1 1. Ballons aux Jacobues , qui ont tiré leur nom de 
Jacques Syrien, qui té fignala fouslempircd’ An ifta- 
fc par fon ardeur à répandre dans toute la Syrie la f. éle 
nvdhcurculc d’Eutyche t c» forre que des le temps d’A- 
nailnfc Sinauc Patriarche d' A ntiochc, qui vivou ..vix AuaflSy**. 
b tir.duvijiecle, lesEmych ensde Syrie, p <rtoicn( M tirr ^ 
déjà le nom de Jacobues. Cttte fcéfce s’étendit dans 
toute l’Aile c\: 1 Afrique fous l’empire des Sarrafms ; 

Jacques de Viuy allure que le bruit commun cftoit 
quelle avoir infeéké du venin contagieux de fa dockn- f ’ * 
ne plus de quarante Royaumes. Mais nous ne patlons 
icy que de ceux del’ Afie, dont U Patriarchcprcnd aulfi 
b qualité de Patriarchr d’Annoihe , duquel relèvent 
plulîeurs Métropolitains ou Archevefqucs , dont les 
principaux font ccuxdejerufâlcm , de Mo ul , de Da- 
mas , d’Edcirc , Si de Lhyprc, l.c Patriarche rcfidoit 
autrefois dans le Moiuftcrcdc Safran , il s'eft dej uis 
étab'.y dans U ville de Caramit. Il y a aufli d Alep un 
Evefque lacohite, qui prend le nom de P.tn.uchc. 

Leurs JLgufcs font répandues dans j’Afic , l’AlLync, tpotdr. 
le DiarbeKde laMcfopotamie.Sous le Pj|>« Grégoire *l 77* 
X 1 1 1. le Patciarvhe des J.icobiics Nccmcn , cftoit 
fournis au faint Siège, la pcrfccuiion dcsTurcc eu fit 
un apoftat , nuus enfin il vint à Rome fane hiv mef- 
mc l'abjuration de fc* cireurs & recevoir l'ablolutton 
defonapolLdic. 

1 1 1. Les Arméniens doivent aulTi. pafler pour dif- 
ciplcs, des anciens Eutych'cns , ou Dcm-Euty biens. 
Phouusenfait foyd.uu une de Ce lerrics. A quoy il Efifl. x. 
faut 4|oûtcrla cclcbrc drlputcduPrcfticTheorunus, 
que l'Empereur MauuclComncneavoit envoyé pour 
redurre letu Catholique Si leurs Evcfqucs à b confcf- Au. 1170 . 
don des deux narines cn J s s u s.C h m s t j de quoy 
ils ne voulurent jamais convenir, llcft donc certain 
que ceux qui les ont confondu* avec les N' ftoucij4, 
ou qui ont crû que leur cireur cftoit fnnbhblc , le font 
eux. inclines trompez. Guillaume de Tvr raconte 
qu’il affifla luy-nulnic au Concile d»- J cmlàlxm, «-ù le 
Catholique, c’cft à due le Patrurcln; des Arméniens 
ayant conféré avec lesEvcfques Latim promit de col- a», iijj. 
nger beaucoup d’atucles.de leur ancie-mc doélruie. i. 1 » 
V oicy les termes de cciHiftoncn. Iftcrfuit maximni 
sirmemontm Pmifi a . ima awuutn E^ifipfarum Cap- 
paioi/a. Mtdu C Pcrfidu. ■G’ utr.ùf^Ht Annttua 
PrtK-upt C r Dolior txtmuu ■ q « Cuiolutu duiiur. 

Cuan de Jidit ariiçnlu. *h yubm 4 nabu 


touchant les Bénéfices, 

J i fient ire vidttur populus ejm, habitus efi trottants , 
& ex parte ejm frémi fi* efi in multu ctrrettio. Deux 
ans après les députez de tonte la nation des Arméniens 
furent envoyez en Italie , où ils fe réunirent 6c fe fou- 
An n 4 j. mirent entièrement au Pape Eugrne III. & à l'Eglife 
Catholique. Otton Evelque de Frifingue s’y trouva 
alors prclcnt , 6c c’cft luy qui nous apprend que le Pa- 
triarche ou le Métropolitain des Arméniens , eftoit 
L 7. c. appelle Catholique ou Univcrlcl , parce qu’il «voit 
plu* de mille Evefques fous fa jurifdiÂion. Ea tempt- 
fiate Legati Aruneniorum Epifcoportm » eorutnque Me- 
tropolitan! . quem ipfiCashohcum , id efi. tmiverfalem » 
pr opter infini ram , td efi antpltm quant mtUe Epifcepo- 
mm . fnb fe babentem numtrum vocant , Légat i ah 
ultime pent Oriente . fummxm Pontifie cm f'iterbq , la- 
iterie fum tttr per annum & ftx menfes complexes . 
adcHnt. Cette union fut depuis ou renouveiléc , ou con- 
An 1T97 firméc fous le Pape Cdcftin III. lorfque le Cardinal 
b* mm ai ù rchevefque de Mayence couronna le Roy des A rme- 
•um mi. njçns au nom j u p a p C & 4 C l’Empereur Henry V . Le 
Catholique Grégoire en écrivit des lettres de remerci- 
menr à Innocent lll. fuccefleur de Ccleftm , 6c y ajoû- 
ta de nouvelles proteftat ions de fon obeïllânce. L'an 
iz j 8. le Pape Grégoire 1 X. envoya deux Àrchevcf- 
ques au Patriarche a Arménie , pour l’empefcher de Ce 
(ouftraire de Pobeïllànce du Patriarche d’Antioche. 
Clement tV. s'entretint toujours en bonne intelligen- 
ce avec Haiion Roy d’Armenie. L'an i)i8. le Roy 
d’ Arménie O ffinius renouvella l’ancienne alliance avec 
le Papejean XXII. qui examina la foy des Ambaflà- 
deurs , 6c entre autres d’un Evefque , Ac la trouva or- 
thodoxe. Benoift X 1 1. en i $ 4 1 . 6 c Clement V I. en 
1 1 j 1 . ayant conceu quelques (bupçons de la foy des 
Arméniens, le Rov 6c le Patriarche d’Armenie fejufti- 
ficrent parfaitement par des lettres qu’on peut lire dans 
Rainaldus , de qui tout cecy eft tué. Enfin les Armé- 
niens firent une nouvelle union de leur Eglife avec la 
Romaine (bu* le Pape Eugène I V. dans le Concile de 
Florence , où leurs Ambaflàdeurs arrivèrent après 
l’union conclue avec les Grecs. On douce fi cette reu- 
nion fat acceptée de tous les Arméniens. 

L. t. de Bel- I V. Au refte, Procope nous apprend que le titre 
U fer fi t». de Catholique, eftoit déjà en ufaçe avant fon temps : 
quand il dit que les Chreftiens de Perfe eftoient fournis 
à un feu! Prélat qu'ils appelaient Catholique , qui eft 
un terme Grec. uImim' u»ix rî («»»> »»«. Les Ca- 
nons Arabiques donnent ce mefme nom au Pontife de 
Seleucie, que nous y voyons avoir relevé du Patriar- 
che d’Antioche , 6c s'en eftre enfin rendu indépendant 
àcaufcde U trop grande diftancedes lieux. Ils firent 
premièrement confentir le Patriarche d’Antioche , à 
laitier à l'avenir ordonner les Àrchevefqocs au Catho- 
lique deSdeucie ; ce qui eftoit luy communiquer les 
privilèges du Patriarchat. Debeat appeUari nomme 
Catbohd. & peljit orAinar* Archiepifcppai , fient fa- 
fiant Patriarche, nt Orient alet non pariant ur damnum i 
expettando Patriarcbam Antiocbia, eut eundo ad eum. 
Jn bec non fit injuria Parnarcha Anrioeben». SiquL 
dem ipfe ce n fin fit , p efi quant bec ah et Synodm peti- 
vit, &c. 

V . Ces deux Catholiques , l'un de Perfe , l’antre de 
Sclnicie , font diftinguez par Jacques de Vitry , 6c 
neanmoins également a fluietis à la jurifdi&ion du Pa- 
0 rient, bifi triarched’ Antioche. Habet fub fiviginri Provinciae 
1 . 1). Amiochentu Patriarcha, quarum quatuordecim Me - 
rropelitanoi habebant , cum fibi fuffiaganeie Epifiopù i 
Sex vere relique fnb ditt'i Primait Pue , feu Catboli- 
eit duobm continent ur. C’eft avec beaucoup de raifon 
que Jacques de V itry traduit le titre de Catholique par 
celuy de Primat. La convenance ne peut eftre plus ju- 
IV. Partie. 
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fte. Car les Primats des ficelés moyens dans l'Occi- 
dent , avoient cela de commun avec les Cacholiquea 
Orientaux dont nous parlons , que les uns & les autres 
relevoicnt immédiatement du Patriarche, 6c tenoient 
pluileurs Archevefquesdans leur dépendance. 

Il eft difficile de refoudre fi ces deux Catholiques 
ont efté quelquefois confondus en un fèul , ou fi au 
contraire cette dignité après avoir efté commife à un 
fcal , a efté enfuite partagée en deux. Ce que nous ve- 
nons de tjirelemble en iuppofer deux. Au contraire, 

Otthon de Frifingue ne nous en a reprefenté qu’un. 

Marc Pol de Veniiè , n’en infinuc pas davantage dans ** *' *' 
fon Itinéraire. 11 eft certain qu’à prefent ils en ont 
deux. Il peut y eftre arrivé de la variété dans la longue 
révolution des ficelés. Ils occupent prefentement plu- 
fieurs Eglifesdans tout l’Orient, dans 1a Mefopota- 
mîe , la Perte , laCaramanie , 6c dans les deux Arme- 
nies. 

Le Siégé del’un de ces Catholiques eft à Arard Ville 
d’Armenie; quoyque le lieu ordinaire de (ârcfidence 
(bit un Monaftere nommé Ermcafin. Lcfejour de l’au- 
tre eft à Cis ville de Caramanie. Ce nombre exceffif 
de mille Evefques , qu’Otthon de Frifingue attribuoic 
att Catholique d’ Arménie , n’a peut- eftie jamais efté fi 
grand. On croit que celuy d’Etmeazim a prefentement 
(ou* luy environ deux cents Evefques , 6c que celuy de 
Cis n’en a que cinquante. 

Il s’en faut beaucoup que ces Catholiques ne relè- 
vent prefentement du Patriarche d’Antiocne , puifque 
l’Eveîque Arménien , quirefideà Conftar.tinople, 6c 
qui prend aufli la quali té de Patriarche, eft fujetluy- 
meune au Patriarche d’Ermeazim ; comme les Armé- 
niens de Jeruiâlem &d’Alcp relèvent du Patriarche 
de Cis. 

Au refte, comme les Arméniens te font déclarez 
depuis plufieurs ficelés pour la teéke & les erreurs d’Eu- 
tyche, aufli bien que les Jacobites, & qu’ils y font 
toûjours retombez , nonobftant les frequentes unions, 
qu’ils ont de temps en temps renouvellees avecl’Eglife 
Romaine: on ne peut preique pas douter que le Pa- 
triarche d’Antioche, donc ils ont fi long- temps rele- 
vé, nefoit celuy des Jacobites , dont nous avons par- 
lé xy- devant. Ils s’en font encore neanmoins feparez, 
tant en fe réunifiant fifouvenr à l’Eglife d’Occideni, 
que par une attache paffionnée à des maximes 6c à des 
pratiques particulières , qu’on peut lire dans les Anna- 
les de lEglife. 

V I. Les Franc- Arméniens ont efté bien plus fermes 
dans la foy des Francs , c’eft à dire des Chreftiens Oc- 
cidentaux , dont ils ont emprunté ce nom, depuis que 
lePcre Bonaventurc le Petit de l’Ordre des Domini- 
cains y fut envoyé oar le faint Siégé avec la qualité 
d’ Arche vefquc, y fonda plufieurs Eglites, 6c mefme 
plufieurs Monaftcres de fon Ordre. Ce n’ont efté que 

ces faintes Colonies qui ont affermy cette Province SfenJe. 
dans la Foy Catholique, par leur bonne intelligence, 6c 
par leur communication continuelle avec le Corps des 
Dominicains. L’Archcvrfquc Bonaventurc mourut 
l’an 1 ; 1 8 . Prés de deux cents ans après l’ A rchevefque 
de Naxiva Grégoire , du mefme Ordre , vint à Rome 
demander la confirmation du choix , qu’on avoic fait Anne i;n. 
de fa perfonne. Naxiva ou Naixcran eft la Ville où 
refide l’ A rchevefque de cette nation, à qui on donne 
aufli quelquefois le nom de Catholique 6c de Patriar- 
che. Enfin, l'Archevefque Nicolas du mefme Ordre 
vincencoreà Rome fous le Pape Grégoire X II I. oh jb. 
on apprit de luy , que fa jurifdiékion nes’étendoit que 
fur treize villages , qui fuivoienr la foy & les ceremo- 
nies des Latins. 

VII. Les Neftorirns fr multiplièrent bien autre. 

C ij 
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mentdansl'Àfie, que les Eutychiens. Ils s'étendirent 
jufques dans les Indes, la Perle & la Tartane. Jacques 
Wft.Hiere- de Vitry dit, qu’on ctoyoït que leur fe&e, jointe à 
fél, 1. 1 . celle desjacobites , eftoit plus nombrcufc que l'Eglife 

<% 1*' Latine 6c 1a Gréque. Qui cttm lacobinis flures ejfe 
dicuntur , tjuam Latins & Grtà. Marc PauldeVeni- 
fe, qui avoir pafîc dix-fept ans dans la Tartane, 6c à 
qui l'Empereur des Tartarcs avoit quelquefois donné 
des commiflîons importantes, pli ure que les Ne ftoricns 
avoient plufieurs Eglifes dam la Tartane , daqs le Pais 
des Mogols , 6c dans la Chine j qu’ils en «voient mef- 
me à Quinfay Capitale de la Chine , & que leur Pa- 
triarche , dont la relîdence eftoit à Moful nir le Tigre, 
envoyoit des Archcvefques 6c des Evefques dans la 
Province de Babylone , 6c dans routes les Indes , com- 
me le Pape dans tout l’Occidenr. Maffèe , Ozorius 6c 
les autres écrivains de nos dernieres navigations dans 
les Indes, adurent que tous les Evefques 6c tous les 
Chreftiens , que les Portugais trouvèrent dans les In- 
des Orientales , eftoient Neftoriens , 6c relcvoientdu 
Patriarche de Babylone oude Moful. Pierre Strozza 
Secrétaire du Pape Paul V. à quile Patriarche des Ne- 
(loriens envoya des Ambadàdeurs , rend le mefmc té- 
tpoignage. Patriarche N eftonenorum amplifiions eft 
Xi*#** ad A Htboritdt , ea-jue in Indium fefe extendit. Nam Cal- 
* m *îî ® • do' (fui G 94 , Cockini . udn gamete atejne in infula fan- 

1 HThom * , ante adventum Patrum jecietatis lefu rt - 
periebamur , omit s pariterprofeffione Neftoriani, obe. 
du b an t Patriarche Babylonis. 

' VIII. Otthon Evefqoe de Frifingue raconte ce 
£.7.r. jj. q U *|i avoir appris luy- mefmc de l'Evefquc, que les 
A *' r,l4 *‘ Peuples 6c les Prélats d’Armenie avoient députez vers 
le Pape. 5çivoir,quc peu d'années auparavanr,un Prc^ 
tre Neftorien , appelle Jean , 6c qu’on appclloit au fil le 
Preftre Jean , ayant emporté une très- (ànglanre vi&oi- 
Zfi*riu$, re f.ir les Rois des Perfes , des Medes , 6c des Afly- 
Baroa.ann. riens, s’eftoie auffi rendu maiftre de leurs Eftats , 6c 
!a» 7 uV l ^Echarane, H 11 * en eftoit la Capitale. Le Pape Ale- 
1 7 * xandre 1 1 1. ayant appris que ce grand Prince défi roit 
fe reunir à la communion de à la créance de l’Eglife 
Romaine, il luy écrivit une lettre, qui eft rapportée 
par Roger, où ce Pape luv donne le titre qu on luy 
donnoit communément , tndorum Rtgi S acerdotum 
fanüiffmo. Peu de temps après les Tartares fecolie- 
rent le joug de ce Roy Preftre, leur Prince Chingis le 
défit en bataille, & fubjugua toute l’Inde à l’Empire 
des Tartares. Ce n’aefté qu'une bévue des Portugais, 
d’avoir donné le nom de Preftre-Jean au Roy des A- 
byflins en Afriauc , lors qu’ils le découvrirent quel- 
ques fiedes apres. 

I X. De ce récit il paroift allez clairement, que le 
Patriarche de Moful eft lemefine que celuy de Babylo- 
ne ou de Selcticie , caron croit que Seleucie fucceda A 
la dignité de l’ancienne Babylone, 6c peut-eftre que 
Monful , ou Mufil eft la mefmc Ville que Seleucie, 
qnoy que d’autres félon Paul Strozza , croyent quelle 
eft baftic fur les ruines de l’ancienne Ninive. Et par 
confcqnent ce qui aefté dit cy-deftiis fur la foy de 
quelques Auteurs du Patriarche de Bagdad ou de Se- 
leucie , doit peut-eftre eftre corrigé , 6c appliqué au 
Patriarche des Neftoriens, au lieu que ces Auteurs l'at- 
tribuoient à la feôe des A rmeniens, qui leur eft autant 
oppofée, que l’erreur d’Eutyche eft contraire à celle 
de Neftorius. L’ Afie eft aftez vafte pour y diftinguer 
ces deux grandes fcâcs fi étendues , des Arméniens, ou 
Eutychiens & des Neftoriens , avec la multitude in- 
croyable deleurs Eglifes. Mais il n’y a prefque pas lieu 
de douter que les Catholiques ou Patriarches d’Ermca- 
zim 6< de Cis nefoient Arméniens , celuy de Caramic 
jacobite , les uns 6c les autres Eutychiens , enfin celuy 


de Monful Neftorien , 6c tous cnfcmblc démembrez 
du Patriarche ancien d’Antioche. Entre toutes ccsSe- 
âes , la Ncftorieniîc l’emporte apparemment pour la 
multitude , au moins dans l’Afie , car nous parlerons 
dans le Chapitre fniva nt des Eutychiens d’Afrique. On 
croit qu’il y a jufqu’à crois ccncs mille familles de 
Chreftiens Neftoriens , que l’on appelle aufli Cal- 
deens dans l’Orient. Il n’y en a que quatrevingts mille 
de Jacobites.Les Chreftiens mefmc du Malabar, qu’on 
appelloit de faine Thomas, vivoientdans la dépendan- 
ce du Patriarche des Neftoriens , avant que nos Mif- 
fionaires Apoftoliques les euffent fait rentrer dans l’o- 
beïflànce du Pape 6c dans l’unité de la foy orthodoxe. 

Le premier de ces Patriarches de Moful , ou de Se- 
leucie , qui fc reunit à l'Eglife Romaine fut Simon Su- xn. 
lac ha de l’Ordre de (âint Pachome, qui vint abjurer 
les erreurs à Rome, & recevoir (a confirmation & le 
Pallium du Pape lulc III. Son fuccefleur Abdjrfu, 
qui eftoit aufli Religieux du mrfme Ordre, après avoir dn. i 
receu la confirmation du Pape Pie 1 V . aflîfta en per- 
fonneau Concile de Trente. Ces deux Patriarches n’a- 
voienr efté élus , & ne furent fuivis dans leur retour à 
l’Eglife, que par une partie des Neftoriens , ouCal- 
deens, 6c leur refidence fut àAmed ou Charcmed; 
l’ancien Patriarche des autres Neftoriens faifant tou- 
jours fon fejour dans la Ville & le Monaftcre de Mo- 
ful. Ainfi le Patriarchat de Moful fe trouva partagé 
entre deux Prélats , dont celuy qui s’eftoit reuny à 
nous, ne lai flou pas d’otdonner un grand nombre d’ A r- 
chcvefques 6c d'Evefqoes. Les fuccefleurs d’Abdjefu 
ne fuccederent pas à fon zele , ny à (à fuffifancc , ils 
tranfporterent leur Siégé à Zcinalbec for les frontières 
de la Per fe , cedant lâchement au Patriarche Neftorien 
de Babylone , qui recommença deflors à dominer pai- 
fiblement fur tout fon ancien troupeau. Le Pape Clé- 
ment VIII. ordonna un Jefuite Archevefque d’An- 
gamala , 6c luy commit la conduite des Neftoriens ou 
Caldeens convertis. Elie Patriarche de Moful envoya 
deux Ambaflades au Pape Paul V. dont la première 
n'eut pas de fuccés, parce que ce Patriarche pretendoic 
bien le foûmetrrcau Pape, & faifoir mefmc gloire de 
dire , que leSiege Patriarchal de Babylone avoir efté 
fondé par fàint Pierre , 6c par les Pontifes Romains, • 

nuis il tàchoitdc juftificr la do&rine Neftorienne de 
fâ nation, comme n’eftant differente de celle de l'E- 
glifê Romaine , que dans les maniérés de s’expliquer. 

La féconde luy reuflit mieux , parce qu’il envoya Ion 
Archidiacre l'À rchimandrice Adam , avec ordre , no» 
feulement de faire une profeffion folcmncllc d’obeif- 
fànceanPape, maisauflîde foûmertre à fon examen 
6c à fa cenfnre coure (a Confeflion de Foy.Voicy quel- x». u<o. 
ques termes de la Ictrre d’Elie au Pape : Ex pracepte 
Papa , & tx Conçût o Ecc/efi* Romun t , ertet* tfi Se - 
des Hâbylenis , & iu invenitur feriptum npud nos in 
unndJibns ■ tj,uod videlitet Patres Orientales Rom a 
erdinabantur. Propter hoc votata eft fedes Babylonis 
(juins a , &c. Où cela fe doit entendre du Siège d’An- 
tioche , dont ce Pairiarchar de Babylone n’a efté qu'un 
démembrement ; ou il faut confefler que ces monu- 
mens d’antiquité ont efté abforbez dans le naufrage de 
tanede fiecles. Ce que nous avons dit dans ces deux 
dernieres frétions , eft tiré de Paul Strozza Secrétaire 
de Paul V. dont Bzovius a inféré les Commentaires 6c 
les pièces originales mefmcs dans fes Annales en l’an 

X. Bzovius parle enfuitc au mcfme endroit des 
Géorgiens , qui eft une nation fort belliqueufe , auflï 
elle rire fon nom de faint George , qu’elle invoque Vint ^ 
dans les combats. Ils imitent la difcipline des Grecs, 6c spteul. fcjf. 
en füiventladoûrine,quoyqu’iUayentunArchevcL f. jo. t. fi. 
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«j ». que intendant, qui a fou* luy dix-huit Evefques, 
fcion Chytrarus Auteur Lurhertcn. Cet Auteur a ap- 
paremment fuivy Vincent de Beauvais , qui virait au 
temps qu’ofi frequentoit le plus ces Nations Orienta- 
les j fie qui dit que les Géorgiens ne pouvant plus avoir 
de communication avec le Pattiarche d'Antioche, à 
caufe des guerres continuelles entre les nations voisi- 
nes , obtinrent de luy le pouvoir de créer un Catholi- 
que, à qui dix-huit Archevefques ou Evefques ren- 
doient obeïfTance. L'an 14 96. Conftantin Roy des 
Géorgiens, députa un Moine de faint Baille, pour 
prefter obéi (Tance au Pape Alexandre VI. fie pour rc- 
nouvellcr l'ancienne réunion faite dans le Concile de 
Florence. 

X l. Je n’ay pasparlédeTArchevcfque Neftorien 

RM.-n.tl. dcNifibc, qui deftra de fc réunir à l’Eglifc Romaine 

». 4i- l’an 1147- fie envoya fâ Confcflïon deFoy au Pape. 

Nv de Timothée Métropolitain des Neftoriens de 
llfle de Chypre, qui vint faire profeffion de la foyor- 

R ammI, thodoxe à Rome , peu de temps après le Concile de 

Florence, lors que le Pape Eugène (embloit y conti- 
nuer encore quel q ues feffions de ce Concile. N y de Té- 
tabliflemem d’un Archevcfquedes Jacobites ou Sy- 
riens de la communion du Pape dans Alcp qui s’eft 
faite depuis peu , comme on le peut voir dans les Rela- 
tions manuferites dés Carmes Dcchaurtcz , qu'on gar- 
de dans leur Convent du Fauxbourg faint Germain. 
La raifon en eft , que ce ne font que des réunions par- 
ticulières, qui ne regardent ny la perfonne des Patriar- 
ches , ny toute la Nation. 

Il y a bien plus de raifon de ne pas obmettre la reu- 
nion de deux autres Patriarches des Arméniens 6c des 
Grecs , dont on voit les atteftations dans les mefmes 
Relations manuferites. 

gh X 1 1 . Au refte , fi j'ay fi fouvent appellé Entychiens 

ou Demy-Eutychicns les Jacobites , les Arméniens , 
les Cophtcs & les Abyflîns dans ce Chapitre & dans 
le foivant , je n'ay pas prétendu les accufer des ima- 
ginations exorbitantes de l’Herefiarque Eutyche 6c 
de fes premiers partions. Les Relations modernes 
nous apprennent , que les J icobites font tres-éloi- 
gnez 6? croire que la nature divine ait pû fe mcler 
& fe confondre avec celle de l’homme , 6c que leur 
penfée eft f.ulcmcnt de croire , que la divinité 6c 
l’humanité font une nature en Jesus-Christ, 
aufli bien qu’une perfonne, en la mefmc maniéré que 
l’anie 6c le corps ne font qu'une nature 61 une perfon- 
ne dans chacun de nous , fans qu’il fe f.ilTe aucune con- 
fufion de la nature fpirituelle & delà corporelle. Dés 
le fiecle mefmc d'Eutyche , ceux que Facnndus ëc d'au- 
tres appelleront Deniy . Eutychiens , condamnèrent 
Eutyche , 6c Ce retranchèrent à ce tempérament. Cela 
parut dans la conférence tenue à Confûntinople entre 
les Severiens 6c les Catholiques. Cela parut encore 
mieux dans la Confeflion de Foy, que le Patriarche 
d'Armenie envoya à l'Empereur Manuel , 6c qui don- 
na maricrc aux Conférences avec le PrcftreTheorien. 
Mais il faut au (fi demeurer d’accord , que non feule- 
ment il eft dangereux de fe lervir d’autres termes , que 
de ceux de l’Egiife , 6c que la diverfité des termes pro- 
duit infcnfihlemcntdans la fuite du temps une contra- 
riété cffèfkivedefentimens ; mai s au (fi que c’elt une 
doélrine contraire à la vérité de la Foy Catholique, 
qu'il fc farte une nature de Dieu fie de l'homme , com- 
me il s’en fait une de Tamc 6c du corps : La difpropor- 
tion incomprehenfible qui eft entre Dieu fie l’homme 
rendant cette unité de nature impofliblc, au lieu qu'cl- 
le contribué à Tunité de perfonne. 


CHAPITRE V. 

Des autres Patriarches de l'Europe 6c de 
l'Afrique , qui ont démembre les Patriar- 
chats de Conftantinoplc 6c d'Alexandrie. 

I. Du Haiti * ri ht Jet Cofhtti en 

/ I y Dm PntTisrchi des Akyjfint. 

111. Refiextemt fur Ut fréquenta réunion i it cet Putruerthsi 
J* J Ordre , Ht* put Mure tn Ancien i H Atr, Archet , dent Ut 
te Ruent frf très. , mam Mette le Pape , qui ejl le ttntrt de Punit* 
de PEglift univtrfeüe. 

1 V . Du Patrinreh* dit Meftevitet. 

V. Det titret henerifiquet dis Prelntt Grttr , dent let ftetlet 
m» jtms. 

VI. NeuveStt ufiexient fur let dtverfei remuent de tentes Ut 
Sriftt OnentstUt mv.c PEglift R a tas me. 

Vil. Dtt reument Jtt Mofcevtttt & det Ru fient nvst U feint 
Sttgt. 

I.T Es Cophtes font les Chrcfticns Eutychiens du 

.L* Patriarchat d’Alcxandrie.On leur a aufli qud- 
qtsefois donné le nom dejacobites. La Chronique 
Arabique d’Alexandrie , qui fut écrite il y a quatre 
cents ans par unjacobite , ne met au rang des Patriar- 
ches d’Alexandrie après Diofcore, que les Eutychiens. 

Il y eft parlé d’un Patriarche , qui abrogea la Confef- 
fionen 1107. & donna grand cours à la Circoncifion. 

Le Patriarche de Cophtes fedit Patriarche d’Alexan- 
drie. Le nom de Cophtes vient, ou de la ville de Cop- 9 
tos , dont Strabon , Pline 6 c Ptolomce parlent , 6 c qui 
eftoie félon Strabon le centre du commerce de roue 
l’Orient, à caufe qu’elle eftoir fort proche du Golfe 
Arabique, ou bien du nom mefme d'Egypte , en re- 
tranchant la première fyllabe. Audi les anciens don- Cent. Tem. 
noient quelquefois le nom de Gyptij aux Egyptiens, n p usi- 
L’an 1441 Jean Patriarche Cophtc ou Jacobi te d'A- ^ c ' 
lexandric fe loûmic au Pape Eugene , fie embrartà la 
Foy des Latins , dans les dernicres fc fiions du Concile 
de Florence , qui furent tenues après le départ des 
Grecs , comme il paroift pat la Bulle du mefme Eugène 
I V. fie par les autres Aûes Originaux , tirez du Vati- 
can , 6c inférez dans la dernière Edition des Conciles. 

Les Editions precedentes du Concile de Florence , 
n’ayant efte tirées que du Grec , ne contiennent pas 
ce qui fe parta après le départ des Grecs. 

L’an 1596. Gabriel Patriarche des Cophtes d’A- 
lexandrie , envoya fon Archidiacre fie deux de fes Re- 
ligieux au Pape Cleroent VIII. avec ordie de rendre 
obuflance au Pape, fie fe foûmcttreà toute U créance 
de l'Egide Romaine. Le Cardinal Baronius en a inféré 
les Aélcsdans le fixiémeTome de fes Annales. Il eft 
vray que Mdetius Patriarche Grec d’Alexandrie daf- 
avoüa cette Légation , fie quelques, uns fe font enfui- 
teperfuadez quelle avoir efté luppofee ouimaginairej 
mais Léo Allacius a fait voir la méprife de ces Criti- 
ques , qui n’ont pas connu , ou n’ont pas confideré la. 
différence des deux Patriarches d’Alexandrie, l’un de 
la Communion Gréque, l’autrcde celle des Jacobites 
ou Cophtes. En effet, Matthieu Patriarche des Co- d» 
phtes fous le Pontificat d’Urbain VIII. envoya des 
lettres à ce Pape, dans lefquelles il fait mention du ,*”g‘ * 

Patriarche Gabriel. Aunelieuc du grand Caireilya Lu Terre 
une Chapelle où les Cophtes 6c les Religieux Latins femted'Eu- 
celebrenc la Méfie fur deux diffrrens Autels , quelque- 
fois en mefme temps. Ceux qui ont crû que le Patriar- 
che Cophte d’Alexandrie, eft plus ancien que celuy 
des Grecs , 8c qu’il eft le vray fticcefTeur de fâinr Atha- 
nafe fie de faint Cyrille, fe font indubitablement trom- 
pez. Car il eft ttes-ceruin qu'apres ladépofition de 
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Diofcore dans le Concile de Calcédoine , Proteiius 
fut elû en fa place , fie c'cft à luy qu'ont fuccedc depuis 
les Pamauhcs Grecs & Catholiques julqu’au Concile 
IV.deLauanen 12.15. Ce Ion t là les vrais & les an- 
ciens Patriarches d'Alexandrie , qui ont efté pielens, 
ou en personne , ou par leurs Légats à tous les grands 
Conciles des deux Egides , & qui ont joüy de la Com- 
munion dcl’Eglife umvetfdle & du Pape , ce qu'on ne 
peut dire dt s Patriarches Cophtes. 

I I . C'cft du Patciaiche Cophte d’Alexandrie , que 
dépend l'Abuna , ou Patriarche des Abyffim , qui oc- 
cupent tcute l'Ethiopie, laquelle comprend (don Chy- 
trarm jufqu'à quarante Royaumes. Il s’en faut beau- 
coup que quelques Ecrivains plus modernes luy don- 
nent ca te pi odigieofe étendue. La Chronique A rabi- 
que d'Alexandrie nous enfeigne que dés l’an 84 1 . les 
À by flics recevoient leur Patrbrche des mains du Pa- 
triatche d'Alexandrie, 8 c que Tan 741. le Roy d’E- 
thiopie ayant appris que le Caüiphe d'Egypte avoit en*, 
pnfonné le Patriarche d'Alexandrie, il mit fur pied une 
armée de cent mille chevaux fie de cent mille cha- 
meaux, pour le venir délivrer. Le Caliphe ne manqua 
pas de prévenir la ruine de fes Eftacs , en mettant en li- 
berté le Patriardie. Les Portugais nous ont appris que 
le Patriarche d'Ethiopie doit eftre élâ par les Religieux 

Daminnm Abyflins qui demeurent à Jcrublem. Le Patriarche 
GctiJtMt- Cophte , qui refide au Caire, confirme cette éleûion, 
Æ ~ 8 c confacrel’élû ,quidoit eftre d'Alexandrie , & Reli- 
giettx de bine Antoine. L'an 1441. les Cophtes d'E- 
« gypee fi c les Abyflins envoyèrent rendre oUïflànccau 
Pape Eugène, qui leur envoya le Formulairede Foy, 
Rsasl. dretlé après le Concile de Florence. L'an 1482. les 
Eth opiens envoyèrent une autre arabaflàde à Sixte 
I V. Lan 1 5 J 5 . Alvarés Aumônier du Roy Jean de 
Portugal, revint d'Ethiopie à Rome , avec la qualité 
d’ A mbafladeur de l'Empereur d’Ethiopie envers le Pa- 
pe , auquel il rendit les letttes de ce Prince avec des 
pt oteftations d'obei (Tance , & une Profeflion de Foy, 
Sp»d* conforme à Celle de Rome. L’an 1 524. David Roy 
té*. 1/14. d'Ethiopie reriouvella cetre union avec le Pape Cle- 
* ment V II * par des lettres qui ne furent rendues qu’en 

ijij.» 1. *5M< L'an 1 5 5 5 . l'Empereur David eftant mort , 
>jjf. m.t f. l’Ethiopie fe replongea dans les erreurs des Jacobites, 
fie rentra dans (a première communion avec les Patriar- 
ches d’Alexandrie. Le Pape Paul IV. folljcité par le 
R oy Jean de Portugal, y envoya on Patriarche fie deux 
Evefques , urex de la Compagnicde J b s u s , dont le 
xele fie la confiance n'eut pas lefuccés qu'on efperoit. 
Mais après leur mort Dieu fit germer les Tueurs fie les 
tfmdtpfi travaux de ces pieux Prélats. Car l'an 1Ô00, l'Empe- 
a». 1*00. rcur d’Ethiopie Seltan rentra, 8 c fit rentrer dans la Ber- 
gerie de l'Eglifc Catholique prefque tous fes Eftats , ce 
quinefeconfomma neanmoins que fous le Pontificat 
d Urbain VIII. 

III. Avant que depafïêr plus outre , nous ferons 

une reflexion generale fur tout ce qui a efté dit dans les 
deux Chapitres précédé*» , & dans cduy-cy , où la 
providence fie b fageflètouto-poiflànte du divin Epoux 
de l'Eglifr nous fait remarquer l’admirable accompli f- 
femenc de (es divines promefles. Il a fondé toute Ton 
Eglife fur Pierre , 8 c il l'a étably luy 8 c fes fucceflèurs 
comme les centres immobile» de l’unité fie de l’univer- 
falité de fon Eglife. Tous les grands Sieges ont efté 
comme des rflTufions du fiege de feint Pierre ; ils en ont 
produit d am res comme de fécondes reproduirions : U 
lorgne foceeflion drs lied es a caufé des alterations , 
des mcfinttlligences 8 c des defunions entre ces Sieges ; 
mais enfin la fecrae fie invifible main de la vérité les 
force de revenir fie de fc rejoindre tous à leur première 
origine. > .. . t_ ir. , . 


Les Canons Arabiques nous font remarquer que ces 
Pattiarchats du fécond ordre, dont nous venons de 
parler , n’cft oient attachez aux Patriarches primitifs 
d' Alexandrie fie d'Antioche, que parce que c'eftoit 
comme une chaifne qui les lioàt au fiege R omain, com. 
me au centre d’unité. Le Canon 54. nonne au Patriar- 
che de Seleucie, ou de Babylone, dans les Conciles de 
la Grèce , un rang honorable au deflus de tous les Evê- 
qucsGrecs, enluyaflîgnantla fixiéme place, après le 
Patriarche de Jerufelem. Sûjuidcm ipfi ttntt lacnm 
P tenon h* tu Or u ntt , & fedtt tint tn Concilie débet 
tjfe fextn , pefi Epifcopum Hicrofolymitxmtm. Le Ca- 
non \ 6 . deftine b lcpcicmc place au Patriarche d’E- 
thiopie , après celuy de Seleucie. Sir loca Potrtxrch* , 

& MppeiletHr Cdthohcuj , &c. Qjtod fi Concilmm in 
Grtax kxbeatur, hxbeat feprimum locum hic Prtlatm 
Æthiapum , pofi PriUtum Stltncu. Il eft donc évident 
que l'on y fuppofe toùjours que le Pontife Romain y 
prelidera , fie après loy les quatre autres anciens Pa- 
triarches , après lefquels b fixiéme & feptiéme place 
font refervées à ces deux Catholiques. Il ne faut donc 
pas s'étonner fi lorfqoe les anciens Patriarches fc font 
defunis d’avec le centre primitif de f unité, leur Patriar- 
ches Tuba I ternes fe fontauflî feparexpeuà peu de leur 
dépendance , fie s’ils cherchent rnfin à fe reunir immé- 
diatement à la première fource de l'unité . 

IV. Il ne nous refte dus à parler que du Primat, 
ou du Patrbrche de Mofcovie , qui relevede eduy de 
Conftantinople, fie reçoit fa confirmation de luy , en 
vigueur du (Janon 28. du Conçile de Calcédoine, qui 
fouroeuoit au Patriarche de Conftanrinoplc tomes les 
nouvelles Eglifes qui s'ctabl noient dans les contrées 
da Nord. lia fous luy deux Métropolitains de Roftou 
fie deNovogard ; outre quelques Arcbevefques fie plu- 
fieurs Evefqucs. C'cft ce qu’en dit Poflevin. Mais 
Olcarius qui eft plus récent foumet à ce Patriarche M*/*’*» 
quatre Métropolitains , fept Archeveftjues, fie un feul 
Evefque, .1 durant qu’en toute la Mofcovîe il n’y a 
qu’un Evefque. Leur Religion eft b mefmequc celle 

des Grecs , de qui ils la recrurent fous l’Empire de Ba- 
ffle, avant b fin du neuvième fiecle. Il y a d’autant 
plus de fujet d’efperer b réunion patfaite de tous les 
Rutheniens, ou Mofcovkes , 8 c de leur Patriarche 
mefine avec le Pape , que ce Patrbrche eft mainte- 
nant nommé par le Prince, n’attend plus fa confir- 
mation de celuy de Conftantinople , 8 c ne eonferve 
que de fort legeres marques de la dépendance qu’il 
en a eu. Ces petits ruifleaux feparez les uns des au- 
tres ne pourront fe conferver long temps fans rc- 
coulet vers leur premiexe fource , comme nous l’a- 
vons vû dans les Patriarches fubaleenics de l'Afic 8 c 
de l'Afrique , qui ont plûtoft recherché de fe rejoin- 
dre au fuccefleur de Pierre , qu'aux Sieges d’Antioche 
ou d’Alexandrie, dontils ont tiré autrefois leur origi- 
ne immédiate. Il y auroit mefme quelque lieu de dou- 
ter fi c’eft du fiege de Conftantinople , que les premiers 
rayons de b foy le (ont autrefois, répandus fur la Ruf. 
fie. Puis qu’entre les foi ifcri prions du Concile d'An- 
tioche fous Jovien , on trouve celle d'AnripatrcEwef- 
que des RolTes , ou Rhos , qui eft leur ancien nom , 
qui fe lit mefme dans l’Ecriture. Or l'Eglifc de Con- 
ftantinople fous Jovien n'avoit pas encore acquis , ny 
l’autorité » ny l’étendue qui fcmble necdîaire pour des 
conqueftes fi lointaines. 

V. Avant que de palier outre il ne fera ny inutile , 
ny hors de noftre fujet , de dire un mot des titres ho- 
norifiques , dont quelques Métropolitains des derniers 
fieclcs ont efté honorez dans l’Empire Grec. Andro- 
nic l’ancien qui commença de régner l’an 1185. donna 
commencement à plufieurs fortes de titres magnifiques 
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entre 1 rs Prélats de l'Eglilê Orientale. 1. Le Métro, 
politamdc CcfincocnCippadocc fur appelle \c}r>n&- 
rV •. »WX®- •«»« a**rwï<, Honorai tjfuno. 

mm hmorétftfflmiu • & en nui Crurent premui 1. Le 
Métropolitain <H:phcfc fut nommé csj»».,*® 5 
««..< Hn/iorutijfimui . «ÿ- latent A je a Premaf. 

3. Celuy d’Hrraclce, lï vCfr.M*», $ '«VX»* 

«de* :/»*►» j funu/u.M Honeratijfimaruia Pmful. & 
tôt nu Thrécet .te MAtcdùmt Frem.u. 4. U y avoit 
tiente* lieux Metropolitaim qu'un nommoit osy ».*><, 
v«Wx»<» HworatiJimoj V PrunAUt. j. Les autres 
Metropolitan* cftoicnt fimplcmem iSfi*** Honora - 
njj'mt. (,, Les Anhrveiquev qui n’avotem aucuns 
Evcfqueicn leur dépendance , mais qui ne iclcvoient 
auffi d'aucun MeuupuUtam, &: jc.iiilIoicMdctous les 
autres avantages des Métropolitains, cfiuicnt appel- 
iez u>m. Saetdijjiem. Onpeuticinaïquauncpar- 
tiède ces tmcsdanMiuc lettre drtEvcfqucs Grecs, qui 
écrivirent au Pape Gr egoite X. après le Concile 1 1 . de 
Lyon pour témoigner leux fourni ifion au GuitSicgc, 
te aux rcfoluiiomJccc Concile, couchant b paix des 
deux Egl îles. On les voit encore da.n . le Concile de 
Conllantinople tenu lut le nsefiuc fu|ct louslc Patriar- 
che Jean Vcct us. 

Si ce» turcs d’honneur culTcnt elle en eflrt des 
marques de la haute vertu de tous ces PuLits , ou des 
témoignages pan lie s des plus profonds rcfpeéh te de 
la vénération tieligicufc des Laïques te des Princes mê- 
mes , poui leur lacicmuiiilcrc} nous aurions unjuftc 
fujet Je relever la pietc des Empeteuisqui firent cette 
ordonnance. Maisficcn’oot cfté que des effets d'une 
vainc oùcmation , il faudra reconnoiftre que b vanité 
(è trouve enfin cUe-mcfme ridicule dans lesperfonnes 
dont la gloire principale conüftcdansla modcftic Se 
dans l humilité. Audi nul de ces titres 11c paroift plus 
ny dans les foufcnpcions du Concile de Florence, ny 
dans celles du Concile tenu peu apres dans leTimple 
de fûintc Sophie à Conflomiuople. 11 y a donc de l'ap- 
parence que ces titics honorifiques croient deja abolis. 

Il n'cn a pas cftcdernefmc de la qualité d' Archevê- 
que accordée a quelques Evcfqucs fans Sufirag.ms. 
Sous l'empire dcLconlcPhilofophc il ycnavoit déjà 
trente-neuf, outre quatre-vingt-une Métropoles dans 
le fcul Pamaichac de Cotiftantmoplc , comme il pa- 
roift par la Notice qui nous en cft reftec , Sc par le Li- 
vrcduDioit Oriental. Ces Archcvcfqucs qui nete- 
noieuc ce titre de grandeur que de la libéralité des Em- 
peteurs , cftoicnt encore ail'ujrm à b jutifdiélion des 
Métropolitains. Mais Alexis Comncnc les en affian- 
chit envuon l’an 10S1.& les fit dépendre immedute- 
tncnc du Patnauhe de Conftonunoplc qui les ordon- 
nait. C’eft ce que Ballamonnou* en apprend : Eccte - 
Jjm Edith Pegeo horeoraeœ a throno Coefane e noroît ta- 
no ut pofcretm tlcilionene accepiuréi . i Htc •» 

(Ai . que AHitaMctropolet/e trAitt . tjittdcjtuwi jurù fibi 

■jinduutHTvi. On dUluigue auffi dans b Ruffic les Ar- 
che vcfques des Métropolitains. Au contraire 1 ‘ Abu- 
a* ot^Ibtrurchr des Auyffins ne fouffte ny Archcvcf- 
qucs, ny Métropolitains, n’ayant fouv fâ jurifdiûion 
que des Evefque s. C’cft ce qui luy cft ordonné par le 
3 6 . Canon Arabique , A r <n» /#/ hobtAt confie t Menai Ar - 
(hicpife opoft ut imbet PaenœxLa. fijuedi/n non h.tbcc 
Pétri au h * honorent & poetjUetm. Le Patriarche d’ A- 
lexa.idric parut en cela plus jaloux de fon autorité, que 
cçluy d’Antioche. P uilquc le Canon 3 j . Arabique 
permet au Catholique de Scleucie d’ordounct de» Ar. 
c bord que s , Pojfit u crdinare AnhitpifcOpçi . fient 
f.Kiwn PéiuArtht. Ht Orient fie t non p.utémur li*m ■ 
ftitm rvfKtléndo Pueriérclum Antioche a. 

V 1 . J’aurots pû grofllr ces deux Cliapitrcs d’un 
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plus grand dénombrement de icunions faites par drver- 
Ics kdes Chrcftictmcs avec l’Eglife Romaine. Mais 
ce que j’en ay dit m'a paru luffifant pout le fuj.t que je 
traite. Je n'a joutera y plus que cette icflcxion qui m'a 
Icmblé dire de quelque couiequnicc. Ct U que roo- % 
tes ces Egltfes Chrcfticnncs excepté b Grcque ont pa-* 
ru extrêmement Jifpolées a teconnoiftteb Piimauut. 
du faint Sicge . à relever d'elle , & a pteferer l'a difei- , 
pluie & mclme fa dcüiir.c à b leur, routes les fois 
quelles y ont cité le moins dit monde excitées pat les 
Amballadcs du Pape , ou pat quelque autre rencontre. 

Cette facilite extrême a ictcium au centre de l'unité 
& à b plus pure fouteede b Religion , lot (que l'occo» 
fion s’en prefentc, |>cut fervir a nous pciluadetquc 
l'interruption frequente de b communion de ces EgÜ-" ' r 

fes avec b Romaine , provient p; ut- tftrc moins tfun 
cfpric fchifmntiqucquc de J cloigucmetit des lieux , de fj 

b dtverfité des Empires , de b différence des langues , 
te de l’inipoflibilitc d'emretenit un commerce ordinai- 
re. De là il cil libre à chacun de tirer les cor.fequcnces 
les plus moJctécs A: lc^ plu* judicjculcs fui leur de ces. 
fedes devant le tribunal de b Vérité éternelle , qui pc- 
nette dans le fond des ctrurs , & dans les replis les plus 
cachczdebconfcience. J ’ay excepté le» Grecsàcaufe 
de b refiftcncc trop vifibic , qu’ils ont fmc en cotps , 
car pluficurs Evcfqucs particuliers, &; les peuples mê- 
mes ont aflez fouvent témoigné b tuclin. facihté. 
L'ignorance où font enfin tombez 1 rs peuples te les 
Ecclcfiaftiquesmefmesdcb plupart de toutes cci Cè- 
des , cft encotc digne de quelque confident ion. Car 
ne fçaelunt en quoy confittc 1 cm d;flciencc d'avec l'E- 
ghfc Romaine , de ayampotir elle une exticine véné- 
ration , & une promptitude incroyable a Je rendre à 
fes exhortations, on peut peufer que leur fclufmecft 
plûtoil le malheur de leur naiifince que ladepravation 
de leur efprit, ou renduicifT.mcnt de leur volonté. ^ 
Aufïïics Relations modernes font foyque les peuples 
deb Grèce mefrne viennent indiffcremn ent recevoir 
les Sacremem dans Ici Eglifcs des Religieux Latins , 
foltà Confia ntinoplc, foie dans les lfles te les Pro- 
vince» voifiues. 

V II. Il y a quelque fujet de s'étonner, comment 
les Mofcovitcscflant parleur fit nation les plus proches 
de Htilie & de Rome, ont efte neanmoins les plus 
éloignez de fc réunir avec elle, La principale rai fan en 
cft fans doute, qu’cftancunisdeplusprcsàTEghfc de 
Conftantinoplc, ils ont auffi le plus participé à fou 
a ver fion pour T Eglife Romaine. On pourrait due en- 
core, que par une ioy d'Eutayant renoncé a rom corn- 
mcrcc avec les autres Nations, ils ont en mefinc temps 
fermé bpoitcà lalurnierc d'une plus pure Religion. 

Si neanmoins nous prenons la peine de paicouiir lis 
Annales de Tfcgbfc ,nom y trouverons au moins quel- 
ques tenr.uivcs de cette fi ncccftâirc réunion. Car dés 
que b Ville & TEftat de Confia ntinoplc fut tombé KmaI. 
fous U puifîàncc du Turc , l'Eglife de hiofcovic com» A * 
mença auffi de rompre les liens étroits de fan ancienne w 4t ' 
dépendance du Patrurchc de Confianttuoplc. Sur tout 
depuis que cc Patrûrclutdbmmfuçi d'eftre en la dit- 
polit ion , te comme à b nomination de cet Empereur 
Mahomet an. Peu de temps aptes le grand Duc Bafilc An. 1479. 
envoya une ambaltadc à Rome, pour demander en ». 7. 
mariage la fille de Thomas Dcfpote du Peloponncfe, 
heriticrc de fjîtnpiré dcConflamhiçjde , qui i'tftoir 
icttcc entre les bras du Pape , avec les mile râbles dc- 
nns Je h famille des PalculogiK S. Cc qui luy fut ac- 
cordé, dans rcfpcranccquecc puiflanr Prince tourne- 
roit fes armes eonrte Tçnnemy çon mundc b Chié- An. 147»-. 
tientc. Sixte I V. recrutées Âmbaffideutj avec une “* 
bonté extraordinaire, loUa les Mpiçovitcs dcs'cfttc 
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.détachez de TobeïfTince du Patriarche de Conftanti- 
'noplc, depuis qu'il cftoit devenu Iny-mcfruc Tclcbve 
d’un Prince innJele , & des’cflrc fournis au Concile 
de Florence i enfin a pré > u voir rrecu d’eux les proie- 
nations dcrcfpcû oud’obcilTàiiCe, il fit célébrer les 
fiançailles dam TEglife de faint Pierre à Rouie. Jean 
Bafilc renoüa un autre tramé avec le meTme Sine 1 V. 
iui obtenir de luy le turc de Roy ou «F Empereur. Le 
oy de Pologne traverfj ce deflein , le Pape luy pro- 
mit d'avoir égard à Tes inteiefls , mais la mort prévint 
les grands & pieux defleins de ce Pape. 

Legrand Duc frpronofoii Je grauJs avantages, par 
fa rijon&onavcc I Eglifc Romaine, puis quun'yal- 
loit de rien moins , que de fc rendre avec le temps maî- 
tre des deux Empires. Ce fut auflt peut- dire ce qui 
infpîra des fi wimens plus modem au Patriarche de 
Conft.intinopIeNipho», qui répondant à une lettre 
de J jfeph Métropolitain de Kiovie, & de toute U 
JtNjfîe , luy cnn fai U d’embrafler la Foy 3c la Commu- 
nion de TEglife Latine, en confcrvatit les ceremonies 
Grcqucs, Tartinant que le Concile de Florence avoir 
elle véritablement Oecuménique , 3c que tous les 
grand» Prélats delà Grece s’yeftoknt rtneaement réu- 
nis aux Latins, mais que l'union avoir efte inutrompuc 
par le Clergé du fécond Ordre, ce qui les avoir enfin 
précipitez dans la fnvitudc, ort ils gcrrifloietic fous 
ïe Turc. Enfin .Niphon prou fta qu’il avoir luy mcfme 
ordonne à cous les Grec .qiucdoient fujçtsdç la Ré- 
publique de Venife , de vivre dans une parfaite Com- 
munion avec les Latins, en gardant leurs ceremonies 
particulières , & qu’il avoir cent à tous («.Princes & 
aine Pulatsdc lu Ruffie 3c de la Lituanie, de rendre 
toujours 1rs mr fines rcfpçéts 5: la mcfmc foûmiÆon 
au Metropol Min de Kiovie. 

Il faut neanmoins cunfeflet que toutes ces tentati- 
ves n’avoient pas produit une union parfaite Se perma- 
nente. Le Pape Leon X. envoya TEvrfqur dcGardic 
enanib.ïflûdc vers le me fine Grand Duc Bafilc . pour 
le faut entrer tour enfcmble&dam Tunicé de TEglife, 
Se dan* la ligue contre le Turc. Cet effort nerruffit 
pas non plus. Hadrien V I & Clément VII. travail- 
lèrent à renouer ce traître , le Grand Duc envoya une 
ambartude à Clément VII. qui luy avoir fait cfperer 
letirrcdeRoy.s'ils’unirtbir à la Communion Romai- 
ne & à la ligue contre le Tuic. Le Grai d Duc pre- 
iKÜtluqualacd'f’M^rrrwr de faute U Ruffie , le Pape 
eut fan difficulté de luy donner ee titte , pour ne nas fc 
commettre avec l’Empereur d'Allemagne. Centrent 
pnir-tftrc ces intercft* humau s qui liment obftade à 
bcon»oramationd’un dciT.iii (j religieux , quoy quele 
Grand Duc fcfuft retins au Pape Clément V 1 1. des 
condition» de l’union- Carvoicy comme ce Pape en 
écrivit nu Roy de Pologne, Me non mede et a lut ref- 
cripfir , fed fuum uobit homiurm cum fuis literie ad 
nos de/l in a fit , dd hujus [Attila [edit not invita» t ttiuo- 
nem , rnodurn amern & vtam rei cattj ernda tte/’it ta - 
ram relinqnen. Le progrès St 1rs troubles du Lvthera- 
ni fine rompirent aloi< la trame d’une intrcpnfê fi avan- 
tagaiieil’l Ëflat & i la Rrfgion. Cependant en confi- 
derant Amplement cette facilite (i mcrvcilleufi detous 
ces membres diffèrent à le réunira leur Chef St au 
Corps de l’Eglifc Catholique, on peut dire que les de. 
fir» Ce les projets Je l'union , faifoicnt déjà une union 
Se une facieté artlz forte , pour eflrc onpofée aux Lu- 
tbei icro , comme en eflèt Eicius Toppofa au petit nom- 
bre des Luthériens , Noudnm'Adjutu ilia tempera , 
quitta herrdttM Cbrifli . quant ac répit k T dire (nain 


La Difeipline de TEglife 


nia. Quant à ce qui regarde la Ruffie blanche , dont 
nous venons de pailer, une faut pas dtTefpcrcr qu'efle 
ne rentre un pur dans la parfaite nrnié de l'Egide Ca- 


tholique , Se qu'elle n'y pcricvcre , comme on y vit 
rcpindrcla Ruffie noire, fujette aux Pulonou , fous a», ij*/. 
le Pape Clément VIII. ■•*4- 


CHAPITRE VI. 

Des Patriarches Latins en Ononr. 

I. I.' H: Han* de ne* Patetaerbet Lutim de hrufatem e> et An. 
tatke , dfeit que ntt Crafts, turent (t>nqn a la PaUjhne. 

il. III. Je la uufma Htü*rt jnfau'dM umft qne Sd- 

l.i dm reprit Jeruf item fut nom. 
i r. Suit ’ dei Patnartha L*tmt de JemfaUm , mftit que nam t 

Immtl fr’Jitr 

y. l'rtfr de Coitflantwaplr far la lattn s &• la Patnartha lo- 

tint de Canftdntinofl e. 

y Ctintnmation du tdtridrtLti Lnmt Je Canllnntmtflt, 
nfrit qntlei Or. < rumttrftu une l’itte far nom 
y l 1 . Ütjltximit ■■rxtvrtmin fut unir ttut HtUattr . pan-- U 
lUfjfkme* de ftghfe Ldtxnr . ra Icv * dmrni Jet Etrtj.jnet Lo- 
uât aux Efltftt tj"i d-n neuf déjà dti hvrffutt Gtfti : & cm tan 
4 (antinué d* nommer dit Kvefqnet four dn VtUei , qne tel lie tu 
en ht Prinirt tnfidtlet »iw dvrnrnt rvlcvitt 

y 1 1 1 . Suite de U rrittnen de 1 Pjiridtthti lilKr 
/ X. O» •mute ddnt le Canette de Flannet de rtiut.e ta tara 
MVte texx dit Pdtriartba Geeti. lln'ete tint qndUX Gretl. Jda 
irttt réunion ne fc fifi , oh ne t ajirtnijf. 

X. Le Cardin,?/ Biffant» nentmi farte Pxft Pdtnarthe de 
CanftdHtmafle , travailla à etfundr* «ttt VtUe fnr la ntfidtlti, 
qnej qntfntufiuiâ. 

X l. UtfUxtaui fnr la Ivatemeut btileftqua de la:.t Je petite, 
qtu font cr t duampteffiment çjr ld ^mjlip/duat merwijriift dn 
f drain ry dn ftomtfftl dr)l»Ut-Cnftt»T À feint Pierre 
liant fon Exe m frit. 

XII. ÿrirlt peu vue 1 In Papa a vau ni latftx. k te* Putride - 
cita La: au d' Ornai. H 0/0. , d‘rn nier de la fétu. 

X t J I. Brpenfe s »*t d jftfila. 

X I y. xjtÿtU penrrcttùl rff t Ut peuvent du P.imdrtliei qu‘e» 
t’tmdfi a* ijuelqntfi u faurar rfieÿ trie\ d.- x:A\-tan. 

X y. Lt> perforer 1 d- tea/it Ut Eftleftajhqnti dasvtut 

eflrc méfierez fue Ut tffomi Je tmfhfe, faite qludti K-Utfq* a 
reiijmi i ne faut pat Hw/quet faut eux , tuait fur fLfltJt. 


I. IkT Ous nous étendrons un peu plus qu'à Toi 
i.^1 nanefur cittc matteic, S< nous la tepr 


’ordi- 
leprcn- . 

dion s dans fa fource, paicc qu’Us'y agit de juüifier 
toute 1 Egbfe , dam Tciablilfemuit qtûilcfit des Pa- 
trurchcs Latins dans les jiKfuics Sièges , où i! y avoit 
déjà des Patriarches Grecs, contre les anciens Cirions, 
qui oefoufiioiaii pas que deux Evcfqnc» rempli fient 
un inefmcSicge. Ce 11 e fut qu'à L fin >iel 'onzième lie- Au. 1099 - 
clcquclcs Latins conquirent la Palcltme , & que les 
Princes & le» Prélats qui fc trouvèrent à J eruCilcm , y 
élurent pour Patrwtch Theobert Archevefque de Pu - 

fc., & L; gar du faim Siège, apres en avoir chafTé un 
infamcufurpaccur, nouiiuc Arnulphc, quielloit delà 
fuite du Duc de Notmandie. Bernard fut on mcfmc 
temps elû Patriarche d' Antioche. Les Princes Gode- 
froy dcjcrulàlcm & Boamoud d’Antioche leccmcnt 
de ces nouveaux Patriarches Tiaveftiture de Icuisf rin- . y 

cipamez. Mais le Pntice Godefroy n'ayant Jabot d 
-ccordé au Patriarche, que ce que les Turcs a voient 
lailîc au Patriarche precedent , & le Patriarche préten- 
dant avec raifon lafucccffioncuticredcsa» ctens Pa- 
triarches , avant le démembrement que les Tûtes en 
avoient fait , ce fut là le fiiiet d’uuc ttci dangerenfe 
contertation. Le pieux Godefroy tordit enfin auPa- yvlWm. 
marche tous les droits de TEglife , 3c le domaine de la 
Mlle mcfmc dcjctufâlun avec tontes le» ,0 ‘ r ‘ 4 * • 

liai 


HLm .itjeyfhM rtdigatsir. Superflu:: aAbnc Cbriftiani ces , devenant luy-mrfmc le vaifiil de TEglife 3c du 
•et Itdltd , (jdHid . Hîffl mi j . Auflia . Sçetid . Polo- fàint fepulcrr. Mai* Oaïuioüui Lcrc de God.froy, s’e- 
ni* . Uaugsrid . Gracia , « Ætbiofid . lit dis & Arme- tant fait crérr après La mon de fon f me, pi cm ici Koy 
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de Jerufalem , ne crut pas pouvoir (oûtenir la gloire de 
cotre nouvelle Royauté, s’il nereprenoie furl’Eglife 
ce que Godefroy luy avoir cédé. Th, obert ou Daiberc 
chalTe de ion Siégé , eut recours au Pape , qui exami- 
na (à caufe, prononça en (à faveur. 6c le renvoya 
pour reprendre pollcflion de Ton Sirge, fur lequel 
Baudoüm avoir déjà fait monter Ebremar. Daiberc 
mourut à Mefltne en Sicile en retournant a Jcruiàlcm, 
apres quatre ans de Siégé , 8c trois ans d’exil. Ebremar 
informé de la Sentence prononcée à Rome , mais 
non pas de la mort de Daibert, vint auflî à Rome pour 
s'yjuftifier. Le Pape le renvoya avec un Légat à le- 
ttre , pour cftre juge dans un Concile furies lieux mef- 
mes. Ce fut Gibelin Archevefqued'Arîcs qui fut char- 
gé de cette Légation. Le Concile déclara Ebremar in- 
trus 6c le depofa. Le Légat neanmoins inftruit d’ail- 
leurs de fa pieté , de fa fimplicité , 6c de fa candeur ad- 
mirable, le transfera àl’EglifedeCeiâréc, qui cftoit 
vacante. Le Peuple 6c le Clergé clùrent enfin Gibelin 
mefme pour leur Patriarche. Le Pape Pafchal écrivant 
au Roy Baudcüin & au nouveau Patriarche, fit ce fi- 
ge 6c falutairc reglement , que puifque le débordement 
6c le long domaine des nations infidèles, avoir confon- 
du les bornes des anciens Evcfchcz ou Archeveichez, 
toutes les Ville# Epifc opales que le Roy Baudouin 

j ourroit conquérir, (iraient foûmifcs au Pontife de 
rrufalcm , comme à leur Patriarche , ou comme à leur 
Métropolitain. Pa marchait . fine M etrepolitatto jure. 

1 1. Le Patriarched'AntiocheBcrnards’cftant plaint 
de cc reglement , qui fembloit abandonner les Evcchez 
de (à dépendance au Patriarche de Jerufalem : le mef- 
me Pape déclara par les lettres qu’il écrivit au Roy 
Baudouin 6c à luy, que fon Decret ne regardoit que 
les Villes , dont la longueur du temps 6c la confunon 
des guerres avoient rendu les droits incertains. Mais 
qu’il ordonne» que les Villes 6c les Eglifes , dont l’an- 
cien reflort leroit certain , rent raflent auflî dans leur 
ancienne dépendance-, par quelque Prince qu’elles puf- 
fent eflre fubjuguces. Non enim volumm aut propter 
principum potentiam , Ecclejiafticam minai dignité- 
ttm : 4Htprt Ecclrfia/lica dignitatt , principam poten- 
tiam mutilari. Aiufi IcsEvifchez qui avoient relevé 
duPatriarthe d’Antioche, mefme fous l'Empire des 
Sarrazins ,luy furent rendues .quoyquelcRoy de le- 
mlalcm les eut foûmifes à (apuiflàncr. Guillaume Ar- 
chcvefquc de Tyr , de qui tonte cette narration eft ti- 
rée , parle de l’crcûion faite de l’Evcfché de Bethleem 
par le Légat du Pape, comme de la création d’une nou- 
velledignité. Ce fut le Roy Baudouin qui le dota. 

Cependant Gibelin c fiant mort l’Archidiacre Ar- 
nulphe , auteur de routes les dilfcntions que nous a- 
vons touchées , fin élû en fa place. L’énormité de les 
autres crimes obligea le Pape Pafchil d’envoyer l’Evc. 
que d’Orer.geen qualité de Lrgat en Paleftine. Un 
Concile affcmblc de tous 1rs Evcfqucs du Royaume 
examina fa vie débordée 6c le dépofa. Il vint à Rome 
oi\ (es artifices 6c fes pre(ens enchantèrent les Juges. Il 
fut rctably , 6c il fe replongea luy-mcfme dans (à vie 
licrntieufe. Guarimond qui eftoit auflî François luy 
fucccda, 6c ce fut durant Ion Pontifient que la ville de 
Tyr ayant efte reconquife , Guillaume A ngloisdr na- 
tion 6c Prieur du faint Sépulcre eu futélû Art heveque. 
Guarimond l’ordonna, mais il fallait venir à Rome 
pour recevoir le Pallium. Le Pape Honoré F L le luy 
donna , 6c envoya avec luy un Légat a Lattre, pour 
obliger le Picriarihe d’Antioche, de luv rendre tous 
les Evcfchcz de l’ancienne Métropole de Tyr. Le fuc- 
effleur de Garimond fut Efticnne, auparavant Abhc 
de frintjean de Chartres. Ce Prélat auranr zélé pour 
la defenfe des droits de Ton Eglife que pour toutes les 
I V. Parue. 


autres fonû ions de la follicitude paftorale , entra auflî 
tort en différend avec le Roy Baudouin, prétendant 
que la ville de Jaffa appartenoit à fon Eglife , 8c que la 
fainte Cité mefme luy appartiendrait dés que la ville 
d’Afcalone aurait efte reprife fur les infidèles. Une 
mort précipitée finit fes pourfuites , quelques-uns crû- 
rent qu'il avoitcdécmpoifonné, 8c il crut luy- même 
que le Roy Baudouin n’en cftoit pas innocent. Guil- . f 
laume qui cftoit de Malines en Brabant luy fucccda. 

II L Le flege Pattiarchal d’Antioche n'avoit pas 
efté expoféàdes agitations fi violentes , à caufe de la 
longue vie 6c de la fage conduite du premier Patriar- 
che, qui le gouverna durant refpacedetreme-fix ans. 

Mais «prés là mort Rodolphe Mamiftan originaire du An. 
DiocelcduMans s’eneftant emparé, fans l'agrément 
du Clergé, par la feule faétion du peuple qu’il avoir j?) 4 '* -10, 
gagne par fes prefens, 6c ayant eu l'audace de prendre 9 * 

luy-mcfme le Pallium de delfi» l’Aurel de fàint Pierre , 
difantqu’iln’cftoitpas ncceflâire de l’attendre de Ro- 
me, parce que la Chaire d’Antioche 6c celle de Rome 
n’eftoit qu’une mefme Chaire de faint Pierre, 6c que 
celle d’Antioche devoit avoir les droits d’ainefié , 
f 'tramjHe ejfe Pétri Catbcdram . yinncchenam cjaaji 
prinwgcmtam injignem prartgativa. Cette première 
tranquillité fut (uivie d’une effroyable tempefte. Le 
Prince d’Antioche cc fiant de favori fer cet intrus fehif- 
matique ; il fut forcé de fe venir défendre à Rome , où 
fon Archidiacre, 6c quelques autres eftoient venus 
l'accufer. Il y remit entre les mains des Cardinaux le 
Pallium qu’il s'iftoie donné luy- mefme 6c en rcceuc un 
autre de la main du premier des Cardinaux Diacres. 

On le renvoya à fon Eglife pour y attendre les Légats 
à Lettre . qui iraient y examiner fa caufe. Ce ne fut 
qu après plufieurs rebuts de la part du Prince 8c du 
Clergé d’Antioche qu'il y fut receu. L'Archevefque 
de Lyon qui fut le premier chargé de cette Légation 
parle Pape Innocent IL mourut à Acre, 6c on croit 
que ce fut de poifon. Le Cardinal Alberic Evefque 
d'Oftieluy fut (ubftitué, 8c il aflcmbla un Concile à 
Antioche où le Patriarche de Jerufalem fe trouva, 
avec les Archcvefques 6c Evefqucs de l’un 6c de l’autre 
Patriarchat. Le Patriarche d’Antioche n’y voulut ja- 
mais comparai ftre, le Lrgatquiprefidoitau Concile, 
foutenu de la faveur du Prince d’Antioche ne laiftà pas 
de le depofer , de luy ofter fon anneau 8c fa croix , 8c 
de le faire enfermer dans un Monafterc. lls’échsppa, An. tojf. 
vint à Rome, regagna la Cour, 6c penfant à fon re- 
tour , il futempoifonne par un de fes domeftiques. 

Le Patriarche Guillaume de Jerufalem penfa auflî 
fe broUiller avec le Pape Innocent 1 1. Car Fortquc 
Gafiron 8c Abbé d’un Monaftere de Chanoines régu- 
liers , ayant efte elû Archevefque de Tyr , 6c voulant 
après que le Patriarche l’eut conlàcré , venir à Rome 
pour y recevoir le Pallium à l’exemple de fon prede- 
cefléur , le Patriarche rraverfa fon voyage par routes 
les malices dont il put s’avilêr. Le Pape luy fit des 
plaintes , 6c des reproches tout enfemblc de fon ingra- 
titude envers l’Eglife Romaine, qu'il devoir recon- 
noiftre comme la libératrice des Eglifes Orientales. 

Cum Rom an 4 Ecclefia pro libérât iont Oriental ù Ecclt- 
Jid tantopert laboraverit . filiorum multtram jangmntm 
e ffundendo. Enfin cc Pape manda au Patriarche de Je- 
rufalcm 6c aux Evefqucs Su ftragans de Tyr de rendre 
au Métropolitain de Tyr tous les jnftes devoirs de (à 
dignité : puifque c* cftoit le faint Siégé mefine qui avoic 
abf'iis ces Evefqucs de U fidelité qu’ils avoient jurée 
au Patriarche d’Antioche pour les remettre dans l’o- 
beiflànce légitime de leur ancien Métropolitain. Nos 
enim vos & Ecclefiae vejlras Tyr en fi Ecclefia , <jna 
vefira Mtt ropolu ejt , aurhoritate Apofiolica rejhtuimnj. 
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& à juramctito vtl Jldelitatt , qua Patriarche. jtntio- 
fbcno efiu afittÜt, ecdem mod o abfolvimus. 

An. 114). Cependant ceux d’Antioche éleverent fur le trône 
Aimcricdc Limoges , dont le mérité ficlappuy necon- 
fiftoic qu’en des liberalitez qui dévoient l’exclure d'une 
fi fainte dignité. Dans la fuite du temps il ne biffa pas 
d'exercer U Légation du fiege Apoftoliqueen Orient, 
& d’y donner commencement à l’Ordre des Carmes , 
en réunifiant fur le Mont Carmel tous les Occiden- 
taux , qui defiroient de vivre foluaires dans la Terre 
fainte. Enfin les Sarrafins fous l’empire de Saladin re- 
A».n 17. prirent toute laPaleftine, 6c îeruialem mefme, oü 
Dofithée fut élû Patriarche, après qu’elle eut efté qua- 
tre-vingt- fept ans en noftrepuifiànce. 

An.uM. IV. Ce fiit ce Patriarche dejrrufalem Dofithée 
que l’Empereur Ifaac l'Ange voulut rransferer àCon- 
N'uetmCl»- «antinoplo, apres en avoir chafié le Patriarche Nice- 
matai. us. Il avoir fait efperer ce fiege treumenique à Balfa- 
mon Patriarche Grec d’Antioche , s’il pouvoit faire 
agréer à un Concile d'Evefques cette rranfiation. Bal- 
fâmon y étala tous les Canons 6c toutes les Loix ; mais 
après que le Concile eut reconnu que la tranilation 
pouvoit eftre canonique, l’Empereur éleva à cette fu- 
preme dignité Dofithée. Les Prélats 6c le Clergé in- 
dignez qu'on les eut fi honteufement jouez , le chaflé- 
rent de fon fiege -, l’Empereur l’y ayant rétably, ils 
l’en détrônèrent une fécondé fois , & élurent Xiphilin 
en fa place. Cependant on avoir élû un autre Patriar- 
che à Jerufalem , 6c Dofithée fè trouva en mefme 
temps prive du fiege qu’il avoit abandonné , 6c de cc- 
luy qu’il avoir recherché. 

Ce fut apparemment Heraclius qui fitcceda à Dofi- 
An. uoj. rhée, & apres hiy le Cardinal Soffrcdus Légat du Ciinc 
nUu$ Siège fut clû , mais quelque inftance que le Pape luy 
An. no). ne vonlut jamais accepter la charge d'une Eglife 

n. 9 &j*i- fi defolée. On luy fubrogea l'Evefque de Verccil , qui 
An. itoj. eftoit auffi Légat du fâint Siégé , 6c à qui lePapcdon- 
*■ 17 * na le Pallium, écrivant à tous les Archevefques 6c Evê- 
qties de la Paleftine de fe foumettre à fa jurifdiâion. 
D’où il eft évident que nous pofiedions encore plu- 
fieurs places de 1a Paleftine, & que les Prélats Latins 
refidotent encore dans leurs Eglifes Epifcopales , 6c 
peut- eftre mefmé dans Jerufalcm. 

V. Mais fileluftrc du Patriarche Latin dcjrnifii- 
lcm eftoit obfcurcy par l’invafion d’un Prince infidèle , 
la conquefte que les Latins firent peu d’années après de 
ifiuiof l’Empire & delà VillcdeConftanrinoplcy donna lieu, 
lion feulement à la création d’un Emperi tir Latin, mais 
aufli à l’élcllion d’un nouveau Parriarche de la commu- 
^ nion Latine. Ce fut Thomas Maurocenus Vénitien. 
Le Marquis de Monfcrrat fut faitRoydeThcfTi | ie& 
du Pcloponnefe. Godefroy fut reconnu Duc d'Athe- 
ne & Prince d’Achaie. L’un 6c l’autre relevant de 
Baudoüin Empereur Latin dcConftancinople. LePa- 
Rnmn'À- triarche Grec Jean Camaterus fc retira à Nicée , avec 
nnn.it. of. pPnipercur de fa nation. Le Pape Innocent 1 1 1. con- 
14 facra à Rome le nouveau Patriarche de Conftantino- 
ple, luy donna le Pallium comme la marque de la pie, 
nitudt de put fiance Pontificale . recent dr luy le ferment 
de fidelité & d'obei fiance, fcmblahlc à celu y des Pri- 
mats & des Métropolitains, enfin félon les Allés de 
ce Pape , dont ce récit eft tiré ; le Pape luy déclara que 
l’EçlifcdeConftaminoplc n’ayant pû par elle-mefme 
afpirer à avoir rang entre les fieges Apoftoliques, l’E- 
glife Romaine l’y avoir fait monter, fc l'avoit mefme 
preferée par un privilège particulier aux F.glifesPatriar- 
chalcsd’Alexandrie , d’Antioche 6c dejrrufalem ; ce 
qui devoit l’obliger à une reronnoi fiance d’autant plus 
grande, 6c une ohéïfiânce plus fidele. Qnoy que l'ap- 
parence du détail de l'hiftoire fetnble fort contraire à 


ce difeours d’innocent j c'eft neanmoins au fond une 
vérité fore confiante , que le droit divin 6c l’inftitution 
propre de J esus-C h ms t n’a érably au defiusdes 
Évoques que l’autorité de Pierre 6c de fes (ucceffeurs 
dans le fiege Apoftoliquc -, que par confequenc les 
puifiances & les dignitez , foit Patriarchales , foit Pri- 
matiales , foit Métropolitaines , que l’Eglifè a depuis 
inftituées entre le Pape 6c les Evefques , font des imi- 
tations , ou des émanations 6c comme des ruifieaux du 
privilège divin de Pierre : enfin que les anciens Patriar- 
chats d’Alexandrie 6c d’Antioche n’ayant tiré leur 
grandeur que de la perfonne 6c du privilège de Pierre ; 

-celtiy de Conftantinople n’auroit jamais pû pafler pour 
véritablement canonique , fi les Papes s'accommo- 
dans à Lineceflîtc des temps, & à la paix del'Eglifc, 
n’eu fient enfin confenty à cette exaltation fi furpre- 
nante d’une Eglife nouvelle fur toutes les autres Eglifes 
anciennes. 

Nous avons déjà dit quelle étendue le mefme Inno- 
cent 1 1 1. & le Concile de Latran donnèrent aux pou- 
voirs de ccs Patriarches , prétendant que les anciens 
Patriarches avoient efté referrez dans les mefmcs bor- 
nes ; Anttqun Patnarchaltum fedium privilégia réno- 
vâmes : C'eft à fçavoir, que le Pape leur donneroit 
le Pallium , 6c recevront d’eux le ferrriént de fidelité 6c 
d’obei fiance : qu'ils donneroient eux-mcfmes le Pal- 
lium à leurs Sufftagaris , 6c rccevroicm d’< ux lanro- 
feffion canonique , 6c une proteftation d’obeïflance ^ urgMt _ c*. 
pour le faint Sicge : que de tomes les Provinces de leur nmica. 
rrffijrt on appelleroic à eux, 6c d’eux- mefines, auffi MainaU.ad 
bien que de tous les autre s au fâint Siège. Au ,l,? ' 

Everard qui avoit fucccdc à Thomas dans le trône 
de Conftantinople, poufioir bien plus loin fes preten- wl g, 
fions. Car il envoyoit dans les Provinces de fon obiïfl. 
far ce des Légat' a Lattre . avec la mefme plénitude de 
pui fiance que le Pape don noit aux fiens , de juger tou- 
tes fortes de caufes , même en première in fiance, d’ex- 
communier 6c d’abfoudre les lu jets des autres Prélats , <. 
fins leur participation , de créer des Archevefques au 
préjudice des anciens Métropolitains , de ne point dé- 
férer aux appels vers le fiege Apoftolique , d’abfoudre 
ceux qui étoient tombez dans l'excommunication pour 
avoir frappé des Clercs , enfin de ne point fc fotimertre 
aux Canons du Concile de Latran, dans la collation 
des Bénéfices. Ce font là tous les chefs dont le Pape 
Honoré 1 1 1. fe plaignit dans fa lettre au Patriari he de 
Conftantinople , qui fcmbloit en refpirant l’air de 
Conftantinople , en avoir auffi concni le fade 6c eet 
ancien efprit de domination 6c d'indépendance qui y 
• voit régné depnis fi long-temps. 

Apiésia mort d'Evcrard le Clergé de Conftanrino- p t h t td 
pic ne pouvant s’accorder pour l'éleHion du Patriar- An. im, 
chc, députa au Pape Honoré 1 1 1. pour luy en de- »• »7- 
mander un. Ce Pape nomma Matthieu Evefque d’A- 
quila, auquel il accorda les anciens privilèges, 6c en- 
tre autres de facrer tous les Rois de ce nouvel Empire, 
avec le confènrement de l'Empereur , avec ordre d’em- 
pefeher qu’on allaft en proccffion au devant d’eux , 
ou qu’on Uur portail le livre des Evangiles à baifer , 
s’ils n’avoient efté auparavant confierez par l’onâion 
fainte dans l'Eglife. Apres le décès de Matthieu le 
Clergé de Conftantinople s’eftart encore partagé, & An. tuf. 
les uns demandant l’Evefque de Beauvais, les autres *• **• 
s'opiniâftranr dans leur oppofit ion , leurs députez mê- 
me vers le Pape Honoré, n’avant pû s’accorder, ce 
Pape transféra l’Archevefcue de Befançon à Confiait- 
tinople, proteftant qu’il le faifoit bien moins pour 
donner une grande Eglife à ce Prelar, que pour don- 
ner un digne Prélat à cette éminente Eglife. Non ram 
perfona in Ecctefia . quam Ecclefia in perfona not 
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r onfulcre arbitrantes. Ce fut par une .'cmbhiblc tiautfa- 
tionqueGiCgoirephAâ enfuiie de l £ vache de Nantes 
au Parrurdut deContf-intmople. Enfin ce fut le Pape 
A», xif 4. Innocent IV. qui éleva à cette Jignitc Panuleonjufti- 
». jj. nicn . des plus il uftrcs familles deVenife, qu'il créa 
aufli Legu Apollolique dans l' O tient. 

An. ixit. V I. ConAantinople fut repiife pai les Grecs t fous 
ce Patri arche , mais comme les Latins ne perdirent pas 
l’efpcrance de fe rendre encore une fois les nuiflres de 
cette Egllft Se de cette Ville Impériale, auffinedefi- 
lièrent- ils pas de nommer des Patriarche* Latins. Dix 
Ai.tijd- ou douze ans aptes rE^’ifc G réque le réunit à la Lati- 
*•!/■ ne dans le Concile II. de Lyon-, «b s’en ieparetent 
An. 1SI4. dix ani après. Bonifacc V I I L forma des généreux 
detfeins pour le recouvrement de rEmpire de ConlUn- 
A j.ij 04. linople. Benoift XI. ypoutfù avec toutes lesinA.m- 
ces poffibles Charles de Valois , de la Maifon de Fran- 
' ce, quicnavoit epoufe l'hcriticrc. 

Après cela il y a moins de fujet de s’étonner , fi non- 
obftantUpcitedc ConAantinople, on n’.tpasdefiAc 
d’y nommer des Patriarches Latins. Les biciullcrits 
ordinaires entre les Vénitiens , qui s’cAoicnt comme 
mis en potfc 0 ioii.dc ce trône éminent , & les François 
qui y pretendoient avec tant de raifon , «voient fait 
tomber entre les mains du Pape le droit d'y pourvoir. 
Le Pape Bonifacc VIII. fit une Conftitut ion gene- 
rale pour les quatte Patriatthats Latins de rOricnt, 
pat laquelle il referva au (àint Siège lepouvoir d'y 
nommer , quand ils (croient vacans. En cffcr , les Cha- 
pitres à qui l'éleébon en eut appartenu, cAanc écartez, 
& les Chanoines fi difpcrfcz , acaufc de la defolation 
des V illcs & des Egltfes , qu’il leur eftoit impofTble de 
s'atfembleren atfi-z grand nombre , pour faire une éle- 
ction canonique , il n’eftoit plus potfible de remplir 
autrement ces grandes Eglifes , que par la nomination 
du Paint Siégé. Les Chapitres fubfiAoicnt donc cnco- 
txnnv. rc » 4 Uo y <jue difpetfez -, fpfcrum Capitula , feu Cgn- 
C immun. vennbsu Ç-Canonicii difftrfis unditjue extra civita- 
L. 1. 1. ). ta ipfat , per alisu 'egionet , feu laça à civil atibut ipfii 
*• 1 * remota. Le Patriarche Latin de ConAantinople nom- 
mé Pierre , cftant mort , de tous les Chanoines il ne 
s’en trouva qu'un de prefent, Si il fit luy fiul l’élcûion, 
tous les autres Chanoines eftant écartez ; ce qui obli- 
gea l’élû de remettre fes droits entre les mains du Pape. 
Sohrm per unum C.tnonicum fuit de novo paftore ele - 
flio cehbrata ; ah a Cartonna fuie agentibus in reten- 
tis. Di ü ut tamen tltUut , /«ri . ftqnod fîbt ex tleîlio- 
tte huiufmidi competebat . in noftrit m inibus j fonte ac 
libéré refgnavit. C’cAoit donc une iné vit îblc neccfli- 
té de refer ver ces nominations au faim Siégé. Car y 
ayant encore un nombre confidcr aWc d’EcclefiaAiques 
Latins, & mefincd'Evcfqucs, qui ont toujours fub- 
fifté depuis, fur tout dans les lfles* outre une multitu- 
de innombrable de laïques , ou Latins > ou de la Com- 
munion Latine, qui occupent ctfc&ivcmcnt encore 
les nicfmcs lfles : il n'cftoit pas taifonnable de les pri- 
ver de la conlolation , & de la protection qu’ils dé- 
voient juftement attendre d'un Patriarche Latin de 
Conllantinople. Il y a mcfmc de l'apparence qu’il nous 
demeura quelques Eglifts Latines dans Contfantino- 
plemefme, dont il enfubiiAc encore quelques-unes. 
’V jç • V 1 1 . Guillaume de Tyr dit en termes formels , que 
lorsque nous eûmes pris Antioche , nous rétablîmes le 
Patru tclic Grec dans fan trône , & qu’il ne nous tom- 
ba feulement pas dans lapenlïe de créer pendant fa vie 
un autre Patriarche Latin , parce que les Canons ne 
fouflrirent jamais deux Evcfques dans un mefmc Siégé. 
Mais environ deux ans après le Patriarche Grec s ‘étant 
luy-mcfmc juge peu propre à gouverner les Latins , il 
Le retira à ConAantinople, & nous fumes comme nc- 
IV. Partie. 



ceflitez d’élire un Patriarthc de nortre Nation. Il en 
faut dire autant des autres Eglifes Epifcopalcs, que 
nous remplimcs , lors que 110m les trouvâmes vaquan- 
tes. Dorninum I* atnarch.ru in fedt propria locaverunt 
cum tnulto honore : per urbei .fuitimat , rjua Cathedra- 
hm confueverant habret dignitatetn . conftiiuentes fi- 
pifeopos. Nofîra jero Laiinitatis Patriarcham eo vi - L *•***!• 
ve > te . (fui p r idem ibi ordinat uj fuerat , eligrre , Vel 
c^nfecrwe non prafumpferunt . ne duo unum & tandem 
obtinere threnum vidât ni ur. Quod mamfejlt contra 
facros Canones & contra fanüorum confiùuta Patrum 
effe dignofeitur. Std tamen poftmodum vix evoluto 
birnmo vident ipfe quod non fatit utiliterpratffet ûra- , 

eus Latinis , urlt cedens , Conftantinopelim abiit . Pofl 
eu nt difcejfnm comen tentes ejufdem civitaut C 1er ut 
& populus /ibi prafea ru ni ‘Patriarcham . Les Grecs , 
ne trouvèrent pas bon que nous cnllions créé un Pa- 
triarche Latm .1 Antioche. CinuamusdicquerEmpe- 
reur Manuel Conmene, qu'il accompagna toujours 
dans fes guettes, & dont ilaé ritl’Hiftoirc en fix Li- 
vres , fit promettre au Prince d’Antioche, qu’on cn- 
voyeroitdc ConAantinople un Patriarche à Antioche, 
félon l'ancienne coûtumc. f^r Bjfantio . prout antea 4. e. il. 
fers confi:everat , Anuochiam Pbntifev mitteretur. l ®- 
Ceux d’Antioche ne purent fe refoudre à cela, Sc en 
envoyèrent faire des remontrances à l'Empereur, qui 
fc telâcha fur quelques auties points , mais il demeura 
inflexible Yur ccluy-cy. Pontificem aliunde ejuam By- 
fan. io a/fumi negavtt fe permt/farum. La vente cA , 
que l'Empereur & les Prélats qui s’cAoient trouvez à 
ConAantinople a voient elû un Patriarche Grec d'An- 
tioche nommé Athanafc. C’eAoit U maniéré ordinai- 
re , que les Grecs élifoiem alors les Evcfques. Cinna- 
musnomn\e peu apres ce Patriarche AthanafeaveclesL/.t 7.1S, 
deux auties qui firent la ceremonie du mariage de l Em- 
petcur. Il du plus bas , que le Métropolitain de K10- 
viequi gouvemoit toute la Ratifie, cAoit envoyé de 
ConAantinople. Epifcopus Byfantto miffus itisc prafi- 
ci filet. LaPiincçflè Anne Comnaie qui a éoit avec 
tant depolitelFe l’HiAoirede l'Empereur Alexis Com- A'exiadet 
ncnc fi»n jpere , rapporte le traitté entier de pacification h «J. 
entre l'Empereur Alexis , A: Boamond premier Prince 
Latin d’Antioche. L’un des articles eAoit le itiefinc 
dont nous venons de parler, exprimé en termes enco- 
re plus clairs. Promitto non futumm Amiochia ‘Pa- 
triarcham ex nojtro genere . ftd ram cjucm vefhama- 
jeftat in eam dignitatem promoverit , dtle^um e nu- 
méro alumnorum magna Con(lant\nopolitana Ecole fit. 

Cette condition ne (ut nullement obfervce, comme il 
paroi A par l’HtAoirc en abrégé que nous avons faite 
des Patriarches d’Antioche. Mais il faut conclure de 
là, que dans ces rencontres il cAoit comme inévita- 
ble, qu’il n’y eut deux Evcfques d’une mcfme Ville, 
parce que les Latins qui pollcdoicnt & qui pcuploicnc 
la Ville, cAoient fans doute endroit d'avoir un Evcf- 
que qui entendit le langage de fon troupeau , & ils ne 
poil voient s’en palier. Et le* Grecs eltoient autfî en 
po (Tcflîon de donner des Evefques à ces Villes , qu'ils 
croyoienc 11c leur eAre échapccs que pour un peu de 
temps. 

U eA donc certain que dans ces conjonélures , on ne 
pouvoir avoir aucun égard aux Canons anciens , qui 
ne foiiffioient pas deux Evcfques dans une mrfne 
Eglifc. Car 1. quand nous eûmes conquis Jerufalcm, 

Antioche 6c ConAantinople , les Patriarches & les 
Evcfques Grrcs t «)*cAoiem prefqueplus delà Commu- 
nion Romaine filon plnfieura. Certainement leurs 
mcfintclligences avec les Latins eAoicnt très- frequen- 
tes. u Lair foy mefme cAoit ouparoifloit à pluficurs 
différente, fur tout aux Grecs mcfincs. Ces Pre- 
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lais avoicnt abandonne leurs Sièges, 5c eftoient allez 
refider en d'autres lieux. 4. Les Latins failoient un 
pcuplenouveau 5c une Eglilê differente dclaCréquc, 
cjuoy que ce fuft dans les mcfmes Provinces & dans 
lesmelmcs Villes. Audi on ipourroit dire que ce iic- 
toirnt ny les me fines Villes, nyles mefmcs Eglifes, 
puifquc ccn'cftoicnt pas les mclincs hommes , ny les 
mefmes peuples , 5c que ce font bien plûtoft les peu- 
pics que les murailles, qui font les Eglifes 5c les V illes. 
5. Ces armées & ces multitudes innombrables de gens, 
qui compofoicnt les Croifades , 5c qui alloient établir 
un domicile ferme 5c un fejour permanent dans les 
Provinces Orientales , y amendent avec elles leurs 


pas entrerdansTarfe, parce que les Arméniens yoc- 
cupoicnr toutes les f gfifes. A cela il faut ajouter ce 
qui a elle du cy- défaut, dotant de Patriarches, de 
tant de Catholiques oii Primats , 5c dotant d’ Arche- 
vefqucs de differentes fettes , qui faifoicr.t lent nfi- 
dcnce dans les mcfmes Villes , 5c tiroient Ictir turc de* 
mefmes Egliies des Evcfques Grecs , long-temps met. 
me avant que les Latins eulTcnt penfe à faire des Croi- I 
fade» ou des Conqueftes dans l'Orient. Si toutes ces 
Scélcs avoicnt reconnu par expérience cette pratique 
neceflairc, il faut croire quelle n'cfloit ras moins ne- 
ccffaircaux Latins , Se que ce n'êftoit nullement violer 
les Canons, de donner des Evelqucs divers à de di» 


Pafteufs & leurs Evcfques mefmes , qui cor.fervoient vert peuples , renfermez à la vérité dam une mcfme 
toujours le droit de les y gouverner. 6. La feule diver- Ville ou dans un iriefme Pais , mais très- différons en 


fité de la difcipline eut rendu les Evcfques Grecs inca- 
pables de conduire les Latins, 5c les Latins peu fufeep- 
tibles de la direâion des Grecs. 7. L’Empereur de 
Conftanrinoplc, le Roy de J erufalem , Se le Prince 
d'Antioche citant de la nation Latine, à peine euflent- 
ilspû confier leurs Eglifes Se leurs peuples à des Evef- 
qnes Grecs. 8. Les Evcfques Se les Conciles d'Afrique 
avoicnt autrefois accordé aux Evcfques Demandes , 
qui rentteroient datis le feui de l'Egliie Cacholique ,de 
confervcr leur dignité 5c leux jurifdi&ioii fur lcm peu- 
ple, dans les Villes mcfmes où il y avoir déjà un Evef- 
que Catholique. Il eft vtay que crluy de ces deux Evê- 
ques qui futvivoitàfon Confrère, devoit réunir les 
deux troupeaux ; mais entre les Donatides nouvelle- 
ment convertis 5c les anciens Catholiques , il ne fc 
trouvoit aucune de ces diverfitez , ou de foy , ou de 
difcipline, ou de langue, ou d'empire, qui didinguoient 
les Grecs des Latins , & qui tendoient leur commerce 
mutuel très-difficile. 

Et après que les Souverainetés temporelles de ces 
trois villes Patriarchales nous furent ccnapces, on ju- 
gea encore nccefEnrc de continuer à y nommer des Pa- 
triarches, comme nous l'avons déjà dit, 1. A caufe 
des Chapitres qui fubfiftoicnt encore , quoy que diflî- 
pez, x. A caufe des Peuples Latins qui nabitoicm en- 
core dansles mefmes Villes oudans les Diocefes. j. A 
caufe des Métropoles ou des Evefehez , qui cdoient 
encore entre les mains des Latins. 4. Parce que l’on 
confcrvoit encore de vives cfpcrances , 5c on faifoic 
diver fes tentatives, pour reconquérir ces Edats. 5. 
Parce que les Grecs en ufoicntdc mcfme depuis un 
fort long- temps dans les mefmes Villes 5c dans les me- 
mes Provinces ; où ils creoicnt toujours des Evelqucs, 
des Métropolitains Se des Patriarches , quoy que tou- 
tes ces Villes leur eulTcnt elle enlevées par lps Latins, 
ou par les Infidèles. Pendant les loixantc années que 
nous occupâmes h Ville 5c l’Empiic de Conftantino- 
ple, on créa tcùjoursà Nicéedes Patriarches de Con- 
ftantuioplc , qui retournèrent enfin dans leur premier 
fejour. Nous ne manquions pas de ration, pour nous 
flatter de la mcfme ffpccaüce. Nous avons déjà rap- 
porte cy dclTus les paroles de BalCimon, Patriarche 
d* A ntioche pour le* Grecs , au temps que le Patriarche 
Latin y dominoit encore. Ce Pacriaten jt retomba en- 
fin encore entre les mains des Grecs. Balfimon dit que 
IcsSairafinscftoientmaidrcsJelilàintc Cite de Jet u- 
lalcn». Les Grecs ne lailfoient pas d’en nommer un Pa- 
triarche. Poutquoylcs Latins n’en culTent- ils pas aulfi 
étably un, puis qu'il y.avoit alors peur-edre encore 
plus de Latin» que de Grec*. Il .ajoûte que dan» les au- 
tres villes Epi fcopalcs , du domaine des Latins Se «les 
S.uiafm* , il y avoir des Evelqucs Grecs , parce qu'on 
les yfoulÏToit. Les, Grecs 5c 1rs Sarrafins poiKoirnt 
doue bien aulfi foufftir des Evcfques Latins. 6. Enfin, 
Balfamon dit que les Grecs ne pouvoient feulement 
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langage , en nitrurs Se en communion. 

V î 1 1 . Il ne nous rfcftc plu» qu’à faire quelques re- 
flexions, fur l’autorité que les Papes ont exercée fur 
ces Patriarches Latins d’Onent. Nous nous acqtiitc- *1 
tons de ce devoir après avoir repris le tidu des Patii.ar- VÿJfdjg 
clics d’Amiqche , que nous .avons interrompu à la _ c 

■rcation du nouveau Patriarche de Confhi.cinople. 

Cette continuation eft neceffàiie mcfme pour nous in- K4.Wd.ai 
droite des devoirs Se des alïujeufTcnicns , que les Pon- MHn " m 
;ifes Romains ont exigé de ces Patriarches. Le Pape 110 *' n ' 
Innocent 1 1 1. fc plaignit au Patriarche d’.’ ntioche de 
ce qu'il n’cftoit pas venu à Rome vilîtérle* tombeaux 
des Ajpoftres. Ce Siège .ayant vaqué , le Pape Honore 
troificmey deftiiu Pierre de Capoüc , neveu du Car- An. 1***- 
dinaldcfaint Marcel; mais ayant jugé à propos del’é- " l0 ‘ u * 
lever luy- mcfme au Cardinalat , il nomma a cette di- 
gnité le Viccchancclicr dçl’Eglifê Ron.aine, nomme 
Rainerius, à la demande de trois Chanoines duClia- 

f titre d’Antioche \ le confiera luy- mcfme i Rome , 5c 
uy donna le Pallium. Enfin, les dilïènfinns des Prin- 
ces Chreftiens expoferent en proye’aux infidèles le rr- 
fle de nos cônqueftcs, Se la ville d' A mioche mcfme, 
qu'ils p iront Se defblcrcnr , après avoir immole fur les 
Autels le Patriarche mcfme d'Antioche, qui eftoit 
alors un Religieux de faint Dominique. Cette Ville An. ufl. 
eftoit déjà tombée fous la pitifTancc des Tartares, qui *• Jl*. 
regnoicm dans la Perfe , 5c ce fut fur eux que le Sultan 
la prit. Comme onefpcrou qu'elle pourroit cftrc rc- 
prife , ou parles Tartares qui entroient fouvent dans 
noftre alliance, ou par les Croifades des Chreftiens 
Occidentaux , on continua d’v nommer des Patriar- 
ches. L’clettion en demeura libre aux Chanoines.juû 
qu'acequrle Pape enxefcrva la nomination au faint 
Siège, par lesraifonsqui ont efté touchées cy-deffos. 

Quant à Alexandrie, nos Croifez l’attaquèrent, 
mais ils furent vivement rcpoulltz , Sept purent s’en 
rendre maiftre». Mais comme nous avions pris plu- An. u>i. 
fleurs autres .places dam l’Egypte, 5c fur tout la ville 
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deDamietc, cefut|'eut-cftic alors qu’on commença 
de nommer un Patriarche Latin d’Alexandrie. Peu An.ifou 
d’années apréslcPape Boniface V 11 1. nomma Ale-** 
xatidric , entre les Eglifes Patriarchales, dont il refer- 
va an faim Siège la nomination , à caufe de la déroute 
des Chapitres , 5c du petit nombre des Chanoines dif- i ' 
perfez. Entre les Cardinaux qui prefi Jerenr au Concile Sfndnm. 
de Pile, le Patrurcltêd' Alexandrie prit feance apré« le *•"* , « of# 
premier Cardinal Evcfque, les Patriarches d’Antioche " 9 ‘ **' ,u 
5c dejeiufalcm fc lîgnalctcnt auffl dans ce mefne 
Concile. 

I X. On traitta dans le Concile de Florence de la 
rrunioiidecesd'gnitcz P tnacchalescn une feule prr- 
fonne, Se on y convint de part 5c d'autre, apr.s la 
retmjoi) faite des deux Eglifes , v que des deux P.itriati 
che* dcConlUntinorle , Pur» Grec , P.uutc Litjn . ce- 
ltty qui futviitoit&Tauttè , demetiretoit ’fcul p ftlflèur 
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du cierc & de U dignité de Patriarche, pour l'une & 
l'autre nation. En ctfor , le Patriarche Latin eftaht 
• mon le premier , le Pape N icolas V. ordonna que Grc- 
goirc Patiwrtchc Grec de Cpnfbntinoplc, dcineurc- 
roit feul & unique Patriarche* Je comme Conftanti- 
Tmple eftoit déjà tombée entre les mains do Mahomc- 
t.ins,illuy donna en commande l'Egide Je Ncgrcponc, 
pour en tirer fa fubfiftancc. Apres la more du Patriar- 
chcGregoire, Pie II. pourvue de cette dignité le cé- 
lébré Ifidure de Ruflic , parce que Grégoire t Haut dé- 
cédé à Rome, b nomination çftoir rcfcrvceauP.ipc. 
Cnm /mil Ht de Ha Eeclefia prattr nas hue vice fit in - 
tremittere pot surit . five paffir. 

Si les trois autres Patriarche* euflent alors reccu les 
Decrets & l'union du Concile de Florence , il y a rou- 
tes le; appatences poflibles qu'on eut an (fi fuppiîmé 
avec le temps I pn des deux titres ce chacune de ces 
Egides Patriatchales. Mais l'Archidiacre d'Antioche, 
qui fut députe quelques années apres par ces trois Pa- 
rnarchcs vers le mcfme Pape Pie 1 1 . confcfla, que 
l’uniou n’avoir pas efte alois acceptée dam ces trois 
Patriarchats ; il (accepta en leur nom , Se fournit tou- 
tes ces EgUfesauPape. Mais comme les promclfes des 
Orientaux dans ces foi tes de thofes , ont cfté ou d’a- 
Sord mcfme pcufincercs, 011 dans la fuite peu fidèles, 
auffi cette union ne fut pas ferme, & on continua de 
nommer des Pattiarchcs Latins , parce que les Souve- 
rains Pontifes firent toujours de nouveaux efforts , 
pour intcrcfllr Se pour liguer les Souverains de l’Euro- 
pe pour U dchvr <ncc de l'Eglife Oiicntalc. Les Grecs 
ne laifloient pas de nommer des Patriarches , quoy 
que les ville» Patrurchalcs ne fuirent plus en leur puil- 
(ance ; les Latins avoient le mcfme droit , Se la mefmc 
obligation. Leur droit eh oit mefmc dautapt mieux fon- 
de , qu’ils avoient plus de forces que les Grecs , & fai- 
forentdcplus grands efforts pour le recouvrement de 
leurs anciennes conquêtes. 

11 cfl fort vray-feu blable que les Grecs ne déforc- 
icjitpasàb nomination que fit Pic IL duPatriarche 
Ifidote de Conflantiiioplc , parce que fon predecelfour 
cftoitmoit in Curia. Cette règle de noftrc Droit Ca- 
noniqne ne: oit pas encore accréditée parmi eux. ’infi 
ilsdûtentdesPjuurchcsdelcur nation, aufqueblesPa- 
pes creurem devoir daurant moins avoir égard , qnc ce 
n’cftoitplus par 1 . s voyes Canoniques que les Grec* y 

I iroccdownt. Car après Lprifc de Conflanrinople par 
esTurcs, il n'y eut quequatre Patriarches, dont ré-' 
icétion pût palier pour canonique. Apres cela les Grecs 
mefrnes achetèrent cette dignité du Sultan à prix d’ar- 
gent. Ils fedétrônoient les uns les autres , en donnant 
déplus grandes {bromes , A; forgeant eux-meinies les 
chaînes de la fervitude hontcule, dans bqucllc ils fe 
jetroienr. 

X. Apres le décès d’Ifidorc Cardinal & Patriarche 
dcConftantmopIc, leCaidiiul Bcflàrion fut fait Pa- 
triarche de Couftaminoplc Je Archcvefquc d'Euboec. 
Il cil probable qu'on nommoit des Grecs , afin d’atti- 
rer d'autant plus facilement les Grecs à leur obeillànce. 
En effet , Bt flârion écrivit auflî-coft une lettre fijavar.- 
te Je trcs-prelTante à l'Eglife de Conftantinople pour 
la convier à l'imite & à la communion Latine. Il efl 
remarquable que danscctrc Lettre Circulaire Befla- 
rion fe donne le titre de Patriarche Oecuménique. Il 
crcut vraÿ-fetnblablrmcm que les Latins n'aurnient 
pas plus depciuca foufFnrcctrc qualité en fa perforine, 
qu’ils en avoient eu dans le Concile de Florence , oûle 
Patriarche Grrcjofoph l'avoir toujours prife. Il jugea 
aufli peut cûrc qo il ne falloit pas donner ce prétexté 
aux Grecs de fe rebuter , comme fi leur Eglife eut cfté 
dégradée de fes anciennes prérogatives en fa perfonne. 


Au relie le Cardinal Bcflàrion nous a fait voir par 
des marques illuftres de fon zele Si defa foHicitwdc Pa- 
llorale , combien il cil important qu'on continuait 
toujours à Rome de nommer des Patriarches Latins, 
pour les fieecs de l’Orient. Car ce f^.want Je genereux 
Cardinal à la follidtation mefmc du PapeSixtcI V. Je .<». , 4?1 
du Cardinal de Pavic, entreprit la Légation de France, ». 1. 
non pas pour des interdis bas Je humain* , comme 
quelques-uns ont penfé > nuis pour animer te Roy 
Loüis X I. à exécuter Ici déficit» qu'il a voit formez , 

Se à repondi e aux cfpcranccs qu’il a voit donnée*, d’ar- 
mer pour la délivrance de l’Eglife Orientale. I.c» 
btciiulcries de la France rendirent inutile cette Léga- 
tion , mais le Légat qui en mourut de regtet quelque 
temps apres , eut la joyc Je b gloire d’avoit - facrifié fa 
vie pour b libertédc fon Epoufe , Je pour apprendre à -* 

tous ceux qui font nommez dan* b fuite du temps à ce» 
Patriarchats titulaires, quels font les devoirs Je les fi- 
erez eng.igemens du titic g’orieux dont ils font revêtus. 

Le Cardinal neveu de Sixte 1 V. nomme Riarius , fuc- 
ccda à Bcflàrion en la qualité de P.uibtchc deCon- 
ftaminople. 

X I. Il ne fera peuc-eftre pas inuriîc d’avoir tant dif- 
féré de faire reflexion fur les pouvoir , que les Papes 
fe font refervex fur ces Patriarchats , âpre*, les avoir 
cngendiez pour ainli dire de nouveau , Se comme re- 
produits. Caron ne doute pas que les Papes n’ayent 
elle les principaux auteur» des Ctoifades , Je de tou* 
les avantages que TEg’ife Orientale en a retirez. Il faut 
s'élever un peu au Jcllus delà confideration des paf- 
fions humaines, qui ont unt de part à toute b conduite 
des hommes, pour confidcrcr b lagellè Je b main invifi- 
ble de b Providence qui gouverne fon Eglife , Je pour 
y découvrir les voyr * admirables dont elle fe fort, pour 
exécuter dans la longue révolution des ficelés, ccqu'elle 
nous a promis aux jours de fa chair , Je ce quelle nom 
promet encore tous les jours dans fon Evangile. Elle 
a fonde fon Eglife for TEpifcop.it , Je die a fondé la 
primauté Je b prééminence de l’Epifeopat fur Pierre 
Je fur fos fiicceflcnrs. Les lîegrs eminensde cette Egli- 
fo dans le développement des fiedes. Je dans le dé- 
nouement des grau des aflù ires du monde , fe font trou- 
vez n’éftreqnc des rayonnemens Je des communica- 
rions de b prérogative Je du fiege de Pierre dans leur 
premier ctabltfllTncnr.it dans leur retablifleninir apres 
de longues éciiples • ç'a cfté cncorece premier fiege de 
Pierre qui en a tait comme une eflfùfioti nouvelle , luy 
qui 11’cft jamais tombé dans de femblablcs dcfailbnces, 
folon les immuables promeflts de la vérité. Et enfin 
quand ces Sièges éminças par b diverfire des fe&es fe 
font écartez de Trinité de leur fource * ils n'ont guère» 
tardé de tomber dans l’avili (Ternene & dans la fervitude 
des nations infidèles. Si Ton fedonnclcloifirde faire 
une foneufe réflexion fur les promefles de l'Evangile, 

Je fur les événement hiftoriques d'une fi longue durée 
de ficelés , on demeurera d’accord que nous ne difons 
rien de tri p , J: qu’on en pourroit penfer davantage. 

XII. Ce fondement pôle on ne fera plus fi furpris, 
que les Papes fe foient refervez le pouvoir , 1 . De 
confirmer ces nouveaux Patriarches après leur élec- 
tion. 2. De leur donner le Pallium, comme le fymbo- 
le de b plénitude de jmrfdiélion. j. D’exiger d’eux 
un jurement de fidélité & d’nb. tfljnce. 4. De donner 
le Pallium me fine aux Métropolitains de leur dépen- 
dance. j. D'exiger de Iriirs Suffoagans une profedion 
d’obeïflarice Je de foumiflînn au faim Siège. Car je ne 
diray rien des appels qui cftoient inconciliables au 
moins depuis leConedr dcSardiqne. Quand il foroit 
certain que les anciens Patriarches Orientaux euflent 
toûjours efte exempts de ces àflujetifl'emens ; onaurou 
D ii) 
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encore fujet de lottcr la Cwe prévoyance qui oppolc de 
nouveaux remèdes , Sc mcfme de nouveaux pielctva- 
tifs à de nouvelles maladie*. La déroute fpiritucllc des 
Eglifcs Orientales , & peut eft te mcfme leur decaden- 
ce temporelle cftoit piovcnuÜ de leur lepararion fchtf- 
nurique d’avec leur Chef. N’cftoicil pas juHc,^' 
ncftoit-il pas mcfme ncccllàitcdans la formation nou- 
velle de la Hiérarchie OtiCTiüjlfr, de ferrer avec des 
liens plus étroits IcsChefsdc et s Grandes Eglifcs avec le 
Chef unique de l'Egldc univcifcllc -, afin de rendre cet- 
te unité qui eft le loi idc fondement de la fiabilité des 
Egltfcf , mdilloluble Sc éternelle ? Il eft vray que ces 
Patriarches nouveaux ne polTcderent pas long- temps 
leurs trônes dans l’Orient. Mais ce fut l'autorité du 
iàinc Sicgc qui les y maintint durant tout ce temps- là , 
mcfme contre tes violences des Pt iners Latins qui do- 
minoiei t temporellement dans leurs Villes; Sc ce ne 
fut que par le peu de bonne intelligence que ces Princes 
conlcrverent entre eux, & avec leurs Patriarches , & 
par le peu de deference qu’ils curent pour le faim Sié- 
gé, qu’ils laiflerent retomber leurs Etats foushpuif- 
iàncc des infidèles. C’cfi ce que nous avons juftific par 
le récit abrégé de leur établi Hem ait Sc de leur décaden- 
ce . Sc ce qu’on peut voir plus au long dam les A finale* 
de l’Eglife , où les Papes parodient prcfquc toûjours 
occupez à raccommoder ces Prince* entre eux Sc avec 
leurs Parriarchc*. 

XIII. Il me rrficun doute dont je ne voy pas bien 
larcfotuiion. Nous avons vû un ArchcvefqucdeTyt 
recourir au Pape pour obtenir le Pallium , apres avoir 
cfté confirme Sc confacrc par le Patriarche. Le Pape 
mefmecrùr Pc pouvoir plaindre avec juftice des oppo- 
sitions que le Patriarche avoir faites à cette deference 
rendue aufirge Romain. Et neanmoins le Pape Inno- 
cent Il 1. & le Concile de Lattan , permirent a ces Pa- 
triarches de donne r le Pallium à leurs Suffirions, après 
l’avoir eux mcfmes reccudu Pape. Ne font ce pas les 
Métropolitains du « (Tort de chaque Patriarche , qui 
fout icy appeliez fcsSuffiagansî Le mcfme Pape In- 
nocent 1 1 1. rejivoyaau Patriarche de Confiantinople 
pour recevoir de luy la confirmation Sc le Pallium , 
rArchevefque elû de Patres qui ctoit auflï Primat d'A- 
chaje- Il fe pourroit faire que ce Pape, comme le plu* 
verfe de tous dans U fcience du Droit canonique, nu- 
roit reconnu que fon predecefTeur avoir parte le* juftes 
mefurcs, ou par une cntrcprifc peuconfideréc, ou par 
uneexcertive facilité d'accorder, ce qu’on ne devoir 
pas luy demander. Ou bien on pourroit croire que le 
droit des P.itriarchcsdc Jcrufalcm& d’Antioche fui la 
Mciropolede T yr , n’eftant pas encore bien cclaircy , 
car l’un & l’autre en pretendoit la fuperiorite, le Pape 
Sc le Métropolitain crurent avec raifon qu’en atten- 
dant que ce différend fuft tctniinc ^c’eftoit au Pape à 
fuppléer Sc a faite la fonction du P^ri.i relie. En effet, 
le Pape Innocent 1 1. donna une fêntence provifionncl- 
^ le, pour foiimct^l|tMetiopolir.\in de Tyr an Parriir- 
' chc «le J -rufalem , en attendant que le différend fuft 
terminé auquel des deux Patriarche* il devoir apparte- 
nir. Quoufijme dtlibtrarctur . Htri ditorum Patn.trcba- 
rutn perpauo cèdent. La meilleure rcpoiifc cft peuc- 
cftie deduc que le P ipe Innocent 1 1 1. ne pretendoit 
point (c donner l’exclu lion à luy- mefine , qiundilpcr- 
metroit aux Patriarches ! de donner le Pallium à Ictus 
Métropolitains, 11 le dit formellement dans la 'lettre 
au Pamarchedc Confiant inople, auquel il permet de 
donner Uconfccration Je le Pallium au Métropolitain 
Je P j iras , Ltett dt p.'ettitmdine pottfiatu. tpfum con- 
fiera: ion u rnunert ac i-onorrt P*IU) poimjfrmut infitni- 
tum remit ter t . qui* fie te zocA/nm tn p,utem fiai ci- 
tudtuu . 4 YcttnntfMU pienitmdwem put fia tu : 


ttec Utitjtum facimiu trr.it nam , cutn tt tint ht jure ttofiro. 
C'cll dam fis Actes que cela fc tr ouve. 

XIV, Ceux qui aiment à s'entretenir de quellions 
imaginaires, & qui parniy cent autres difcmirs en l'air, 
nu fient quelquefois ccluy de la création d'un nouveau 
Patriarche dans quelque Royaume particulier de U 
Chieftienté: pouttonc avoir remarqué dans ces deux 
Chapitres que les pouvoirs de ce Patriarche ne pour- 
roicr.t efire autres que ceux de ces Patriatchc* renou- 
veliez dans l’Orient. Car fi dans les ancien* trônes A- 
poftotiques on n’a donné des Parriarchc* qu’avec ccs 
mefures fi juftes de pouvoir de de iurifdiftion , c’eftà 
dite avec la mcfme autorité qu’ont les Primats del’Oc- 
cuient ; on nepourroir pas avec la moindre apparence 
de juftice en prétendre davantage pour ce Patriarche 
nouveau. Ce nefcroit donc que la création d’un Pri- 
mat , tout (èmblable aux Primats dont il a cfié parle 
dans les Parties precedentes de cct ouvrage , Sc dont 
nous traiterons encore dans les Chapitres rnivans. Car 
il eft certain que fi l'on examine de prés l’étendue 
qu’on a voit donnée aux droits Sc aux pouvoirs des Pa- 
triarches Latins en Orient, on découvrira évidem- 
ment qu’ils ne differoient en rien des Primats de l’Oc- 
cident. 


dignité c 

eftoient honorez , Sc de s’eftre laifïcz réduire trop à 
l’cftroit. Car ces fages Prélats fc regloicnt fur cette 
excellente maxime de faint Auguflin , qui doit auiïi 
efire la règle de nos raifonnemens ; que ce n’eft pas 
pour leur larisfaélion ou pour leur gloire parriailierc , 
que les Evcfques font Evefques , mais pour celle de l’E- 
glifê. Ainfi iis doivent fc contenter de la jufte mefure 
de pouvoir Sc de joridiÛion , que l’ufage de leur fieele 
leur accorde félon les bc foins Sc les avantages de l’Egli. 
fe; qui étend ou referre divetfement en divers ficelés 
ces bornes de jurifdiâion , félon qu'il eft convenable 


pour confervcr& pour affermir une paix inviolable, 
& une unité indilfoluble. 


CHAPITRE VII. 


Des Evcfques Titulaires. 


/. Texte» dm Droit CovontJ"* wouveam pour lu Evefau»» Tf- 
tulatrti 

1 1. S intiment Dormi rigoureux dm Connlt do Vienne ta* - 
tr* tux. 

lit. Et de qntl^ne t Autre » Connlt i- 

1 V. Oe f Offrit tUAUmOM eu uoro doux forltt fEvefjmet Tilm- 
laût». 

V Refexto»» fin roi Evepfuet Titulaire!. 

VI, üicottt dm Connlt V. dt Entra» < 3 * Jr rtlny do Trente (tn 

V I I. Dhitrfn retnar^utt do Fa^nan fini'tftat dt tôt Evtqurt 
«frit li Connlt drTrmtr. 


V ! II. Ut Etttfqn*! li tulauti thu antirni tr et nrtr filtre» 

dnm t'Eibagnr , ^ nanti tu Mont imrnit eonontfe. 

[ X. La prifed'Ormaen jifrtjA far lo Cardinal Xrmenndom - 


me lieu aux pritrnfions d'un f.v famé Titulaire. 

X. OHiianoni du Titulaire 1 tnvnt Iran E fit fit. 

X t. Del Ev.fqun TitülJaroi d Irlande. 

XII. Rtponfr à un tljtihsn. Snurm.nt dt Cerf an. 


I. 


A Yant employé une partie du Chapitre prece- 
dent à 1 .fi. fie r le* Patriarches Titulaires de 


l’Oricnr , nous nous trouvons comme engagez à par- 
1er cnfuitr dr* ayrres Evefques Titulaire* ; avant que 
de venir au traitté de* Primats Sc des Métropolitains. 

P oui la défi nie de* Evcfques Timlaire* . les Cano- 
niftes allèguent le Chapitre Pattfiralû . tiré du grand 7 , 
faint Grégoire. Mais ce fondement n’eft pas lôhde, 
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touchant les Bénéfices , 

parce que faint Grégoire y parle d’un Evefque .dontla 
Ville venoit d’eftrc iurprile par les ennemis, il le trans- 
féré à un autre Evefchc, & [‘oblige neanmoins de re- 
tourner dans fa première Eglife , (ion vient à la rccou- 
D. tf. t. j vrer. LcConcile d'Antioche eft alcguéun peu plus à 
propos , lors qu'il parle de l’Evcfque , qui n*a pû le 
faire recevoir dans u Ville , à caufe del'averfion que le 
peuple a de fa iperfonne, ou pour quelque antre raifon. 
Mais cet Evefque n’avoir elle ordonne que dans l’cfpe- 
rance qu'il fe mertroit en poflrflion de fon Eglife. Ainfi 
ces deux Decrets ne regardent pas nos Evefqucs titu- 
laires. 

I I . Voicy un Decret du Pape Clcment V. depuis le 
Concile de Vienne qui les regarde , mais c’eft pour les 
condamner , & pour en abolir l'ordination , après en 
avoir rcprcfencélesconfequencesdangcreufcs. Car ce 
Pape remarque que ces Eglifês n'ayant plus, ny peu- 
ple, ny Clergé , ny revenus, ce n’eft oient que des Moi- 
nes qui s'en faifoicnt pourvoir , 5 c qui pour fatisfaire 
leur ambition , cxpoîbient l’honneur de la dignité la 
plus fainte & la plus fublime du monde à une honteufe 

C inptnif mendicité, & aux b a (Telles d'une vie vagabonde, Qgi 
yt. In CU- nec . Ht txpediret , prodtffe , rtc , ut decertt , praeffi 
mm: mh. v alertes , i n /? obi ht Aie vagalionis , & mendicitatis op- 

probria , fertnitatem PonnfiC-ilu obnubilant digne mis. 
Ainfi ce Pape défend à l'avenir d'ordonner de ces Evê- 
ques titulaires , fans la permiflïon exprefiê du Siège 
Apoltolique, Ni fi ffeciali fuper hoc autberitatefidis 
jipofiolic* t & inflige des peines aux Religieux qui fe 
lai (Verront emporter au vent d’une cupidité fi contraire 
à la Profeffion Religieufe. 

III. Le Concile 1 1 . de Ravenne ne fut pas plus 
favorable aux Evefques vagabonds , inconnus , igno- 
rans de la langue du pais , & qui enfin parleur condui- 
te rendoient leur ordination mcfme fort fufpedc. Auflï 
on y ordonna qu’on ne leur permeteroit l’exercice d’au- 
cune fondion Pontificale , ou’aprés qu’ils auroient 
donné des marques certaines de leur ordination 5 c de 

An ijti. leur titre. Nifi prias M etropolitano conftirtrit . dtip- 
c»n. 14. fias ordinations , conficratione & ritulo Le III. Con- 
An. 1314. c iJ e j e R^vennc renouvela ce reglement avec une ex- 
*• prefle defenfe aux Religieux de faire exercer les fon- 

dions Pontificales aux Evefques titulaires d’outremer, 
Epifcopos pertgrints , vtl ignoras , & popuhtm fubdi- 
tum dira mare non hibernes , ne invitent, &c. 

I V. Ces défenfes n’efloient pas fi generales , ny fi 
rigoureufes, qu’on ne foufftit encore de deux fortes 
d’Evefques titulaires. Cari. les Patriarche ts d’outre- 
mer efloient toujours donnez en titre à des Prélats La- 
tins , à qui on confioit en mefinc temps d’autres Evcf- 
chez en Commende, pour y exercer leur charité Pa- 
ftorale , 5 c pour y trouver l’entretien temporel de leur 
dignité. 1. Les Evefques ou Archevefques qui ne 
croyotent pas pouvoir s’appliquer autant qu’il eut efté 
ncccflaire au gouvernement de leur Diocefc, prenoienc 
des Evefques titulaires , comme de chantables Coad- 
juteurs, pour fe décharger fur eux d’une partie de leur 
miniftere. Dans le Concile de Cologne de l’an 1 jzz. 
l’Evefquc de Licge nommé Adolphe fit agréer fon ab- 
fence , en faifant affifter en fa place un autre Evefque, 
qnieftoit fon Vicaire general pour les fondions Ponti- 

An. ijn. Hermannm Htnnenfis Epifcopus vices retiras 

A», t)**. X ere " s * n ? ont *fic*libHS. Dans une AfTembléede Pré- 
lats tenue à Paris par l’ordre du Roy Charles VI. à 
l’occafiondu fchifmcd'Avignon , on vit prefider avant 
ions nos Archevefques les deux Patriarches d’Alexan- 
drie 6 c dejerufalem , qui efloient en mefme temps Ad- 
miniftrareurs perpétuels , le premier de CarcafTone , le 
fécond de faint Pont de Tomieres. Après tous les 
Evefques de France , on y nomme celuy de Bethlehcm. 
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Dans les reglemens que le Cardinal Campcge drclla An. 1314. 
pendant fa légation d’Allemagne pour la reformation >»• 
dcTEglifc, il fur défendu aux Vicaires Generaux des 
fondions Pontificales , de rien exiger pour la confe- 
crario» des Eglifes j 5 c on ordonna en mcfme temps 
aux Evefques de leur fournir un entretien honorable, 
par des penfions créées fur leur Evefchê par l'autorité 
du faint Siégé. 

V. Nous apprêtions de là 1. Que ces Evefques ti- 
tulaires cfloietit fort ordinaires dans l’Allemagne, 
a. Qu’on faifoit apparemment intervenir l'autorité du 
fiege A poflol ique , félon la Clémentine cy di iîus rap- 
portée. 3. Que c’eftoit le plus fouvent des Religieux 
qu'on appelloir à ce miniftere. Ce dernier point fe 
vérifie par le Concile de Salfbourg en 1410. Car il y Cnn. 17. 
cft défendu aux Evefques de fc fervir de ces Religieux 
contactez Evefques dans les fondions Epifcopales de 
leur Diocefc , s’ils 11c reprenoient l’habit de leur Or- 
dre qu'ils avoient quitté, 5 c qu’ils ne pou voient avoir 
quitté (ans tomber dans l’excommunication- NhÜm 
S ujfraganeorum noftra Provincis tn fua Diaecefi ad txer- 
etndum ta . que Epificopalis ordi/us exijbtnt , taies si- 
tuions Epifcopos admit tat , nifi habit Km fua religion U 
manifefie déférant , &c. Le Concile de Cologne en Cn». 17. 

1 5 36. reforma plufieurs abus qui s’croicntgîiflezdans 
la difeipline , mais ilnc retrancha pas ces Vicaires du 
miniftere Pontifical ; au contraire 1! en fuppofa l'ufage 
ordinaire , auflï bien que le Synode d'Aufbourg en 
1148. 5 c le Concile de Treves en 1548. dans la lettre t< 
de convocation. 

V I. Il faut donc confeflcr que le Concile de La- An. 1314. 
tran fous Leon X. n’a fait que s’accommoder à l'ufage stjf. 9. 
receu , qui n’étoit qu’un déplorable relâchement, 
quand il a permis aux Cardinaux qui avoient des Egli- 
fes Cathédrales en commende, de les gouverner par 
l’entremifedes Evêques titulaires ou furfragans. Omni 
conatu fuo provideant inftrviri Cathedralsbus , dignes 
& idoneos yi canot , feu fuffraganeex , prout confuttud» 
fuerit , cum digna & competent i merctde apparentes. 

Le Concile de Trente u’eft pas contraire à celuy de 
Latran , parce qu’il ne parle pas de ces Evefques titu- 
laires , aflervis cn qualité deSuffragans, àl’admini- 
ftration de quelque Eglife Cathédrale, dont ils n’ont 
pas le titre. C’eft contre d’auti es Evêques titulaires que 
ce Concile parle , quand il blâme leur vie vagabonde , 

Clcro cartntet tir populo Chrijhano • cum ftrt vagabonds An. if/i. 
fint, & permanent em federn non habeant : 5 c qu'il con- 4 
damne les artificieux détours dont ils fe fervoient pour 
ordonner les fi jets des autres Evefques , en s’érigeant 
un fiegr Epifcop.il dans les lieux qu’on dit n’cftre d’au- 
cun Diocefc ; ou dans quelque Monafterc exempt. In 
legts fraudem & contemplant , quafi Epifcopalem Ca- 
thédral» inloco nuÜius Diacefis fua 1 1 ment aie erigunr. 

& quofiunque ad fi venientes promovtre prafumunt. Ce 
Concile parte plus avant, & il condamne toutes ces or- 
dinations faites par des Evefques titulaires fans la per- 
mifliondcrEvcfqucDiocefain, de quelque privilège 
qu’ils puiflent eftre fotitcnus pour autorifer ces entre- 
prifes. Nemo Epifioporum qui titularts twcanntr, etiam- 
fi in loco nuüsus Dicecefis ; ttiam t xempto . aat aliqua 
Monafierto cujufvis ardtnù rtfidtrint , a»t moram tra- 
xerint . vigore cujufvit privslegij, fibi de promovendo 
quofeumque ad fi venientes pro rempore concejfi , alte- 
nm fubditum % *bfque propnj P r ainsi exprejft confinfu 
ordsnare valent , &c L’Eve. juceft fufpcndudcs fon- 
dions Epifcopales pour un an , s’il contrevient à ce 
Decret, 5 c celuy qu il a tonfuré , ou ordonné , autant 
de temps qu’il plaira à fon Evefque Diocefain. 

Vil. Fagnan ajoute 1. Que depuis le Concile de 
Trente, PicV.fitun Decrcc pour interdire la création 
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des Evefques titulaires , fi ce n’eft pour les Eglifes Ca- 
thédrales, commifcsaux Cardinaux, 6c oû cette coû- 
tumeeftdcjarcceuc, avec prnfion an moins de deux 
cens cens, affignée fiir les revenus del’Evefché, avec 
liberté aux Evcfqucs de s’en faite payerp.tr eux-mê- 
mes ; enfin avec une défenfe très- cxprcfle de faire au- 
cunefonûion Epifcopale fans la licence du lieee Apo- 
ftoliquc , fi ce n’eft dans le Diocefe dont ils (ont Suf- 
fragans. 1 . Ce Canonifte ajoute encore que la Con- 
grégation des atfàires Confiftoriales communiqua en- 
fuite ce meme privilège des Cardinaux aux Evefques 
qui ne le font pas, 6c augmenta la penfion des Evêques 
titulaires jufqu’a trois cens ccus. 3 . Que l’Archevcque 
d’ Arborée en Corfc ayant demandé un Evefquc titu- 
laire à la Congrégation du Concile , parce que les fre- 
quentes maladies , 6c les minutiez mortelles de quel- 
ques perfonnes qui avoient déjà tâvhé de luy ravir U 
vie parle poifon , l'obligroicnt à de frequentes 6c lon- 
gues abfences de fon Dioccfc: la Congrégation ne ju- 
gea pas à propos d’ordonner pour cela un Evefquc ti- 
tulaire, mais elle permit à cet Archevefques’ilen ren- 
coutroit quelqu'un déjà ordonne * de l’engager au fer- 
viccde fon Eglifr. y. Que les Chevaliers de faint Jac- 
ques de l'Ep«en Efpagnc ayantdemar.de la création 
d’un Evcfque titulaire pour Merida 6c quelques autres 
lieux qui ne font d'aucun Diocefe , 8c qui dépendent de 
cet Ordre: la Congrégation des affaires Confiftona- 
Ies répondit , qu’on ne devoir plus accorder à ccs Che- 
valiers des Evefques titulaires # 6c que fi Pie V. & 
Grégoire X V. leur en avoient autrefois accordé , ç’a- 
voit eftéfans confulter b Congrégation, j. Le Roy 
d'Efpagne ayant fait faire de nouvelles inftanccs p3r 
fes AmDaflàdcurs pour faire aflfèdfer l’Evefché titulaire 
deTunisen Afrique , pour un Evefque fuffagan dans 
les lieux exempts des Chevaliers de faint Jacques, 
apres une meure deliberation 1a Congrégation perfifta 
dans le mefme refus , parce que 1a création des Evef- 
ques titulaires cft entièrement contraire à l’ancienne 
difcipline, qui ne foufïre point d’Evcfqucs dans les 
lieux qui ne lont pas Citez , Civitates . parce que le 
Concile de Vienne s ’eft déclaré contre les Evefques ti- 
tulaires , le Concile de T rente n'en pei met qu'aux Car- 
dinaux , 6i Pie V. n'en permet qu'aux lieux od la coû- 
tumeencft déjà introduire -, le Concile de Trente ne 
permet pas aux Evefques in partibus , de s’ériger un 
fiege Epifcopal dans les lieux de nul Diocefe , 6c il dé- 
fend à ceux qui font originaires des lieux de nul Dioce- 
fe , de recevoir les Ordres fans la permiffion & les let- 
tres dimilToircs de t'Evcfque, dins le Diocefe duquel» 
ils fonefituez; enfin parce que le Concile de Trente 
ayant fournis à l’Evcfque Diocefuin les lieux qui ne 
foutde nul Diocefe, 6c à l’Evcque le plus proche les 
lieux qui ne font dans aucun Diocefe , c'cft faire injure 
à ces Evefques que de créer un nouvel Evefquc titulai- 
re qui s’attribuera les fonctions Ponti fioles qui leur 
oiucflércfcrvécspar le Concile. 6. Enfin ce fçivant 
6c pieux Canonifte ajoute, que la Congrégation du 
Concile a afiujety les Pairinrches, les Archevefqucs 
& les Evefques titulaires à rendre au faint Siégé 
la vifitc re peâucufe , que les Inix Ecclefuftiques 
leur ont prelcritecn des temps déterminez, pour s'y 
acquitcr non feulement des deux premiers devoirs, 
attachez à ces vihtes rcligienfes , fçivoir de rendre 
leurs vœux aux Bafiliq es des Princes desApô'rcs, 
6c de rcnouuellcr au Chef de l’Eglifè les protefta- 
tions de leur retpeô & Je leur obcïlT.mcc : mais avilît 
pour latisfaire à une troifiéme obligation, qui n’eft 
pas moins impôt tante. C'efl de rendre compte de 
leur Diocefe à la Congrégation dit Concile , fé- 
lon la Conftituoon de Sixte V. 7. Car encore que cet 


Evefques n’ayent ny peuple , ny Clergé qui les recon- 
noiité t ils ne Lificnt pas d’eftre chargez du foin du 
Diocefe , dont on leur a donné le titre , 6c d’eftre obli- 
gez de veiller 6c de foire tous les efforts pofïibles , pouc 
y rétablir l’empire de J t s u s-C krmt, 6c la liberté 
de la Religion. Ils doivent s'inftruire de l'eftat de ces 
Eglifes dcfolccs , chercher les moyens d'y porter la lu- 
mière de l'Evangile, informer le Pape & la Congréga- 
tion des efforts qu’ils font , implorer leur affiftancc & 
leur protcékion. C'cft laréponfe que b mefme Con- 
grégation a faite depuis peu d’années aux Patriarches 
titulaires de Conftaniinopte 6c d’Antioche, dont le 
premier, qui cftoit Archevefquede Bary, avoir fait 
faire la vifitedel’Eglifede Conftantinoplc par unfub- 
ftituc , & en avoit rendu compte à la Congrégation. 

V 1 1 1. Si nous remontons un peu plus haut , nous 
trouverons que l’Efpague avoit efte depuis long-temps 
le tnfte fejour d’un grand nombre a'Evefques titulai- 
res. Car après que les Mores eurent foûmis à leur 
barbare domination prefque toute l'Efpagne, on ne 
bifla pas d’y continuer les ordinations ordinaires de 
routes les Eglifes Epifcopales. Roderic Archcvefque 
de T olcdc remarque qu’il fe trouva de deux fortes d'E- 
vefqucsà b Dédicacé de l'Eglife de faint Jacques , les 
unspoflcdaus leurs Eglifes & leurs Villes , les autres 
n’en ayant que le titre , parce qu’elles gemifîoient fous 
l’empire des infidelles, ou elles eftoient entièrement 
ruinées. Fucrunt ibi ait] Epifcopi , quorum civitates 
ali que de féru , aliqua ab jTrabibus tenebantur, lien 
nomme neuf de ceux-cy, dont les Villes 11e furent re- 
couvrées que fous le régné d’Alfonfc , qui prit Tolède; 
6c pendant ce long intervalle ces Evefques refidoient 
dans la Ville ou dans le Dioccfc d'Oviedo , qui en mé- 
rita le nom de b Ville aux Evefques. Et eorum Epifeo - 
pi ad fugientes , tant in civitate , quant in 

DiacefiOvetenfi , partitif Jibi territoriis , ut peltrant, 
viüitabant. V nde in aliquibut libris antiquis Ove- 
tum dicitnr Civitas Epifcopatis, 

Mariana fait le mefme récit , 6c l’enrichit de quel- 
ques circontlances mémorables. Car il dit que ces Evê- 
ques qui ne ferrbloient l’cftre que de nom , Minuti 
fcilicet , & paulo amplitu quant folo nomirte b'pifcopi- % 
eftoient pourtant Evefques, non feulement parce qu ils 
cfpcroient recouvrer auplûroft leurs Egliics , Et trot 
me ri b w ta tempeflate receptttm , ut utrarttmque urbium 
Epifco pi ejfent : ac earum praftrtim , qua vel crepta 
Maurit, paulo pofl ad torum ditionem redieranf, vel 
fiembatur brtvt tripitndai fore , Cbriflianique juris 
futurai i in eamjue flem mortuie fufficiebantur vivi. 
Mais suffi parce que le Concile de Compoftcllc ordon- 
na que ces Evefques titulaires exerceroient le miniftere 
Epifcopal dans la Ville & dans le Diocefe d’Oviedc.où 
l’on affigna à chacun d eux des Egliles & du revenu. 
jldditum prtterea , ut E pi/copi qui ditione carerent, 
Ovetenf prafuli vicariam opérant exhibèrent , cumin 
multos partita , ejufque reaisibm alerentur. J U a> wp. 
que rota ditione Epifcopis in Ovetenfi urbe & Dior - 
ce fi , fi ngulu Ecclefùt darentur , quarum reditibtu vi- 
verent , <ÿ*e. Inde certe ejfethan efl , ut ea tempeflate 
Ovetum Fpifcoperum ci viras vul^o diceretur, 

I X. Maisvoicy une rencontre a fiez curicufc dans 
b mr fine Hiftoire d’Efpagne , qui pourra nous inftrui- 
re& nous divertir en mefme temps. Auffi-toft que le 
grand Cardinal Xi mènes eut conquis b villcd’Oran 
en A frique fur les Mores , un Cord:îier nommé Louis 
Guillaume , qui avoit cftcdéj.i ordonné Evefquc titu- 
hired’Auria, prétendit quec’eftoit Oran mefme, 6c 
n’ayantricn pû obtenir du Cardinal , qui eftnit extrê- 
mement jaloux de fa nouvelle conquefte, & preren- 
doit t'unir à fon EglifcdcTolcde,ilcn obtint des Bulles 
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«lu Pape. Le Cardinal fit examiner les anciennes Hi- 
lloires ôc les Notices des Evefchezd’ Afrique,ôc ayant 
découvert qu’Oran eftoit une Ville fort nouvelle, 8c 
dépendance de Tremefèn, qui n’avoir pas efté elle- 
uielme Epifcopale , parce qu’elle n’eftoit pas ancienne, 
fc refolut d’y établir uneEgiife Collegiale, avec des dv 
gnirez & nn titre d’Abbé , qui auroit feance dans le 
Chapitre de l’Eglife Métropolitaine de Tolcde. L’E- 
vefquefc pourvut par devant le Roy, 8c ne fe conten- 
ta pas de la dignité iLAbbé d'Oran, que le Cardinal 
luyoffroit. Mais le Roy eftanc venu a mourir , 8c le 
Cardinal ayant eftéa ppcllé au fouverain gouvernement 
de toute l’Efpaenc , l’Evcfque mit fin à les pourfuites, 
mais non pas à fes cfperances. Car apres la mort du 
Cardinal , renouvelant fes inftaners auprès de fon fuc- 
ccflcur Fonfeca Archevefquede Tolède, il obtint de 
luy , & acccpnb qualité d'Abbcd’Oran , qu'il avoir 
autrefois refuîcc. On en demanda les expéditions à 
Rome , comme elles tardoient de venir, l’Evefque s’en 
alla dans fon Fglife d’Oran , nveç ta qualitéde V icaire 
del’Archevefque; fes fuccefleurs portèrent la mefme 
qualité, vivans avec les Chanoines d’Oran dans une 
enricre dépendance des AtchevefqucsdeTolcde. Voi- 
lace que raconte Gomccius dans 1a vie du Cardinal 
Ximenes. 

X. Ces pceuvestiréesdel’Hiftoired’Efpagne, nous 
apprennent évidemment , qu’il y a eu une ueccfïué cf- 
fettive de créer des Evefques titulaires , dés les fiecles 
anciens de l’Eglife : que ç’a cfté originaitement dans 
l’cfpcrancede recouvrer leurs Evefchez : qoe ces efpe- 
rances n'ont pas cfté vaines, 8c que les Villes Epifco- 
palcs ont cfté très- fouvent reconquifes : que pendant 
cette longue viduité les Evefques titulaires ont cfté oc- 
cupez à foubgct les autres Evcfijucs : & que par con- 
séquent on n’a jamaisdooté que les Evefques titulaires 
ne fuflent véritablement Evefques. Ce qui a cfté dit 
dans le Chapitre precedent du Cardinal Bcftàrion, & 
ce aue nous venons de dire du Cardinal Ximenes, 8c 
de l'obligation des Evefques titulaires à rendre compte 
à Rome des efforts qu’ils ont fait pour leurs Eglifes, 
enfin ce qu’on peut penfer des Evefques d’Efpagne, 
dont les Villes ont efté reprifes fut les Mores après 
quelques ficelés ; tout cela , dis- je , montre évidem- 
ment que les efpcrances qu’on téuoigne avoir dans la 
création des Evefques titulaires , ne font ny vaines, 
ny mal fondées. 

XI. Il n’eft pis facile de deviner de quelle nature 
eftoient les Evefques titulaires d’Irlande, dont fe plaint 
faànt Anfclme dans fi lettre à leur Roy. Cai on les y 
ordonnonfansleurdcftiner aucun lieu propre, Dicitur 
Epifcopoi in terra vefira pafjîm eligi , <*r fine certoE - 
pifeopâtm léco conflit ni. A in fi ils n’eftoient pas mef- 
1 x 1 es titulaires, mais fimplement Evefques , comme on 
ordonne quelquefois des Prefttes , fans les attacher à 
aucune Eglife. Saint Anfelme rcprefen te les inconve- 
niens étranges de ces ordinations vagues 8c contraires à 
toutes les loix Canoniques. Epifioptu namque nifi cer- 
tam Parochiam , & populnm cui Juper inrtndot , h 4 - 
beat , conffitui fecundum Dtttm non potefi. ^ji '4 »ff 
infaculanbus nomtn , vel efictum Pafioris babere va- 
let , qui gregem , quem p a fiai , non hébet. Honor que- 
que F.picopalit non parum viiefeit , &c. Comme faine 
Anfelme aflure que ces Evefques n'eftoient ordonnez, 
que par un feul Evefque, il y auroit quelque fondement 
de croire, que c r eftoient de ces fortes de Chorcvef- 
ques , dont il a cfté parlé dans la Partie precedente, qni 
eouvemoient les Paroifles cbampeftres des Diocefes, 
fous l’autorité des Evefques , qui prenoient quelque- 
fois la conduite d’un Dioccfe vacant , qui n’eftoient 
confierez que par un Evefque feul , & à qui les Evcf- 
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ques titulaires , qu’on appelle Suftfagans ont fuccedé. 

XII. Quelque Ibrces quepuifïènt paroi ftic les pa- 
roles défunt Anfelme contre ces Evefques titulaires, 
il ne nie pourtant pas qu’ils ne fo fient Evefques. Ceux 
mefines qui s’élevèrent avec tant de force contre le 
Concile de Bâle, 8c qui le plaignirent fi hautement, 
que le Cardinal J Arles y precipitoit b condufion des 
affaires, fans attendre les luftrages des vrais Evefques, 
fe contentant du confentement des Titulaires : A quoy 
on ajoûte qu’il fit placer une fois tous les plus célébrés 
Reliquaires de la Ville , dans les Sieges des Evefques 
abfens. Ceux, là, dis-je, ne nièrent pourtant pas la qua- 
lité d’Evefque à ces Evefques fans peuple. Mais En cas 
Sylviusdans fon Livre 1 . fur les À des de ce Concile, 
nous apprend que les defenfeursdes Evefques titulai- 
res , mertoient à leur telle faint Pierre melme , 8c le* 
autres Apoftres , qui n’eurent jamais fous leur puifFm- 
ce des Villes entiercs,ou de grands Dioce fes. Dum iflos 
repeSnnt » ipfum quoque Petrum damnant ; quoi dite 
fine magna plebe fuifjfi confiât. Nec unquam aut tôt a 
Roma Petro , aut tôt a I erofilyma tacobo paruir. Cela 
ne fedifoit pas fans chaleur. Concluons avec Gerfon, Ramai. 
que ce font vrayement des Evefques , mais qn’il ne An - 1 
faut jamais en ordonner que dans la necdlité : Statut ' 

Epifcopalit Hcet effe poffit in aliquo, fine plebe, & , 
fine ufu , vel exercitie , hoc fieri non convenir , quia 
vanum & monfiruofttm in Ecetcfia videretur , quoniam 
frufira efi pote fi a/ , cui non fubefi opérât io. 


CHAPITRE VIII. 

Rcponfc à quelques difficulcez fur la pluralité 
des Evefques en une mefme Ville, & fur 
l’ordination des Evêques pour des lieux peu 
habitez. De la pluralité des Curez en une 
mefme Paroifle. ( 

I Comment an nmrdiM 0 drvert inc inventent . quand il fallut 
lai fier deux T.vt fouet en ur.e mefme l'tlle , ou en un mefme Die- 
tejt. Rtglemeni éTlnnoeenr lit. & du antres ?apet. 

I /• y foie de en Rtflemem dans F { fie de Chypre. 

/ l’i. Et dans Capha de la Cher fine fe T ami que. 

IV. Et dan, Flfle de Rhodes. 

V. Divers tellement des Conâles tontrt la pluralité des Curtu 
dam une Cure. 

V I. Différence entre Ut EvefchtTfr la Curts. 

VU. Des Eve fonts Latins p*urlei Venaient, dans lot ViUet 
qui ont déjà tt autres Evofques Grett. 

VI II. Do l’Eve fout du Fauxhouri de Cantorhery. 

I. T L m’a femblé necefTaire d’éclaircir ces deux dif- 
X. ficultcz , pour donner plus de lumière & plus 
de fermeté à ce qui a efté dit dans les deux Chapitres 
precedens fut les Patriarches , Archevefqucs & Evef- 
ques titubires. 

Quant à la pluralité des Evêques en une même Ville, 

&en un mefme Dioccfc , comme nos Croifades fou- 
rnirent à 1a Nation Latine plufieur s Villes Epifcopales, 
aufli bien quedesPatriarchales dans l’Oriental foi dif- 
ficile de réunir fous un feulPaftcur deux peuples , dont 
la langue 8c la difeipline eftoie fi différente. C’efloit 
neanmoins mettre le fchifme dans chaque Eglife que 
d’y établir deux chefs , en y élifantdeux Evefques. Le 
Pape Innocent 1 1 1. fit un Decret fur ce fujet dans le 
ConcileIV.dc Latran, qui fembU remédier à tous can. f. 
ces inconveniens. Car il ordonna que l’Evêque auroit 
des Officiers diflèrensqui inftruiroicnr 8c dirigeroienc 
chacun de ces peuples félon leurs ufàges divers : que 
s’il y avoit une neceflité instable d’ordonner un fé- 
cond Evefque , b Pontife principal le choifiroic ôc 
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ubliroit comme Ton Vicaire, arec une emierefubor. 
dination à fes ordres. ProhibenuuQmnmo* ne nn* eu~ 
dtmtpu c évitât » five Dicuifts dtverfit Ptnnfices hu- 
k«*t . turuptum nnttm corput dtverj'u cap; tu. <jt*tfi tnon- 
firttm. Std fi urgent necejfitut pejtMaveru . P ont %f ex 
lui CutbeUcum prtjkltm , ntutuntbm iilu conforme mi, 
previdu deliberutiene c«»ftnu*t fiibt Pu nrinmin prude - 
üu , cp*i et fer ctnniu fit ebedeent & jnb/tthu. 

1 1 . L’Hifloire Fiançoilc de l'iflc de Chypre, ra- 
conte comme aux indances de b Reine de Chypre 
Loüife, le mefrae Pape Innocent 1 1 1 . de le mëime 
Concile transférèrent àNicofie t* Àrchcvcfché de Sa- 
bmine, déjà transféré a F-unagoufte, à caufc de 1 a roï- 
Crtt T em. ue de Salamine. L'Archevcfquc Latin fut étably à Ni- 
n. Pmf. i . cofie , parce que toute b Cour de la Nobleffe Europee- 
t*l- M7* ney teiidoit. Après la mort de l'ArdicvelqueGrec, 
tous les Evêqœs Grecs dévoient obi ïr à l’ Archevêque 
Latin. On y érigea quatre Evefchez Latins, & on 
reduifc les quatorze Evefchez Grecs en tnefmc nom- 
bre. Cette relation ne répond pas aux allégations qu’on 
fit de part & d’autre , lot fque cette conrelbtion s'é- 
chauffa l'an ndo.fous le Pape Alexandre 1 V. entre 
les Archevcfqucs & Eveiques des deux nations de l’iflc 
deChvpre. L’Archevefque Grec Germain difoit qu’il 
avoit efté canoniquement elû par ceux de fa nation, 
par ordre exprès du Pape Innocent , nonobftant le 
Decret du Concile general, de qu’il avoir efté en! ni te 
confirmé par le Pape. Le* Latins oppofoient le De- 
cret du PapeCdeftin, en vertu duquel l’Archevêque 
& les quatre Evefqucs de la nation Latine dévoient 
dominer dans toute l’Ifle, & recevoir le ferment d’o- 
C*t. Gtn bcïffancc des quatre Evcfques Grecs. Le Pape Ale- 
T»m ii fur. xandre I V. prononça fur «différent , conformément 
» PH A ISS- au Decret de Ccleftin , qu’il n’y auroit dans cette Ifle 
ne quatre Eveiques Grecs, qui fetoient leur fejotir 
ans quatre places des quatre grands Diocefes , que les 
Latins occuper oient : que chacun d’eux feroitélû par 
fon Clergé Grec, confirmé par fon Evefque Latin, 
qui luy commetttoit b dire&ion des Grecs , habitans 
dans fa ville Epifcopale , de dans fon Diocefe ; enfin 
qui le feroit facrer par des Eveiques Grecs , de rece- 
vant de luy un ferment d’obeïflànce pour luy , pour le 
Métropolitain Latin de Nicofie , qui feroit Métropo- 
litain feul de toute l’ifle, de pour le Pape. Outre cela 
l’Eve fque Grec eftoit obligé de fe trouver au Synode de 
TE vt fque Latin, de d’obferver fes Conftitmions Sy- 
nodales : on ne pouvoit le contraindre d’affifter au 
Concile Provincial} de l’Evefque Latin pouvoit faire 
b vifitc des Evefques Grecs de de leurs peuples , en la 
mefme maniéré que l’ Archevcfquc peut vilîter fes Suf- 
' fragans. Voila les temperamens qu‘ Alexandre I V.ju- 

5 ea les plus convenables pour pacifier les cfprics de 
eux nations , dont celle qui eftoit viftorieufe, de plus 
indifTolublement attachée au centre de l’unité, c'eftà 
dire à l’Eglifc Romaine, devoir avoir fans doute l’a. 
vantage , moins pour fa propre gloire que pour le (âlut 
de ceux à qui elle dominoit , de à qui fa domination 
* eftoit fi avantageufe pour leur affèrrmlTefnenc dans la 
RirntU ^ < * ailï b communion Catholique. Cette Confti- 

Am uio. tntion d’Alexandre 1 V. fe trouve dans les Annales de 
». js & l’Eglife , de dans les demicres éditions des Conciles 
ff. generaux. 

Au refle cetre Conftitotion eft tT autant plus mémo- 
rable , qu’elle a (itivy la réglé ou elle a efté elle- mefme 
h réglé generale de toutes les cor jon&ures pareilles , 
oà il y a eu dans une mefme Ville , ou dans un mefifce 
Dincele deux nations Catholiques, dont b diverfité 
de U notice Ecdefiaftique eftoit comme incompatible 
«vccl’imité du Pafteur, que les Canons pteferivent. 
Au fond ce n’eAofc que Y execution du Decret du Con- 


cile de Latum IV. fous Innocent III. Car x. onevi- 
toit autant qu’il fe pouvoit de donner deux Evcques à 
uneEglife, pour ne pas foire un corps à deux telles, 
qui ne peut eftre que monftrueux. î. Lors qu’il y 
avott une ncceflîté indifpen table, telle qu’efl l'incom- 
patibilité du Ru Grec de du Latin , on donnoic diffe- 
rent fejour à l’Evelque Latin de a l’Evefque G tec ; afin 
que ce fuflcnt comme deux firges différent. ). On 
foiloit dominer l'LvcIque Latin àl'fvefqur Grec, 
comme à fon Vicaire , ou à fon Coadjuteur , de cette 
fobordmation neee flair donnoit la paix de l’unité au 
corps del’Eglile qui n’avoic plus qu'un chef, puilque 
de les deux chefs l’un eftoit lubordonnép l’auttc. 4. 
L’Evefque Latin drvenott comme le Métropolitain du 
Grec , pat fon droit de vilitc. j. L’Evefqite Grec 
eftoitcomrncleSuffragandu Latin, en U maniéré que 
les Evcfques titulaires dans le Chapitie precedent ont 
efté appeliez Suffragam , c’eft à dire , Aides de Coad- 
juteurs des Evefques Diocefains. Et par toutes ces 
confiderations on évitoit la pluralité d*Evcfques dan*' 
un feulEvcfthé. 

III. Le Pape Eugene l V. ufa de plus de bonté , & 

d’une plui grande indulgence envers l’Evefque Arme- An Ufo. 
nien de Capha dans b Chetfonefe Tauriquc, à qui *' * 7 ‘ 
l’Evelque Latin de la mefine Ville difputoit l’ufage de 
la mitre dans les Procédions publiques , de le droit de 
donner la benediéhon. Ce Pape prononça en foveur 
de l'Evcfque Arménien, de luybifla le pouvoir tout 
entier de gouverner fes fujets , fans dépendre de l’Evê- 
que Latin. Il falloir épargner des Prélats de des peu- 
ples qui venoient d’embraffer l’unité de b fujettiondc 
l’Eglilc Romaine. Et d’ailleurs il foiloit confiderer ces 
deux peuples dans une Ville*, comme deux Villes de 
deux Diocdcs renfermez dans les mefmes murailles , 
de dam un mefme pais, mais tres-differero en toute 
autre chofe. 

I V. Mais la difpofition Ecdefiaftique de l’ifle de 
Rhodes , après que les Chevaliers de faine Jean de Je- 
rufolem l’eurent conquife, dey eurent étably le fiege iaijis. 
de leurGrand Maiftre , fut bien plus approchante de 

celle que nous venons de reprelemer dans IMflcde 
Chypre. Il paroift dans les Aâe* de dans les fouferip- 
tionsdu Concile de Florence, un Grec Métropoli- 
tain de Rhodes , de un Latin Archevefqoe de Colofle. 

Ce n’eftdit qu’une différence de noms. Car les Grecs «ynr/rrr 
nouveaux ont appelle Col ofliens ceux de Rhodes, à -4». 141*. 
caufe du prodigieux Colofle du Soleil , qui donna au- *• 
ttefois tant de réputation à cette Ifle. Ces drut Mé- 
tropolitains eurent des démefl - z qui forent enfin pani- 
fiez par une tranfaâioh , qt>cleP pe Sixte I V. confir* spmd un. 
ma. Les principaux articles eftoicnt, que le* Grecs An. 1474. 
éliroient deux ou trois vertueux Ecctcflaftiques de leur ■•‘I* 
nation , dont le Grand Maiftre en choifiroi'r un pour 
Métropolitain ; que l’Archevefque Latin leconfim>e. 
roit comme delegué du fiege Apoftoliqne, recevroit 
de luy le ferment d’olx ïltànce , de lelailTerolt ordon- 
ner par des Evefques Grecs} que les deux Métropoli- 
tains fe joindroient pour juger les caufe 1 Criminelles 
des Clcncsdeb nation Grcque, de les caufes matrimo- 
nialcs de leurs Laïques : que le Grand Maiftre nom- 
meroitanx Bénéfices vacans, mais que l’Archevêque 
Latin infttn»etoit ceux qui anroient efté nommez, de 
recevroit d’eux le ferment d’obeïflànce pour le faint 
Siégé de pourluv. Le rapport eft tout vifiblc avec b 
é’fpolition de l’ifle de Chypre, fi ce n’eft que dans 
Chypre pour éviter la pluralité d’Evêque^dms un mê- 
me Diocefe , on communique aux Evefques I.atina 
quelques prérogatives drs Mrrropolitains , de dam 
Rhodes pour ne pas biffer deux Métropolitains dans 
«ne mefine Province , on releve l’Archevefque Lad» 
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touchant les Bénéfices, 

des avantages qui font propres aux Primats, comme 
Vicaires du Siégé Apoftoliquc. Si c'cft dans cette vue 
qu’on a affrété de donner à l'un le titre de Métropoli- 
tain, 6c à l'autre celuy d’Archevefque , on a liiivy 
l'ufage du fixicmc & feptiéme fiecle , où U qualité 
d’Archevefque eftoit lingtilicrement refervée djns 
l’Occident a ceux que nous appelions prefentement 
Primats. 

V. Ce n'eft pas nous éloigner tout à faitdenoftre 
fujet , de remarquer qu’on a mis auffi quelquefois plu- 
fieurs Curer dans une Cure -, mais que ce n*a auffi ja- 
mais cfté que par une Iran fgreffiou fàcheufe des Ca- 
nons , qui ont rendu l'unité du ch.f comme ciTentielle, 
mcfme aux moindres Egltfes. Le Concile de Londres 
en ii) 7 . nous découvrit les intrigues arcifictnifcs dont 
on fe fervoit pour couvrir cetre monrtrueufe pluralité 
de telles en un corps. Lorfquc le droit de Patronage 
eftoit ou partagé , ou contcfté entre plufieurs , chacun 
d’eux nommoit , 6c ainfi une mcfme Bergerie eftoit di- 
vifec entre plufiairs Porteurs. Non uni tantum un* 
datur Ecclejia , ftd plantons . pratextu plu nam Patro- 
norum , ut fint plura capsta tn eodttn corperr , qujfi 
rnonslrurr.. Cette multitude de Patrons & de Curez 
dans une mcfme Eghfe ayant efté condamnée par les 
Canons , pour éluder les peines d’une fentence fi jufte , 
l'un des Curez fc fit didarer par l'autre Vicaire perpé- 
tuel de b mcfme Fglife. Par ccmoyen on en fut quitte 
en changeant feulement les noms , jufqu’a ce que ce 
mcfme Concile & plufieurs autres enfui te défendirent 
ccrteinfamccnllufion, & inreidirentabfolument cet- 
te multitude Aingercufe de Pafteurs dans une fatle 
Eglife, de quelque nom qu’il leur plût de fc fervir. 
St atntnta ut nunquam dtinceps in plans ptrfonatus , 
vtl Pt cariai un a Ecclefia d i vidât ur. 

Nous trou erons i y-deftous un lieu plus propre 
pour éclaircir les règles Sc les mefures quel’Eglifc prit 
pour remédier au\ delordres , que caufoit cette plura- 
lité irregulicre de Patrons & de Curez en une mcfme 
Paroifle. Cependant il faut avouer qu’on n’y put alors 
tellement remédie r qu’il n’en reftaft encore des exem- 
ples plufieurs ficelés après. Car le Concile l V. de Mi- 
lan fous !e grand faint Charles ordonna , que pour évi- 
ter Icsdilleiifior.sfcandaleufes qui arrivoient tres-fou- 
vent entre les divers Curez d une melnie Eglife, l’Evê- 
que p.irtageroît entre eux la ParoilTe , 6c en affigneroie 
à chicun d'eux un département. Ce qui eftoit faire au- 
tant de Cures qu’il y avoic de Curez. Ita ut intra fuos 
tpufijue fines Panchialem curant gérât. 

Le Concile de Matines voulant appaifer les conce- 
rtations , les jaloufies 9c les procès inévitables entte 
les divers Curez d’une mcfme ParoilTe, donna le choix 
àl'Evefque, ou de partager la ParoilTe, 6c cnafïïgner 
une portion à chaque Curé , oubien d’y établir un feul 
Curé, 6c luy donner enfuite autant de Vicaires , 6c 
comme autant de Coadjuteurs qu'il en feroic nccelTairc 
félon les befoiiu & l’étendue du lieu. 

V I. On fçait qu'il y a encore dans des Villes les 
plus fameufes delà Chreftienté , de ces exemples de la 
pluralité des Partcurs dans une mcfme ParoilTe ; 6c de 
cetre pratique originairement fi oppofee aux Canons, 
6c neanmoins comme preferite en tant de lieux , il re- 
fulte pour la gloire de l'Epifcopat, que l’unité d’un 
Evcfque cft bien autrement neccflaire que celle d’un 
Curé. Puifqucla licence de tant de ficelés n’a pû pred 
crire contre celle-là. quoy qu’elle l’ait emporté fur 
celle, cy dans quelques Eglifcs. 

VIL Car ce n’a efté que dam les lieux où il y avoic 
deux paiplcs divers en une mcfme Ville, 6c comme 
deux Villes en une feule, qu’on a crû necefiàire de don- 
ner auffi deux Evetqucs. Ceb a déjà paru dans Rhodes 
IV. Partie. 


Part. IV. L.I. Ch. VIII. y 

6c dans Chypre. Cda paroi (l encore dans le pouvoir 

que le Pape Adrien I V. donna aux Patriarches de 

Grade , d'ordonner des Evefques dans Conftantinople CMtihermm 

mefine, & dans toutes les autres Villes de l'Empire de dom.io. 

Conllantir.ople, où il y au roi t une multitude confide- 

rable de Vénitiens, 6c où ils auroiem plufieurs Eglifcs. 

V t in Confiantinopolitana urtot & in aliii ch/it a t itou s , 
in Conflantinopolitano duntaxat imperio confHtutis , in 
quitus y eneti plures hatoenr Ecclefia* , utoi videlicet 
forum multitudes confuevit affidue convenir t, lice.it 
votoit Epifcopam ordinare , CT atofque alicujut contra- 
difhone munut et confècrationit impendere. Le Pape 
Innocent 111. remarque la raifon generale de cccte 
multiplication de Pafteurs , c’cft ladiverfité des lan- 
gues 6c des mœurs , encre divers peuples d’une mcfme 
Ville. Intra eandem dvitatem prrmixti funt pop h K c S»*" 1 * 
diverfarum tinguarnm , hatoentet futo una fide varies q^i u J 
ritus & mores. Dans les mefmcs Decrccales Grego- q t ^ 
tiennes on a inféré le Canon des Conciles d’Afrique, 
qui cachou de conferver l'unité de l’Epifcopat dans les 
Villes, où un Evcfque Donatifte demande à rentrer c. si Epi fi 
dansle fein del’Eglife Catholique avec fon peuple qu’il topm. Extra 
ramene de leurs communs égarement. On tâche de £p*J*£* 
armer le Dioccfe en deux. S'il n’y a qu’une place où 
Evcfque ptiiflc faire fon fejour, elle appartiendra à 
celuy des deux que le peuple de cette place demandera. 

Si le peuple de cette place cft compnfé de nouveaux & 
d'anciens Catholiques , le plus grand nombre l’empor- 
tera. Si les deux partis font égaux , le plus ancien Evef- 
qnc fera prcfcrc. On ne pouvoir pas ufer de plus de 
précautions , pour ne pas biffer deux Evefques dans 
une mcfme V ille. 

VIII. Il cft porté dans la vie de faint Lanfranc Ar- 
chevcfque de Cantorbery , qu’on avoitaccoûtumé de 
créer un Evcfque dans (‘Eglife de faint Martin , qui 
eftoit dans un Fauxbotirg de Cantorbery. Lanfranc 
mit fin à une coûtume fi préjudiciable» fon Eglife , 6c 
fi contraire aux Canons : Sed quia authoritate Cano- 
num confiât prgeeptum > ne in una civitare duo Ponti- Cap. xj. 
fices fimul hatoeanrur , jlatuit Lanfrancus 3 ne altérités 
ipfi loco ordmaretur Epifcopus. 

Nous partirons en fon lien des Monafteres , où il y 
avoir des Evefques. Et cette Eglife de Cantorbery 
pourroit bien avoir efté autrefois de ce nombre. Si ce 
n'eftoit T Evcfque refté depuis les anciens Bretons aifu- 
laires , diffl rent des Evefques des Anglois , ou Saxons 
vernis d’Allemagne. On pourroit bien y avoir encore 
conrtderé, comme une railon canonique d’en ofterl’E- 
vefque , que les Canons ne permettent pas qu'on érige 
des Evefcnez ailleurs que dans des Villes peuplées. Le 
Concile de Londres où le mefme Archevefquc Lan- ^ f - u * 
franc prefida , transféra trois Evefchez d’autant de 
Villages, en autant de Villes d'Angleterre. Ce fur lit ^ xl+ , 

1a création des Evefchez de Salifbcry, de Chichefter 
6< de Chefter. Ceb fe fit par l’autorité du Prince 8c du 
Concile. Régi a munificentia & Synodi authoritate. Addt Vuil- 
On n'ofa pas en transférer quelques autres, qui eftoient 
auffi dans des Villages , parce que le Roy Guillaume lé . ^ 9 ‘ 
Conquérant eftoit alors en guerre au deçà des mers. 


CHAPITRE IX. 

Des Patriarches de Grade , de Vcnifc, 
d'Aquilcc, U des Bulgares. 

/. Lt corfi dV faint Mort retrouvé à V tmft , frmblit y frtfa- 
gir la dignité Patriarchale. 

1 1. Quand & comment U Fatriardtai de Grade jr fut trans- 
féré. 

E ij 
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J II. Etfndmï dm fMtrUrthMt dt Gratli. 

I V. S a difftrmu £ a-ju etlmj d'A^utlit. 

V. EirvAtw» d* ut deux ?»*H4*tUu au difiuu dit fAtrtArthu 
AmCHMJ. 

V J. Antiinnt frondeur dt GrAÀt Cf £ A^miUi. 

VII. Dm PAirtArthu , w PrtmAtu du Bttlfmrn , À Trmm, 
fui tj I rAmtitnmt Imthnitnmt. 

VIII- Di U frÙHAtu dl Tbifalonifmi. 

A». io»4. L T E corps du bienheureux faint Marc Evangeli- 

1 »^ fte ayant efté retrouvé à Venife , on y célébra 
une folemnité , qui fembloit prefager à cette puiflànte 
Cité la dignité Patriarchale , qui y fut transférée de 
rifle de Grade , comme nous allons voir. Pierre Da- 
mien avoit comme auguré cet accroiflementde dignité, 
lors que parlant de cette découverte, ildifoit que cette 
Eglife montoit en quelque façon au rang des Eglifes 
Apoftoliques, en pofledant le corps d'un Prélat Apo- 
ftolique; & quelle s'approeboie de plus prés du trône 
furéminentde Pierre , en devenant elle-mefme le trône 
Butn. Am», defoncherdifciple. Dum intuo gremio virât n Apoflo- 
1094 « j/ lie a gratia fufeepifii . & ipfa quodammodo fides Apo- 
**■> 7* * Jîolica fi tri mernijli. Qu 4 mob rem fient mater urbium 
Rorna fmper omnia régna terrarum fublimatur in *Pe- 
tro 1 fie & ta vtlutejus infignis filia , per M arcttmglo- 
riaris in Chrifto. 

II. Si ce que D.indole a écrit cft véritable, que 
Leon I X. transféra le Siégé Pacriarchal de Grade k 

B»n». m». Vetiife dans le Concile Romain en 1050. 6c que dans 
10/0. ». j. celnyde Mantoüc fous Alexandre 1 1. la mefme choie 
fut confirmée j il faut croire qu’on ne fe rendit pas à 
ces Decrets, ou que l’obeïflance ne fut pas longue. 
J’ay peine d’en croire Dandule fur fa parole. Ce fut le 
Pape Nicolas V. qui transféra la dignité Patriarchale 
de Grade à Vende , voulant honorer de cette émi- 
nente qualité la vertu éminente de faint Laurent Ju- 
An. 14 f o ftinirn , qui en eftoit déjaEvefque. Ce Pape fit cette 
M.»mAl4, ad démarche, fans en avoir pris l’avis du Duc & du Se- 
tumAK»mm nal ^ p irce n’en vouloir pas avoir le refus ; fça- 
* **’ chant bien que fon predecefleor Eugene I V. Ivoit in- 
utilement tenté de les y faire conlentir. Le nouveau 
Patriarche y ayant appris que le Sénat fé difpofoit à 
jraverfor Ion élévation ,dans la crainte que ce nouveau 
degré d'autorité ne donnaft de la fierté aux Evefques, 
avec Icfquels il ne s‘c4Ioit déjà que trop Gravent brouil- 
lé: penla à ménager cetre occalion favorable, non 
feulement pour éviter cette augmentation de dignité, 
mais pour le faire entièrement décharger de l’Epifco- 
p.it , qui luy avoit toujours efté à charge. Mais com- 
me ce faim homme prnfoit à faire fervir à fon rabaifle- 
ment les efforts que le Pape faifoit pour Ion exaltation: 
le Duc de le Sénat au contraire jugèrent , qu’une hu- 
milité & nnemodeftie fi extraordinaire , meritoit aulïï 
un rehauflement , dont la gloire rejaliroit fur toute U 
C«> s Bit. République. Si e ejuod invid'ofum fuerat indignitate. 
Un dut du ex manfuetifimis fantli viri monbus grarifimum fa- 
j. lAnuATif. [}um efi ; dit l’Auteur de la vie de ce laint 8c humble 
Patriarche. 

I I I. Ce ne fut eflfoérivement qu’une tranflation du 
Sicge Parriarchal de Grade à Venife. Car le Patriar- 
che de Gradeavoit déjà une étendue fort vafte d’auto- 
rité, félon que l’Etat des Vénitiens porroit toôjours 
plus loin les limites de fon empire. Le Pape Alexandre 

IV. écrivant au Patriarche de Grade, ne le contenta 
pas de confirmer les anciens privflc ges accorder à fon 

ah Eglife par tous les Papes preeedans, en remontant juf- 
iijtf.a.40. qu’à Urbain II. de Leon IX. mais il luy donna auflî 
la fuperiorité fur l’Archevefque de Zara, de fur tous 
fe s Snflragans, avec pouvoir de le confacrer , avec cet- 
te condition neanmoins, qu’il ne pourroit recevoir le 
Pallium que du Pape, forma na ejuidem Ponrifici tradi- 
tient patij rtftrvata. Cette autontc du Patriarche de 


Grade fur le Métropolitain de Zara eftoit plus ancien- 
ne , puis qu’innocent III. écrivit aux Vénitiens, que 
leSicge Apoftolique avoit érigé Zara en Métropole, Gtfl* In -, 
afin qu’ils puflènt avoir un vray Patriarche, qui eut n * t - nI - 
des Métropolitains fous luy: Vt Ecelefia ve/ira non ** 

file nomint ,fed pltne jure Patriarchalem dignitatem Epif. j]j. 
haberet , cum ei fnbjetta foret Metropolit ladertina. 

Les mefmes A&esde ce Pape font neanmoins voir que 
le Métropolitain de Zara ne pouvoir recevoir le Pal- 
lium que du I*ape. En quoy ces petits Patriarches 
efloienc diflinguez des vrais Patriarches de l’Orient, 
uidonnoient le Pallium à leurs Métropolitains. En- 
n , comme nous avons dit dans le Chapitre prece- 
dent, cePapedonna au Patriarche de Grade la charge 
8c la conduite de tous les fojets de la République , ré- 
pandus dans les Eftatsdel'Empire de Conftantinople, 
avec pouvoir d’y établir des Evefques , dans tous le* 
lieux où les Vénitiens poflèderoient plufieurs Eglifes. 

A prés cela il faut avcüctquela qualité de Patriarche 
de Grade 8c de Venife eftoit foâtenue d'une puiflànce 
a fiez grande 8c aflèz étendue , puis qu'elle dominoit 
fur des Archevefques , 8c quelle s’étendoit en quelque 
façon aufli loin que l’Empire de Conftantinople. Le 
pouvoir mefme de créer de nouveaux Evelchcx pour 
ceux <le 1a nation , n’eft pas un avantage peu confidc- 
rable. 

I V. Les Empereurs de Conftantinople s’eftant au- 
trefois faifis des contrées Maritimes des Provinces 
d’Iftrie de de Venife, le Patriarchat d’Aquilée futdi- 
vifoendeux, dont le Patriarche d’ Aquilée, qu’on ap- 
pclla auflî de Friouli , parce qu’il transfera fon Siège à 
Frioul, gouverna les Eglifes fujettesà l’Empire Grec: 

8c le Patriarche de Grade prit la conduite du refte de 
llftrie , qui demeuroit fous les Vénitiens f 8c eftoit 
{dus étroittement attaché à la Communion Romaine. 

Audi on appella le Patriarche de Grade Patriarche du 
pais de Venife & d’Iftrie. On luy donna .suffi le nom 
de Patriarchede la nouvelle Aquilée , parce que Grade 
mefme fut nommée la nouvelle Aquilce.comme eftant 
un démembrement du Parriarchat d’Aquilée. C'eft ap- 
paremment de ce Patriarchat d’Aquilée, qu’il faut en- 
tendre Luitprand , quand il dit , que faint Pierre ayant impuni. 
ccably le trône de l’Apoftolat à Rome , envoya fon L 4. 
difciple Marc , fonder l'Eglife d’Alexandrie , mais que e * *• 
faint Marc enpaflânt fonda auparavant l’Eglife d' A- * VTo ** 
quilée. haut A ynileienfem ipfe primo infUtuertr.Q'c- ° * 

toit un bruit qui avoit cours en ce temps- là. L’an 
1044. le Pape fienoift I X. fe lai (Ta lurprendrc à 
Popon Patriarche d’Aquiléc , & luy donna un privi- 
lège de fuperiorité fur € rade , mais il le révoqua après 
la moi t de Popon , aux inftances du Duc de Venife. Le 
Pape Leon IX. ordonna par une de fes lettres aux 
Evefques du pais de V enife & d’Iftrie, de rendre obeïf- 
fance au Patriarche de Grade , auquel il donne toutes 
ces qualités , que nous venons dê dire j Reletlit privi- tu TT. 
legiit à fa mil a & AÊpoflotiCA fede fibi an ce fis , jttdi- fyft- l - 
cio rotins Synodi hoc dt finit um fuit , ut nova A tjuilàa ,O J 0, 

tetius V enetia tir Ifiria Cap Ht & M ttropolis perpé- 
tué haberetnr. <ÿ*c. Cum Gradenfis . id efi , nova A- 
quilt* Patriareba t &c. Le mefme Concile Romain, 
qui régla le reflortdn Patriarche de Grade, referra le 
Parriarchat d’ Aquilée dans la foule Lombardic:foivant 
l’ancien reglement du Pape Grégoire 1 1. confirmé par 
Grégoire III. Forojulttnfis vtro Antilles tantum „ 
modo finibut Lengobarderum effet eontentns , iuxta 
privilenum Cregonf 1 1. efr retraclationem III. Ce 
Pape fo plaint au mefme endroit des frequentes def- 
obcïfljnces du Patriarche de Frioul , qui avoir refofo 

r iatre divrrfoc fois d’affifter au Synode Romain, où 
avoit efte convié, au lieu qwe ccluy de Grade s'y 


touchant les Bénéfices, 

eftoit trouvé cinq foii lans y eftre appelle. Il eft pro- 
bable que le Patriarche de Ftiouli conlcrvoit Tes an- 
ciennes intelligence» avec l'Empereur & le Patriarche 
de Conflantinople , qui eut alors & qui avoit fort fbu- 
vent des démêlez avec l'Edile Romaine. Après cela il 
n’cft pas furprenant que l'Eglile de Grade ait emporté 
de grands avantages. Le Patriarche Dominique de 
Grade , en faveur duquel Leon I X. écrivit cette let- 
tre, fut envoyé luy-mefmc i Conflantinople vers 
l'Empereur Michel par le Pape Grégoire VII. pour 
rétablir la bonne intelligence encre les deux Eglifes, Oc 
il nous a appris luy-mcfme dans la lettre à Pierre Pa- 
triarche d’Antioche , que Ton Eglife le vanroit d avoir 

J iour Fondateur l’Evangcliflc laine Marc , d'eftre la 
eule Pa ci iarc haie d’Italie, Oc que dam les Conciles 
Romains elle avoit l’honneur de prendre Icance à la 
droite du Pape. Le Putriari he d'Antioche luy répliqua 
qu*il ne reconnoilTok que cinq Patriarches, que fa qua- 
lité melme de Patriarche eftoit proprement aflFcdce à 
ceiuy d’Antioche , parce que les Pontifes de Rome Oc 
d’Alexandrie ont pris le titre de Pape , ceux de Con- 
flantinople Oc de lerulalem ont reccu cel ny d ’ A rchc v c- 
a îartéit ques ; mais que l’Evefqoe de Grade ledit peut-eftre 
Pnmtu Patriarche de la mefme manicre,que les Prélats Orien- 
LHgMun. taux qui ont feance dans les Conciles immédiatement 
après tes Patriarches, fontapptllez Prototrônes, Exar- 
ques Oc Proedres. 

V. Le Patriarche de Grade ne pretendoit pas tuy- 
mefme s’élever au rang des anciens Patriarches ; luy 
qui ne pohvoit pas mefme avoir joüy depuis un fort 
long-temps de cette feance d honneur à la droite du 
Pape. Car nous apprenons d’une lettre du Pape Clé- 
ment 1 1 . que dans un Concile Romain après une lon- 
gue conteftaiion fur ce fujet entre les Archevefques de 
Ravenne Oc de Milan , Oc le Patriarche d’Aquiléc , il 
avoit enfin cfté refolu que la droite du Pape iéroit oc- 
cupée par l’Empereur , s’il eftoit prefent , Oc par l’Ar- 
A ». io4< chevefquedc Ravenne en fon abfçnce. Le Pape Gre- 
Cmt.Ttm. ç 0 j re v II. fut obligé de faire reflbuvenir le Duc & 
9-Ÿ*l «P- Je Peuple deVcnife , que leur pais eftoit honoré de la 
dignité de Patriarche , Scitis quoniam prêt muhit ter - 
rarum partibns divin* disftnfatio terram veflram Pa- 
tri*rch*tut honore fublirnavir ; fc qu’il eftoit honteux 
qu’ils eulïént laide tomber une dignité fi relevée dans 
une fi extrême pauvreté , que le Patriarche Domini- 
que predeccfleur immédiat de celiry en faveur duquel il 
ecrivoit , avoit cfté en refolution d'abandonner fon 
Siégé. Un Patriarche fi peu refpe&é parmy les fiens, 
n'a voit garde de s’en faire trop accroire ailleurs . Mais 
Ccncil.têm. j| c ft vrâ y que le faint Siège a toujours pris fadéfetife. 
H*dr ir Le Pape Adrien IV. confirma la dignité P*tri*rcb*lt 
2 M *•*?•»*• l’Eve (que de Grade, &: (à fuperioncé fur l’Archevê- 

que de Zara. Dans le Concile I . de Lyon on drefïà d’a- 
bord trois Sieges plus éminens que les autres , vis à vis 
de ccluy du Pape , pour les Patriarches de Conftanri- 
wfeiMj no pl f > d'Antioche & d’Aquilée. Les Prélats s’oppo- 
cmkI.im fer enta cette préférence du Patriarche d'Aquilée , Oc 
ii. fart. i. fon trône fut renverfé. Mais le Pape le fit rétablir. Et 
fug. 4 fi. pour le temporel le Pape Eugène 1 V. ayant transféré 
de l’Evefché de Florence au Pacriarchat d'Aquilée 
Loiiis Vénitien , il écrivit au Duc de Venife , de re- 
mettre entre les mains de ce Patriarche Vénitien la 
Province de Ftioul , qu’ils avoient ufurpéefur fon pre- 
decefléur, qui la pofledoit , comme le patrimoine de 
fon Eglife ; ce qui avoit porté le Concile de Bile h lan- 
JU2 nul. cerfur eux les foudres de l’Excommunication. Enfin, 

Am. 1440- ce Pape protefle , que fi le Duc refufeune reftitution fi 
*• jufte , il donnera 1 a conduite d’une autre Eglife au Pa- 
triarche Loiiis , Oc que la nomination du Patriarche 
d'Aquilée tombera entre les mains de l’Empereur ,qui 
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fegardera bien d’y nommer un Vénitien , parce que 
c'eft un polie important , Oc une des premières digni- 
tez de l’Empire. Cum fît ex Prit.dpalicribus Imperxj di- 
pnuatibui. Il y a apparence que les Empereurs y a- 
voient ordinairement potuvû, puifquelePapcalTurc 
au mefine endroit , qu'il n’y avoit jamais eu de Patriar- 
che Vénitien. Nous avons vû cette conteftation re- Sfamàanm 
naiftre en nos jours , entte le Pape Oc l'Empereur , le dm. iéii. 
Pape Uibain VIII. y ayant nommé un Vénitien, Oc 
l’Empereur luy en ayant fait faire des proteftations 
pour la défenlé de lés droits. 

V I. Il n’ell pas étrange que la ville d’Aquilée qui 
eftoit une féconde Rome , pendant la p!us grande putf- 
fânee des Romains, qui a efté fi figmléc entre les 
Eglifes Occidentales pendant les premiers Oc les plus 
flonftans fiedes de l’Eglife , qui a tenu un fi grand rang 
pendant l’Empire des Goths dans l'Italie, Oc quia 
peut- ellre dez. lors pris la qualité dcPatriarche, comme 
prédominante dans l’Empire des Goths en Italie, com- 
me plufieurs autres Eglifes (é donnèrent le mefme titre 
par une raifon toute frmblabfr. Il n’eft pas étrange, 
dis-je, que mefme apres tant de dcfolations qu on 
peut lire dans l'hiftoire, elle lé foit encore confervée 
dans fés anciennes prérogatives -, puifque dans les fie- 
cles moyens fé trouvant fur les frontières des deux Em- 
pires, & des deux Eglifes de Rome & de Conftanti- 
nople , elle a pû fe ménager en forre que les Papes , 
les Patriarches de Conflantinople &!cs Empereurs ont 
travaillé , comme par émulation à l'agrandir , & à 
la joindre à leurs interdis par les fiens propres. 

Paul Diacre allure luy- mefme qu'avant la defeente 
des Lombards en Italie, Pau! Evelque d'Aquilée pre- 
noit la qualité de Patriarche ; fc que ce fut pour éviter 
les infimes de ces barbares qu’il transféra fon fiege 
d’Aquilée en l’ifle de Grade : Paul m Patriarche Lan- An. j($ 
gabjrJorum barbariem mttuenj . ex Atptilti* ad Gra - PauJmD io- 
de/ infulam confugir . fecumejue omnem thtfauruta Ec- f# “ L ; l - *• 
clejîa fna portavit. Sigonius ajoûte que Gifiilfc Duc 7 ‘ 
deFriouli Lombard s'eflant couvert y , fit élireun Pa- * ** Jt . 
marche à Aquilée, qui domina aux conqueftes des a». Soj. 
Lombards dans le comincnr. Ceux de Grade conri- snmiiu L 
nuerent d’élire un Patriarche, à qui les codes de la x ‘£ r **** 
mer Oc tous les pais d'iflrie , qui obeifloient encore ,U ' 
aux Empereurs de Conflantinople furent fournis- Paul 
Diacre dit la même choie, Oc a flure que dez-Iors il y eut 
deux Patriarches : Ex iHe rem pore ctptrunt effe duo 
Patriarche. Les courfes des ennemis fotccrent les Pa- 
triarches d’Aquilée de lé retirer dans la place forte de 
Ciutntde Friouli , ou Forum- Mtj : d’ou ils paflcrenc 
encore à Udin , Ptinum. Ce qui a fan donner tant de 
difïèrrm nomsà ce Patriarche de l’ancienne Aquilée. 

VIL II cil temps de palTer à l’Archevefque des 
Bulgares, à qui le Pape Nicolas I. donna le titte de 
Patriarche, en la maniéré que ccue augufte qualité 1 
eftoit limitée Oc réduite à un éclat fort médiocre quand 
on l’atrribuoir à d’autres, qu’aux quatre anciens Pa- 
triarches. La Métropole des Bulgares eftoit celle 
qu’on avoit autrefois appellée la première Juflinienne, 
lonvrage de l’Empereur Juftinicn, qui luy avoit pro- 
curé tous les avantages pofliblcs , & entre autres le Vi- 
cariat du laint Siégé , c’eft adiré la qualité de Primar. 

On n’y parla point alors du nom de Patriarche. Mais 
après que Nicolas I. eut communiqué ce titre de Pa- 
triarche à l’Arche vefque des Bulgares , qui avoit alors 
étably fon fejour dans Acride, ou dans la luftinienne 

f »remieie;le Pape lnnocert III. ne fit nulle difficulté de 
e luy confirmer après qu’il eut transféré fon fiegedans 
Trinove, ville de la Valachie, qu’on nomnloïc alors 
Blachie. Voicy les termes du Pape Innocenta l’Ar- a». 1104. 
chevefquedc Trinove : Te quoepte in Rtgno Bulgare- ». j7 jl. 

Eiij 
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rum & Blaccherum Prima cem fiatuimm , ut tu & fuc- 
cejfores tui , qui nbi in ylpojnltca fcdu dévouent fnc- 
cejfcrint , castres Alctropolitanot Bulgarie & B lace h ta 
fraceiatù rat ion e Primatial & tpfi libi » & eu, jux- 
ta fermant cane ni corn , révèrent iam Pnm*t i débitant 
exhtbeant & honorent. Ce (ç.ivant Pape ajoute cet ar- 
ticle confiderable pour faire eftimer la grâce qu'il ac- 
corJoit au Roy 8c au Patriarche des Bulgares , que la 
qualité de Primat cft la mefme que celle de Patriarche. 
F rat erm tac cm tuam /cire volent es, quod hoc duo no- 
min a apud not Primat & Patriarcha pene ptnituj idem 
Jouant . cnm P atr torcha & Primate/ unatn format» te- 
ntant , licet torum nomma Jînt diverfa. Enfin ce Pape 
ordonne que les Métropolitains qui relèveront de ce 
Patriarche , reçoivent de luy leur confirmation 8c leur 
confêcration , mais qu'ils envoyent demander le Pal- 
lium au Pape, qui ne le leur réfutera pas, non plus qu’à 
leur Patriarche quand il fera nouvellement élû. 

1, ». Nicephoius Gregoras raconte comme l’Empereur 
Bafilc chafïà les Bulgares de la Maccdoine , 8c par con- 
fequent de la Juftinu-nne première , qui s’apprlloit 
au lu Acride, & les obligea de fe retirer dans la M y fie 
furie Danube. C’ift oit les Bulgares érigerent Tri- 
noveen Archevefché, l’ayant fait exempter de la dé- 
pendance où elle avoir toujours efté de la première Ju- 
ftinicnnc , au temps qu'ils firent époufer La fille de leur 
Roy à Théodore Lafcarisfilsdc l’Empereur des Grecs. 
Tune Temobi Epifopus libtrtatem perpetuam impetrat, 
cum ad id ufque remplit prima Juflimana stnhieprfco- 
po , propter veterem idius gentil cognac ton tm paruijfet. 
Le Pape Innocent 1 1 1. fe rendit d'autant plus facile à 
accorder la couronne Royale au Prince des Bulgares , 
&la qualité de Patriarche à leur nouvel Archevêque, 
que par les liens de tant de bienfaits il attachoit plus 
étroitement cette nation belliqueufcau party des La- 
tins , qui dominoient alors dans l’Empire de Conltan- 
tinople. 

Refit xv. VIII. Ce mcfme Pape rétablit auflî l’ancienne di- 

tftfi. is. gnitc des Archevefques deThelfalonique , dont l’an- 
cien Vicariat Apoftolique meritoit avec autant de ju- 
ftiee le titre de Patriarch.it. Il eft fans doute que cette 
nouvelle difpofition (dura au moins tout le temps que 
les Latins occuperont l’Empire de Conftanrinopie. 


CHAPITRE X. 

Des Primats , & premièrement de celuy 
de Lyon. 

I. Grégoire y U érigé la Primant Je Lyon fur let Metropshi Je 
5m , Jt Ttun <y> Je Rom en. 

I I. Deux J* tet Métropolitains refit fienc à (tut nouvelle iupt- 
tsortti. 

J II. Rat font J' mecorjtr cette Primant. 

I F. L'Info te Jt la refit fiente Jet Arche ut f quel Jt Rouen (ÿ Jt 
feni. 

V. V Archevtfque Je S tnt ft frtmtt. 

V I. Il fetoiit une fécondé fou le joug. 

VII. Le Rot Lents U Gros fe Je. lait pour la liberté Je l'Eglife 
de Sent , <T protefie tontrt la fourni, ‘/ion quoi a-jou rendue a 
tmfceu du Roi, des Evrfqurs Je la i r ovine e j, du Clergé. 

F 1 1 /. La principale ratfon de et Ho, ttlou , que Lyon n efloit 
pat eneort retombé dans la domination de not Rois. 

/ X. Il y retomba bten-cofi âpre i , <j> alors Sont fe fournit faut 
peine à fa Pnmatie.- 

X. P turque? let Archtvtfquet Jt Tours fe fournirent fi facile- 
ment à la Primai te de Lyon. 

X /- La Métropolitain Jt Rouen ny fut jamais fournie, & U 
Pape Calhfft III. tas déclara enfin exempt. 

XII. Sommaire Je 1‘ h fient Je telle P tmvie. 

X . 1 1. Le fondement fol: Je en a tfir l utilité Jt FEgllfe. 

XIV. De la P rimât le Je Renm. 

X F. De quelle impart août tfi U droit Jet appt li. 


I. T) Uifqtie la qualité de Patriarche s’eft enfin 
X trouvée comme confondue avec celle de Pri- 
mât : il eft bien juftede traiter des Primats après avoir 
parlé des Patriarches, & de commencer par ceux de 
France, entre lefqucls celuy de Lyon fe diftinguc le 
plus de tous les autres, par l’exercice libre de fes pou- 
voirs. 

Les Métropolitains de l’Eglife Gallicane fembloient 
avoir vécu dans une parfaite égalité entre eux , 8c (ans 
aucune fubordination des uns aux autres , pendant 
l'empire de la maifon de Chirlcmagnc , 8c le pre- 
mier fiede du rcgnedel’atiguftc lignée d’Hugues Ca- 
pet. Le Pape Grégoire VI I. fut le premier qui en l'an An, io?p. 
1079. donna à Gcbtiin Archt-vefque de Lyon A: à fes 
fucceflciirs une Pi imatie perpétuelle fur les quatre Pro- 
vinces Lyonnoifes. Confirmamm Primacum fiupcrqua- Li.Epifi. 
tuer Provincial Lugdunenft Ecclefa tua , & per eam lf J /• 
tibi tuifique fuccejjortbus. Il écrivit aux Archevêques 
de Rouen, de Tours & de Sens for le mefme fujer. 

1 1. 11 eftoit difficile que trois Métropolitains ne 
filTent quelque reftftance pour la confervationdcleur 
indépendance propre, & que les Rois mcfme ne s'in- 
terefla fient pour empefeher que trois Provin ces Ecele- 
fîaftiquesdu Royaume netombaflent dans la fujetion 
de l’Archevefque de Lyon , dont la ville 8c le pais fai- 
foir alors partie du Royaume de Bourgogne. Pour tâ- 
cher de prévenir ces inconveniens, ce Pape protefta 
qu’il n’inftituoit pas de nouveau , mais qu’il rctablif- 
foit feulement l'ancienne Primatie de Lyon. Confir- 
mamus. 

III. Il y a de l'apparence que ce Pape Ce fondait fur 
la Notice des Evelchcz qui le tiouvoit dans les Oeu- 
vres du fauxlfidore, & qui avoit cours fous le nom 
du Pape Anaclet. Tomm yinaefeti. Ce frit auffipcnt- 
eflre ce qui avoit déjà donné occafion au Concile 1 1. 
de Châlon d’appellcr Aurclicn Archevcfque de Lyon 
Primat de toutes let Gaules. Caria compilation d’J fi- du. S; 4, 
dore eftoit alors en yoguc , & la Province de Lvon y 
eftoit marquée comme la première des Lvoimoilês. U 
n’en falloir pas davantage en un temps où la tentative 
quoy qu’inutile qu’avoit fait Anfcgilc Aichevefque de 
Sens , pour s’élever au drflus des autres Métropoli- 
tains de France, avoir allumé la mefme pallîon dans 
toutes les autres Eglifes du Royaume, de rechercher 
tous les avantages dont elles pouvoient fourenir ou 
leur liberté , on lair élévation. Dés l’an 85$. 8c Sj4. spitd.tom. 
l’Empereur Lothairequi avoit eu en partage les Pro- 11 
vinces du Royaume, qu’on appclla depuis dcBotirgo- ,l4 ' 
gne, & dont une des principales villes eftoit Lvon , 
affiufta dans lès Ordonnances d'apptller l’Eglife de 
Lyon la première des Eglifes des Gaules. Lugduntnfis 
facratT prima Gaüerum Eccltfia Cette antiquité pa- 
roift clairement dans l’hiftoired’Eufebe. Saint Odilon 
A bbé de Clugny écrivant la vie de fiint Mayeul , pu- 
blia h uitement la mefme preémineneç de la V ille 8c de 
l’Eglife de Lyon fur toutes les autres du Royaume. 
PhHofophia nutneem & tnatrtm , & que tonus G allia Au. 104 S. 
ex antique more & Ecclefaftico jure non tmmerito re- 
tirent arcem. EftiennedeTournay en dit prelquc au- 
tant. Prima fedti GaUiarumLngdunenfs,&c Primas 
nofier in glorta. Ces préjugez ayant cité une fois éta- Sttphtnut 
blis dans lesefprits , il ntü pas furprenantquele Pape Toruntmi. 
GrcgoireV 1 1. en fut suffi perfuade, 8< prerendirten- *"**' ,l ' 
finie ne faire que confirmer la primauté ancienne de 
l'Eglife de Lyon. 

I V. Rodolphe Archevcfque de Tours fe fournit 
fans peine à cette nouvelle difpofîtion , 8c il en rcccut 
une lettre de compliment de Gebuin Archevcfque de 
Lyon. Mais rArchevefquedr Sens Richer ne put di- 
gérer cette humiliation, fc croyant oblige à défendre 
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l'honneur de Ton Eghfe , qui n’avoit pas encore perdu cunc profeflïon d’obeïflance envers leur Primat j en 
le fouvenir de fes anciennes pretenfions fur toutes les quoy le Pape ne fut pas de fon avis. Mais nous paile- 
Eglifrs de France. 11 n'y avoir encore qne cent ans que rons dans la fuite de ces profieflions canoniques, 
le Concile tenu dans l'Abbaye de Gint Denys, avoit VI. Ce ne fut pas en ce feul point que les Arche, 
vû Seguin Archevefque de Sens vouloir palier pour le vefques de Sens arrefterent le cours & le progrez de 
Primat de toute la France ; Primttum G Allié in et 5/- l’autorité des Primats de Lyon. Car Jean Primat de 
nodo fibi n for p Ans : dit Aymoin dans la vie de laine Lyon ayant convoqué les Evefques mefme de U Pco- 
Abbon Abbé de Fleury. Il fut donc neceflàire que vincede Sens à un Concile, où il devoir traiter des 
ponr abbacre le courage de cet Archevefque , le Pape Inveftitures : ces Prélats luy écrivirent avec beaucoup 
Urbain 1 1. confirmait le Decret de fon predeceiïrur de fermeté , fe ferrant de la plumed’I ves de Chartres , 
dans le Concile de Clermont. L’Archevelquc de Sens que les Evefques ne poiivoient jamais félon les Canons 
tefuGnt de s’y foumettre fut privé de l’ulage du Pal- eftrc appeliez à des Conciles hors de leur Province , fi 
iium , & de la jurifdi&ion fur fes Suffi ag.ws , jufqu’à ce n’eft par les ordres du Pape , ou dans les caufes d’ap- 
cc qu'il mit luv- mefme fin à G defo&ïflànce. La pel quand quelque Eglifc appclloit au Primat. Nuf- 
mcfme peine hit décernée contre l’ Archevefque de <r nam révérend « PAtrumfonxit tuthontte , nu/quAm !vé 
Rouen qui eftoitabfent, fi dans trois mois il ne pro- hoc fervtrt confutvit Antiquité* , ut prima fedu Epif- 
mettoit d’obéir. LesEvefqucs de ces deux Provinces copue Eptfcopet txtra Prwmcitm pnpntm pofitox in- 
qui ert oient prefens au Concile fe foomitent au ncm- vit tnt td Cmcilïum . nifi bec tut Apojhhca ftdtx im- 
veau Primat. Le fçavant Evefque de Chartres Ives ptrtrtt . tut un a de Prtvtncithbut Ecclefiu fro ctujit, 
confeiilaà Richet de fe fouinctrre au Decicc Apofto- intrt Previncitm termintrt non potertt , pnmt 

lique, fans préjudice de («droits, 6c des privilèges Jedu tutherittttm tppclltrtt. Le Légat prerendon bien 
authentiques qu’il pourroit un jour rencontrer dans les que les quatre Provinc« Lyonnoifes ne fai (oient 
Archives de fon Eglife , pour s'exempter de cette nou- qu’une Province , dont il avoitpâ convoquer le Con* 
vcllc fujetion. Non ejt confinent meurn , ut contrt tor- cile , au moins dont il avoir pû appcller les Evefques , 
r tnt cm brochet dtngtus . etno Apofiolocù fonütombm pour prendre leur avis, fur des matières épineufes. « 
intérim tequiefettû Ab f que prtjudscto prtviltgiemm . Mais c’cli oit ou une défaite, ou une imagination qui ibidem, 
vel tuthentectruih feripturtrum , fi qutnde reperiri pb- n’avoit pas de fondement folidcdans les Canons. Auflî t)t- 

terunt , qua btnc fubfei]éonem ab Ecclefit vejbt renie- fes efpcrances furent vaincs. 

vetnt , & ejufdem Ecclefit libertttcm défendent. Ri- JL es Archevefques de Sens n’en demeurèrent pas là. 

cher ne fe rendant pas à un confeil (i (âge 8c fi Glutaire, Ils avoient entièrement fecolié le joug de la Primatie, 
lves fe crût obligé de fe fouftraire de fon obeïflance, lors que Humbert Arthevefquede Lyon , eftant con- 
&des'abfenterde la confecration de PEvefque d’Or- vié par l'Abbé Suger, Rcgentdu Royaume, pendant 
leans , qu’il entreprenoit d’ordonner à C ha fléau- Lan- l’abfènce du Roy Lolltsle Jeune au delà des mers , de 
don. Ommrto reeuftvimeu propter pnmttum Lugdu. fe trouver au Concile, ou àl’Aflcmblce dcChi/rres, 
nenfit Ecclefit, quem irrttiontbiliter refhttt illt jedes . pour délibérer des affaires de l’Eglife d’outremer: il 
& wtcrdittum fedu Apofioltct. Ainü ce fut Ives & s’enexeufa fur cette révolté de I*Archevcfque de Sens. An 
les autres Evefques delà Province qui confacrerent cct Car il luy eut ellé honteux de commettre G dignité de 
Evefque d'Orléans dans Orléans mefme à la priere du Primat en un lieu où elle 11 ’eft oit plus reconnue. Pennn 
Roy. quit nos pro officie Primttm , ex ptrte dominé Régit InurEpifl. 

V. Après la mort de Richer , Daimbcrt ayant cfté & Optimttum Régné , td coüoquium , quod tpud Ctr- su£tr 9 
é!û en fa place, le Primat de Lyon Hugues qui efloit nutum celebrtri débet, invittfiù , feitt chtrittt ve~ 
auflî Légat du Gint Siège , luy défendit de fe faire or- firt . quod dontc Senenenfit Architpifcopm in etdtm, 
donner avant que de s’eftre prefenté à luy & avoir fait ctuft Primat ut nobû deregtre non vtrttur. & A pç- jj;. 1 
profeffion de luy eflre fournis. On obéit à ce cotnman- fiolicis mtndttis contumtx & rebellù exiflit y puder 
dement, mais Ives confulta cependant le Pape Urbain nobu e fl , td iitt pngredi ptnes , ubi domine Ptpt 
1 1. pour apprendre les intentions , luy proteftant que ctntrtdicitur , (*r Lugdunenfit Ecclefit débité honore 
les Canons nedonnoient pas ce droit aux Primats. Eo frtudttur. Je ne fçjy lice n’eft point fur ce defaut d’o- 
jubente propter reverentitm vefiram menus tb ejut con - beïflànce à fon Primat, que Gint Bernard Gît une dou- 
feerttione continuimtui cum de profejfione t Metropo - ce reprimende à Henry Archevefque de Sens, peu 
lu ah u Primat 1 but fteiendt. nibil legtmtu confoctu- avant la fin delà lettre X L1 1. qu‘il luy écrit. Ce que 
dîne firmatum , vel legibm confiitktum : ultra qutt nous venons de rapporter des lettres de l'Abbé Suger, 
mette nibil conctjfom effe Primttibut ttfitturPtpt Ni- cft plus certain. 

coltm. Daimbert s’alla faire facretà Rome par le Pa- Vil. Monfieur de Marcaen condud avec quelque 

pc U rhain mefme , il y revint peu de temps après pour vray-femblance , que les deux autres Métropolitains 

y affifter au Concile, où fon affaire ayant efté contra- deRoiien ficdcTours , eft oient donc alors dans le de- 

diéloirement examinée, 9c la Primauté de L.yon con- voir. Mais je doute que c qpe confequence foit cerrai- 

firmée .il promit defe rendre en peu de temps auprès ne. Car pourexeufer l*ahfencedu Primat, il fuffifoit 

de fon Piimat, pour faite entre les mains profcfjïon quel’Aflemblée eut efte indiquée en un lieu où G Pri- 

d’obeïfGnce caiftmique. Ce qu’il fît. T out ce détail eft marie ne fîuft pas reconnue , foit qu’elle le fut , ou ne le 

remarqué dans la lettre du melme Pape Urbain au Pri- fuft pas ailleurs. Mais il faut remarquer que ectredef- 

mat de Lyon Hugun , que M. de Marca a publiée le obeïflànce de l’ Archevefque de Sens eftoit 9c plus Ion- * 

premier dans fon livre de la Primauté de Lyon. D'où gue& pins ancienne qu’on n’aitroit nenfè. C#r on nous 

il paroift que le Pape mefme n’obligea pas les A rchevê- a fait revivre la lettre du Roy LoUis le Gras, au Pape 

ques de fe prefenter au Primat avant leur ordination , Callifte î I. par laquelle cegenereux Prince protefte 

quoy que le Primat l’eut prétendu -, 8e qnr par confe- avec beaucoup de chaleur , qu’il expolêroit plùtoft fon 

quent Daimbcrt ne perdit pas tout à fait fa caufe -, 8c Royaume aux fureurs delà guerre, 8c fa propre vie aux An. mi. 

les fijavantes lettres qu’l v« Evefque de Chartres écti- hazârs, que de Gifler flétrir la gloire de G couronne par 

vit pour G défetife , ne furent pas tout à fait inutiles, une nouvelle fervitude. Sufiinerem petits regni nofiri Ttm ■ 

Il eft vray qu’il pretendift encore outre cela que les Ca- totius inerndium , ctpi'ù etitm nofiri peHcu/um.qntm ,47 ’ 
nons n’avoient jamais obligé les Métropolitains à au- toovt fobjttUomt & abjettionit opprobrium. Quhl eftoiç 
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de Ton honneur 8c de Ton devoir , de s’oppofêt à un 
nouvel avili dément de l'Eglife de France ; que de quel- 
que antiquité qu’on voulut colorer la Primatie de 
Lyon, la liberté de l’Eglife de Sens eftoit encore plus 
ancienne & plu» a vexée. Videtur ed nofirum refpicere 
contemptum , contre nos hoc modo fien , quoi nunquem 
ex lit it faflum, &C Si opponitmr , quodveterum tnfii- 
tutio Lugdunenfi Ecclefin pnmeium contaient, rejpon- 
detur ex oppofito , quoi .'urique liiertatit poffefiio Se- 
\ nonenfem Ecclefinm nb ejus fûbjtifione défendit. Que 

le feul de tous les Archevcfques de Sens , qui avoir re- 
connu la Primatie de Lyon , ne l’avoir reconnue que 
• par un a&c fccret 8c particulier , fans l’aveu de Ion 
Clergé, des Eveiques de la Province & du Roy» de 
qui il eftoit delà voüc : & dont l'honneur & l’intercft 
public ne peur eftre blette pax la lâcheté frerere & per- 
lbnnelled un Prélat particulier. F afin efi, utdictrur, 
furtive & Intenter lub/eflio iBe , nefeitnte fciücct Clt'o 
Senenenfi , inconfultis etinm Epifcopis iBiut Diaecefis, 
ig nomme etinm Rege , in qui b h s omnibus dignités pen- 
ne t Ecclefin. Et Jebjeftio tnliter fait a refpicere potiut 
videtur ni ignominiem mnle nccipientis , quem ndin- 
commodum Ecclefin nefeientit. Res enint commuais com. 
mens tr attende ef confit io , non Intente & priveto ter- 
minendn coBojuio. 

U eft à croirequece Roy entendoir parler du voya- 
ge de D limbert a Lyon , où il s'acquita de la promette 
qu’il avoir fane au Pape , en promettant obr ï fiance au 
Primat : mais cette profeffion ou icconnoifTincede fu- 
perioritc , n’aymt point efté concertée , ny avec Ton 
Clergé, ny avec les Eveiques de fa P.ovince, à ce 
que le R oy affine, quoy qu’Urbain I I. ait infinité cy- 
dettits le contraire quant aux Evefques , ny enfin avec 
le Roy j elle n’avoit pû engager ny fou Egliiê , ny le 
Royaume, dans aucune nouvelle frrvitude. Mais ce 
fage Prince referve pour la fin de fa lettre , ce qui le 
• touchoit de plus prés;c*cft que la ville de Lyon n’eftant 
pas alors du Royaunfe de France, c’eftoit une flétrif- 
luce commune à l’Etat 8c à l'Eglife du Royaume, d'en- 
trer dans fa fujettion. Vident dulciffime ‘Pâte* difere- 
rio vefba , ne civitnt Lugdunenfis , qun de aliéné eff 
régné . de n offre fiortnt detrimento ; nec fubjicintur 
nmicut nmico ; quia (t decipitur pro nmico arnicas, ju - 
fiefiet de nmico inimeus. 

V 11 1. C’cft icy qu’il faut débrouiller le fond de 
toute C'-rte intrigue. Depuis le fameux &funefte par- 
tage desEftats 8c de l’Empire de Charlemagne entre 
les enfans de Louis le Débonnaire , entre le Royaume 
de France d’un cofté , 8c l'Empire d’Allemagne de 
l'autre ,il s'éleva un Eflar confidcrable, qu’on appel la le 
Royaume de Bourgogne, 6c en fuite le Royaume d’ Ai- 
les. Les Empereurs en demeurèrent un tres-long-temps 
les maiftres, & les principaux membres n’en font re- 
venus à nos Rois , que fort rard , 8c les uns apres les 
autres. Lyon y eftoit la plus confiderét de tomes les 
£. j. c. 4. Villes. Glaber conte comi^ l’Empereur Henry 1 11. 

donna l’A rchcvefché de Lyon à A delric en 1 040. Fri- 
deric 1. donna à Heraclius Aichcvcfque de Lyon la 
ville de Lyon mefme , 8c tous les droits temporels des 
Empereurs fur la ville & fur fon territoire en l’an njS. 

* Totem corpus civitntit Lugdunenfis , & omnin tara 

regnlin , qjen in Lugdunenfi Epifcoperu ad imperium 
pertinent , dira Amrim. On fixait qu’encore à pre- 
jênt, tout ce qui eft au deçà delà Saône & du Rhône 
s'appelle vulgairement terre du Royaume , & ce qui 
eft an delà terre de l’Empire. 

C’eft peut cftre anfll ce qui avoit convié les Papes à 
créer un Lcgac Apoftolique, ou un Primat à Lyon , 
comme danstme Ville qui appartenoit à l’Eglife ; c’eft 
ce qui les porta à y tenir les deux fameux Conciles de 


Lyon. La fuite de cct Ouvrage nous fera voir que les 
autres Archevcfques & Evcfqucs du mefme Royaume 
de Bourgogne ou d’Arles, fê rendirent suffi les maîtres, 

6c comme les Souverains de leurs Villes & de leuts 
DioccIVs, fous b protc&ion neanmoins , 6c avec quel- 
que dépendance des Empereurs , de la libéralité , ou 
de la permiffion tacite dcfqucls ils ccnoient ces bien- 
faits , comme Princes d’Empire. C’eft donc ce qui 
donnoit un jufte éloignement à nos Rois de la Prima- 
tie de Lyon , & ce qui donnoit un fondement fi rai- 
fonnableaux oppofitionsqu’Us faifoient , pour ne pas 
biflèr tomber les principales Eglifes, 6c comme le 
coeur de leur Royaume entre les mains d’une fini Tance 
étrangère. 

IX. Mais fi l’empire n’avoit pû le conferver la Sou- 
veraineté de ces Villes du Royaume de Bourgogne, les 
Prélats quieneftoicnc devenus les Seigneurs tempo- 
rels , par la conccftjon , ou par la connivence des Em- 
pereurs , y furent bien plus embarraffi t. Il s'éleva des 
Ducs , des Comtes & des Dauphins , qui leur difpute- 
rentune proyc fi liche, & pour me referrer dans îe fu- 
jet que je traittejcs Comtes de Forefts vinrent aux 
mains avec les Archevcfques de Lyon ; nos Rois fu- 
rent obligez de s’en mêler jles ha bi tans mefme de Lyon 
implorerait le fecours du Roy fair-t Louis contre l’Àr- 
ch: vcfque: Ce lamt Roy les raccommoda , mais ion 
fHs Philippe le Hardy fut encore oblige d’y continuer 
fes foins pour y conferver la concorde. Philippe le Bel 
ayant encore efté appelle par Itfpcuple contre l’Arche- 
vcfquc, pour mettre fin à toutes ces diffi nfions, il s’en 
rendit luy- mefme lemaiftre , & fit rentrer rette puif- 
fânte Ville dans l’ancienne obeittancc de la France. Si 
PArchcvefque y perdit le domaine temporel de la Vil- 
le, il y affermir auffi l’empire fpirituel de fa Primatiej 
nos Rois 6c nos Prélats ne fai fan t plus de difficulté de 
faire dépendre leurs Eglifes d’un Archcvcfque& d’un 
Primat François. Le Pape Boniface V 1 1 1. fc donna 
beaucoup de peine pour faire rendre à l’Eglifc de Lyon 
la Seigneurie temporelle de la Ville, mais Philippe le 
Bel tranfigea enfin avec i'Auhevefque & !e Cha[ itre 
l’an 1 j 1 1 . en forte que l’autorité fouveiainc demeura 

au Roy , le Comté de b Ville fut laide aux Chanoi- oiereedt 
nés, 6c b Primatie de l’ A rchcvefqtie fut entièrement fr * 
établie. Regns prstnem fedem ttucr cetcres Gatlinrmm La l*“ n ’ 
Eccltfi es obi tnere. M* 

X. lin’rft pas faute de dire pourquoy les Archevê- 
ques de Roüen & de Tours ne firent pas d’auffi vigou- 
reufes refiftanccs à l'ctabli ttement de cette nouvelle 
Primatie, comme celuy de Sens , & pourquoy le Roy 
Loüis le Gros nt fit éclater fou refTentiinent que pour 
b déhenfê de b liberté de l’Eglife de Sens , fuis fe met- 
tre «1 peine des deux autres Métropoles. Si ce n'eft 
peut. eft rc que b ville de Roüen 6c le Duché de Nor- 
mandiccftanc en lapuittànce des Anglois, & la plus 
grande partie des Suffragansde Tours eftant dans b 
Bretagne , qui avoit auffi fit Ducs , 6c qui faifoit pro- 
feffion d’une obcïflance plus cxaâeaux ordres du faine 
Sieve: nosiRois nefe crûrent particulieremenc inre- 
rcücz que pour b Métropole propre delà France 6c de 
Paris mefme qui eftoit b Capitale du R oyaume. Il (è 
pouvoit auffi bien faire que l’Archcvef<|uc de Tours 
eftant aux prifes avec les Eveiques de Bretagne , qui 
pretendoient ne relever que de l’un d’entre eux , qui fis 
difoit Archevefque de Dol 8c ne pouvant efperer une 

pleine viâoire que par l’autorité du faint Siégé; il fe Comil g en. 
foumettoit volontiers à un Superieurnouveiuquipou- ,0 ‘ 10 -f*t- 
voit le faire obéir par naïf de fes inferieurs révoltez. ,,, ■ 

En effet line édition abrégée des Canons du Concile de 
Clermont, porreen un mefme Gmou V I I.l’affèrmif- 
fement d« b Primatie de Lyon fur Tours, & de 1a 

Métropole 
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Métropole de Tours fur les Evefques de Bretagne. 
Turentnfi MerropJt aierutru Britannia refit ratio fatta 
eft. Lugduuenft Ecclefix Primat us refit tut tu eftfuper 
Tttronenfcm. 

XI. Il eft bien plus difficile de deviner le fens de 
Matthieu Paris , quand il dit que le Légat du Pape 
ayant alîemblc un Concile à Bourges , on ne put y 
prendre les feanccs comme dans un Concile, à caufe 
ue rArchevefqucde Lyon pretendoit la Primatic fur 
ens , 8c celuy de Rouen fur Bourges , Auch 8c N.ir- 
bonne, ce qui fit qu'on s’y affit comme au Confeil , & 
non pas comme au Concile. Std queniam Lugduntnfts 
ArcbteviftopM vert dt cabot fibi Prtr/iantm fuptr Ar- 
jt*. ix i 4 . • cbieptfcopum Senontnftm , & Rotomagenfis fuptr Buu- 
ricenfem, Auxtanenftm . Nxrbontnf 'ttn , nrnebatur de 
difcordta , & tdeo no» fuit ftffum quafi in Concilto, 
ftd ut in Conftlto. Il y a toute la vray-femblancc pof- 
iiblc qu’il faut corriger ce texte, & lettre ainfi, Quo- 
ta am Lugduncnfts A rchtepifcoptu vtndicabar fibi Pu- 
tnasum fttper Archtepifcopum Senonenfèm & Rotonta- 
genfem . & Bituricenftj fuptr Aufcianenfem & Nar- 
bonenfem Car il eft faux que Roüen ait jamais rien 
prétendu fur Bourges, Auch & Narbonne; & il eft 
vray que Lyon prctendoit la Primatic fur Sens & 
Roüen ; & Bourges fur Auch 8c Narbonne. 

Aureftecepallàgede Matthieu Paris eft d’une gran- 
de confequence , pour nous apprendre que l’Archevê- 
que de R« üen ne reconnoiftoit point alors , 8c n’aToir 
peut cftre jamais reconnu la Primatie de Lyon. Mais 
envoicy encore une preuve convaincante. L’Arche- 
vefque Je Lyon fit de nouveaux efforts en l’an 1458 . 
pour foumenre à fon autorité l’Archcvefque de 
R üen. Le Pape Callixrc 1 1 1. en commit le jugement 
au Cardinal Légat Dominique Capranica. Le Cardi- 
nal prononça en faveur del’ArchevefqucdcRoüen, 
Ruinai, ptr defimt tvxm fententiam Roibomagenfem Eccltfiam 
jin 14 J*. cjufejMt Sujfragantot . nique fuppofitos . Roman t Ecclc- 
*• Î7' J 8 . fi a immedtuie Ô" nuÿi altert , pnmattali jure fubeffe t 
èpfi Anbteptfcopo Lugdunenfi fuptr prêt en fo primait a- 
/* jure, perpétuant filtnttum tmponendo . pronunciavit. 
Qjea ejuidem fenttntiA nul la faltem légitima provoca- 
tione fa fin fa . in rem tranfivit judtcatam. Ce font 
les propres termes de 1» B 11 ledcCallixte 1 1 I. qui con- 
firme la ientcncc du Légat, & condamne l’auaace de 
quelques Avocnn de Lyon qui en «voient appellé 
comme d’abus. Ny ce Pape , ny Ion Légat n’auroient 
pas fi facilement révoqué la Conftitution de Grégoire 
V 1 1. & d'Urbain 1 1. confirmée par Pafchal 1 1. fi elle 
eut cfté affe rmie par une longue obfcrvance. Il y a 
j>w chtfne donc ronces les apparences du monde que les Archevê- 
, n r.n aJ ques de Roüen n’y a voient jimais déféré, & que les 
^ ti** Anglois qui dominoicnt dans la Normandie , n’etoient 
lm nas moins fermes que nous pour la défenfe de leurs li- 
octerz. 

X 1 1. Concluons donc , 1 . Que La Primatic de 
Lvonn’aeftc d’abord reconnue que dans 1a Province 
de Tours , par la raifon que nous avons touchée. 1 . 
Q^e celle de Sens ne s’eft rendue quelorfque nos Rois 
ont recouv, é la fouverainetédeLyon.enlui rendant les 
bonne urs de la Primatic. $ .Que celle de Roüen ne s’eft 
jamais foumifeà la fuperioriré du Primat de Lyon, 8c 
qn’cnfin elle a obtenu une Bulle d’exemptiou. 4 . Que 
le droit de la Primatic de Lyon ne confifte que dans 
l’appel. Nous avons vû les autres pouvoirs inutile- 
ment tentez. Voicy encore une preuve de l’appel à 
Lyon , fous le Roy Philippe Augufte , tirée de Guil- 
VuCbefm laume le Bretton. Et ÎMgdunenfit . qua G allia tôt a 
Tem jf*t foie bat , ut fama efi Pafiort Régi, caufafqut rtftrrt dif- 
ficiltt . ut ibi lis ultima Imbus effet ; ntc rnittebatur 
Romam lu ulda . tu fi quant Lugdunenfe forum per fit fi. 
utrt tu qui ff et. 


XIII. C'eft pour cela feulement , 8c non pas pour tyfi l\: 
les autres droits desP.uriarches,quc Pierre le venerable *• «*• 

Abbé de Clugny donne le titre de Patriarche à Pierte 
A rc hcvtfquc de Lyon , diftingue fon Pairtarcbat , c'eft 
à dire fa Primatic, de fa Province & de fon Diocefc; 
enfin il rehaufle fa dignité , de ce qu’il n’avoir audef- 
(us de luy que le Pape fenl. Geofroy Abbé de Vendô- l. j Efift, 
me écrivant à Ivcs de Chartres, luy apprit que l’Ar- 
chevefque de Sens l’avoit dcfavoUc, comme l’auteur 
de toutes fes rcfiftances precedentes , lors qu’il fit pro- 
feffion d’obeilîànce au Primat de Lyon ; de quoy le 
Primat luyfçavoit fort mauvais gré. Nous avons vù 
neanmoins cy-deflus, qu’lves de Chartres avoir don- 
né un confeil fort fâge &r fort modéré à l’Archevêque 
de Sens. Il eft vray que ce fçavant Prélat avoit fort ju- 
dicieufcmem déclaré que toutes les conjectures dont 
on faifoit tant de bruit de l'ancienne Primatie de Lyon, 
avant Grégoire V! I. n’eftoient fondées que fur les 
Notices des Evefchez, &lcs Catalogues des Villes. 

Primatttm Lugduntnfit Ecclefie . quem aliquando ex fy'fi JO. 
Catalogu Cii/itatum conjicimus txtitiffit. Le Pape Ur- 
bain 1 1. employa le mefme terme , Et CataJogerum 
autboritas , & fedu Apefioltce. id ipfum conttftnbatur 
authorit.u. Il eft étonnant que pour la défenfe dcl'E- 
clifc de Sens on penfa fi peu en ce temps- là aux privi- 
lèges que le P ipe Jean VIII. luy avoit accordez , (ur 
les vives inftances de l’Empereur Charles leChauve. 

Ce n’cft pas qu’il faille s’invaginer qucç'ayenr efté ce* BieuÀet <U 
Catalogues peu certains . ou ces bruits aufli incertains l * *”"*•*'* 
qui ont produit l’établifTement de cette nouvelle Pri- ***' J71 ‘ 
matie. 

Le folidc fondement de cette Primatie a efté le be- 
foindel’Eglife. On fçait qu'en ce temps là ce ne fut 
que par le moyen d’une infinité de Légats à Lattre* 
que le Pape Grégoire V 1 1. retira la plupart des Pro- 
vinces de la Chrcftiemé du profond abîme de déprava- 
tion, où la fimonic & l’incontinence de* Ecdrfiafti- 
ques les avoit précipitées. On fçaitquelcs Primaries 
n’eftoient dans l’Occident que comme des Légations 
perpétuelles , ou des Vieariatsdufàint Siège. Ou fçaic 
qu’o.n ne put remédier à ces effroyables defordres dans 
la France , que par un fort grand nombre de Conciles , 
te. parles frequentes courtes que les Papes mefmes y 
firent. Enfin fi les Primattcs anciennes d’Arles & de 
Mayence furent fi avantageufesàl'Eglife Gallicane; 
fi la police Ecdcfiaftique de l'Orient n'a pû s’enpaf- 
fer : fi les Empereurs , fi divers Souverains , fi nos 
Rois mcfmc les ont fi fouvent demandées pour la re- 
formarion des Eglifcs , & pour l’avantage de leurs 
Etats; pourquoy ne jugerons-nous pas aufli favora- 
blement de l’étaDliflement de celle de Lyon i Les Ar- 
chevefques qui refiftoient à cet établilfement regar- 
doient avec raifon la liberté de leurs Eglifes, comme 
un grand avantage. Mais ils n’ont pas eu moins de rai- 
fon en s'y foumettant , de confiderer l’avantage de 
tout le Royaume, où une infinité deeaufes fe peuvent 
par ce moyen terminer fans aller à Rome. 

Si les Papes Grégoire VII. fie Urbain II. ont tou- 
ché en paflant quelques autres convenances qui ne 
foientpas à l’épreuve de la cenfuredes critiques . telles 
que font celles qui font tirées, ou de l'ordre & la fub- 
ordinacion des Pontifes payens , qu'on appeüoit Fia. 
minet Sc Archifiamines , ou des Catalogues anciens 6c 
des Notices des Citez , ou de quelques lettres fuppo- 
fées des premiers Papes : il ne faut pas croire que pat 
les fubrilirez de cette critique on puiflè ébranler les 
véritables 8c folides fondemens de la police de l’Eglife, 
qui eft la cotomncdela vciicé. Je le dis encore une 
fois , cette Primatie a efté fondée fur l’efperance des 
avantages que l'Eglife a toûjours retirez de canç 
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d'autres inftitutions femblables dans tous les ficelés 
partez , par tous les endroits de la terre. Ce fonde- 
ment eft inébranlable. Si on y a ajoûté quelques cou- 
leurs de bienfcance , qui parodient cnftme avoir plus 
d'apparence que de folidité , le premier 5c principal 
fondement du befoin de l’Eglife , & de la pratique fru- 
û u eu le de tant de fiecles , ne perd rien de fa Habilite. 

XIV. Quant à la Primarie de Rouen, ce ne peut 
cftre qu'une exemption d’avoir aucun autre Pnmat au 
delTus de luy que le Pape. Nous avons autrefois parle 
de cette forte de Primats, félon l’ingenieufe explica- 
tion de Hincmar Archevdque de Reims. C’cft en ce 
fens qu'il faut expliquer Ordericus Vitalis, quand il 
dit, que rArchevefquedeRoiicn Hugues ayant ren- 
du des fervices tres-conlîderables au Pape en Italie , le 
Pape voulut reconnoiflre les obligations que lefaint 
Siégé luy avoit en luy donnant la Primatie fur plufieuxs 
Pontifes, Hugo Rothemagenfis slrchiepiftopm ipfum 
finmmapert adjHvit , & ab tedem honorât hj P rimant m 
fuftr mttlrot Pontifias fin fie tpi t. Cette Primatie ne peut 
cftre que la qualité melme de Métropolitain , & la con- 
firmation de fes anciens privilèges , de ne dépendre 
d’aucun autre Primat que du Pape. C’eft de quoy feu- 
lement faifoit gloire plus de cent ans après l’À rchevef. 
que de Roiienfouslc Pape Grégoire IX. qui entreprit 
aufli fa défenfe contre le Roy de France ; pour le main- 
tenir dans fon ancienne liberté, de ne dépendre que du 
jugement du Pape , tant pour le temporel que pour le 
fpirituel. Voicy comme ce Pape en écrivit au Roy : 
Cmm Rothomagcnfis jirchiepïficoptu in fpirittudibm & 
umporalibut Milium paft Dcum prater nos judicem ha- 
beat . de an tiqua RotEomagenfiu Eccltfia liber tau , ne 
i p fi tu cenfitetndtne ballenni obfiervata . &c. Nous par- 
lerons ailleurs de ce qui regarde le temporel. 

Ceux qui voudroient joindiccc partage d’Ordericus 
Vitalis, avecceluy de Matthieu Paris , quiaeftccy- 
dclîtis rappotté , 6c expliquer cefie Primatie accordée 
à rArchevefque de Roüen d’une fuperiorité , qui luy 
ait été donnée fur les Archevêques de Bourges, d’A uch 
6c de Narbonne j ceux-là, dis- je, donneroient fans 
doute un peu trop à de fini pies conjectures , contre les 
preuves certaines du contraire qui ont erté touchées 
dans ce Chapitre , & qui feront encore étalées plus au 
long dans le Chapitre fuivant ; où il fera traité de la 
Primarie de Bourges. 

XV. Au refte fi nous avons réduit toute l’autoritc 
des Primats de Lyon au fetil droit de loger des appels , 
nous avons fuivy non feulement le témoignage dreifif 
de Guillaume le Breton dés le temps de Philippe Au- 
gufte , maisauffi l'ufage receu depuis tant de fiecles, 
5c qui doit aufli fervir de règle inviolable dans ces for- 
tes de matières. Après tout cet avantage cft d’une im- 
portance plus grande qu'on ne juge peur eftrc d'abord. 
Car 1 . il eft d’une grande confequence qu'on n’appelle 
pas des Métropolitains au Pape immédiatement, mais 
que les utiles fe jugent en fécondé inftance dans le 
Rovaume mefme. 1 . Les anciens Canons ont fait 
con fi fter principalement dans le droit d’appel la fupe- 
riorité des grands Patriarches 6c du Pape mefme fur 
les autres Métropolitains. ; . Cet avantage eft fi con- 
fidrrable , -qu’entre tous le* Primats de l'Europe 
rArchevefque de Lyon eft le fcul qui en joüirte cffc&i- 
vement. 1ns idem dirimendarum appellationum Bitn- 
ricenfi , Burdigalenfi , Narbanenfi & Pïemttnfi . liett 
fie Primâtes indignent . extra Provint idt finot noncom - 
petit , imo nec nlli oit tri Pnmdti m Eurçpa. Ce font 
les termes de M. de Marca. 




CHAPITRE XI. 

De la Primatie de Bourges * de celle de 
Bourdeaux, de Narbonne 6c de 
Vienne. 

1. ErtOion & démembrement de la Primatie de Beurres. 

/ J. Comment la Ait nopal* de Bout dt aux fe fepara de celtt 
Primatie. 

J ï /• Drverfet rtfiexiom (me rhifiorrt de tei change mens. 

IV. La Métropole do Bourdeaux de nouveau fournie au l’ rimai 
de Bourget , jusqu'au Ponujicat de Cltment V. qui ta» ajj'ran- 

thit- 

V. Le Roy Charles Vil. travaille À tj fourni tire de nouveau. 

Pourvue y. 

V I. Si Bourdeaux a ou quelque foi» la Primatie. 

V I I. Du double pouvoir donné au Pnmat de Bourget. 

V l II. Delà Primant Ut Narbonne fmr Atx. 

I X. Et [me Tarratont. 

X. Dota Pr.matie do Vienne fur fept Métropoles , érigée par 
Calhxte t I. 

X l. Pourquoi d fo dit Pnmat des Primait. 

XII. Déroulé de ttt Prima net. 

XIII. Primaire de Retmt. 

X l V. Det droits des Pnmatt. 

I. T ’Archcvcfque de Bourges Ermembert juflifia 
1- a quoy qu'avec peine , qu’il eftoit Métropoli- 
tain, 6c qu’il ne dépendoit d’aucun autre Archevef- 
quc. Aufli- to» le Pape Adrien l . luy accorda le Pal- •*» 7**- 
hum. Nobts confefftu eft Ht fiitb rtu U nu ylrchtepifcopi 
ptrifidiCUone tfft vtderetur. Mais Charlemagne ayant 
environ le meme temps érigé la Guicnne ei Royaume, 

6c en ayant déclaré Bourges la Capitale , il fit aufli eri- 
cer cette Métropole en Primatie , à laquelle il fournit 
les Métropoles de Bourdeaux , d’Auch 5c de Naibon- 
ne , fans parler du droit de couronner les R ois d’Aqui- 
taine, qui fut toùjours affrété au Primat de Bourges. 

La compilation d’Ifidotc qui avoit alors grand cours SltMrit ^f 

f »ar le monde, avoit accoutumé les gens a croire que 
es Métropolitains dévoient avoir au defliis d’eux des 
Primats ou des Patriarches, 5c que celle de plufieurs 
Piovînces qui portoient le melme nom , qui eftoit 
marquée la premicredans le Catalogue des Citez ,dc- 
voit aufli emporter U Primatie fur les autres. Ainfiil 
paroifloit comme naturel que Bourdeaux 6c Auch qui 
cftoient les Capitales de la fécondé , 5c delà troifiéme 
Aquitaniquc, céda (1cm à Bourges qui eftoit Capitale 
de la première 6c relevaflfent de fa Primatie. Quant à 
Narbonne ce ne peut avoit efté que l’intereft politique 
qui la fit relever de Bourges , afin de lier plus étroire- 
ment entre elles toutes les Provinces de ce nouveau 
Royaume. Le Pape Nicolas I. écrivant à Rodolphe 
Arch evefque de Bourges, luy donne le titre de Primat 
6c de Patriarche , 5c établit fon droit de juger des ap- d". 
pels de l’ArchevefchédeNarbonne, de l’aveu mefme 
de l’Archevefque de Narbonne. 

Cette Primatie de Bourges fe démembra avec le 
Royaume d’Aquitaine. Dés qu’on eut érigé le Mar- 
quifat de Gotthie , 5c le Duché de Narbonne, la Mé- 
tropole de Narbonne fe fepara delà Primatie de Bour- 
ges , 5c fit elle mefme une Primatie à part , après que An. 1097 , 
1 e Pape U rbain 1 1. luy eut donné la qualité de Primat 
fur l’A rchevefque d’ Aix. 

1 1. Les Ducs de Guicnne firent aufli foulever la Bofqmt s*~ 
Métropole d’Auch , contre le Primat de Bourges , au- ta ad /»»«. 
quel il ne refta plus que fà propre Métropole , 5c celle »• P*S’ 
de Bourdeaux qui le recoonurfcnt- Pendant le ft h ifme xol ‘ 
d’ A nacler contre le Pape Innocent II. Gérard Evefque P*srtartbq ^ 
d’AngouIcfmes’eftant ietté dansle partvdel’Antipa- ** - 
pe, 5c s'eftantenfuite fait élire Archevefquc de tour- il ’ 
deaux , les Evefques de cette Province eurent recoure 
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à Vulgrin Àrchevclquc de Bourges , comme » leur 
Chef & Primat » pour obtenir fa protcélton & celle 
du Roy de France par Ton moyen contre les violcns 
emportemens des Schilmatiques , Sc pour faire publier 
un anathème contre tous leurs panions dans les Pro- 
vinces de Bout de aux & d’Auch. fnfitper Auxitnfi Ar ■* 
chitpifiopo & Bnrdigalenfi Ecclefia & eorum Sajfraga- 
nets per obedientiam pracipiatts • nt omnts tlioj publia 
excommumeent , qui Duci Aquitanta anxihum impôt - 
dermr. On peut lire les lettres de ces Prélats , Ce les 
reponiès de Vulgrin Primat des Aquitaine/ dans le li- 
vre intitulé Patriarcbium Bitnriccnfe. Les Papes Ale- 
xandre III. Eugène 1 1 1. Luce 1 1 1. Urbain 1 1 1. Clé- 
ment III. Cclellin 1 1 1. ne confirmèrent le Piimat de 
Bourges que dans la fuperiorité qui luy relVoit fur la 
Province de Bourdeanx. On peut lire la lettre d’Euge- 
ne 1 1 1. dans les Conciles generaux , Sc dans le Patriar. 
ebinm Biturictnfc. 

Mais apres que les Rois d’Angleterre eurent acquis 
le Duché de Guiemie, ils ne fouffiirent plus que la 
Métropole de Bourdcaux relevait de Bourges. Le Roy 
Philippe AuguPe en porta fies plaintes au Papclnrçp- 
ccnc 1 1 1, auquel il repreienta que l’Eglile de Bourges, 
quoy que pauvre, cPoit pourtant la plus noble & la 
plus confidcréc des Eglifies de fion Royaume, & qu’il 
ncPoic pas juPe que l’Archevefique de Bourdeaux 
commençait de refufer au Primat de Bourges les de- 
voirs que fies predecedeurs luy avoient toujours ren- , 
dus. Ecclefia Bituricenfis . licet ttnuu h facultatibns, 
inter ali as ramen regni rtejbi F. c clefi as exijhr mbihar. 
cum Primat ia obtint *t dignitatem. Cum igitnr Burdi- 
galenfiu Arcbiepificopm , pradecejfomm non ferment vt- 
fiigta fe ad 10 obedientem & dévot um Eccltfu Bitu . 
ricenfi exhibert non vtlit » fient iidem pradectjfires fini 
feciffi nofcunrnr , &c. En nn ce grand Roy prelTe d’au- 
tant plus inltamment , Ce d’autant plus jultement le Pa- 
pe de confierver au Primat de Bourges fies anciennes 
prérogatives , que c'eP la feule Primatie de tout Ion 
Royaume. Cum fila Bitnricenfit Ec défia in toto rt- 
gno nofiro Primat ia obtineat dignitattm. Le Pape In- 
nocent III. confirma la fmtcnce de fulpenfion fulmi- 
née par l'Archevefique de Bourges contre l'Archevef- 
que de Bourdcaux , pour ne s’ellre pas rendu à fion 
Concile, Ce n’y avoir envoyé perfionne-, fans nean- 
moins juger à fond delà Primatie. C’elloit neanmoins 
un grand préjugé. Ce mrfmc Pape relâcha enfuitc luy- 
melme ccttc Icntcncc de fufpenlion , obligeant l'Ar- 
chevefique de Bourdcaux Je promettre qu’il fe rendroic 
à l’avenir au Concile de Bourges. Firtnam promiffio- 
rtem rteipientet , quod voconut accedet ad ipfim Bim- 
rietnfit Conalinm . faliurns quoi de jure fur.t facitn- 
dum. 

1 1 1. Remarquons icy avant que de palier plus ou- 
tre. 1. Que U Primatie de Bourges eltoii dans la plei- 
ne joüilTance de les droits fur les Provinces de fion ref- 
lorc , au temps que Grégoire V 1 1. & Urbain 1 1. éta- 
blirent la Primatie de Lyon. Ainfi ces Papes ne tra- 
vailloient qu’à établir dans les antres Provinces dcl’E- 
glilc Gallicane , la melme police qui avoir lieu dans les 
trois Aquitaines. ». Que cette Primatie de Bourges 
paroilloit avantageufe pour la gloire de l’Etat & pour 
l’union plus étroite des Eglifies Ce des Provinces- entre 
elles ; puifique c’elloit là probablement le motif qui 
avoir pou (Te Charlemagne à fion érablillèmcnt & qui 
portoit Philippe A tîgullp à là conlcrvation. C'clloit. 
donc l’avantage propre des Eglifies & des Royaumes , 
qui donnoit fondement à établir ces nouvelles digni- 
té*. t. Quel! le Roy Philippe AuguPe ne vouloir pas 
fouflRir que la Province de Bourdcaux fie reriraP de l’o- 
bciflance du Primat de Bourges , quoy quelle foftfou- 
I V. Partie, 


mile aux Angloisj il faut conclure de là que la créa- 
tion delà Primatie de Lyon n’avoit rien de contrarie, 
ny aux Canons , ny aux Loix , ny pcut-dlre inefime 
aux avantages du Royaume de France j puifqtte les 
Empereurs avoient abandonné aux Archcvelqucs de 
Lyon toute la temporalité qft'ils y avoient pollcdéc, 
& que la puidauce temporelle d’un Archevcfque ou 
d’un Comte de Lyon ne pouvoir rien avoir de foi mi- 
dable pour la France. Il eP vray que laGuicnne ne 
laiBoic pas alors de relever de nos Rois , cc qu’il n’cll 
pas au!» facile de juPifier de Lyon. 

1 V. Le Pape Honoré 1 IL confirma feulement en 
general les privilèges de l’Eglifcde Bourges , aufli le 
jugement de La Primatie fut renouvellé fous le Pape 
Grégoire IX. qui prononça une Icntcncc provifion. 
nclle , qui fie lit dans les Dccrctalcs , de Ma;oritare & 
ebedientia. Par cette ficntencc le Primat de Bourges 
pouvoir vifiter la Province de Bourdeaux , pourvû 
qu’il n’y employai! pas plus de cinquante jours, dans 
lefiquets on ne comprendroic pas les jours qu’il pour- 
ront dire attaqué de maladie. Dier quibni infirmari 
conrigerir . dicimus non ejfe compniandoj in numéro 
qmnquaginta diernm ; qmbus fccundum prwifionem 
Oregon] Papa , licet tidem Archiepifcopo . fi voluent , 
Bnrdigalenfim Provinciam vifitart. I e mefime Pape 
donnant un Archevefique à Bourges , luy donna auflî 
cet éloge , Et qua inter nniverfai Métropoles Jpeciali 
gaudet privilégié. On peut remarquer des preuves 
lemblablcs dans le Patriarcbium Bituricenfe » jufqu’au 
Pontificat de Clément V. Le Pcre Mabillon a douné 
au 1 1. tome de les Analeéles le journal de la vilite du 
Primat de Bourges en Tan 1184. dans Primatie de 
Bourdeaux. 

Ainfi la Métropole de Bourdeanx a perfeveré plus 
long-temps que les antres dans la fiujetion de la Piima- 
tie de Bourges. Car Auch Ce Narbonne s’ePoient dé- 
jà mis en liberté l’an 1116. comme Matthieu Paris 
nous a appris dans le Chapitre precedent. Enfin Bour- 
deaux en fut exempté pat le Pape Clément V. qui vou- 
lut pcut-dlre le reffimtir de l’excommunication que le 
Primat de Bourges, pour maintenir fa Primatie, a voit 
lancée contre luy lors qu’il ePoic encore Archevêque 
de Bourdeaux ; & petit-dlrc vouluc.il fimplcmcnt af- 
franchirla Ville, & lefieged’oû il avoir e Pc porté fur 
le trône ApoPolique. Valfinghan l'allure de la forte : 
Pumaturn Aquitania de Bituncenfi tranfiultt ad Ec - 
cl e fiam Burdi pale» fim. Ces paroles marquent feule- 
ment l'aftTancïiiitèment de Bourdeaux , & non pas que 
la Primatie luy ait èPc donnée fur d’autres Eglifies. 
Apréscelala Primatie de Bourges a ePc réduite dans les 
bornes de fia propre Province, & il ne luy en eP de- 
meuré autre avantage que ccluy d’avoir un Official 
particulier de la Primatie, auquel on appelle dal’ Offi- 
cial ordinaire de la Métropole. 

V. Quant à l’exemption accordée à l’Archcvef- 
que de Bourdeaux pr le Pape Clemenc V. on en 
peut voir la Bulle entière dans le premier Tome de 
La Compilation intitulée , O allia Cbrifiiana. On y 
remarquera que ce ne fur qu’un affranchi Bernent de la 
Primatie de Bourges accordé à Bourdeaux , abfiolu- 
ment neceflaire pour finir tant de fàcheufes conce- 
ptions, que te Pape Grégoire IX. n’avoit pû ter- 
miner par fies Reficriprs , aufiquels les Archevefiques 
de Bourdeaux h’av oient jamais defieré , comme citant 
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are trop delavantagcux à leurEglific^ Il cP vray 
iprés cew le Roy Charles V 1 1. en l’an 1461. doiv- 
na des lettres Patentes en faveur de la Primatie, ou 
patriarchat de Bourges , par lelquclles il ordonne que 
dans toutes les Egliies d‘ Aquitaine fion autorité fioit re- 
connue , dans lu confits , éltüien . confirmation dit 
Fi, 
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Archive faut s . Eve faut s Abbés., & eûmes c sut fe s dé- 
volue s pur Appel : aflurant que de toute ancienneté les 
Prévînt es de Bon rd eaux , Touloufe & autres e fiant dans 
Prtnva des l'Aquitaine avaient dépendu de Bourges: 6c quemef- 
luk.dtrEf. n*. «Jcpujs pju on avoit appellé de l'Archcvcfque de 
nam \ **' B° m deaux au Primat de iourges , dans la caufe del’é- 
r r Aimai l^ûion de l'Evefque de Saintes. Le Roy Loliis X I. 

p infini, fa. ayant fuccedé en U mefœe année au Roy Charles VII. 
i oi<. commanda que ces lettres fuffent exécutées. 

La conjonûurcdu temps ne nous laiflè presque pas 
lieu de douter que ce n'ait efté pour affermir davantage 
la Province de Bout dcaux dans l'obei lïànce de la Cou- 
ronne de France , cjue le Roy Charles VII. tâcha de 
la remettre dans la lujcttion de la Primarie de Bourges. 
Ce grand Roys'eftoit vû réduit durant un fort long- 
temps prefque à la pofleflïon de la feule ville de Bour- 
ges , les Anglois dominant dans prefque tout le refte de 
la France. Il recouvra enfin fon Royaume d’entre les 
mains de ces injuftes uiurpateurs , mais la Guyenne fut 
la derniere, qui rentra dans l’obeiflànce de Ion légiti- 
mé Souverain. A prés qu’elleeut efté reconquife parce 
Roy viâorieux , cllcfc remit encore une fois encre les 
mains de ces anciens ennemis delà Couronne , avec la 
ville de Bourdeaux». Ce grand Roy eut A peine le loifir 
devant fa mort de la reprendre toute entière, & de 
faire cette ordonnance , qu’il creutneccflaire pour la 
lier plus étroitement à fa fidelité , en raflujetiflànt à 
une Ville , qui avoit toujours efté fi attachée aux inre- 
refts de (on Etat & de fa perfonne. Mais on ne voit 
pas que cette ordonnance ait produit aucun effrreonfi- 
dcraDlc, pour ce qui regarde les droits delà Primatie 
de Bourges. Au contraire , l’Archevefque de Bout- 
deaux a toû jours continué de prendre la qaalité de Pri- 
mat, félon la Bulle de Cletuent V. comme ne relevant 
d'aucun autre Primat , 6c de nommer un Official de fa 
Primatie, auquel on appelle des Officiaux delà Pro- 
vince de Bourdeaux feulement. 

V I. Il faut encore ajoûter à cela que l’ Archevefque 
Csul. Mi- de Bourdeaux a quelquefois joüydes droits de Prima- 
tmoirti dm rie fur la Métropole deTolofe, 6c que le Primat de 
Un t mdu B ourg „ 

nonobdant la Bulle de Clément V. continua 
toujours de faire quelques proreftarions de (es jolies 
pouvoirs fur Bourdeaux 6c furTolofe. Denys du Mois* 
lin ayant efté élû Archevefque de Thouloufe en l’an 
141t. le Chapitre demanda la confirmation de cette 
éleâion à Henry Archevefque de Bourdeaux , comme 
au Primat ou Patriarche. Henry fit examiner l’deÛion 
par fes CommiïTaires , & la conjirma en 1411. Le 
nouvel Archevefque de Thouloufe en mefme temps 
donna un Aôe public, par lequel il declaroit n’avoir 
nullement prétendu préjudicier aux droits que l’ Arche- 
vefque de Bourges prerendoit fur Thouloufe , en qua- 
lité de Brimât d'Aquitaine. Ce nouvel Archevefque 
de Thouloufe enfefaifant confirmer par un Primat , 
s'affènnifToit luy-mcfme dans la qualité 6c dans les 
droits de Métropolitain. En l’an 1541. le Roy Fran- 
rrtani du çois 1. fit une Ordonnance, pour enjoindre àl’Archc- 
iàktrt.Goü- vefque de Bourdeaux dénommer un Official particu- 
*■ >/■ "■ Ji er ^ £ comme Archevefque , 6c comme Primat, pour 
les Evdchez de fa Province , qni font dans le reffort du 
Parlement de Paris. 

VIT. Il refte une difficulté à lever , fur le double 
pouvoir que les Papes accordèrent provifionellemenc 
au Primar de Bourges, 1. De vificer la Province de 
Bourdeaux , 6c d’en recevoir les procurations ordinai- 
res des vifites durant l’efpace de cinquante jours. 1. 
D’obliger les Àrchcvefques de Bourdeaux de le trou- 
ver à leurs Conciles , lors qu'ils y feraient convier. Le 
Chapitre precedent nous a fait voir que le Primat de 
Lyon fit à la venté quelque tentative, pour prendre 


ces avantages fur la Province de Sens ; mais elle ne luy 
rcoflît pas; 6c les droits de fa Primatie furent réduits 
aux appels. La réponfe à mon avis la plus vray-fem- 
blablc eft , que quand les Papes en jugèrent de la forte 
par provifion , ils trouvoiem le Primat de Bourges 
dans une longue poifeifion de cedouble pouvoir : 6c la 
raifon en pouvoir cftre , que la Primatie de Bourges 
eftantplus ancienne que celle de Lyon déplus de deux 
cens ans , elle pouvoit avoir obtenu ce double pouvoir 
dés fa première origine. 

VIII. Difons un mot de l’Arthevefquc de Nar- 
bonne, que nous avons vû aflujctyà la Primatie de 
Bourges , 6c qui dans la fuite du temps s'éleva luy-mê- 
meau titre 6c à l’autorité de Primat. Ives de Chartres lvt n j. 
nous a confervé la lettre du Pape Nicolas premier à 
Raduiphe Archevefque de Bourges , par laquelle ce 
Pape luy fait fçavoir les plaintes qu’il avoit recettes de 
la part de T Archevefque de Narbonne Sigebod , de ce 

3 ne le Primat de Bourges poufloit trop loin les droits 
efon Patriarchat , attirant à fon tribunal les Ecclefia- 
ques de la Métropole de Narbonne ,(àns fon agrément, 
les. Canons ne luy refervant que les caufes d’appel. 

Conque fins tfiSigebodus , qued Cl tricot fuos eo invita 
ad judicium tuum ventre competlas , & de rebut ad 
Etcltfiam fuam pertinentibus ta inconfulto , quafi jure 
Patrianhatus tut difienat : cum hoc nec antiquitas 
habear . & authoritat faerorum Canonum interdicat , 
nifi forte pro eau fis . quas apud feterminare non pof- 
funt, ad te quifi ad Patriarcham fuum provocaverint. 

Voila donc cet Archevefquefujet à un Primat. Le voi- 
cy Primat luy-mcfme. 

IX. Dés letemps du Pape Urbain II. l’Archevef- 
que de Narbonne prétendit à la qualité de Primat , té- 
moin ce Pape mefme , dans fes lettres au Cardinal Lé- 
gat , qu'il avoit envoyé en Efpagne. Car la ville de 
Tarracone ayant efté reprifedepuis peu fur les Mores, 

6c fes droits- de Métropole n eftant pas encore bien 
éclaircis, ce Pape ordonna par provifion , qu’elle fe- 
rait fiijetteàla Métropole de Narbonne, 8c k la Pri- 
matie de Tolede, jufqu’à ce que l'Archevcfque de 
Narbonne eut rrouvé les titres de fa prétendue Prima- 
tie for Tarracone. T drracontnfi but Epifcopis nofira Ctne.Gen. 
authoritate précipita , ut intérim Narbonenfi. tanquam To.io. f*i. 
prvprio M ttropolitano obediant , Toletano fient P ri- 1,4,4 
mari ; donec N arbontnfis Arcbiepifcopus fe eorum Pri- 
mat em fuifie cert a pojfir authoritate monfirare. 

Il n’eft pas fans apparence qu’au temps que les Mar- 
quis de Gotthie formèrent un eftat confiderable , donc 
Narbonne eftoit la Capitale ; ces Piinces furent bien 
aifes que l’autorité fpi rituelle de Narbonne prit la me- 
me étendue deçà 6c delà les mon, & (ervitpar ce 
moyen àl’affcrmiflcment de feu r pui (Tance temporelle. 

Ce fut par ce motif que les Archevefqucs de Narbon- 
ne furent fouftraics de la dépendance du Primat de 
Bourges , 6c tâchèrent de profiter de la déroute des 
Eglifes de la Catalogne, afin de s’y ériger une image de 
Primatie. Nous dirons cy-deffous comme Tarracone 
recouvra fon droit de Métropole, & ne releva plus que 
du Primat de Tolede. Si Narbonne perdit cet avanta- 
ge , plûtoft prétendu que pofledé : etle vit auili (à li- 
berté affermie par le Pape Mattin V. qui l'affranchit 
par un Decret de toutes les pretenfions du Primat de Rainai. 
Bourges , auffi bien que de celles del’Archerefqucde An. s4.1t. 
Vienne , auquel Callixte 1 1. l’avoir affujetie , comme *• »• 
nous allons dire. 

X. Ce Pape voulant honoret le Siégé Archiepifco- 
pal de Vienne, qni luy avoit (ervy de degré, pour mon- 
ter fiir le trône des Apoftres , renouvella tous les an- 
ciens privilèges des anciens Papes &des Empereurs m An. ma. 
fa faveur , 6c foûmic à (à Primatie fept Métropoles, 
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(bavoir celle de Vienne» de Bourges , de Bourdeaux, 
d Audi, de Narbonne , d’Aix ôc d'Ambrun, avec 
pouvoir d‘v aflèmbier des Conciles, 5 c d’y terminer 
les caufes Eccidiaftiques , en qualité de Vicaire du 
faint Siège, V't videlicet faper feptem Provincuu Fri - 
moturn oènneat , & »« *ù Romani Pomificie vices a- 
gat, Synodales Conventm indicat . & negeti a Eccle» 
fiafiica jtsfie çanonicecfue de fi niât. Bourdeaux & Nar- 
bonne s'étant déjà fouftraits de la dépendance de Bour- 
ges , & ainfi la Prima ne de Bourges pouvant paflèr 
pour une (impie Métropole, ce Pape crue pouvoir 
mettre ce» trois Métropoles dans la dépendance de 
Vienne. 

Les Romains ayant écably un Sénat à V îenne , pour 
gouverner les Gaules, elle fut appellée la ville du Sé- 
nat, «ri# Senatoria, lelon Adon Arcbevefque de 
Vienne. Les Rois de Bourgogne y établirent depuis 
leur fejour , & faint Odilon l’appelle avec raifon la 
ville Royale : l r itnna ttobilis fedet Régi a. Elle fut 
dans la mcfmc confidcration dans le renouvellement 
du Royamncde Bourgogne, par le démembrement des 
Eftats de Charlemagne ôc de LoUis le Dcbonnaire.Les 
Empereurs d’Allemagne à qui ce Royaume étheuc, 
firent gloire de luy procurer tous les honneurs , & tous 
les avantages poüîbles. L’Àrchevefquc de Vienne 
eftoit Archichancelier de l’Empire fous Fridoic I.en 
Tan 1157. Le Pape Callixte qui eftoit de lAlaifon 
Royale de Bourgogne » voulut mettre le comble h fon 
élévation, en l’honorant d'une fi vafte Primatic.Quant 
au choix de ces fept Provinces , cePapefuivicla Noti- 
ce des Villes, dont ila déjà efté parlé, où la Cité de 
Vienne a le premier rang au defliis de ces fix autres Vil- 
les ; de mefme que Lyon eftoit au defliis des autres 
Lyonnoifes. Pierre le vénérable Abbé de Clugny par- 
le du Patriarchat , c'eft à dire de la Primatie de V ienne. 
Ex que Viennenfis ‘Tatrianha faflns eft. 

XI. L’Archevefçhé de Vienne fe donna mefine U 
qualité magnifique de ‘ Primat des F rimât s , comme 
eftant élevé au deflus de 1 * Archevefque de Bourges, qui 
eftoit Primat d'Aquitaine , 5 c ati defliis del' Archevef- 
que de Narbonne , à qui Urbain 1 1 . avoit donné U 
Primatie fur l‘ Arcbevefque d'Aix. Mais cet agrandif- 
femenr exceffif ne fut pas de duree : les Primats 5 c les 
Métropolitains intereflèz par cette Conftirution de 
Callixte, n’ayant pas feulement efté oüis. Tout le fruit 
delà concefium de Callixte fe termina cffèâivement à 
mettre lesEvefchex de Die 5 c de Viviers fous la Mé- 
tropole de Vienne, ayant efté auparavant foùmis à 
celle d'Arles. 

XII. Nous avons dit que le Pape Urbain II. don- 
na en 1097. à l'Archeveiqoe de Narbonne la Prima- 
ricfurl'Archcvcfchcd’Aix. Le Pape Paichal II. con- 
firma ce privilège : Primatum vobù fuprr feenndam 
N arifttttnftm , id eft, A que» fit M etropelis , fient à 
nofhit pradecefforibas ftatntnm eft , confirmant*!. La 
mefme ration apparente y avoit lieu, 1 a Province d’Aix 
eftoit appellée la fécondé Narbonoife dans les Catalo- 
gues des V illes, qui eft oient alors en crédit. Mais com- 
me on ne voit pas dans l'Hiftoire les effets de cette 
conceffion , il eft probable qae le principal fruit qui en 
revint, fut l'a fixa n eh 1 Arment de la Primatie de Bour- 
ges , auquel le Métropolitain de Narbonne afpiroir. 
Les Refcripts d'Alexandre III. en 1164. 5 c d’Ur- 
bain III. en 1187. ne maintenant la Primatie de 
Bourges que fur Bourdeaux , en exemptoient tacite- 
ment les Métropoles de Narborme Ard’Ànch. Ainlî il 
paroi ft que fi quelques Métropoles n'ont pù fccoüerle 
joug des Primats , quelque effort qti elles ayenc pû 
faire î il y en a eu un bien plus grand nombre d’autres, 
qui s ‘en font affranchies. Les occurrences di verfes des 


temps rendent quelquefois dangereux ce qui a efté oti- ‘ p 
le j ôc donnent un tres-legitiroe fondement à ces diffé- 
rentes résolutions que nous admirons dans la Difci- 
plinc de l'Egide. L'incercft 5 c la paillon fe mêlent à la 
vérité très- iouvent dans les affaires les plus (aimes , 5 c 
parmy les perfonnes les plus Religieules. Mais fi les 
moindres événement ne peuvent s'échapper à la Pro- 
vidence 5 c à la lâgefl'c du Créateur, il faut croire que 
ces changement confîderablcsdans la police del'Egli- 
(c , (ont conduits Ôc ménage* du Ciel , par des réglés 
5 c pour des avantages, qu’ilnous eft quelquefois plus 
facile d'admirer , que de pénétrer. 

XIII. L’Àrdievefque de Reims difputa de k Pri- 
marie avecl’Archevefque deTreves , dans le Concile 
tenu à Reims par le Pape Leon I X. en l'an *049. fe 
prétendant le Primat des Gaules : Qaod Remenps Pri- 
mat effet in G allia. Le Pape évita figement de s’em- 
barra (Ter d’une queftion fi embrouillée , 5 c (c contenta 
de faire ranger les Sièges en certile à l'entour de foft 
trône. Dans le Concile de l’an 10 59. où le jeune Roy 
Philippe* fut couronné à Reims , rArchevefqoe allé- 
gua que les Papes a voient donné à fon Eglife le droit 
de couronner les Rois , 5 c la Primatie des Gaules , Et 
retins G ad U Principatam. Depuis cet Arcbevefque 
pour ne pas reconnoiftre l’autorité de l’Evefque de 
Die, que le Pape Grégoire Vil. avoit rcveftu delà 
dignité de Légat 4 Latere , allégua les anciens privilè- 
ges delà Primatie de fon Eglifi*. Ce Pape luy écrivit t- i Z > ». 
que ces fortes de privilèges n'étoien t en vigueur qu 'au- 
tant de temps 5 c en autant de lieux , que l’utilité ou 1 a 
ncccfiïté de TEgHfe le demandoit : Poffant quadam in 
privilégia pro re t pro perfon * , pro t empare , pro lace 
concedi , que iternm pro iifdem, fineceffttas , vel mi - 
litat major exegerit , lictnter val tant commet art. Que 
tontes ces prérogatives d’honneur 5 c de puiflâncc , 
eft otent données au befoin de l’Eglife , non pas À l'am- 
bition des Prélats : Privilégia fief nidem non d fient 
fancloTHtn Pat mm anthoritatem infnngert , ftd ntili- 
tati fan fl a Ecclefia profficere. Que la Primatie d’Ar- 
les avoit efté en fon temps tres-fioriflantc , qu’aprés 
eda elle avoit pafle à d’autres Eglifes , félon que le 
faint Siégé avoit jugé utile pour lesbefoins preffans de 
chaque fiede. Celle de Reims pouvoir bien avoir cale 
mefme fort , puifque ce Pape dit que Reims avoit efté 
mefme qudquefois dans la dépendance d’un Primat. 

Remenfis etiam Ecclefia quadam t empare Primatifub- 
jacuit. Je ne fçay fi ce Pape frit alluhon à l’ Archevef- 
que d’Arles , ancien Primat , ou à faint Boniface de 
Mayence , ou à Anicgife de Sens •, car routes ces ex- 
plications ont qiielque apparence, mais elles foufRi- 
rent de grandes difficultés. 

Mais il eft bien ebir que les Arcbevefque? de Reims 
tâchoîenr de rétablir les débris de leur ancienne gloire. 

Gcrbert Archevefque de Reims , dit que l’Eglife de 
Reims eft b première du Royaume , 5 c comme la 
Capitale. Qn* ijneniam Regni Franc tram Caput 
efl. Le Roy Loüis le Gros donne le mefme titre 
d’honneur à (a mefme Eglife. Mat rem meam & Ca- Du Ct*f*e 
put regni mei Ecdofiam . Ives Evcfquc de Chartres M- 
alfure dans une de fes lettres , que b coûtume ôc le pri- 44J * 
vilege Apoftolique avoient refervé ùl’ Archevefque de 
Reims le pouvoir de célébrer les noces des Rois. Rtf- fyft- x|. 
pondi me nnptüs imereffe noie, nifi vos earnm effetis 
conftcrator & autbor, & coêpifcopi veftri affertorts & 
cooperatorrs , qnoniam id campent juri Ecclefia vefira, 
ex Apofiolica aut h triton & antique confuttndine. 

L'autre lettre du mefme Ives , où il montre que les F. 70. 
Rois n’ont pas toûjours efté (acre* à Reims, 6 c qu'ex- 
craordinairement Us peuvent eftre confrcrex en d'au- 
tres Métropoles : cette lettre , dis-je , n 'empêche pas 
F iij 
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*' qu’il ne foit vray de dire que cette augufte ceremonie a 

efté ordinairement rcfervéc à l'Archcvcquc de Reims, 
fie quelle pourroic bien eftrc un refte de "ancienne 
prceminencc de cette Eglife. Le mefme Ives en de- 
meure d'accord dans une autre lettre , quand il déclaré 
auPape mefme , que l'Eglifc de Reims conferve ledé- 
poft lacré delà couronne Royale, fie quelle fertde 
modèle à toutes les autres Eglifes du Royaume, tant 
pour le relâchement, que pour bfeveritédebdifei- 
lH. pline, N ovitprudtnti a vejlra tandem fedem diadema 
regni habert , & omnibus font Gallicanis E OC le fit 
extmplum ruine , vel refurreftionis txiflere. 

X IV. Je finiray ces Chapitres des Primaties en 
France , par une nouvelle confirmation de ce qui a cfté 
die cv- délias , que toute la fuperiorité des Primats fur 
les Métropolitains , ne confiftoit plus que dans le 
Trvrtt do droit de recevoir & de juger les appels. L’Archevcfque 
T Abm & Primat de Lyon Loiiis de Marquemont voulant ce- 

**** lebrer à Paris une Meflc Pontificale dans l'Eglifc de 
faint Euftache en l'an 1619. le Curé de (aine Euftache 
donna Attc, paricqudilalîiirequel’Archevefquc en 
«voit obtenu permiflton du Cardinal de Gondy Evef- 
que de Paris , qu'il n’avoir pris que les omemens or- 
dinaires des Evefques , fans Pallium , fie fans la Croix 
Archirpifcopalc -, enfin qu’il avoit prefehe dans la mef- 
me EgHfr, fans qu J on portaft devant luy ,ny la Crolïe, 
More» do ny la Croix haute. L'an lôiS.Monfieur du Sauflày Of- 
Prtmaïu. ficial de Paris fir un traître fort fçavanr pour Monfieur 

•’ w 7* l’Evefque de Paris contre l'Archevcfque Primat de 
Lyon , qui pretendoit pouvoir faire porter fa Croix 
devant luy , dans tout le redore de fa Pri marie. 


CHAPITRE XII. 

Des Primats d’Angleterre & d’Irlande. 

1. Lu Primotio adjugée fut Us Ctnnles ÿ les Pofos A Conter- 

bery’fitr Jorlt. 

I J. Fondement dt etttt Primons [ovtenus for foins Loo front. 

III. Et for foins Anftlmt. 

I V. Susse des c ont t si osions entre est deux Arshevtfques . 

V. Comme nu me est dt U dttodtnee de lo Frimeuse de Corner- 

Wr). 

V I. Semmoire dt Fin fl ont dt etttt Primolit. 

VII. Troie foints Archevefques deContorbery oyons foutenu 

ovte ult owt iis o leur Ut étroits dt leur Prrmosit . U y ou roi s 

de lo témérité A mol juger dt ctt conteftotuns entre Us Petiots. 
Réglés du jugement qu'en en doit foire. 

VIII- Soins Moloebte Artbtvtfque d Armods , vm font con- 
firmer A Rome fo Prunotie d'Armoeh- 

1 X. Cette Prmeuit efloit un démembrement de telle de Con- 
torbtry. Rien n'tflott fine juflo. Prouves do rein. Moxrmts utiles 
qu'on en fétu tirer. 

I. T ’Anciennecontefbtion entre les Archevêques 
JLy de Cantorbcry fit d'iotx en Angleterre cou- 
chant la Primatie , fut terminée en faveur de l’Arche- 
vcfquc de Cantorbery dans un Concile d'Angleterre , 
tenuen 1071. par ordredu Pape Alexandre 1 1 . en pre- 
Uotthom fepee d'un Légat à Lattre. Le Roy Guillaume le Gon- 
Poru querant , fie les Archevefqucs Lanfranc de Cantorbe- 
An. 107». t y 5c Thomasd’lorx eftoient prefens j fie il y fut refb- 
1 MohJtrA ^ U( I UC l’Archevefquc d'iorx reconnoiftroit celuy de 
L. f.fog. Cantorbcry comme fon Primat , fe trouveroic à les 
*17. 1 9 j. Conciles , ouyenvoyeroit , en garderait les décidons, 
recevroit de luy b confection , fi: luy frroit b pro- 
feflîon canonique avec ferment ; neanmoins à la priere 
du Roy Lanfranc difpenf.i Thomas du ferment, fi: le 
contenta de recevoir de luy b profcflion par écrit , fans 
préjudicier neanmoins à fes fuccefleurs qui voudroient 
exiger le ferment avec b profcflion des Archevêques 
d'iorx, Guillaume de Maimefbury a rapporte latte 


original de cette tranfattion , ayec les fouferiptions 
du Roy, des deux Archevefqucs & des autics Prélats 
d'Angleterre. Ainfi ce n’cft pas lans rai (on que cet 
Anteur appelle l'Archevcfque de Cantorbery Primat 
& Patriarche de toute l' Angleterre. 

Avant ce Concile dés que Lanfranc eut cfté élevé fur 
le fiege de Cantorbcry , Thomas avoit cfté oblige par 
le commandement du Roy fie par le commun confcn- 
tement des Evefques , de s'acqutcer dece devoir envers 
fon Primat , mais il avoit protefté qu’il ne s'engageott 

t as à rendre les mcfmes refpctts sur fuccelîcius de 
aufiranc , fi on ne luy faifoit voir dans un Concile les Uolmtfb. 
raifons fie les preuves de cette obligation. Ces deux f-i.de gifla 
Archevefqucs avoiemenfnice allégué leurs prétentions ptHr An l 1 ' 
oppofées devant le Pape Alexandre 1 1. a Rome, où ^fr e 10 *’ 
Thomas avoit mis en avant l'ancien reglement du 
grand faint Grégoire, que les deux Archcvcfques vi. 
vroient dans une parfaite égalité , excepté que le plus 
ancien d’ordination auroit toûjours b pteleance : à 
quoy aufli Lanfranc avoit répondu , que le grand faint 
Grégoire avoit fait ce Decret pour les Eglifes de Lon- 
drcsfied'ïotr , non pas pour celles de Cantorbrrv fie 
d'iorx. Le Pape avoit fagement jugé qu’une affaire 
d'une aufli grande confequcncc devoir eftrc examinée 
fie décidée dans un Concile national d'Angleterre, fie 
il avoir pour ceb envoyé un Légat a Laxere. 

1 1. Lanfranc informa le Pape de ce qui s'eftoit paf- 
fé dans le Concile, où l’on produifit d'abord l'hiftoire 
de Bedc Prtfire d'Jorl ^ & DoÜtnr des Anglais . fie il y 
parut que depuis Auguftin premier Archcvefque de 
Cantorbery ,jufqu'au temps que Bedc éciivoit, c’eft 
à dire durant l'efpacede cent quarante ans , les Arehe- 
vefques de Cantorbery avoient exerce tous les droits 
de Primatie fiir l'Eglifc d‘ 1 01 x fi: fur tonte l’Angleter- 
re, aufli bien que fur l’Irlande. Demonftratum ejt An-iàid.f. 197. 
tccejforts meos fuper Eboraccnfcm Ecclejîam , teumque 
onfulam . eptam Britanniam vtteastr x nec non & Htber. 
titam Prsmatum gefjîjfe. curam Pajhraleta omntbsu tm- 
fendijfe , in if fa Eboracenfi urbe perftpe locifjue fins- 
timu . ubi tu vifum fitit > Epifiofalei ordinal tonet , 
atejue Concilia celcbrajfe . Eboracenfet Antifittes ad ipfa 
Concilia vocaffe , d" cum rts popofcijfct , de fuis tôt alis~ 
but rationtm rtddert ivmpulsjfe. On y produititles let- •'*»• 1071- 
très des Papes Grégoire , Bomface,Honoié. Vitalien, 

Serge, Grégoire, Leon fit Jean. On lût toutes ces^' 114 ’ 
lettres. Lanfranc répondit a l'autorité fit àladifpoti- L*»frooei 
tion de faint Grégoire le grand, quelle ne regardoit l. 
que l'Eglifc de Londres , non pas celle de Cancorbery : 
qu'elle ne pouvoir jamais avoir eftéexecutée au temps 
de fàint Grégoire fit d' Auguftin , puis qu’il n'y eut pas 
mefme alors d’Archcvcfquc à lorx , fit que le premier 
Archcvefque d’iorx Paulin n’y fut envoyé qu'au 
temps de Jufte, quatrième Archcvefque de Cantor- 
bery :,qu Auguftin ayant étably fon fiege à Cantorbe- 
ry , avoit de là comme d'une vive lource répandu la 
foy dans toute l'Angleterre , fondé toutes les Eglifes fie 
tous les Evefchez j dont par une fuite ncccflàire luy fie 
fes fuccelïèurs avoient cfté reconnus les peres fit les 
fuperieurs par tons les Papes fucceflèurs de b dottrine 
fit des maximes de faint Grégoire. Æejuum cenfent #r 
omnet Anglorum Ecclefia ab eo loco mututntur vtven. 
di difeiplinam , a cujut fomite rapuerunt vivendt fiam- 
jnam. Quts entm ne jetât , ejttod à Confia manant Chri- 
fh creduhtat in Eboracum & in coteras Anglto Ec- 
clefiaa. 

Voila les folides fotidemcns de l’avantage que le Pri- 
mat de Cantorbery remporta ; fit de l’explication 
qu’on donna au Decret du Pape faint Grégoire , plus 
conforme à l’efprit fie aux maximes de ce fninr Dotteur 
qu'à la lettre de fon Decret. Lanfranc foutenu de 
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laotorité Royale , ufa de toute la plénitude de puiflàn- 
ce , que peuvent prétendre les Primats , & un Evêque 
d’Angleterre, auquel ilavoit fait une reprimende le- 
vere , mais jufte , s’eftant plaint comme s'il portoit fon 
pouvoir au delà des juftes limites.tl luy apprit que tou- 
te l'Angleterre eftoit la Paroiflc,oti le Diocefe dei’ Ar- 
»j. chevcfque de Cantorbery. Nie fobrnu quifepeam pn- 
r Averti , bec ejfe in ait en* Parecbta aliqtetd temere prt- 
j'umert : cum per miftricmham Del totam banc quant 
vacant Brttanniam tnfulam . *n*m un tut nojhre Eccle- 
fia confia ejfe Pambtam. Avant Lanfranc faint D un- 
it, ;n Archevefque de Canrorbeiy avoir obtenu du Pa- 
pejean la confirmation delà Primarie, Ce un Vicariat 
Apoftolique félon la coûtume de fes predccefieurs. 
Primat nm tntem cenfrmamtu , in que ttbi ex more An- 
teeejfontm ixoruttl vue/ Apajloltct ftdts exercera cen- 
trent/ , fient Augnfiinum ejufique fiicctjfertJ babteifie di - 
gntfemer. Cette lettre cft rapportée pat Eadmci dans 
le livre V. de fon hiftoire nouvelle. 

1 1 1. Saint Anfelme nefncceda pas moins au zele 
de Lanfrancqu'à la dignité. Guillaume dcMalmcfbury 
raconte pour la gloire de fa nation , qu’au Concile de 
B ary le Pape Urbain 11. luy fit des honneftetez extra- 
ordinaires, & luy donna un rang tres-lionotablc au- 
près de fa pcrlonue , comme à un autre Pape d'un mon- 
r»fch*Tm. de infulaire : Indudamm hune m nofir» erbe . qttafi al- 
ui*ï iiil ttri m vrbuP*?*™- P«fc*»l 1 1- luy donna ce privilège, 
tant. de ne pouvoir eftre jugé par aucun Légat , mais par fa 
fainteté feulemcnc. Le nouvel Archevefque d’Iorc 
Girard refufanr de luy faire la profeffiou canonique , 
le Pape Pafcal luy manda de fe foumettre à la fentencc 
donnée contre fon predece fleur : à quoy Gérard avoit 
M*lmtlktr. j^j a 0 b P y par les mftanccsdu Roy mefme. Thomas 
t*l- l 7J* ayant fuccedé à Girard, & failânt le mefmc refus, 
Varie. fcinc Anfelme prononça contre luy une femence d’in- 
Un. 1109 . rerdit, ô£ d'excommunication contre tous les Evêques 
qui entreprendroient de l’ordonner avant qu'il luv eue 
Eut la profelfion canonique. Le mefme bine Anleltue 
écrivit au Pape Pafcal pour le conjurer de ne point en- 
voyer le Pallium à Thomas , pendant qu’il perfifteroit 
dans la dcfobcUfance : proteftant qu’à moins de cela , 
Anftimi il fcretiretoitluy-mefme d'Angleterre , poum'y eftre 

if ’fi. I. j. pas le témoin 6 c le fpeûatcur du fchifme , & de la fle- 
Epifl. s/i. triirurede fon Eglife. Ego mila/enui remanerem in An- 
glia ; non enim deberem aut po fient pati . ut me in ta 
vivent e , Pnmattu Ec défit nojtr* defirueretter. Le Pape 
loiia fon zcle & latisfit à Cà demande. Il ne Elut pas ou- 
blier cette circonftance mémorable remarquée par 
Matthieu Paris , que lotfque Thomas l’ancien Arche- 
vefque d’Ionc faifoit la ceremonie du facrc de laint 
Anlclme, comme on eut lû quelques termes qui por- 
toient, que l’Eglife de Cantorbery eftoit la Metrope- 
An. 109). ht aine àe toute l'Angleterre; Thomas s'oppofa à cet 
éloge , ÔC témoigna que ce fcroit ofter la qualité de 
'EéÀmntu. Métropolitain à l'Archevefquc dTorït : enfin que 
Htfi. Cantorbery eftoit le fiege du Primat , mais non pas du 
m». /.i. Metropolnam de toute l'Angleterre. On jugea qu’il 
avoit raifon , & on changea ce terme captieux. 

I V. Apres la mort de faint Anfelme Thurftan élft 
An. 111 /. Archevclque d’lors , tcfulant de faite la profeffion ca- 
P***. nonique d'obcilTance ao nouvel Archevefque de Can- 
E*dmeT,l . A . Rodolphe , le Roy Henry luy protefta qu’il 

luy fcroit plûtoft perdre fon Evefché que de fouffrir 
An. nj>. qu’il manquaft àcedevotr. En effet Thurftan ayant 
inutilement obtenu des lettres du Pape Pafcal I T. en (à 
faveur, qui fembloienr renouveller le premier Decret 
de faint Grégoire le grand , 6 c enfuirc s'eftant rendu au 
ConcüedeReims , & s'y eftant faitfàcrer pur le Pape 
Callixtc qfc contre la promefte qu'il avoit faite au 
Roy même, le Roy luy interdit l'entrée de fon Royau> 
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me. Le Pape ne ppt luy- mefme fléchir 1a fermeté de 
cc* Prince, mais après qu’il fut de retour à Rome, 6c 
qu'il eue commencé de gouverner le timon de l’Eglife 
avec une pleine puilTance , il obligea le Roy de ccder à 
fes prières , ou a. fes menaces , & de laiflèr Y Archevê- 
que Thurftan dans la libre poIRÜîon de fon Eglife 
a lors. Rodolphe 6c fon fuccelTcur Guillaume dans ?***•*’ 
l’Atchevefché de Cantorbery , ne négligèrent jamais 
rien dans la pourfuite de leurs droits , mais Thurftan 
confcrva fa liberté avec une fermeté invincible. 6c 
mourut crcs-faintemem dans un Prieuré de Clugny, 
après s’eftre demis de fon Evefché , 6c avoir fait pro- 
feffion monaftique. 

Le Cardinal Otchon eftant envoyé Légat en Angle- 
terre l’an 1 1 j 7 . & y ayant aflcrable un Concile à Lon- 
dres, les deux Àrcncvefques renouvellerent leurs an- 
ciennes conreftations fur le point de la prefcance. Le kameld. 
Légat rit ha adroitementde les accorder par l’exemple An *»ï7* 
de faint Piçrre& de faint Paul, qui font reprefentez "• 41 * 
lâint Pierre à gauche & fcme Paul à droite , fins que 
la paix pu i fie jamais eftre troublée. Mais ces difputes 
fer’-ailumerenc bien plus dangerenfement fous l’illuftre 
Martyr (âint Thomas de Canrotbery. Le Pape Ale- 
xandiel 1 1. accorda pour un temps à l’Archevefque 
d’Ioi a la Légation fur toute l'Angleterre, quines’ac- 
cordoit ordinairement qu’à l' Archevefque de Cantor- 
bery. 11 efperoit par cette condeicendanceadcufirrcf- Alet iti. 
prit irrité du Roy , & le réconcilier avec faint Tho- 
mas. Mais sappercevam qu’il avoir artrifté & jetté 
dans l’abbatement ce généreux défer.feur des libertez 
de l'Eglifr , il luy rendit à luy. mefme la Légation fur 1 9 . 
toute l’Angleterre, excepté l’Arçheveiché d'iorx. Ai***-*- 
Cnte réparation pouvoit encore paroiftre préjudicia- 
ble aux vaftes pretenfions des Primats de Cantotbery. * 4 " ' *’ 
Auflî Roger A rchevcfque d’iorx s'en prévalut , 6c en- 
treprit de facrcr le jeune Roy Henry , du vivant & de 
la voiontédcfon pere, nonobftam les oppofirion s ju- 
ridiques de faint Thomas de Cantoibery , à la Prima- Parie. 
lie duquel ce droit avoit roû jours efté attaché, &con- An • **7o 
trelcs dcfenfei exprrllcs du Pape Alexandre! 1 1. Le 
comble de fon infolence hit d’avoir fait ce facredans la ^ 
Province de Cantorbery. Le Pape le fufpendic aulïi- 
toft de toutes les fondions Epifcopales. Mais cela fer- 
vit fi peu à l’aflèrmillêment de Ja Primarie ébranlée, A *■ «7** 
quepeu d’années après le Légat du Pape ayant aflem- 
bléun Concile à Vuefmynfter, 6c rArchcvefquede 
Canrorbcry ayant pris feanceàlà main droite , l'Ar- 
chevefqued'IotK voulut l'en arracher par violence , ce 
qui attira fur luy un traitement fi outragenx de la part 
des Officiers du Primat , que l'Alïcmhlce fur rompue , 

& les plaintes réciproques en furent portées au Roy. 

V. Ce font autant de preuves aflez manifeftes que 
depuis U lettre de Pafcal 1 1 . dont nous avons parlé , & 
qui iembloit deferer davantage au Decret du grand 
laint Grégoire, qu’à U tranlaébon faîteau temps de 
Lanfranc : la Primarie de Cantorbery eftoit fbrr ob- 
fcurcie , & peur- eftre tout à fait éclipfte dans la Pro- 
vince d'Ioric. puifque les Archevefques d’iorxnepoti- 
voient feulement pas fc refondre à céder 1a première 
place à celuy de Cantorbery. Audi b mefme djfpute fc Paris. 
renouvclla encore depuis dans un Concile de Londres, A *' U J7* 
©â l’on fe contenta d'en venir aux proreftations , l’Ar- 
chevefqœ deCantorbcry confervant la polTellion de U 
droite do Légat. Ce fut atiffi apparemment plû tôt alors 
que le Légat conlola ingenieufcment l’ A rchevcfque 
d’IorK , en luy dilânt que faint Pierre eftoit reprefenté 
à la gauche de la Croix , & faint Paul à la droite. 

Mais il faut revenir au Pape Alexandre III. qui 
crur pouvoir mettre fin à un différend fi fcandaleux, 
en rendant Ùl première vigueur au Decret du grand 
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fit n { S.Gregoire,&en défendant par confequcnt à l’Arche- 
cJnc iMt- ve/que de Cantorbéry d'exiger aucune profefïïon d’o- 
r»n. fs<r. bctflànce de celuy d ŸotK , ou d'exercer aucune jurif- 
44. r. x. ». diftion fur luy , Probibemeu neulterieet , a ut Cantua- 
ritnfrs ah Eboracenfè profeffionene txtgat , nique quod 
À B. Grtgorio prohibintm eft, uHo modo Cantuarienfis 
Eboracenfis jurtfdilhoni fubjaceat : enfin en établi (Ta ne 
entre eux une parfaite égalité, fi ce n’eft que le plus 
ancien d'ordination auroit la prefcance. Sed juxta Pa- 
trie tjufdtm conflit ut ionem , ifi 4 honoris diflin&io iio 
perpeteeum confervetur , ut qui prior ordinal ur , prior 
naoeatur. On peut dire que ce fut là te tombeau de b 
Pnmatie de Camoibciy, 6c la fin de tous les grands 
avantages que (efaint 6c fçavant Lanfranc avoir ac- 
quis à Ion Eglife. 

Le mefror Pape jugea que la paix feroit encore plus 
ferme , s'il permettoit auftî à l’Archevefijue d’YoïK de 
faire porter fa croix haute par toute l'Angletcric , 6c 
Xtftrii u dans le Diocefc mefme de Cantorbéry. Les Clercs de 

H jin* à \i cet ^ rc bevefque protcftcreiu contre celuy de Car.tor- 
llJ *‘ bery fur les oppofitions qu’il faifoir à cet article dans 
le Concile de V veftmunfter. Le Chapitre A mtmoria, 
extra , Vt lire pendeme , nous apprend que ce Pape 
n'avoir accordé ce pouvoir à l’Archcvefquc d'YoïK, 
que parce qu’il l’avoit afîuré que lès predecdTcms en 
avoient u/e par la concc/fion des Papes , 6c il l'avoit 
révoqué , quand 1'Archcvefquc de Cantorbct y ltiy eut 
don ;é des alTurances du contraire. Il cft vray que (’Ar- 
chevefquc d'YoïK fe plaignant enfuitede ce que le Pa- 
pe avant que de juger la s ho/e à fond, le dcpoUilloit 
d'un droit , dont il cftoit en pofl*< fiion , il luy rendit ce 
mefmedroit , pour en ufer provifionellement , jufqu’à 
ce qu’on eur jugé fi l 'Eglife d’Yoric avoiteedroit. Peu 
de temps après un Lcgat Ci 1 dînai eftant venu en An- 
gleterre , le Roy entreprit d’accommoder cçs deux Ar- 
chrvcfqucs furie droit de porter la croix , 6c flirtons 
les autres points de leur conte/tation ; & enfin par les 
vives inftimers du Roy, ces deux Archcvclqtics pri- 
re t pour arbitres & juges de tous leurs différer, s i’Ar- 
chevefquede Rniieii & les autres Fvcfqucs voifins de 
France, prenant cinq ansd’i» tcrvalle pour cette nego- 
tiation, pendant lelquels ils s’abftirndroientdepart 6c 
d’autre de toutes fortes d’entreprifes. 

Royriur. Il y a pru d’apnarence que l' Archcvefque de Rolien 

Ah. ni; & les autres Evelques de France ayent prononcé fur ce 
différend; puifque long temps après ccscinq années 
écoulées Baudouin Archcvefque de Cantotbery en 
prefence de l’Archevefque de RoUfn & de tout un' 
Concile d’ Angleterre , prorefia contre l’Archevefque 
d'Y 01 k éîû.s’il fe foifoit conficrcr par d’autres que par 
luy , & reproduifit en mefme temps tout ce qui s’efioit 
p. lié au temps de Lanfranc 6c de Guillaume leCon- 
oucrant. Mais ce n'cftoici t là que des proteflations, 
d’où il paroifi mefme que l'Arcnevefque d’YorK n’y 
An. rx|7. defrroit pas. Il ne luy cedoit pas mefme la première 
place dans 1rs Conciles Nationaux convoquez pat les 
Légats du Pape , fans faire aufli des prorefiations. En- 
fin l’Archevefque d’YorK Guillaume de Grencfeild 
An. i)of. dans les Conftirutions Synodales d: l'an 1 j 06. fe dé- 
clarant Uiv-mefme Primat d’Angleterre , & immedia- 
tement fu jet au fàint Siégé, décerna des peines 6c des 
oenfurcs contre tous ceux qui appdlcroient de luy ou 
Cont.Angl. de fes Offi.iaux , àrArchevcfquedeCantoibery ou à 
Tomi.fHg fè< Officiai x. Cum Eboracenfis Arcbiepifcoput , An- 
44»* glia Primai . prêter Rtmanum P ont t pce m in Sp'.ri~ 
tuahbeoe (uperiortm non habeat , ac ipfa mater Ebora- 
Prrmvti dsi cenfis Ecclfia honore Primatia iUuflretur , &c. Les 
Lthrrt. Goü. Archevefcp es d’YoïK ont toûjours pris depuis ce 
oto. «.jj temps, là b qualité de Primats d'Angleterre, comme il 
*' lfl7 ’ paro-.fipai Ics A&es dcThoni-s Vvolfcy fous le Roy 
Henry VIII. 


VI. 11 ne nous relie plus qu’à rapporter en peu de 
mots le fommaire de toutes ces contefiatiom , 6c des 
railbns ou des autoritez , dont ces illufires Prélats tâ- 
choient del'oûcenir leur caufè en la manière quelles fe 
trouvent déduites en abrégé dans l'Hifloirc Anglicane 

de Guillaume de Neubrige. Cet Auteur dit que fàint L, j. e. u. 
Grégoire avoit ordonné à la vérité, que la Primauté dsubntAn- 
fut affè&ée à celuy des deux Archevefqucs , qui feroit l lu "' 
ordonné le premier : Ipfe Prior habeatur. qui priai 
fuerit ordinateur mais que l’Archevefque de Cantor- 
bery , que fàint Grégoire nommoit Archcvefque de 
Londres , Cantuarienfis Epifcopui , quem Gregorius 
Londonienfem vocal . répondoit à cela que les Papes 
pofierieurs avoient abrogé ce Decret , lors qu’ils a- 
voienc envoyé en Angleterre le fçavanc Théodore, 
poureftre Archevefquede Cantorbéry, &pourprefi- 
der à tous les Evcfques d’Angleterre , en qualité de 
Primat : quem prafecit Roman us Pomifex univerfis 
Anglia Epifcopu , tanquam Primatem : AufTï lesfuc- 
cefîcurs de Théodore avoient durant plufieurs ficelés 
exercé cette ample jorifdiélion. A quoyles Archevef- 
quesd’Y orc repliquoicnt , que le Dccrer de fàint Gré- 
goire cftoit comme le fondement primitif & immuable 
de la fondation de ces deux Egliles : que les Pontifes 
Romains avoient pû par une fige difpeufarion donner 
route la Primauté pour un temps à Théodore & à fes 
fucce fleurs , pour rétablir dans l’Angleterre lafcience 
6c la pratique de la difcipline canonique; mais qu’aprés 
cela il avoit efténeceflàire de foire revivre b policcfon- 
damentale 6c immuable, que IcPere 6c l’Apoftrc de 
ces deux Eglifcsy avoit établie; que fi lcsArchevefo 
ques d’YorK avoient négligé durant quelque temps les 
prérogatives de leur dignité, ils n’avoient pù préjudi- 
cier aux droits comme héréditaires & inaliénables de 
leur Eglife, comme il efioit notoire que l’ufàgedu Pal- 
lium ayant efté négligé depuis F Archcvefque Paulin, il 
avoit cfté rendu à les fitcceilcurs après une longue in- 
terruption. L’Archevefque de Cantorbéry faifoit voir 
que ceux d'YotKavoicm eftéfoûmisâb Primatie de 
Cantorbéry, mefme apres que le Pallium leur avoit eflé 
rendu. Maisdcbpartdcl’F.glire d’YorK onrepartoit 
à ceb , que b négligence des Prélats peut bien préjudi- 
cier à leur perfonne, mais non pas à leur Egli/e. A 
quoy cet Auteur ajuùte que ces deux Compétiteurs 
prenoient de parr 6c d’autre b qualité de Primat, quoy 
que ny l’un, nyl’antie n’en exerçât la puî flâner. l r a- 
nijjtnte uterque iUornm feferibit tonus Anglia Prima - 
lem , cum neuter habeat (ignificatam hoc nomine pote- 
ftatem. Et que P Archevefquede Camorbcry pour fe 
faire rcconnoifired, ms l’Eglifc d’YorK, avoit obtenu 
du Pape le titre de Légat du Siégé Apoftolique; 6c 
avoit cfté forcé de fupprinier dans cette conjoncture la 
qualité de Primat. L'Eclifcd'Yoric eut pû alors mefme 
luy oppofer le privilège qu'elle avoir obtenu, de n’eftre 
oint (bûmi/e aux Legarsqui fer oient envoyez dans 
Angleterre : mais l' Archevefqucd’YoîK aima mieux 
gagner l’aflèélion du Légat par cetre deforcnce volon- 
taire . que d’éprouver les effe ts de fa feverité. 

VII. Cet Htflorien a foir dans un autre endroit de 
fonHifioire, une cenfure hardie de ces contcflations 
opiniafires entre les Prélats , fur b prééminence de 
leurs Sièges , comme fi c t ftoit l’effet d’une ambition 
damnable 8c infiniment éloignée de cette modeftic 
humble 6c déférante , quel'Apoftrepropofeàtous les 
fidcles, quand il les exhorte de fe prévenir les uns les 
autres par des rclnrCls réciproques. Qujppt ilia Apo- 
fiolica Régula . Honore invictm pravenientet , à noffri 
temporis Epifeopit ita eft abrogata y ut foUjcùudine pa- 
fierali poflpoftra , Epifcopi quarto perviMmus , tanto £_ j u x> 

& vanius de exceltemia litigtnt , & emnit fere E pif- 

copal i s 
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copain controverjtA cires henorum prarogativat vtr- 
fetur . 

Mais quand je confidere avec quel zele les plus faims 
Ev^lques fe lonc engagez dans ces contcftarions , 6c 
aucc quelle chaleur ils onc défendu ledépoft des privi- 
lège', de leurs Eglifes ; peu s’en faut que jcnccenfurela 
cenfure incline de cet Hiftoricn, Saint Lanfranc , faint 
Aafelme 6c feint Thomas de Cantorbery , n'ont pas 
clic moins ardeus à {établir & à défendre les droits de 
la Ptimatiede leurEglife, que tous les autres Arche- 
vefques qui ont efté nommez cy- dclfiis. Or on ne peuc 
fans une audace & une témérité infupporcablc, accu* 
fer ces feints Prélats, d’avoir efté animez d’une paflîon 
vaine 6c emportée , de s’élever ambitieufement au def. 
fus de leurs Confrères , au lieu de cette fainte émula- 
tion d’humilité Sc de deference mutuelle,que l’Apoftre 
a recommandée à tous les fideles. 

Ce fera donc peut- ellre raifonner avec plus de fegef- 
fe 6c de modcftic , fi nous difons que ces grands Evef- 
ques confidcr oient leur élévation & leur pui fiance, 
non pas comme ime maricre de leur feiisfeétion parti- 
culière, 011 de leur vaine ofirntarion : mais comme une 
participation del'Apoftolat, 6c comme une autorité 
tome celcfte pour veiller fur les troupeaux 6c fut les 
Pafieurs mefme del’Eglife , enfin comme un feerc dé- 
oft , dont ils eftoient chargez pour l’édification de 
Eglile , 5c qu'ils dévoient tranfmettre à leurs fucccf- 
feurs , en la mefme maniéré qu’ils l'a voient receu de 
leurs predeceflcurs. Toute la queft ion eftdefçavoir fi 
U puilfenced’un Evefque, d’un Métropolitain , d’un 
Primat , Ôc d’un Patriarche , peut eftre regardée com- 
me une autorité toute feinte 6c toute divine, & comme 
émanée dej t s us-C h il m t , pour réprimer les vices, 

J our faire régner 1a vertu , & pour établir l'Empire de 
esu-s-Ch ms t fur la terre. Si cette vérité ne peut 
pas mefme efirecontcfiée, on ne peut point non plus 
douter, que ceux qui font chargez d'une puifiàncc û 
feinte & fi importante , n’en doivent défendre les inte- 
refts avec une vigueur 6c une fermeté inflexible. Quel- 
ques Prélats particuliers peuvent agir par des motifs 
d’inrereft Sc de vanité , oufelaifler emporter au delà 
des bornes d une jnftedéfrnfe. Mais la caufcdel'Egli- 
fe eft telle que nous venons delà reprefenter, 8c il ne 
faut pas douter que les Lanfrancs , les Anfelmes , les 
Thomas n’ayentloûteim la caufedel’Egtife, avecl’efi 
prit mefincdel'EgÜfe , c'cft à duc par im amour pur & 
chafte de la pieté & de la religion. 

VIII. Voicy encore un autre de ces humbles & gé- 
néreux Primats , dont la fainteté ne peut pas meune 
eftre fufpeûe. Saint Malachie cftoit Primat d’Irlande. 
Le Pallium n'avoit jamais efté enufage, ny dans fon 
Eglife, ny dans l'autre Métropole, qui obcïflbic à fa 
Birtu ad Primatie. Ce feint homme ferefolut d’aller luy-mcme 
An. 11J7. demander au Pape Innocent II. cette marque de la 
plénitude de lapuilîance Epifcopâle, pour les deux Mé- 
tropoles d’Irlande. Je rapporteray les termes propres 
de faint Bernard dans la vie qu’il a écrite de ce laint 
Prélat. Romamproficifci délibérât , maxime quod Me- 
troptUtic* fedi d terni adhuc , & de f itérât ah initie paL 
lÿ a fut , que A eft plenitudo honoris , Et vifnm eft bonum 
in «cutis fait , fi EcclejSa , pro qua tantum laherave- 
rai . qutm baûenus non babnerat , fue acquirent ftu- 
dio & labere. Erat & altéra Metrepotiiica fedei.quam 
de ttevo cenftituerat Ceîfitt pradeceffor , prima tamtn 
fedi . & illiui jirchiepifiope fubdita tan quant Prima- 
te. Et huie quoqne opiab.v nihileminus Pallium Ma- 
lachi.u , ainftrmariijue autheritate fêdts jlpeïhtica 
praneativam . quant benefeio Celfi adipifei merutrat. 

Ce pair-tgeme me quelque reflexion, t. On y voit le 
plus humble Ae le plus pcmrcuc de cous les Prélats qui t- 
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ter fon Eglife , & s’en aller à Rome , pour y demandée 
le Pallium que fes predecefleurs n’avoient jamais eu, & 
faire confirmer fa Primatie. Il y auroit autant d’igno- 
rance que de malice, ^concevoir le moindre foupçon 
du monde, contre laraodeftic Sc l'humilicc de faint 
Malachie. a. Cctrc Primatie d’Irlande avoir efté éta-' 
blie par le predecefleur de faint Malachie , lors qu'il 
érigea une féconde Métropole dans l’Irlande, Saint 
Malachie mefme ne crut pas quecctsétabliflement de # 
Primatie & de Métropole pOt eftre folide ny de darée, 
s’il neftoit confirmé par IcSicge Apoftolique. j . Ainfi 
l’on voit comme toutes les prééminences dans l’Epif- 
cop.it ont efté ou dérivées du laint Siégé , comme 3e 
ltrur 1 our ce , & s’y font enfin reunies comme à leur cen- 
tre. 4. La Providence a ainfidifpofédans la fuite des 
ficelés les grands Prélats de Ion Eglife , à entrer dans 
une alliance 6c une dépendance d autant plus grande 
envers le centre de l’unité, qucl’Eglife fe répandoit da- 
vantage dans les pais les plus éloignez : afin que l’unité, 
qui eft comme Pâme & la force inviolable del’Eglife, 
fcconfèrvall plus facilement dans une fi grande éten- 
due de pais. Et fi les attraits du Pallimn , de l’honneur, 

6c de la prefeance , ont paru comme des attraits hu- 
mains à l'égard de quelques Prélats charnels , il ne faut 
pas laifler d’admirer 6c de bénir la fagefle & la bonté 
ineffable de ccluy qui fait fervir à l’édifice de fon Egli- 
fe , & au régné de la religion les pafiîons mefmes & les 
cupiditez des âmes (ènfiielles , par la mefme puifiànce 
qu’ellciirelebiendu mal 5c la lumière des tenebres. 

Le Pape Eugène 111. envoya quatre Palüuxns en Repriitt. 
Irlande l’an 1 1 j 1. pour quatre Métropoles qu’il y Au. ijit. 
créa, fou me tant cinq Evclquesà chaque Métropoli- 
tain. Roger du que ce fut uneeiureprife 6c contre l'an- 
cienne coûtante , 6c contre les privilèges del’Eglife de 
Cantotbery , donc le Prélat avoir accoûbimé deconla- 
crer les Evefques d’Irlande. Hec faîhfW eft centra an- 
tiquam confitetudinem . & dignitatem Camuarienfts 
Eccle/ia , à qua fait haut Epifcopi Hibernia expet ere 
& aecipert confier ationit bencdifliortem. 

IX. Il s’enfuivoit de là que la Primatie de Cantor- 
bery embralïbic autrefois l'Irlande mefme. Et il y a bien 
de l’apparence que la Fby &!a Prédication Evangéli- 
que avoit pafle d’Angleterre en Irlande. Ainfi l’Eglife 
de Cantorocryqni eftoit la Meredesautres Eglifes An- 
glicanes, pouvoir bien aullj conter celle d’Irlande en- 
tre fes Filles. Il pacoift par Eadmer que les Prélats EUmr. 
d’Angleterre ptetendoient Sc proteftoient fouvent que H fl. n*v, 
la Primatie de Cantorbery s’etendoir aulfi fur l'Ecoffe, 1 4 ■ s- 
fur l’Irlande , & lur les Ifles voifines. L’Eglife de Can- 
totbery eftoit 1a Merc de toutes ces Eglifes. Mais les 
Mères ne doivent jamais eftre plus dans lajoye, que 
quand leurs Filles imitent leur fécondité , & devien- 
nent elles- mefmes Meres ou Métropoles. 

Les digniiez de 1* Eglife n’ayant pour but , que l’édi- 
fication Sc l'utilité de l'Eglife , comme il «voit efté uti- 
le que l’Irlande eut chez clie-mefme fes Métropoli- 
tains ; l’Archevefque de Cantorbery leur ancien Mé- 
tropolitain ne pouvoir s’y oppofer , fans paroi lire plus 
pallionné pour fes propres interefts , que pour ceux de 
J e s u s-C h m s t. Il fur aulfi neceftaire que les Mé- 
tropolitains d’Irlande ayant à conférer fouvent enfimv 
blc , Sc à prendre des mefures Sc des réglés uniformes 
dans la conduite de leutsEgtifes, enflent rapport à quel- 
qu’un d'entre eux , comme à leur Primat. Les Arrhe- 
vefqucs d’Arroach, & de Toam prétendant que leur 
Eglife devait eftre préférée dans la création de cctrc * 
nouvelle dignité, le Pape Alexandre IV. jugea en fa- 
veur deceluy d’Armach :luy permettant de le dire Pri- 
mat delà Province de Toam , d’y faire porter là croix, 
quand il y paiïeroit , y faire la vifitc de cinq en cinq 
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ans , 6c d’employer vingt - fcpt jours à chaque vi- 
fite. Pejftnt Je v oc are fi val nerim , Primmes Provin - 
en Tnumcnjii , & fttccre defini ante ft erucem per 
tétant ipfam Tprovinciam 1 poffint etiam dittam Pro- 
vincial» de tjeùn^nenmo in ejuintjnenninm vijitart , & 
per viginti fieptem dies dumtaxat vijitationù ojficio im- 
morari. 

Il eft bon de remarquer que ce fut feint Malachie 
Archevefque d’Arrruch ,qui par l’indinéb de fe propre 
pieté, vint demander à Rome le Pallium & la confir- 
mation des deux Métropoles d'Irlande. Le Pape Inno- 
cent 1 1. fut d’avis qu il s’en retournait en Irlande , 
qu’il y aflemblaft un Concile de la Nation, aux deman- 
des duquel le PapcaceorJeroit l’cicélion des Métro- 
poles , & le Pallium. L’ctabliiremcnt des quatre Mé- 
tropoles par Eugène III. fntl’eflèt delà demande de 
feint Malachie 6c du Concile National d'Irlande. En- 
fin , ce ne fut que fur la contention des deux Arche- 
vefques d’Anuach & de Toam , que le Pape Alexan- 
dre IV. adjugea la Primatie à l’Archevelché d’Ar- 
mach. D’où il refulte que c’ett une main fecretc 6c une 
fegefie ineffable , qui rcglc les évenemens divers , 6c 
qui ménage tellement les befoins des Eglifes, 6c les in- 
clinations des particuliers , que l’Eglife va toujours en 
s’augmentant 6c fc fortifiant , dans une union indifio- 
luble avec fon centre d'unitc. 


CHAPITRE XIII. 

Des Primats d’Allemagne, d’Italie, de 
DanemarK , Pologne & Hongrie. 

I. De la Primatie de Materne. 

I I. De telle én Lan dm en Danemark fier le Danemark , la 
Suède ($> la SoMfgt 
111. De telle de Gntfne en Pologne. 

1 F. De telle de Cran en Hongrie. 

V De celle de Pife e» Italie. 

I. T\ Aqs le Concile de Mayence en 1 07 1 • PAr- 
U chcvcfquede Mayence fe nomma Primat de 
l’Eglifc de Mayence, 6c appclla Ion Eglife Mttropeltm 
Orientait s Francia . Principale » » veto Pontifia) /idem 
tôt ntt Germant' a , & G alita Ctfalpina. Mais ces termes 
magnifiques qui nous fony remarquer l’antiquité 6c la 
vafte étendue de cette Métropole , qui cftoit la capita- 
le de la première Germanique, ne peuvent neanmoins 
établir aucun droit de Primatie fur d'autres Métropoli- 
tains , ny fur Colognemefme , qui eft le chef de la fé- 
condé Germanique. L’hifloire de Trêves nous ap- 
prend qu'au temps deCalixtel I. Addbert Archevef- 
que de Mayence ayant efté honoré de la qualité de Le . 
gat du feint Siégé , prétendit faire dépendre l’Eglife 
mcfine de Trêves de la fienne. Drunon Archevefque 
de Trêves qui avoit appris de Hincmar l’independance 
de fon Eglife , alla troflver le Pape qui el^pit alors à 
Clugny, & obtint de luy un Rtfcript, qui dedaroit 
quel’ Archevefque dcTreves n’eftoit fournis qu’au Pa- 
pe , & à les Légats a Lattre. Audi les Rois de Bohê- 
me Ottocare 6c Venceflas fon fils confirmant l’ancien 
privilège de l’ Archevefque de Mayence , d’eftre le fcul 
confccrateur des Rois de Bohême , ne luy donnent que 
le titre de Métropolitain , Confie crationtm Regalem & 
diadematu impofitionem tenemur de fiacrofiantla fiedts 
Moguntina Archiepificopo . terra nofira Met repolit ano . 
in ptrpttHum rtctptrt. Il faut donc confc (Ter de bonne 
foy, que la Primatie autrefois accordée à feint Boni- 
face Archevefque de Mayence fut limitée à fe perfon- 
ne - y & que les Prélats d’ Allemagne ont elle moins paf- 
fionnez pour faire continuer à leurs Eglifes ces titres 


Sc ccs pouvoirs extraordinaires , que ceux de France 6c 
d’Efpagne j où une bonne partie des Métropolitains 
ont crû relever leurs Eglifes par la qualité Ipecieufe de 
Primats. 

1 1. Toutes les Eglifes de DanemarK rclevoient de 
la Métropole d’Hambourg. Leon I X. fut follicité par 
le Roy de DanemarK d’eriger une Métropole dans fes 
Etats -, ce Pape entendit volontiers à cette demande , 
mais le contentement de l’ Archevefque d'Hambourg 
y citant neccllaire, cet Archevefque demanda aulft 
qu'on luy donnall la qualité de Primat ou de Patriar- 
che. Le crédit qu’il avoit auprès du Pape 6c de l’Em- 
pereur eut fait entièrement rcullîr lès pourfuites , fi la 
mort du Pape n’en eut rompu le cours. Le Roy de Da- 
nemarK voyant que les Eglifes ne lailleroient pas de 
dépendredu Primat d’Hambourg , fe départit alors de 
fe demande. Les paroles de l’Hiftoricn Adam méri- 
tent d’cllre icy rapportées : Metropolitan tu fud Pa- 
pam , vtl Cafarem fin a volant as i pronos vidtrtt , mttl- 
to Radio laboravit in Hamburg Patriarchatttm confit- 
tuere. Ad a nam intentionem primo dulltu tfi ta necefi 
fit ate . tptod Rtx Danortem . Chnfiianttate jam tn fi- 
nes terra dilatata . dtfideravit in règne fine fier i Ar- 
chtepificopatum. Quoi tamen ns ptrficerttur ex autho- 
ritate fit du Apoflolica , convenant i bas Canonum décré- 
ta prope fiancitum ejfitt Sola expeilabatur fiententia ne- 
Jbrt Pontifiai. Quant rem tlle , fi Patnarchasus fibi ho - 
nor & Ecclefia fiua concederttur , Romanis pnvilegiû 
fore ut confientiret , frvtntfit. 

Cet A rchevelqnc efiant fujet de l’Empire, 6c tres- 
attachc à l’Empereur , le Roy de DanemarK foudroie 
avec peine que les Evefques de fon Royaume relcvaf- 
fentde fe Métropole. 11 cftoit neanmoins très- jufte& 
très- canonique , que l’Eglife de Hambourg ou de Brè- 
me confervaft fon ancienne fuperiorité fur celles qu’el- 
le avoir engendrées en J B s u s-C hkist. Car toutes 
les Eglifes de Dancmai K , de Suède , de Norvège , des 
Orcadcs 6c d'Iflande, avoient receu leurs premiers 
Evefques , & les premiers élrmens de la foy des Arche- 
vefques d’Hambourg. Le mcfmc Adam allure que 
1* Archevefque A dalbcrt dont nous parlons, avoir luy 
fcul ordonné vingt Evefques pour toutes ces Eglifes 
nouvelles où il les envoyoit.» Enfin outre la qualité de 
Légat Apoftolique, ce grand Archevefque avoit re- 
ceu du Pape une junfdi&ion •univeitelle fur tous les 
Royaumes du Septentrion , avec pouvoir d’eriger de 
nouveaux Evefchez, & d'ordonner des Evefques, ce 
qu’il fie quelquefois fans demander le confentement 
des Princes. A Papa menât hoc dignitatuprivileginm . 
ut tottem jut Jim/n damnas Apoftoltcm tn itlum rranfi- 
finndtret . finccejfiortfitpte ejus ; adeo nt ipfie per totum A- 
quilonem, tn tjuibut locu opportunnm videbatur, fiape 
isrvitù rtgibtes Epificopatus infhtueret , ordinarttepte 
Epi/copos, tjHos ex capella fiua vellet eleïlos. 

Il eft donc vray de aire que l’Eglite d’Hambourg ou 
de Breme , ellanr la mere de toutes les villes Epifcopa- 
les des Royaumes du Norr , devoit aulG ellic leur fu- 
pcricure en qualité de Métropolitaine : 6c fi elles 
ctoient élevées elles- mefincs au rang des Métropoles, 
elle devoir encore eftre leur fuperienre en qualité de 
Primatiale. Il eft vray aulfi que ces changemensdc po- 
lice 11 e fc font pas fins l’agrément des Souverains ; 
comme i! paroilt par les fculs projets de la Primatie de 
Brème. 

Les Rois de DanemarK prirent dans la fuite du 
temps nneoccafion pim favorable , 6c firenteriger l’E- 
glifede London en Métropole de leurs Etats. Saxon 
le Grammairien raconte comme Eric Roy de Dane- 
marK ayant à peine évité par un appel au Pape , l’ex- 
communication que l’ Archevefque d’Hambourg alloit 
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lancer fur fa telle , partit en mefme temps pour aller À 
Rome demander au Pape Urbain 1 1. l'cre&ion d’une 
Mcmpole dans fes Etats. D'abord il n’en remporta 
que des promeflcs Si des efperances , mais avec le 
temps etles eurent leur effet. Un Légat Apoftolique 
vint en Danemark , où ayant cou lïdcrc les avantages 
& les conimodiiez de la ville de London , auflî bien 
que les rares vertus de celuy qui en efloit Evefquc, il 
crigea cette Eglife en Métropole , Sc luy fournit outre 
les Fghfcs de Danemark celles de Suede Si de Norvè- 
ge. Cum non mtnortm ptrfonarum. quam civiramm 
rtfptftum egtjfet , Lundi* ob egregsos A fient Eptfcopt 
mores . tnm <jn od ad eam à fininmis regionibus terra 
manque notifient abundè pareat , hune pottjfimntn ho- 
norera deftrendum curavte. Nec folum eam Saxonica 
dittone truie , fied ttiam Sûtes a Noruegiéqut religions 
tnulo Magifiram effeat. C’cfl à dire que ce Légat 
retrancha les Evdchez de Suède Si de Norvège , auflî 
bien que ceux du Danemark de la Métropole de Ham- 
bourg , pour les loumettre à la nouvelle Métropole de 
London. Liemar Archevcfquc de Hambourg s’étant 
alors opiniaftrement attache au fchifmedu Roy Hen- 
ry d’Allemagne contre les Papes , meritoit bien la di- 
vilîonde (a Métropole par celle qu'il vouloit mettre 
dans l'Eglife. Auflile Pape GregoireV 1 1 avoit déjà 
pcnlc à luy fouftraircles Evefques de Danemark 

Le* Suédois ayant auflî obtenu l'ereélion d’un Mé- 
tropolitain dansl’Eglifc d'Upfal , le Pape Innocent 11 I. 
confirma b Prunatie accordée par le Pape Adrien 1 V. 
à l'Arcbevefque de London en Danemark , fur la Pro- 
vinccd’Upfal en Suede : enforte que le Primat de Lon- 
don ayant receu le Pallium du Pape , devou le donner 
àl’Archcvcfque d’Upfal, arrés avoir exigé deluvun 
ferment de fidelité & d’obciflanre „ fans blellei la fide- 
lité duc à l’Eglifc Romaine. Spfi & latndenfi F.cclefi* , 
folia fidelttatt Roman a F.cclefi s , . fidelitatem & obe- 
dientiam juramento promit tôt. Le Pape Innocent 111. 
afluredans la mefme lettre écrite à Abfâlon Archcvef. 
que de London , que les fucceifeurs d’Adrien 1 V. fça- 
voir Alexandre, Lucius, Urbain, Clen>enr,& Celeftin 
avoient foutenu la mefme Pnmatic de London. Voila 
de quelle maniéré l'Egide de Breme qui avoit donné 
des Evefques à tou* ces Royaume:», les vit enfuite 
monter ala dignité d’ Archcvelques , J>: mrfme à celle 
de Primats , lorfoucles accroiflcmcns de la foy Evan- 
gélique dans les Provinces Septentrionales, Si la fe- 
paracion de tous ces Royaumes d’avec l’Empire rendi- 
rent tous ccs ch.ingcmens non feulement avantageux , 
mais auflî necellaires au bien des Eglifcs , & a la gloire 
dej E sus-Ch rist. 

1 1 1. Ce fut à peu prés de la mefme maniéré que 
l’Eglife de Gnefne en Pologne devint la Métropolitai- 
ne & U Primatiale de ce grand Etat , fans que l’Eglife 
de Mayence quiluyavoit apparemment donné naif- 
fânee, auflî bien qu’à celle de Bohême, en pût conce- 
voir de la jaloufic, puifque telleaeflé lanaiflànccdc 
l'augmentation de toutes IrsEglifes, &de Mayence 
mefine, qu'elles font enfin montées au mefme rang 
d’honneur Sc depuiflance que celles de qui elles ont 
icceti les premiets rayons de la foy. 

I V. 11 y eut plus de difficulté dans le Royaume de 
Hongrie pour accoider les Archevefqurs de Strigonic, 
ou de G tan & deColoczc. Us avoient tranfigé enfem- 
blc, enforte quel' A rchevefquc de Strigonic avoit re- 
noncé à toute la junfdiélion qu’il avoit pû prccendre 
furbprovir.cff dcColocze-, à condition queledroit 
de confâcret les Rois de Hongrie demeureroit incon- 
tcflablemcnt à l'Archcvcfque de Strigonie- Le Roy 
mefme avoit coniitré lejbpe de confirmer cctrctran- 
fuflion , pour affermit une paix éternelle entre ccs 
I V. Partie. 


deux Archevefques. Mais le Pape. Innocent III. 
ayant en mefme temps receu les oppofitions du Chapi- 
tre de Strigonic , qui proteftoie n'avoir jamais confen- 
ty à un traité fi prejudiciable aux avantages de leur 
Eglife, fe contenu de confirmer à l'Arcbevefque de 
Strigonic le droit de conlàcrer les Rois, afin de ne pas 
expofer la couronne Royale Sc la paix du Royaume à 
des conteftations fi difficiles à terminer. 

V. La Prinutir du Pape dans l’Italie à cflé comme 
unfoleil qui aempefehe que les Métropolitains d'Ita- 
lie n'aycnt afpitc au luflre Si à la gloire des Primats. 
Le Pape Urbain 1 1. après avoir relevé l'Eglifc de Pife 
de la dignité d’Archcvêquc , luy donna en même temps 
la Légation fur l’Ifle de Sardaigne. Grégoire VII. luy 
avoit autrefois donné le V icariat Apodolique fur l’Ifle 
de Cor (c. Le Pape Alexandre III. déclara l’Arche vc- 
quede Pife Primat Je Sardaigne , avec autorité fur le* 
trois Métropolitains de cette Ifle. Mais cette autorité 
s'cll cclipfée, & il n'eft relie que le nom de Primat. 
Leon d'Oftie dit que ce fut le Pape Gelafe 1 1. qui cri- 
gea Pife en Archcvefchc. Le Pape Innocent III. écri- 
vant à Hubald ArchevefquedePife, fait mention & 
donne une nouvelle confirmation de la Légation per- 
pétuelle du faint Siège accordée par Urbain 1 1. & con- 
firmée par les Papes Eugcne, Anaftafc Si Celeftin. Ce 
Pape donne ou confirme- à rArchevefqtie de Pife U 
Prinutie fut les Provinces de Cagliari Sc d’Arbonnecn 
Sardaigne , avec pouvoir d’appcllcr les Evefques de 
ccs Provinces àfon Concile , & d'exercer fur eux l'au- 
torité ordinaire des Primats ; avec cette limitation 
neanmoins, de ne point convoquer à Ion Condle les 
Métropolitains , fans la permrtïïon du faint Siégé. Ita 
qutdem ut eos ad Conctlium vocandi » txcejfus tornm cor- 
rigendi, arque cotera omnia que ad fus Primants per- 
tinent , tn eos exeretndt habearis liberam facultatem. 
f'ernmt amen duarum fitpradiélarum Prwinciarum Ar- 
cbiepifiopos ad Conctlium non vocabitu Pt fat , fine con - 
feientta Romani Ponttficû. Il luy donnoit ou confir- 
moir en nicfmeremps une pleineautoritc de Primat fur 
une troifiéme Métropole de Sardaigne , qui cftou celle 
dcTorrc. Enfin il luy permit de faite porter fa Croix 
dans toutes ces Provinces. Cructm per fubjefta* volts 
Provincial portandi. 


CHAPITRE XIV. 

Des Primats d’Efpagnc. 

/. La Primat ie dt Tolède enfle par Vrbain l /. fur tenus Ut 
Elfagnet. 

il. Oppofitson det Archtvefque de Tarrataue. 

1 J J. El de telssy de Narbonne. 

/ J”. Comment /' Archevefque de Narbonne eflotl devenu Pri- 
mai de la Province T arraeonoift. 

V. Vrlasn II. aveu donné une Légation Apofohque À t Ar- 
{f.evefaut de Tolede. peur foùunir fa Primaue- Les Paptt fui- 
xant travaillèrent auffl à la mam unir. 

P I. Çette taufe fut portée au jugement du Concile IV. de La 
rran , où le Pape Innocent III. la laitfa mdeiife. 

VU. Preuve 1 que Toltde du j arnai t efethvement jouj de la 
Primant. 

VIII. Cent etl auons fur U droit de pester la Croix Prtmatia’.t. 

I X. Sage modération des Papes dans la refislanee qu'sis trou- 
veiene. 

X. Suite dei eenteltatiens fier la Croix 

XI. Delà Prima ne de Bragstc. 

XII. L'exemple iBustre du faim Anùevefqur dt Brague Bar- 
thelemy des Martyrs , montre que tel eentiflaiions peuvent partir 
d'un itle fort faint. 

X 1 1 1 . Si fort avait cédé aux Primaties que les Papes voulaient 
établir , on auron jugé dans les Royaumes une m fuite de tarifes, 
que» a depuis per lit s à Remt. 
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j2 La Difcipline de l’Eglife - 


I. A Lphonfe V I. Roy de Caftille, ayant repris 

x\- la viUedeToledefurles Mores, qui l’occu- 
poicnt depuis j 6 S. ans , pria le Pape Urbain 1 1. de 
rendre a certe ancienne Métropole d'Efpagnc,lcs mê- 
mes titres 6c les mcfmcs pouvoirs, dont elle avoit joüy 
avant que de tomber dans la 1er vitude des Infidèles . Ce 
Pape neput refufexàunRoy viôorieux , une fi jnfte 
demande } 6c il rétablit Tolede dans la poflclHoii de 
Ton ancienne 1 ' Primatie fur toutes les Efpagnes. Tuit 
exboriaiionibus invitait , 'Bernardo Toletana nrbit 
p refait Podium contradentes . Privilegium cjuoque T e- 
letana Ecclefia amiejHa majeftatu indu! fi mit s. Ipfum 
enint in lotit Hiffaniarum regnis Primatem fiatuimnt, 
& q nid (j nid Toletana Ecclefia nofcitnr amisjititMi ha- 
Am. iots. y ni fit , nnne auaque ex jdpofiolicn fedit hbtralitate 
Cmc.Tvn. i m p t fitrum babere cenfuimus .Tu ilium M Patremcha- 
rijfi-num exaudiat , & ijuaijue tibi ex Domino nuncia- 
verit , obedirt enraie. Ce font les propres termes de la 
lettre de ce Pape au Roy Alfonfe, atiqtul il donne un 
Pcredc un fidele conftillcr, en donnant un Primat à 
toutes les Efpagnes. Ce mefme Pape écrivit en ir.ef- 
me temps à rAichevefque de Tanacone , qu'il avoit 
donné la Primatie à lAtchtvefquc de Tolede, fins 
préjudicier aux privilège s dis Métropolitains t falva 
jipofiolica fedit anlhorirate » & Mttropolitanorum 
privilegiis fingnlomm: afin qu'c fiant fort éloignez de 
Rome, ils pull'ent recourir à leur Primat dans les af- 
faires les plus épineufes ; Si ij nid igitnr inter vos gra- 
ve ce n tige ri t , tjnia ab Âpoftolica fede procul eftit , ad 
enm velnr ad Primaient vtfirum omttinm rtcurreiis , 
ejufijue judicio , tjua vebis fûm gravis ttmdnabitit : 
S'il fe prefentoit quelque difficulté quifufi au dclfus 
des lumières du Primat mcTme , alors il faudroit avoir 
recours au laine Siégé. Q*od fi forte ipftnt cjnojne in- 
dien neaniverit definiri, ad /Ipofieli amfedem ut di- 
gnnm fi , velnt fidinm omnium Trincipem rrftrttur. 
Amfi cen’cftoit pas feulement parles voyes d'appel, 
qu’on portoit les affaires au Primat ou au Pape , mais 
ou s’en rapportoit à eux toutes les fois que les Prélats 
inferieurs ne croyoicnt pas avoir allez de lumière, de 
pénétration ou d’autotité, pour débrouiller , ou pour 
lutmonter les difficultez occurtcmes. CePapeajoAte 
que les Evefq ues qui n’ont point encore de Métropoli- 
tain, obéiront cependant au Primat de Tolede. 
vtfirum fine Metropolitanis fropriis finit, ipfi inté- 
rim velnr preprio fnbefie debtount. 

1 1. Mais comme fi ce Pape eut prévû qn’il luy eftoit 
bien plus facile de croire 6c d'avanct r , que ce n’elloit 
qu’un rérablillement de l'ancieime Primatie de Tolede, 
que de le perfuader aux Métropolitains imereficz : il 
témoigna en mefme temps à l' Archcvefque deTarra- 
cone , qu’il ne luy avoit donné le Pallium à luy-même, 
qu’à condition a obéir au Primat de Tolede: Memi- 
nerit ita te jlrchiepifcopnm infiitntum , ut ram tu , 
tjuam univerfi Trevincia Tarraeontnfit Epifcopi T o- 
letano tan j nam Primait debeatit tfie fubjrtli. Enfin , 
pour accoutumer ces Métropolitains à fefbûmcttrr au 
ihJtm. Primat de T olede , ce Pape le nomma fon Légat dans 
toute l’Efpagne , 6c dans la Province Narbonoife. 
N une autern multe amplint , cfttia t i > oftra Jollicitudi- 
ttis vicet in Hifpania univerfa & in Narbonenfi Pro- 
vincia minifirandat injunximus . 

III. Ce Papenedoutoit nullement que les anciens 
Archevefques de Tolede n'cufïcnt pofiedé cette Pri- 
matie uir.vcrfi lie fur toute l’Efpagne, puis qu’il en ccri- 
voit en rerroes fi formels à l’Àrchcvcîquc Bernard; T e 
feeundum ijuod ejnfdem nrbit confiât extirifii Fontifi- 
kluux i* cet . in lotis Hiffaniarunt refait Primatem privilegtj 
Pumstu nofiri fan cl i ne fiatnimnt , & Primatem te univerfi pra- 

Lnidn.uj. fuies Hiffaniarum refiieitnt , & ad te , fi jnid inter tôt 


ejuxfiione dignum exortnm fnerit , refertnt. Maisl’Ar- 
chevel’que de Tattacone, qui eftoit fous l’obtiflance 
d‘un aptre Roy, & qJfci’ignoroit peut-eftre pas que 
les anciens Evefques de T olede n’a voient jamais excr. 
cé une Primatie fi étendue ; refufà d obeir à un Prélat 
Caftillan , fur un Reicript qu'il pretendoit lubreptice. 
L'Archevefque de Narbonne ne dilfimula pas au Pape 
mefme le dommage qu'il pretendoit avoir receu , pac 
rétabliftemcnt d'un Métropolitain de Taracone, 6e 
d’un Primac de Tolede; alliirant que depuis quatre 
cens ans tous les Evefques de la Piovinccdc Tarracone 
n’avoient point reconnu i.y d’autre Métropolitain ,ny 
d’autre Primat que luy. Cnn» eos per annos quadrin- 
gentot fine ali ennt réclamai ione N arbonenfit Metrt- 
jolts pofiederit. Le Pape envoya un Légat en Efpagne, Coutil, tom. 
pour poiter les bvefqtics delà Province deTarracone 
a obéit au Métropolitain de Narbonne, jufqu'à ce 
que la V illc 6c l’Eglife de Tarracone fuft reparée. Mais 
Cependant il nomma le Primat de Tolede Ion Légat k 
Latere. 6c ctendit fa Légation mefme fur la Province 
de Narbonne , afin d'obliger par cet innocent artifice, 
leS Archevelques deTarracone 6c de Narbonne d’o- 
bcïr .au Primat de Tolede. 

1 V. Comme la Province de Tarrarone avoit gemy 
prés de quatre cens ans fous loppreffion des Sartafins, 
îlcftfort vray-lemblablcquela plufparrdcs Evefques 
de cette Province , fc retirèrent dans la Province voi- 
finc 6c dans la ville de Narbonne, qui avoit eftéfoA- 
mifc aux mefmes Rois Gotths avec toute l’Efpagne. 

Leurs V illcs t fiant ruinées aufli bien que leur Métro- 
pole, ils obéi fibient finis peine au Métropolitain de 
Naibonne, quiacqucroit cependant fur eux une Ion* 
gue fuperiorité. 

V. La Légation dontUrbain IL honora adroite- 
ment fon nouveau Primat, eftant perfonnelle , ne pou- 
vcatpas faire que fes fuccefleurs fiilTent reconnus pâr 
les autres Métropolitains. Les Papes Hadrien 6c Ana- coutil. io. 
ftafe uferent de menaces pour vaincre les itfiftances /W 
des Archevefques deBrague. Pafchal I I. Gelafc 1 1. 4,0 6|< * 
Callixtc II. & Eugene III. confirmèrent par leurs mît 
Refcripts 1a mefme Primatie uiiiverfclle de Tolede. & fij. 

Ce dernier força enfin l'Atchevcfque de Brague de fe 
foAmettreau P.imatdeToli de. lien écrivit aufli dos 
lettres tres-prefiànres àl’Archevefijue de Tarracone. tUd. taCp. 
La lettre d'Adrien I V. à rAnhcvefquede Brague fur . 
ce mefme fi .j^t, montre clairement , que s’il avoit ja- 
mais témoigne quelque lu je et ion au Primat de Tolede, /«»«. Reg. 
elle n’avoit pas efte longue. Innocent III. confiima t -t- f- 
en izop. la Primatie de Tolede fur les Efpagnes, per Rt t *♦ 

H iffaniarum régna , fuiv.it .t l’exemple de tou s fes pre- ' 
deccficurs qu’il nomme jufqu’au nombre de dix ou on- 
ze. Mais ce mefme Pape témoigna l'année fuivante 
que les droits de cette Primatie efboem fort contcftcz, 

8c qu'il ne pouvoit encore décider ce différend, à caufe 
de la guerre des Mores dont on cfi oit menacé ; pour ne 
pas expofer l'Efpagne à tant de troubles en mefîne 
temps. 

V I. Dans le Concile I V. de Latran fous le Pape An. tttj. 
Imiorent III. onvitcomparoiftrelcfçivanr Roderic Cône lom. 
Archevcfqueôc Primat dcTolede, pour fe plaindre, "-t srt - »• 
que nonobftant les Refcripts de tant de Papes , les Ar- 
chevefqiKS de Brague , de Compofitlle, dcTarnco- 
nc 6c de Nirbonnerefufbierit de le reconnoiftre. Rodc- 
ricfembla triompher contre l’Archevcfque de Com- 
poftellc , montrant que la Métropole de Merida n'y 
avoit efié transféré - que depuis l'an i r 14 . Ac que tout 
ccqu'on comoitdcs voyages de faint Jacques en Efpa- 
gne, n'avoit point de preuve folide. Enfin, Mariana Mtrinn* 
airurequel’Aichevefqnedc Qraguc , 8c tinEvefqueau 
nom de l’Archevcfque de Tatraconc,ayant commencé 
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d'étaler les droits 8c les preuves de leurs Fglifes , 8c les 
autres inteteflèzeûant abfens,le Pape les renvoya (ans 
rien prononcer. Lite integra t üjce/J'um efi, neutre in. 
9 clin mus fenttntiis. Surira rend le mefme témo-gnage, 
8c cela fe confirme par les deux le tires d’Honoré III. 
fucceireur d lnnocent 111. aux Archevefques de To- 
lède & de Brague. Il paroift par ces lettres que le pro- 
cès avoit encore efté renouvelé de Ton temps à Rome, 
8c n'avoit pas non plus elle décidé. Au contraire , ce 
Pape comme pour confoler l’Archevefque deTolede 
Cme. T»m. Rodcric , luy donnala Prima tic fur b ProvmcedcSc- 
n. f*r. 1 . ville , dont la Capitale cftoit encore fous la domina- 
it X 4 /- tiondes Arabes , en forte que lots qu'elle feroit recon- 
quife , celuy qui en feroit Métropolitain , rdeveroii 
Ai du Primat de T cltde. Mariana fait Innocent III. au- 
t,u '* 4 • leur de ce privilège fur Scville. 

V 1 1. Il faut donc avoüer de bonne foy , que quoy 
Hifbsmt* *1°* Rodetic Archevefque de Toledeait tâché de don- 
L 4 . r. j. ncr non feulement du luftre 6c de l’autorité , mais auflî 
de l’antiquité à b Primatie de fon Eglifc , 8c ^u’il ait 
mefme remarqué pour cela , que l' Archevefque de Se- 
villefiit tianferéa Tolede dans le XVI. Concile de 
Tolcde , comme à un fiege foperieur j il eft neanmoins 
(ans comparailon plus probable, comme Mariana le 
l j.t.il. montre fort au long, qu’avant Urbain I I. le Mé- 
tropolitain de Tolede 11 'avoir jamais joüy d’aucun de 
ces avantages, qui font propres 8c particuliers aux Pri- 
mats. Dans le Concile d'Elvire 8c dans ceux de Tolè- 
de mefme , dit Mariana ,1’Evefque de Tolede nefouf- 
CTit qu 'apres plusieurs autres. Il eft vray que dans l’an- 
cienne police des Eglifes d’Efpagne , les cinq Archevê- 
ques de Tarracone , de Brague , de Merida , de Sévil- 
le, & de Tolede eftoient élevez au dcfiiis des autres 
Evelqurs , par la qualité mefme de Métropolitain , ou 
de Primat, qui elloient alors deux termes qui n'avoient 
qu’une mefine lignification : diverfo nomme , Ji tuent i 4 
non elia: ce qui venoit onde l’ancienne divifion de 
l’Efpagne fous les Romains , en autant de patties, fça- 
v oie la Uctique , la Lufitanie,laTarraconoife , b Car- 
th.tginoifc , 8c b Gallice , ou plûtolt des divers Eftats 
qui s’y formèrent après l'irruption des nations du 
Nort j les Vandales ayant occupé Se ville 8c b Benqtie, 
les Alains Merida 8c la Lofiranic, les Suevcs Braga 8c 
laGallice, les Gotihs Tolede 8c b Carrhaginoifc: 8c 
les Romains s’eftant fortifiez dans la Province Tarra- 
conoife. Comme les Gotths fubjuguercnc enfin toutes 
ces autres nations, auffi leur Capitale Tolede acquit 
un nouvel éclat par la faveur 8c parla préfet ce même 
des Rois. Mais toute b prééminence des Archevef- 
ques deTolede, mefme apres qu’on leur eut confié l'é- 
lçétion des Evcfques , neconfifta que dam la prefean- 
ce du fiege , & de la foufeription , fins qu’ils ayent ja- 
mais exercé fur les autres Métropolitains aucun de ces 
pouvoirs , qui font refervez aux vrais Primats, ou aux 
Patriarches. In fubfetjueniibns ConcitiisTeleteni pre- 
fulit prima femptr a Ht ho ri tôt efje , pnmumque feden- 
dofuhfcribendoque locum occupare, jdtqut hit fe fini- 
but Toletani Epifcopi euthoritat continuer. Cetera 
P rimât um jura , qui iidtm Patriarche font ,fo!o nomi - 
ne difertp antes , ut leges Ecclefiafiice docent , haudqus- 
quem ohtinuit. Après la déroute 8c la captivité des 
Eglifes d'Efpagnefousla tyrannie des Mores, à peine y 
cut-ilunEvefque à Tolede. Ce fur donc Bernard oui 
après la conquefte de Tolede par le Roy Alfonfe, ob- 
tint la Primatie du Pape Urbain 1 1. & en revenant en 
Efpagne,fe fit rcconroiftre àTouloufc parles Evêques 
de la Province, qu’il avoit prefque furpris par fon 
adreftc& par (on éloquence. Cum in Hiffeniem *e. 
diret , T olofe vicinorum Epifcoporum Couvent um h *- 
buit , fucileque htmints minime mulet ingenq dtxie - 


rit atc , & gallica lingue commercé», que ah infamie 
ufuterat , m , tmpertum agnofetrtnt , adegir. Les Mé- 
tropolitains d’Elpagne s’oppoferent toujours à cette 
nouvelle dignité. Les Papes y apportera t quelque 
tempérament, quoy qu'ils favonùliènt toujours leur 
«reature. Callixte II. transféra la M etropole de Me- 
rida à Compoftclle , 6c exempta les Provinces de Me- 
rida & deBiaguc de la Primatie de Tolede, pour les 
foûmettrc au Primat de Coinooftclle. Hadrien 1 V. 
cafta cette Primatie de Compoftellc , 8c força l’Arche- 
vefque de Brague de rcconnoiftre le Primat de Tolede. 

Alexandre 1 1 ( . révoqua l’exemption que le Pape A- 
naftafe IV. en avoit donnée au Métropolitain de Com- 
poftcllc. Ce qui fe pafta dans le Concile de Latran fous 
Innocent 1 1 1. a déjà efté rapporté , & c’eft à quoy il 
faut s’en tenir f quoy que Mariana fcmble fe contredi- 
re , lors qu’il dit icy que la caufc fur jugée , & que Ro- 
deric de Tolede l’emporta fur tous les autres Métro- 
politains d'Efpagne. Lite contefleie relijuos Htjpania L e.e.iÿ. 
Metropaiitanos vicit. Cette victoire ne peut luy avoir 
acquis qu’une prefeance d’honneur , puifque Mariana 
nx-fmc afturc au mefme endroit , que pre lentement 
les Arcbevefqucs de Tolede n’ont retenu que le nom 
de Primat , fins en pouvoir exercer la moindre fon- 
ction , foit à juger des appels , foit à faire des ordon- 
- rances, jlcnenunc quidem prêter nomen , hUom fjut 
pot e/l ut ij purtem cxrrc-nt in alias Provincial H 1 (pu- 
nie , neque comporte n it litibus , ntque fontibut pie- 
Rendis , ntque legibus pramulgandis. 

VIII. La (cule marque que le Primat deTolede 
croyoit ne pouvoir luy eft rc difputce, cftoit de faire 
porter fa Croix dans toute l’Efpgne. Jean fils du Roy a m. ijto. 
d'Arragon ayant efté créé Arc hevcfquc de Tolede , 8c a i*n*n* 
ayant entt épris de le faire dans Saragocc , i’ Archevcf- L - */• *■ *7* 
que deSaragoce le frappa d’anatheine , 6c mit en in- 
terdit l'Eghfc. Le Roy Jacques d’Arragon (e lai (Ta d’a- 
bord emporter aux reftentimens d’un pere , mais il 
(c biflù toucher enfuite aux it.terefts de fon propre 
Royaume. Le Pape luy fitaufti une reponfe pleine de 
(âge (Te 8c de modération , luy reprefemant , que bien 
qu’il eut efté à (buhaiter que ces Prélats fullcnt aupara- 
vant convenus entic eux , du droit ou delà coûtume 
de porter leur Croix ; il cftoit neanmoins vifible qu'ils 
n’avoient agy de pai c & d’autre , que par un zele loiia. 
b!c de conler ver les droits de leurs Egiifcs, Cauftmre- Hifjen H - 
periet \elum quendam Ecclefîarum jura tnendi , & ipfa l*( Tem. 
illibata fervandi , d’e, Cum tam experte port émit , Ul * f*t- 
queue experte refifientium , z.elus confervendi jus Ec- ,<4 ’ 
clefienm ftbi comrniffernm fuerit , non injuriem elicui 
irrogendi. Enfin , ce Pape leva luy. mefme l’excommu- 
nication , & évoqua à Rome ce di fièrent , aveedéfen- 
fes aux Archevefques de Tolede de faire porter leur 
Croix hors de leurs Provinces , avant b fin du procès. 

I X. La fage modération avec bquelle les Papes ont 
favorifèla Primatie deTolede, depuis qu’ils ont re- 
connu 1a fermeté des autres Métropolitains à s’y oppo- 
fer , mente certainement un peu d’attention . Car quoy 
qu’ils fuftènt intcrelTezà foûtenir les Refcripts d'un U 
grand nombrede grands Papes lents prcdeceftetirs , 8c 
que les Rois deCaftille parla Majeftc deleur Cou- 
ronne , 8c par les victoires qu’ils continuoient de 
remporter fur les ennemis dcl'Eglife , culTcnt beau- 
coup de pouvoir fur leur efprit : ils ont neanmoinscon- 
(îderé que refpritderEglifcn’eft tien moins qu’qn ef- 
prit de domination-, quel’autorirc du faine Suge eft 
une autonté de (agt (Te & de charité : que toutes bs di- 
gnitez de l’Eglife n'ont point d’autre but que l’utilité, U 
paix & b concord e de l’Eglife mefme , 8c non pas la 
(àtisfaCtion , ou le fa (te des Prélats. Ainfi ce fut le 
mefme Pape Innocent III. qui avoir auparavant 
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jcthul. confirme les privilèges du Primat de Tolede fur toute 
An. iiio. l’Efpagnc, te qui enfui te dans le Concile de Latran 
* /• voyant la rcfiftancc confiante te unanime des autres 
Métropolitains, prononça fecreccmcnt pour letir li- 
jia 1^1 s. berté, en ne piononçjnt rien ; & en donnant fetile- 
». 6j. ment à Tolede la Primatie fur la Province de Seville, 
An- iift- qui eftoir encore enfevelie dans les ruines , & où il n’y 
"• 47* avoir point de Métropolitain , ce qui fut confirmé par 
fon fucceflèur. Grégoire IX. envoya bienàl’Arche- 
vefquc de Tolede des copies authentiques des Bulles 
d’Urbain 1 1. & des autres Papes en (a faveur , mais il 
ne les confirma pas par un nouveau Decret. 

X. Reprenons le fil de noftre narration , te du dif- 
férend des Arrhcvefqucs d’E (pagne pour la Croix. Le 
Pape Martin V. voulant égaler les Primats aux Pa- 
triarches , accorda cet avantage aux Archevefqucs 
Primats de Tolede de ptendre toûjnurs feance audef- 
fu5 de tous les Métropolitains i.on Primats , quoy 

Mari mm qu'ordonnez depuis plus long- temps. Cum Patriarche 
!.. io. 04 - & Primait! unttm fuit . & fo/um nomme différant . de. 

claramus Joannem Toletankin, sjHi Hitfamarum Pri- 
mas eji : Archiepifcopos non Primates . etiamfi etateQr 
promettent priores fuerint . prectdcre débat . cjnemad- 
An. mx. tnodttm Patriarche iHot balte mu precefferunt. Comme 
c’cfi encore un des privilèges des Patriarches , de faire 
porter leur Croix haute devant eux dans tout le reflort 
de leur Patriarchat, les Archevefqucs de Tolede ont 
auffi ufé de ce droit dans toute l’Efpagne , quoy que 
ce n’ait pas toujours efic fans contradiction de la parc 
des autres Métropolitains , te fur tout de celuy de Bra- 
L. ». gue , dont nous allons parler. Gomecius allure que le 
Cardinal Ximenes la portoit librement dans cous les 
Royaumes d’Efpagne , à l'exemple de fes predecef- 
feurs. 

XI. Quant àl'Archevefquede Bragne , qui cft le 
feuldont ii nous refie à parler , Jean Vafëc nous ap- 
prend que pendant le temps que Seville te Tolede 
efioient encore fous la domination des Arabes , les Prêt» 
lars de Drague exerçoient la Primatie dans l’Efpagne : 
que les An hives de Brague en font foy , te que ce fut 
la jolie raifon des vigouieufes oppolitionsqueles Ar- 
chevefqucs de Brague firent au premier établiflcmcnc 

Ch* <m h en. de la Prtmatic de Tolede par Urbain 1 1. C'avoit efié 
y »{*•■<■ *»• le bonheur te l’avantage de Bragne d’avoir efié la pre- 
Tetî \ J p*t m ' eTe< ^ c toutcs I e5 Métropolitaines qui eut efié retirée 
*jo <»»* delà Icivitude des Arabes, Que prima Afetropoiita- 
narum Ecclefamm à Mabumettflamm tyranmdc, li- 
ber ata fuit. 

Cette Primatie prétendue par les Archevcfqncs de 
Brague , me paroifi toute femblable àcellede Narbon- 
ne fur la Province Tarraconoife , dont nous avons 
parlé cy dcfliis. Car l’une te l’autre n’a jette fes fon- 
demens que fur la defolation des autres Métropoles 
par les Sarrafins, te fur l'intendance que les Prélats de 
ces deux Eglifes avotent cependant exercée fur elles te 
bM. Man. fut leurs Evefques. Si l’on confidere les bienfaits & les 
l*Hu fècours efficaces que ces Métropoles ruinées peuvent 
avoir rcceu pendant une fi longue defolation , on y 
° 1 ' . OJ trouvera peut- dire un allez folide fondement pour 
porter les Archevcfqncs de Brague te de Narbonne a 
difputcr la Primatie à Tolede , qui ne l'cmportoit que 
fut leprctcxfeiinaginaired'uncanctcnncpolTeflion. 

Il ncfdut pavs’etonner après cela fi les Archevêque? 
de Brague alpirotem à la Primatie meme des Efpagnes, 
& non pas feulement à s'exempter de celle de T olede ; 
t i .Décru. comme il paroifi meme par le Chapitre des Dccraales, 
Gr,f Ta. ol ^ jj c ftp nr |éde ce différend. C’eft enfuite de cette 
at- *• 7 pretenfion que les Archcvcfques de Brague fe difent 
encore Primats d’Efpagne, te font porter U Croix 
Primatiale devant eux. 


XII. Le faint te illuftre Archcvefque de Brague 
Barthélemy des Martyrs , fera luy feul une preuve in- 
vincible, pour nous perfuader qu’on peut joindre tou- 
te la modeftic te l’humilité fincercd’un Prélat vray-' 
ment Apofiolique, avec le zelc ardent te la fermeté 
inflexible à défendre ces fortes de droits te de pouvoirs 
affedez aux Eglifes. L’humilité a efic la plus éclatante 
te la plus miraculeufè des vertus de ce grand homme. 

Et neanmoins le plus ambitieux de tous les Prélats 
n’auroit pas fourenu avec plus de chaleur les honneurs 
defa Primatie. Dés qu’il fut arrivé à Trente il empor- Conc.Trid. 
ta la prefeance fur le plus ancien Archevefquc , & par f'Jf. * * ■ 
confcqucnt fur tous les Archevefqucs non Primats. Le 
Pape meme à qui l'affaire avoit efié renvoyée, l’ordon- 
na delà forte i quoy que les anciens Papes n’cufTcnt 
point rendu de frnrrnce dccifivc fur le différend qui 
cftoit entre les Ar< hevefques de Tolede & de Brague 
pour la Primatie d’Efpagnr. Ainfi Dom Barthélémy 
eut rang après le Patriarche dejerufalem. Mais les 
Evefques d’Efp.igne citant venus au Concile , te ne 
pouvant fouffiir que l'on rcconnuftl’Archevefque de 
Brague pour Primat d’Efpagne , au préjudice de l’Ar- 
chcvefque de Tolede ; il s'éleva une nouvelle conte- 
fiation , dont les Légats ayant renvoyé la dccifion au 
jugement du Pape , fa faintetc ordonna par un Bref 
que les Patriarches précéderaient les Archcvcfques , 
te les Archevefqucs les Evefques , fans qu’on eut au- 
cun égard aux Eglifes Primatiales, foit qu’elles lefuf- 
fent véritablement , ou qu’elles pretendiflent delcfire. 

Cette refolution efioit tres-fage, te on peut dite 
qu’elle cfioitabfblumrnt neccfiaire. Car y ayant un 
auffi grand nombre d’Eglifcs, comme nous venons de 
reprefenter, dont les PieLts fe difent Primats, fi le 
Concile pour regler leurs rangs eut voulu examiner te 
terminer leurs différends , il fc fut engagé dans lin em- 
barras qui n’auroit point eu d'idée. L’Archevefque 
de Brague ne laifla pas de fouienir la prééminence de 
fon Eglife , dont il n'< ftoit que le dcpcfitairc , te qu’il 
cftoit refolu de lailfer à fers fuccc fleurs , comme fes pre- 
decefTeurs la luy avoient taillée : enfin fa fermeté te fâ 
vigueur vray ment Apofiolique força les Légats & le 
Pape mefme de luy donner une déclaration, quecettc P*d*Dom 
dilpofition de feances dans le Concile ne porteroit au- B4T, l* u,t> y 
cun préjudice à la dignité de fen Eglife, qui demeure- L x t £ ' 
roit après le Concile dans les mefmcs avantages qu’elle 
avoit toujours pofTcdc-z. 

Lorfquc Philippe 1 1. Roy d’Efpagne prenant pof- 
feflîon du R oyaume de Portugal , voulut prefter le fer- 
ment entre les mains de ce faint Archevefquc de Bra- An. sjfi. 
gue , ce genereiut Prélat ne fe rendit au lieu delà cere- 
monie, qu’aprés que le Roy luy eut promis qu’il fc- 
roit porter devant luy fa Croix Primatiale dans l’AC. 
femblée des Etats , nonobfhnt les oppofi rions des Ar- 
chevefques de Lifbonne & d’Ebora. Ces deux Archc- 
vefques ne manquèrent pas en effet de faire de gran- 
des proteftations , difantque le procès delà Primatie 
avec l’Archevefque de Tolede n’eftoit pas encore ju- 
gé, & qu’ainfi l’Archevefque de Brague n’avoit nul 
droit de faire porter fâ Croix hors de fa Province. 

Mais le (âint Archcvefque leur répondit qu’il eftoit vit de 
enpofleffion, & qu’il eftoit indifpen fable ment obligé 
de conferver les droits de fon Eglife. Enfin ce faint 
Prélat ayant fait venir un Notaire Apofiolique, prit 
adede cous ces avantages maintenus à fon F.glife. 

S’il s’agi (Toit de quelque autre Prélat auffi vertueux, 
mais moins éclairé que Dom Barthélemy, on pour- 
rait s’imaginer qu’il y aurait eu plus de zele que de fa- 
geflè dans cette conduite. Mais comme on doit cftre 
perfuadé que l’antiquité mefme a eu peu de Prélats, 
plus vetfez que luy dans la fcicnce des Ecritures , des 
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touchant les Bénéfices 

Conciles 6c des Pcres f & dans l'intelligence des plus 
exaltes maximes de la morale Chreftienne , 8c fur tour 
de la fainteté de l'Epifcopat ; il finit confeffèr fincerc- 
ment que les avions de ce grand homme peuvent (êr- 
vir de réglé pour redrefler noftre jugement, 6c pour 
nous empefener dedefappiouvercc qu'ila approuvé & 
autorife par fa conduite. 

Ce ne font donc pas des penfees fubtiles 8c délicates, 
mais mal fondées , quand on a dit cy-ddlus que ccs 
conteftations entre les Prélats fur les droits de Prima- 
tie , dans toutes les Provinces del’Eglile , pouvoient 
ne venir que d'un zele vertueux 8c louable , 6c mcfme 
d'une obligation rcligieufe 6c indifpcnfablc, de con- 
lerver l'inviolable déport de la dignité de leur Eglifc. 
Il iiiffit pour noftre juftification d'ertre foutenus du ju- 
gement & de l'exemple de tant de fiiints Ce fçavans Ar- 
chevcfqucs. Saint Auguftin nous a excellemment ap- 
pris, qu’il n’y a rien de fi fèmbhble, 6c en mefme 
temps rien de fi diflemblablc que la charité & la cupi- 
dité. Les efforts, les emportemens 8c les excès font 
les mefmes , les fins font différentes , 8c c’cft tout. Il 
faut juger en la mefme maniéré du zele religieux 8c de 
l'ambition profane : rien n'eft plus femblable dans les 
apparences , rien de plus diffèrent dans la vérité -, par- 
ce qu'cffèâivetnent ce zele n’eft que la charité melme , 
& cette ambition n’eft que la cupidité. Or la cupidité 
eft orgneilleuic , lors mefine qu elle Icmbles’abailler. 
Et la chanté eft humble, lors meme qu’elle s’élève par 
une véritable magnanimité. 

Barbofa qui cftoit Portugais, 8c qui fut fait enfin 
Evefqued’Ugento, ajoûte a l'exemple de D. Barthé- 
lemy des Martyrs , celuy de trois autres de (es fuccef- 
feurs , qui portèrent les marques de leur Primatie , 8c 
en receurent les honneurs és années 1617. 16 19. 8c 
i 6}8. devant les Rois Catholiques Philippe! 1 1. 8c 
Philippe I V. dans l’Archevefche 6c dans la Ville mef- 
me dcTolede, 8c dans le Palais mefme de ces Rois. 
Il eft à délirer que leur zele ait efté aulîî pur que celuy 
de D. Barthélémy des Martyrs. Ce Canonifte eftoic 
témoin oculaircde ce qui fe parta fous le dernier de ces 
Archevefques. 

XIII. Je n’ay plus qu'une remarque à ajoûrer pour 
conclure ce traité des Primaties. C’cft que fi les Rois 
6c les Métropolitains eurtent cfté d'humeur à les bif- 
fer établirai! temps de Grégoire VII. d’Urbain 1 1. & 
de quelques-uns de leurs fucccflcurs : on ne feroit pas 
tombé dans l'inconvénient , dont enfuitc ils fe (ont 
plaints eux-mcfmes de voir porter toutes fortes de cail- 
les à Rome. L’Efprit divin qui anime l'Eglife , pouf- 
foit ces Papes à prévenir ce defordre, & nous les avons 
vû établir ces Primats , afin qu’on ne tapportaft à 
Rome que les caufes tres-embarraflees , qu'on n’au- 
roit pû demefler , ny dans la Cour des Archevefques , 
n y dans celle des Primats. On s’eft oppolc à toutes 
ces Primaties , on n'a (buffrrt que celle de Lyon en 
exercice, encore l’a-t-on réduite au (eul jugement des 
appels. Après cela on a vû porter toutes fortes de 
caufcs hors des Royaumes. 


CHAPITRE XV. 

De l’crc&ion des nouvelles Métropoles. 

1 Ptmimr dtt Pafet * trigrr dès Métropole s nouvelles dam le 
ht) si» des E gltfet , «Vf t It totsfentemtnt des Prusse s (ÿdot Prélats 
M tertjfrt. 

1 J- [‘renvoi de tel» far Us anciennes Métropoles / Angleterre. 

III. Des A letrofoles d liai se. 

I V. La Métropole dit Pragne. 

V. Crût de Moravie. 


, Part. IV. L. I. Ch. XV. yy 

VI. Les Métropoles do Hongrie. 

VU. Celles de Pologne. 

VI 11 Celle de Invente. QueTtretho » des Métropoles a» pas 
toi jours e fit faste par les Papes dans Ift fitcUs paffe. 1 . 

1 X ■ Dtt Métropoles de Danemark . de Suède , de Hoevege, 
dèsesemhriet de teSe de Hambourg. Quand te eUmembrtmt.it (e 
peut fasre , malgré P a ru. ta Métropolitain. 

X . Les Etau nouvellement convertit ont eflt quelquefois long, 
temps faut Métropolitains. 

X 1. Des Métropoles f Etoffe. 

X 1 1. De telle de la Prmupauté de Gestes. 

X 1 1 1. De celles d'Irlande, fajqu'a <j ntl temps on a créé des 
Métropole t dans lot Conciles Provenu aux. 

XIV. Dts Métropoles d'Espagne (y de Portugal, reconquifet 
fur les Sarraftm. 

XV. De ta Métropole et Oviedo , more chant al/ U de tontes Us 
autres. 

X V 1. La Métropole de Touloufe. 

XV 11. Celle de Parie. Modeflse mervetlleufe des Prelatt de 
cette grande Vite. 

XV 1 1 1 Dtt trottai etrepeles dtt Tau bat. 

X IX. Afermtffem^ de ta MttropAe de Tours. 

X X. De celle a* Carthage. 

X X I. Police des Grtct . 

I.TE parte des Primais aux Métropolitains , 6c je 
J commence ce difeours pat un partage célébré 
de lamt Bernard , qui donne au Pape le pouvoir de 
créée de nouvelles Métropoles , fans exclure nean- 
moins leconfentementdes Princes , 6c des Eglifes in- 
terdites dans des changemens fi iiuportans. Voicy 
les paroles de ce grand homme , fout cimes à mon avis 
de h pratique de fou fieele , qu’un ufagr plus ancien , 

8c le «tacite confcmcment de l'Eglife autonfoic , fans 

qu’il fuit nece liane de venfier que la mefme pratique 

eut eu cours dam tous les fiedes prccedcns. Plemtudo 

fiquidtm pote flatte fltptr uni ver fat orbu Ecclcflae fin. 

fut ars prorogative Apoftohc* fiedi don ai a eft ; qui tgi- 

tter bute potiflati rtfiiiit , Det ordinations reflfltt. Pc- 

teft, fi utile juds cotent , mvos or d marc Epsfcopatut , 

ubi hailenuj non fuerunt. Pote fl cos qui fient , altos de- £*/*. i)t- 

primert . al tôt fublimare, prvut ratio fibi dtit averti; 

11 a ut de Epifiopu creare Anbicpifcopot Itceat , & e 
convtrfo , fi ne ce fie wfum futrit. La mefurc de cette 
plénitude de pouvoir eft donc la juftice, l’utilicc 6c la 
ncceflité de l’Eglife : Ratio > unie, oecefle. Il ne refte 
donc plus de lieu pour les gratifications arbitraires , 8c 
c’eft trop donner d'dfor à Ion imagination de dire avec 
un A bbé du temps du Concile de V tenue , que le Pape 
ponrrou pour des caufcs juftes 8c raifonnables dominer 
immédiatement à tous les Evefques d’un Etat , après 
en avoir aboly tous les Patriarches , les Primats 6c les 
Archevefques. Poffet facert ex cena & rationabili 
eau fa , quod in regno , vel regtone , ubi funt Patriar - ^ r 

cha, Pntnatet & ArchiepifcoVi , non effet Primat, nec }0> . r 
Anbiepifcopnt . nec P air tare bai it* quod omnts Eptf- 
copi fibt immédiate fubejfent. C’cft lejettet dans une 
contradiction toute vifible, de dire qu'un renverfe- 
mentauffi pernicieux peut devenir une chofe jufte 8c 
raifonnable , 6c pat confequent portîble à une autorité 
qui n’eft réglée que par la juftice & l’utilité de l'Eglife. 

Ce fondes ccueils oû l’on (e précipité, quand on fuit 
d’autres guides que les Peres 6c les Conciles , qui nous 
apprennent ou les loix qui ontefte foutenucs de l’ulàge, 
ou les u(agcs que l’approbation des ficelés a fait palier 
en loix. 

II. Je commenccray ce traité par la révocation 
d’une Métropole , oû il paroiftra que l’autotité Pon- 
tificale 8c Royale confpireront unanimement pour les 
avantages communs de l’Eglife. Offù Roy des Mer- 
ciens en Angleterre, picqué contre rArchevefque de 
Cantorbety Lambert, furprit le Pape Adrien, 6c fit 
eriger Licnfield en Archcvcfché , afin que les Evef- 
ques de fon Royaume ne dépendirent plus d’un 
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\6 La Difcipline de l’Eglilè 


Metropolitan étranger. Regnum Mer a tram Archit- 
p fupMu infigmre afeilanj, Le Pape donna à ce nou- 
vel Archcvelque la plus grande partie des Evcfchez de 
la Métropole de Camotbery , qui n 'avoir garde de 
conlciuir a un démembrement fi prejudiciable. Audi 
Kenulphc ayant fuccedc à Oflà , fie ayant elle infor- 
nié par tous les Archevefques & Evefqucs d’ Angleter- 
re de l'in jufticc que Ton prcdcccficur avoir faite a l’Ar- 
chcvefqucde Cantorbcry , il obtint facilement à R o- 
me du Pape Leon 1 1 1. la révocation de ce que Ion pre- 
decelTeur avoit trop facilement accoidé. Cette révo- 
cation fut faite à l’inftancc du Roy fie de tous les Evê- 
ques qui n’avoienc pas confeuty à l’ere&ion de la nou- 
velle Métropole: Stut & ammam Anglarum Pantifi- 
cam F.pijUlts. Guillaume de Malmr Ibury rejette cette 
firrpnfc d’Adrien premier fur fes grandes occupations , 
Si eut eccapatit autmu t/iulta iüicitafabl rabi d~ fubri- 
fi pe finit. % 

1 1 1. Le Pape Grégoire V. pallâ plus avant, 5c cafiû 
une Métropole que fou predcflêur avoit érigée , fans y 
«lire porté par les fol lie ti.it ions d’aucun Pi ince, con- 
fetlanc que ccae entreprife as oit cfté injufte Sc con- 
traire aux Canons , parce quelle avoit efté faite con- 
tre U volonté de l’ A ri hevclque de Ravcnnc, dont ou 
avoit démembre la Province. Placentinam Ecclefiam 
injufte tibi À meo antecefore ablaiam d? cantr » Cano- 
ntt [ah nomint Arcbiepifcapatas locatam , tibt taifjae 
facctfanbut refusantes in perpétuant . 

biais fi nous venons à confiderct la création des 
nouvelles Métropoles , nous y verrons encore bien 
plus clairement tracées ces règles inviolables de la ju- 
ûicc à l'égard des Princes 5c des Prélats interelTrz , fie 
de la necdEtc , ou de futilité publique des Eglifes. Le 
Pape Jean X 1 1 1. érigea rÉvefché de Bencvcnt en 
Arcbevefché àla demande de l'Empereur , des Evef- 
qucs, Sc du Clergé de Rome, dai.s un Concile Ro- 
main , Sc k la folhei talion du Pi ince de Capûüe Sc de 
Be ne vent. H art ata clément iftmi Imptrataris , eum 
canfenfa prafnlam , omnium'] nt Clericontm S. R. E, tjui 
inferius fabfcripferant , interveniente P and alpha Be- 
tte vent ana & Capuana arbiam Principe, &e. 

Le Pape J an accorda aux prières du Pi ince de Ca- 
poüc l’exaltation de cette ville en Métropole : A Prin- 
cipe Ragatut Arcbispifcopasam in eadtm civitate in- 
fiitair. Gclale II. pailant par Pifc , y infticua la Mé- 
tropole. Honore 1 1. a» 1 1 16. rendit à la Métropole 
de Pilé les Evefchez de L'Ifle de Corfe , fuivant les an- 
ciennes Cor.cc liions d’Urbain II. Gclafe II. & Cal- 
lifte 1 1. avec pouvoir de faire porter fa Croix dans 
cette Iflc. Innocent II. ayant receu des fervices cres- 
impoi uns des villes de Pifc Sc de Genes , dans les per- 
sécutions qu'il avoit louffêrtrsdcla part des fchifmati- 
ques , ajouta quelques Evefchez de Corfe Sc de Sar- 
daigne à la Métropole de Pile, 5e a (franchi liant Gè- 
nes dcl’ Aichevelcncde Milan , il en fit un nouvel Ar- 
chcvcfché. Ces créditons de Métropole fc faifoirnt 
avec d’autant plus de facilité , que le Pape avoit elle le 
Métropolitain d’une bonne pateiedes Evefqucs d’ita- 
lie , fie ce u’clloit que du démembrement de (à Métro- 
pole, qu’U avoit autrefois érigé prefquc toutes les Mé- 
tropoles de l'Italie 5c des Ulcs voifines . Ce fut par ce 
metnic droit que le Pape Innocent I II. maintint la 
Métropole deSiponto, Sc fon empire furrEglifcdu 
Mont Gargan , qui prrrendott la mefme dignité. 

I V. Il cil certain neanmoins que dans les autres 
Royaumes Chrcftiens on ne pouvoit fe palier d’une 
autorité fupeikure , qui réglait routes ccs urnes de dif- 
feretis entre les Eglifes. Le Pape Grégoire I X . confir- 
ma l’Arcbevefquc de Mayence dam lu pofleflion où il 
edoic comme Métropolitain , de couronner Sc de con- 


Qcrer les Rois de Boheme. Le Roy Ottocare de Bohê- 
me n 'avoir pû obtenir d’innocent III. l’éreûion de 
Prague en Métropole, parce quelle citait préjudicia- 
ble aux droits de l’Eglife de Mayence. Mais le Prélat Sc 
le Chapitre de cette Eghfeayam dans la fuite du temps 
mérité par leur iuauv.ufe conduite l’indignation du Siè- 
ge Ajoftolique , 5c les Rois de Bohême faifant de plus 
reliantes inltances, pour ne plus fouffiir ce reproche 
onreux , que leur Couronne relevoit d’un Métropoli- 
tain étranger j enfin le Pape Clément V I. donna le 
Pallium ài’Evefque de Prague 5c en fit un Métropo- 
litain. 

Lerefusqucle Papclnnoccnt III. avo t fait autre- 
fois, d’ériger une Métropole* Prague , citait fondé 
fur des raitaiisCanoaiques,qu’il elt neceitàire que nous 
apprenions de !uy , afin d'apprendre en meime temps 
quelles font les rations Canoniques d’accorder ccs grâ- 
ces. Ce fçlvant Pape écrivit au Roy de Bohême, qu’il 
eut bien fouhaitc rchâullèr la gloire de fon (ejour royal, 
mais qu’afin de ne rien refoudre qu’avec fige fie 5c ma- 
turité, il faloit auparavant examiner s’il y avoit une 
necdïïicpiefiântc , ou une évidente utilité pourl’E- 
glife de Prague , fi elle conlcntoiràcc changement , fi 
les moyens eftoienc afin confidcrables pour foûteme 
le poids de cttre nouvelle dignité , fi l’on pouvoit éri- 
ger dans le Royaume de Boheme des Diocefes, qui 
pufiènt reltver du Métropolitain, enfin fil'Egliicde 
Mayence donnoit fon confentemcnt à une choie , cù 
elle avoit tant d’intcrelt. Sitjuidem afiendenda nabis 
e/b prias , & argent neceffîtat , & militai évident , rjua 
fit ri bac expofeat i Facultés & vohntas Ecclefia , in 
qua fedet Ai etrapalitica debet flabiliri ; Gr mram in 
Babemia ditecefet pcfftnt fiatai competemer , fiaduenda 
Ai etrafoli fuppanenda . Praterea canvenienda & corn- 
mantnda faper hac efi Ecclefia M agunrina , dre. 

V. Ce tant là les règles Canoniques de ces nou- 
veaux établi fièmens: quand elles ont erté violées, les 
Evtfques n'ont pû s’en taire, & ils ont fait éclater le 
jufie rcficncinicnt qu’ils avoient , non pas de leur perte 
particulière, mais du violemcr.t public des loix f»in- 
tts de l’Eglife. La Moravie avoir elle autre fois foû- 
mita àl’Evefque de Pafiau , Si flragan de Sallbourg. 
On y vit d'abord entrer un Àrthevelque 5c trois Evcf- 
ques nouveaux, fe difanseriVoytz de Rome, pour y 
établir leurs Sicges. L’Ardievcfque de Sallbourg 5c 
l’Eve (que de PalLu avec quelques autres de la mefine 
Province , écrivirent une lettre pleine de refpeéhieufes 
plaintes fur ce fiijet au P.ipe Jean VIII. proteftant 
qu’il n’cfioit jamais émane un Rcfcript fi injufie du 
faine Siégé , ny fi contraire aux Canons , que d criger 
un Archevefchc Sc des Evefchez dans des lieux déjà 
pofledez par des Archevtfques 5c Evclqnes , dont on 
n'a pas lequis le confentemcnt. Ordinaventns in na- 
ftra Epifccp.uu ttnum Archiepifcapum , fi in alteriut 
E pifc o p ai h Arcbitpifcapat tjft pote fi, & fret £ pifc a- 
pat ejut SufragAtteos , abpfue feitntia Archiepifcopi 
f*T canfenfa Eptfcopi , in cajat f itérant diveeft. Il cft à 
croire que ce Pape Gtisfità une fi jufte demande , puis 
qu'on n’a point vû depuis de Métropole dans la Mo- 
ravie. 

V I. En Hongnele laine Roy Henry érigea Srrigo- 
nic ou Gran en Métropole, à laquelle il ibùmit dix 
Evcthez.Mais il falut recoin ir àla première taurcc des 
dignités Ecclefia Ibqucs. bc frire intei venir le P ipe à 
la création d’un nourri ntchevefcbé. Aiifit ad Pétri 
limina , at Pétri faut for Striganieafem Ecclefiam faa 
aatbaritate Metrapalin conflit aent , reliques Epifco - 
parus faa benediftione munir et . ipfum Duccm Rtgia 
diademate cahanefiaret . Scbaltieu premier Aiche- 
vefque de Srrigonie ayant perdu la vûe, l’Eve/que 
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de Colocfe f uy fut fabftitué par difpenfe du Pape , 
& par une autre difpenfe, Scbaflicn fut rérably dans 
Ton mefmcSiege , apres avoir recouvré b vûc , ce qui 
arriva crois ans après , Sc l’Evefquc de Colocfe retour- 
na à fa première Eglifeaveclc Pallium. Ce Ait la pro- 
bablement l’occafion de fonder la Métropole de Co- 
RmmaI. locie. Ces deux A rchevefqucs tic lailferent pas d'avoir 
X». iv o). Couvent des dcmciez , fur tout pour le droit decouron- 
"■ 1 9 - n er les Rois de Hongrie; qui fut auffi confirmé pat des 
An. ixi». Refcripts des Papes aux Archcvefques de 

xluj i. Smgonie. 

a. ji. VII. Partons àla Pologne, oûl’EmperçpOtthon 

III. cftant venu reverer les Reliques dufaint Martyr 
Adalbert , y érigea l'Evcfchc en Archcvelchc , Sc de- 
lignales Evcfques quien dépendroienr. Fecù ibijir. 
Baron. An. ebiepifeopum , dit Ditmar. Le Cardinal BSronius croit 
fyf.n 11. qu’Octboneftoit accompagné d’un Légat du Pape, qui 
autorifoit cette érc&ion de Métropole ; quoy qu'il 
doute fi le Pape U confirma, parce que plus de Amante 
& dix ans apreSjlc Pape Grégoire VII. témoigne qu'il 
71. n'y avoir point encore d’Archcvcfché en Pologne, 

dansla lettre qu'il en écrivit au Duc Bolertas. Mais U 
vérité ert , que Gre^oue Vil. ne nie pas qu’il y eut 
déjà un Arcncvcfchc en Pologne; mais il dit feulement 
qu'il n’avoit point encore de fiege certain Sc détermi- 
né. Non babentei cj^Êifr Ai etropelttan* fèdis locum. 
Ce que nous avons aPrcl‘ A rchcvcfquc d'Hambourg, 
Sc ce que nous allons dire de ccluy de Riga en Livonie, 
montre nettement qu’il v avoir des Àrcnevefchex.dont 
le fiege n'eftoit pas fi tort fixé. Celuy de Gncfne en fut 
un apparemment , mefme apres l'ctabli dénient qu’en 
•voit fait l’Empereur Otthon. Au relie, la bonne in- 
telligence des Empereurs Onhons avec les Papes , Sc 
la nature des Métropoles , en ce temps-là fur tout , ne 
nous permettent pas de douter que le Pape ne confir- 
ai l k ^ ltlo P°^ e Gnefne , comme Monfieur de 
C— 4 Marca l’a très bien remarqué. Craruziusa dit en plus 
d’un endroit , que la Métropole de Magde bourg avoit 
clic fondée par le grand Otthon.On a le mefme fonde- 
ment de croire, que l’autorité du faint Siégé y intervint. 
Bninnld. V 1 1 1 Le Pape Innocent III prit la défenle de P A rche- 

An 1x07. vefque de Gncfne contre le Duc de Pologne l’an 1107. 
»• it. Cette Métropole efl dot e ancienne. Celle de Riea en 
Livonie ert un peu plus récente , mais elle a auffi cela 
de mémorable . que cette dignité avoit cfté d’abord 
comme deambubtoire , ccluy qui la polfedoit . n’ayant 
aucun fejour , ny aucun fiege déterminé. Le Pape In- 
nocent IV. luy permit dechoifir la première Eglifc 1 
Epifcopale vacante , Sc de. s’y établir. R iga vint à va- 
r Am ai quer. L’Aichevefque y fixa ion Siégé , Sc le Pape Ale- 

x» ix;j. xandre I V. l'y confirma par un Rcfcript , qui marque 
*• certe circonrtance. Voila comment celuy qu'on ap- 

pelloit dnbevefcjue de Li vente , d'Eflenie & de P ru fi 
fi. devint Archevefqtte de Riga. Les termes du Ref- 
cript de ce Pape ne font pas moins remarquables, 
quand il dit que le fàinc Siégé ayant erté fondé par J e- 
su s- Christ mefme , Sc l'Eglife mefme ayant efte 
fondée fur cette pierre immobile , c’ell auffi de là que 
les plus éminentes dignitez de l'Eglife dans la longue 
révolution du fiecle , ont receu quelque participation 
de cettedivine origine, en recevant les marques de leur 
puiflànce , de ccluy qui l’a reccuc du Fils de D»eu;mais 
qu’aprés tour cela , le faint Siégé nedirtribnc Sc netf- 
gle les differents degrez de dignité, que félon les jurtes 
réglés des Canons , Sc avec U fuisfaûion de tous ceux 
qui y ont quelque intereft. r Prim*iuum Cathedrat & 
apicem cufufl'tbet EcdeftafHca dignitatis , privilégié 
fit» divinitm tendu 0 . Ecdefia Ramnnn conflit ait , 
quant film iSe fundnvit , * c fupra Pttram fidti mox 
nafeentu erexit . qui beat» Pttro aient* vit a clavige- 
IV. Partie. 


ro . terrent fi mu! commifit & calefiù impenj modéra - 
men. H inc efl quoi apud fanûum fedem dpoflolicam 
be trn fyeSlatur origo , eerumque diffenfanrur infignùt, 
de Cit/tu plrrtitudtnt omîtes ucctpiunt , ejufqut specijli 
munere . quoi ratio per fin* , temporü , toci , vel oeuf* 
inrerdum pjffnlat , «(fequuntur. C'cll à dire que les 
fuccefïcurs de faint Pierre fondes difpenfaieurs Sc non 

P as les tuai (1res de toutes cc» nouvelles dignitez. dans 
Eglife: ayant cuxfeuls la gloire d ’cllrc les exécuteurs 
umverfels des Canons , ôc les perpétuels provile ors 
des befoins de l’Eglife. Audi cette Métropole fut con- 
firmée, parce qu’elle avoit efte faite du confentemem 
de tous les interertez : de confinfu omnium . quorum in- 
férerai : Sc ce Pape eut égard aux prières que luy en 
firent tous les Suffiagans : Tuis & Suffraganeoram 
prtcibn» inclinait. 

Ce Pape ne pouvoir point ignorer que dans les fie- 
cles partez plusieurs Métropoles n’eurteni cfté fondées 
dans l’Orient Sc dans l’Occident mefme làns la parti- 
cipation du laine Siégé. Mais il fuffit pour vérifier U 
propofition univcrfclle qu'il a faite , que la Primauté 
du faint Stege foit la feule qui ait une fuperionté divi- 
nement inftituée fur les Evcfques, pour donner de la 

F irobabilicé à cette propofition generale , que toutes 
es dignitez établies par l’Eglife fur les Evcfques , font * 
des imitations St des images , ou mefme des participa- 
tions de celle que J esu s-C h a 1 s t a inftituée. 

1 X. L’Aichevcfdic de London en DanrmarK,au(fi Rninnli 
bien que celuy d’Upfal en Suède ,cftoit de plu* aic-en- Ah “>*• 
nccreation. Le Pape Innocent I LI» confirma laPri- *’ 
matie de London fur la Métropole d’Upfàl , Sc ordon- 
na que les deux A rchevefques ayant demandé Sc obte- 
nu le Pallium , celuy de London |e donneroit à celuy 
d’Upfal, en recevant de luy le ferment accoûtumc pour 
l’Eglife Romaine. La Suède avoit long-temps aupara- 
vant receu un Archevefque de Pologne : fi nous en 
croyons Magnus dans l’Hiftoiredcs Gotchs. lam enim 
Sue ci* strchtepifcepum ex Polonia acceptant : Mais ce 
nouvel Archevefque n'avoit pû fe faire obéir , parce 
que les Gotths aimèrent mieux pcrléverer dans l'obeid 
lance de rArth.vefquc de Brème. Le Légat du Pape fr*n Afng, 
ayant aftèmblé un doncileà Lincopen en Sucde l'an L *• * * 8 - 
114t. ne pût fiirmonter cette refiflauce , Sc il s’en re- ‘f ** f * 
tourna à Rome, après avoir laillc au Primar de Lon- j- c/n ‘ 
don Efchilusun Pallium, dcllincau futur Atch~vcfque 10 f*g. 
d’Upfal. Mais aucun Suédois ne voulant le fbûmettre k *‘®- 
à la furifdiélion Danoife, la Sucde Auquel *ue temps 
fins Métropole dit le mefme Magnus , jufqu'àceque 
le PapqjAlexandrc 1 1 1. honoraUplâl decettedigni- 
té , y ajoûtant le Pallium ; que les Suédois n'avoienc 
pas voulu recevoir des Danois , parce qu'ils n'avoienc 
pas reœu d’eux la Fov Evangélique. L’Hiftoricn Sc 
l’Arrhevelque d’Upfàl Magnus , a trop donné à fon 
intereft propre, quand il a enfevely dans lefilence le 
Decret d’innocent 1 1 1. qui aftujrtic fe Métropole à 
laPrimatie de London. Il y a peut-eftre fait allufion, 
quand il dit , que fi le Primat de London a eu quelque 
autorité fuf Upfel , Nicolas Ravaldi Archevefque 
d’Upfal la fit abolir dans le Concile de Bile, par les 
proteftations qu’il y fit. 

Nous avons dit cy-dclîtis comme en l’an 1054.1e soronuu 
Roy de DancmarK pour ne plus biffer fon Royaume X». 10/4. 
dans la dépendance du Métropolitain d’Hambourg ou »• 4j* 
de Brème avoir richéde faire ériger une Métropole 
dans fcsEftats, mais que fes rflfbrrsavoienteflé vains, 
parce que l’ Archevefque d’Hambourg prerendoic de- 
venir auffi le Primai & le Supérieur de cette nouvelle 
Métropole. Mais quelque temps après les Archevcf- 
ques d'Hambourg s'ét tnr jeurz dan s le partv des fijJiiA 
ma tiques contre les Papes Grégoire Vil. & Urbain IL 
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La Difcipline de l’Eglife 


ce dernier Pape acheva ce que le premier avoir com- 
nsencc, de démembrer le Danemar a de la Métropole 
d’Hambourg , en créant non feulement un Métropoli- 
tain à London , ma» at Ul un Primat , duquel il vou- 
lut taire dépendre la Suède 5c la Norvège. Le Roy 
de Danemar* sellant broüiUé avec l’Aichevefque 
d’Hambourg , & appréhendant qu'il ne l'escommu- 
niafl, vint a Rome lolliciter luy-melmecet affranchit 
femenr des Eglifes de Ton Royaume. Le Légat du Pape 
qui fut envoyé pour cela , choific luy . mefme la ville de 
London , comme la plus riche 5c !a plus nombreufe, 5c 
y attacha le trône de la Pri marie , ou au moins de la 
Métropole avec jui ifdiéhon mefme iur des nations 
étrangères , ce qui fcmbloit alors de quelque confe- 
quence pour L domination temporelle. C'efl le récit 
que nous en a fait Saxon le Grammairien , & les refle- 
xions qu’il nous y a fait faire. Non jolum Lumdiam Le. 
pm S ax otite a ditione truie , fid etiam SuecU N or - 
vegu^uc rtlifionù titulo M agiftram tjfecit. Ntt pu. 
rum Dan ta Roman a benignitan débet , ejua non fotum 
libertatit jus t fcd etiam externarum rtrum dominium 
ajftcuta efi. Crantzius remarque fort bien , que la créa- 
tion des Métropoles de London 5c d’U pfal , & l'indé- 
pendance quelles affe6kerem,tuina laPrimaried'Ham 
bourg , qui ne fubfifloit que par la Légation Apofloli- 
que. Hambourg perdit meime le titre de Métropole, 
parce qu'il fut transféré à Brème. 

Cet exemple nous apprend qu’il y a des occurrences 
où l’on fonde de nouvelles Métropoles, fans l'agré- 
ment des anciens Métropolitains , donc le rcflorc ell 
diminué par ce partage. Cette violence peut eftrej ufte 
Sc raisonnable , parce que le refus des anciens Métro- 
politains peur cftrc déraisonnable & injufte. Les an- 
ciennes Métropoles ont cfté autrefois nouvelles, 5c 
elles n’auroient jamais efté formées , fi les anciens Mé- 
tropolitains fe fufTcnt lailTez prévenir d’une pareille 
opiniaflreté. Les Eglifes , qui de Filles font deve- 
nues Merci, doivent tenir à gloire, que leurs Filles 
imitent aum leur fécondité , 5c montent au rang des 
Meres. Ce fut outre cela une raifon particulière de dé- 
membrer 1* A rchevefché d’Hambourg, quand les Ar- 
chevefques s'élevèrent par une faélion fchifmatiqtje 
contre l’unité de l’Eglifc. 

Louis le Débonnaire avoir donné commencement à 
la Métropole d’Hambourg , pour toutes les Nations 
Septentrionales , fuivant le confeil des Ptclats & des 
Princes , Hac efi H amburgtnfis Metropolis per lmp t- 
riale dteretum conflit utio , de conjilio slrcbiepifcoporum 
& Principum , dit Crantzius: Loün Roy d’Allemagne 
fils de l’Empereur Loüis , voyant la ville d'H ambourg 
• ruinée, pourvut l’ Archevefque Anfgarius del’Evefche 
de Brème. Ainfi letitre de l'Eglife de Brème fut com- 
me fiipprimé , mais aufRI’ Archevefque d’Hambourg 
entra dans quelque dépendance de Cologne , à caufc 
de Breme qui en relevoit jufqu’au temps de l’Empereur 
Henry IV. dequi Albert Archevefque d’Hambourg 
obtint fon affranchifTement à l’égard de T Archevefque 
de Cologne. Mais enfin la fouftra&ion dfcs Royaumes 
Septentrionaux , 8c 1a création delcurs nouvelles Mé- 
tropoles , ayant fait perdre à Hambourg la Légation 
du Siège Apofloliqne, la Métropole mefme luy fut 
enfin oflécôc accordée à Breme. 

L’Eglifede London en Danemanc, qui s’efloir enfin 
rendue indépendante de celle d’Hambourg en Saxe, & 
qui avoir dominé les Eglifes de Suède 5c de Norvège : 
fur obligée elle-mefroc par une jufte Ôc necefTaire vi- 
eilli rude de confenrir à l'affranchi lfemenr , tant de la 
Suede, par la création de la Métropole d'Upfal , dont 
nqjis avons parlé, que de la Norvège, parl’éreélion 
de 1a Métropole de Trondon ou deNidrofie. Cette 


Métropole efloit déjà fi puiflànte fous le Pape Gre- Ruinât. 
coite X. que l' Archevefque pretendoir faire relever la An ' ,17 *' 
Royauté mefme de fon Eglile , comme nous le dirons 19 ‘ 
pins au long en fon propre lieu. 

X. Le dénombrement que nous venons défaire des 
Métropoles Septentrionales , peut dire confirmé par 
le témoignage remarquable de Guillaume dcNcubri- 
ge , qui confclle ingénument que les Arahcvcfchez ai* 
ciens , donc les Hiltoriens Anelois ont voulu relever la 

S loire de leur Nation , font fabuleux ; qu’avant Augu- 
in difciple du grand faint Grégoire , la grande Breta- 
gne n’avMjamais vu d’ Archevefque : que toutes les Ntubripat. 
NatidiuDarbares du Septentrion , L'Irlande, la Nor- rnamttm. 
vege, le Danematc, 5c la Suede, quoy qu'elles euf- 
fênt depuis long-temps receu la lumière de l'Evangile, 
n’avoient cfté conduites que par des Evcfques; enfin 
que ce n’efloit que depuis fort peu de temps qu’elles 
«voient comniencéd’avoirdesArchevcfques, avec le 
Pallium Romain. Primui slugufiinut , accepta d Ro- 
mano Pontifice Pallia , ylrcbiepifcopus in Britunuiu fu~ 

Dus efi. Barbara vira nazie nés £ uropa , etiam tlim ad 
Cbrifli fidtm converft , contenta Epifcopis , de PaSif 
prorogative non enrobant. Denique Hibemienfts, No - 
rici , Dani , Gottbi , cum o.'im Chrifiiani fuijfe & Eptf- 


copot babuijfe nofeantur j nojlnuemporibus Arcbiepif- 
9os babere ceptrunt. 

X I. C’cflce que nous an^n encore juftifier par A». 117 s. 


l’exemple des Evefques 5c du Métropolitain d’Ecoflc. 

Henry 1 1. Roy d’Angleterre ayant fait venir au Con- 
cile de Norihamptonïe Roy 5c les Evcfquesd'EcofTe, 
commanda à ces Evefqucs par le ferment de fidelité 
qu’ils luy avoient fait , de rendre la mefme fujetion à 
l’Eglife Anglicane , que leurs predecefTeurs luy avoient 
tendue au temps de les predecefTeurs. Ils répondirent Roferhu 
qu’ils n’avoicntjamaisétéfoumis àaucun Prélat d’ An- pv --°- 
gletetre. Roger Archevefque d’iorK montroic des 
preuves certaines de leur dépendance de l’Egli/e 
d’iorK. L’Evefqucde Glafcou répliqua que fon Eglife 
avoir toujours eflé immédiatement fournil? à l’Eglife 
Romaine. Glufcuenfit Ecclefta ffecialu fi ha eft Ramo- 
na Ecclefia, & ab omni fitbjcftionc Archteptfcoporum. 
fiive Epsfcoporum exempta. Con. ie l’ Archevefque de 
Cantoibery pretendoit U mefme fuperiorité fur les 
Evefchrz d’EcolIè, il perfuada au Roy de remettre 
cette affaire en un autre temps pour ne pas laifTer rem- 
porter à fon compcticeur un avantage fi confiderable. 

Le Roy Guillaume d'EcofTc pour affermir l’indepen- An. xitf. 
dance de fa Couronne 5c de fon Eglife , obtint du Pa- R°l tnm 
pe Clément I II. un Refcript favqrable, par lequel J 4 ** 7 * 4 * 
tous les Evefchez d’EcofTc furent mis dans L dépen- 
dance immédiate du faint Siégé. Statuendum duximtu » 
ut S cancana Ecclefia yipofiotica ftdi cujm filia ffe éta- 
it us exifiit , nulle med tante debeae fubjacert. Le Pape An. un. 
Cclcflin 1 1 1. confirma cette exemption aux inflances 
du mefme Roy, inférant la mefme énumération des 
neuf Evefchez du Royaume d’Ecofle, aufqueU il eut 
eflé bien plus naturelle donner un Métropolitain dans 
le Royaume mefme j mais les A rchcvcfqucs d’Angle- 
terre euffent fiait plus de diificuhcdc luy deferer qu’au 
Pape. Ce fut donc comme un tempérament, de les fai- 
re relever du fàinr Siégé feulement durant un longef. 
pace de temps, afin que tes Archevefques d’Anglerer- 
rf fbuffriflrnt apré 1 cria fans peine qu’on leur donnafl 
un Métropolitain dans lair Etat mefme. 

Il n’v a rien de furprenant quand on dit que ces Evê- 
ques d’Ecoffe qnt eflé un fi long efpace de temps fins 
Métropolitain. Puifque Cambdcn nonsafaitremar- cemltltfi 
quer, qu’ils avoient mefme elle fort long temps fans Brinpma 
aucun fiegedéterminé. Scotorum Epifcopi montra Epifi ^ 
copal ta . (jHofHrtcjue futrant loco . fine difcrimirte obit - 
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runt . x/^kc «d Malcolm i 1 1 1. tempera . crrr» annum 
fciltctt refiaurata falutû mlix. Ce fut vray-fcmbb- 
blcmaule fore de toutes lesEglifes particulières dans 
leur naillance. C’eft la nature & la condition des po- 
lices humaines , foit Civiles , foie Eccleiîaftiques , clics 
ne multiplient leurs Magiftrats , 8c n’en diftirtgueiu les 
divers rangs & la fubordination,qu'à proportion qu’el- 
les vicnuciu à fe perfe&ionncr 8c à s'étendre. 

Reprenons le fil de noftre dilcours. L’Evcfque de 
faint André en Ecofle ne laifToit pas de prctendie que 
l’ordination des autres Evefques d’Ecoflc Iny eftoit re- 
fervée , nonobllant qu’ils rclevartcnt immédiatement 
du faint Siège. Ainfi cctEvcquc eftoit en différend avec 
i’Eglife Romaine qui confirmoit les Evefques elûs , 8c 
prétendait eftre endroit d’en commettre l'ordination 
à qui il luy plaiioit. Le Pape Innocent 1 1 1. parle de 
ce procès dans une defes lettres, où il ne laifTe pas de 
commettre pour l’ordination d’autres Evefques que ce- 
luy de faint André, fans préjudice neanmoins. Sine 
utriujque parts préjudicie. Le Papejcan XXII. con- 
firma au mefme Evefque de faint André le droit de cou- 
ronner 8c de facrer les Rois d’Ecoflc. Le Pape Eugcne 
I V.fcdifoit encore Métropolitain d’Ecolîe en écri- 
vant au Roy Jacques. Pendant que les Rois d'Angle- 
terre fe rendirent comme les Souverains dcl’Ecoffe, 
les Archrvefques d’Iorr'fe firent aufli rcconnoiftre par 
les Evefques de ce Royaume. Mais Patrice Graam 
ayant cfté élû Evefque de faint André, 8c ayant fait 
voir à Rome les titres de l'independance d’Ecoflc , le 
P.ipe Paul II. prononça en la faveur; & enfin le Pape 
Sixte 1 V. dt fêtant aux remontrances du Roy d'Ecof- 
fc fur les longueurs 8c 1rs inconveniens de recourir 
toùjoursàla Métropole Romaine, déclara les Evef- 
ques de faint André Métropolitains 8c Primats d'E- 
colfe, c’cft à dire Métropolitains immédiatement fu- 
jets du Pape. Les Ecoilois prétendent que ce Pape 
avoitplûcoft rétablv qu'il n’avoit établyla Métropole 
de fâinr André. Ce qui cft une marque que dans les 
ncccflîtcz prefTanres l'Evefquc de faint André faifoic 
déjà les fondions dr Métropolitain. Ce fut le mefme 
Sixte IV. qui erigea l’Archcvcfché de Glafcou en 
Ecofle , 8c le fournit au Primat de faint André. 

XII. Roger afTiire que dans la Principauté de 
Galles, depuis que faim Samfo'n qui en eftoit Arche- 
vefqoc, eut paflë en France, 8c fondé l’Evefché de 
Dol , fes fucceflcurs dans la ville de faint Davids , au- 
trement dite Menevie , furent toîl jours reconnus com- 
me Métropolitains du pais de Galles; jufqu’à ce que 
le Roy Henry d'Angleterre eut ajouté cette Province 
à fes autres Etats. Cardez-lors pour mieux cimenter 
l’union de cette Province avec le Royaume d’Angle- 
terre, il voulut quel' A rchcvcfque de Cancorbcry en 
confkcraft tous les Evefques, & «xerçaft fur eux les 
pouvoirs d’un Métropolitain. Mais une violence fi 
contraire aux Canons & auxliberrez de l’Eglife ne tar- 
da pas d'eftte portée au jugement du Pape Eugène, qui 
commit des Juges , 8c ordonna cependant aux Arche- 
vefqties de Cantorbcry de ne plus exiger le ferment 
qu’ils avoient jufqu'alors exigé par une violente domi- 
nation des Evefques de faint Davids en les confacranr, 
8< de ne leur intenter jamais de procès fur le droit de 
Métropole. Ce procès fut renouvellé fous le Pape In- 
nocent! II. qui ternit en cftat de le juger , mais ou la 
puiflance des Archevcfques de Cantorbcry , ou la ju- 
ftiee de leur caufe ctouffà toutes ce* pourfuites , 8c l’E- 
vefque de faint Davids demeura fuflragan de Cantor- 
bery. 

XIII. Nous avons dit en parlant des Primats que 
faint Malachie Archevefque a’Armach en Irlande A: 
P limât , vint à Rome pour y demander le Pallium pour 
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luy, & pour un autre Métropolitain, que fon prede- 
ce fleur Crlfe avoit inftitiic dans La mefme lfle ; 8c dont 
il falloir faire confirmer la Métropole mefme. Etat & 
altéra M etrope fit ica fidtt , quant de novo confit tuerat 
Ctlfut pradcceflbr, prima tamen fedi & illitu jirçhie - , 

ptfeope fubdita . tanquam Primait. Et baie quoque op- 
tabat nihtlominm Pallium Malachiat ♦ confirtuartque ,„ 7> 
autboritatc fiedis sfpoftohcs prarogativam . quant Bé- 
néficié Celji adipifet meruerat . C’cft ce qu’en dit faint 
Bernard dans la vie de ce Saint. Remarquons icy juf- 
qu’à quel temps on a vû les traces de l’ancienne police, 
que les Métropolitains & les Conciles Provinciaux in- 
ftimoicm de nouvelles Métropoles, les fai (oient déà 
pendre des anciennes , & par confisquent écabliflbicnc 
des Primaties , fans faire intervenir l’autorité du faint 
Siégé . Cet ufage a duré jufqu'au douzième ficelé dans 
l’Irlande , pareequ’eftant comme feparéc du commer- 
ce des autres nations , clic recevoit plus tard les in- 
fluences du Chef, 8c n’avoit pas la meltne facilité de fe 
conformer aux autres Provinces Ecclefiafiiqucs. 2. Ce 
n’eft pas le Pape qui fait les premières démarches pour 
convier ces Egtifcs centrées d’entrer dans une plus 
étroite dépendance du faint Siège, & recevoir de cet- 
te fource primitive les titres 8: les pouvoirs des Mc* 
tropolcs & de s Primarics. Ce font tes Eghfes particu- 
lières , ce font les plus faints Prêtais , fcmblables à 
faint Malachie , qui par un inftinô de religion , ou par 
b neccfliic de leurs Eglifcs recherchent cette union plus 
étroite , 8c cette communication plus ordinaire avec 
leur Chef, pour fe régler fur le modèle le plus achevé, 
que J e su s C 11 a 1 s t ait propofé à fon Eglife. On 
n’a qu’à faire un peu d’attention fur tout ce qui a cfté 
dit des Primats & des Métropolitains dans ce Chapi- 
tre 8< dans les précédais , pour demeurer entièrement 
perfuadé , que ç’ont efté les Rois & les Prebts dedi- 
veis Royaumes qui ont prévenu le fiiint Siégé par leurs 
prières , pour étabjir , ou pour rétablir & pour confir- 
mer les Métropoles de leurs Etats, j. Les Papes con» 
firmoient les Métropoles érigées fans leur interven- 
tion , 8c les Eghfes demandoietx cette confirmation 
fans le moindre mouvement de jaloufir , ou de défian- 
ce , 8c fans entrer en difcuflion des juftes limites de 
leur pouvoir, n’ayant en vue de part 8c d’autre que 
l’édification de l’Eglife , & la conspiration de tous les 
membres de J es u s-C h r i s t en une parfaite unité. 

Audi le Pape Innocent 1 1. confirma d'abord la Métro- • 
pôle erigée par Cclfe. Petite Alalachia* confirmari 
nova Metropo/û confit tutiontm . &c. Et confirmations 
quidem privilégiant mex accepit , &c. 4. Ce Pape ne Banni* 
voulut accorder les Pallium* qu’aprés qu’un Concile Am - u J t - 
National d’Irlande les auroit demandez. Et comme ce 
fut Eugene 1 1 1. qui envoya les quatre Palliums pour 
les quatre Archcvefques de cette lfle par le Légat Pa- Pont, 
parons , il faut conclure de là que les Irlandois avoient 1 
demandé autant de Métropoles. Il paroift encore par 
là , comme les Pontifes Romains n’ont fait que fécon- 
der les defirs & executer les demandes des Eglifes par- 
ticulières dans ces fortes d'écabliflemens.Le Légat Pa- 
parons erigea ccs quatre Métropoles d’Irlande en un Coutil, tom. 
Concile National de toute l'Idc, aflcmblé dans IcMo- *o.f. n>o. 
naftere de Mellifons. j. Une vieille Chronique dit 
bien que cela fc fit contre l’ancienne coûtumc , 8c coh- Stripterei 
tre les droits de T Eglifè de Cantorbcry , où les Evef- Hi r . 
ques d’Irlande venoient fc faire confiera. Mais ou m ***'W-> 
c eftoit une tifurpation de l’Eglifc deCanrorbeiv , tou- *** 9 ** 
te femblable à celle de l’Archevcfque d’Iorx flir l'E- 
cofTe , dont nous avons parle cy-defllis. Oufilespre- 
mieres fèmences de la dodlrine Evangélique avoient 
efté répandues dans l’Irlande par les foins des Arche- 
vêques de Cantorbtry \ il n’etoit pas jufte que l’Eglife 
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d’Irlandedemeuraft éternellement dans un eftat d'en- 
fance, Sc qu'aptes an accroiflcment raiJonnablc elle 
fuit privée du droit commun de tontes les autres Egli- 
fes un peu nombreufes , d’avoir fes propres Métropo- 
litains. Enfin avant que les Papes ou leurs Légats s en 
meflaflent , l’Irlandeavovt drjadeux Métropolitains, 
comme falnt Bernard nous l'a appris dans la vie de 
faint Malachie, & l’un d’eux portant la qualité de 
Primat, die avoir ce fle de dépendre des Archevêques 
de Cantorbery. 6. Ces trois exemples des Eglifes Sc 
des Métropolitains d’Irlande, de Galles Sc d'Eco fle 
contiennent une preuve convaincante de la ncccflité 
de faire intervenir le laine Siège dans la création , ou 
la confervation des Métropoles. Car les anciens Mé- 
tropolitains de Cantorbery Sc d’IotK, foit par leur 

f iropre intereft , (oit par un «le peu modère , foit par 
a follicication des Rois d’Angleterre, qui re pen- 
foient qu'à lier très- étroitement ces trois Etats à leur 
Couronne, & les en rendie déperdans par toutes les 
voyes imaginables ; ces anciens Métropolitains, dis- 
je , de Cantorbery & d’fonc , enflent fiippiimé les Mé- 
tropoles de Galles Sc d Irlande , ei fient empefehé 
qu'on n’en erigeaft jamais dans l’Ecofle , Sc euflent 
porté ttn préjudice inconcevable à ces Eglifes , fi elle» 
n’euflènt efté affiliées de la prorcûion puiflàntc du 
fiiint Siégé. 

X I V. Je pafle d'Irlande en Efpagr.e, où d’abord 
je rencontre la Métropole de Tarracone rétablie dans 
Ces anciens droits par le Pape Urbain 1 1. des qu’elle eut 
'* efté reprife fur les Mores par le Comte Berenger. Ce 
Pape en inflitua Archevefquc l'Evefque d'Auflbne, 
qui en avoir efté fait le Vicaire & comme le Garde par 
les predeceflèurs , pendant la defolarion de cette puif- 
fante Ville , Nos Antecejforum nofirorum privilégia fi- 
quintes . qui Aufonenfem Ecclefiam 'Tarraconenfis qtton- 
d*m infiituere Vietnam . tibi . quia tue potijfmum 
Jhtdio bac efi rtfiitutio infiituta , ce Roman a Eccltfia 
Itbcralitatis gratta. Pallium , tôt ntt fcilicet Saccrdeta- 
’■ lit dignitatù plenitudinem , indulgent us. Il fut mefme 
' permis à ce nouvel Archevefque , Sc à fes fucce fleurs , 
de retenir encore l’Evefchc d’Auflbne jufqu’à un par- 
fait rétabli flêment de la Ville&dc l’Eglife de Tarra- 
cone. Aufonenfera Ecclefiam tibi tmfque fuccejferibm 
t and tu concedimus pofiidendam » dente , auihore Dec, 
ad prifiini jlatui plenitudinem vtfiro jhtdio Tarracontn- 
fs Ecclefa rtformetur. L'Archevefque de Narbonne 
s’oppofa à ce rétabltflv ment delà Métropole dcTarra- 
cone, proreftant dans fes lettres à ce Pape, qu’il y 
avoir efté reconnu durant quatre cens ans comme Mé- 
tropolitain, le qu'il s’y eftoit fait encore plus fentir 

Î iar fes bienfaits , que par fa domination pendant U 
orgue defolarion de l’Efpagne. Le Pape luy donna 
quelque fatisfaéfcion jufqu’à ce que la ville de Tarraco- 
nc fuft entièrement réparée. Et ccmmeplufieurs autres 
Métropoles d’Efpagne eftoient encore comme enfa»e- 
lies dans leurs ruïnes , le Pane Pafchal 1 1. les commit 
toutes au Primat de Tolcac , à condition que dés 
qu’elles auroient recouvre leur première gloire avec la 
liberté, clics cliroient aufli leurs propres Métropoli- 
tains. Vt quead fine propnit extiterint Metropolitan!*, 
tibi ut preprio debeant fubjactre. Si vero Mttropolu 
quali ber in fiarum fuerit prifimum refit tut a , fuo qua- 
que Diœcefij Metropoluano refit t it ai ur. 

Nous pouvons icy obfrrvcr de nouvelles traces de 
la neceflité publique des Eglifes ( qui a caufé le chan» 
gement de l'ancienne difciplinc en ce point , & a fait 
tomber entre les mains des fouverains Pontifies , toute 
la difpofition des nouvelles Metrçpéles , qu’on créoit 
autrefois dans les Conciles particuliers. Les anciennes 
• Métropoles d’Efpagne apres pluficurs fiecles de déf- 


lation & de captivité , n’eftoient prefoue plus connoif- 
fables , lors qu’elles commencèrent à le rétablir. Leur» 
limites eftoient incertains , d'autres Métropolitains s’y 
eftoient aurorifez par une longue domination , parleur 
proteâion , Sc par leurs bienfaits ; les Souverains n’é- 
toient plus les mefmes , Sc leurs interefts d’Eftac où 
l’Eglife eft bien avant mêlée . eftoient auffi fort diffè- 
rens. Il eftoit prefqtie impoffibledefortir de ce laby- 
rinte, fa ns l’autorité du premier Siège de l’Eglife, qui 
n’avoir point d’autre intereft folide , qucceluy de mé- 
nager enpere commun les avantages juftes Sc raifon- 
nablcs des Princes temporels & des Eglifes particuliè- 
res , afin de ic les lier d'autant plus par les chaînes les 
plus indiflolubles de toutes , qui font celles de la juftice 
& de la charité, qui nous lie tous à Dieu, qui eft l’u- 
nité, la juftice Sc la charité mefme. On ne pouvoit 
pour cela prendre des mefures plus juftes, que celles 
que prirent les deux Papes, dont nous avons parlé. 
Ut bain II. &Palchal II. 

Callixte 1 1. en ufa de mefme envers l’Eglife de Bra- 
gue , que le nouveau Souverain de Portugal le Comte 
Henry venoit de reprendre fur les Mores. Pafchal II. 
avoit commencé de rendre à cette Ville fon ancienne 
fplendeur , dont les droits Ce les titres eftoient déjà 
comme effacez. Irruentibus Mauris, & Métropoles 
dignitat imminuta > & Parochiarum terni ni imminuti. 
Callixte 1 I. s 'en rapporta à la bonne foy du Comte * 
Henry , pour les limites du Diocefc Sc delà Province 
de Biagtte, Sicut in dtferiptione pradifli D ami ni con- 
tint t\ir. Cet illuftre Conquérant qui fut aufli le Fon- 
dateur de la Monarchie Portugaife , aveit tous les in- 
terefts du monde , de donner de la confidc ration à c 
une Ville, qui devoir eftre la gloire de fes Eftats. 

Ce fut le mefme Callixte IL qui érigea Compoftelle 
en Métropole , luy foûmcrtant une Province, qui ce- 2 
mifloit encore en partie fous la tyrannie des Infidèles. 
Innocent III. confirma ce mefme privilège. Ces Pa- 
pes eurent fans doute égard à la pieté te aux demandes 
desEfpngnols , qui revcroientl’Apoftre fainr Jacques 
dans cette Eglife. Ils y transférèrent le Siégé Metropo- 
litique de Mcrida , qui eftoit entièrement ruiné: Le 
Pape Innocent III. ordonna à la vérité, que quand s 
Merida viendroit à Ce rétablir , l’Evefque en demeurait ^ 
foûmisau Métropolitain de Compoftelle. Mais il y a / 
toutes les apparences poflibles que les Rois Sc les Pre- * 
latsd’Efpacnel'avoientdcfitéde la forte. Marianadit £ 


3 ue ce fisc Urbain 1 1. qui transféra le Siégé F pifcopal 
’lria à Compoftelle, donna le PalÜuman nouvel Evê- 
que, Sc l’affranchit de la Métropole de Brague. Cefu- l 
rem là comme des degrez pour monter plus haut. Cet 1 
Auteur remarque que le Royconfcntit à recharge- 
ment. Acceffit Reaiut confiât fus. Pietre le venerable 
AbbédeClugny fiat employé par l’Empereur d’Efpa- 
gne, c'cft comme il l’appelle , pour faire condcfcen- 
drele Pape Innocent 1 1. à Icle&ion , ou à la poftula- 
tion qu’on avoit faite de l'Evcque de Salamanque pour 
Archevefque de fàint Jacques , c’cft comme onappel- 
loit l’ A rcbcvcfque de Compoftelle: Les Rois d’Elpa- f 
gne croyoient rehaufler leur Couronne en honorant r ‘ 
cette Eglife. Inter omnts Hifptnat Ecclefiaa Caput * 
extulit : direct Abbé. Je laiflcles contcftations exci- R 
tées entre les A rchevefq ues de Compoftelle & ceux de e 
B rague pour les Evefchrz de Lifbone , de Coimbre, de * 
Lamego, deVifeu , d’Egitania ,& d’Ebora , autrefois * 
au moins en partie Sufltagans de Merida, Innocent 
111. les adjugea à Compoftelle. Ces mefmes Arche- 
vefques contefterent avec celuy deTolcde furl’Evef- 
ché de Zamora , formé par la retraite que l'Evefque 
d’Aftorgue y avoit donnée à l’Evefque de Valence, 
après que la ville de Valence eut efté ruinée pat les 
Mores. 
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Le Roy Alfonfc’d’Arragon ayant repris la ville de 
Saragoce fur les Sa rrafins en envoya l’Evcfquc Pierre 
à Rome , pour y eftre ordonné par le Pape Gelafe 1 1 . 
Ce Pape leconfacra , 8 c envoya une Bulle d'indulgen- 
ces , pour tous ceux qui contribueroientde leurs au- 
mônes, pour en reparer les Eglifcs ruinées. Ce ne fut 
que long- temps apres que cette Eglife fut érigée en 
Métropole par le Pape Jean X X 1 1 . en divifam celle 
de Tarraconc,qui eftoit dans le mcfmeRoyaumcd’Ar- 
ragon. Mariana attribue au Pape Bonifacc I X. la 
création delà Métropole de Lifbone. Enfin, Grenade 
n’eftant foctiede la lcrvitudedes Sarrafins que la der- 
nière , après environ huit cens ans , il eft vifible que 
quand le Pape Alexandre V I. luy rendit fon ancienne 
Métropole, & luy de ligna fes Sumagans, c’cftoit com- 
me une nouvelle création, plûtoft qu’un tétablilîcmcnt 
de fon ancienne digiyté. 

X V. Quelque temps après le naufrage general de 
l'Efpagne , 1 e Pape I.eon 1 1 L avoir crigc la Métropo- 
le d'Oviedc. Le Pape Jean VIII. écrivant au Roy Al- 
fonfe , fembla fou mettre ions les Evefques 8 c tous les 
Abbez à ce Métropolitain, qu’il avoir inftitué à leur 
inftancc. Eeclefia Ovettnfis . quant vefiro confenfu & 
ajJUu a peut ion e Metropolitan*!» confit uimtu , omîtes 
vos fubduos efie manda mm. Cinq Métropoles d’Ef- 
pagne ellant abforbees dans les ruines , Oviede fut 
comme la feule Métropole des Efpagnes: auftî l’ére- 
ûion s'en fit aux inftances du Roy Alfonfe & à la de- 
mande du Concile general. Rex cum uxore & filiit , 
Epifcopù , & Comitibtu . & Magnatibm , authori - 
tait domini Papa Ioannis , O va mm ad ctlebrandum 
Conciliant cenvenerunt , in tjuo cnm univerfali conve- 
nitntia civitas O v tien fis dignitate Metropoliticainfi- 
gnitur , & H trmtgïldtu in alrchiepifcopum fublima- 
tur 1 quia Hifania captivatis qutnque fedibm Me- 
tropoliticu , filtbat officia M et repolit ico defituta. Ma- 
riana confirme ce récit , 8 c ajoute avec Roderic , que 
la ville d’ Oviede s’appclloit la ville aux Evefques, par- 
ce que la plufpart des Evefques chalTcz de leurs Eglifcs 
parles Mahometans,s’y cftoient retirez, comme nous 
avons dit cy-devanc. 

Ce fut donc dés le Pontificat de Jean V III. c’cft à 
dire des le milieu du neuvième ficelé , que l’on interpo- 
la l'autorité du faim Siégé pour la création d’une nou- 
velle Métropole. Les Rois, les Evefques & les No- 
bles confpircrcnt pour cela. La neceflué ne pouvoir 
pas eftre plus grande , puifque la dignité 8 c les fon- 
ctions des Métropolitains cftoient comme abîmées de- 
puis plus de cent ans dans ce naufrage univerfcl des 
Eftats & des Eglifesd’Efpagne. Oviede fut érigée fur 
les débris des autres , comme la Métropole univerlelle 
de toute l’Efpagne. Cette pieufc Mere rendit avec joye 
le dépoli qu’elle avoit confervé aux autres Métropo- 
les , lors que fuccefiîvement les unes après les autres 
elles fe rétablirent. Elle ne prétendit pas mefmc confcr- 
ver furellcs aucune marque d'une fi longue fupeiiorité, 
ne jugeant pas raifonnable de profiter du dcfaftrc de 
fes Azurs. 

XVI. Les Métropoles de France eftant prefque 
toutes fort anciennes , il n'eft pas befoin de nous y ar- 
refter beaucoup. LePapeJean XXII. crigea l'Evef- 
ché deToulouleen Archevefchc. Il nous apprend luy- 
mefme dans fa Bulle , que le Pape Clément V. avoit 
formé le mefmc deftein : qu'un faint Evefque de T ou- 
loufc nommé Fonques avoit fait de vives inftances au- 
près du Pape Innocent III. pour faire partager fon 
Evefché en plufieurs Evefchez , parce que l’étendue en 
eftoit fi grande , qu’il eftoit impoilible à un feul Evef- 
que des appliquer & de fatisfaire à tant de peuples, 8 c 
à tant de brfoins différons : qu'innocent III. jugea 


plus à propos de ne pas affôiblir alors cet Evefché , afin 
que les 1 ichcftcs qui égal oient fon pouvoir, fervi lient 
à reprimer les fureurs des Albigeois : que prefente- 
menc ces grandes richellcs ne fervoicnc plus qu’à en- 
tretenir le luxe & la vanité des Prélats. a 4 ttendentes RuiuaU. 
quod liât Totofanm Spifopattu divitiis abundaret - in - « 1 * 7 » 
immenfs , vix tamtn fitptrerai bue H fi] ne me m tri a , 
quoi exfuorum opnlemia copiofa redituum aliquodin 
Ecclefa vel dicecef Tolofan* perventjfiet divini cul _ 
tns augmentum, Immo fie ex aaipe p radierai , & pro- 
dibat iniquirae < Ht mtslto fam tempore luxut , car* 
carnis in defideriis , evefhonum pompa , numéro fit as 
client ela , immoderata difiributio in parentes t fumptne 
énormes ac ufus extraordinarij > fibt vtndicajftnt ibi- 
dem totum patrimoniètm Crucifixi. Etverendum erar t Extravag, 
ne ' Traful unus incraffdtus & dilatatus . ex excejfivk Commun, 
hujufimodi opertbus & fuperbu , periculofe récalcitrant, L 7rfl ‘ 
Dettm f allô rem fnum relincjnerei , & perdit ionit exem- ‘ 5 ' 7 ‘ 

pla infuos fubditos derivaret. D'où ce Pape condud 
qu’il a elle avantageux , & mefmc necellàii c de parta- 
ger ccs excelfives richelles entre plufieurs Prelats,&: de 
donner plufieurs Pafteurs à un troupeau , dont il eftoit 
impoilible qu’un fcul Evefque prit toute la conduite. 

XVII. Le Roy Charles V. de France lit fes inftan- 
ces auprès du Pape Grégoire X I. pour faire ériger Pa- 
ris en Métropole. Ce Pape neanmoins luy fit agiéer spmde An. 
les raifons de ne pas le faire ; dont les principales fu- 
renc l‘anri(jutté de La Métropole de Sens , 8c la pauvre- 
té tant de 1 Eglilc de Sens que de celle de Paris. Il per- 
mit neanmoins que l’Evefque de Paris pull ulcr du Pal- 
lium. Lamodeftie de ce Prélat le porta às’abftcnirdc 
cet ornement. Ses fucccftoirs furent fes imitateurs , 
jufqu’en l'an 1611. qu'à la pourfuite du Roy Loüis An. Un. 
XIII. l'Eglife de Paris Ait faite Métropole. Les fie- Tmwi du 
clés à venir admireront d’autant plus la modération 8c ^ dtl' £ z- 
l’humble retenue de nos Rois & des Prélats de cette c ’ aa -f M l- 
Ville, qui eft depuis tant de fiecles la plus riche , la plus sm.’ fan f 
nombreufe , 8c la plus puUTante V illc du monde , 8c la p*g. 4 j g- 
Capitale du plus noble 8c du plus puilfanc Royaume de 47 o. 
la Chrcftiemc , qu’il eft fans exemple dans l’antiquité 
même, que les .Prélats des Villes Royales fefoient con- 
tentez d’un rang médiocre. 

X V 1 II. Ccs clungemens fc faifoicnt avec beau- 
coup de facilité, quand ils n’interclToient que les di- 
vcrles Eglifes d'un mefmc Eftat, 8c fous un mefine 
Prince. Mais quand le Pape Paul IV. fécondant les 
defirs de Philippe II. Roy d'Efpagne, étigeaen Mé- 
tropoles l'Evefchc de Cambray qui iclevoit de Reims, 
&ccluyd’Uirccht quiilcpcndoitdc Cologne.Ac qu’in- 
ftituant de nouveau la Mcnopolede Matines , il foû- 
mit à ces trois Archcvcfchez non feulement les anciens 
Evefchez d'Arras 8c de Tournay , qui cftoient aupara- 
vant de la Province de Reims , mais aufli treize autres 
Evefchez de nouvelle création , ce qui ne fê pouvoir 
faire qu’en démembrant le refTort de beaucoup d' Evef- 
chez d'Allemagne: ce changement ne put fe faire fans spondt An. 
beaucoup de plaintes 8c d’oppofitions des Eglifcs inte- 1 S 19 . "■ 4- 
teftccs.doni on n’avoit pas obtenu le confciitcment. Le 
Cardinal de Lorraine ayant convoqué fon Concile 
Provincial à Reims quelques années après , & y ayant 
convoque les Evefques de Cambray , d'Arras , de a». ,;Sv 
T ournay 8c defiiint Orner, comme anciens Suffragans 
de fa Métropole de Reims, l’Archevefque de Cam- 
bra y envoya par fes Procureurs les Bulles de Paul 1 V. 

& de Pie I V. pour la création defa nouvelle Métro- 
pole, à laquelle ccs Papes foûmettoicnt ces autres 
Evefchez , démembrez de celle de Reims. Le Promo- 
teur du Concile protefta que cela ne fiiffi loir pas pour Ctme 
priver l’Eglife de Remis de fon ancienne jutifdiâion : g*U 
le Concile demanda du temps pour en délibérer , &en xi. 7/. 
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infortrer cependant le Roy. Le Cardinal de Lorraine 
faifanc réponfc aux lettres deccs quatre Prélats, leur 
déclara que le Pape ayant ordonné qu’on n’executaft 
rien fans avoir appelle les intereflez , Praceptum tffe ne 
res conficcrentr , tufs vocatu iis , ad y nos quomodocum- 
tjuc penifiet on n’avoit averty ny le Roy tres-Chrê- 
tien , ny le Métropolitain de Reims d’on changement 
de fi grande importance : que par confequent on avoit 
en cela violé les Decrets des Conciles de Nicée , d'E- 
phefe & de C.ilcedoine:& qu’il edoit refolu d'employer 
tous les temedes du droit , Sc toutes les voyes Canoni- 
ques , Statuimus omni rationt jnris remedia adhibere, 
pour U confervation des anciens droits delà Métro- 
pole. 

c»*e. Nov. Le Cardinal de Guifc tenant depuis fon Concile 

G*& faf. p rov i ncia | de Reims en i jS } . y fit appeller les Evef- 

xj4 *74- qnesdeCambray , de Tournay& d’Arras, comme an- 
ciens Suffragans de fa Métropole. Ces Evefqoes ne s’y 
trouvèrent pas, non plus que ceux d’ipres & de laine 
Orner , qui y avoient aufli elle convoquez. Le Conci- 
le jugea à propos de les ex enfer , à caiifc de la guerre 
qui t doit alors fort embrafée dans le Païs- Bas. strten- 
tis bellorum tumultibut , qui in fuis diatctftbus notorie 
urgent: mais il déclara en mefme temps que s’ils ne le 
rendoient à l’avenir apres une convocation Canonique 
aux Conciles , on procederoit contre eux par les veye« 
du Dtoir. A îifi ad futur a Concilia débité vocati accef- 
ferint , contra eos via juris procédât nr. Les Archevê- 
ques de Reims ont depuis fouvent réitéré les mefines 
procéderions, les guerres ont aulli elle fort frequentes, 
eu forte que la prescription de quarante ans n’a jamais 
pu s’établir. Enfin, les armes viétorieufes de nodre 
Grand M onarque ayant remis la ville deCambray dans 
la mefme fujettion a la Couronne de France , où clic 
avoit edé pendant tant de fiecles , les mefmes proteda- 
tions ont edé renouvelées l’année d’après , c'cd à dire 
en l’an 1678. parceluyqui remplir avec tant de zcle, 
tant de fuÆfance Sc de gloire l’Eglife Métropolitaine 
de Reims. 

En divers temps on afait judieeaux Métropolitains 
en trois differentes manières dans les rencontres fem- 
blables. 1. On a quelquefois dégrade la nouvelle Mé- 
tropole , Sc on l’a réduite en un firople Evefché , Suf- 
fira gan de l'ancienne. Ce fut comme on en ufa envers 
l'Archcvcfquedc Dol, dont les predcccdêurs avoient 
obtenu le Pallium pendant quelques fiecles , & à qui 
les Archevefques deTours mefmes avoient cfté difpo- 
fez de laificrla qualité de Métropolitain , & deux Evé. 
chez 5 uf?ragans,s'ils euffem voulu quitter le rede de ce 
qu'ils avoient ufurpé. z. On a quelquefois confirmé la 
nouvelle Métropole , & on luy a biffe quelques Evcf- 
qncs Suffragans , en raflujeuflant à l'ancien Métropo- 
litain comme à fon Primat. Lors qu'on traittoit de 
l'accommodenrententreles Eglifes de Tours & de Dol 
fous le Pape Innocent 1 1 1 . le Métropolitain de Tours 
fit offrir a ccluy de Dol de luy biffer deux Evefchcz 
Suffragans avec la qualité de Métropolitain , s'il vou- 
loir reconnoidre le Métropolitain deTours, comme 
fon Primat , & recevoir de luy b confccration Sc le. 
Pallium, qu'on auroitappotté de Rome. Le Pape té- 
moigna beaucoup de paffion pour cet accommode- 
ment , 1 Evcfqucdc Dol le refufà , parce qu’on ne luy 
accordoit pas les deux Evefchcz les plus proches de 
Dol \ mais il ne tarda gueres de fc repentir de fon refus 
inconfideré , comme nous dirons dans l'article fuivanr. 

Ch xnt. Nous avons montré cy-deffus, comme les Rois de Da- 

" I* nemarx demandant l’éreékion d’une Métropole dans 
leur Edat , dont tous les Evefchcz «voient jufqu’alors 
relevé de celle d’Hambourg, qui edoit du Corps de 
l'Empire , l’Archevefque d’Hambourg rcfufa fon con- 


fenrement, fi on nclcdeclaroit ta cria relie ou Primat 
de cette nouvelle Métropole. Voicy comme en parle 
Adam , Sola expeftabasur fenttntia noftri Ponttficis. 

Q*am rem iüe fi Patriarcbatus fibi bonor & Ecclepo 
fu<e concederetur. Romanis Pri'Ategiis fore ut confen - 
ttret ypromifit. Deux raifons empêchèrent l’éreéîion 
de cette Primatie , l’oppofition du Roy de Danemark 
qui ne vouloitpasque tous les Evefques de fon Edat 
relevalfent d'un Prélat étranger ; Sc l’attache opiniadre 
de l'Archevefqne d’Hambourg au fchifme des Rois 
d’Allemagne contre les Papes. Nous avons dit dans la 
Partie precedente de cet Ouvrage , que nos Rois ayant 
repris Narbonne fur les Sarrafins d'Êfpagnc, ils la loû- 
tnirent a la Primatie de Bourges, afin de l'affermir da- 
vantage dans l'obeïflàncedela Couronne de France. 

On vient en cette mefme année 1678. d'ériger Alby 
en Métropole , en la foûmcttaiu à la Primatie de Bout- 
es , dont elle a edé démembrée. Ce n'a edé qu'aux in- 
ances du Roy Ttes-Chredien, que lePaoc a érigé 
cette nouvelle Métropole. }. On a quelquefois donné 
d’autres compensations aux anciennes Métropoles , 
qu’on demembroit pour en ériger de nouvelles. On en smod p*. 
a ufc de la forte envers la Métropole de Sens , quand nr/. faj. 
on a érigé ccllcdc Paris. On ne pouvoir pas donner à 
l'EghfcdeSens, qui edoit déjà foûmife au Primat de 
LyonJ’autorité de la Primatie fur celle de Paris. Parce 
qu'il ed prefqueinoüy damlEglife , qu’un Primat qui 
prefidc à des Métropolitains, relcve luy- mefme d’un 
Primat autre que le Patriarche. On peutconfidererau 
contraire , quel'Eglife de Reims a joüy effèékivement 
du titre & des pouvoirs de U Primatie au temps de 
firinc Remy. 

XIX. Il faut dire un mot de l’Eglife de Tours , 
dont les droits de Métropole ont edé fi long- temps dif. 
putrz par les Evefques de Bretagne qui 5 en edoient 
îbudraits, & toujours neanmoins maintenus par les 
Refcripts du faim Sicgc. Hildcbert Archcvefque de spiàho. îj. 
Tours avoir autrefois conjuré le Pape, de ne plus en- p»j. ta 
voycr le Pallium aux Evefques de Dol , puiique le Pape faT - *• 

U rbain 1 1 . avoit déclaré toute la Bretagne foumife à b 
Mctropçlede Tours , Sc que le Pallium avoit edé en- 
voyé à la perforine , Sc non à rEglifedel’Evefquede 
Dol. Ce fut enfin le Pape Innocent 1 1 1 . qui termina 
ce procès , après une exalte difeuffion de tous les ti- 
tres qu’on produifit départ Sc d’autre , Sc qui fournit 
tous les Evcfchez de Bretagne & ccluy de Dol mefme 
à l’ancienne Métropole deTours, défendant à l’Evc- 
que de Dol dafpucr jamais à U gloire du Pallium, Sc 
anmillant par avance toutes les pièces qu’on pourroic à 
l’avenir produire pour renouvcller ce différend. Ce An, u 99 . 
Pape expofe dans la Bulle comme les Bretons s'edant R »*dà. 
autrefois révoltez contre le Roy de France , Sc ayant * 1U 
créé un Roy de leur narion , affrétèrent aufli la gloire /’ 

d’avoir un Métropolitain, Sc élurent pour cela l'Eve- Epfjt g t / 
que de Dol , colorant leur audace de ce vain prétexte, *4. 
qu’autrefois làint Samfbn Archcvefque d'Iorx ayant 
edé exilé s’edoit retiré à Dol , Sc y avoit pendant fa 
vie exercé les fonctions Pontificales avec le Pallium; 
que le Pape Nicolas 1 . s’oppofa à cette double rébel- 
lion des Evefques Bretons ; Que les Papes Urbain 1 1. 

Luce 1 1 . Anadafc, Engcne Sc Alexandre avoient una- 
nimement foutenu b ezufe do la Métropole de Tour*. 
L’Evcfqucélû Je Dol voulut remettre fon Evefché en- 
trelcs mains de ce Pape, pour n’avoir pas le dcplaifix 
devoir fon Eglifc rabaiflcc Sc comme dégradée en fa 
petfonne. Mais le Pape luy déclara qu'il ne pouvoit 
quitter fonEpoufc, ny refigner fon Evefché fans fà 
permiffion ; que bien loin de le luy permettre , il luy 
ordonnoit pat les plus fumes loix de l'obci (là nce d’al- 
ler recevoir l’ordination de l’Àrchevelquc de Tours • 
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Ion Métropolitain. Th Spmfsos es, & te Sponfa ht* 
exigit. Jjhtd faute séfqsus rtofira Uctnt ta , quod rtolss- 
mus . tu non pores. Ttbt in vmute obtdtemi* précipi- 
tons, &c. 

Le cecic oue fait Matthieu P.; rôde cette hiftoireeft 
tout femblaole , 6c c’cft dam cette occaiiun où il don- 
ne cer éloge au Pape Innocent 1 II . je dis éloge , parce 
qu’eflé&ivcmcnt c'eft pour relever la haute fuffifancc 
6c habileté dece Pape, qu’il l'appelle hatdy Jurifcon- 
fulte , comme ayant finy une affaire qui avoit embaraf 
fè durant tant de fiedes tous Tes predccelTeurs. Fi qui 
in feienti a trot magnat > asuiax fismul fari (périt ta. 

Roger ajoûte cette particularité remarquable , que 
les Procureurs de l’Archevefque de Tours à Rome 
efiant difpofcz d’accorder , que la qualité de Métro- 
politain demeurait à l’Evcfquc de Dol , avec deux Evê- 
ques fufftagans , pourvu qu'il reconnut l’Archevêque 
dcTours comme Ton Primat , 6c teceut de luy la con- 
fécrarion avec le Pallium , qu'on auroit apporté de 
Rome ; l’F-vciqucdc Dol refufa cet accommodement, 
parce qu’on ne luy acrordoit pas les deux Evelchez les 
plus proches de Dol. Le Pape fit tous les efforts pour 
les porter de pan & d’autre à s'accommoder , à quoy 
n'ayant pû reuffir , il prononça en forte quel'Evcfque 
de Dol eut fujet de fc repentir du refus inconfidcré qu’il 
avoit fait. 

A u relte il ne faut pas oublier cette remarque impor- 
tance* que le Pape Innocent I 1 1. avant mis le Pape 
Lucc 1 1 1. entre ceux Hcfés predecefleurs qui avoient 
protégé les Métropolitains de Tours contre ceux de 
Dol ; il nous a appris que ce Pape avoit enfin déféré 
aux letrres preflances du Roy de France Philippe Au- 
gufte , où ce Roy témoignoit que c'eftoic abatre fa 
Couronne de dcllus fa telle royale que d’arracher les 
Evefques de Bretagne de l’obéiflàncc ancienne des Ar- 
chevefques de Tours : Regnum mftnsm ntrpittr imnsi- 
trnert *c mut itéré , coronam de capue nojtro dejicere , 
firangere & ptdsbsu c ont ulcéré , &c. Si procejfersr fa- 
thtm tjtyd . miruu amodo vos afitmabsmm Patrem , quant 
vitnçum ; minus fen tiens nos filium , quant privignum. 
Je laifll* les autres termes animez d’un mefme reîlémi- 
mct’t. Si c’cft de Luce 1 1. que le Pape Innocent III. 
parle, il faut dire que ce fut luy- mefme qui fc rendit 
aux vives inftances 6c aux raifons évidentes du mefme 
Roy , en donnant une refoluiion toute contraire aux 
projets de Luce 111. trop favorable aux Bretons. 

Ces cor. teftaàons frequentes qui s’élèvent entre les 
Métropolitains, fur tout de divers Etats, nous font 
voir lancccfiité inévitable de recourir à un fouverain 
Tribunal. C’eftpour eda quêtes Métropolitains ont 
pris foin de faire confirmer parlcfaint Siégé tous les 
droits de leur Dioccfc 6c de leur Métropole. On en 
peut voir un grand nombre d'exemples dans les éditions 
des Conciles. 

X X. Les Eglifcs mefmes les plus éloignées ont eu 
befoin de l’autorité dufaint Siégé pour rétablir leurs 
Métropoles , ou ic fa protcûion pour les maintenir. 

I. c Pape Leon I X. ayant appris de l’Archevefque de 
Carthage qu’il n’avoit plus que cinq Evefques fuffra- 
gans en toute l’Afrique, luy dont les predecefleurs 
avoient vû deux cens cinq Evefques dans les Conciles 
de Carthage , 6c que de ces cinq Suflragans il y en 
avoit un qui s'érigeoit en Métropolitain t il employa 
toute fon autoiité pour foutenir les debris de l'ancienne 
grandeur des Archcvefques de Carthage. Nous avons 
raconté cy-defliis comme la* ville de Tyr ayant cfté re- 
prife fur les infidèles , ccluyquicnfuiélû Archevêque 
en vint recevoir le Pallium à Rome du Pape Honoré 

I I. qui luy rendit fes Suflragans anciens , le fournit 
luy-mefme au Patriarche de Jerufàlem , & vuida les 


différends qui s’efloient élevez à cette occafipn entre 
ce Patriarche 6c celuy d’ A mioche. Innocent 1 1 . ache- Csee. Tsm. 
va ce qu'Honoré II. avoir commencé. Nous avons *o pag 
aufïi rapporté cy-devant le reglement du Pape Alexan- ô'fii- 
dtel V. fur les Archcvefquts 6 : Evefques, tant La- 
tins que Grecs du Royaume de Chypre , dont U con- 
corde eftoit d’autant plus ncceflaire, 6c en mefme 
temps d’aucant plus difficile , que les Grecs 6c les La- &**• T * m ’ 
tins difconvenoient d'humeur 6c de dilciplinc, aulli Xl ,l * 
bien q^e de langue, 6c fe rrouvoieut neanmoins ren- 
fermez dans les mefmes villes , & dans les mefmes 
ma ifons. Enfin ce ne fut aufli que fous l’autorité du Sponds An. 
faint Siégé que les deux Archevefquet del'lfledcRho- *-*l- 
des , l’un Grec , l'autre Latin , terminetent leurs diffé- 
rends. f 

XXI. Parmy les Grecs les Empereurs continuè- 
rent d’ufurpet 1 creûion des Métropoles. Romain 
Diogene éleva à cet honneur l’Eglifcde Nazianzc, au 
rapport de Curopalate. Hic Imper es or Epsfcopatmm Enron. An. 
Naxjanxji ad jura Metropolitan a perdu xit Mais les «07* * '4* 
Princes Chrefticns d’Occident ont agy plus chrefticn» 
nemenc , 6c fe font contentez qu’on rcquift leur con- 
fentement. 


CHAPITRE XVI. 

Des pouvoirs 8c êtes devoirs des Métropoli- 
tains en general * 8c de leur mutuelle com- 
munication avec leurs SufFragans. En par- 
ticulier de leur JurifdicÜon fur les fujersde 
leurs SufFragans félon le droit des Décré- 
tais. 

1. Preuve « & exemple s de t Autorité des Métro polit niai far Isan 
Sujfrageat. 

I /. Def trente des P spot mefmes pour les f entent es des Metro- 
pehtmmi. , M 

I I l .JtMntatiea de lamente des Métropolitains. 

/ V. nKn gronde amortit relou dons ta vsfit* do la Provint e , 
qui trouve fa confommatioa dans le Conetlc Provincial. 

V. Pouvoir; des Eviffoui dans le Concile à l'égard mefme do 
leur Métropolitain. 

VI. Exemple admirable de la foamtfftt» dm Cardinal do Lor- 
raine à fon Concile Provincial. 

Vil. Du pouvoir immédiat des Métropolitain! fur lu Dioct- 
faiai de Iran Suffragam. 

V l II. De l'etendu * de ce pouvoir immédiat &■ fes hmuatioas. 

IX. Le Metretelitai^applfe à la négligence & d U malut do 
fei in f et leur t. jl coreÊme; mauvmfn coutumiidtf» Province. 

X. il v ange lei infimes faitei aux Evtfqaoi , il veille contre lot 
hertfîti. 

X /. Exemples Je fasnt Paul <y de fatal Jean. 

X II- Antres remarques. 

I. Eibert Archevcfque de Reims faifoit bien 
VJ voir quel eftoit le poids de l'autorité d’un 
Métropolitain fur fes Suflragans, quand il écrivoit à 
l’Evcfque d’Amiens, que ponant le fardeau pefant de 
toute (a Province, il effoit encore plus particulière- 
ment chargé de fà perfonne à caufe de fa jeuneflé 6c de 
fa legercté , qui ne convenoit pas à La gravité d’un Prl- 
lat : Et fi emm tatius Mc trope Iss Remontra nobts perd **' ■ 

injuntla vtfiri potijjtmum, qtu&annorum te- 4 

n tri incline & morum ievitsut pond tu S Acer dotale rtte- 
dum ferre didicifiu. Lanfranc Archevefquc de Can- 
torhery ne traiu pas avec moins defevericé un de fes 
Suflragans qui refufoic de deferer à fes jugemens ■> lors 
qu'aprés avoir rapporté les Canons des Conciles de 
Nicee, d’ Antioche 6c de Tolcde, il luy apprend qu’un 
Métropolitain n'entreprend rien hors de Ion Diocefé , 
lors qu’il regarde rouie fa Province comme Ion Dioce- 
fe , dans les tencontrec où les Evefques manquent à 
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leur devoir. Nte febrittt qui /quant putaverit , hoc tffis Concihum tidcm jfecialiter exprimât . ipfum admonen- 
in aliéna Parocbta réméré altquid prafiumert , cum per do & obfiecrando. ut cum altorum P Mtr vocttur & rffe 

mifiericordtam Del ter an* banc . quant taxant Britan- debeat , a tait b us omnsno défi fiat. Et mhtlomrrrus tn - S'S- *!• 

tuant infulam , unatn unitu nofira EccltJU confia tjfe qutfitionem de ipfio habitant . in fcriptu rtdaàam . ad 
Parochtam. Remanum Ponttfictm , vel altam ejut Supertorem fi quem 

I I. Les Papes nie fines avoient du refpeâ pour les babeat . fine mora tranfimirrat , ut ab co punit tonem & 
fcnrcnccs des Métropolitains. Témoin Alexandre III. rtfvrmanonem fufiipiat condectntem. 

à qui la fige complaifauce qu’il «voit pour le Roy V I. Ce fut peut- eftre dans la vue de ce Decret que 
Loüis lejeunede France , ne put jamais perfuader qu’il le Cardinal de Lorraine ayant afietnblé fon Concile 

revocaft un interdit fulminé par l’Aichevefgue de Provmcial de Reims , fc fournit d’abord luy-mefinedc 
Reims. Il s'engagea fculetnenrà prier cet Archevêque toutefa conduite au jugement & à la cenfure du Con- 
dc fufpendre là fcntcnce jufqu'à ce quelc différend eue cilc, conjurantes Prélats d’informer de fa vie, de fes 
efiévuidédam fi Cour Arc hicpifcopale, ou dans celle moeurs & de Ion adminift ration, Inqutrertnt de vita 
de l'Evefque de Beauvais. Voicy comme il en écrivit & mortbut , & quemadmodum fie gefferit tn admini- 
Ctnt Tm. auRoy mdmc : lüud honefiituvtfum tjft cognoficas ,ur firando sircbtepi/cepatu i offrant de remettre entre ASa Cerne. 
10 . p*t ven. fra. Rhtmtnfi Arcbicptfcope deprecatonat literM leurs mains les Regiftres de fon Greffe, de fon Offi- 

, î 1 v- ficut ex refertpto earum vtdtrt pottru mut tréma * , ru- cialité & de fi dépcnlc pour y efirc examinez ; Se eu- 

gantej , ut intervent u nofiro . & tut honora ebtentu, in- rat arum ut afferrentur codtces rationttm. tant figiUi» 
terdtÜum t&ud relaxet , dente confia tUa in Curia ejut. quant rtgtflrt Curia Eeclefiafitca . vidèrent . an tu effet 

vtl Belvacenfit Epificepi finem dtbitum fierttatur, &e. male verfiatus , &c. St codtces ratienum fiuarum tffe 

jilittr tnim minus bonefium effet . ut fitntentiam à tan- depofitttrum , &c. Enfin cet A rchevefque Cardinal prit 
te vire cancnicc promulgatam , fine ejut cenficientia fia- fes Suffragans pour fês Juges , founiettam àleurcxa- 
cile fiel vert mus. meti uiefmc fes ordonnances Synodales : Se cerrtlhe. 

III. Il cft vray que les Evefques ayant autant de nem minime vtlle dttreàart , ipfiefique Epificopot fita- 

pou-oic dans les Conciles, que leur dignité & leur rum aihenum judices confit tuere , fit fiua Synodal ta fia- 

nombre leur en donnent trcs-juflcnicnt , ils y appor- tuta exbibtiurum . ut fi oput effet . tu fiuam ctnfiuram 

tent aufli quelquefois des temperamens aux entrepri- adhiberent. Il y a de l’apparence que cet Archcvcfque 
ici moins canoniques des M<tr<ftoluain$. Le Concile eftoic encore alors tout brûlant du xele& de U ferveur 
I.dc Lyon défend à l'Archevêque de Reims de ne de tant dcfàint Prélats , qu’il avoit vû 6c admiré pen- 

C.Romam plus établir aucuns OfficiauxForains dans les Diocefes dantles dermcrcs feflions du Concile de Trente. Qjpy 
Eeeufi» » de fes Suffragans , parce qu'il n’y peut rendre aucun qu’ilen foir, il faut que ces loix de la lainteté Pafior.de 
D* jugement, nynar luy-mciîiie, ry par fes Vicaires , fi foicm bien brillantes & pleines d'ineffables attraits, 

0 8* cu ° T “ cen’elf en cas d’appel ; auquel cas il commence à avoir puis qu'cllesfe font quelquefois û fortement aimer par 
dt9 * T 9 4 jurifdidion dans le Dioccfc de fon Suffragan , & il y ceux mefnies d’cntreles Prélats , qui font le plus enga- 
peut par confèqnent deleguer pour connoiflre del’ap- gez dans les embarras du monde, 
pel : mais avant l’appel il n’y a point de jurifdiûion , & Y 1 1. Mais pour venir aux pratiques les plus ira» 
n'y peut par conlequcnt fubftitucr des Vicaires , fi ce portantes , 6c pour les traiter en detail, & avec ordre, 
n’eft que par une coàtume particulière l’A i^ic véque nous examinerons premièrement les pouvoirs des Me- 
de Reims eut acquis ce pouvoir. Ntfi aliuMÊcclefia tropoiirains fur lesfujets de leurs Suffragans, & cn- 
Rtmtnfis de confitutudint obtineat ffeciah. fuite nous parlerons des droits qu’ils peuvent canoni- 

lhitm. Ce mcfme Concile défendit aux Officiaux des Ar- quement exercer fur leurs Suffragans mêmes. Eftienne 

chevefques de publier aucune fentence d’interdit , de Evefquede Paris en 1 1 } i. refilfa vigoureufement à s&d. ttm. 
(ufpenfion ou d’excommunication contre les Suffra- l’A rchevefque de Sens Henry, qui vouloit attirer A * 
gans , pendant que l'Archevêque cft dans la Province, Ion tribunal la caufè d’un Diocefâin de Paris. Nmn- 
ou qu'il n'en cft pas loin. quam revertnda Pat rum fianxit ont bon ta* , nufiquam 

I V. L’A rchevefque ne laifTe pas d’avoir autorité hoc fiervare confiuevie anttquitat, ut altorum Eccltfia- 
dans les Dioccfes de fes Suffragans^ pendant le cours mm cou fia* ait eut Metropolitan liceae termmare . vel 
de fa vifite Provinciale ; mais le fi/Bdc ces vifues con. fine conjenfiu illius Epificopt . eut cura commiffa efi. ju- 
fift e principalement à faire alTcmbler nuflî- toft après le dicta fudtcare. 

Concile Provincial, &y faire des ordonnances con- L'A rchevefque de Reims ayant fait quelque entre- 
formes aux b'-foins qu’il y a remarquez. C’c ft comme prife prejudiciable aux droits de l’Epi feopat fur les 
en u (à l’Anhevcfquc de Tours en nj j. dans fon Diocefains & fur les Ecdcfiaftiques mefnies de l’Evê- 
Concile Provincial de Saunnir , Nos fiantltmtm Cane- que dcSoifTons fon fïifffagan : ce Prélat implora l’af- 
Ca». i. num & Pracefforum nofirorum volent es fiervare fiatuta . fi fiance de tous les autres Evefques de la mefme Pro- 
fit ta que vi fit an do Provinciam Turontnfiem corrtftie. vince , & le fçivant Ives de Chartres le féconda de fâ 
ne nwtmus indtjere . corrigtrt cupitnttt . vocatu ve- plume, écrivant à tous ces Pielats que leur autorité 
nerabtUbm fratribm , Turonenfit Provincia Eptficopu . fàcréeefioic anéantie, fi l'Archrvcfquefe donnoit U 
&c. Nous traiterons plus au long dam le fécond livre liberté de commander tout ce qui luy plairoit à leur 
de la vifite de la Province par l’Archevcfquc, & du infeeu, ou déjuger des caufes des Ecclcfîafhqucs de 
Concile Provincial. leurs Diocefes , ou enfin de décerner contre eux qucl- 

V. Les Evefques afTemblez dans le Concile Pro- ques cenfutes : St cenceffum futrit ut Merropelitanus tpft. i». 
vincial, peuvent devenir eux-mefmes les cenfcurs cba- in Ecclefiù Comprovinoalibut abfique confie» fit Epifico- 
n tables, & les refpeûueux moniteurs de leur Métro- porum. qui eu pr a fiant , quidqutd voluent. valent tm- 
politain, fi la conduite n’efi pas édifiante; en l’avertif- ptrart , Ciericos tarunlem fudicart . vel ab offeto fine 
Tant de foutenir par la religienfe gravité de fes mœurs , fufj/endert , digurtari Eptficopi indigna fitt violent ia , 
la qualité de Pcre qu’il porte à l’égard des autres Evê- & autbontan fianüorwn Patrum rutnofia injuria. A 
ques ; &cn informant fon Supérieur immédiat, ouïe quoy Ives ajoihela lettre du Pape Nicolas I. àl'Ar- 
Papcmefme, des excès oû il s’eft porté. CefutleDe- chevefque de Bourges , dont il a efté parlé cy- devant , 
cret du Concile de Bafle : De ipfb Afetropohrano dili - & oü ce Pape déclaré que les Primats 6c les Patriar- 

gemer mquiratur, cujus exceffus & deftÜut ipfum ches n’unt aucun pouvoir qui ne leur foit commun 

avec 
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avec les autres Evcfques, s'il ne leur eft exprclfément 
donné par les Canons , ou par la Coûtumc. Primates 
'emm vtl Patriarche nihil privtle ftf h.iberepr* cate. 
rit Epifcopis , mfi quant umfacn Canones conadunt 
& prifea confuetudo ittii unit quitta contulit , H’ffini- 
mm. Le Pape Innocent 1 1 1. inféra ces inclines paro- 
les du Pppe Nicolas, dans une de Tes Pecretales,adref- 
fée à l’Àrchevefque dç Tyr , où il allure que les Pa- 
triarches ne peuvent s'ingérer dans ltj caulcsdesEc- 
clcfiaftiques de Tyr, oude quelle autre Diocelé, fi 
elles ne font portées à leur tiibunW par appel , ou s’ils 
n'ont receu pour cela quelque pouvoir, ou quelque pri- 
vilège particulier du laint Siégé. Qtandiu Citrici lui 
cora’n it voluerint Rare juri , compeili non debrnt fu- 
dicium Patriarche fubire , ni fi catfa per appeftationem 
ad ejtu audientiam parferai w, a ut ci aliquid fuperhtc 
dfede Apojlolica fil indultum. Ce privilei e fiioir ap- 
paremment le mcfme que ccluy des Légats 4 Laten , à 
qui le Pape permet deconnoiftre déroutes Joitcs de 
caufrs, incline en première in (lance. 

V 1 1 1* Cemcfine Pape déclaré dans une autre Dr- 
cretale , que Y Archevefque peut bien deleguer éjuel- 
qu’un des Diocefainsdc les Sufiragarrt, pour jrj'tr d’u- 
ne caule , dont on a appelle à Ton jugement : mais il ne 
peut ie contraindre d’accepter cette délégation , parce 
qu’il n’a aucune jurifdi&ion fur luy , fi ce n’cft dans les 
cas exprimez dansle Droit. Ad fufeipiendam delrga- 
tionem compeBere acquit invitum ; cum ineum excep - 
lit qtùbufdam articula nullam babeat piteftatem. 

Le Droit petmettbit neanmoins aux Métropolitains 
d exerce^ une juiil’dittion immédiate fur les fu jets de 
leurs Sufléagans, lors qu’ils troublaient par des tn ures 
notoires l’exercice de leur puiffànre légitimé , Toit dans 
la vffite de leur Province, foit dans la convocation de 
leurs Suffragans au Concile. Dummodo exi fiat inju- 
ria nottria. A ce droit commun le Pape Innocent l V. 
a j où ta un privilège fingulier, qui paflù depuis endroit 
commun , de pouvoir punir toutes les offi .11 Tes notoires 
qu’on commettra contre leur petforme,<yi contre leurs 
Officiers , pendant qu'ils exercent leur jurifdiûion lé- 
gitimé , quoy que ces offtsifes ne mettent aucun obfta- 
clc au cours de leur j 11 ri fil îd ion. M etropolitanis in fuie 
Provinctie , dum fie in iBit jurifdifhonem exercent, pu- 
niendi notariat & manifeflat ojfenfai , tune eifdem il- 
ia* ai , vtl fuis , etiamfi exinde impediri jurifdinioneta 
hujuffnodi non contingat , libéra fit de nojhra spécial i 
conceffione facuttai. 

Suivant une autre decifion du mefmc 1 nnocent I V. 
rArchcvefquc nepeur pas relâcher les Sentences d'in- 
terdit, dejufpennon , on d excommunication , fulmi- 
nées par les Officiaux des Archidiacres de les Suffra- 
gans, s'il n'eftautorifé par quelque coutume particu- 
lière: Silva contraria fuptr hoc confuetudine . fi quant 
habet. Et les excommunications lancées parl’Arche- 
vefque, ou par les Officiaux, ne peuvent s'étendre 
qne fur ceux qui font fous fi jurifdiftion. . 

Mais fi les fénrcnces d’cxcommpnication ont eflé 
prononcées par les Evcfques mcfmrs , ou pat leurs Of- 
ficiaux, l' Archevefque peut les délier , files patries en 
appellent. Si à litigantibtu ad eos fuerit provocatum. 
Les limples plaintes des parties ne fuffifent pas , 8c ne 
rendent pas I* Archevefque leur Juge , Cum fui non fint 
Indices . La différence de ces deux refolutions vient de 
ce que l’on peur appcller de l’Evefque à l’ Archevefque, 
mais non pas dis Archidiacres de l’Evefquc , dont on 
ne peut appeller qu'à l’Evefque mefme. Enfin, félon ce 
Papol’Archevcfque peut impofer des amendes pecu- 
niaires.dans le* cas où 1 » peut excommunier, 8c dani les 
lieux où cette coutume cil établie. . On fçait combien 
la France a apporté de modifications à cette autorité. 

I V. partie. 


Il faut encore diftinguer les caufes , où ils*agit de 
l'excommunication , d’avec les autres. Car comme 
c’eft la plus redoutable de toutes les peines , & qu'elle 
ne peut cftrefufpcnduc par l’appel, suffi l‘ Archevefque 
en peut devenir Jugepar la feule plainte fans appel de 
la partie excommuniée, À condition neanmoins qu’il 
renvoira premièrement à l’Eveique ccluy qui (c plaint 
de là précipitation, afin qu’il le délie luy-mefine. Que 
fi l’Evefque refufê , l' Archevefque l'abfoudra , en l’o- 
bligeant par ferment de fâtisfaire à fon Evefque , 8c le c - n t r *‘ 
rengageant dans les mefmes liens, s’il manque à 
ferment j à moins qu’il fuft évident que l'exeoimniani- o ffit. iud. 
nication a efte injufte. C’eft la decifion d’innocent III. ordjaar. 

Sur laqueftion qui futpropofée, fil’ Archevefque 
cotmoiffaui d’une caufe par appel, peut relâcher ou di- 
minuer la peine decemée par l’Evftque: on opinoit 
qu’il ne lepouvoit pas , parce que le devoir du Juge 
d’appel cft finalement deconfirpier ou de cafter la fen- 
tenct prononcée en première inffance : ou depronon- 
Cv r qu’il aeftebien ou mal appelle. Aptes quoy il n’a 
plus de jurifdiâion.La Congrégation du Coi.ciïceftoit t*g*aa. 
d’aviseque le Métropolitain ne pouvoir point faire de lat ,â1t - 
grâce , en confirmant la fêntence prononcée , 8c en L 1 Dttrt1 ‘ 
adoucifïanr les peines: mais comme il n’eftolc pascon- 
fiant cjueleJ.igedcla première inftance pufi luy-mcf- 
me faire grâce , Hic ayma mieux ne rien prononcer. 

IX . Le Métropolitain peut fupplcer à U ncghgrnce c. Liât <$• 
des Evefques de (a Province, i.cn conférant les Bcne- c - 
ficcs , aufqitf ls ils n’ont pas pourvû dans le temps pref- 
Cric par le v^oncilede Latran. 1 . En faifant l’clcélion ' • 

qu’ils ont néglige de faire, j. En donnant l’infiicution 
ou la confiimation qu’ils ont injuficment refufee à ce- 
luy qui leur cftoit prefenté. 4 . Si pendant que l’Evef- tnfexu. C. 
ché cft vacant, le Chapitre négligé l’AdminiftrationA" 4 ^- p* 
temporelle ou fpirituelledu Diocefe , le Métropolitain Ni *** 
pei 1 nommer un Vifiteur ou Adminifiratcur. Si forte ' 
Capitulant in fpiritualibut & temporalibu* negligtnter 
aut perperam admimfiret. Tune Archiepifcoptu ob ne- 
gligtntiam . vtl malitiam Capituli , eo votato , caufe - 
que fuptr hoc cognit ont pramiffa , Ttfitaiortm , feu 
Adminiflratorem eidem Ecclefia licite poterit deltgare. 

Voila ce qu’ordonna Bonifacc VIII. A Cofta a creu 
que le Pape Innocent III. avoir donne àl'ArchevfT- 
ciue d’Aiuh le pouvoir de reformer tous les Réguliers 
de la Province , Monachi, Canonici ,GT alitj Régula- 
nt tua Provincie : parce que leurs Abbrz negligeoient 
de le faire, 8c qu’un defordre fi tmiveifel demandoi# 
une autorité fiipcrietireà Celle des Evefques. Quia in 
tamgravibus & manifeflit excefftbus major aut boritae 
& pottfias neceffaria videtur I nnocent io III. C’eft fut 
le Chapitre Quanto. DeOflieio Ordinan/.f.Le Métro- 
politain fiipplée non feulement à la négligence , mais 
auffi à la malice des Pielats. Caria jurifdiéiion de l’in- 
ferieur 1 ft dévolue au fupci ieur, auffi juftemei.t 8c au/E 
necelïàirement , parla malice affi (fiée , que par la né- 
gligence du Juge inferieur . Cela paroift dans le texte du 
Decret de Bonifacc, que je viens d alléguée , & 011 le 
prouve encore par un Dectet d’innocent IV. au Con- 
cile de Lyon , où il cft porté que l’ Archevefque à qui 
une partie juftcmentcxcnmmuniéea appelle, le ren- 
voira abfoudre à l’Evefque qui l’a excommunié , 8c c. rentra- 
nt l’abfmidra point luy-mefine, fi ce n'eft que l’E- ,n 
vefque rcfiilàft malicieufementdele faire. Si rtquifi- 
tnt . matiriofe deneget. Le Pape Alexandre 1 1 1. avoir Excm. 
auffi décidé que l’ Archevefque pouvoir abfoudre ceux c.Q*afio- 
que foiv Suffvagan avoit excommuniez, s’ils offoient u dt Affol- 
ée fatisfaire, & fi l’Evcque ne refufoie pas feulement de 
les abfoudre , mais apprlloit auffi à Rome , pour em- nt 
pêcherie Métropolitain de le faire. 6. Innocent 1 1 1. ApftUae- * 
permet au Métropolitain de lever l’excommunication, "‘but- 
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dont l'Evefque a frappé par une injuftice route notoire, 
celuy qui appelloic delafentence au Pape. 

Le Métropolitain peut exercer une jurifdiûion 
immédiate fur les fujets de lès Suffragan s , quand il s’a- 
git de corriger une coutume dangereufe, univerfellc- 
C.Âitxtîr - ment répandue dans fa Provihce. Innocent 111. manda 
p*»dat. De à l’ArchevcfquedcCantotbcry d'cmpêcher que les fils 
Âlm Prtfi. ne fuccedaflênt immédiatement à leurs peres dans leurs 
C Ex Frr- Bénéfices dans (a Province. Le Pape Alexandre III. 
V tniitmt. confirma l’excommunication décernée par TArchevef- 
nLtbw~ q«cdeCantotbery, contre tous ceux de fa Province, 
quiavoiem envahy leurs Bénéfices , fans fc faire infti- 
tuer par l’Eve fque : cet abus citant alors très-commun. 
Cum ex officie tibi cemmijfo , tam iniquam cvnfttttudi- 
nan de Frcvinaa tu 4 , velis , fient dtbts , radia tut 
extirpare. Enfin ,1cs Evefqucs 6e les Archidiacres de la 
Province de Cantoibc-ry s’efiant lai fiez aller à une for- 
dide avarice , 6c à des exactions fimoniaques dans l’in- 
fiitutiondes Ber.cficiers , le Pape Innocent III. en- 
joignit àl’Archcvcfque deCantorbery de s’appliquer 
C. In tam avec loin à corriger cet abus : Pravam UUm confiuttu- 
tum. Dt Si- dtncm de tua Provincia ftudeas aboltre , &c. Quand 
mnua. faim Augbftin voulut autrefois faire bannir de toute 
l’Aftiqueles feftins & les dilfolutions qui fefaifoient 
fur les tombeaux des Martyrs , il conjura Aurele Ar- 
chcvefquc dcCartage, de commencer par fon Eglife, 
qui feroit comme un modelé que Us autres imiteraient 
(ans peine. 

X. Si les Chanoines mettent leur Fgliir propre en 
• interdit, fans ur.e caufè jufic & maiulefic, 6c avec 

quelque mépris de l’autorité Epifcopale, le Pape Inno- 
cent III. ordonne que fur les plaintes de l'Evcfqne, le 
Métropolitain prenne connoi (Tance de cette caufè, 
comme delegué du Siégé Apoftolique, 6c chafticl’au- 
C. Irrefrn- dace des Chanoines , Métropolitains ad querelamE- 
fubili. dt pifeopi , tancfuam fiuptr hoc delegatus a nebit . talittr 
Onfo/**** t0S ? er ctn f ur * m Eccltfiafiicam cognita veritate cafii - 
get , quod metu peena talia de catero non frafiumant. 
D’où il tf fuite que dans toutes les infultes que les Evê- 
ques pou voient recevoir de la part des Chapitres , le 
Métropolitain cftoit comme lejuge de toutes ces fortes 
de démêlez, où il eftoit plus honnefie que l'Evcfque ne 
vtngcaftpas luy-mcfmcfes propres injures. 

tors que le feint Siégé délégué pour les necellitez de 
quelque Province, il efi de la bicnfeance que cette 
commidion foit donnée au Métropolitain. Ce qu’on 
if#. j 7 | <hprut jufiificr par une lettre de üint Bernard , où il fe 
plaint de ce que le Pape n’avoit pas delegué T Archcv ê- 
quedeTreves, pour vuider ledjflrrena dcsEgüfcs de 
Verdun 6c de Mers. 

C. Extern- Si l’herelîes’eft glifice dans b Province d’unMetro- 
mumtamus. politain,il doit en faite la vifite une ou deux fois chaque 
mm De ko- ann * c * ^ Y a PP orter tous l ps temedes neccfiàires. Les 
remit. caufes criminelles entre IcsEvcfques 6c les C!ercs,doi- 
vent efire jugées par le Concile Provincial, 6c par con- 
fequenc par le Métropolitain , qui deviendra Juge des 
Clercs , comme il Tcft des Evefques. Il en efi de mef- 
med’un laïque, qui calomnie fenEvefque, ou d’un 
i.qxe.i. Clerc qui luy intente procès en matière civile. Car 
danstourcs ces rencontres T A rchcvefqur cftantleju- 
ge particulier des Evefques , 6c le Juge univerfel de la 
Province , c’eft à luy que les Evefques doivent rap- 
porter leurs caufes , h Ton s’en tient prccifcment aux 
loix Canoniques. 

X l. Ce font là les principaux cas qui donnent ou- 
verture à la jurifdiélion immédiate de TArchevcIque 
i>- y. tdt. fur les fujets de fes Suffragans. Au telle , cepetit nom- 
bre d’exceptions ne détruit pas la réglé generaleque les 
Archevefqucs ne peuvent rien dans les Evcfchez de 
leurs Sufftagans à leur infeeu -, fi ce n’efi pour fupp!ée c 


à leur négligence. Sur quoy Grant n rapporte fort à 
propos l'exemple de faint Paul , qui chafiia luy- même 
le Corinthien mcefiuetnt , parce qu'on en negligcoit* 
la correction à Corinthe. Et au contraire, l’Apofiie 
faint Jean fe contenta d’avertir l’Evcfqne d'Ephefe de 
corriger quelques defordres de Ion Dioccfe , parce que - 
le zele de ce Prélat ne negltgeoit rien. Sic & élut 

quia Corintbies vidit négligentes circa corrtflioncm 
fomicatoris , fua autheritate iüum damnavit. Ioannet 
ver e quia Epifcetnuts Ephefierum vidit paratum ad 
corrigenda vit ta fiuPïïiterum, fine e jus autheritate Mot 
corrigere noluit ; fied ilium tantum de eorum corrtilione 
admonuit. Ce font les paroles de Gratien, tirées de » fj.c $. 
Bedcoude la Glofic. 

XII. Il ne faut pas oublier ces deux remarques 
de la Glofle, t. Que le Metropolitan ne peut pas 
juger de la caufe principale, mais de l’appel feulement, 
fi on a appelle avant la Sentence del'Evefque : mais fi 
on n’a appelléqu’apiésla lêntence prononcée, ihpeut 
connoifitcdela caille mefme. x. Que quoy que le Me- ini.t.i.de 
tropol.tain dans les cas où il a jurifdiÂion , ne puifiè 
contraindre les Diocefeins de fes Suffragans , d'accep- 
tei la délégation qu’il leur offre , ou de rendre témoi- 
gnage: Il peur neanmoins exercer fa jurifdiôion , 6c C Paflera- 
fairc exécuter fa femence, ou en obligeant les pirties 
de convenir de quelqu'un , ou en mandant à TEvefque ***' 
de contraindre Ion Diocefain d’accepter la délégation, 
ou de rendre témoignage , 6c enfin en commandant à 
fon Suffragan de faire cxccurcrfa fentcnce. 

11 faut n»ir ce Chapitre, 6c palier aux pouvoirs du 
Métropolitain fur fes Suffragans mefmes, le fur tout 
dans le Concile , 6» pendant fa vifite. En parlant du • 

Concile 6c delà vilice, il fc trouvera encore quelque* 
marques de fa jurifdiélion fur les Dioccfains de les 
Suffragan s ; quoy que nous nous refervions à parler 
plus au long 6c du Concile Provincial 6c de la vifitetrcs 
Arche vrfques dans le fécond Livre. On pourrait avoir 
formé quelques ohj c étions contre ce qui a efié dit dans 
ce Chapitre, tirées des pouvoirs extraordinaires de 
TArchevefque de Cantororry. Mais il vaut mieux en 
relcrvcr l’éclairc ifiement à la fin du Chapitre fuivant, 
où nous finirons ce que nous avions à dire des pouvoirs 
des Métropolitains , félon les Decretales. 

CHAPITRE XVII. 

Des pouvoirs du Métropolitain fur fes Suffra- 
gans , félon le droit des Decretales. 

Pouvoirs finguliers des Archcvefques 
de Cantorbery. 

• I. Jjt hieirafalitam iUftit . txamtnM ér ordonnât fes Sufirm- 
gant , félon le droit nouveau de t pnrttalts. 

II. Let Sufiragani dévoient vifitor qneljuefeif le Métropoli- 
tain Cf ftn Eglife. 

I I I. La Cent iU de T ouri tenu atrri U Concordat , çV afrii U 
Connlr de T rente , r nouvelle (refaite tout cet ufagts. 

I V. Dtclaratumi de U Congrégation du Comité, fur lot pou- 
vons du Métropolitain dont le Concile Provint ut I. 
y • Pouvant du Métropolitain dam la vtfitt de iu Province. 

V I. Singularité remanguable des pouvoirs immédiats de l x Ar- 
chive faut de Cantorbery dans tous les Evefcbti i Angleterre. 

Vil. Antres pouvoir! dei Métropolitains félon S. Anfelmo. 

V lit. Vigoureuft refifienee d’un Eve faut b fon Metropolitnin. 

IX. Ce que peut un Eve faut demi le Diocefo d'un autre Evêque. 

I. \ Prés avoir montré que nonohfiant la trnxi- 
jL\. me fondamentale du Droit, fçavoirque la 
jurifdiûion du Métropolitain s’étend bien plûtofi fur 
la petfonne de fes Suffragan* que fur leurs fujets : il ne 
laifie pas de faire relfentir en plufieurs rencontres les 
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effets de là puiflànce aux fujers mefroe de fcs Evefques 
Suffïagnns. Il nous faut icy rechercher quels font les 
pouvoirs qu'il exerce fur les perfonnes des Evefques de 
Ci Province. 

Le premier pouvoir du Métropolitain fur Tes Suffra- 
gans rft ccluy de 1rs ordonner. Le Pape Alexandre 1 1. 
dans fa IrttreàrArchevefquede Reims Gefvaiî,n’at» 
tribue qu’à la négligence des Metrc^olitains l’inonda- 
tion honieufc de la fimonic dans l'Eglifê. Puis qu’il cft 
certain que les Evrfqucs n'auroienr jaman acheté fi 
cher l’examen rigoureux , 3c le refus inévicable d’un 
fevere confecratetir. Qjiod totum shchiepifcepu com- 
putamm. Ncmo enim fimoniacus t mptionem inirtt . fi 
fit confiecrandum fort dcjfc rares. Sed quta sirchiepifco- 
pi fine difi rcr.one%canjur,mi , multi indifiertte ad Eptfi 
copains a (jurant. 

Ce droit d'ordonner les Evefqucs comprend celuy 
de les examiner , de les confirmer , de les clire en quel- 
que façon. Car ceux qui examinent & quiconfinr.eni, 
font les véritables élcéleurs s'ils s'acquittent de leur 
devoir avec toute la feverité qu’une dignité fi fainte Sc 
fi importante demande. Voicy une Decretale du Pape 
Luce III. qui nous apprendra que tout* la rigueur de 
l’ancien droit fubfifte encore dans le nouveau droit des 
Decretalrs ; où il eft ordonné que fi l'Archevcfque eft 
décédé, tous les Evefqucs delà Province s’afilmble- 
ront dans l'Eglifê Métropolitaine pour en ordonner un 
autre. Et fi c’eft uncEglifiEpifcopalequieft vacante, 
l’Arcbevefquc pourra nommer trois dcfesSuffragans 
pour ordonner ccluy epi aura elle élu , avec l'agrément 
de tous les autres Evefqucs de l.i Province: mars il cft 
bien plus convenable qu'il fallc lny-mcn>c l'éleCtion du 
plus digne , Se qu’il le conficre c liant accompagné de 
tous les autres Eve Iqucs de fa Province. Voila en abre- 
C. Si Ar- g é toute l'ancienncdifcipline de 1 Egl.fc fur ce fujet. Si 
jirchiepifeoput ebitrit * & alterfutrit ordmandus . on- 
rtl. 'trirns- ntt Ep'f cc ?‘ t)ufdtm Provint m ad ftdem Métropolita- 
in nam convtniant » ut ab omnibus ordsnetur. Rehqns ve- 

to Comprovincialei Epificopi . fi nteefie futrit . coterie 
confient lent tbus . a tribut }*Jf* sircbieptfcopi poterunt 
ordinari : fied melimtfi, fi tpfecum omnibus , ettm qui 
dignus eft, elegerit , & candi pan ter Pontificem con- 
fiecravertnt. 

Lcsloix canoniques font donc encore les mefmes: 
mais il s'en faut beaucoup que l'obfe*vance n’en foit 
auffi rigonreufê qu’elle eftoit. Ce Pape ne permet à 
l’Archévefque dr deleguer quelqu un de fcs Snftragans 
en fa place, pour dlrclcconfecrateur que dans la ne- 
ceffité : fi ncctffie fuerit. L'Archevêque de Toursdou- 
ta mcfme s’il pouvoir fe donner ceite libellé , quand 
une fïchcufe maladie , ou quelque autre jufte caufe 
^ >en cm P e ^ t ^°' ï : *1 cn confulta le Pape Innocent III. 
êjju ndw. & donna occafioni une Decretale qnilcluy permet- 
toit , Sc qui obhgeoit le nouveau Prélat de recevoir la 
confccration de fon delegué. 

1 1. C’eft encore un article important delà dépen- 
dance des Evefques , à l’égard de leur Métropolitain , 
que l'obligation de les vifiter «Lins leur Eglifc Métro- 
politaine, Sc de les confulter dans les plus difficiles 
Jt#j. n. queftions qui fe prefenioicnt. Le Pape Innocenr 1 1 1. 
tpfi fi- s'emporta d’une jufte colere contre l’Evcfque de Poi- 
tiers , qui depuis fou ordination n'avoit jamais rendu 
de vifitc à l’Eglifê Métropolitaine de Bourdeaux; 
ex quo promotns fuit in Epificopum . mmquam Métro . 
polit anam Ecclefiam pofi modum vtfiitavit , liett plu. 
ries -vocal us fuerst ad tandem. 11 ne ft- peut nen dire 
de plus refpeéhitux , ny de plus édifiant qne ce que 
sptiltf. te. Lambert Evefque d’Arras écrivit environ l’an onze 
J4* cens à l'Archevcfque de Reims Sc au Chapftre, pour 
s'excnferfuruneimpuiflaiiceinfuimontabledcce qu’il 
1 V. Partie. 


n’avoit point encore cfté les vifiter depuis fa promo- 
tion. 

1 1 1. Ces loix fubfiftent encore , Sc le Concile de 
Tours en 1 58 }. travailla encore à rer.ouveller cette 
mutuelle correfpondancc des Evefqucs avec leur Mé- 
tropolitain , qui doit prendre Ion commencement par 
leur ordination , que ce Concile referve uniquement 
au Métropolitain Sc aux Evefques de la Province. En 
voicy les paroles : Cum fiuo Metropolitan 0 . & Cotpi fi- Cmt T UT - 
copie Sujfraganeu . de bu que fiant fins P a fierai u office j ”‘ " E r 
Jxpius codferre ; taque de cauja Met repolit anus & fini ‘ " 
Sufragartet mutuatn inter fie grattam & familiarisa - ^ 
tem inire . fieque mut ho agnofeert de b tant. Arcbitptfi. 
copuj confiecrari mtntrne pojftt ab alto . quant fiuo Pu. 
mate t vtl ans 1 qui or e fiuo Sufiraganeo , duebus a lus fuie 
Sujfraganeu profientibue , per ipfium Metropeluanum 
accerfiendu : Epificopi vero ab alto quant fiuo Metropo- 
luano .ajjijhnnbus etiam duobus Sujfraganeu , quor if fie 
Mciropelsianut eligert maluerst , in prof rsa Ecclrfia fi 
commode fiers pojfii . vet al ta Cathédral 1 P roi mes a ,per 
ipfium Mtiropohtanum drfignanda . non alibi, me clam, 
aut occulte , confiecrari non traitant. Ce feroit là un 
précis de toute l’ancienne difciplme fur ce fujet, fi on 
y avoit ajoûré quM feroit beaucoup plus à propos que 
tous les Evefques de la Province s’y rencomraflcnr. Il 
cft à remarquer que ce Concile a efté tenu apres le 
Concordat, c’cfta duc après que les éleéhons eftant 
abolies , on n’eft parvenu aux Evcfchcz que par la no- 
mination des Rois. 

1 V. Comme c’eft encore une des plus importan- 
tes obligations de rArchcvefqiie,auffî bien qu’une des 
plus îlluftres marques de fà jurifdiâion^’afièmbler fon 
Concile Provincial , Sc d'y anpeller tous les Evefques 
de la Province; on a propofé diverfes difficulté! fur 
cette matière à la Congrégation des Cardinaux du 
Concile -, Sc en voicy les refolntions qui nous ont efté 
confcrvécs par Fagnan. Le Concilccftant une fois af- i H LA r .v. 
feinblé, l'Archevefque fcul ne peut pas le congédier Dttrtt.par. 
fins le conléil 3c le confenremcnt des autres Evelques. 11 t*i- •** 
Il ne paît pas non plus fins leur avis îmnofer filcncc, tl,n *’ 
faire entrer ou fortir les Prélats, faire lire quelques ^ 1 / '***' 
écrits: il y peut juger les caufcs civiles de fêsSuffra- 
gans 3c mcfme de leurs fujers , dans les cas exprimez 
dans le Droit. Il n'y peut ufer de cenfures contre les 
Evefques qui ufurpent fa jurifdiélion , ces fortes de 
caufes fe devant juger hors duConcile. line fuffitpas 
ciuc coformémait au Concile de Trente, le Concile 
Provincial ait jugé que la vifitc de l’Archevefque éroit 
nece flaire dans quelque Evefchc de la Province : mais 
il cft necefiâirc quel'Evefque mefme foit entend 11 dans 
le Concile, 3c qu’en fi prcfcncc on y examine les ju- 
ftes raifons du oefoin de la vifitc dans fon Dioccfe. 

T ont es les délibérations du Concile dévant fe terminer 
par l’avis 3c le coufcntement du Métropolitain , Sc 
des Evefques Comrrovinciau* ; fi le Métropolitain 
eft oit d’un avis , 3c les Suffragans d'un autre, le Pape 
mcfme à qui la Congrégation du Concile fe rapporta 
de ce cas , répondit que les Evefques rempotteroient 
furie Métropolitain , parce qu’ils ont tous voixdeci- 
five , ils font tous J»»ges , Sc tout fe doit decid-.-r à la 
pluralité des voix. Pluficnrs Canoniftcs a voie.; t crû 
qu'il falloit alors s’eti rapporterait Pape. 

V. Le dernier des pouvoirs du Métropolitain que 
nous traiterons . Sc qui s'étend amant 3c pcitt-efire 
encore plus furies fujers que fur la perforine de s Evef- 
ques, confiftc dans la vifite de ta Province. Ives de Epifi i»i. 
Chartres priai' A rchevdqueDaimbcrt de Sem de ve- 
nir faire la vifite de Ion Diocefe, pour prend e con- c. Cum ex 
roiftancc Sc faire la rorreftion des déreglemens de fon Dr 

Clergé. Innocent 111. confirma l’excommunication 
* I ij 
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fulminée par rArchevefque de Sens contre ceux qui 
luy refii foicnt les droits de procuration, dans la vifite 
qu'il faifoit de l’Evcfché de Paris. 

In ê. C.R» Innocent 1 V. déclare que les Archevelques après 
m*n.x Eu U avoir fait la vifite de leur Diocefe, pourroient faire la 
^rl^ tCta Province toute entière, ou en partie, 

' m ’ vifitant les Villes & les Villages , les Evcfques & leurs 
Dioccfainsjcs Chapitres & les Monafteres.le Clergé 
& les peuples , & exigeant la procuration de ceux qui 
ont accoutumé de la payer. Si quelque partie de fa 
Province eft dans quelque befoin extraordinaire, il 
pourra en recommencer La viflte avant que d’avoir vi- 
fité le refte de la Province , pourvû que ce foit à la de- 
mande del'Evefque Dioccfain, ou de l’avis de la plus 
grande partie des Comprovincraux , on à leur refus 
fanscaufe, de l'agrement du fiege Apoftoliqne. L ’Ar- 
chevefque pourra recommencer une fécondé fois la 
vifite de fa Province, s’il le juge neccflàire, en ayant 
pris l’avis de fesSuffragans , quoyquc leur confente- 
ment ne luy foit pas nrcelfaire. Il ne peut procéder 
contre les crimes qui ne font pas notoires , que par des 
remontrances & des reprimendes. Il peur enjoindre 
aux Evcfques d’informer juridiquement des crimes 
dont il s’eft déjà répandu quelques bruits. Mais quant 
aux crimes notoires, il a le pouvoir tout entier de les 
châtier; puis qu’il eft clair qucl'Evefque a négligé de 
le faire. 

I.ePapeBoniface V T 1 1. déclara que félon la Con- 
ftirution d’innocent IV. l’Archcvclque pouvoir vifi- 
ter (à Province , quoy que les Evcfques ne fuflent cou- 
wifïïî ' C P a ^^ cs d’aucune négligence ; qu'il pouvoir reïterer 
fa vifite; rerevoir les procurations, nonohftant les 
coutumes contraires; entendre les confeffions, ab- 
foudre Sc impo/erdes pénitences. 

V I. 3 ’ay crû qu’il ne feroit pas hors de propos d’a- 
joûrer icy une fingularité fort remarquable des pou- 
voirs def'ArchevefquedeCancoibcry dans les Dio- 
cefes de fesSuffragans. Commeilavoir plusieurs Vil- 
lages de fon domaine , ou de fon patronage d-ms leurs 
Diocefes , il fe refervoit toute la jurifdiérioii fpiritudle 
fur le Clergé de toutes les Eg'ifes de ces Villages. L’Ar- 
chcvefqne Lar. franc fit une fevere reprimende à l’Evê- 
que de Chirhefter, fur ce qu’il avoir permis que fes 
Archidiacres fiflènrquclqnrsexaÛions pécuniaires fur 
les Clercs de ces Villages : CUrici vtBarum noffrarum, 
qui *n vtftra Diarcefi exifhtnt , que fit funt nobù , &c. 
Il luy ordonna dereftituer rctaigent , Mandantes vo- 
bù > ut male accepta Jette dilattonc reddi jubeatù ; luy 
déclarant qu’il ne louffriroit plus que fes Curez fe 
trouvaient à fon Synode , ny qu’ils fuient fes jufti- 
ciables ; mais qu’il les jugeroit luy mefme & termine- 
roit leutscaufes quand il iroit luy-mcfmeen perfonne 
à fes Villages. Nos Prtsbycrù noffru, qui extra Cau- 
tion conflit Ht i funt , on m no pracipemut, ne ad vtjfram. 
vel al î ch j m Epifcopi Synedun tant i nec vobtt . vel 
ait qui b tu Mine fine vefiru pro quolibet atlpa reffon - 
deant N or enim cum ad vellae nojfrae vtnerintm • qua- 
les ipfî vel in mort b h/ . vel in fut ordtnu feientia fin. 
Pajhrali oui héritât e vtftigart dtbemm. Il permit feu- 
lement que fesCurrz receuflent le chicme du Diore- 
fain , & en payaient les droits. Ainfi il y avoit plu- 
fieors ParoifTes dans les Evefchez indépendantes des 
Evcfques Diocefàins , & uniquement fournies au 
Xletropolitain. C’eftoit là l’ancienne coutume, Stent 
femper confuetud» fuit, Qu* anti quitus ufque ad nojfra 
tempora Antre effort s nojfrt babuerunt, folerte vtgtlan- 
tia CHpimut t lh bat a cufhdert. Saint Anfelme fuccef- 
feur de Lanfranc ufa du mefme droit de la coutume. 
Et comme I Evefquc de I.oudre luy eut fait lignifier 
une oppofîtion , lors qu’il confacroit une Egltfe dans 


un de ces ViPages , il ne laiflâ pas de l’achever , fe te- 
nant afliiré de la coutume. Anttcrjforutn fuerum anti- 
qteam confuetudinem feiens. Stqtetdem mot & cenfue- 
tudo Anheeptfcofortim Cantuareenfiun fuit ab antique* 

& eft, ut en terris fuit ubecumque per Angltam fmr , 
nul lut Epifcoporwn prêter fe jus aliquod habeat ; [ d 
ht*mana fîmul tir devina omrtta velus tn propria D ta- 
ct fi in fua difftofî tient conft fiant. 

Saint Anfelme prit neanmoins alors la refolurion 
d’approfondir lacnofc, afin de renoncer à cet tifâge 
s’il le trouvoit mal fondé. J Quai en te s fi confuetudinem 
ratant non fuijfe confiant , amtdo ab ta temperaret I| 
en confulta faint Vulftan Evcfque de Vorcefter, qui 
eftoir & le plus âgé & le plus éminent en vertu des E\ L 
ques d’ Angleterre. Ce laine Prélat l’afTui a , qu’aucun 
Evefqued Angleterre n’avoit jamais concerte ce droit 
aux Archevcfques deCantorbery , de faire la Dédica- 
cé des Eglifes dans les terres qui leur appartiennent. 

Nuthts altquar.de ex titit , qui banc Cantuaritnfi Ar- 
chiepifcope poieflatetn adimert veüet , & ne dtdtca'io- ^ i 
nem propriarum dumraxat Ecelefarum publier face - 4 ’ ****' 

rer , de fendent. Il ajoûteàcelaqrerArchevefque Stt- 
gand fit la Dédicacé de quelques-unes de ces Eglifes 
dans fon Diocefe de Vorccflcr, fans Ken avoir averty, 
quoy qu'il fiift le Diocefain , & Cuis aucune oppofition 
de fi part, parce qu’il fçavoit lacoûtume. N obis in- 
confettis , ncc antea , nec poflea inde calumniamibut, 
utpote hanefpiritalem poreftattm hujufbtodi Meiropo- 
litani Epifcopi effe feiemibut. Il eft remarque dan s cet- 
te lettre , que les terres oïl Stigjnd faifoit ces Dédica- 
cés d'Eglifcs , luy a voient efté nouvellement données 
par des laïques. H and jure Ecclefîaflica bore dit at it , 

Jtd ex donc ftCHlarit petefiatit. 

Eadmer qui rac orne cela, dit que dans uncaurre ren- l. 4. 
contre faint Anfelme déclara hautement . que le droit 
de fes predect fleurs & le lien , avoir efté & eftoit en- 
core d’exercer librement les fondrions Pontificales 
dans toute l’Angleterre. Antecefforum meorum jurit 
fuit , & meiefl , indiffèrent er per Angle am ubteumque 
voluntas tulil , Epifcopalt offeitem adminiflrare, C’é- 
toit porter bien plus loin les bornes de faiurifdiûion, 
ou plûroft n’y fouffTir point du tour de cornes dans 
tome l’Angleterre. En eflRt , Radulphe fiicceflèut 
d’ Anfelme , ayant à célébrer 1a ceremonie du mariage 
du Roy & delà Reine, dans la Chapelle du Chafteau 
de Vindfor, qui eft du DiocefedeSalifbriy, ne fe con- 
tenta pas de répondre à l’Evefque de Salifbery, quf 
prctcndoit.\cetlionneur > qneleRoy& (a Reine quel- 
que part qu’ils fuflcnc , cftoient les Paroiflîens del’Ar- 
chevefqucdc Cantorbery: mais il luy déclara que tous 
les Evefques d’ Angleterre ne tenant leurs Diocefes que Eadmer. 
des ArchevefquesdeCantotbery , qui avoienr engén- 
dré toutes les Eglifes de ce grand Royaume Infutaire, 
ils ne pouvoienr donner l’exclufîon à leur propre pere. 

Cum rota terra . Ifgt Primatut Camuaria . Parorhta 
fua fît ; tfr omnes Epifcopi totiui infula Parochi et quat 
habenr , nonnifî ab ipfo & per ipfum habeant. Il eft en 
effet fort vray-femblable que cette univerfâliréde ju- 
rifdiérion immédiate cfloit demeurée aux Archevef- 
ques de Cantorbery , depuis le temps qu’il n*y avoit 
prefqne pas d’Evefchez dans l’Angleterre, & qu’ils 
rfloient eux- mefmes les Evefques immédiats d’un 
grand nombre dépeuples, qui n’en avoienr point en- 
core d’autres. Il eft vrayquec’eft une fingularité de la 
Métropole de Camoibery , mais fi nous gavions tou- 
tes les fingularitez des autres Métropoles , nous en 
trouverions peut-eftre plufienrs autres fèmblables. 

VII. Le mefme faint Anfelme nousapprend dans 
fes autre^lcttres , que fi rArchcvefqued’Yoric ne fe 
feifoit facter trois mois après fon cleékion confirmée. 
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L |. Ep*f. le gouvernement de Ton Evefché feroit dévolu à l'Ar- 
chevefque de Cantorbcry. Quad fi non ftceritu , a d 
mtftrtintt , ut ego curant habeam . & faciam (fut per- 
tinent ad Epif copule officiant in Eboraccnfi Arcbicpif- 

copatu , Ilcft vifiblequelamefinc réglé avoir lieu, (îles 
Suffragans d'un Métropolitain ne fc faiioient facrcr 
dans le meûne terme de trois mois marqué par les Ca- 
jiidem. nous. Un Abbé délirant fc démettre delà charge, fàint 

tyfl. 1 4 L Anfdme l'allure , qu’il le pouvoit faire avec l'avis 6c la 
permiftion de fon Archevefque , puifquele Siégé Epif- 
copaleftoit alors vacant. Ajfenfu & confilio Arçbie- 
pijcopi , (j ni a Epifcopitm non balte fis. 

VIII. Pour dire xuflî quelque chofe de la fonte 
hardi elle , avec laquelle les Eveil] lies refiftoient quel- 
quefois à leur Métropolitain , nous rapporterons icy 
quelques termes de la lettre de fory Fuloert Evefque 
• de Chartres à Lcurheric Archevrfquede Sens, 6c (on 

Métropolitain. Ce courageux Prélat le plaignit avec 
refpeél 6c avec force , de ce qu’tl avoir ordonné dans 
l'Evefché d'Orléans uneperfonne fort indigne de ce 
Miniftere , 6c il l’avoir fait fans prendre fon avis. Cum 
finemeo confilio Epifiopot ordinando , dignitaiemfuam 
Ecclefia Cantorenfi dérobât , l'gem canon: cam fol vis, 
&c. Il luy remontra qu’on ne pouvoir penfer fans hor- 
reur, qu’itfe perdit luy mcfme, & qu’il perdit les au- 
Efiffi ti. très (ans necemté 6c fans apparence de rai fon : Sed tu 
*»• Poser non folum mirandtts , fed infuper exhorrendus , 

tj mm nec im prudent ia fakit , ntc c a fit s turbot , nec 
urget uka nectffitae . fed fettnter & quafî cum délibé- 
rât ion e {jitadam , ultro te arque altos perdue. Enfin , il 
l'exhorra à faijc penitence d’une fi grande faute, s'il 
vouloir éviter la vengeance du Ciel. 'De bis ergo dr hu- 
jufmodi refipifeert jam & partir erg eportet , fi cum A- 
poliolo horrendum credis incidere in manus Dei viven . 
tu. Dans une autre rencontre Fulbert témoigna qu’il 
ne pouvoit obéir à fon Métropolitain , quoy qu’il f L .ft 
toujours difpofc de luy obéir , comme à (on pere, lors 
qu’il le pourrok (ans choquer les loix de la jnfticc. Nos 
inquibus oportet vttbis, utPatri femper oh e dire parut» 
fumas 1 fed itt hoc ad prafens ideo non oportet , quia 
neque <ufinm , &c. 

Ons’eft, à mon avis, afiezapperceu , 6c le foui ti- 
tre de ces deux Chapitres a pû faire connoiftre , que 
nous n’y traitions quedu Droit des Décrétâtes. Si le 
Concordat y a apporté quelque changement , nous en 
parlerons dans le Livre fuivant , au Chapitre où il fera 
craittédu Concordat. Si le Concile de Trente a fait de 
nouveaux Decrets , nous les développerons dans le 
Chapitre fuivant. 

I X. Tout ce qui a cfté dit , fuppofe cette maxime 
confiante, que les Evefques ne peuvent exercer )cur 
jurifdiétion hors de leurs Diocefes.Et neanmoins quoy 
que les Evefques ne pui (lent félon les Canons exercer 
leur jorifdiftien coruentieufe dans les Evcfrhez de 
leurs Confrères j ils peuvent ycxercer leur jurifdi&ion 
volontaire en fècret , foit pour accorder des grâces, 
fou pour décerner des peines , pourvû que ce foie en 
des chofes A: fur des per fon nés , qui leur forent foûmi- 
C £.<’*»- fes. Ils peuvent mefine exercer leur jmifdiâion con- 
D *f m * tentieufe en quelque endroit du territoire vqifin d'un 
c7tnwu‘ a * utrf apres l°y ^ avoir demande permiflion, 

quoy qu’ilsne lavent pas obtenue , lors qu’on les em- 
C. Fefluld- pêche de l’exercer dalis leur propre territoire. Ils peu- 
fii De fon Vfnt J- procès aux Clercs d'un autre Diocefe, 
itnf/t. un crime qui a cfté commis dans leur territoire. 



CHAPITRE XVIII. ; 

Les caufes de l’affoibhflement de l'autorité 
de lajurifdiéhon des Métropolitains. Pou- 
voirs des Métropolitains apres le Concile 
de Trchtc. 

I. Ce ue fout point les Papes qui ont caufé la diminution de 
r autorise lits Métropolitains. 

II. Explstatio» d'au pajfagt dt faine Bernard, qui ftmlile le 
dire , & qui ne le dtt pu i- 

III- Exemples des Papes qui eut excité Itt Métropolitains À 
foùtenir loir sut or ni. 

I V. Ce qui fit tomber entre Itt manu du Pape In Ordinations 
des Eve fanés , et fét la Simonie répandue dans tout le Clergé- 

V . Ce fut le fchifmt des Empereur i tf Allemagne (antre les Papes. 

V I. Ce fut la domination trop imperstuft de quelque! MtSrofm 
là oint. 

Vil. Ou leur négligente i faire leur devoir. 

VI II. La re fer vision d<s Prelatserts au fa tut S itt* y son tri- 
bu a auffi beaucoup ; quoi que t Evefque nomme <j- oriennt par te 
Pape , fuit toujours fournit à fou Métropolitain. 

I X. Pendant les premiers jmlts les P air i art ht i ordonnaient 
prtfqne tou» lit Evefques- 

X. La treanon dis Primais par les Papes , montre qu’ils n’ont 
pat ptnft i atjoibltr les Métropolitains. 

X I. Le Concile de T rente net a pae ston pieu diminuée ny dans 
le jugement des Evefques- 

XII. Ny dans ta vif te que les Evefques devaient au Metro- 
palitam. 

X I I I. Ny dans la vif te de la Prtvtnet par le Métropolitain 

X I V. Pouvoirs & devoirs des Métropolitains filon U Concile 

de Trente. v 

XV. Exemple de faust Charles. 

XVI. Comparasfon de l' autorité du Métropolitain à colle do 
PEvefqtto. 

XVII. Maxime importante fur tes matières. 

I. \ U tant qu’il cft évident que l’autorité desMc* 

XX. tropoliuins a beaucoup perdu de fon luftre, 

& de les pouvoirs ; autant il eft difficile de découvrir 
les veiitablescaules d’un changement fi prejudiciable 
à la pureté de la Difciplinc de t'Eglifc. 

Quelques, uns dm accule les Papes d'avoir augmen- Naùier do 
té leur autorité aux dépens de celle des Métropolitains. EttS ?**• 
D’autres ont crcu que le Concile de Trente les avoit ^ 
réduits encore plus à l’étroit. Il ne fera pas inutile de- Hierar.fag. 
xaminer ces deux points. 4 S 4 . 

Ceffx qui s’en prennent aux Pontifes Romains , 
prennent peur gxrand faim Bernard mcfme , qui porta 
aux oreilles du Pape Eugene , 6c qui femble encore fai- 
re retentir aux oreilles oc tous fes uiccelleurs , la plain- 
te generale de toutes les Eglifes , qui fouffi ent , ou qui 
craignent des démembrement étranges , lors que les 
Abbcz font fouflraits à leurs Evefques, les Evefques 
aux Métropolitains , ccux -cy aux Primats ou aux Pa- 
triarches. Mur-mur loquor, & querimomam Ecclefia - L j. isCers- 
rum.Truncarift clamiiant , ac dtnumbrari. PV/ nul- fi 
U , vel pauca admodum funt , qua flagam ifiam aut 
non dolcetnt , aut non timeant. Quant quant f Sub- 
trabuntur Abbaiet F.pifcopit , Epi f copi Archiepifco- 
pit , Anhicpifcopi Patriarchi ) , five Primaiibus. 

1 1. Mais il ne faut que faire un peu d’attention fur 
les paroles de fainr Bernard , 6c fur route la fuite de fon 
difeours , pour rcconnoiftre qu’il ne s’y agit en façou 
quelconque de la diminution des pouvoirs des Métro- 
politains , mais de l'exemption de quelques Evefques, 
qui obteroient le Pallium , 6c devenoicnr enfuite indé- 
pendant de leur Métropolitain. Or cen’eftpas là ce 
qui a jette la dignité Métropolitaine dans la défaillan- 
ce où nous la voyons. Ce n'eft pas l’entier affranchit 
fementde quelques Evefques, dont les Métropolitains 
fe plaignent avec raifo»,c’cft la diminution^ ptcfquc 
I iij 


Di 


ed by Google 



*77- «7». 

1*0- JO/. 


DuCbefi U 
T»m 4M 
7 «J. 


70 La Difcipline de l’Eglife 


€ 


l'aneatitiflcment entier de leurs pouvoirs fur les Evef- 
cjuesmefmes , qui leur fon t encore foûmü. Ccsaffran- 
chHlemens entiers font tres-rares , & quand faint Ber- 
u<J dit qu'il y a peu d’Eglifes qui n’aycnt reflenty 
tteplaye , il doit s’entendre de l’exemption des Mo- 
naftt res a l’égard de leurs Evcfqucs , 8c non pas de cel- 
le des Evcfqucs à l'égard de leurs Métropolitains. Car 
effcûivemenr autant que celle- cycfl rare , autant cel- 
le-là eft commune. Ot que le partage de faint Bernard 
s’entendede cet aÔTar.chiflcmcntdcs Evcfqucs, & non 
pas de la diminution des pouvoirs du Métropolitain, la 
ebofe eft fi évidente , qu’elle n’a befoin que de l’intel- 
ligence des termes, & d'un peu d’attention fur Ictirtu 
de fon difeours. Enfin , faint Bernard conclud , en con- 
férant que dan* ccs matières , le Pape peut difpcnfer, 
mais non pas diflïper : c’eft à aire qu’il peut exempter 
quelques fujetsde l’obtï (Tance de leurs fuperieurs,mai$ 
feulement quand l’utilité ou la ncccffitcde l'Eglifc don- 
ne un légitimé fondement à la difpcnfation , qui à 
moins de cela doit palier pour une difTîpation. Qnid , 
intjMÎi y prohibes difpenfare i non , fed dt fit pure, Vbi 
ncccflitst Hrgtt , excufabilis difenfatio tfi. ( r bi utili- 
im pnvocAt . difbenfettio laudabiüt eft. OrVcftdif- 
paifation d'affranchir quelque Evefque particulier de 
l'obciftance de fon Métropolitain ; il paît y avoir des 
cas oû l’utilitc 8c la neceflité publique le demanderont. 
Maisd’affbib'ir en general l'antontc & les droits des 
Métropolitains , ccn’eft pas ur.cmaticre de difpenfa- 
tion , c’cft une révocation entière , ou un renverfe- 
ment des Canons anciens. Enfin, Ij difpenfation, quel- 
que raifonnablc ou dcraifonnable qu'elle foit , ne re- 
garde que des per fonnes & des faits particuliers, (ans 
faite aucun changement dans les règles gcncrales.C’eft 
un privilège qui lai fle la loyen vigueur. 

Comment faint Bernard auroit il pû fcplaindrede 
la diminution de la dignité MetropoLme par les Papes, 
puis qu'au contraire nous avons vû dans les Chapitres 
précédais que tous les Papes qui ont publié tant d'ex- 
cellentes Deeretales pour l’affermir, ont vécu ou peu 
devant , ou peu après le temps de faim Bernard t Ec 
puis qu’on ne fc plaint prefentemcm que de l’inobfcr- 
vance de ces Deeretales , comme de la caufedetout 
l'obfcurciftlmentdela ma je fié Métropolitaine i Nous 
ferons voir dans la fuite de ce Chapitre que les Décré- 
tâtes de ces Papes , bien loin de diminuer les droits des 
Archevcfques , les avoient au contraire portÆ bien 

E lus loin que 1rs anciens Canons. H eft vrayqueles 
■ttres écrites au Pape fut l'affaire de {' Archevefque de 
Treves Adalberon, femblent attribuer au Pape la di- 
minution de l'autorité des Métropolitains. Maisc'é- 
toituncas particulier où le Papeavoiteftéfurpris ; 8c 
il s'y agit des appels au faint Sirgr, que faint Bernard 
n’ent pas voulu ofter , quoy qu’il fouhaitaft qu’on n'en 
abufaft pas. 

1 1 1. C’eftoit du temps mefire de faint Bernard que 
le Pape Anaftafc fit une fevere reprimende à l' Arche- 
vefque de Tours , fur fit négligence à corriger l’Evcque 
deTreguiee, dont la conduite fcandaleufe, ladifiîpa- 
tion des biens de fon Eglife , 6c la vente fircrilegc des 
choies faintes avoient pénétré jnfqu’a Rome. St hono- 
rificAtioni commtjfi tibi Pontificalit ojfictj , en diligen- 
te a hha oportet , intenderet , fi cerrtBttnt eorum , <jha 
de hu qui fub tUA provt fiant tn fi fiant . dicuntur enormid, ■ 
débit a follicitudme ttnmintut . vitA & corner faîte fra- 
trie no fin Trtconnfit Epifcopi non rem an fi jf et ufejuenunc 
fub tuu oculu indtfcujjA Quoy que par la negbgence 
de ce Métropolitain le jugement de ccs crimes fuft dé- 
volu au Pape , il ne laiflâ pas de le commettre luy-mc- 
mc popr faire venir en fa prefencc l’Evefque dcTre- 
guier & fon Clergé , fufpendre le Prélat s’il eftoit trou- 


vé coupable , & l’envoyer enfuite à Rome pour y eftre 
jugé félon les Canons. Ce Pape ne pouvoit riai faire 
de plus avantageux pour l'affèrmiffirmenc de l'autorité 
Métropolitaine. 

Qifon examine les Deeretales qui ont eft é alléguées 
dans les Chapitres precedens , 8c plufietirs autres qu’on 
eut pû entaiïer , 8c qui fe trouvent dans le corps du 
Droit Canon, on y verra parroutles Archevcfques fc- 
coitrus & appuyez pat le fhint Siégé, dans ltsrencon- 
tres oû leur autorité avoit efté outragée. 

Q^e fi les parties ont eu quelquefois recours au faint 
Siège conrre les Métropolitains, ce n’a efté que dans 
un violement intolérable des Canons. En voicy un 
exemple digne d’une grande attention. Le Clergé & le 
peuple d’Angoulefmc ayant fait uneélt&ion canoni- 
que d’un Evefquc *ils la firent Confirmer par le Métro- 
politain de Bourdeaux , prirent fon jour pour la con- 
lecration , fe rendirent au jour qu’il avoir luy-mefme 
defigné, ils ne le trouverait pas ; ce qui les obligea 
d'en porter laits plaintes au Pape Eugène 1 1 1.par l’or- 
gane de Pierre le vénérable Abbé de CJugny , qui fait 
tout ce récit dans fi» lettre à ce Pape : Elc&ionem tant l ; Ef. f . 
concordent dicuat fe Mttropolttano cartonne obtulsfii. Btil.Ctua. 
nb to canon ict confirmât Am effe . dtem confecrAndi Ab 
tpfo darum . fe Ad dtem confit tut a/a cum eletio fao , ut 
Metropolitantts protnt fer At » confecrando vtn fie: fed 
confie crut orern non invent fie. Pic ire Abbé de Clugny 
avertit cependant le Pape , que la conduire de l’ Arche- 
vefque de Bourdeaux tient plus du mercenaire que du 
Pafteur -, qu'il tâche d’avoir dans les Evefchez défi» 

Province, non pas des Evefqites , mais des cfclavesde 
fes volontez , afiu de s’en fervir comme defes Chape- 
lains , 8c épargner fes revenus en vivant à leurs dépens. 

Et in Eccltfiu illts . non tatn habeat Epifcopoj . efttam 
mtmfirct : non tAtn pu filet , tpum fibi in ommbm ob- 
Jetjuentei : ut expenfit propriù purent , & SufrAgAntie 
Epifcopit . ut CApellanu tuent . non fuum , fed iilorum 
penu exhaunat. • 

1 V. La plainte la plus ordinaire qu’on fait en fa- 
veur des Métropolitains , eft celle qui regarde l’ordi- 
nation de leurs Suffragans , qui leur a efté ravie, 8c 
qui fe fait communément ou par le Pape , ou par fes 
deleguez. Cependant cet exemple fait voir que ce 
pourroit bien eftre par leur faute que ce pouvoir leut 
eft échappé. Si l'op répliqué que ces exemples ont 
efté rares, en voicy d’autres qui n’ont efté que trop 
frequens aufcandalede toute l’Eglife , au temps que 
l’ordination fimoniaquencpafioit plus pour un crime 
parmy les Prélats , parce qu’ils en efloicnt prcfque tous 
coupables. C’cftoit un peu avant le temps de faint 
Bernard i 8c cefuc.ce qui donna occafion à plufietirs 
Evefques de recevoir la confècration , ou du Pape , ou 
de fes Légats , ou de fes deleguez. Saint H ligues Evê- 
que de Grenoble ne voulut point recevoir l’impofition 
des mains de fon Métropolitain fïmoniaque , c’eftotc 
celtiy de Vienne. 11 reccut les ordres du Légat, 8c \i Survit dit t. 
confècration Epifcopale du Pape mrfme. Afril. t. 4. 

Nous dirons ailleurs que ce fut cette proftiiution 
des choies faintes, de laquelle- peu de Prélats eftnient 
ianocen\, qui obligea les plus religieux de demander 
au Pape qu’il les ordonna ft , 8c qui porta auffi les Pa- 
pes à leur accorder pardifpaifede (è faire ordonner par 
les Prélats exempts decette generale fletriflurc. 

V. Apres que les Pontifes Romains eurent banny 
des Egliiès la fîmonic , qui avoit efté comme une fuite 
naturelle des inveftitures .ils eurent de fâcheux démê- 
lez avec les Empereurs d’Allemagne ; plufietirs Prélats 
fe trouvèrent engagez dans U fiiâion fihifmariquc des 
Empereurs, 8c par confequent privez de la Commu- 
nion de l'Eglife Romaine. Ce fut aicore là une ocea- 
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fion défaire demander & accorder de très- frequentes 
difpenfcs , pour fc faire ordonner , ou conlàcrer , par 
quiconque d'entre les Evêques participa oie à la Com- 
munion Catholique. Saint OrthoifEvefque de Bam- 
berg différa de le faire conlacrer durant l’cfpace de 
trois ans , parce que fon Métropolitain 8c pluficurs 
autres Evefaues eff oient ou fchilmatiques , ou fufpen- 
dus ; enfin il craignoit luy- mefme d’avoir efté infe&é 
fànsypcnfer, de l'air contagieux de la fimonie, ayant 
reccu ion Evefché de l’Empereur après luy avoir rendu 
des fervices confiderables. Toutes ces rai forts déter- 
minèrent enfin ce faint Prélat à demander au Pape 
Pafchal 1 1. qu'il eut la bonté de le confacrerluy-mef- 
cequ’il obtint fans peine. Las termes de la lettre 
qu'il luy en avoit auparavant écrite font dignes d't ftre 
remarquez , pour apprendre combien la face de l’Egli- 
fc eftoir alors défigurée , 8c combien les voyes ordi- 
naires des ordinations canoniques eftoient perillcufes. 
Siqmdem mundo jam in maligne pofito . cutn vix ou- 
ejHam créditât homint . aut loco . non parvx nés torquent 
ungufiie pre nofira ordinations ajfecuttene. Proinje du- 
biut & an x iMs , & fiulhbuj car arum naufrage [mil. 
limas , ad te clame . Demtnt [al va me , &c. Te folum 
rejpiciunt ockh nofiri, Le Pape l'ordonna , fans déro- 
ger a l’obtilfance qu’il devon à fon Métropolitain , 
Salva Moguntta Metropolu rtvertntta ; &iltcmoigna 
nu niefme Métropolitain par fa lettre , que le fchifme 
de l'Allemagne ayant jette la plupart des Evêques dans 
l'oubly des fondions Epilcopalcs, il eftoit fouvent 
forcé de fuppléer à leur défaut. Procter prateriti fehif. 
mata . nlttonem tn Teutomcu partions perpauct Epifeo- 
pâli funguntur officie. 

V I. L’avarice , la fimonie 8c le fchifme n’ont pas 
efté les feules caufes qui ont affbibty l'autorité des Mé- 
tropolitains. L’ambition 8c une domination trop im- 
petieufe de quelques-uns d’entre-eux , a jette les Evê- 
ques dans la ncceffitc d’implorer la prote&ion du faint 
Siégé. Brunon élû Evefqucde Toul, qui fut depuis 
le Pape Leon I X. .s’eftant difpofé de recevoir la confe- 
crationdela main de Poppon ArchevefqncdcTrcves, 
il en fur d’abord rebuté par une condition tyrannique 
que cet Archevefquc impofoit à tous fes Suffragans , 
de luy promettre de ne jamais rien faire contre les or- 
dres , 8c de fe foiimetrrc erwontes chofes a fes volon- 
tés. Ab Anhiprafnle quoddam privilegium promulga- 
tur. tn que bac lex ftperfiua arque tmpoffibtlù comme, 
batnr , ut quifaue jitorum Suffiraganeorum ab eo erditiaa . 
dus . pnusjitb divina prafentta tejlimomo [pondéré de- 
beat y quatenut nihil extra juum prtceptutn aut velle . 
aut qua[ quidam fervus agere pre fumai. Il eft vsay 
quel'infiexiblcfcrmeié de Brunon fit relâcher l’Arche- 
vefquc en fa faveur , maij on peut bien juger delà à 
quelle fervitudecc Métropolitain avoic réduit fes au- 
tres Suffragans , 8c combien peu il confideroir, que le 
moyen le plus ordinaire de tout perdre, c’eft de trop 
exiger. 

VII. Au contraire d’autres Métropolitains ont 
peut-eftre négligé leurs droits , 8c par une longue de- 
là ccoutumancc ils les ont laiffe et h îppcr. L’Archevê- 
que de Tolède fe contenta dans un Concile d’Alcala , 
que les Evefqties qui fe feroient fait facrer fans fa per- 
miffion , viuffent luy faire la profèffion canonique 
d'obeïlTancc dans la mefme année. Tt Epifcopus per 
’ al ium , quant per nos . [ne nofira liant 1 a feu Je crat tu, 
ex que fuam fuent ingreffus Diacrfin . ufque ad annum, 
ad nés accedere perfonahter teneatur , ad promit tendam 
nobù & nofiri Ecdefia rcvtrentiam & ebeditnnam. 

VIII. H faut neanmoins deftn urer d'accord , que 
ce fut principalement depuis que les Papes fereferve- 
re:.t la nomination aux Evcfchct , que les Evcfques 


qu’ils avoient pourvûs rcccurent auffi la confecration , 
ou des Papes mefmes , ou de leurs deleguez. Mais ce 
fuc fans rien diminuer de la dépendance que ces Prckis 
dévoient avoir de leurs Métropolitains. Le Pape Ur- 
bain V. en fit une déclaration (olcnnelle : Declaratfau RainaU. 
ad omma ilia [eo* Afcirvpohtanù on ni no teneri , ad *!?<*• 
qua tenertntur, [ nenperdtclam fedem . feu de ma » - * le - 
date ip[us [du ad hujufmedi rtgimina promet* , nec 
furamentum per tes nobis , vel (idem fidi p refit tu ta 
extitijftt. 

I X. On ne pouvoir pas fbuhaitcr une déclaration 

{ dus precilè pour conferver aux Mcrrcfoolitains cous 
eurs pouvoirs canoniques fur leurs Suffragans , quoy 
qu'ils ne les enflent pas eux- mefmes confacrez. Après 
tout on fiçaic que dés la naiflance de l’Eglife l’ordina- 
tion des Evefqucs a efté quelquefois , diions pldtofl 
quelle a efté ordinairement refèrvée aux Patriarches 
pendant lesjiremiers fiecles , fans qu’on jugeaft que 
terre police rendît à avilir, ou à dmediter les Mé- 
tropolitain 1 . Le Canon V I. du Concile de Nicéc con- 
firme cet ancien ufage dans le Patriarchat d’Alexan- 
drie & d’Antioche , 8c dans celuy de Rome mefme , 
à l’égard des Provinces Suburbiqiutires. Cette difei- 
pline eftoit donc en vigueur long- temps avant le Con- 
cile de Nicée , 8c elle eut cours auffi long-temps après, 
ce qui embraflc les ficelés d’or delà plus pure police de 
l’Eglife. S’il eft donc arrivé par une longue révolution 
déficelés , & par une concurrence de pluficurs caufes, 
que la mefme pratique ait repris fon ancienne vigueur , 
pourquoy jugera-t-on qu’elle cft à prefènt plus preju- 
diciable , ou plus incompatible avec l’autorité des 
Métropolitains qu'elle ne l’eftoit alors ? 

X. A ces confiderations nous pourrions en ajoûccc 
une qui n'autoit peut- eflie pas moins de poids, dcqui 
nous feroit finir cedifcours par où il a commencé. C’eft 
qu’en vîron le ficelé de faint Bernard les Papes ont tâ- 
ché d’établir des Primats au deflus des Métropolitains, 
prefque dans toutes les Provinces de l'Eglife. C’eft ce 
qui a efté raconté cy • deflus fort au lonjr. 11 n’y a donc 
pas la moindre apparence du rpondc qu ils ayent voulu 
agrandir leur jiirifdi&ion aux dépens de celle des Mé- 
tropolitains , lors qu’au contraire ils deleguoient à des 
Primats leur propre autorité fur les Métropolitains , 
afin que les caufes ftifTent arreftées dans les Provinces , 

8c ne fufTent que crc>- rarement portées à Rome. 

XI. Mais il cft temps d’examiner fi le Concile de 
Trente a donné des limites plus étroites aux Métropo- 
litains que celles qu’ils avoient auparavant. Il n y a 
que les jugemens canoniques des caufes criminelles des 
Evcfques, que je ne veux pas toucher. C’eftuneque- 9jfi e ' TTi *' 
ftiontroo délicate 8c d’une trop grande difeuffion. Je ^ e ' 
diray feulement que ceux qui ne font pas fatiifaits ç|es 
limites que le Concile de Trente y a niifes au pouvoir 
des Métropolitains & des Conciles Provinciaux : 11 c 
feront guère plus contens de celles que les Decretales , 
qui compofent le Droit Canon depuis cinq cens ans , 
leur ont données. En remontant plus haut on trouvera 
la mefme police établie -dés le ix. fîecle dans l'Occi- 
dent , que la première inftanre mefme des caufes cri- 
minelles des Evcfques eft refervéeau Pape. Ainfice 
n’cft ny le Concile de Trente, nyles Decretales qui 
font le Droit nouveau à qui il faut s'en prendre. Ceux 
qui veulent que les Liberrez Gallicanes ayent confer- 
vé ce pouvoir aux Métropolitains 8c aux Conciles 
Provinciaux , doivent au moins convenir que c'eft un 
ufitgc privilégié 8c particulier de la France , frmblable 
à tant d'autres qui ladiftinguent des autres Royaumes 
8c qui diftinguent mefine les autres Royaumes de la 
Chreftienté les uns des autres , fans perdre rien nean- 
moins du profond refpeâ qui eft dû 8c au Concile de 
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Trente St aux Décrétâtes , où il ne féroû nas difficile 
de découvrir les folidcs fondemens de ces liocrtrz par- 
ticulière». Mais il ne faut pas nous engager plus avant 
dans cette queftion. 

\ll. Verons donc premièrement à la liberté que le 
Concile de Tientc donne aux Evefques s de ne pouvoir 
eftre forcez de rendre vifiteàJ’Egltfe Métropolitaine, 
dequelque longue coutume qu’on pr< tendit voiler cct- 
, te necefiitc. Net Epifcopi comprovincialct prétexta eu- 
j* fli ber confuttudinu *d Mttropvlitanam tcclefiam ac- 
ctdtrt in pofitrum irrVitT campeilantur. La Congréga- 
tion du Concile jugea d’abord alic ce Decret exemp- 
toit feulement les Evefqites de la vifite perfonnclle, 
mais non pas de celle qu’ils peuvent rendre par un Pro- 
cureur. Mais depuis ayant pcfc la chofe plus à loifir, 
Sc en ayant fait ton rapport au P.ipe , enlan 1 J7S . à 
• l’occafion des Evefques du Royaume de Naples, il 
fut tefolu parle Pape mefme que leCoi^ilcles avoit 
difpenfez de cette vifite , mefme par Procureur. 

Si c’cft faire injure aux Métropolitains que de réta- 
blir , ou d’affermir les anciennes libériez des E\ ê jues, 
je confdTe que ce Decret du Concile de T rente leur eft 
injurieux. Mais il faut prendre garde que ce ne foit 
pl toft leur faire outrage, que de donner une telle idée 
de leur autorité, qu’elle ne puiflè fubfifter que par 
l’aviliflement & la fervitude de leurs inferieurs -, Sc 
qu’au contraire le Concile^dc Trente n’ait d’autant 
plus rehau(Te-lcur puiflânce, qu’il n’a aboly que les 
coutumes particulières qui en a voient terny leluftre. 
Car c’cft comme h Congrégation du Concile de T ren- 
te a explique ces pajples, Prétexta cujujlibet confie - 
tudinis : qu’on n’y cafToic que les abus particuliers Sc 
les'coûtumes violentes 6 c oncreufcs aux Evefqucs. En 
effet il n’y a nulle loy generale , nul Canon qui autori- 
felaneceffitédeces vifites. Il eft certain que la prati- 
que n’en eftoit & n’en avoit j mai s efté nniverfclle. Il 
eft vifible que et n’avoient t fté d’abord que des vilîres 
volontaires d’une civilité religietife des Evcfques en- 
vers leurs Métropolitains , dont la continuation avoit 
fait en quelques endroit* une coutume, Sc la coutume 
uneefpecedcloy Sc defervitude. Orilcft bon que de 
temps en temps on prévienne ccttc multiplication de 
fervitudes, qui ne viennent que d’une perluafion qui 
fe glifTc imperceptiblement dans les clprits , que les 
coutumes pafletu en loix , qtioy que d’abord elles 
n’a y en t cfte que des pratiques libres & ai binaires. A 
moins de cela la longue ftiitc.dcs années engageroit de 
jour à autre noftre liberté dans une infinité de nouvel- 
les chaifiics , &on ne pourrait rendre aucune civilité 
libre 6 c gratuite , dont il ne fallut craindre un éternel 
afTervifTemcm. Le Concile de Trente n’a pas aboly 
ces, vifites, mais il les a rétablies dans leur première 
nature ,ne fouffrant plus qu’elles puflent eftre forcées. 

Ne invii i comprit Antur. 

Mais Ici obligations generales & canoniques des 
Evefques de le rendre auprès de leur Archevcfquedans 
fon Egifé Métropolitaine , •bien loin d’avoir receu 
qnclque atteinte dans le Concile de T rente , elles y ont 
efté confirmées. Le Droit ordonne à tous les Suffta- 
gans de s’aflemMer auprès de leur Métropolitain en 
deux rencontres , fçavoir quand il faut le conficrcr, & 
quand il a convoque le Concile Provincial. Or le Con- 
cile ne touche point à la première de ces obligations, 
puis qu’il mcmc que les coû tûmes partiailieres , Sc 
non pas les loix generales du Droit Canon. Et quant à 
la féconde , le Concile l’a renouvelée dans le -mefme 
endroit , ordonnant au Métropolitain de tenir fon 
Concile une fois en trois ans , Sc aux Evefques de s’y 
trouver. Epifcopi omnts convemrc teneairtur. 

XI 11 . Il y a un peu plus d’apparence de juftice dans 


la plainte qu’on fait du Concile , fiir la reftriôion qu’il 
a faite des vi fîtes des Métropolitains dans leur Provin- 
ce; en ne les permettant que pour des caufes qui ayent 
cfte approuvées dans le Concile Provincial. Métro - 

politATtis , etiam poft pitne vifiratam propriAm diatee- 
ftn .non vifirentur Cathédrales Ecclefie , ne que Dix. 
ctfeos fnornm Cnrnpro i/mciAlium , nificaufa cognitadr 
probatA in Concilia ‘Provincial ». Il eft vray que le Droit 
commun des Decretales Grégoriennes Ce des Vivan- 
tes , n’avoit pas affufety les Aichevefqucs à faire ap- 
prouver au Concile lesraifons delavjfice de leur Pro- 
vince: M us cen’cll pas là limiter la jurifdiûion des 
Métropolitains , c’c ft feulement les obliger à des pré- 
cautions noi vcllcsj pour n’en ufer que pour unafan- 
t.ïge évident de l’Eglife , donc les Evcfques de fà Pro- 
vince ne puifTent difeonvenir. Après le Concile le Me- 
tropolirain a la mefme autorité , qu’il exerçoit aupara- 
vant dans les vilîres de fa Province : on n’en a rien re- 
trait hc : mais au lieu qu’il pouvoit les entreprendre de 
fon propre mouvemei 1 , il eft obligé maintenant d’en 
prei dre l’avis de fon Concile Sc de le Vivre. î.Eft-il 
injurieux au Métropolitain de communiquer fes plus 
importantes affaires à fon Concile Provincial , Sc de 
Vivre fes lumières ? Les Conciles Provinciaux qui 
font des règles éternelles pour toute la police de l’Egli- 
fe. ne pourront. ils pas eftre juges équitables delà ne- 
ceflîté des vifices des Métropolitains dans leur Piovin- 
cc? j. Et pour rendre les vifites des Métropolitains 
dans leur Province fruâucufrs , n’eft.il pas ncci flaire 
qu’ils Vient d’intelligcnceavec les Evcfques , dont ils 
vifîtent les Diocefes î A moins que les Fvefquesayent 
approuvé les catifés de ces vifites , Se qu’ils confpirent 
à les faiie reuffir pour l'édification de rEglife.ee feront 
des com les imltiles A: vaines. 4 . Enfin , fi nous repaf. 
fons dans tioftte mémoire les premiers fiecles,& 1 âge 
le plus Aurifiant dcl’Eglifc , dont le Concile de Trente 
a tâché de retracer & de renouvt lier la difcipline,nous 
trouverons que les vifites des Métropolitains dans les 
Diocefcs de leurs Suffragans, y ont cftéprcfque incon- 
nues ; ainh qu’il a efté montré dans les Parties prece- 
dentes de cet Ouvtage. En effet, la Gloflé mefme ayant 
plus en s ’ûe le Droit ancien que le nouveau, avoit alTuié 
que le Métropolitain nepouvoi» vifiter les Dioccfèsde 
fes Suffragans , que lors qtie ce pouvoir luy eftoit dé- 
volu , ou parlait négligence, ou parnppcl. 

X 1 V Au refte.c’oft auMetropolitoyi, félon lcConcile 
Traite, de fane fçavoir au Pape quels font les Es ê- 
ques , qui ne refident pas depuis plus d’une année, fous 
peine d’eftre interdit de l’entrée dcl’Eglifc, s’il tarde 
plus de trois mois. Le plus ancien Evefque refident eft 
charge de la mefme obligation envers le Métropolitain 
abfenc plus d'une année, x. C’cft au Métropolitain à 
appi ouver par écrit les juftes caufes de l'abfence de fes 
Suffragans. Le plus ancien Evefque refident eft aufïi 
commis pour examiner Sc approuver par écrit les rai- 
fons folides Sc canoniques de l’abfence du Métropoli- 
tain, Sc mefme des autres Evefques de ta Province 9 
pendant que le Métropolitain eftabféut. 5.. C’eft au 
Metrorolirain à juger avec le Concile Provincial des 
prrmiffions , qui auront efté données aux Prélats, ou 
par luy, ou par fes Suffragans , de s’abfenrer de leurs 
Diocefés , Sc des peines canoniques que doivent en- 
courir, ceux qui abuféntdece pouvoir. 4. C’cft au 
Métropolitain à corriger avec fevtritc les'Evefques 
qui négligent derigerdes Seminaiies, ou d’y contri- 
buer de la portion canonique de leurs revenus : comme 
c’cft au Concile Provincial de faiie la mefme repri- 
mende au Métropolitain , s’il manque au mefme de- 
voir. 5. C’eft à l’Archevcfquc à nommer un Vicaire 
General dans les Evefchcz vacans , fi le Chapitre 
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négligé de le faire, comme c’eft au plus anc ien Suffi agan 
d’en nommer un en cas pareil dans l'Egljfe Mrtropoli- 
Stfi 4 f.i. taine. 6- C’eft au Métropolitain de convoquer le Con- 
cile Provincial une fois en crois ans, ou s'il eft legiti- 
menient empêché, au plus ancien Evcfque de la Pro- 
vince. 7. S’il y a quelque abus à déraciner dam quel- 
que Dioccfe , & qu'il s’y rencontre desdifficultez con- 
fiderablcs , Si mltyttu du bi m , t tel difficilù dbufm fit 
extirpandut , l'Evefque ne doit rien conclure qu'aprés 
avoir pris l'avis du Métropolitain de du Concile Pro- 
Sofltf e v “ ïC * a ^‘ ^ ne doit mcfnic faire aucune innovation 
rrif ’ importante dans la Difcipline de l'Egljfe, fans en avoir 
informé lefaint Siégé, & (ans avoir receu farefolu- 
tion. l'M tAtnen ut nihil inconfalto fmnChffimo Rom*, 
no P ont if ce , novum , **t in S cclejt* hdflenns inufira- 
stf î) t. tMm dtctrnttür. 5. Si les moyens d'une EglifcCathe- 
nh. drale ne fuffifent pas pour fonder 5c entretenir un Col- 

lege pour l'inftiuétion des jeunes Clercs, c’eft au Con- 
cile Provincial , ou au Métropolitain affilié desdapx 
plus anciens Suffiagans , de faire contribuer plufieurs 
Egides Cathédrales , Ce leur fonder un College com- 
mun , oudans la ville Métropolitaine, oudansqnrl- 
Stjf.j.c u c l uc a**tre lieu commode. 9. Si les Réguliers ont des 
Cures , Ce que leurs Monafteres ne foient dans aucun 
Dioccfe , c'rft au Métropolitain , comme delegué du 
Siège Apoftolique , de les obliger à prefeher , rai à fai- 
re prefihcr dans leurs ParoilTcs , au moins les Diman- 
Stff tf.f.t chcs&lcsFeftcsfolcmnelles. 1 o. C'cft au Métropo- 
litain de contraindre les Monafteres delà Province, 
qui ne font ny unis en Congrégation ,uy foûmis à l’E- 
vefquc , de former une Congrégation , Ce de tenir des 
Chapirres Generaux cous les trois ans , pour établir, 
ou pour confer ver entre eux la régularité. 

Il nie fcmblc que fi les Métropolitains ufoient de 
tous ces pouvoirs , qui leur ont efté donnez ou ronfer- 
vez par le Concile de Trente , on n’auroit pas fujet de 
tegreter , ny l’éclat, ny l’autorité , ny lezeledes Mé- 
tropolitains de l’ancienne Eglifc. Que fi le Concile les 
oblige à une plus étroite correfpondance avec leurs 
SufFr.igans , ou avec le Concile Provincial , ou avec le 
Pape , ce font autant de nouveaux Ce d’exccllens 
moyens , pour exécuter plus efficacement tout ce qui 
peut cftre avantageux à l’édification de l’Egltle & à la 
reformation de la difcipline. 

XV. Saint Charles qui peut palier pour le plus fi- 
dellciniet prête du Concile de Trame, Ce pour lemo- 
dellc le plus achevé d'un inviolable obfeivateur de fej 
Decrets , n'a pas fait paroi lire ny dans les Decrets de 
fes Conciles Provinciaux, nydans toute fa conduite, 
que ce Concile eut rien diminué de la pu i (Tan ce Icgiti- 
JSêtaUf. mc< k* Métropolitains. U eft ordonne dans fes Con- 
Mdul ciles Provinciaux, 1. Que les trois premiers Char.oi- 
»i. nés refidens avertiront tous les fix mois le Metropoli- 

cain de la refidcncc de leur Evefqne , fous peine de per- 
dre leurs diftributions d’un mois, z . Que le Métropo- 
litain gardera un des deux inventaires de tous les biens, 
5c de tous les titres de chaque Eglifc de fi Province. 
lhd. f. j7. ? .l’ interprétation des Decrets du Concile Provincial, 
luy eft refervee. C’eft à luy que les Evefqucs Ce les 
Chapitres doivent lé rapporter, dans l’examen qu’ils 
‘ feront de leurs Statuts , pour les conformer au Concile 
74 «1 e Tienre. C’eft luy qui doit conlulrcr le fiint Siégé 

dans les difficultra les plus embarr allées. 4. On peut 
zlt. toûjouis appellcr des Evefqucs au Métropolitain, lots 
melme qu’ils jugent comme déléguez du Siège Apofto- 
lique , pourvû que cefoit dans leschofes, dont ils potr- 
voient juger avant le Concile par leur autorité ordi- 
t j ? nairc. j. Enfin , on peut lire dans Giolfino qui a écrit 
L. j.«. 11. la vie défiant Charles, les fruits admirables delà vifi- 
c te que ce fiint Archcvefque fit de la Province , par les 
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Ordres exprès du Pape t on y verra une fupréme auto- 
rité jointe àunzele vrayment Apoftolique, arracher 
des abus , dont les Evefqucs avoient gemy, fins y pou- 
voir remédier. 

XVI. Cat on ne peut douter que dans ces occur- 
rences particulières , où les Canons & les Decrets des 
Papes donnent ài’Arehevcfque une autorité furémi- 
nente & fupcricurc à celte des Evtfqurs, dans leur pro- 
pre Dioccfe , comme dans la vifite5c dans les caufes 
d’appel) on ne doive une obeillance plus prompte à 
l’Archevcfque qu’à l’Evefque , comme fiint Thomas s Wf*- 
l’a fort bien remarque. Q^pyoncdans cous les autres J****' * 
cas , les Diocefiins ayent une obligation bien plus pre- * *' ' 

cife d'obeir à leur Evefque qu'au Métropolitain. On H>fl r*i~ 
peut lire fur ce fujet la lettre couragaifed’Eftienne Evê- vir f p * Tl f 
que de Paris à l'Archcvelqucdc Sens Henry , où re- i 
connoilfint fa fuperiorité, if refufe avec une rcfpc- ,l, ‘ 
ôueufe , mais genereufè liberté de fubir fou jugement, 
hors des cas preferits par les Canons. 

X V 1 1. Je finiray ce Chipitre par te renouvelle- 
ment d’une maxime , que j’ay d'abord propofée dans 
la Préface de tout cet Ouvrage. C’eft que le meilleur 
party que nous piiiffîons prendre, eft de conformer 
roùjours, A: d’accommoder nos fèntimrns , nos lan- 
gues 5c nos plumes , à la di(cipluiegencra!cdc l’Eglife, 
au temps que la Providence nous y a placez. Il faut 
bien di ftinguer les abus pa rticuliers d’avec la difcipline 
generale, autorizéepar la pratique de toute l'Fghfé, 
qui fe ménage toû jours fiintement , tantoft par l’exa- 
ékitude du droit rigoureux , tantoft parles accommo- 
demens d’une fige 5c charitable condefcend.incr j Ce 
qui donne ranroft plus, tantoft moins d’-autorité aux di- 
vers dcgiezdel'Epifcopar, félon qu’il plaid à la Pro- 
vidcncc de fon divin Epoux , de donner diverles faces 
à fi police , Ce de la conduire par ccs bcautez chan- 
geantes Ce temporelles , à une beauté éternelle, 5c im- 
muable. Noftrezele doiteftre non feulement fervent, 
mais fage-, 5c il ne doit , ny ne peut cftre plus fage , que 
l’Eglifc, 5c que l'Efprit divin delà SagefTc éternelle, 
qui l’anime Ce qui la conduit. Quelques efforts que 
nous fiflîor.s, iln’enfcroit autre chofe Ces change- 
mem univerfelsdepoliccdans l'Eghic , anffi bien que 
dans les Eftats , ne dépendenr nullement de la volonté 
des particuliers. C’eft la Providence toute pu i (Tante de 
Dieu qui les fait, ou qui les permct.C'cft à nous à nous 
y foùmertre , 5c à nous accommoder mefme à fis ac- 
commodcmens. Quelque paît que rcfidc la principale 
autorité des Clefs Ce delà jurifjiltion Ecclcfiaftique, 
puis qu’clle.rcfide toujours entre les mains des fuccef- 
feurs des Apoftres, l’importanreeft, qu’elle foie admi- 
niftrée félon les loix finîtes de la juftice 5c de la vérité, 

& que l’on n’ufe r.y des rigueurs , nydes condefccn- * 

dances du droit , que félon l'utilité évidente ou les prefi 
finies neccffirez de l'Eglifc. 


CHAPITRE XIX. 

De rinftitution des nouveaux Evefchcz 
en France , de leur uniorl , divifion 
éc cran dation. 

I- Qje'lrs font In Réglés generolet du drtù nntien ($• nouvttM 
fur tu mntinei. 

1 1. Preuves de tn Réglés tir in do f*mt Bernard . & Xfvu dt 
ChAtrrti , fmr tout four U mttfpti du cmfrnttmtnt du Prtntti. 

J 1 1. b.rtrfun ou rttail ff. mtnt dt CLvrftki dt Tournny. 

IV. Dt l'&vr fi kt f Arrêt. , 

y. Dit Ew ftbtz dt Btlognt, dt faint Orner fjf d'Jfru , tfrit 
l* dtflmchtn de T trônant. 

■ V I. Dtt trnzj neuve*** Evtfcbn, du P*n bm. 
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r/ /. T au aj rut mutile peur Mtatfem , f#«r KMtj> peur 
Beurg en Brtjfi. 

y 1 1 1. Del Evefttet. uni i (£• définit À' Amibe, de Gr»Jfe& 
de Fente. 

IX. De Feleme ç> J# Di«. 

X. D» hlmgHrUnm (jr> de Menprhier, 

X l. De CEvtfib* de Ptuuiert, 

X 1 1 Démembrement de l'Eve ft ht de TenUnfe. Autre! Eve- 
tbet érigé £ /mm XX II. 

I. T L eft vifiblc que les mefmes maximes qui ont eu 
X vigueur dans l'éreÛion des nouvelles Métropo- 
les , doivent aufli regner dans l’établiflement des nou- 
veaux Evefchez. Lesvoicy, i. Que c’eft l'Eglife qui 
y a la principale autorité. i. Que dans cedermer âge 
que nous traitons , cette autorité à efté généralement 
rclcrvée au Pape. 3 . Que ce changement s’eft fait fans 
aucune aftèâarion ambiticuic par la feule occurrence 
des choies , & par une frerete conduite de la fage Pro- 
vidence, qui ménage tous les incercfts Oc toutes les ré- 
volutions de Ton Eglife. 4. Que les Conciles Provin- 
ciaux Oc les Métropolitains n'ont pas taillé de faire pa- 
roi (Ire quelques relies de leur ancienne autorité dans 
ces matières, f. Que le confentement des Princes 
fouverains eft toâ jours intervenu, comme elbnrrres- 
Icnfiblcmcnt intercllèi dans ces changemens. 6. Que 
les mefmes règles ont lieu dans l'union de plufieurs 
Evefchczen un , dans 1a feparation de ceux qui avoient 
efté unis, dans la divilton d un Evefché enplulieurs 
Evefchez, dans la tranllation du liege Epifcopal d\m 
lieu en un autre. Voila les maximes coudantes dont 
nous allons faire briller la vérité par une foule d’exem- 
ples. 

II. Je commenceray par la France, où faint Ber- 
nard étala autrcfoisccrtc réglé , que c’eft au lu ge Apo- 
dolique que la création des Evefchez nouveaux app.-tr- 

Epifi. 1)1. tient, àcaufe de fa plénitude de puidance. Plemtudo 
fiquidtm pot eft AUI, fitper untverfiu orbu Ecctefiat Jîn- 
gulari praregativa Apeftolic* ftdt dortara eft. Pet eft ft 
mile judicaveru , navet or d marc Epifçcpatus , ttbe ba- 
üentet non fnemnt. 

Mais le fçavant Oc pieux Ives de Chartres avoit déjà 

f irotefté au Pape Pafchal mefme que le faint Siégé n’u- 
bii jamais de ce pouvoir fans l'agrément des Souve- 
rains , afin de confervrr l'inviolable concorde du Re- 
tyfl- H»- gne& du Sacerdoce. Le Clergé de Tournay faifoitfes 
pour fuites auprès de ce Pape pour obtenir un Evefque, 
ce qui ne fe pouvoir faite fans démembrer l'Evelché de 
Noyon , dont Toumay relevoit depuis plufieurs fie- 
des. Ives conjura ce Pape de ne point commettre 
l’Empire & le Sacerdoce , dont la concorde eft atiffi 
necertairc que falutaire a l’un Oc à l'autre. Régné Fran- 
çorum pax & fttmmi Sacerdouj rtulU fubrepttent drffel- 
vatur. De ne pas ruiner un avantage dont l’Evelché de 
Noyon joüiftbit depuis quatre cents ans, crainte d'en- 
velopper la France dans le mefine fchifme qui avoit dé- 
jà deuiny l’ A llemagnc d’avec le fiege Apoftolique. Vt 
ftatum Eccltfiantm , qui quadring tnt u ferme an nu du - 
ravit . incencu/fum montre concédât u . ne hoc occaftone 
fchifma . quod eft in J tr mon tee régné adverfiu ftedem 
Apeftelicam . in Goût arum régné Jufcitetü. Qu'il eft 
bien au pouvoir du faint Siégé de raccourcir , ou d'é- 
tendre les limites des Diocrics , mais que ce pouvoir 
doit eftre réglé par les vues de futilité publique dcl’E- 
glile, & de la paix indiftbluble de l'Eglife Oc del'Etat. 
Ne c in bec refiftimms , ejum pejftt ftdet Apoftolica P a* 
roc ht arum amplitudmem mtnerare , ont brtvt totem di- 
latarei fi ntt htm peptelt Dti ito exigot . & nutlum 
indh fchtfmo centingat Enfin que la malheureufe con- 
dition du fiecle eftant telle , que l'Epifcopat tombe 
. dans l'aviliflcmcnt , s'il n'eft foutenu d’une honnefte 
médiocrité de biens tempords , il clloit à craindre que 


cette divifion d'nn Evefché en deux ne les jettaft tous 
deux dans une honteufe pauvreté. Pratereacum digni- 
tés Epifcepalu panper totem hü diebuj beneftt firre non 
val coj . benefte vrevidtndum eft , ne ifto dtvi fient uter- 
tpee Eptfcoput fiât pauper. 

Il eft bon d’avoir remarqué comment un Prince ja- 
loux de fes droits, s'eftoit fet vy de la plume d’un Evef- 
que pieux Oc éclairé , non pas pour menacer ouverte- 
ment , mais pour faire appréhender au Pape 1a chofc 
du monde la plus redouta Die , qui eft la delunion & le 
fchifme entre l'Etat & 1* Eglife. Nevit ertittt Pat émit oe 
veftro , qmo cum rtgnum & factrdetium inter fe cen - ibidem, 
venntnt , bene regttur mttndus , fiera & frulit fient Ec- 
clefio. Cum inter fe dt fier dont . non tantum parvo rts 
nen crefcttnt • ftd ettam magna rts dilabunrur. Com- 
me c’eft fur ce principe inébranlable que la mefure Oc 
la réglé de l’ufage qu'on fait de la puiflance Ecole fiafti- 
que , eft l'utilité & la concorde de l'Eglifc Oc de l’Etat ; 
ctmmec’cft , dis- je, «fur ce fondement immuable qu'il 
faut établir tout ce qu'on doit ou dire, ou écrire, ou 
faire fur ces fortes defujets : il a efté auflî nccelfairedc 
nous y étendre un peu. 

III. Le Pape Pafihal 1 1. fe rendit à des remon- Sfitileg. T». 
ftrances fi juftes Oc fi vieoureufes. L'hiftoiredcl’Ab- u f- 
baye de faint Martin ae Tournay\ dit que le Roy 
Loiiis V I. avoit confcnty au rétablillemcnt de l'E- 
vcfché de Tournay , mais que l'execution en fut tra- 
verfée par diverfes intrigues. Mais quelque temps 
apres le Pape Eugcnel 1 1 confacra à Rome l’Abbé de An. »j 4 #. 
faint Vincent de Laon , apres beaucoup de rc fi (lance 
de fa part , Oc l’envoya Evefque à Toumay , avec des /»*** s et» 
lettres à ceux de Tournay , otl il dit qu’ayant appris **• ,vn - 1*- 
que plufieurs milliers de perfonnes ymouroient fans 770,1 ' 
confirmation-, , & que manque d’un Evefque cette 
Egliic fonfftoit des pertes irréparables, il leur en a 
ordonne un *, qu’au «lie il les difpenfc du ferment 
de fidelité Oc d’obcïflanoe qu'ils dévoient* à l'Evef- 
que de Noyon. Il écrivit en mefme temps au Roy *o.j. 
Loiiis VII. qu’il n'avoit pas douté que cette création^* ***• 
d’un nouvel Evefché ne fuft un nouveau luftrc à la loo. 
ronnede France. Qmd ad magnum regni tibi à Dee 
cemmtfft , & coron» tu» incrementum crtdimtti pre- 
vennmtm. Qu'au relie il ne doit pas écouter ceux qui 
oferoient décrier auprès deluy une chofe qui n'a efté 
fairequepar une inévitable necclfitc Oc pour le faint 
de tant de peuples. Qged pre tanta nectffttate & tôt 
ftilhum heminum fahue faStum eft. 11 eft à croire 
que ce Roy agréa f aûion du Pape , poifquc l'hiftoire 
ne nous apprend pas qu'il y ait mis aucun obftaclc. La 
Chronique d’ A Iberic allure que ce fut faint Bernard 
Abbé de Clcrvaux , qui porta le Pape Eugène à accor- 
der cet te grade à l’Eglifc de Tourna y. Ce qui peut en- 
core firrvir de preuve que le Roy Loiiis lejeune y con- 
fentir. L'hiftoiredef Abbaye de faint Martin de Tour- 
nay allure en termes formels que le Rov Loiiis V 1 1. 
donna, enfin fon conlentemem- Rtx paucis interpeft- sùciltg. te. 
tu dttbut Papa petitieni annuiti fie que novum Èpif- u. f. 4(4. 
cepum rteepimut. Au relie c'eftoit depuis le temps de 
faint Medard Evelque de Noyon , que ceux de Tour- 
nay avoient élûpour leur Evefque, & qui avpit efté 
forcé de joindre ces deux Evefchez par le Roy & par le* 

Clergé de France, c’eftoic , dis- je, depuis ce temps- là % 

qucTournay n'avoit point eu d’ Evefque propre. 

I V. Le rétablilTement de l’Evefené d’Arras ne fe 
fit pas avec la mefme facilité. Arras obeïlToit au Com- 
te de Flandres qui relevoit de la Couronne de France) 
ainfi la France eftott in tereflèe qu'il y eut un Evefque, 

Oc qu'on n'y reconnut plus l'Evcfque de Cambray, 
qui eftoit des dépendances de l’Empire d'Allemagne. 
L'Empereur Henry eftoit alors aux prifes avec les 
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Papes. L'mtrrcft commun du faint Siégé 8c de U 
France porra donc le Pape Urbatn 1 1. a écouter les 
prières de ceux d’Arras, 8c de confirmer l’élcéfion 
qu’ils avoiem Faite d’un Evefque. Ce Pape enjoignit à 
l’Archevefque de Reims Ramoldtis de confacrer le 
Aouvcl Evefque, nomme Lambert. L’Archevofque 
pritconfcil dcl’Evefqoe de Soldons 8c de les autres 
Suffi agans. Leur commun avis Fut qu’il ne devoir pas 
faire luy. mefme cette conFccratîon , de peur que l’E- 
vefché de Cambray , dont Arras avoir relevé depuis 
fort long temps , ne fefeparaft de l'obctflauce de la 
Métropole de Reims; mais d’envoyer l’Evefque élû 
au Pape , avec atfiirance que fi le Pape le confacroit 
EveTque d’Arras , on lerecevroit dans la Province de 
Reims dans le mefme rang des ancres Evefqucs de la 
Province. Ttmuerunt & timent . ne CAmerAcenfet ex 
hoc fdlle dcceptA eccaftone . fc a Remenfi EccltfitA abmrn- 
pertnt , cum & tivtt a» torum ah crm, Regm habeatur , 
& Regm . cnjmj Rtx nobu & Ecclefia RA/nana jamcx 
longe tempère mimiCAtur, &c. Vbi eum dignitAt vefiru 
confecraverit . confit crut um bénigne fufcipitmuj , fient 

Efifufem & Sufraganeum. L'Evêque Lambert étant 
arrivés Rome, conjura le Pape de le décharger d'un 
Evefché qui l’cxpofoit a une tempe (le , & à une perfe- 
cution cmoyablede la part del’hmpcrcur Henry ex- 
communié par le Faint Siégé, puifquc Cambray rde- 
voit de luy . Ad cujut imperium . CamtrAeum ha.it nu r 
pertinent, & de la part du Clergé 8c du peuple de 
Cambray. Le Pape ne laifTa pas de le confacrer , 8c 
d’écrire en mefme rrmps à l'Archevefquc de Reims 
qu'il nedcvoit point appréhender que Cambray fefc- 
parall de Fa Métropole, parce que quiconque emre- 
prendroic de le faire ordonner EveTque de Cambray 
par d’autres mains que par celles de l’Archevrfque de 
Reims , ferojt auflî-toft frappé des foudres dcrEglifc 
Romaine : à moins que ceux de Cambray filfenc paroî- 
tre des privilèges du laine Siégé, par lefquels Arras 
leur fu fl fournis. Ni fi forte CamerAcenfet privilegium 
Rom An e AKthoritAtû ofiendennt , quod eu Atrebaten- 
fem fubdAt Ecclcfiam. Le Comte de Flandre voulut 
fijavoirderAtchevcfquede Reims quels cftoient Tes 
Fentimens fur cette nouvelle ordination. L’Archcvef- 
que luy manda que dans un Concile d'AtcheveFques , 
d’Evclqucs 6c de pluficurs Princes , on avoit jugé 
qu'on ne pom oit (ans crime dcfobcïr à ces ordres du 
Pape, & qu'enfiiite il avoit confirmé l'ordination de 
l'Evefque Lambeit, 8c avoit receu fa profvflîon. In 
Concilie cfuod Remit cum CoArzhiepifcopie & Ep fcepu 
nofirts . atcjut Principibtu multts habuimut , \uxtA De. 
mini PApu VrbAni Practpta . quibuj inobedire nefiu efi, 
eenfiilie & Ajfenfu Ceepifcoporum nofirorum. more F.cclc- 
fiajhco . iltius proftjjionem fufetpimus . t^ufque confit - 
crAtionem confirmantes confirmxvimus. On avoit elû 
en mefine temps un nouvel Evefque à Cambray , qui 
ne manqua pas de Faire Fcs oppositions à Rome , 8c 
d'écrire au Pape qu’il avoit des privilèges de Tes prede- 
c tireurs , fe & EcclefiAm fsiAm Rom ami* privilegiit ejfe 
munit Am. Le Pape remit le jugement de cette affaire 
au Concile Je Clermont, oïl Lambert fut aufli appelle. 
Mais le fuccés en fut funefte à l'Evcfquc de Cambray 
qui y fut dépolc , comme partifân du fchifinc de l'Em- 
pereur Henry. Enfin le Pape Pafchall L confirma ce 
réublifit ment que Ton predeceffeur avoit fait de l’E- 
veFché d’Arras. Ce récit eft tire de toittes les lettres 
originales qu’on peut lire dans le Sptctlegtum du Perc 
Dom Luc d’Achcry. Il ne faut pas obmetrre que le 
Pape Urbain II. raconte luymefme dans une de Fcs 
lettres, que Félon les Canons chaque Métropole de- 
vant avoir douze F.vefques fiiffiagans , 8c la féconde 
Belgique qui eft la Province de Reims, ayant eu au- 
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trefois douze Evcfchcz , Arras qui en eftoit un , 8c qui 
avoit receu de la main proprede faint Rcmy.fàint Vaft 
pour Evefque -, tomba enfuite comme en défaillance 
par l’irruption des Barbares , 8c fut alluj :ty a l’Evef- 
que de Cambray , fans avoir d’Evefque propre. Mais 
*qu’à prefent cette Cité eftant plus nche 8c plusnom- 
brenlc que celle de Cambray , il a cfté jufted y rétablir 
lefiegeEpifcopal , félon le Canon du Concile dcSar- 
dique, qui ofte les Evcfques de* Villages, 8c les pla- 
ces dans les Villes bien peuplées; 8c Félon le Decret 
du Concile 1 1. d'Afrique, qui veut que les lieux qui 
ont eu autrefois des Evelqucs , recommencent auffi 
d’en avoir lois qu’ils Fc font repeuplez : Vt Dieectfis, 
tfiu ait quand» habuit Epifcopum . fi Accedente tempert 
populuj multiplie Atut . defideneverit haberc pmpnum 
Retiorem, ejux vtdeltcet vol un t Aie, in cujus pote fia te 
efi Diaecefis conjhtuta . habtat proprium Epifcopum. 

Enfin à l’exemple du grand (aint Grcgoirç qui renou- 
vclla un EveFcné ruiné dans la Sardaigne. 

Ce Pape n'attendit pas le contentement de l’Evefque 
de Cambray, comme le Canon d'Afrique fcmble le 
demander ; (bit parce que cet Evelché eftoit alors va- 
cant , ouplûtoft parce que cette Eglifc eftoit alors en- 
gagée dans la faâion Fchifmatique de l’Empereur Hen- 
ry contre le faint Siégé , foit enfin parce que le lefus 
qu’en faifoit le nouvel Evefque de Cambray, eftoit 
notoirement contraire aux Canons qui ne permirent 
jamais aux Prélats de préférer leurs interdis paiticu- 
liers aux avantages publics de l’Eglife. Enfin le Conci- 
le de Clermont décida la choie en Faveur de l'Eglifè 
d'Arras. 

V. Voicy uneconjonûure route pareille, mais dont A», ni/, 
l’iffiic ne fut pas fêmblable. Milon Evelque de Tcroan- Scrifioret 
ne eftant mon , l’Archidiacre de la mefme Eglifc fut NtrmsmH - 
élû en fi place. Samfon Archcvefque de Reims fedif- 
pofoit a le conlacrer , mais le Clergé de Bologne pro- 
teftant qu’il vouloir avoir un Evefque propre a Boulo- 
gne, comme ils en avoient eu un autrefois , inter jetta 
Ton appel au Pape pour empêcher qu’il ne fuft fàcté 
que fous le titre dcTeroanne, 8c non pas conjointe- 
ment fous celuy de Boulogne. Clerià BoloniA qui diu 
fub Epifcopo TArvAnnenfi fuerAnt,volentet a’nodo fuum 
proprium Epifcopum habere , fi eut ami nui tut habue- 
rant . probibuerunt Archupifcopum fub appel! atione 
Apofiolica , ne eum facraret , mfi rantummido ad Ec - 
clef am T arvAnen em. Le nouvel Evefque lie put fi? 
rrfoudre à un fi grand rabaiflement de fon Eghfir , & il 
s’en alla à Rome, oû le Pape l’ordonna. Si Teioanne 
remporta alors la viôoire avec plus de bonheur que de 
jufticr, elle l’expia d’une maniéré bien funefte long- 
temps après, lors que Charles V. Empereur ayant razé Sfm U. 
la Ville , TÉvefché en fut transféré à Bologne. La An ■ t fD‘ 
Bulle de Pie V. qui fit cette tranllation , nous apprend ru~f 
que les Rois de France 6c d'Efpagne Henry 1 1. & Phi- t». i p*i. 
lippe 1 1. eftant convenus de ne plus rebjftir Tcroan- 41 t. 
ne, & d’en partager les fonds de l’Eglifc, fous le bon 

P laifir du Papc,#ic 1 V. avoit divtfé la portion de 
Efpagne cntrelesEvefchezdcCiint Orner dcd’lprrs: 

& que luy à la pricre du Roy Tres-Chrcfticn, preetbut 
Chriftianifimt Regis AdduSii , changcoit l’Abbaye des 
Clianomcs Réguliers de Noftre-Damedc Bologne en 
Siégé Epifcopal ; avec pouvoir au Roy d’y nommer, 
comme il nommoit à T eroanne. 

V I. Je ne diray rien icy des treize nouveaux 
Evrfchez du Païs-Bas, que le Pape Paul l V. y éri- 
gea. Une utilité 8c une ncceflite fi évidente 8c fi 
preilàntedc ces Eglifcs, qu’il falloit fortifier contre les 
progrès del'herefie^irracha au moins un confentement sponit. 
tacite des Princes 8c des Prélats intereftez , 8c les obli- Au. ijjf. 
gea de iàcrificr leurs avantages particuliers au bien 4 «• 

K ij 


id by Google 


76 La Dilcipline de FEglile 


commun del'Eglifc. Nous avons aflez patlé de cette 
matière , en traînant des nouveaux Archevefchez, qui 
furent érigez en mefine temps dans le mefme pais. 

V II. L’Archevcfqoc de Reims Guillaume ayant 
demandé au Pape Celcftm 111 . la per million d’énger 
un nouvel tvefchc dans le Chaftrau de Mouron , ctf 
Pape le luy permit , pourvu qu'il le fit avec leconfcn- 
innotnt. } cernent du Rcy de France, & de l’avis des Evefques 
L i. tfifi. d’Arras 5 c d’Amiens, ‘Drajfettfu ¥ r an cor um Regii,de 
i,1 ‘ tfi ' conflits fratratn nofiroram , Arrthaten/is & A mhia- 
titnfit Epifcoporam. Le Pape Innocent III. confirma 
cette Conceflion de Celeftm 1 1 1 . & permit à l’Aiche- 
vcfque de nommer à cet Evcfchc (a vie durant , avec le 
consentement dei Diocclàins. Jencfçîypar quel en- 
droit ce dt demie rompit. Mais voyons ce qui n’a pas 
reuflî plus heurculementen nos jouis. 

Offot. T gm. Le Cardinal d’Oftàc empêcha à Rome qu'on n’éri- 

* tiM.j geaft Nam y en Evcfché , quelque mftancc qu’en puft 
faire le Duc de Lorraine . parce que cette élévation de 
Nancy ne fc pouvoir Faire (à ns une extrême diminution 
de l’EvefcKcdeToul , qui appartient à la France. 

Le Duc de Savoye foùtrnu du crédit de l'Empereur 
Maximilien avoir obtenu de Leon X. en i « i j . que la 
ville de Bourg en Brcdc feroir éi igée en Evrfché. Com- 
me ny le Roy François I. ny l'Archevefque de Lyon, 
donc ondétnerobroit IcDiocêfc n'avoient point con- 
fèntyà ce changement , le mcGne Pape révoqua l’an- 
uig 4 t 8 rt r - fuivante à leur mtLmce la Bulle d’éreéHon. L’an 
ft. f»rt. i. r f 1 1 • le meltne Evefcbé fuit encore ictablv par le mê- 
f. a o me Pape , mais comme C? fut encore comte ta volonté 
iv<Mvrj dt du Roy François Lee Prince ayant quelques années 
, £ ,r * * après conquis tonte la Br elle, en obtint encore une fois 
^ Ftippttfliondp Pape Pau! I 1 1 . en l'an 1994. 

VIII. Le Sùge Epifcopal d'Anttbc fut transfère 
A Grade par le Pape Innocent I V. à caufe du mauvais 
air, &di'* couriesdcs Pirates, l'Egide d’Anobe de- 
meurant Concarhedralr avec celle de Grade. Clément 

rmu y H, indigné contre l’Evefque de Grade, qui fuivoic 
h fl E ut ^«Yd'Ürbai» V !, Ion Compétiteur , le priva luy 
P*t‘ ij<- & lès fuccedcurs de la Seigneurie d'Antibc , qui eftmc 
dclamen/èEpifcopale, & l'engagea aux Griniaidi de 
Gençs,pour quelque tomme d'argent qu’ils Juyavoient 
preftée , avec faculté à l’Evcfqnedc Grade d'y rentrer, 
Gat ckt'fl- en les rembourfant. Le Concile de Bàle rétablit l’Eve- 
que en ton ancienne polTeflion , mars Eugene IV. bien 
<û1, loin de s’en tenir à cette fentcnce , établit à Amibe un 
V tcairc Apoftoltque , avec toute la jttriÛiârion Epifco- 
palr , refervant neanmoins toûjours à l'Evcfque de 
Gradé le même pou voir d'y rentrer, à la charge de rem- 
bourfement. Le Roy Louis XIII. fit remettre aux 
Evefquesde Gradé le droit de présentation à cette Yi. 
cairie Apoftolique, afin de la reunir à l’Evefché de 
Grade. Ceux d’Antibe s’oppoferent à cettr fujetrion. 
m. GsJt*u Le p j} pc Clément VIII. avmt uny les Eve 1 chez de 

Ttm. t.h. Gradé 5 c de Vencc en l'an 159a. Mais comme leeon- 
P*l- fcntementdu Roy n'y cftoit pas intervenu , ils ftnenr 
defiumen 1601. Lotiis XIII. connut à cette union 
en faveur de Moniteur Godeau, & Innocent X. luy 
expédia les Bulles des deux Evetchez, Uiflànt ch ique 
F. gi dedans fes droits 5 c honneurs. Mais le Clergé ôc le 
Peuple de Vente s’oppofimt a cette union , ce fàge 5 c 
vertueux Prélat a jugé enfin quil devoir luy mefme 
faire révoquer l'union , Sc renoncer a l’Evdchc de 
Gradé. 

IX. Le Pape Grégoire X . unit les Evefchez de Va- 
lence 5 c de Die en Dauphiné , par la feule eottfîdcra- 

lion, comme il l'allure luy-mcfme, de la neceffitc pref- 
ünte , 5 c de l’évidente utilité de ces deux Eglifes-, Prof - 
i t*r argentera ntcejfuatem , & evUcntem mtiliuuem ip- 

ffrtm: ordonnant que l’élc&ion f«? feroir alternati- 


vement par les deux Eglifes Cathédrales ; en com- 
mençantpar celle de Valence. Iln'eft point parlé dans An - U W* 
le Refcript dece Pape du contentement du Prince , ou *' 
parce que c'eftoit dans les terres qu’on appelloit de 
l’Empire , où l'Eclife joüilToit d’une plus grande liber- 
té , comme nous l’avons déjà remarqué : Sc les Evef- 
qnes y eftoient comme Princes d’Empire : ou parce 
que les fouverains Pontifes n’ont pas jugé à propos de 
garder toâ jours autant de mefures avec les petits fou- 
verains , qu’avec les teft es couronnée*. On peut coco- Mtmmrei 
re remarquer quelques traces de cette Souveraineté ** CUrgi. 
des Evcfques Comtes de Valence 5 e de Die dans la Tem 1 i £ r ' 
tranfaâion que paflà avec Louis XI. encore Dau- 4 '***’ 
phin ccluy qui en eftoit alors Evefque. 

Je ne airay rien de la tranûation de l’Evefché d'Au- 
benas , Alb* H eivtorum , à Viviers , parce qu'elle eft 
tres-ancicnnc , fçavoir après que les Vandales curent 
ruiné Aubcnas j ni forte que le Pape Pafchal II. a D"Ch*fno 
confondu les noms de ces deux Villes , Aibs, tjtu & 

Vivurium dicitur . Si ce n'eft que le nom d'Albe eut * ' ' 

pafle à Viviers avec l'Evefchc. r 1 y 

X. La fameufe Cité de Magudonne fut ruinée par 

le commandement de Charles Martel, parce que les bM. MSS. 
Sarrafins y faifoient de frequentes defeenres, &rav*. te. 1. 
geoient coutlevoifirage, la ville de Montpclier né- 79 fw 
tant pas encore baftic. Les Evefquesfe retirèrent dans 
le Chaficaudc Souftanfon , & y firent leur fejour du- 
rant i’cfpace d’environ 900. ans, jufqu’à l'Evcfque 
Arnaud, qniayam obtenu du Pape Jean XX. & de* 
Atchevefques Sc Evcfques voifins , de fort grandes 
Indulgences , Sc la liberté mefme à tous les Penitens 
d’entrer dans l’Eglifé , 5 c y participer à toutes les cho- 
fes faintes , excepté à l'Eucnariftie , s’ils contribuoient 
delcurs biens pour la réparation del’Efilifc dcMague- 
lonne; il la rebafiit 5 c U dédia j fon iiic.ceflcury éta- 
blit des Chanoines Réguliers j nos Rois luy donnèrent 
des fiefs confiderables ■> Montpellier en eftoit un , qui * 1 / Mkf. 

n’eftoit qu’à uncdemy-henc duChafteaudeSouftan-^bt 1 1. 

fon ou de Melgor. Au temps do Roy Louis VII. PF lo0 *’ 
Montpellier appanénoit déjà à l’Evefque de Maguc- More* do 
Sonne , 5 c il en faifoit hommage à nos Rois. Enfin , le Co*tord. 
Pape Paul III. transféra l’Evefché de Magudonne à ^ 
Montpellier l’an 1596. à la demande du Roy , com- * ** ^ 
me les Bulles mefmrs le témoignent. n*j. 

X I. L’Evefché de Pamiers rut érigé par le Pape Bo- 
niface VIII. dans l’Abbaye des Chanoines Réguliers 
de faine Antonm du mefme lieu, dont l’Abbé eftoit 
Seigneur temporel; 5 c fut luy- mefme élevé àl’Epifl 
copat. Ce Pape netendoit apparemment qu’à oppofer 
l’éclat 5 c l'autorité d un Evefque , aux violences qu'e- Rainai. 
xerçoient les Comtes de Foix fur la ville de Pamiers, An. u 9f . 
depuis que Philippe le Bel en eut retire la prote&ion *■ » l< Xi- 
Royale, dont fes predecefleurs l’avoicnt honorée à la 

prière des Papes. Mais comme le Pape n’avoit pas oris 
ragréroentdu Roy Philippe le Bel , avant quodefaire 
cette éreftion d'Evcfché , ce Prince porta bien loin fon 
rellêntiment à ce que rapporte Nicoles Gilles, 5 c il ** ****** 
fallut que le Pape luy écrivit, pour le prier d'empêcher - Mt0 ^ 
fes Mmtftres des’oppofer à l'exectuion de fon Ref- i 
aipt , dont il avoit chargé 1 ’Archevefque de Narbon- An. 11*7. 
ne. Benoift X I. ayantfuccedéàBonibice , ce mefme 
Roy entre les antres plaintes qu’il forma contre la con- 
duite violente de Boniface , 5 c qu’il fit retentir jufqn'à 
Rome , n’oublia pas celle-cy , que ce Pape n’en avoit 
pas ufé , comme (espredeceftenr$,qui ne/âifoient ces 
fortes de changeme ns , qu’avec beaucoup de maturité, 

5 c avec l'agrément des Princes : T tmporibat faniïowm mjbir* dm 
P.ifrum , fichant devi fient 1 Epifcopatuam ftrrara , & diftmd, 
cum sauf* cogmtient pltnaria, fSrcmm atiy u a compta- &*■ ê- 
cetttia Rcgarn , Patronoram & pop ali , ad toUcadam 
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ficândulum. T emportâtes nutcm'Bouifiucq mon fie . fitd 
frorfhs nlittr. 

Il a a fiez pain dam les tartir s precedente» , que ce 
o’eftoit point par ünc fur pic complu* fonce & par civili- 
te, que l’Eglifcdemandoit le contentement des Pnn- 
ces ; mais pai uneneccffitc trcs.preflànic. Les incivi- 
lité* mefines à l’égard des Souverains v font d’nne ex- 
trême confequence. Audi le Roy Philippe le Bel ne put 
jamais fouffrir que Bernard Sailtet, que Bomfaceavoit 
poutvû de ce nouvel Evefchc , eupritl'adminidracion* 
Saint Loüis Prince du Sang Royal, qui venoit d’eftre 
élevé à l'Evdchc de Touloufè, en futreveftu , 6c il 
gouverna ces deux Evefchez de l*agrénaem du Pape 6c 
du Roy. Après (a mort le Roy confcnot que Bernard 
rentrait dans lapolTefïïon delà première dignité. Au 
telle , le Pape Boiuface témoigne dans là Bulle , que 
l’étendue & l’opulence extraordinaire de l’Evefché de 
Touloüfe , l'av oient comme neceflîtéàrn faire ce dé- 
membrement ) dont le Pape Clément 1 V. a voit déjà 
autrefois formé le deflein. 

XII. Les fuites funeftes de l’infulte , que Philippe 
le Bel prétendit avoir rccelle par l’éreéhon de l’Evcfché 
de Pamiers fans fon confentemcnt , font autant de preu- 
ves confiantes , que le Pape Jean X X H. n’entreprit 
U continuation du mefme démembrement de l’Evefché 
deTouioufe, & la création de quatre Evefcbez nou- 
veaux , fçavoir Monrauban , faim Papoul , Lombez ÔC 
Rieux, qu’avec le confenremenc de nos Rois, quoy 
qu'il n’en Toit rien exprimé dans fes Bulles. Il faut fai. 
re le mefme jugement des Evefchez de Lavaur , de Va- 
bres , d'Àlcéi , de faim Pons , de Cadres , d’Agen, de 
Condom, de Tulle, de Sarlat,dc faint Flour, de Mail- 
lezais 6c de Luçon, qui fuient érigez par ce mefme Pa- 
pe. Il y a fujet d’admirer U modeftie de nos Rois, qui 
abufereiu fi peu de la bonne intelligence où ils vivoienc 
avec les Papes d’Avignon , 6c du crédit qu’ils avoient 
auprès d’eux , qu’ils ne demandèrent pas mefme que 
dans la création d’un fi grand nombre d’Evefchcz , il 
fufl fait mention de leur confentemcnt. Dans les der- 
niers ficelés on a uféde plus decirconfpeûion , & on a 
exprimé ce confentemem , pour prévenir toutes les fi- 
c heu fes confequences. On peut voir dans les Mémoi- 
res du Clergé les Bulles d'Urbain VIII. en 1 6 ; t . 
pour la lêculattzacion du Monaftere de Maillczais , 
pour l'éreûion d’un Chapitre fecutier à Fontenay- le- 
Conte, où l’on vouloit transférer le Siégé Epilcopal 
de MaiUczais : & la Bulle d’innocent X . en \6 48. pour 
la tranflatkmdel’Evefché de Maùlezais à U Rochelle, 
au lieu de Fontenay- le- Conte. Maison y voidaufiî le 
confentemem 6c la demande mefme de nos Rois Loüis 
XIII. & Loüis XIV. 


CHAPITRE XX. 

De l’érc&ion des nouveaux Evefchez hors 
de la France. 

/. La mtfmti rtfia furent thftrvitt dut FieiS'ut det »«- 
•«41 MX Et mfehtz., rfh dut la trmmlmtitni det mneunt tu Ang le- 
urre. Extmfiei fa « Lufrnne. 

II. Exemples fou [uni Am filon. 

lit. Da Evefchez. enjez. fur Henry V II 1. 

t y. Exemples en IrlmnèU. 

V. En Stmdt. 

VL E.i» Atemmgue. 
y tl. En Levasse . & n Duemurh. 
y 1 1 1. Natvesux extmflet tn Allemagne 
I X. En Htnp*. Evefchtx triiez fur le Rtj , tomme 1*1*1 
Apfloliqne. 

X. En lui». 

X l. Deux Cash* iules ftm un fui 


XJ J. En Effnent. 

X l J /. En Afrique. 

XJ y. TrnniUnm dm Chapitre dt Litft , fxns trensferer l'E~ 

X y. Ertâitn dt l'E^fcl» J* BethUhem lut U Pnhflmt. 

I. Ç* I nous pafTon5 de France en Angleterre, nous 
O y verrons bien éclater les mefines veritez 6c les 
mefme s maximes, mais non pas toujours le mefme 
refpcû envers le faim Siégé. La Province d'Uueflcx Au 9 *>a- 
ayant elle fept ans fans Evcfques , le Pape Formofc en Gm ^ et 'T t 
témoigna fon iufle reffentiment , 6c auffi-toft le Roy ^ 
Edouard allcmbla fon Concile National , ou les Etats f 
de Ion Royaume , Synodum Strutierxm gtntu Anglo- 
ru rn , y fit prefider l’ Arc hevcfque de Cantorbery , y 
élcut avec les Evefques cinq Evefquds ; ou plûtoft il y 
créa cinq Evefchez ,au|jcu qu’il n’y en avoit que deux, 

*il en ajouta enfuite deux autres , 6c fit confirmer par le 
Pape ces nouveaux établillémens , afin de les rendre à 
l’avenir irrévocables. Rex & Epificopt tlegtrunt , & 
cwfittuerunt finguloj Ep/ficopcs . & quod oltm duo hn- 
butrunt , in qutnque drvtfemnt . &c. Sed & *ltu Pro- 
trinciii confhtutt duot EfiJitfoj , &c. Hoc lut Mm Pnpn 
firmnvir » ut dnmnnrtiur tn ptrpttuum , qui hoc tnfir- 
muret dtcrctum. 

Il paroift que le Pape ne fe méfia d’abord delà créa- 
tion de ce» nouveaux Evefchez , que parce que les Mé- 
tropolitains , les Conciles Provinciaux, & les Roi* 
negligeoint de faire leur devoir , & de pourvoir aux 
befoinsdel’Eglifê. a. Ce fut le Roy & le Concile qui 
engerent ces nouveaux Evefchcx. ). On en demanda 
la confirmation au Pape pour donner une immuable 
fiabilité à ce nouvel etabliflement. Voila par quelle* 
voyes la création des Evefchez commençoù à tomber 
entre les mains des Souverains Pontifes qui fûpplcoient 
à la négligence des A rchcvefqucs, 6c qui feuls pou- 
voient faire que leurs Decrets fuflent irrévocables aux 
Archevefques futurs. 

CefutaufE dans un Concile National d’Angleterre *<>7 s- 
que le bienheureux Archevefque Lanfranc de Canror- K‘ uL * n ~ 
bery transfera les fieges de trois Evefques de trois Vil - *' u ’ 

lages dans autant de Villes , qui furent Cheller , Chu 
chcfter & Salifbery, avec l’agrément du Roy 6c d u 
Concile : Conceffum eft régi* munificent ta . & Synode 
Muthontate. Comme le Roy ne s’cfloit pas expliqué 
fur quelques autres de mefme nature , on attendit qu’il 
fut de retour d’Outremer pour fçavoir fes intentions : 

De epttbufddm . qui tn v tilts • feu vicié mdhuc dtgiltani. 
dtUtum cfl ufijue *d Régis uuditnumm 

1 I. Saint Anfelme luccelTeur de Lanfranc dan* 
l’Archevcchc dcCantorbery,écûvit auP.ipePafchal II. 
pour luy faire confirmer la divifion qu'il vouloit faire 
de l’Evêché deLincolne.Eadmer en parle en ces termes : 

Anfelmus fient prêter covftnfum & Romatu Penttfi- 
cv autbontatem , novum Epifioputum nufpuun rit* 
injhtut pojfc, fcripftt ei fie. Saint Anfelme dans fa let- 
tre allure ce Pape que l’étendue de cet Evefché efl fî 
vafte qu’un feul Evefque n’en peut remplir tous les de- 
voir». x. Que les revenus font fufiifans pour deux 6ndmtrm 
Evefques, j. Que l’ Evefque de Lincolne y confenr. p* "®**- 
4. Que l'abbaye d’Hcly peut eftre tres-commode- .* 4 ’ 
ment engéeen Evcfché. y. Que le Roy , les Evêques, 
les Grands , enfin toute l’Angleterre fouhaite ce parta- 
ge , comme très- utile à l'Egtiie- Rex , Epifcopi . Prin- 
cipes , & dhf retionubiUt & rtligiofi vtri regni An- 
glorum , C te. Ad mtliuatm Ec défit, confilium tjl, 

&c. 6. Que ta confirmation du Pape eft necefTairc 
pour ollei aux ficelés à venir le pouvoir de changer ce 
qui aura elle fi fagement.refolu. Pt cum Apofioltco afi. 

[enfin futrint confirmât a dijpofitionet , nuüa prtfiump - ' 
tient à pvfitru . quê fiaJubntcr fintute fiunt , queunt 
K iij 
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Crut. Tom. v toi an ; fed rats permaneant inperpttuum , &c. Qjtod milité avec laquelle il rrceut cette correéVioft. Il fit de 
io /4 70 ». pro Ht tltt aie Eccltfi a fie difiefitum efi. veftr* ami bon- Ton Cenfeur fon meilleur agiy 5c Ton Miniftrcd'Etar. 

tme in perpeiuum roboraur : ne a poileru w 11a prafiattp- CongrAtuÎAXus efi et de rébus bene gefiu in AngtiA . fed A ^ M *" ■ *• 

rime , qued bene fiAtutum fuertt , viaUtur. On peut cempuit eum de prajumptsent Epijccpemm , qt tes inut f. * 

lire entre les Notes de Jean Sclden fur Eadmcr, les tulit ex Anglta. Quod Rtx gratanttr Accipiens t ité 

A des plus au long de 1 Evcfché d’Ely, érigé comme pofimedum cenjunSut efi Arcbiepifcepe , ut ex fenremiA 

nous venons de le dire. V oila encore de quelle maftic- ejtu emniA deineeps fucert nutlssent. Ce généreux Pre- 

re l'autorité du Pape ne s’eft nullement ingérée , mais lac fçavou que le pouvoir d’établir des Evefques cftoit 

elle a efté implorée pour donner une Habilité irrcvoca- un fruit de fa Légation. En effet il fe failît d'un de ces 

ble aux refolutions des Conciles 6c des Rois fur ces Evefques Anglois , & ne le relâcha point qu’il ne luy 
nouveaux établiflcinens ; 6c enfuirc on la fait inter- eut fait promettre la fidelité 6c l’obeïlîânce canonique 
venir pour faire clic - mcfme ces établilfemens du à l’Eglilc d’Hambourg. Fidtlitntem HAmburgtnfi Ca- 
gîéxles Princes & des Prélats. Mais voila auflî comme * tbedra cum fubjeÜtone débit ash frmdtns . famtltartjfi- 
1 ! faut cntendfc ce que difent Matthieu Paris 6c Mat- mm dtincept Archtepifcopo failuj efi. Après cela il fit 
thieu de Vucftmynfter , que le Roy Henry fit un Evê- defon prifonnier fon meilleur amy. 

Ah- \io 9 - ché del’Abbaye d’Ely : Rtx Hékrictu AbbAtikm Elien - # VI. L’Archevefque & Légat d’Hambourg Adal- 

fem in EptfcopAltm fedem cemmutavit. Ces expref- * ber t n'exerça pas avec moins de vigueur fa Légation, 
fions qui donnent aux Rois les allions d'éclat 6c d’au- qui s’etendoit fur toutes les nations Septentrionales. ïl 

torité , n'en excluent pas nyles Evefques , nylc Pape, érablit neuf Evefques en Danemaric , fix en Suède , 

C'eft donc auflî comme il faut entendre ce quclcmcf- deux en Norvège , unaux Orcades , un en Iflande; il 

An. ixji. me Matthieu de Vuefmynfter conte ailleurs, que le cftoit toujours accompagné de quatre ou cinq Evef- 

Roy Henry erigea le nouvel Evefchc deCarlifle, 6c ques , 6c il luy échapoit quelquefois dedire qu'il n’a- 

en nt Evefque fon Confelfeur , qui eftoit le Prieur de voirquedeux matflres, le Pape & l'Empereur. Auflî 

faint Ofuvald. Etceque dit Paris, que l’Evefquede il ne craignit point d'ériger quelquefois des Evefchez BHremm. 

Ah. 10 / 4 . Theodford eftant revenu de Rome , où il avoir remis conrre la volonté des Rois, quand il jugea que leur 10 * 7 - 
entre les mains du Pape cet Evcfché, acquis par un refus cftoit auflî préjudiciable à leur confcienee,qu’aux "* 

trafic fimoniaque , 6c l’avou enfuite rereude la grâce avantages de l’Eglife. Adee Ht per t»rum Aquilonem, 

du fiege Apofiolique , il transféra fon Evefihéà N or- in quitus lacis appert unum videbutur, fiepe invites Ra. 

vuiic. P^us EpifcapAtm cenfiitueret , erdinArttque Epifce- Adam. 

III. Dans le ficelé dernier le Roy Henry VIII. , «f CapelUfuA , ques vellet , tleftos . C’efloit en L ■ 4- <• 4** 

d'Angleterre entreprit d'eriger fix Evefchez nouveaux un temps où tous ces Rois du Nort vivoient dans % 

pendant fa fcparation d’avec ITglife Romaine. Le quelque dépendance des Empereurs. H cl mode dit Lm ' ' t% ' 
Cardinal Polus qui fut envoyé Légat en Angleterre qu'Adalbcrt ayant la confiance du Pape ficdel’Empe- 

pour la reconcilier au Chef véritable del'Eglife, au renr, voulut eriger douze Evefchez , & mettre le Pa- 
cemmcncemem du règne de la Reine Marie, jugea pu marche: qu’il attiroit auprès de luy tous lesEcclefia- 
une prudente difpenfarion qu’il falloit confirmer cette ftiques de mérité , 6c les ordonnoit Evefques pour les 
Sfende. ereérion irregulierc, il la confirma, & la fit encore Nations voifines , fixant le fèjoirr des uns , Arn'endé- 
** tSf *’ confirmer au Pape Paul IV. Tout cela fe faifoit du terminant point aux autres. QuofdAm lecnns sertis fe- 
’ 4 * gré de la Reyne Marie. dibm , qutfdam incurie. 

IV. En Irlande le Roy ,lc frere du Roy 6c les Evê- Le mcfme Hclmode , qui cftoit un Curé du Pais 
ques jugeant qu'une Ville auflî peuplée que cellede d’Holftein,& qui écrivit environ l’an 1 140 . 1 a Chro- 
Vatafbrd , ne pouvoir plus fe palier d’Evefque , ils en nique des Efclavons , à la priere de Gerold , qui fut le 
élurent un qu’ils envoyèrent à faint Anfirlme comme à dernier des Evefques d’Aldrmbourg , ayant efté trans> 

tndnur. leur Primat , 6c comme à un Légat du faint Siégé , afin feré luy 6c PEvefché mefme d’Aldembourg à Lubec : Helmed. 
Hift Nova- qu’il autorifat cette création d’un Evefchc nouveau , & Helmode, dis-je, raconte comme y ayant déjà eu dix **• 
mm. L s. cette cleâion qu'ils avoient faite. Rex cttm Epifcepis Evefques à Aldembourg , Addoert Archevefque 
O ne.Anil. & quique Nebiles cusn Cltra & Papule , miferunt aA d’Hambourg partagea cet Evcfché ai trois, en créant 
Tam.t-fef. Anfelmum, pettntei, quAtenus PrimAtut, quem fuper un Evefque à Ratzembonrg 6c un autre à Mcxdc- 
XOm eos gerebdt . petefidte, & qua fungebatur vtcu Apafia- bourg. L’Apoftafie generale des Eiclavons , dont la 

lie a Aut bornait , nccefisirt a plebium uttlitAti fubvent- converfion n’avoit pas efté finccie , fit que ces Evef- 
Confhtut. rtt . &ç. La lettre fut lignée du Roy, de fon frere, chez demeurèrent (ans Evefques pendant l'cfpacede 
Anitq. Rtj- des Evefques & enfuite des autres. Saint Anfèlmc fa- quatre-vingt -quatre ans , ai commençant ai 1 066. 

AngLf. so. ^ | cur ^ confacra l'Evcfque qu’ils Depuis comme les Eglifcs fe furent rétablies 6c beau- 

avoient élû. Le Roy Henry 1 1 1. touché del'extrême coup étendues dans le Nort , Hatvvic Archevefque 
pauvreté de l’Evefché de VatafordSc de Lifmor,con- d'Hambourg n’ayant pù obtenir de l’Empereur & du 
lentit à leur union , fi le Pape vouloir interpoler fon Pape , que les Evefthez de Danemark , deNonregcfic 
autorité pour cela. de Suède relevalTcnt félon leur première iuftirtuion de 

V. Le Roy de Suède Olaphqui en fut auflî l’Apô- la Métropole d’Hambourg ; Cum obfequiis & vAriis 
tre , fonda l’Évcfchc de S air a , mais ce ne fut pas fans Jargitiembu* nibil prefecijfet Apud Papam & Cafaremi 

B*r»n.Hn*. l’eniremife de l’Archevefque d’Hambourg Vuvan, il jugea quela maniac la plus innocente qui luy reftit 
101 t. ». *. Légat du faint Siège , qui y ordonna un Evefque à fit d’avoir des’Suffiagans , cftoit de mettre des Evefques 
Adam 1. 1 . priere. Pttentt Rtgt erdinAtut efi. Ce zélé 6c fervent dans les lieux où il y en avoir ai autrefois. Il confiera 
*• Légat ne l’eut pas fouffrrt autrement, luy qui avoit donc des Evefques à Aldembourg, à Ratzembourg 6c 

autrefois méfié les reproches aux congratulations, à Mexelebourg. Vicdin fin fait Evefqucd’Aldcm- 
lorfque le grand Roy Canut de Danemark eut rempor- bourg dans l’Hollace. Mais comme cela fe fit fans en 
té des vidfoircs fort fignalées fur l’Angleterre , mais donner avis ny au Duc , ny au Comte, FaRa funt bec 
qu’il eut en mcfme temps emmené des Evefques An- inconfulto Duce Comité nofire , ce fut là une fource 
. , glois,& leur eut commis les djverfès Provinces de fon de mefinrclligenccs 6c de dilTenfions. Le Comte fâific 
An ioi*s. Ce Roy viâorieux eflâça en quelque façon la les dixmes , ic Duc refiifa fes bonnes grâces 6c fa pro- 

B.j, gloire de fes armes , par celle de la modeftiedcdcl’hu* tcâionàl’Evefque Vicelin , s’il ne recc voit delà main 
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l’inveftiture de fon Evefché. L’Evefque ne put d’abord 
s’y relou dre. llconiulra l’Archevefque d'Hambourg, 
qui l'endilluada encore davantage. Mais lancccflîté 
où il Ce trouva réduit , Iny & Ton Eglifé , fut un argu- 
UiÀ. e. 70 ment convainquant, qvti le perfuada de s’abailtcr à cet- 
te inveftiture, qu’il avoit déliré ne recevoir que de 
l’Empereur. Le Duc & le Comte après avoir recru de 
luy cette fatisfadion , luy rendirent la meilleure partie 
jhi 1. 19 ■ des biens & des honneurs de fon Eglifé. Gerold fuccef- 
feur de Vicelin transféra fon Evefché d’Aldembourg à 
AmaU. Lubec, par l’autorité feole du Duc fans que l’Empe- 
Lmhim. reur s’en mêlaft , parce que les Ducs avoient conquis 
L. 4. t. *4. eu* feuls le Pais kir les infidelles , 8c fonde ces Evcf- 
chez. L’Evcfchéde Mcxclebourg fut transféré à Su- 
verin, de crainte des courfes des Efclavont; Bernou 
premier Evefque de Suveri» , mourut eu 1 195. Les 
Ducs de Saxe eurent le mcfme pouvoir dans l’Eglifc de 
fcvcrin , que dans celle de M. Kelcbourg. 

VIL Ce fut encofe l’Archevefque de Breme ou de 
Hambourg Hartvic, qui donna la nnftiou & laconfe- 
craciou Eptfcopale au premier Evefque de la Livonie; 
qu'on appella depuis Evefque de Riga. Ce fur Mry- 
nard, qui de Miffionaire Apoftolique fut fait Evef- 
que. Mais comme les Rois du Nort devinrent avec le 
temps plus jaloux de leur autorité, & ne voulurent 
L 7-* • 9. plus relever de la Primatie d’Hambourg, qui eftoitun 
membre de l’Empire: -le Pape Innocent III. fut prié 
de créer deux nouveaux Evefchez dans le D.inemarK, 
en des lieux nouvellement convertis. Noflro fuit Apo- 
flolntui fuppliCAtum , ut per Epifcop ilu dignitntic in- 
figni* , &e. Ce Pape commit l'Archevefchedc Lon- 
don , pour examiner ii cetteére&ion d'Evefchczcftoic 
neccfTiire , Si qn alitas Iccamm popafeerit , ne fneul- 
taies fuffic'mnt , & expe itre videritû : 8c pour la faire 
enfuiteaunomdufaint Siégé , duthoritAte naflrs. 

VIII. Ce mcfme Pape preflé par l’Archevefque de 
Salzbourg, d’ériger un nouvel Evefché dans l'Iflede 
Chicmfe , & d'y appliquer deux Abbayes de la mcfme 
Ifle : il delegua des examinateurs , pour l'informer fi 
l' Archevefché de Salzbourg eftoic en effet fi étendu, 
que le partage en paruft ou neccffairc , ou fort utile ; fi 
le Chapitre de Salibourg en demeuroit d’accord; fi l’un 
de ces deux Mena Itères eftoit auflî déréglé qu*on le di- 
foit; & fi les Chanoines Réguliers de l’aurre vouloient 
bien pafler dans cette nouvelle Cathédrale ; enfin fi les 
revenus & le rcflbrt du nouvel Evefché eftoient con- 
fiderablcs. 

Nous avons déjà dit ailleurs , comme l'Empereur 
Baron. an. Henry fitériger l’Evefché de Bamberg par un Concile 
100*. ». i. dcFrancford , fans avoir égard aux oppofitions vifi- 
lo,, ‘ *' 1 blement dcraifbnnables de l’Evefque de Vvirfbourg, 
Çtntil. 1 un, dont on démembroit l’Evefché. Ce que ce Prince fit 
9 f- 7*4- en fuite confirmer par le Pape Jean XVII. 

Ces depx derniers exemples font voir que ce fut dans 
l'onzième fiede , que l'ancien ufage changea ; 8c que 
les Àrchevefques 8c les Conciles commencèrent à de- 
mander au Pape non feulement la confirmation , mais 
auflî l’éreéHon des Evefchez nouveaux. Car il ne faut 
pas s’imaginer qu’innocent III. ait cité le premier à 
qui l’jtrchevefquc de Salibourg ait eu recours pour la 
création d’un nouvel Evefché. Un de fes predecefleurs 
B+rm.*n. avoit fai tune pareille demande au Pape Alexandre II. 
1070.» mit. fle avoir enfiiitc par fes ordres érigé l'Evefché de Carin- 
L. ii.Ejhjf. ayant eu bien de la peine à y faire confentir le 
Roy Henry. Le Pape Grégaire VII. blâma cet Ar- 
chevefqur , de n'avoir point fait de part des dûmes à 
ce nouvel Evefque. D’où nous apprenons une utilité 
nouvelle de Eure intervenir le Siegr Apoftolique. Le 
Pape Innocent III. fut prié par le Duc d'Autriche d'é- 
riger un nouvel Evefché à Vienne , à caufe de l’excef. 
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five étendue deceliiydePaflau. Ce Pape en écrivit à 
l’Evefquc mcfme de PalTàu , qui le delîroit auflî. La 
lettre de ce Pape témoigne que Vienne eftoit dcflots 
une trcs-belle Ville, & qu’il y avoit eu autrefois un 
Evefché qu’on avoit transféré \ Lorx , 6 c< 0 LoyL à 
Paffàu. 

I X. Je paflé d'Allemagne eii Hongrie, où le Roy Baron an. 
fâint Efticnnc ayant fait le projet deeux Erefchcz, 8c 1001 » t- 
de l’ Archevefchc de .Scrigonie, en envoya demander lo ' 

U confirmation an Pape, qui lereveflit delà qualité 
de Légat Apoftolique , comme très- convenable a celle 
del'Apoftrede Hongrie, qu'il pofledoir déjà avec tant 
de juftice. ‘Pravinciam ih decem Epifcop a: m difiribuit, s * ru “ 
quorum Metropolin & M *gifb*m ejfe vol mu Eccle - 
fi Am Strigonienfem , dre. Mi fit 4 Pétri Apoflolerum 
Principe fuccejfore petit urum , ut Strigonitnfem Eccle- 
fiiAm fus AHtbontAte M etrapolin confiitueret , reliquat 
Epifcop Ain* fit a benediflione muniret , dre, Pontifie x 
preciluu annuit , Crucem^ue ante Rtgtm . cen ydpofia- 
lAtui infigne ^eflandjim Adjunxit. Ego . inquient . fum 
A po si ol km , At.ille merito Chrifti sfpoftoha dici po- 
tefl , cm jus oper* tAittum populum filn Cbnfius ACqtti- 
fivir. Atque e* camJa quemadmodum divinâ gratis 
ipfum deeekit , Eccle fi as Dei un a cum populis noflr* 
vice ei ordinand m rtlinquimus * Ce fonc les paroles de 
l’Evcfque Catuvic , dans la vie de cefaini Roy. 

Ce fut donc en qualité de Légat du faint Siégé , que ntùnaldm 
cefainc Roy érigea tantd’Evelchez ; comine il le dit 
luy mcfme dans un privilège Apoftolique qu’il donna ». *4 »/• 
à une Abbaye, qui fut rapporté 8c confitmé long- 
temps apres par le Pape Grégoire 1 X. Un de fes fuc- 
cefieurs André Roy de Hongrie, noos fait remarquer Rama/ J. 
dans fi lettre au mcfme Pape GregoirelX. que le faim ai», ujj. 
Roy Efticr.nc n’ayant voulu recevoir la Couronne "• Jl - 
Royale que de l’autorité du faint Siégé , il n’avoit gar- 
de d’ériger des Evefchez par fa propre autorité : Sed & 
a ut ho nt are fummi Pontifiât , qui ipfum vocavU Re- m 
gem & Apefiolum gentil noflr* Provinâét per Epif- 
copAtus difiinxit. Peu d’années après Bêla Roy de 
Hongrie (è difpofant de tourner fes armes conrre les 
Bulgares, ennemis declarrfdel’Eglife Latine , il de- 
manda à ce Pape la mefme qualité de Légat du faint 
Siège , 8c la mefme puifTànce de créer de nouveaux An uji. 
Evefchez , qui avoit cfté accordée au Roy faint Eftien- ». u.à«- 
ne. Le Pape jugeaplusàproposquele Roy nommaft 
un de fes Archevefques ou de fes Evelques , à qui on 
donnaft tous ces pouvoirs avec la Légation. 

Enfin, le mcfme Pape Grégoire I X. nons apprend 
dans une de fes Decretales que l’ Archcvefqoe de Co- 
locfe «1 Hongrie ayant inftitné un nrfuvel Evefché, 
l’Archidiacre dans le reflort duquel eftoit la Paroi (Te, c.C»*/»- 
dont on avoit fait une Cathédrale , exerçoit encore fa fenor.D • 
jurifdiûion fur cet Evefque mefme, par uneaudarieufe *«/*’"*" 
prcfomptionqnece Papccondamne.il eft vifible après 
tant d’autres exemples , que cet A rchevefque ne fonda 
cet Evefché que de l'autorité du faint Siégé, Pie H. re- 
fufa àThomas Roy de Bofnielapiiiftânce qu'il luy de- nomal ** 
mandoit d’ériger de nouveaux Evefchez , parce que i 4 4o.«.yi, 
Matthias Roy de Hongrie, de qui relevoit auflî la 
Bofnie , s’y oppofoit. 

X . N ous avons rapporté cy de ffiis le pouvoir que le 
PapeHadrien I V. donna au Patriarche de Grade, de An njv. 
créer de nouveaux Evefchez pourles Vénitiens , dans 
tons les endroits de l’Empire de Conftantinople, où les 
Vénitiens aoroiem plufîenrs Eglifes-, & formeroient C ant.Tom. 
un peuple confiderable. Nousavons auflî rapporté le io./n?j. 
Decret du Pape Innocent 111 . 8< du Concile de La- 
tran , qui permet aux Evefqtws Latins , qui ont dans 
leurs Dîocefes des peuples entier* d’une aurfe langue, In- 

de leur 01 donner un Evcfqnedeleur nation , qui reltve iutsordm. 


8o La Difcipline de l’Eglife 


de luy, comme Ton Vicaire general, 6c comme fon 
Suffragan. 

Bien que l'autorité du Pape règne plus (buveraine- 
ment dans l'Italie , que dans le? Royaumes dont nous 
verans Jl patlcr, voicy neanmoins un exemple qui 
mflpre que celle des Empereurs & des Evefques n’y 
An. eftoit pas entièrement ôffùfquéc. Dicmar raconte com- 
1014. ». 4. me l'Empereur Henry I. érigea l'Evêché de Boby dans 
le Milanois : où rcpofoitle corps de faine Colomban, 
avec l'agrément des Evefques de la Province, qui ju- 
gèrent cet établiflement necelTaire. Commuai conjtlio 
&■ licenti* Cemprovtncialium Epifcoporum , quia /km. 
m* neeeffuji , & (JH* prâcellit , Chrifii chant m ad hoc 
Bt rtn. An. infitgavir. L’Evefché d'Alexandrie fut érigé par le Pa- 
nyt.au. p e Alexandre 1 1 I. mais ce fut à la demande de l’ A r- 
ihevcfquedc Milan , des Evefques Comprovinciaux 
6c des Magiflrats : sld Poftulotienem Ai ediolantnjts 
jlrchiepificopi , & Comprovinda/tutn Epifcoporum. at- 
que Re£lorum»ciyit*tum Lombardi* Epifcopatum in- 
finitif. Ce Pape jugea peu après plus utile, detransfe- 
rer l’Evefque 6c i’Evcfchc d' Acqui à Alexandrie , Sc de 
Btm. An deux Evefchez n’en faire qu'un. Il en commit l’cxecu- 
»i*o. ». j. tion à l’Archevefque de Milan, qui en eftoit le Mé- 
tropolitain. Voicy comme cet Ari hevcfque en parle 
dans fa lettre aux Alexandrins: Sane cum a domina 
Papa scceperimus in mandatii , ut sdauenfcm Epifco- 
pum un* cum fit de fu* in civil ai cm vefiram Iraniferre- 
mus , id curavimus efftelui mancipare. 

XI. Ces deux Cathédrales 6c leurs Chapitres réu- 
nis fous un fenl Evcfque, ne tardèrent gueres de fe 
brouiller. Le Pape Innocent III. rtgla leurs différends 
en cette forte, que l’Evefque partageroit iarefidence 
entre les deux Eglifes, mcfmeaux jours les plus folem- 
nels de l’annce : qu’il traitteroit 1rs affaires de chaque 
Eglife 6c de chaque Ville , avec fon Clergé propre , 6c 
avec les Magiff rats particuliers de chacune : ou'il ne 
yrendroitquela qualité d'Evefquc de la Ville où il re- 
fiderott alors, & dont il traitteroit les affaires: que 
l’éleétion des nouveaux Evêques fe feroit par les deux 
MâinalJ. Chapitres affcmblcz. J’ay crû que le récit de cctie 
Am. tiof. compofition ne feroit n y" inutile , ny defagreablc au 
*' **’ 4 °' Lc&eur; puis qu’il y a ailleurs un fi grand nombre 
d’Evcfchez unis. Le Pape Pafchal 1 1. fuppriiua l’E- 
vefché de Lafellano dans le Royaume de Naples , & 
lereunitàccluy Je Melphe, pont ne pas laitier ternir 
Ctnt.Tom. l'Epifcopat dans l’obfcuritc d'un Village. Afagnum 
1 o . f*{. tnim efi Ecclefi* detrimemum , cum Epifcoporum nomen 
S- ne dignit m infrequenti* inopiaque vilefeit. Il cft à 
croire que ce fut pour la mcfinc raifon que le Pape Eu- 
gène 1 1 1. reunit l’Evefchc de Vclitry avec ccluy d’O- 
ftic 6c de fiinte Rufine. 
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S’il cft furprenant qu’un Evcfque fc partage entre 
deux Villes 6c deux Cathédrales ; il n’eft pas moins 
étrange quedaus une mefmc Ville, on voyedeux Ca- 
thédrales qyi partagent leur A rchcvcfque , 6c qui n’en 
font qu’une 6c un Chapitre. C’eft neanmoins ce qu’on 
voit à Be (arçon depuis l’an 1 1 54. que le Pape Inno- 
cent IV. le régla ainfi , comme il paroi ft dans l’Hi- 
ftoirc de l’Abbaye dcTournns. Tant il eft v ray que 
lesbizares conjonctures des temps & des affaires arra- 
chent des plus fages des refolutions irrcgulieres. On 
peut encore mettre dans ce nombre l’aCtion du P.apc 
Jean , rapportée par Leond'Oftie. Car ayant elle fur- 
pns par ceux de Capoüe , & ayant ordonné pour tau 
Evcfque un Néophyte qu'ils luy avoient prefente , 
après avoir in jurieu/cmeru châtie celuyqui avoir efté 
élû fort canoniquement : il repara fa faute d’une érran- 
^gc maniéré , en partageant Capoüe 6c tout l’Evelché 
entre ces deux Evefques. 

XII. Je viens ài’Efpagne, où le Concile dejacca 


auquel le Roy & les Grands aflïfteient , transfera à 
Jacca le Siège Epifcopal d'Olca , qui eftoit tombée 
dans la femtude des Mores , avec relolntion de réta- 
blir f Eglife d'Ofc* dans fon ancienne dignité , dés 
qu’elle aurait cité retirée d’entre les mams de ces Bar- 
bares. Cette difpofition du Concile fut confirmée par 
le Pape Grégoire VII. à ce que dit Surira , qui ajoûte 
qu’on commença à appeller Evefques de Jacca, ceux 
qu'on nommoit auparavant Evefques d’Arragon. Ils 
conlèrverent apparemment ccs deux noms , puifque 
Jerome Blanca parlant d’un Concile qui fut tenu deux 
ans après , les appelle encore Evefques d’Arragon. 

L'inftjtutionde l'Evcfchc de Majorque, a quelque 
chofe de fore fingulier. U 11 Sarrafin qui eftoit Seigneur 
des Ifles Balcarides, les avoit données àl’Evefque & 
au Chapitre de Barcelone. Le faim Siège avoir confir- 
mé cette donation. L'I fie & la ville de Majorque parut 
enfin fi riche & fi peuplée , qu'on jugea neceflairc JJy 
ériger un Evcfché. L'Evefquedc'Barcelonepretendoit 
quec’eftoità luy défaire ccne creûion. Le Roy of- 
frait uneuche fondation , fi on luy en cedoit la gloire. 
Enfin, il fut refoluque le Roy nommerait le premier 
Evefque , 6c qu’aprés fa mort , l’éleâion en appartien- 
drait a l’Evefquc 6c au Chapitre de Barcelone. 

Le Roy Ferdinand de Caftille & de Leon reprenant 
tous les jours de nouvelles Villes furies Infidèles, le 
Pape Grégoire I X. écrivit à l’Archevefque deTole-, 
de , de rétablir les anciens Evefchez dans toutes ces 
nouvelles conqucftes , & d’agir au nom du Siège Apo- 
ftolique. vfutboriiAte nofir a. 

Après que le Roy Ferdinand le Catholique eut re- 
conquis la Ville & le Royaume de Grenade fur les Sar- 
rafins: le Pape Alexandre V I. commit l’Evefqucd'A- 
vila, pour ériger Grenade en Arche vefché , Malaca, 
Guadix, 6c Alméria en Evefchez j félon les intentions 
6c les ordres du Roy 6c de la Reine. M otu proprio non 
adatickjw nobufuptr iis oblai* pttitionii infiantiam, 
fied de noftrA mer a deliberaiione , & ex certA feientia, 
per ylpofialicA ficriptA mandamus . & commit tirant , <ÿ*c. 
Ltmttat am Diacefin juxta confdium & ordirtAtionem 
Regis & Regin a aijignei , Ce. 

XI II. Il faut finir pari’ Amérique*, oû Pierre Mar- 
tyr écrivant au Pape Leon X. taednte que le Siégé 
Apoftolique avoitétably cinq Evefchez à la demande 
du Roy. Epifcopat jam quinque fiupplicMtu Regio tué 
Sedtt sfpoftolicA novos erexit. On peut juger de tous 
les autres par ceux cy : ils ont tous efté érigez dans U 
vafte étendue de ce nouveau inonde , par le Sicge Apo- 
ftolique , à la demande des Rois. 

XIV. Nous n’avons traitté quederércûion ,de la 
fuppreflion , de l’union , ou de la fcparation des Evef- 
chez. Sans transférer l’Evefché , le Prince & Eicûeur 
de Cologne pfrtendic pouvoir transférer le Chapirre 
de Liege , dont il cft Evefque , avec la refidence , les 
Offices 6c tous les Droits Capitulaires , dans une Egli- 
fe Collegiale de la villed’Huy , du rnefine Dioccfe. Il 
eftoit porté à cela par le refus que ceux de Liege a- 
voient fait de luy ouvrir les portes de la Ville. U a voit 
le confememcntdefeize Chanoines.Clcmcnt VI. avoir 
autrefois permis àl’Evefque de Licgede transférer ail- 
leurs fon Sicge , à caufe des frequentes rebellions de 
cetce Ville. Le Nonce Apoftoliqueconfirma cedeftein 
de l’Ele&cur. Mais le Doyen & treize Chanoines en 
ayant appelle au fiint Siégé , l’affaire fur portée à Ro- 
me l’an 1649. où après plufieurs Congrégations, le 
Pape Innocent X. confirma la tranflation faite. 

X V. En Orient Baudoüin frere de Godefroy de 
Bouillon , ayant efté couronné premier Roy de Jeru- 
Cilem dans 1 ( Egiife de Bethleem , & voulant honorer 
cclicuconfàcre par lanaiffancedu Roy des Rois, forma 
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le dellêin d’y ériger unEvefché ; car een’avoiteRé juf- 
qu’alors qu un Prieuré. Pfque od ilium ditm Prioro- 
Z. ti. ru. tus tontum fuerat , die Guillaume de Tyr. Il envoya 
l’Archidiacre de Jerufàlera Arnulphe A Rome pour 
traitrer avec le Pape Pafchal II. & ce Pape avant don- 
né la Légation de la Paleftine à Gibelin Archevefque 
d'Arles, ce Légat fit cette creûion de l’Evefché de 
Bethlchem avec le consentement du Roy , du Chapi- 
tre dejerufalem 5c des Seigneurs en l'an i i i o. V oicy 
comme ce Roy en parle dans Ton Edit. Pro proetpto 
Pufehotis Pop* & ms a bon* voluntott , & offenfu Hie- 
rofolymironi Copituli , actotiui fiovore Confiltf omni* 
difpenfont , in Betblebemitic * Ecclefid £ pif copule»* P ri- 
L 17 .* uh tnarum decrevit. Lors qu’en l'an i i 74 . nous eûmes 
piis Afcalone, le Patriarche dejerufalem y crigea un 
Evcfchc , l’Evefque de Bcthlehem enappella au Pape, 
& ayant fait caflcr à Rome ce nouvel Evefché , il fit 
adjuger 5c foûmettre à (on Eglife celle d’ Afcalone. 


CHAPITRE XXL 

Des MifGons Apoftoliqucs, p6ur la 
converfion des Infidèles. 

/. Lu quuhfi dt f* fleur engsigi pim pirti'HLrrtmrnt 

li Pape à rruvui tri U «wjîw 4tt mfidslti ; mun Iti uutrti 
Evrfftti *ai suffi quelque p$n o ttit* fil! tnt mi*. 

. JJ. Prtuvt tiré* de fatut Cregontl* grand. 

III- Âutn preuve urée de fjmt Btrueui , & dt ['exemple de 
foin! Moluthii .Ircktvtfq** £ Irisait. Netejfitè i* foire imtjpirir 
lu Ptelstt ovtt le (mm Siégé. 

I y. Exemple 4* l* teneur ften du Kmtisni Srpfeutrumulei 

V. Anett ixtmplet det Natiem dt rEnrefe, qui met efié les 
d< miirjt s entrer d*m te fetn de CEglift- 

V L o emverftm det Indttnt. 

VU- Nettveliei rejUxiem fur U triotien det nenvenmx Evèthen- 

I. VT O us n’avons pû traiter de la création des 
nouvelles Métropoles , 6c des nouveaux 

Evefchez , (ans parlcrde la converfion de beaucoup de 

notions infidèles , parmy lcfquelles ces nouveaux Pré- 

lats ont planté, ou au moins cultivé la foyEvangJi- 
que. . Nonsaiheverons dans ce Chapitre ce qui a efié 

ébauché dans les precedens ; 5c nous ferons voir que 
bien quelelîege ApoRolique ait eu encore beaucoup 

plus de pm à ces nouvelles conquefies dans ces der- 
niers (iecles , que dans les precedens ; les autres Prdats 
des Provinces voifines n’ont pas laiflé de participer à 
une fi riche moi (Ton. 

Ce font deux maximes indubitables , que le Pape 
comme le Pafieur univerlel de toute l’Eghlc , efi obli- 
gé de luy procurer tous les avantages 5c toute l’étendue 
pofiible , fon Apollol.it n’efiant pas moins étendu que 
le monde mefmc: 5c que les Evefques comme fucccf- 

feurs des Apofires , ne doivent point mettre de bornes 

A leur zele, non plus qu'à lntr charité, 5c doivent 

faire une guerre immortelle à l'infidélité, fi elle fe trou- 

ve dans leur frontière. La fainteré 5c la fubordinarion 
de ces deux puifiànces , fait qu’elles concourent facile- 
ment fansjaloufie, ôc fans conteRation. 

I L Bede reconnoiR que la primauté 5c l’univerfà- 
lité du fiege A poRolique , donnoit le pouvoir , 5c im- 
pofoit en mefine temps l'obligation au grand (aine 

Grégoire, d’envoyer des Miflîonaires ApoRoUqnes 
L-t. c, f. p Mtr | a C onverfion de l’Angleterre. Cum primum i/t 
loto orbe gertrtt Pont t fie dhtm , & converjit jom dudetm 
dd (idem Vf ri tenu tjjtt P niât tu Fcclcjiif , no firme* gen- 
tem t/et ente* t doits monapotam Chrijft fecir F. c de fi une. 

Mais faint Grégoire écrivant aux Rois de France 
Theodonc 5c Theodebert , fcmblc témoigner qu’il 
n’avoit envoyé AuguRin en Angleterre que parce que 
IV. Partie. 


le> Prélats François qui y cRoient d’autant plus obli. 

g« , qu’ils en eRoicm plus proches , avoient négligé 

de 1c faite. Pervertit dd nos G ou cm yinglorton dd ftdtm r ~f • A 

Cbrifiianam de fideronter vtïle converti i Jed Sactrdotej 

vefiros è victn o negiigere . & deûsUrtd forum ctffart 

fud udmoni liant fuccendtrt. Ob bot igitur j4ugujh- 

num iltuc pr*vidtmui dihgendum. 

III. Saint Bernard n'oublia pas de reprefenrer au 
Pape l’étendue infinie de (es obligations pour la con- r , 

verfion des infidèles. Rccordurt vccii illius. Sdpientibtu ‘ 

& infipunttbut dtbisor fnm. yit rntHumgtmu trtftpien- ' 

ti* . tnfidelttdte tnftpientuu. Ergo & tnpdehbus débi- 
ter et . Jud*ù * Grxcu & Gtnnbuj 11 ne (e peut rien 
dire de plus fort que ie que cePcrc ajoute, contre la 
négligence de ceux dont U lenteur arrefte la courte au- 
trefois fi degerc de l’Evangile. Qjfu primtu inhibait 
hune fjlutetremcurfhtn ? Que fiducie , qu* confinent id. 

Chnfiurn non vtl offert mm tu . qui non hnbtnt ? 

Maisle mefme faint Bernard nous montre admira- 
blement pat l’exemple de fiint MaUchie Archevêque 
d'Armach en Irlande, comme lesEvcfquesApoRoli- 
ques ont jugé eux- mefines , que fi leur autorité efioic 
foutemic de celle du Siégé ApoRolique , elle feroit in- 
comparablement plus tcfpcâéc 5c moins combatuc. 

Ce (aint Archevelque après avoir long-temps fuivy 
l’impctuofité de fon xele ApoRolique, (ans avoir cgird 
aux limitcsdes Diocefirs, s’jppeiceut enfin qu’il étoit 
bien plus feant de faire autoriler (a nufîion par le (aint 
Siège. Ipft interdnm ib*t & cxib.it fiminere fitmen Rrr ** rJ '» 
fititm , déponent & d' cerne ns de rébus Ecclefiufhcis ro - * I. * * * * * * * * * * * * i4 ~ 

td mi hon t dit , tdnqn.tm slpojh/us tenus. Et ntmo iUi 
dictbdt , i a qu* pote flûte hxt facu f Pidentibus cuntlie 
fignd & prodigi* qu* ficiebdt. Et qui * ubi Spiritut 
Dommi . ibi hbertdt IGfum tamen jibi non hue furie 
d'h tan tjla dbfique ftdu sipojhltc* aut héritait, N y 
le voilinage, ny les miracles, ny en fin la ferveur ex- 
traordinaire d'un zçje A poRolique, ne parurent point 
à (aint Ntalachie des preuves aflex certaines de fa miC. 

(îon dans des paï* barbares , fi elle n’eRoir encore au-» 
torilee par, les fuccefleurs de Pierre à quijEsus- 
C h x i s t a plus particulièrement commis toute fit 
Bergerie. Pierre Abbé de Celles efioitbien perfuadé 
de cette vérité , quand il demandoit au Pape Alexan- 
dre la mcfme cfFulion del’aurontc du fiuur Siégé pour 
un Evêque qui la fooh iiioic,afi:i de donner pim de cré- 
dit , 5c plus de force à (es prédications parmy les in fi- ^ 
deles. Non a vobu hoc txigttur . ut virtut nuraculo- ' * ^ *' 
mm tnbudtur, fied dut bon toi vejbracum ipfo & in ipfi 
opérons , ut faciliui ei ab incrtdulis crtdarur 

Ce font donc là les trois rai fon s qui ont fait répan- 
dre les infliunces du (aint Siégé fur toutes les miffions 
ApoRoliques dans les pais des infidèles , ou la préémi- 
nence 5c l’univerfalitc del'ApoRolat , qtiicR émanée 
dr la fucccffion du Prince des A poRres •> ou la négligen- 
ce des Evefques voifins qui laiffoient éteindre le feu di- 
vin, dont J esus-Chx ts T cR venu embraie r route 
la terre -, ou le defir ardent des Evefques les plus zelez , 
qui ont voulu rendre leur prédication plus efficace , en 
la revcRanr de quelques rayons de la majcRé 5c de la 
gloire du fiege ApoRolique. 

1 V. Tout cela (epourroit confirmer par une infini- 
té d’exemples ; nous nous contenterons d’en choifir 
quelques uns des plus illuRres , 5c des plus averez. 

Nous avons déjà dit ailleurs, comme Ehbon Arche- 
vefque de Reims par ordre de l’Empereur Louis le Dé- 
bonnaire 5c du Co^file National de France, alla de- 
mandera Rome au Pape Pafchal une commifil n A- ^ 
poRolique pour la convetfion des peuples du Nort:^ r#w 
Cum confenfu Ludovic* Imperatoris . oc pene tonus re- f* 5 . 404 . 
gni e]us Sjnodi congre gâte . Ramam odut', i bique À CT fil b 
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Pafckslt Papa publient» EvungehtAndi lietntiam in 
parubu* si qui Ion u aecepit. Ce loue le* termes que 
nous liions dans une Icttie de faine AnfeharUts , que le 
mefme Empceur Loürs alfocia à Ebbon , le failânt 
confacrcr Arthcvefque d'Hambourg, Bc nveftirpar 
le Pape Grégoire l V. de la charge de Légat du faint 
Siégé pour tous les païs Septentrionaux. Voicy les pa- 
roles propres du Decietdccc Pape, Sanüum ftudium 
magnorum Imper atorutn tam praftnti autboritate . quam 
tti.tm pailq danone mure prude ce {forum noflrorum robo - 
rare durtvnnuj , tire. yinfehnnum Ltgatum tu omni- 
bus circumquaqut gtnitbm Sueanum * five Dan cru rn . 
nec non tttam S c Inz er une . mua eut n kbbont Remenfi 
sirchieprfopo . fatuentei ante ctrpm tir cottfcjjionem 
fenil i Pttrt . publicam Evattgeliz_andi tribut mus ami bo- 
ni atetn, ipftmque fedetn Hammaburg ArchieptfcepA- 
Itm deinetps ejfc dectrntmtu, Si ce Pape parle oc plu- 
fieuis Empereurs, c'eft qu'il avoit déjà alluré que 
Charlemagne avoir formé le mefme dcITcin , pour af- 
fermir & pour confacrcr rant dcvi&oires remportées 
furies Saxons 8c fur les autres peuples du N oit. Car fi 
l'Empire fai foi t des conque Iles pour l'Eglife, l’Eglife 
lesaftérmilTbicai'tmpiic. Elles Rois mefines éroient 
petfuadez que leurs Evcfques n'auroient pas moins de 
gloire , mais qu’ils auroient incomparablement plus 
de facilite à lurmomer toute la rclmenec des peuples 
infidèles, s’ils les attaquoient avec les forces de toute 
la Chreftienté , rc,nie avec fon Chef, que s’ils ne pa- 
roi fioiem qu’avec l’éclat 8e le poids de leur dignité par- 
ticulière. 

C’üft donc à la Couronne Royale de France, 8c à 
la ferveur des Evcfques François , fourenue de l’auto- 
rité du fiege Apoftoliquc , que tous les Royaun es du 
Nort font redevables de leur converfion. Car nous 
avons fait voir cy - delFu* que ce furent ces Archcvefi. 
qucsd’Hambouigcn qualité de Légats du laine Siégé 
qui créèrent une vingtaine d'Evefchr z dans le Dane- 
marx , la Norvrge, la Suede , les Iflcs Orcades 8c 
1*1 (lande. Innocent 1 1 1 . donna une Légation Apofto- 
liqueà F Archevefque Je London en Danctyarx , pour 
travailler plus effi acemcnt à la converfion des Payent, 
enjoignant à l'Archevêque d’Upfa! 8c aux autres Evê- 
Rtftfluj. quesde Suede 8c de Danemarx , deconfpirer avecluy 
Bftft. 14. dans une fi feinte entreprife. Pt hoc vlenius & tjfica- 
ctus txequAW . nos nbi vices nofiras duximut commit - 
tend At. 

J» 100I. V. Pierre de Damien raconte comme dés le mo- 
jtaromm. ment que le f rint Martyr Bnniface eut conceu te def- 
fein d'aller prefeher aux infidèles delà Rulfie, il vînt à 
Rome recevoir la miffion du Pape, qui le confacra 
j.i vite î. Arthevelquede* Rulfiens. Romatn pergere jhiduir , & 
Remua!, e. éb Aptfloli€A ftde çonfecTAtionem ArchieptfcopAtM ac- 
a 7 J9 ctpit . Il avoir efte ditfcirle de feint Romuald , 5 c le 

martyre qu’il trou» a auffi heureufement qu'il l’avoit 
palfionw ment recherche , infpira unefeinte jaloufieà 
ce divin M.11 lire d'aller clietcher une pareille couronne 
dan* la Hongrie. Il en demanda la permifiion au Pape 
qui ordonna de ux autres de fesdilciples pour Arche- 
vclques. L- cent ta Ab A po folie A fedt ftfctpta, & duo - 
b tu è feu dtfctpulu in Anbitp’fcepos conféra tu . cum 
itgtnti quatuor frairibus ittr ampuit. Saint Brunon 
Apollre de la Prulle fut plus heureux que luy dans la 
pourfuitedu mattvrc. Il avoit obtenu milfion du Pape, 
8c avoir elle facré Evêque par fes ordres 8c par ceux de 
Rarn.au l*L m P f ‘ rcnr » félon le rapport de Ditmar, Benedilho- 
looj- nem CHm licenttA demi ni Papa Epjtopa/rm ab ta pet Ht. 

Innocent 1 1 1 recommanda à l’ A ren evefque de Gnef- 
* ne quelque* Religieux qui avoient recommencé de ré- 
pandre la femenec Ev»ngcliqne dans laPrufle, avec U 
periniflion du faim Siégé, de nojhra licenttA , 8c le 


chargea luy- mefme des fondions Epifcopales dans 
cecte nouvelle Eglife , jufqu’à ce qu’elle puft avoir un 
Evclquepropre. Curam effieu paftoralu im pendus , do- 
uce proprium pojjint Eptfopum obiincrc. 

La Livonie recrut lés premiers Millionnaires , 8c 
fon premier Evefque de F Archevefque de Breme, ou 
de Hambourg, comme il a elle dit cy-dcftûs, 8c par Baron. An. 
confequent du fiege Apoftolique. L’ Evefque de Riga, nsa.». 10. 
quiefloit le premier qui eut cftcordonnédansla Livo- 
nie, en facra un pour l’Eftonie avec quelques autres 
Evefques d’Allemagne -, le Pape Innocent 1 1 1 . le con- /*»*. / ft. 
filma , 8c l’affranchit de tout pouvoir des Mctropoli- Rt i- «<- 
tains, ce qui eftoic d’autant plus faifable qu'il n'y avoit 
encore jamais efté afiujcty. Le Pape Honoré III. 
eftant avertypat les Evefques de cette nouvelle Eglife Raiuald. 
qu’iUy trsuv oient des Jifficultcz infurmontables ànn ri», mo- 
U petit nombre d’ouvriers , excita les Supérieurs de *• **-• 
Cilleaux 8c des autres ordres Religieux , d’y envoyer 
des troupes auxiliaires de leur corps. Il permit aitfli à 
ces Evcfques dechoifii entre les Religieux , avec l’a- 
grément de leurs Supérieurs , ceux qu’ils jugeroient 
les plus propres pour une fonélion fi Apoftolique. 

Quelques années apres il envoya l’Evcfq«t de Mode- a». 1x14. 
ne pour fe joindre à tous ces Apollre* delà Livonie , » jl- 
8c reprima les prétendons de l’ Archevefque de Breme, 
qui vouloir foumettreà fon autorité tous les Prélats de 
cette Eghfe qUi ne luy devoit pas la nai fiance. 

V I. De la Livonie b lunuciede la foy pénétra dans 
la Lithuanie, dont le grand Duc nommé Mindanmic’ 
fes Etats fous la protc&ionde l’Eglife Romaine. Le 
Pape Innocent IV. l’y admit, 8c manda à l’Evefque 
de Culmedc donncràtcPiincelesorncmens Royaux 
au nom de faim Pierre. 8c d'ordonner un Evclque 
pour la Liihuan e, qui dépendit immédiatement du 
l'iint Siège. Enfin d écrivit aux Evefques de Livonie, R*iunL 
de communiquera leurs voifins les celeftes lumières , 
dont ils avoient eu le bonheur d’eftre éclairez les pre- 
miers. L’Archevefque de Livonie avoir pris le devant 
en ordonnant l’Evenjuc nouveau de Lithuanie, 8c re- 
cevant de luy le ferment d’obéilTance. Mais le grand 
Duc ayant déliré que les Eglifes de fon Etat full'ent 
dans la dépendance immédiate du famt Siège, ce mef- 
me Pape dégagea cet Evefque du ferment qu’il avoît 
fait, 8c le fit relever immédiatement de l'Eglife Ro»- 
maine. 9 

Saint Otthon Evefque de Bamberg pour mériter le 
titreglorieuxd' Apollre de la Poméranie, reçoit pre- 
mièrement fa milfion du fiege Apoftolique, félon 
l'Abbé d’UTperg : ProdiÜi A po folie* AutboritAte & Baron. An. 
Ajfenft roboratus. Le Pape Clément 1 1 1 . rendir le me- *'»♦ »-4- 
me témoignage dans une de fes lettres , In gtnttPome- 
rame a . ad quam Ab Apojhthca fede fait trAnfmiJfm. 10 ^ 17 i9 ' 

V 1 1 . Les relations des découvertes qui le font fai- 
tes depuis deux ou trois cens ans, dans les Indes Orien- 
tale* & Occidentales , 8c des Eglifes qui y ont ellé 
fondées , ne nous font pas voir moins de correlpon- 
datice entre les Evcfques paitxulicrs & le làint Siégé, 
pour faire concouiir leur zele 8c leur autorité à 1 1 for- 
mation de ces nouvelles Egljles. Quelque puifl'mcc 
que les Evcfques crullcnt tenir de leur divine origine, 
de quelque perdra lion que les Rois fullî-nt prerrnus 
que ces pouvoirs eftoienc infcparables du caraélere 
Epifcnpal 5 ileft certain neanmoins que les uns Bc les 
Autres ont toujours crû devoir agir de concert avec le 
Chef, pour donner de nouveaux accroilTernens au 
corps de l'Eglife. Air.fi on a toujours agy dans le mef- 
me efprir & dans les mrfmes fenrimrus de faint Mnla- 
chie, Iclon làint Bernard , qu’il n’efloir pas bon d'en- 
tieprendre ces milfion* Apofloliqnes dans des nou- 
veaux mondes , fans l'influence du fiege Apoftolique : 


touchant les Bénéfices, Part. IV. Liv. I. C. XXII. 83 


Pif mm fibi non mtt fatis aüstari ift a abfjtte ftdit A- 
pojhhc* asti hors tare. 

Vil. La création qu’il a fallu faire de nouveaux 
Evefchez, Ce mefme de Métropoles te de Prumties 
dans ce nouveau monde ; le partage mefme qu’il a cflé 
nece (Taire d’en faire, pour enipelxher que divers con- 
querans ne fartent un obftaclc au progrès les uns des 
autres , ç'ont elle des fccours qu’on n'a pû attendre 
que du V icaire de J es u s-C h % 1 s t fur la terre. 

Au relie il a encore bien paru dans ce Chipitre, 
1. Comme l’cre&ion des nouveaux Evefchez dans les 
pais où la lumière de l'Evangile commençoit à éclater , 
a eftércfcrvcc ordinairement au faint Siégé par les Sou- 
verains temporels , qui le font fait , ou un point d’hon- 
neur , ou une matière de pieté Ce de religion , de ne 
la iflec relever les Eelifes de leurs Etats que deTEglile 
Romaine. 1 . Queles Evefchez Ce les Métropoles ont 
cité d’abord libres & comme déambulatoires dans tou- 
te la Province , où l’on femoit U doârine de la foy, 
fans s'arrêter , ou fe fixer en aucun lieu déterminé. 
$ . Il y a eu plufieurs Provinces nouvellement conver- 
ties, avec des Evelques , fans Métropolitains , U po- 
lice de l’Eglife fe perfectionnant par degrez. 4. Les 
fondations de l’Eglife primitive furent en beaucoup de 
choies femblables , parce que telle eft 1a nature de 
tous les nouveaux Etats qui fe forment. AulTi Guil- 
laume de Neubrigedit fort bien dans là Préface , que 
la Grande Bretagne n’avoit jamais eu d’Archevefque 
avant Auguftin, & qu’il en a clic de mefme de tous les 
païs du Nort : Barbara vers et* t sont 1 Europ a estant ohm 
ad fidem Cbrifh convtrf * , content* Epsfcopu . depathf 
prarogauv* non curabant. De nique Hsktmitnftj . No- 
rici . Danici . Gotthi . cum ohm Chrsfiiani fuijfe , & 
Epifcopoi habuijft nofeantur , nofirst ttmponÿuj Arcbie- 
pifcopoi habttijj'e nofeantur. 


o CHAPITRE XXII. 

De la qualiré & des pouvoirs des Deleguez 
du Siège Apoftoliquc. Des Evefques qui 
fe difent Evefques par la grâce de Dieu Ce 
du faine Siège. 

1- Certe délégation efi une aetumu'atum , tu une augmentation 
de droiti. 

I I. Exemples de tette délégation dit h eomcncement da V. 
fietle . 

/ / /. Exemples demi h X I. fietle. 

1 V. Exemples du fietle X I I. & X I J 7. 

V. Cet ufage a efii approuvé fur Ut Concile i avant le CtnciU de 
Trente. 

V l. Lu Evefques atnfi deleguez font encore fournie au Métro- 
politain , auquel on peut affilier. 

VII. St les Evefques amfi deleguez peuvent s' a t qui 1 er do tel 
fou voir 1 par leurs grands Vtcatres. 

VIII. Enumratson de sou i les rat , où le Concile de Trente 
a revefln les Evefques de la délégation du faint Sage. 

J X ■ Qeand Itt Evefqieei ont eommencé de fe dire Evefques far 
la grâce du faint Ssege. 

X. Dsverfes remarques fur tes ufago. 

I. Etre qualité de Deleguez du liege ApoftoH- 
que , n’cft ny nouvelle , ny injutieufe aux 
Evefques, ou aux Archevefquesqui enontefte hono- 
rez par le Concile de Trente en diverfes rencontres. 
Elle leur eft au contraire également honorable & avan- 
tageule , puifque ou elle leur donne une autorité qu’ils 
n’avoient pas auparavant, ou elle confirme Ce envi- 
ronne d'une nouvelle fplendeur celle qu’ils avoient. 
Au relie ce n’cft pas icy une délégation arbitraire du 
Pape , c’eft le Concile de T rente mefme i c’cft le d 01c 
fiable Ce permanent de l’Eglifc qui leur donne , ou qui 
IV. Partie. 


leur confirme tous ces pouvoirs , qui font autant de 
rayons de l’autorité Apoftoliquc. 

I I . L’antiquité de cet ufage paroift dans la lettre du 
Pape Zofimc à l’Evefque de Saloue , où ce Pape liip- 
plé: 1 Ce remplit ce qui pourroit manquer d’autorité à 
ce Prélat , dans une occurrence importante 01I il fal- 
loir l’éta'er toute entière. Igtturfsquid authoritots tua, 
quod nos non opinamur . * fis mat defxsffc , fuppltmut. 

Pot ob fs fit te talibnt ordmattombut , fstpcrbi* & arro- 
gants* ventent i. Tecum faciunt pr*cepta Pat ram , tt- 
cmm Apofiohc * fedst amthoritat. 

• Elle ne paroift pas moins clairement dans la Decre- 
tale du Pape Boniface I.adrefleeà l’Archcvefque de 
Narbonne , pour appuyer le zele de ce Prélat contre 
l’attentat d’un Métropolitain étranger , qui avoit ofë remfat.m 
ordonner un Evefque à Lodeve , i l’infcni du propre D,trtt - f - 
Métropolitain, Ce contre la volonté des citoyens de 
Lodeve. Ce Pape confelle que l’autorité propre de 
l’Archrvelque de Narbonne avoit allez de forer, poi r 
venger l’outrage fair aux Canons & à fa dignité : mais 
comme il falloir procéder contre un autre Métropoli- 
tain , qui ne reconnoiftroit pas là jurifdiélion, il luy 
communique une délégation du Siégé Apoftoliquc. 

Nofiru uathoritate commstnitut , quod q si idem fqpert 
f fiente dtberes , &c. Metropolitani jure munit su . & 
pracfptionibut no fi ris fret soi , ad locsem accédé , &c Je 
lailTe les exemples de Celeftin , qui delegua faint Cy- 
rille pour prefider en fon nom au Concile Gener.il 
d'Ephefe : Ce ceux de faint Leon & de Gelafe , qui dc- 
leguerent Anatolius Ce Acacius Archevcfqucs de Con- 
ftantinople, pour des caufes qui feniblotenr cftrc ren- 
fermées dans les bornes de leur autorité 01 dlnaire. A- 
narolius mefme ne trouva pas bon que faint Leon en 
ufaftdela forte, comme ce faint Pape nous rapprend 
dans là lettre L X X V 1 1 . On pourroit prétendre que 
ces exemples ne font pas tout à fait pilles , Ce cela nous 
engageroit dans une trop longuedilculïion. 

III. Paflbns du V. (îecleau X I. & nous y trouve- 
rons le Pape Nicolas II. reveftir Gcrvais Archevef- 
quedeReims , de l’autorité du faint Siégé, pour une 
orcafion ,oû celle de Métropolitain eut elle à la vente 
fulfifante , lî on eut deferc aux Canons ; mais comme 
le crime dont ils’agilfoit , nepartoit que d’un mépris 
infolent des règles Canoniques , il eftott à craindre que 
ceux qui cneftoient coupables, n’eiiiïrnt pas plus de 
deference pour U dignité de l’Auhevefque. L’Evefque 
de Brauvais avoit cftéfacré par l’Evefque de Ser.jis, 

(ans l’ordre du Merropolirain. Outre cela , l’un Ce l’au- 
tre de ces Prélats eftoitaccufé de Simonie. Le Pape 
mandeàl’Archcvcfquedefufpendre ces deux Prélats, DuCbefao 
jufqu’au Concile Romiin, où il les obligedefe rendre. Tom.^.fag, 
Accsngimtni igitur & fultut h*c nofira a set loori rate , 

omnt F.pifcopale rffrcium fîH interdscite , BCC. Pfque 
ad Synodum . ubi nobit & tibi digne fat ûf ad at. 

5 * dans ces exemples on ne remarque , qu’un fur- 
croift d’autorité , pour fortifier encote davantage les 
Prélats dans les matières propres de leur jurifdiéHon 
ordinaire : En voicy d’autres où la délégation du Siégé 
Apoftoliquc leur communique un pouvoir qu’ils n’a- 
voient pas. Le Pape Luce III. dans une Aftemblée 
generale , où fe trouvèrent l’Empereur , des Patriar- 
ches Ce des Archevcfqucs , ayant fait plufieurs Ordon- 
nances rigoureufes contre les hérétiques, il étendit la ju- 
rifdiûion des Evêques.conime deleguez du Siège A po- 
ftoli<iite,fur ceux irémes qui nerelevoirrt que duSicge 
Apoftoliquc. Si qui fùerint , qui a itge Dsceceftna fu- g jfJt *ùo* 
nfdsüienu extmpti , p>ii fubjaceaur fedst Apo'hlic* t en j 4m . n* 
potefiati 5 nihîlominut in bit qua fuut contra lurtticot ktr et sat- 
in fii tu ta , Epifceporum fubeant judicitsm & fit in bac 
parte, tattquam Sedis Apoftolica delrgatis , nortob - 
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(} nm tins Hbtrtarii fua privilegiis , obfe quant ur. 

IV. Le Pape Innocent II I. dans le Concile Gene- 
ral de Latran ordonna , que té le Chapitre mettott l’E- 
glifc Cathédrale en interdit, fans une caufe jufte & ma- 
nifcfte , l’Evefquene laifleroit pasd'y célébrée , & fur 

C Irrefîib- fa plainte , ad qurrelam ipftus , le Métropolitain con- 
g*biti. Dr- noillroitdc ce différend , comme delegué du Siégé A- 
uJ ,T ' poftohquc. Le Métropolitain ne juge félon les Ca- 
" ,Ari ' nons , que dans les cailles d'appel. Le Pape feul & fes 
Syntditnm Légats , félon les Décrétales , connoilfcnt des caufcs 
Roromag. qu’on leur defere par voye de plainte. Ueftoitdnncnc- 
t*l ceflaireque le Pape deltgât le Métropolitain. En l‘an 
1 14$. Pierre Archevefque de Roiien ayant demandé 
l'appuy du laint Su ge courre les oppofttions qu’il rrou- 
voit dans la vifite défi Province, le Pape Innocent 
1 V. lereveflit parmi Relcripc fpcciat de l’autorité du 
faint Siégé. Sive autheriute tua^five rtcjfoa , quam tibi 
cotnmittirmtf . 

Le Pape Bonifice VIII. deleea lesEvefques pour 
tous les jugent en s , qui regardent la Clofture des Mo- 
in ( .C Pe. nnftcres exempts, In Monaflerüs M oniatium fîbi or - 
rttuli 0. Dt- dinar 10 jure fubjetlis , fit a : in iis vtro tfua ad R orna. 
jUu Rrgn 1 . n.tm immédiate ije fiant Ecclrjîarn, Stpoftolic* je du 
ausjsorirate. 

V. On ne peut donc nier, qu’avant le Concile de 

Cane. cm. Trente , & les Papes 8 c les Conciles n’ayent autorité 
Tom.ij.fa. feftcrpaiiicrcdc deleguer les Evelqucs. Le Concile de 
* 4, ‘ Rouen en 1581. a reconnu cette vérité. In hit Epif- 

copus cenfetur fatum (edi s j4po(lolic* aurhoniaie (jr 
delegatione dcfnngi y Jtcui a générations Concilia , CT 
prtfertim Tridentino fiat ait ur. 

V I. Les Métropolitains mefmes ne peuvent pas 
trouver mauvais que cette délégation foit communi- 
quée aux Evefqucs ; puis qu’on ne lai (Te pas d’-ippt lier 
de leur Sentence au Métropolitain , s’il 11c s’agit que 
Co»r. cm. d’une matière dont les Evelqucs euflent pû connoifhe, 
*/ l*S- par leur autorité ordinaire. C’cft ce quia eilé déclaré 
4>, ‘ par le Concile V. de Milan fous faim Charles en 1J79. 

VII. La difficulté cft, fi le Vicaire General peut 
connoifhe de ces fortes de caufcs. 1. S’il s'agit des cau- 
fes où rEvefquca une jurifdiAion ordinaire, ce qui cft 
ordinairement marqué par le terme eiiam dans le Con- 
cile; le Grand Vicaire en peut connoifhe. 1. S’il s'agit 
de celles qui ne luy font pas ordinairement foûmifes.dc 
on il ne peut procéder . que comme delegué du Pape, 
l’Evêque peut fubdcleguer.puifque c’efl l’avantage des 
deleguez du Prince ; mais il faut qu’il le farte par une 
commiflion particulière.*. Si le Droit marque quel’E- 
vefque ne connoiftra que comme delegué , fofus , tan- 
tum , il ne peut en fubdclcgucr un autre, parce que c’cft 
fa feule perfonne qu'on a jugée capable de cette charge. 

VIII. Voicy IcscasoüleConciledc Trente a mu- 
nylcs Evelqucs de la Délégation Aportoliquc. Ainfi 
c’cft du Concile mefine que les Evefques tiennent ou 
laconccflîon , ou la confirmation de ces pouvoirs. Je 
n ay pas crû devoir obmetrrc ceux qui nclont pas re- 
ceus dans U France , parce qu’ils font contraires à tés 
ufages. Cet Ouvrage contient les loix Scies nfâges de 
plusieurs antres Royaumes, & il cft roâ)our‘s utile de 
ne pas ignorer les Decrets d’un Concile univerfcl. 1. Ils 
peuvent contraindre les Abbcz ncpligens, à établir une 

$*ff. j e. 1. Leçon de l’Ecriture dans les Monafteres. 1 Ils peuvent 
*>/•!• procéder contre les Exempts , qui icment le poifon de 
l’herefie. y. Us peuvent envoyer des Vicaires dans les 
Paroi fTe ■> des Réguliers , dont les Curez font difpenlèz 
srf (. t.t. delà rrfidence par le laint Siégé. 4. Ils peuvent châ- 
tier les Réguliers 8 c les Exempts, pour les crimes qu’ils 
St* 6 e j. con, muteni hors du Cloiftrc. y. Ils peuvent connoiftrc 
lî quelque grâce a elle obtenue du faim Siégé par fur- 
Srjf. ij.r.j. prife, pour diminuer, ou pour relâcher les peines. 


qu’ils avoieni décernées contre les criminels. Per feip- 
Jum tant} nom Sedis ylpoflolica délégants , fummane 
cognofcat. Ces termes perfeipfum, font connoilhe 
qu en ce cas l'Evefque ne peut fubdeleguer, comme il 
le pouvoit par unccommillion particulière dans les 
quatre precedens. 6 . Ils peuvent corriger les defordres Sr f-*4 
des Ecclcfiaftiques , quelque privilégiez qu'ils puif- 
fent cftre ; mefine hors du temps de la vifite. 7. Ils 
peuvent établir les diftnbutions manuelles dans les 
Chapitres, quelque exemption qu’ils puirtent aile- CTSeff. **• 
cuer. S. Ils peuvent forcer les Curez defe faire arti. fm *’ 
fter par autant de Prcftres que leur ParoifTe en deman- 
de, ou té elle eft trop étendue, ériger malgré eux de 
nouvelles Paroifles , nonobftant toutes dérogations 
canoniques contraires. <>.Ils peuvent vitéter tous les seff.uJe 4. 
ans toutes les Abbayes , les Prieurez , & les Prevoftcz 
qui font en commande , & où la régularité n’tft pas St fi- **•*•*• 
obfcivéc: comme aurti toute forte d autres Bénéfices, 

Curez ou non Curez , exempts ou non exempts. 10. 

Ils peuvent régler tout ce qui concerne le Sacrifice de seff. »». 
la Mcrtè , 6c en bannir tous les abus qui pourroient s’y 
eftre glilfez , mcfme dans les Eglifes des Exempts, non- 
obftant leurs exemptions. 1 1. Ils doivent examiner ^ iu î’ 
toutes les difprnfrsau’ou obtient du faim Siégé, & dé- 
clarer fi elles ont efte impCtrees par furprife. Summarie 
* & extrajudicialitcr cognofcatur exprejfas prects fub- 
reptionis vet obreprioms iriiio non fubjacere. n. Us 

f >cuvent vifiter tous les H ofpitaux , les Confréries , les Stjf.it. r.f . 
ieux 8c affemblées de pieté, quelque exemption qu’on 
y ait, 8c quoy que l’adminiftration en appartienne à 
des Laïques , pourvu qu’ils ne foicnr pas tous la prote- 
ûion immédiate des Rois. 1 j. Ils peuvent examiner St ff- **. 
la fuffifance & la capacité des Notaires , foit Apofloli- '* 10 * 
ques , foit Impériaux ou Royaux , 8c les fufpendrc de 
leur Office, ou les interdire tout à fait. 14. Ils doi- 
vent vifiter toi tes les Eclifes exemptes , auffi bien que 5, f 7 - e *• 
celles qui 11c font de nul Dioccfe , s’ils en font les purs ( S> ^ 14 ‘ 
proches; 8c fi entre leurs Diocefains il y en a qui ayen^ 
obtenu quelques exemptions, ils ne bifferont pas de 
les vifiter pour lacorre&ion des mtrurs. La Congré- 
gation du Concile a déclaré que l’Evefque doit expri- 
mer, qu’il vifite ces Eglifes exemptes , comme delegué 
du laint S»ege. 1 y. lis doivent faire obferverla Clô- s ' il 1J ‘ 
turc mcfme aux Monafteres exempts des Religieufes : j olumùal, 
mefmeàtous ceux qui font immédiatement foûmis au 
fàint Siégé ; parce que le Concile les a abfolumcnt a- 
bandonnez a la jurildiéfion A: à la conduite des Evef- 
ques. 16. Us peuvent connoifhe des unions qu’on a 
faites des Eglifes libres à d’autres Eglifes artèrvies à des sejf îj.r.j. 
Patrons, quoy que ces unions ayent déjà efté execu- dtRtfer. 
tées. *7. Us peuvent téiff>endre, ou priver entièrement 
de leurs Bénéfices les Clercs Concubinaires , quelque stff. ij. 
exemption qu'ils puirtent alléguer. 1 S. Ils doivent foû- *• >4- 
mettre à leur jurtmiâion les Monafteres qui ne té reti- stff.ifxi 
nirtent pas en un Corps de Congrégation dans le temps dtüc £ ul. 
preferiptpar le Concile de Trente. 

Le Concile Provincial d’Aix de l’an r y 8 y. a ra- Ftgnau in 
marte d ins un Chapitre tous ces articles de la delega- 1 >- Dont. 
tion Apofto’iquc commifc atixEveté]ues. On peut re- l JTt 
courir àFagnan, de qui nous avons tiré ce que nous ? ** 

venons d'en dire. cSü. cm. 

IX. C’cft encore mie queftion qui a quelque rap- To.ij f*j. 
port à la precedente , depuis quel trmps & à quelle oc- »/!♦ 
carton quelques Evefques otit commencé de fè dire 
Evefques par b grice de Dieu & du Siège Apoftolique. 

Il cft vray que dés le temps du Pape Grrgoirc V I I. i * B * ,0 *** 
Robert qui eftoit vartàl de l'Eglife Romaine pour l’E- 
tat temporel des deux Sicilcs . prenoit ce titre , Ego 
Robert us Dei gratta (*T fanfli Pétri . jlppuli* , Cala- Baron. 
brie çjr Sicilie Dux. Mais il s’.igtfloit d'une principauté 
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temporelle , pour laquelle ce Duc rclevoit du faine 
Siégé. À u lieu que le* Evefques font Princes de l’Egli- 
le , 5 c tiennent de J t s u s-C h k 1 5 t immédiatement 
U divine origine de leur cminente dignité. Les pre- 
miers que je trouve avoir pris cette marque d'une dé- 
pendance, ou d'une corrcfpondance plus particulière 
avec le faint Siège, furent les Evefques Latins de 11 lie 
de Chypre. Car l’Archevefque de Nicofie en ufa de la 
forte.des l’an 1 1 5 1. dans lesConftitutions qu’il pu- 
blia. Undefesfucceireurs i’imica dans un Concile de 
l'an 1198. Un autre Prélat du mefine Siégé, prit le 
mefrne titre , Dei & Apeffalica fedis g r atia Arcbie- 
pifeapus , dans un Concile où il prefida non feulement 
à fes SuflFragans Latins delà mefme Ifle, mais aufii 
au* Evefques Grecs , aux Maronites , aux Arméniens, 
5 c aux Supérieurs fpintucls des Neftoriens 5 c des Ja- 
cohitcs. 

X . Ce fut peut, eftre auflî la raifon qui donna com- 
mencement a cette coutume , que cet Archevefque 
Latin n’avoit acquis cette prééminence furies Evef- 
ques des brecs , des Maronites Sc des Arméniens, que 
par ladifpofition que les Papes en avoienc faite. Les 
Evefques d’Italie ne tardèrent pas long-temps d'en 
ufer de mefme. Les Archevefques de Raverinc pri- 
rent le mefme titre dés l’au 1510- i|if H 17. dans 
leurs lettres & dans leurs Conciles. Les Archevefques 
de Narbonne 11e tardèrent pas long- temps. Car en l’an 
1 j y 1. on les voit revcftus de cette qualité dans leurs 
lettre* 5 c dans leur Concile. L’ Archevefque de Tours 
les fuivit de bien prés : fçavoircn l’an iy6 y. L’Arche- 
vcfquc de Sallboiirg en Allemagne prit le mefme titre 
l’an 1417 . Jencm’arrclleray pas aux autres Arche vef- 
qties , qui ont voulu donner dans ces deux derniers fie- 
clrs cette preuve de leur rcconnoilïance envers le faint 
Siège ; le nombre en eft trop grand dans l'Italie, dans 
la France, 5 c dans l’Ameriqne. Mais je diray i.que 
ç’ont cité feulement ou principalement les Archevef- 
qnes qui ont d'abord pris ce titre, comme on peut rc- 
connoillre par tous les endroits citez à la marge, & 
par un grand nombre d'autres qu'on auroiepû y join- 
dre. t. Que cet ufaee a efté premièrement dans l’O- 
rient, 5 c a pafle de la en Italie , & puis dans lereftede 
l’Occident, y. Que ce n a point eft e depuis que les Ar- 
chevefques ôc Evefques reçoivent leur vocation du Pa- 
pe après 1 a prefèntation des Rois , que cct ufageaefte 
introduit, ny mefme depuis que les Papes fereferve- 
renr en plufieurs rencontres la provifion des Evefchcz. 
Car les exemples que nous avons touchez , font avant 
ccremps-là. 4. Qu'ilyavoit bien plus de convenance 
que les Métropolitains en uC» fient de la forte , puifque 
leur autorité eft comme une participation du Privilège 
8c delà Primauté ou Supériorité de taini Pierre fur les 


drecette qualité aux Métropolitains , 5 c ne U prenant 
que pour un témoignage ou d'une correfpondance , ou 
d’une reconnoi fiance plus grande envers le Pape, ont 
voulu les imicer , fnr tout depuis que leur promotion 
fe fait dans 1 c Confiftoire par le Pape, apres la nomi- 
nation des Princes. 6. L’antiquité fournit des exem- 
ples pins furprenans , quand elle nous fait voir le Pa- 
tri 'ircheCyrusd' Alexandi ie , fedire Patriarche ou Pa- 
pe d’Alexandrie , par la volonté 6c le commandement 
des Empereurs. SaeisfaBio fatl-s « Cyo mifiheordia 
*Dei Epifcapo , per divitsam f$n3i*nevt benignifjtma- 
rum cet que mnm^hantium dominemm nofinrum locum 
ohinenu r Apofiohca fidii httjttt Alexandrin* ci vit a. 
fit. Le Concile Ocaimcnique d’Ephefe fe dit en rent 
t encontre» aflêmblé par la grâce de Dieu 5 c par l’ordre 


l’Epifcopat eft immédiatement 
Qu il eft apparent que plufieurs 
pas la raifon quia voit faitpren- 


Evefques , au lieu que 
d'inftitution divine, y. 
Evefques ne pénétrant 


des Empereurs. San&a Synodut gratta Dei congre ga- 
in Ephefijuxt « decret um piiffimarum împtreuorum . Ce 
qui n ’empcche pas que le Concile nefuft afiemblcau 
nom de J e s u s-C hiust, 5 c par une autorité toute 
divine. 


CHAPITRE XXIII. 

De l’ancien & du Protothrone entre les 
Evefques de la mefme Province. 

/. L* coutume fr l*t privilèges an t quelque f*is iiragi À U ré- 
glé generale , jni donne rang ama Evejqssts Jeim le temps de leur 
trimât un 

l /. Bxtmpl et ea Angleterre , «j» l ts E vefquei dt Landeei , de Vt*- 
ihrltr, dt Ltnee’ne. & dt Ræhtfler , fans Dtqrn.Seuiaytn. Chem- 
ftllter, Vitatrt de t Artbtvtfqsu <j- du Chapitre de Cnntarkery , 
dwi T Btb;e Uetraprlttaint. 

III. Diverses fmgulantez de l’Evrfft dt Reekefte*. 

I V. t Efitft de Rame avait efté U medtie de ttt pratiques. 

V. Dtt Frttttrôaes de la t rance. 

VI. De la Pologne. 

Vit. Dt l'Orme. 

I. T Es anciens Conciles de Tolede , de Mileve 5 c 
I4 de Drague avoient donné rang aux Evcf^ue» 
d’une mefme Province fclon le temps de leur ordina- 
tion.Lcur Doyen étoit le plus ancien d'ordination, que 
le Pape Hilaire appelle avo hanaru primas. La coutu- 
me ouïes privilèges avoient quelquefois déroge à cette 
réglé generale. Les Evefques d'Aqgleterrc eftant af- Epift. s. 
femhlez à Londres fous le Roy Guillaume le Conqué- 
rant, après avoir allégué ces Canons, s’informèrent 
des perlbuties les plus âgées du Royaume, qui répon- 
dirent après avoir demandé un jour pour y penfer , que 
rArchevcfqued’loric devoir prendre fiance à la droit* 
de l’ Archevefque deCantorhery , 1 Evefque de Ion- Malmefiar. 
dresà fa gauche, ctliiy deVincheftcrà coftcdc l’Ar- L «'«• Jr,tf 
chevefque d’Ior r. Ex Concilia Tolttono quarts » Mile- rv,:i Pnm 
vttj.no , atcfnt Braçharenft fiai ut um tfi, ut fin gui i fe - 
cundum ordinal tonu fiu tempora fedeam . prêter eas qui f' 4nC i t u 
etntitfHa canfuetudim , fie/e Ecclefiarum fua rum pm i- 
legiù dtgnieres fedts boitent. De qua n mterragati 
font fines & êtate pravetii , &c. 

1 1 . L’Evcfque de Londres avoir donc le premier 
rang apres l’Archevefque de Cantoihery , au dclfiif 
de tous les autres Evefques de U mefme Province , 
q'uoy qu’ils entrent efté ordonnez avant hiy. Auffi ce 
ftitluyquienl'abfencedelâint Anjrlmc Aichevefque An lJ0O * 
dcCantorbery , facra le Roy Henry premier , comme 
eftanr Doyen de l’Arche vcfdic 5 c parconfequcnr de 
toute l’Angleterre. Voicy comme en parle Matthieu 
de Yucftmynfter. In hoc caranat tant non ijl de ragot um 
Ecctefia, vel Ann fini Cantuanenfi , quia londonien- 
fis Epifiopus jdrcbtepifcopi Cantuanenfi / . imo tôt eut 
ylnghi Decanuj . vices e fus tn hoc officia cxtquebatur . 

& hoc cartba ejus tefiificatur. C’eftoit aufii l'Evcquc 
de Londres qui opmoit le premier dans le Confèd apré* 
l’Archevefque de Cantorbery. Témoin l’Auteur de a„. „4 4 . 
l hiftoire de faint Thomas de Cantorbery , Gtlebcrtut Bar »a n 1 «. 
Londonien fit Epifiopus , Dcconut u tique Cantuanenfi t 
Ecctefia . & tdeirca in Canfiho pefi Archiepefiapum 
primus. Dans le Concile de Lambcth fous l’ À rchevef- a* nti 
que Boniface de Cantorbery , il fut ordonné que fi le Cmc. G/n. 
Roy, ou les Princes violoiem les liber tez de l’Eglifc, ?•*” **■ 
on mettroir leurs terres en interdit ; 5 c fi ces peines f âr ' *' ^ 
n’çft°icnt pas capables d'amollir leur cœur, l'Arche- C * 
vefquc , ou en fon abfencel'Evcfque de Londres, con-- 
roe Doyen des Evefques , tanquam Dtcamtt Ep f opt- 
rum . fc Enfant accompagner de deux autres Evclques, 
iroit faire des remonftranccs au Roy avec une vigueur 
L iij 
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& «ne fermeté refpeâueufe. Enfin en l’abfence de 
l’Archevefque c’eftoit a 1 Evefquede Londres de con- 
voquer le Concile Provincial. Si le fiege de Londres 
eftoit aa(E vacant , c 'eftoit à l’E vefque de V inchefter, 
comme Soudoycn de l’Eglife de Cantorbery , enfin au 
defaut de celuy de Vinchefter , c’eftoic à I tvefque de 
Lincolne comme Chancelier de la mrfme Eglife. C'rft 
Au. 1 4 o « ce que nous apprenons d’Harpsfeldius , Mandata Tho- 
rtu Architpificopi dt inditenda Synodo perfunitm tfi 
Lincolnienfis Eptficopus . quafi Cantuaricnfix Ecclefi d 
Canullanut ; quod Londintnfit fedet . cujus Epificopu* 
ejtifdtm EccUfia tfi Dec an us , & Vintonienfix . cmjm 
E pificopu* tn tadtm Ecdtfi a fiubdecanu* etnfetur, va- 
CATtrtt. 

Ce dernier partage nous a efté abfolument nece flaire 
pour nous péri trader que la qualité de Doyen, Decamu, 
qui eftoit donnée à l’Evefque de Londres , ne fi^nifioit 
pas feulement la prééminence de Ton fiege fur les autres 
Evcfques d’Angleicrre , au moins fur fes Comprovin- 
ciaux. Mais qu’il eftoit en mefme temps Doyen du 
Chapitre de Cantorbery , dont l’Evtfquede Vinrhe- 
fter eftoit Soudoyen Ce Chantre , celuy de Lincolne 
Chancelier, comme il paroiftparle mefme texte, & 
celuy de Rochefter Chapelain & Vicaire , comme 
nous allons dire. Ce font évidemment les titres des 
Dignité* de l’Eglife 6 c du Chapitrede Cantorbery que 
ces Evcfques pofledoient, dont ils exorçoient peur- 
eftre les fondions aux jours les plus folemnels de l’an* 
née, & qui leur donnoicnr droit cnrabfcnccdcl’Ar- 
chcvefqne 6 c au défaut les uns des autres , de remplir 
les fondions de l’ A rchevcfque mefme, en convoquant 
les Couciles Provinciaux, en couronnant les Rois, 
en leur faisant des remonrtrances pour les liberté* de 
l'Eglife , en prenant feance & opinant les premiers 
dans les Conciles 6 c dans les Confeils. L’hiftoire 
d’Harsfddius montre que jufqu’aprés l’an mille quatre 
cens, cous ces Prélats portoient encore ces qualité*, 
6 c en faifoient les fondions. 

An. 1147 III. Je p a (Te à l'Evefque de Rochefter qui eftoit 
Chantre de l’Eglifc de Cantorbery. Une ancienne 
Gtrv *>'r Chronique d’Angleterre raconte comme Gautier Ar- 
chidiacre de Cantorbery ôc ftere de l’Atchcvefque, 
fut élû E vefque de Rochefter félon l’ancienne coutu- 
stript Am me , c’eft à dit e, par les Moines de Rochefter dans le 
Anjl.Ttm. Chapitre de Cantorbery. Secundum antiquam confine- 
tudinem in Capitule Cantuarienfi tUÜut tfi À Mona- 
chu Rofa, L’Archevefque confirmant l’éledion luy 
donna l’Evefché ,<.sid quem ffetlat dt jure Antique 
Epificopatus ipfivj donaxio. Le nouvel E vefque jura 
suffi- tort de garder fidelité à l’Archevefaue 6 c a l’E- 
glife de Cantorbery , promettant de conierver fes an- 
ciens droits , qui eftoient que l’Evefque de Rocheftcx 
venant à mourir, les Moines qui compofoientle Cha- 
pitre dévoient porter fur l’Aurel de Cantorbery la 
crofle Epifcopale , 6 c pendant que le fiege de Cantor- 
bery eft vacant , on que l’Evefque eft abfent , l’Evef- 
jtid.psf. que de Rochefter doit exercer le miniftetc Epifcopal 
i|»x. dans l’Eglifede Cantoibery , fi le Chapitre l’en prie. 

Le mefme Auteur dit ailleurs , que l’Evefque de Ro- 
chefter eftoit Chapelain de l’Eglife de Cantorbery, 
comme celuy de Vuinchefter en eftoit Chantre. Epi fi. 
ceput Roffenfit , qui ob Antique Contuarienfis Eccltfié 
propriux crut Capeltanus. Futntenienfis in Cantuarienfi 
EccUfia Confort* gaudet officia. Gaieram Evefqoe de 
îhd f*z- Rochefter ayant efté elû contre la courume dans le 
i«<s. Chapitre de fa Cathédrale, & confitcré par i'Arche- 
vefque au deçà des mers , fut obligé dans U fuite du 
i4?f] temps de rendre les mefmrs hommages , & de faire le 
i47 «. melme ferment dont nous venons de parler , dans l’E- 
i477« glifede Cantorbery. Les Moines du Chapitre de Ro- 


chefter firent diverfrt tentatives , pour éluder cette 
foumiflion de leur Eglife aux Moines du Chapitre de 
C antorbery , mais cÜcs furent ordinairement inutiles. 

Au refte pendant le temps que l’Evefque de Rochefter tJ g 7 . 
eftoit occupé à fiippléeraux fondions Pontificales de 
rArchevefque , il eftoit défrayé par l’Eglile de Can- 
torbery , comme Ion ancien Chapelain. Propriui ab 
Antique CapelLtnux. Eadmcr du que l'Evefque de Ro. K«v. t. 4. 
cheltcr eftoit comme un membre & domeftique de &§• 
l'Eglifê de Cantorbery. Qui C an titan enfin Ecclefi a 
propriux. ai que dôme fit eux ejfit dignoficitur. Cet Hifto- 
ricn raconte comme pendant les cutq années que le fie- 
ge de Cantorbery fut vacant après la mort de faint An- . 
felme , l’Evefque de Rothefter fit toutes les fondions 
Pontificales del’Archevefihé , fans dépendre des au- 
tres Evefques de la Province. Agtbat in tA curam 
Pontifie al u officq Radulphux Roffenfit Epxfcepus , & ti 
tnt ux & extra fiqua emtrgebaxit . ajfitduux propugna’or 
tTAt . Atque fidtlu. Ipfie EccUfia* tn omnibus terris to- 
nus Pontificat us Cantuaritnfij intus & extra Confiant . 
inconfultis Epificopu , un patbatur. dedi cabot. Ipfie 
qua ad Chrijhanitatein pertinent , in eifidem terris « proue 
rts exigeant . fieduJo mmifirahax. Et bac ira intégra 
quinquennio , &c. Roger appelle ce Prélat Vicaire de 
rArchcvcfaue. Vtcxrius ejut. La mefme Chronique a. ». mt. 
cy-deflus allrguéc, donne encore ailleurs la qualité de 
Chantre à l’Evefque de Vinchefter , Se le faitafTcoirà 
la gauche de l’Archevefque, dont l’Evefque de Lon- smp Art. 
dies tenoir la droite , comme Doyen des Evefques de ^ngL paf. 
b Province, ald dtxtram Primat ü fiedit Epificopus Lon- *♦*>♦ 
dont enfin . quia inter Epificopox Cantuarunfix Ecdtfi a 
S uffraganeex Decanatux praeminet dignitate ; ad fini - 
ftram fiedit Epificepus P'intomenfix , qui a Cantons officie 
praeeiiir. 

I V. L'Eglifê Romaine a vray fembbbleraent efté 
le modèle des autres , lors qu'elle a refervéla confè- 

cration du Pape aux Evefques Cardinaux d’Oftie, CtntH t*m. 
d’AIbaro & de Porto, fur tout à celuy d’Oftie ; 6 c 10 
qu’tlleaafftâé des qualité* & des fonctions particu- Am 
lieres dam Rome mefme aux Evefques Cardinaux, nit.11.tg. 
L’Evefque d’Albanoeft quelqiicfois appetlé Vicaire 
du Pape. Le livre de l'Ordre Romain nous apprend , 1. 1. 4. 
que les Evcfques Cardinaux alliftoirnt le Pape quand 
il celebroit avec la Majtfté Pontificale dans l’Eglifede 
fàint Jean deLatran , qu’il y avoit des Evefques Heb- 
domadiers , enfin que comme les Preftres aiïiftoienr 
l’Evefque , ainfi les Evefques aftiftoient le Pape dans 
ces auguftes ceremonies, jdccedum primant Epificopi 
fitcundum ordmem de manu Pont tficis communie art , <ÿ“ 
pojt toi aficendunt Frexhyttri omnti . ut communie tnt ad 
aitart. S /eut tnim in Ramona EccUfia fiummo Pontifi- 
ci minijhrant Epificopi , fie in cateris Ecclefi u dtbtnt 
Epificopu factrt Prtxkyttri. 

V. Dans la France l'Evefque de Soiflons aefté dans 
la même polït flîon, d'cftreconfiderc comme le Doyen 
de tous les Evefques de la Province de Reims , St après 
luy l'Evefque de Châlons a tenu la troifiéme place. 

Fulbert E vefque de Chartres , nous apprend que cette 
police eftoit fondée fur les anciennes Notices des Pro- 
vinces 6 c des Cite* Romaine*. Car comme b premiè- 
re de ces Cire* jcUilfoic des avantages de Métropole, 
ainfi b féconde & quelquefois la troifiéme acqueroient 
par cette firaation un rang d’honneur 6 c de dignité qui 
les diftinguoit des autres. Voicy comme ce faint Evê- 
que parle de la Cité Epifcopale de Chiions : Sed ne 
Civitate , vtl EccUfia CAtalaunorum fiuum dérogé tu Zfifi. 7*. 
henorem , meminiffe vos oportet . eiuod in ont 1 qua def- 
cnpttone Provint! 0 Btlgtca fiecunaa , ipfa civil as a Rt- 

menfi tertium locum haheat. Ce fondement eft plus 
foüdcquccequcdicFlodoard, que bint Pierre même 
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fUdtsri. Cotisera 6 c envoya le premier Evefque de Reims bint 
*7 Sixte , & luy donna pour Coopéraient* bint Sinice & 

» » 1 JiT ^** nt Memjt*, Evelques de SotlTons & de Ciblons. 

Dans le Concile de Rcnm en l’an 1049. PEveh|uedc 
Suiflôm fin placé immédiatement après l'Archevêque 
de Reims, Le Pape Urbain 1 1 . ayant tait revivre l’E» 
vefché d’Arras , comme 1! a cité dit cy- defliis , A: en 
ayant pourvû on nommé Lambert, Rainold Arcnr- 
veiqnc de Remis envoya à l'Evefque de 5 oiffon& les 
lettres que le Pape luy avoir écrites furccfbjet , peur 
les communiquer aux autres Evofquesde U Province : 
êfkdtg, tt Littré* dcmtttt Pnp/t fitfetpimur , e^uot mm ptrlcgtffe- 
S-t*t fl* mus . Carptftopo nofiro Sucjjianenfî tôt tronfmsfstUMs . CT* 
ut ipfi (dit rts fttfjfraganeu cm trunfmititrtt . prnctpi- 
C*nt. T»*> snus L’an 1 17 j. le fu*ge,de Reims filant vacant ,Mi- 
h. f»r 1 Ion Evefque deSotflbn* convoqua le Concile Provin* 
PI > 11, rial -, Fro uftt iamdm >n ta Euh fia reetpto. 

St nous 1 «montions plii» haut, nous trouverions que 
dcsletempsd'Htncmai ITvcfquc de So lions tenoit le 
Htntmtr me me rang d’honneur. Hincmucdans une de les Ict- 
m très met Soldons la première & Ciblons la féconde 
£ W. pp. apres Reims dans l'énumeration des douze citez foû - 
miles à & Métropole, Flodoard nomme toû joins le 
f-UJpsrd. premier l'Evefque de Soiftbn* avant le* autres Corn- 
L. 4 t. $f provinciaux, & il rapporte que ce fut lui qui focra l’ Ar- 
&*• cbevefqnede Reims. Dans le Concile de Reims renu 
environ l’an 1000. pour la déposition de l’Archevef- 
que Arnolphe, l’Evefque de Soiflons patoift toujours 
DaChfai a la telle dés autres Prélats de fa Province Le Roy 
7 fa laine Louis , Philippe le Hardy, & quelques autres 
103 R ois ont efté berna Reims, par les Evefqnes de Solf- 
ions , pendant que le Siège de Reims efioit vacant. 
Cnc Tt m. Dm; Jè Concile de Retins en l’an 1 1 6 4. fous le Car- 
ij- f*t f 9 Jinal de Lorraine Archcvefque de Reims , l'Evefque 
de SoiiTons a toujours la première place ,iptc> l'Arche- 
vefque, 6e eft nommé Vicaire del'Arche^efché 6c de 
route b Province. A uhirpif espar us Remenjis & tôt tus 
P ravi net 4 f r icanhf. 

Dam b Province de T ouïs PEvefque du M ans avoir 
les mcfmes avantages , fi nous en croyons le (çavant 
Geofroy AhKé dr Vendôme; lors qu’il parle du 
célébré Hildcbett Evefqueda Mans, qui fut depuis 
Atchwfque de Tours ; 8 c qu’il raconte les témoigna- 
ges qu'il donna de fon zele , pour écarter 1rs brigues 
X. f. c. 11. (caiKtaletilês d’une éleftion Simomaque. H inc Hil- 
debtriHS vtr religisfus , qui paft M etrapaliranttm in 
Prvvincia primttt trat Epifcoput , non t était. LePerc 
Sirmond dans fes Notes lut cette lettre , tire cette pré- 
rogative de l'Evefque du Mans , delà difpofiton des 
Otez dans U Notice des Provinces Romaines, & 
ajnûce que c’eft delà mcfme manière que l'Evefque de 
Clermont poffèdele premier rang entre les Evelques 
de I.» première A quttanique , & cdoy de Poitiers entre 
lu Camtt ceux j c | , fournie. D’aunes ont créa que comme Sia- 
grius Evefque d’Autun obtenant le Palltum de bint 
Gicgoire le Grand , avoit aullï obtenu de luy , que l’E- 
ghfctfAutun M la pcevmete delà Province après cel- 
le de Lyon : Eu le fi a civitatii Augstfiaditna pojl Lu %- 
ÀHrttnftM effe dtkeat . & banc -jtH Itcutn CT ordintm 
cxnojba amkeriiatis tndnlptntiit vtndtc*rt demet- 
me après qu'Aiglfbert Evefque du Man* & Favory du 
Roy Thierry 111 . eut obtenu le Pallium du Pape, il 
inipçtr.i le ultime piivikgepcmr fon E-glitc dans b Pro. 
vinec de Tours, 

T/Evcfque lie Gircalïbue prétendit avoir ta prefeaiv 
ce avant tous les autres Evdques de la Province de 
Narbonne , (âw avoir égard à l’antiquité de lent pro- 
motion, par un prtvtlrgr particulier de fon Eglile. Le 
Concile Provincial de Rezicrs en l’an 1451 Jugea pro- 
yilionclleincnt, que cePrclatauroit Icanceaprési’E- 


vefquedeMagudone , qui eftoit fou ancien d'ordina- 
tion , fans préjudicier à les droits , s’il pouvoir un jour 
plus à loifir les produire 6 c en perfuader le Concile. 
L’Evefque de Car cartonne ne pou voit pas tirer avanta- 
ge de U Notice des Villes , où Touloulc eftla premiè- 
re après Nai bonne , 6 c Btziers la fécondé. 

Mais la Cité de Bayeui citant nommée la première 
apres RoUen dans la Notice, l’Evefque de Ba yeux ne 
manqua pas de prétendre aux prérogatives des Doyens 
dans le Concile de R oüen en l’an 1581. il difoit que 
les prcdccelleurs en «voient toujours joiiy ; que la rè- 
gle generale , qui donne b prefcance aux plus anciens 
d'ordination , n'ertoit que pour les artcmblées genera- 
les : mais que dans les Concile* Provinciaux coures les 
citez ont uimne certain 6 c déterminé : que les Chapi- 
tres en fournifloicm une preuve convaincante, puis 
qu’ils y efloient toûjours receui dans le mcfme rang, 
le Chapitre de Baycux cftant le premier , A vranche le 
f.-cond, Evreuxlctroifieme, Sais le quatrième. C’eft 
cfivâivcmenr le rang que ces Villes tiennent dans b 
Notice des Villes , que le PcreSirmondamis au com- 
mencement de fon premier Tome des Conciles de 
France. Aurtî le Concile de Roiien adjugea par provi- c«<. T*m. 
lion les privilèges des Doyens à 1 Evefque de Bayeux, 1 l?r. 
pour cette fuis leulcmcnt , 6 c fans préjudice des aunes 
Evefqnes , jufqu'à ce qu’on eut confulté le bint Siégé, 

6 c cherché avec foin tons les éclaircirtcmens necelUi- 
res dans les Archives de Rome & de la Province. 

Le Chapitre de Saintes demanda place après ccluy iUsUmfag. 
de Poirier* dans le Concile de Bourdcaux en 1^*14. 
protertanc qu'il cftoit en ^olfrifion de «e uoifiéme 
rang. Les antres Chapitres s’y oppoferent , 6 c le Con- 
cile le rendit à cette oppofition, bns préjudicier au 
droit ny destins, ny des autres. En cflti, dans la No- 
tice du Pere Sirmond, Saintes n’a pas le troisième rang, 
ny Poitiers mcfme le fécond après Bourdea tfx . 

En Efpagne l’Archevefque Roderic deTolede ra- 
conte luy. mcfme , que n'ayant pû lé trouver à u ne ex- 
pédition militaire, parce qu’il cuoie malade ; il envoya Rsitric» 1 
a b place l'Evefque de Pbcença fon Chapelain , pour L 9 - ‘ re- 
faire (es forcions Pontificales. CaptlUrntm fuum Fon- 
trfitem P Ucent intttftm , qui m extreitu Uct (fus Pon- 
nficdlia extrctrtt. 

V L Un Evefque de Cracovie obtint du Pape Inno- 
cent lll.ee que U Notice de l'Empire n’avoit pû don- 
ner à fon Eveiché , qui n’y fut jamais compris ; de pré- 
céder tous les autres Hvefques de Pologne, fuffr.gms 
de l' Archevêque de Gnefne. V t Epifcepus Cracovitn - iUmald. 
fis omnibus al iis Epifcopis P ravin cia & Eccieft* 'Pu- An. 1*07. 
Isna lata & vict pritrfit , & primus Gntfntrtfi Arcbie- "• H- 
pifîopc In c 9 nfetrando manus importât. Voila ce qu’en 
dicLongin dans l’Hiftoire de Pologne. Cequi n’ra- fdtm. An. 
pêcha pas que quelques années après l'Evefque de i»*? * * 1 - 
Breflau eftant le plus ancien d’ordination, nedifpntaft 
la prefeance à 1 Evefque de Cracovie dans un Concile 
Provincial , 6 c nul'emportaft fur luy , pat fa feule fer- 
metc à conferver fon rang , ce qui obligea l'autre de 
s'abfenter. 

V 1 1 . Dans l’Orient entre les Métropolitains , qui E^Jr. tur, 
relc voient d’un mcfme Patriarche , il y en «voit un qui < * , 
s élevoitaudeflùs de tous les autres , 6 c qu’on appelloit 
Protothrône. Tel cftoit pent-eftre Mclcce Arcneveb 
que de Lycopolis en Egypte, félon faintBpiphane, qui 
luy donne le premier rangaprés l’Archevefque d’Ale- 
\^Aûç Vsdtbntur M tlttius praeminere inttr Epifcopns 
tÆgypti , ut qui fecuudum latum haktbat p'rfi Petrum 
in Artkiepifcapatu. Il fèpouvoit foire neanmoins que 
ce privilège fiift pcrfonnel. T el cftoit le Métropolitain 
de Ccfarce en Cafipadoce , fous le Patriarche de Con- 
ftantmoplç , dans 1 a Novclle d’ifaac l’ Ange ccluy de 
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Tvr feus le Patriarche d 1 Antioche-, Sc celuyde Cefàrée 
g, , 4 f n en Palcftine, fous le Patriarche de Jerufalem. Guillau- 
me Archeve/que de Tyr n'oublie pas ce privilège de 
fon Eglife, dont on remarque les preuves dans le Con- 
cile VIII. œcuménique. Voicy les paroles de Guil- 
laume de Tyr. Cenum eft quod inter trtdecim Arekie- 
fificopos, qui a die but Apoftolorum S edi Anriochen a 
jubditi f aérant , T jrtnfii quidem primum Itcum ob- 
tinuit , itét Ht in Oriente Protcthronus appeBetur-, fient 
in Catajogo, &c. Quand Innocent I I. fournit pro- 
vifionnellcmenr Tyr à J emfalem , il luy donna le mef- 
me rang dans le P .uriarqn.it de Jerufalent. 

Lamefme qualité de P; orothrône eOottattffi don- 
née au premier des Evêques de U Province,^: elle étoit 
accompagnée des memacs droits. Zonare raconte, 
comme l’Empereur Leon le Philofophe, ayant élevé 
fon frère à la dignité de Patriarche , il le fit ordonner 
par le Protothronr delà Province d'Heraelée, parce 
que le Siégé de T A rchevefqueefl oit vacant. QuiaHe- 
raclta Pontifiex nu But erat , k Protothrono eleÙus eft. 


CHAPITRE XXIV. 

Des Archiprcftres de la Ville & de la Campa- 
gne. Des Doyens Ruraux. Des 
Vicaires Forains. 

I. Cenfrrmui du dreit ne hvâu d t Deerttnles avec l'ancim 
titubant ! et dif niiez, 

II. Drveri tellement des Çeneilet dt ces J mur ri fit; la , teu- 
chant let feuvom (j» les devin de cet dignitcz 

III. R/ glanais de {tint C ber let fr df fei Cencilet fmr le mi- 
me fujti. Des Vicaire t Foremi établit per te famt Archive fane. 

I V. Reglement det Centilei dt Fr. une <jm en t imité feint 
Chérit t. 

F. Det Cencilet d'Efingne. . 

V /. Cembun le junfdtéiieu cententienfe du Arcbifrtftni (j- 
dei Deyms Rnreux eftoit eutrefou étendue. 

y I I. De leun officieux. Reifeei de dtminutr cette jmifi;ffim. 
VIII. Remarque! de Fegnenfur Ui peuvein det Archtfufrn 
éprit le Cmule de Trente. 

I. T Es Archipreftrcs félon le droit nouveau des 
JL - 1 Décrétai», ne font pas feulement reconnoif- 
fables , mais on peut dire qu’ils font entièrement 1rs 
mefincs qu’ils eftoient autrefois. Car ils font encore 
foûmis à l’Archidiacre, & doivent recevoir fes ordres. 
Décrétai, comme ceux de l'Eveique mefitte. K t Archiprejbyttr 
Grtger. L. ficiat fe fabeffit Archidiacono , & ejas prdeeptit fient fui 
i r. 14. Epificepi ebedire. Ils ont jurifdiûion fur les Cure* , & 
04 fî tu / , fur tous les Preftrcs, &par une exaôc affiduitédans 
fff - '^^l’Eg’ile, ils doivent edeorer tous les divins Offices en 
l’ahfcnce de l’Evefque , ou fubftitucr quelque autre 
Preftre en leur place. C'eft à eux à réconcilier les Pc- 
nitens infirmes avec l’agrément de l’Evefque , Se à Im- 
poser penitence aux autres Preftres. Peenitentem infir* 
mnm confiait» Epifieopo reeonciliurt , feenitemiam cun- 
ïïis aliit fiacerdotibas injangere. Tout cela regarde les 
Archipreftres delà Ville & dcl’Eglifc Cathédrale. Ar . 

chiprcflyeri de nrbe. 

Mais dans le mefme titredes Drcretales , de offipo 
A rcbiprrjbyteri . on parte en fuite aux Archiprcftres ou 
Doyens Ruraux , Singala plèbe t Archiprefbjttram ha- 
b tant: où nous avons déjà remarqué ailleurs , que le 
terme de plebet , fignific un alTcmblagc de plufieurs Pa- 
roiftes , qui comportant un Doyenné. Il doit y avoir 
autant d’ Atchipreftres , pour veiller non feulement fur 
Ibidem. les peuples, mats auffi fur les Curez. Sicnt Epificopat 
mutrici praefi F.cclefia , ire Archiprejbyteri prafint pie. 
bibnt. Enfin , les Archtprcftres doivent informer l’E- 
vefque de toutes les affaires d’un peu de corçfequence : 
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Cunf la rumen référant ad Epificopum. Quant à leur 
inftirntion ou deftitution , le Pape Innocent 1 1 1 . dé- 
clare qu’elle fe doit faire par le jugement concerté de 
l’Evelque Sc de l'Archidiacre . parce qu’ils relèvent de 
l'un Sc de l’autre. Q^afiinfii ntmm Decani enraies , c. Ad tue. 
qui pro tempore ftatuuninr , ad mandatant ruant fio. De effine 
lam . vet Archidiaconi , vel etiam utrinfqne influai ^'thiéiaee- 
d e béant , vel deftitai . fi fatrint amovendi. Ad hoc bre- 
viter rtfpondemas , quod cura ab omnibus , qaod omnes 
tangit . adprobari debeat , & commune eoram Deca- 
nut offcium exercent, comrnanirer eft eligtndus , vel 
etiam amovendas. La lettre XXV II. d’Amulphe 
Evcfque de Li fieux dit nettement, que c’eft à l’Archi- 
diacre de prefenter l’ A rchip relire à l’Evéque, qui paît 
Icfefufcr, s'il le juge indigne .de cette charge: mais il 
nepeutinftituer un Archipreftrc malgré l'Archidiacre, 
parce que ce feroit luy oppofer un autre Archidiacre 
dans fon Archidiaconc. Cum ei in Archidiacenata fiao 
alias qaodammodo Arcbidiaconus annafeatur Le 
Concile de Ravcnne en 1014- défendit aux Archi- 
preftres fous peine de dépolmon , de donner la bene- 
dtûionfolcmncllc fur le peuple , de confirmer Sc de la- 
crer le faint Crelme. N usas Archiprtfbyter ben edi. 

I lionem fuper ptpulum det , non confirmationem chrifi. 
maris fiaciat , ntqae illad conficiat. 

II. Le Concile de la Province de Tours qui le tint C«. |. 
à Chafteau-Gontier en 11 ; 1. ordonna aux Patrons 
foit Ecclefiaftiques ,foit Laïques, de prefenter à l’Ar- 
chidiacre , ou au Doyen Rural , ceux qu’ils nomme- 
roietit aux Cures vacantes , pour eftre enfuiceparoix 
prefentez à l’Evefque, ou a fon Grand Vicaire. Ce d. 14. C. 
qui eft conforme au Concile de Nantes, qui veut que Quand* E- 
cefoient les Archipreftrcs qui prefement àl’Evefque 
ceux qui doivent cure ordonnez. La raifon en cft , que 
rArch'preftre éclaire de plus prés tous les particuliers 
de fon petit yflbri , Sc cft mieux informé de leur vie Sc 
de leur capacité. 

Le Concile de la mefme Province qui fe tint à Sau- 
mur en 115). chargea les mcfmes Archiprcftres ou 
Doyens Ruraux , de veiller fur la decencc religieufè, 
avec laquelle il faut garder ou porter l’Euchariftie Sc le 
Crème ; de faire laver les corporanx par un Preftre, ou 
par un Diacre vertu d’un lurplis : Sc que les linges Sc 
les omentens dcl’Autd fulTcnt lavez quand il lèrottnc- 
ceflâme, par une vertueufe fille, ou par quelque hon- 
nefte ma rone. Ce mefme Concile leur enjoigr it lelon Caa. f f. 
lesloix Canoniques de prendre la Preftrife, au moins 
dans la première année de leur promotion , à moins de 
quoy ils font privez de leur Bénéfice. 

Le Concile de Pontaudcmer en 1179. leur com- Ct * tl - 
mande de prendre garde fi.tr tout dans leurs Kalendes , 
que tous les Ecclefiaftiques de leur reifort portent la 
tonfure Sc l’habit Ecclcfiaftique.’ Le Synode de Sain- c*a. ig. 
tes en 1180. ordonne aux Preftres d’avertir les Doyens 
ruraux des crimes publics Sc fcandalaix qui fe com- 
mettent , afinqueles Doyens en informent, ou l'Ar- 
chidiacre , ou PEvefque. Peccara mtoria, de qaibat 
ficandalam in populo gtneratar . figntfi cent Sacerd&tes 
Decano , & Dec anus Archidiacono. vel Epifieopo i ni fi 
forte per tos fint fifita. Car files Curez ou les Doyens 
ne pouvoient arrefter le cours de ces feandates publics, 

Sc que l’Evefque «1 fuft averty par 'd’autres que par 
eux , ils feroient fujets aux peines canoniques. Ttmtn. 
tes s ne poenom mcarranr . fi per altos ficandalam défit- 
ratar. Le Synode d’Excefter ea Angleterre en 1187. Caa.gi, 
chargea les Archiprcftres de faire cultiver les terres & 
les fonds des Cures vacantes ,• en fe faifant rembonr- 
fer dctoutcladépenfe. Pierre Archevefqnc de Nar- Ctnc 
bonne manda à fes Archipreftrcs environ l'an 1 j j 1 . „ ^ 4 
de ne point laiftèr venir les A bbez au Concile Provin- f*g. tfii. 

dal 
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cial avec plus de cinq chevaux , & nn mulet de charge. 

Dans les articles divers de la reformationdu Clergé, 
qui furent dreflez par le Cardinal Campege Légat a 
Latcrt en Allemagne en l’an 15x4. les Archidiacres & 
les Doyens ruraux furent chargez de veiller fur les Bé- 
néficiées , & de les contraindre par la fâific de leurs re- 
venus, défaire toutes les réparations neceffaircs dans 
C. 11. Lesmaifons Actes fonds de leurs bénéfices. Per Arehi- 
douâtes & Dtcattos rurales . ac ahot ad ques de jure 
& cenfuctudtne sftüat , ubi négligentes fucrmt , ptr 
fubtraïltencm preventuatn . ont bert taie nefira an tus 
cempellantur. 

Dans le Synode d' Au/bourg en l’an 1536. il fut or- 
donné que dans les deux Synodes qui fc tiendroient 
tous les ans , on concerteroit tous les points de la re- 
forme nccclFairedu Diocefe, avec les Archidiacres & 
les Doyens ruraux, fur qui l’Evefque doit fedéchar- 
C. il. 1*. g cr ùunc partiede fa follicitude : Et ques vccamus De- 
canos rurales , qui vécut i funt in partent felltcitudinte 
Eptficepalte. Et que ex illerum judtcte refermât ione epus 
habere cemptrientur . commuai confilio emendtntur. Ces 
Doyens font enfuite chargez de publier dans le Diocc- 
fe les Ordonnances du Synode Epilcopal , 6c celles du 
Concile de la Province. Un autre Synode d’Aufbourg 
en 1 5 4S. ordonna aux Doyens ruraux de lire deux fois 
tous les ansdam leur afiemblée des Curez, in Capitule, 
C. ». les Ordonnances Synodales du Diocefe. Ce mefnæ 
Synodeapiésavoir dit que ceux que les anciens appcl- 
loieut Cnorévefques dans l’Eglife Greque , eftoient 
les mefmes qu’on appelloit prcîcntcmcnt ou Archidia- 
C. 7. crcs , ou Archipreftres, quoy que dans le Dioccfe 
d'Aufbourg’on ne nommaft Atchidiacres que ceux qui 
gouvernotent la banlieue de la ville d’Aufbourg , tous 
les autres portant La qualité de Doyens ruraux : il leur 
enjoint apres cela de tenir leurs aflemblées ordinaires , 
Capitula fua retraita , fiou haüetrus cenfuetum fuit . 
congregetti ; d’obliger les Curez à inflruire leurs Pa- 
roiffiens ; de ne confultcr que d’habiles gens dans leurs 
doutes ; de ne point faire d’exadtons illicites ; de faire 
deux fois l’anneela vifite entière de toutes les Paroifles 
de leur Doyenné , & de rapporter au Synode tous les 
abus qu’ils n’auront pû corriger j ou fi ce retardement 
leur paroift dangereux, d'en informer au plûtoft l’Evef- 
que , qu’ils avertiront aufïï incellàmmcnt s’ils vien- 
nent à s’appercevoir de quelque intrufion dans les Bé- 
néfices , ou de quelque dilpenfe , ou abfolution fubtep- 
ticc ; enfin on les conjure de s’acquiter de tous ces de- 
voirs , avec la fidelité dont ils ont prefte ferment à leur 
Evefque. Quos fidei juramente nebisprefitte fuptr bec 
admenemus. On les charge de ne point foufftir qu’on 
expofe d’images , oudeftatucs à la vénération publi- 
que des fideles , qu'elles n'ayent efté prefentées à l’E- 
vefque , ou à fon Vicaire general i de faire une exade 
recherche de cous les livres herctique» , ou fufpeds 
d'herefie , Ac de les envoyer tous à rEvefque, 

C, i). Le Conciiel I. de Treves en 1 549. ordonna que 
tous les Curez dans la première année de leur prifede 
. pofïeflîon, prefteroicnc ferment à leur Doyen rural , 
îcroient enfuite receus dans fâ confraternité, fe trouve- 
roient aux aflemblées generales des Curez une fois 
l’an , 6 c outre cela toutes les fois que le Doyen rural en 
indiqueroic une pour des befoins preflàns. Prefiet jura, 
mtntum Decano , que prtjhto in fratrem rteiptatun & 
tentbitur in Capitulis gentralibus & annalibus , & fi- 
militer quando ntcejfitate eccurrente Decanns Capitu- 
lant indien , fub ptenu confient* cemparere. 

Art. ). e. i. Le Concile de Cambray en 1565. enjoignit aux 
Doyens de Chreftienté de vifitcr tous les fi x mois , ou 
au moins une fois tous les ans coures les Ecoles des V fi- 
lages , & d’en faire leur rapport à l’Evcfquc. 

I V. Partie. 


III. Les Conciles de Milan fous le grand fâint 
Charles, obligent les Archipreftres de faire l'office de sfBalttl 
Prcftrc aflifbnt quand l’Evefque célébré folcmnclle- f*S- 
ment ; de précéder l’Evcfqnc dans h s lieux où fi doit 
faire la vifite, pour y difpofcr les peuples; d’admini- * 
ftrer l’Eucharilticaux Curez de la V file quand ils font 
frappez de la pefte ; 6 c à l’Evefque mefmc quand fi eft 
malade. Et quand faim Charles a défendu aux Arehi» 
preftres foit de la Ville, foie de la Campagne de faire 
le Ba p renie folennel des enfans nez dans la fcinainc de- 
vant Pafqucs, ou devant la Pentecoftc , parce 
cette ceremonie eft refervéeàrArchcvefquc de Mi- 
lan , 8 c ces enfans ne doivent eftre baptifez que dans 
l’Eglife Métropolitaine : fi montre bien qu'hors de 
cette rencontre ce droit appartenoitàl’Archiprcftrei 
qui prefidoit aux Eglifcs baptifimles , qu’on appelloit 
autrefois P/ebes. 

Quant aux Archipreftres delà campagne, les mef- ^ 
mes Conciles de Milan leur enjoignent de vificer les ,e 
Curez malades. Plebanm . vel Archipmbytcr ■ vel nV** 7 * 
Pnpofitus ; in cujus Pltbama . aut Archipresbpteratuj, 
Prepefitureve fini but egretue habitat. Dans la Provin- 
ce ac Milan au moins les Archipreftrcz eftoient diltin- 
guez des Prevôtcz ; 6 c on divifoit les Evelchez en 
Ptevôtez , en forte que toutes les Cures de la Ville Ac 
de la Campagne dévoient eftre incorporées àfequcl- 
qu’une de ces Prevôtez , fans en excepter celles où 
eftoient les Archipreftres ; comme fi paroift par di- 
vers endroits des A dc^ de l’Eglife de Milan. . 

Il paroift par là que les Archipreftres de cette Pro- 
vince eftoient bien diffinens de ceux dont nous venons 
de parler , & que c’cftoient peut-eftreces Prévôts qui 
approchotent le plus de nos Doyens ruraux. Ce fut 
auflî peut-eftre cequi porta faint Charles à établit les Cmt. t.u*. 
Vicaires Forains dans fon premier Concile Provincial, diel.e »>. 
Ac de les charger de toutes les fondions qu’on avoit 
autrefois commifes aux Archipreftres , ou aux Doyens 
ruraux ; de tenir leurs aflemblées ou Chapitres une 
fois le mois , d’y conférer avec les Curezdr leurs obli- 
gations communes , Ac des cas de confcience difficiles , 
de veiller fur b vie des Cuiez Ac fur l’adminiftration de 
leur Paroidc ; enfin ce Concile voulut que les Vicaires 
Forains fuftent revocables au gré de l’Evefque ; Hi 
datent Vtcarq veluntate Epifcepi ab officio amoveri 
fcjnpcr pejfmt , ac fi male adminijbaverint , panas dent 
ejufdem Epifcepi judicio. 

Quoy que ce Concile defire que 1 a charge de V icaire 
Forain foit principalement commifeaux Archiprérrrs, 
ou aux Archidiacres , ou aux Prévôts du Diocefe, il ibidem. 
eft certain que ce n’eftoi t alors qu'une commiffion que 
l’Evefque leur confioit , Ac qu’il pouvoir révoquer 
quand il le jugeoit à propos. Saint Charles jugea que 
cette dépendance abfoluc de la volonté de l’Evefque les 
rendroit plus vigilans Ac plus exads à remplir tous les 
devoirs de leur charge : ce qui «ftoit d'autant plus 
vray- femblablc , qu’il cftoit auffi fort apparent que 
toutes les mefmes obligations avoient efté autrefois 
attachées à la qualité d' Archipreftrc mcfme dans l’Ita- 
lie ; mais ils s’en eftoient relâchez , parce qu’ils pofîè- 
doient cette dignité en titre d’office. On fubllitua 
donc aux Archipreftres relâchez des Vicaires Forains , 
dont la commiflion fut quelquefois confiéeaux Archi- 
preftres mefmes : delà mcfme manière que nous ver- 
rons dans les Chapitres fuivans , qu’on fubrogea les 
grands Vicaires Ac les Officiaux aux Archidiacres , 
qu’on a fou vent reveftus eux -mefmes de ces mefmes 
commiffion s. 

Je ne m’arrefteray pas à raconter le détail de toutes 
les fondions , dont faim Charles chargea fes Vicaires 
Forains , à l’égard des Conférences , des Ecoles , des 
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Curer, des Réguliers, de tous les Ecclefiaftiques , 
des pécheurs publics 6c- fcandaleux* Je m'apperçois 
que cet ouvrage ne fe groffic déjà que trop. On peut 
s’inftruite de ce merveilleux deuil dans la leâurc des 
AÛesde l’Eglilé de Milan. Je diray feulement que 
dans les Diocefes oil la dignité de Doyen rural n’eft 
pas determinément attachée au Cure de quelque Pa- 
roifte, mais où elle dépend entièrement du choix que 
l'Evefquefaitdc l'und'cntre les Curez, pour autant de 
temps qu’il le trouve à propos , ces Archipreftrcs font 
• les mefincs que les V icaircs Forains de faint Charles. 

Il n’y auroit qu’à exiger la mefme infatigable applica- 
tion aux devoirs du miniftere P a floral , dont l'Evcquc 
fc repofe fut eux , 8c dont il leur demande compte plu- 
fieurs fois chaque année. 

IV. Les Conciles de Malmct en 1570. & en 1607, 
déclarèrent que les Archipreftres (croient établis au 
choix de l'Evefquc, qui ne leur commetcroit qu autant 
C*»t Gntr PafoùTes qu’ils en pourroient commodément gou- 
To. verrier , & qui les rappellcroit & les changeroir à fa 

Sot. si* volonté. C’cft auffi à l'Evefque félon ces Conciles à 
o. régler les procurations des Doyens des Chreftientez , 

pendant qu'ils font leurs vifircs , (i ccd la coutume 
qu’ils en talTent. Us doivent faire leur affcmblée une 
fois chaque année. 

LeConcile de Reims en 1583. obligea les Doyens 
ruraux de tenir leurs Calendes au plus deux fois l’an- 
ihtJrm n éc> pour ne pas furtharger le Clergé de depenfirs, 
f. 5»*J- ^*4- j’y terminer aimablement les différends perfonnels en- 
tre 1 rs Ecclefiaftiques , de vifiter les Paroiffes de leur 
reflott, enfin de rendre compte au Synode Dioccfâin 
de l’Evefque de leurs Calendes 8c de leurs vifices. 

Le Concile d* Aix en 158 y. fuivant pas à pas , 8c co- 
piant prefque mot à mot les Ordonnances de fiint 
Charles, inftirua les Vicaires Forains chacun fur dix 
lUd fs*. Cures au plus , avec les mefmes pouvoirs 8c les memes 

11I1. ult. obligations , qu’on peut lire dans les Aûes del’Eglife 
de Milan. 

Le Concile de Touloufc en 1 y 90. Lai (là au jugement 
de l’Evefque , s'il eftoit à propos de fubroger des Vi- 
caires Forains, ou au defaut, ou à la négligence des 
jUJim.fsg. Archiprcftres Sc des Archidiacres, b'icary , cf nos Fo- 
T An 10 s vacant non minime 1 Epifcopis effie confueverunt 
levamento Ttdcbunr tgitur Epifiopi . an Anbidtaco- 
mrum & Archipresbytertrum aui penuria , aut defetlm 
Vicariorum ejufmodt upc ram requirat. 

L’ Affcmblée du Clergé de France à Melun en 1 579. 
Coutil Ko- ordonna que les Archiprtfirts ou Vicaires Forains ren- 
vtf. GaB. droient raifon de leur conduite à l’Evefque, une fois 
f*l l, i- tous les trois mois. Tertio quoque menfi rationem rtd - 
dert te tient ur. 

Le Concile d’ Aquilcc en 1 y 9 6 . imita de prés la divi- 
C**cd. Gtu. ne police que faint Charles avoir établie dans la Pro- 
To 1 vince de Milan , & inùitua des Vicaires Forains avec 
1,,, ‘ les mefmes droits 6c les mefmes obligations. 
lhd. [■?>%■ v. Enfin leConciledc Tolcdecn 1566. nousap- 
prend que lesEvcfchez d’Efpagne e(l oient auffi divi- 
fez, les uns en pluficurs Arckidiaconez , les antres en 
plusieurs Archipreftrez. Les Archiprcftres y exer- 
oient la jurifdi&ion fpiriturllc qne le droit leur accor- 
e. Et c’eft pour cela que le Concile de Lerida en 11x9. 
défendit de donner ces offices pour un temps , 6c avec 
Ctnftimtio- charge de payer une penfion annuelle. Cum Archi - 
ntt Conti!. presbyterat ut iftiritualem jurifli&ionem babeat . de fin - 
P r *hibtMUJ . ne Anhtpresbyreratut fub éliqua peu- 
f 4 fiont ad termmum ali eut concédât ur. Il eft fait men- 

tion dans les mefmes Conciles de Tarracone des 
Doyens Forains * Decani foranti > qui doivent eftre 
Preftres, parce quel’Evcfque les commet pour juger 
les caufes Ecclefiaftiques. Quia non decet c au fat Ec- 
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clefiafiicM per perfonat lai cas pertraftari . ne de cattro 
fini Decam foranti , ni fi Prcsbyicri . vel » &c. 

VI. Au refte , fi ces derniers fiecles , fur tout depuis 
cet incomparable modèle de reformation que le grand 
faint Charles a fait briller aux yeux de toute l’Eglile, 
ont donné beaucoup d’étendue à la jurifdiûion volon. 
taire des Archipreftres, des Doyens Ruraux 6c des Vi- 
caires Forains : il faut avouer auffi qu’ils ont à pro- 
portion beaucoup retranché de leur juiifdiûion con- 
tenrieufe. Le Concile de la Province de Tours, qui fe 
tint à Laval ad veUcm Guidonù en 1 141. leur défendit 
auffi bien qu’aux Archidiacres, de juger des caufes ma- 
trimoniales , de celles de la Simonie , 6c enfin de celles 
où il s’agiffoirde la dépofition,dc la dégradation,ou de 
la perte des Bénéfices , s'ils n'avoiem une commiffion 
particulière de l’Evefque. Nifi de ffteciali mandata fui 
Pontificts , nuUatenm cognofcert , vel dtfinire profit - c*f 4. 
mant , de eau fit M atrimonialibut , Simonié, velahû t 
qua dégradât ion em , vel amiffionem benefetj . vel de- 
pofitionem e xi gant. Ce Concile leur défendit auffi d’a- 
voir des Officiaux. Toutes ccsdéfcnfes avoicnrdéja 
efté faites au Concile de Chafteau-Gontier en 1 xjl. 6c 
elles furent reïrerées dans celuy de Saumur en iiyy.où 
on ne leur permit de juger 6c de prononcer hois les 
Villes , qu’en propre perfonne , 6c non pas par des Of- 
ficiaux , ou des Subftituts à gages : Ne Archidiaconi, 

A rchiprejbyteri , feu Decani Rurales , & al y minores , 
jurfdifUonem Eccltfiafiieam babentes , extra civita- CtB - *• 
tetn Officiale t . vel AUocatot habeant , fed extra civi - 
tateminpropriis perfonis fuum diligenter expleant of- 
ficiant. Le Concile de Langez en 1x78. réitéra la mef- cou. t. 
medéfenfe contre les Officiaux des Archipreftrcs 6c SpitUmu. 
des Archidiacres, qui n'obeïftbient qu’avec beaucoup 
de peine à ces Decrets. Les Ordonnances Synodales 
d’Angers en îxSx. alignèrent aux trois Archidiacres, 
aux trois Archiprcftres, 6c aux quatre Doyens Ruraux, 
entre Icfquels tout l’Evefché eftoit pairage; deux ou 
trois Villes , ou places confiderables où ils dévoient 
rendre jiiftice , uni eaufiu & placitA audiant , 6c déter- 
minèrent le nombre de leur Appariteurs. 

LcSynodc de Poitiers tenu en ixSo. nous apprend 
que cette longue refiftance des Archipreftrcs a tant de 
commandemcns canoniques , provenoit d'une infatia- 
blc avarice, qui les pottoit a établir divers tribunaux 
de jufticc dans leur rertort, 6c autant de V icaires Gene- 
raux ou d’Officiaux , pour inftruire les procès , pour 
examiner les contrats 6c les teftamens , 6c pour juger 
mefme en leur abfence ; Arcbiprejbyteri lucrum cjua- 
rtntes proprium , non commodum fiubjeflorum, &c. Ce Coutil, tom 
Synoae les réduit à un feul Tribunal , ou tout au plus 11 K r, ‘- 
à deux , fi c'cftoit une ancienne coétumc qu’ils en euf- u * 

(ent pluficurs. In uno loto tantummodo fit contentât, 
nifi [une télés , tjui vel quorum pradecejfores confite, 
vtrunt ab antique in duabut viSù , vel pluribut au- 
dientiéM exercera. Et iii duorum locornm ad hoc An- 
tiquité t afuetorum numerum non excedém. Enfin , ce 
Synode leur interdit les caufes majeures , du mariage, 
de la Simonie, des fottileges , ufures 6c autres fem- • 
blables. 

Le Concile de Saumur en 1194. découvrit 6c con- 
damna l'abus de quelques Archipreftrcs , qui remet- 
toient pour des amendes pécuniaires , qu'ils s’appro- 
prioienc, les crimes énormes d’adultere, de fornication, 
d'incefte , & d’autres dont ils ne pouvoient abfoudre : 

Pro adultérin , fomicationc , incefiu , & aliù exceffi- Coutil, tom. 
but . in quibttt diffitnfare non pojfunt , à Clericis & 

Laicit panam pecuniàri am contra Canonum probibi- ‘ * 
tionem exigunt & extorquent. 

VII. Ce mefinc Concile condamne les Archiprc- c^». 4. 
très, qui avoient des Officiaux, pour examiner les ibiJtm. 
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contrats & les feeller en leur a b fin ce : NeCltricos 
Curfiorcs & qudfi exploratoret , dd audiendd* confit jfio - 
nés contrdhentium de cdtero tnt tant , nrc dd reldtionem 
eoram /itéras fifisütnt . MC fi in eorum prdfitnti a fiaifd 
fuifcnt. Le Synode de Bayeux en îjoo. interdit les 
tarifes matrimoniales à tous les Juges inferieurs , les 
refcrvant à l'Evefque feul. Enfin , le Concile de Ra- 
venne cm $17. condamna l'audace des Archipreftres, 
A: de tous les Juges inferieurs , qui entreprenoient de 
faire le procès à des Curez 6 c à d’autres Bénéficiers , 
jufqu’à les dépofer ; ce qu'il die avec vérité eftre tres- 
contraire aux Canons ; qui refervoicnt à l’Evefque 
feul la dépofition. 

Les Canons que nous venons d’aileguer, nous mon. 
trentla grande étendue de la jurifdiûion conrentieufe 
des Archipreftres , 6 c les juftes raifons qu'on eut en- 
fuite, de luy donner des bornes plus étroites. Iln'eft 
pas hors d’apparence que les Evefques leur avoient de- 
legué durant quelques fiecles cette grande autorité ; 
qu'une longue durée de temps , 6 c la fuite mefine de 
quelques fiedes , avoit fait palier cette délégation pour 
un droit commun & ordinaire , 8e la cominiftion pour 
un Office : 8e que les abus s*y eftam enfuite glilTez, on 
révoqua ces pouvoirs avec encore plus de juftice,qu’on 
ne les avoit accordez. Le Concile de Pontaudemeren 
1179. kiHÀ anx Archipreftres le pouvoir de fufpendre 
8e d'excommunier , pouryû que ce ftlft par écrit. Oe- 
fA'.i Rurales txeretntts j urifidithonem , non fiusften. 
dant.vel cxcommttnictnt , nifiinfcriptis. Ce pouvoir 
ne leur fut pas fondrait par les Conciles cv-defïus rap- 
portez, parce qucla feule dépoli tion frmbieleur y eftre 
intetditc. On peut voir dans la Compilation qu’on 
vient de donner desConciles 8&dcs Synodes deRoUen, 
les diverfes règles ou limites qu’on donna àlajunfdi- 
û ion des Doyens Ruraux. Il y a quelque choie de fort 
fingulier dans un Doyenné où l'Abbé d’Aumale de- 
voit nommer. 

VIII- Fagnan remarque , 1. Que les Doyennez 
Ruraux ne peuvent eftre mis entre les Dignitez , non 
plus que les Prevoftez 8e les Prieurez qui font de mef- 
me nature , 8e qui ont les mefmcs fondions , parce 
qu’ils n’ont nulle jurifdiôion. Nonhubent dignir aient, 
emm non habeant prdrogdtivam fuftr dites , vtl jurifi- 
diflionen. î.Les Archtpreftrcz font à la venteau rai g 
des Digmtez , mais n’ayant point allez fouvent de 
charge dames, quoy que félon le droit des Decreta- 
les , il falnt avoir rreen , ou recevoir au plûtofl la Pré- 
trife , pour les polleder ; après le Concile de T rente il 
fuffic d’avoir vingt-deux ans pour en eftre ponrvù , 6 c 
il n’v a point denecelfiié d’eftrePreftre. 5. L’Archi- 
diacre cft comme le Vicaire de la jurifditftio» F.pifco- 

( 'ale, & l’Archiprcftreeftle Vicairçde l’Evefque pour 
a célébration des Sacrcmens , desOffices , des Cere- 
monies , 6 c des Benediftions fur le peuple. 4. L'Ar- 
chipreftrc eft foûmis A l.i jurifdiûion del’ Archidiacre, 
dans les points où le droit , ou bien la coûcume l’y ont 
allujety : mais aprés« cia il eft bien au deitus. j. Quoy 
que cela n'empéchc pas que l’Archidiacre n’ait encore 
droit de vifite 6 c decorreéfcion furl’Archiprcftrc , mef- 
me dam fes fonélionsd’ Archipreftre. 6. Quoy que les 
Archipreftres^ les Archidiacres ne foient que les Vi- 
caires de l’Evefque , ils le (ont pourtant en titre d’Offi- 
ce 6 c de Dignité : ainfi ils ne font pas revocables. Il eft 
vifiblcqueceCanomftc ne pailequedcs Archipreftres 
des Egliles Cathédrales. 7. Enfin , comme il y peut 
avoir des Archipreftrcz qui ayent charge d’ames , H 
faut félon le mefme Decret du Concile de T rente , que 
ceoxqoïen font pourvùs ,ayem atteint l’âge de vingt- 
cinq ans. Nous dirons dans les Chapitres (uivans com- 
ment les Afdjiptefttcs 6 c le» Doyens de la Campagne 
I V. Partie. 


ontlaifté échapet leur jurifdi&ion , n’ayant plus que 
le droit de faire quelques corrodions fans forme de ju- 
gement , 6 c rapporter toutes chofes à l'Evefque. S. 
J’ajoùtcray feulement icy que la Congrégation du 9 \drfafta de 
Concile a ad|Ugé aux Archipreftres des Egliils Cathc- c - 

draleslcs offrandes qui s’y font , parce que ce font eux l *‘“ 17 ‘ 
qui y font chargez du foin des aines, 5 c de l'adminiftra- 
tion des Sacremens. 


H A PITRE XXV. 

r 

Des Archidiacres. 


1. Lu Archidiacres fient meme Ut yeux & lu moûts de f Evê- 
que [tien U droit Jet Décrétait!. 

I i. Kong d> prt immense dts Artbidiasvn fine toute 1 Us attires 
Dsgnittt. au dtffoHi do TEpiftepal. 

IlS. Ponnjuty il ny tut plut d‘ Anbidiatrt dam U Clergé de 
Rai no Cf de CenftantmapU. 

J V. Do leur obligation à eftre Diacres- 

V. De leur iUvatte» i la Pteftrife. D'oie vital te chaagtmcnt. 

P I. Dr leur jurtfidiliie» contint un f*. 

P J f. Si tttto jurifdtclien eft oit er dînant ta dthgutt : fi tllo 
rftert fondit fur U droit eu fur la tournent. 

V 1 1 l. Lien due de uttt jarifdi&un . 

I X. Abus de cette jurtfidUhon fi vaftt . qm don ni ottefion à la 
treatteo dtt Grandi Vttairti Cf du ofis taux dts Eiefquei. 

X. R rv sc étions & limuanont dtt potivurs du Arcbtdtatrti , 
pour ht trantftrtr À dtt Granit Vicaires amovtbltt , ou à dts'Of- 
fttastx , de»/ la cemmeffioa s’ eft enfin tboegit en Ofttte. Cota- 
tion des O fisc taux des Arthsdsatrts. 

X I. Régit me a s du Concile de Trente , des Ajfttmblits du Clergé 
Cf dtt Parltmtnt dt franco fur te fujtt. 

XII. Sommaire de tout te qui a tfti dit. 

XIII. E xtmph merveilleux d'un fiamt Artbidiaert. 


I. T Es Archidiacres dans ledroit nouveau , n'ont 
rien perdu de leur ancien éclat , puis qu'ils y 
pofledent encore dans les Decretales Grégoriennes l’é- 
minente qualité de Vicaires Generaux des Evefques} 
jirchididConut poft Epifcopkm fictdt fit V tCeerium efifi» 
tjeu in omnibus ; pnifque le Pape Innocent 1 1 L leur 
confirme ce titre, Secunlum Romani Ordinis confii. 
tutiontm , major poft Epifcopstm , & ipfitu Epificopi Ki- 
cdrim reperitnr. Puifque ccttcgloricufe qualité cft ac- 
compagnée de toute la jutifdidion qu’elle peut faire 
comprendre. Omnem curdtn in Clero . tdm in urbepo- 
fi torum , ejudm eorum , qui per Parochias habit dre nof - 
estntur , dd fie perrintre ficidt , five de eorum co’ivtrfiu. 
tient, five de honore , & rtfiduratione Ecclcfi.tr um , 
five dotirind . &c. & delinqutnsium ranenem coram 
Deo rtdditnrus efh. 

Ils doivent encore s’y confiderer , comme les yeux 6c 
les mains de leur F vrfq ue, auquel ils eftoient aufïï at- 
tachez par ferment de fidelité: comme nous l'apprend 
faint Fulbert Evcfquc de Chartres. Lifidrdut sirchi- 
didConut , cum e/fie deberet oculus Epificopi fini, difipen- 
fidtor pdupernm , cjtechiz.dtor infipientium . &c. fa dut 
efi q u a fi c'dVus in ocstlum , 6 c. Quid dicrmns de ju- 
rxmtnto fidelitdtit , quod itd coma minât , ut Epifcopo 
fiuo , non corde , nec verbe . nec opéré fideiit exiftar. 
Hildebert Evcfquc du Mans, n’ofe entreprendre de 
recommandera l’Evefque de Clermont , celuy dom il 
avoit luy mefme fait l’ceil de fonEglifc, jQ * em fociSUi 
ultra non quodlibtt membrum corporit Ecclefid . fied 
ocstlum Le C oncilc de Trente felert du mefme terme, 
jirchidhtconi , qui oculi dicuntur Epificopi. 

Comme il y avoir tres-fouvent plufieuts Archidia- 
cres dans un mefme Evefché , on donnoit le nom de 
Grand Archidiacre à celuy de la Ville, pourlediftin- 
gtier des antres Archidiacres , qui pai tageoicw entre 
eux tout l’Evefché. Or quoy que ce fuft principale- 
ment au Grand Archidiacre que ces prérogatives 
M ij 
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fingulieres fufTint attribuées , elles leur cftoicnt nean- 
moins communes à tous , & ilneparoift pas qu’un Ar- 
chidiacre ait exercé Ton empire fur les autres. 

I I. L’Archidiacre de Cantorbery ligna avant tous 
les A bbez au Concile de Londres en 1075. Eloc fanci- 
tam eft coram du chus A rcbiepifcopis * & XII. Epifio- 
pii , dr AfibettiSo Archidsacono .& x x J. Abbavius. 
Dans celuy de Vinchcftcrles Abbcz eurent ledcflus. 
Ltgatns fevocavit Epifcopos , mox A béates , poftremo 
Archidiaconi convocaii. Dans l’éle&ion del‘Evefquc 
deChâlon en 1080. les Archidiacres lig nère nt avant 
les Archipreftres. Aubert Mirée a pubtifl^ infinité 
de Chartes , où ils foufcrivirent avant les nWens , les 
Prévoit» & les Chantres. Le Pape Clement V. dans fa 
Bulle de convocation pour le Concile de Vienne,adre£ 
fëe en Angleterre en 1509. nomme les Abbcz, les 
Prieurs , les Doyens , les Ptevofts , les Archipreftres 
avant les Archidiacres. L’Archevcfque de Cantotbe- 
ry les nomma en mefmc rangenfuire. L’Archevefque 
de Ravenne garda le mefme ordre en meftne temps. 
Les Conciles de Milan fous faint Charles ne lailTerent 
pasdercconnoiftrcqucl’Archidiaconé eft la première 
dignité de l’Eglife après l’Epifcopar. Arcbidiaconus 
eajafqae Cm: ht droits Ecrie fa .fi eaEcclefia Archidia- 
conum habeat • fn minas , is , qui proximum pof E. 
pifeopum in en Eccltfia dignitatis gradam habit , &c, 
LrConcüed’Aquilée s’expliqua enmefmes termes en 
1596. Dignités qua pnncipalis eft poft Epifcopalem. 
Dansl’Eglife Gréqueautempsdu Concile ll.de Lyon, 
c’eft à dire en 1174. l’ Archidiacre eft nommé avant 
tout le Clergé , avant les Oeconomes , les Dcfcnfeurs 
& les plus rdevées Dignité z. 

D’oùilparoift quele rang des Archidiacres n’a pas 
coûjours efté le meiinc , ny dans toutes les Eglifes , ny 
dans la mefme Eglife en divers temps j quoy que leur 
jurifdiérion demeutaft la melîne , & qu’ils exerçalTcnc 
une domination canonique fur ceux à qui ils ne difpu- 
toient plus b prefeance. On pourra bien juger de l’é- 
minence de cette dignité , fi l’on confidere qu’Eftienne 
de Garlandc grand Maiftre & grand Sénéchal de Fran- 
ce, tenoit à honneur d'eftre Archidiacre de Paris. 
Saint Bernard avec autant de juftice que de zele, blâ- 
me ce monftnieux aflcmblage de dignirez incompati- 
bles : mais les termes dont il le fert ne laifteront pas de 
nous faire voir qu'elle cftoit alors l’élévation des Ar- 
chidiacres : 5/c fnblimatam honertbut Ecclefiafticu , at 
ntc Epifcopu inferior videatur ; ftç implicatam mili- 
tari b us 0 fie ns , at praferatar& Ducibm. Philippe fre- 
re du Roy Louis V 1 1. fut aulfi Archidiacre de Paris , 
& il ne crût pas que le rang d’ Archidiacre puft obfcur- 
cir la gloire de fon fang royal. 

III. Ce n’eft pas fan» raifon qu’on demande pour-- 
quoy Scdepuisqucl temps il n’y a plus d’Archidiacre 
dans l’Eghfe de Rome. Ciaconius dit que Grégoire 
VII. qui cftoit Archidiacre de Rome avant fa promo- 
tion , donna Ion Archidiaconéà un nommé Jean , qui 
fe jetta enfiiitc dans le party de l’Antipape Clement 
1 1 1 . Je par fon infâme révolte fl cric pour jamais la di- 
gnité dont il eftoit rcveftu. poft qui m nullam praterea 
in Roman* Eccltfia Archidtaconum ejfe obfervavii dit 
Ciaconius. Cet Auteur fe trompe . puifque Guillaume 
de Malmtfbuiy aflure que dans le Cor.cile de Bary 
faint Anfelme fut placé auprès de l’Archidiacre de Ro- 
me au devant du Pape : Sedtrt iajfus juxta Remotum 
Artbidiaconam. Il eft vray qu’il n’en eft plut gueres 
parlé après cela. Le premier des Diacres prit la place , 
de mefme quele Vicechancelier àfuccedc au Chance- 
lier , dont il ne fe patle plus dans la mefme Eglife Ro- 
maine. U fe pourroit bien faire que les Diacres Car- 
dinaux cftant déjà montez à une grande élévation , fu- 


rent bien aifes de n’avoir plus d' Archidiacre au deflu» 
d'eux. 

L’Eglifc de Conftantinople peu de temps apres fi 
pafla a u (fi d' Archidiacre. La railon pouvoir en eftre , 
ou quele Cartophylace en faifoit toutes les fondrions , 

& en avoit tous les honneurs & tous les avantages , 
quoy qu’il ne fuft que Diacre. Dans les fouferiptions Cent. Tu n. 
du Concile de Florence , le grand Cattophylace étoit 'i f'l i* J- 
aufli Archidiacre. Ou bien parce qye le Cleigé du Pa- 
lais Impérial avoit un Archidiacre , avec lequel l’Ar- 
chidiacre de l’Eglifê eut efté continuellement aux prî- 
tes. Olim cjHtdem Eccltfia habebat fuum Arcbidiaco - Caim 1. 17. 
nam , non* vero rtequaquam. Sed baba iBstm Cltrat Im- 
peratoru. Ce font les paroles de Codin. Ces deux Cler- CaJm.t 17, 
gez, l’un du Palais Impérial , & l’autre de l’EglifePa- *• **• J»- 
triarchale, fe trouvent diftinguez dans la lettre que Lont Tam ‘ 
l’Eglife Greque écrivit au Pape Grégoire X. en 1 174. ^ ^ tm 
& il n’y eft parlé d’Atchidiacreque dans le Clergé Im- 
penal , quoy que dans la icponfc du Pape il paroi fié 
deux Archidiacres diftèrens. Le Secreutra de ce Pape 
n’eftoit peut- eftre pas bien informé de cette Angulari- 
té du Clergé de Conftantinople. Le rarftnc Codin re- 
marque quele Clergé de 1‘ Eglife n'a voit point non plu» 
de premier Pfalmifte , Protop faites . quoy que le Qer- 
gé Impérial en eut un: & que c’cftoit quelquefois la 
mefme perfonne qui cftoit pourvue de deux dignitez de 
mefme nom dans les deux Clergez, de l'E^iife&du 
Palais.* Enfin pour ne rien obmettxe de ce qui peut fer- 
vir à lever cette difficulté -, le mefme Codin dit ailleurs Cediw* t. 
que l’Empereur choififioit toujours l’Archidiacre de <• 
fon Palais d’entre les Exocatactrles, quieftoient com- 
me les Cardinaux du Patriarche de Conftantinoplf. 

C’eft pourqnoy l’Archidiacre porte la chafubte qui eft C. y. *. (. 
propre aux Prtftres, au jour èc à la ceremonie folen- 
nelle de l'Adoration de U Croix. Les Exoratacœles 
furent d’abord des Curez , ou des Preftres, qui avoient 
la conduite d’une Eglife & du Clergé. Le Patriarche 
fouffiam avec peine qu’ils ne l'affiftaflenc point aux 
grandes Fcftes, parce qu'ils nepouvoient pas quitter 
leurs Eglifes, il fe refolut de fubftirucr des Diacres en 
leur place , ce qu’il fit, Meilleur lai ftàTufage delà cha- 
fuble facerdouie , dont ils avoient joüy pendant qu'ils 
eftoient Preftres. C’eftoit d'entre ces Exocaracsles ^ Ttmi - 
feulement que l’Empereur choififloit fon Archidiacre. 

Dans les Eglifes de l’Occident les Evefchez ont efté 
quelquefois divifez en Archidiaconez. Henry de Hu- 
tingdon Archidiacre deLincolne raconte luy mefme 
comme Henry qui paftàen Angleterre avec Guillaume 
le Conquérant , y fut fait Evcfque de Dorcefter , 
ayant fait transfèret fonfiegeàLincolne, il y forma 
fon Chapitre , & ayant fept petites Provinces dans fon 
Diocefe, il y établit autant d’ Archidiacres , comme 
autant de grands Vicaires & Officiaux : Stptcm Archi- 
diaconos ftptetn Proviniiu qaibus praerat tmpofuir. I.e 
premier cftoit celuy de Lincolne , les autres prenoieut 
leur nom de la Ville Capitale de leur Province. # 

IV. Une dignité auffi éclatante que celle des Ar- 
chidiacres , eftoit autrefois tombée dans un fi déplo- 
rable aviliflement , qu’il fallut ordonner dans le Con- 
cile de Bourges en l’an 1 o j 1 . qu’on ne pourroit eftre 
Archidiacre fans eftre Diacre. Vt Arcbsdiaconatttm 


rtullus babeat . nifi Diaconat tfficiatar. Ce qui fut con- Cnn. 4. 
firme dans le Concile de Clermont fousUibainl I.& c * n - * 
dans celuy de Latran fousCalixte l I.en 1 1x1. Le x ‘ 
Concile de Londres en 1 1 17. lenouvella la mefme* or- 
donnance, enjoignant aux Evefques de dégrader ceux 
qui s’opiniaftreroient à ne pas recevoir le Diaconat. 

Nul lus in Decantent . nifi Presbyttr . nul lus in Arcbi- 
diaconam , nifi Diaconat cottfiiiuatar. Qttod fi quu ad 
hos honores infra pradittos ordtnes jam dtfignatas eft y 



touchant les Bénéfices, Part. IV. L. I. Ch. XXV. 9?, 


mont MHT ab Epifcopo ad ordints acc titre. Qu«d fi re- 
fitgtnt . eadcm ad quant défi gn as us futrit , canot di - 
gmt are. Ce qui fut confirmé dans le Concile 1 1. de 
, Latran fous Innocent 1 1. en 1159. & dans cclny de 
C*n 10. Reims fous Eugène 1 1 1. en 1 148. Le Concile de Sau- 
n»ir en iifj. réitéra lamefme loy pour les Àtchidia- 
Cm. f. cres 6c les Archipreftres , ou Doyens ruraux , leur 
9- donnant un an de terme pour fe faire ordonner. Ad 
pradiftes ordints infra annutn (ufitpitndos per fubtra- 
Cl tort em beneficiontm comptllantur. La réglé Ecdrfiarti- 
que cftuit donc originellement , que les Archiprefttcs 
fuflrnc élûi d'entre les Preftres , 6c les Archidiacres 
d'entre les Diacres. Ce fut par difpenfe qu'on foufftit 
qu’ils fuflèntpourvûs de ces dignitez, avant que d'en 
avoir receu 6c exercé les ordres , pourvû qu’ils les re- 
cculTcnt fans retardement. Enfin le dernier effet de la 
co udefeen dance a efte de leur donner une année entiè- 
re pour le faire ordonner. Le Pape Alexandre III. dans 
leConcilel I (.de Latran en 1177. ordonna que les 
Doyens & les Archidiacres qui ont charge d’ames , ne 
pourraient eftre clus njm:t 1 âge de vingt-cinq ans , 6c 
• feraient privez de lefffeigmte s’ils ne le fuifoienr or- 

donner dans le temps marqué par les Canons. Préfixa 
d Cartonibus rempote. Il eft donc vray-fcmblablc que 
l’iurcrvalc d’une année avoit déjà efté déterminé pour 
cela. 

V. 11 eft vray aufl» qu'on ne pouvoir pas contrain- 
dre les Archidiacres de recevoir la Pi eflrife, quelque 
autorité qu’ils exerçallênc furies Preftres. Nous avons 
ailleurs rapporté les exemples de l’antiquité fur ce fu- 
jet , en voicy un mémorable de ces derniers fiedes. 
Pierrcdeftloisayantcftéfait Archidiacre de Londres, 
6c fon Evefque le prellanc defouffrir qu'on l’élevaft au 
Sacerdoce , il s’en exeufa par une lettre pleine de doc- 
trine 6c de picré. Il n’y oublie pas les exemples du Pape 
Leon 1. 6c de faint Grégoire qui s’oppoferent fi vigou- 
Efifl. uj. reufementà la violence de deux Prélats quivouloici c 
forcer leurs Archidiacres à monter au rang des Prê- 
tres. Il n’oublic pas non plus la raifon pre liante de ces 
deux Papes , que c’eftoit rabaifter ces Archidiacres 
fous une trompeufe apparence de les élever, puifque 
par un merveilleux delordre de l’ordre mefme , les Pi è- 
tres eftoient fournis à l’Archidiacre : Porro digmtatie 
tnrba/o ordtnt Archidtaconi hodie Presbyterie préémi- 
nent , & in tôt vim & pote fiat em fna jurifdillionù 
exercent. Ea pnpter Arcbidtacomm in Prtsbyterutn 
promovtrt , non tfi honorent tjus augeri . fed minus. 
Mais il pai 011 dan cment que c’eftoit l’imprcHIon fai ri- 
te d'une très- profonde humilité, quiéloignoit ce fça- 
vant 6c pieux Archidiacredc la dignité éminent? du Sa- 
cerdoce , 6c qui le faifoit refouore d’imiter plûroft la 
tnodeftie de ram de faints Diacres qui vieilbllbicnt 
dans le Diaconat, & du Pape Celeftin mefme, qui 
avoit exercé pendant l’efjuce de foixmre 6c cinq ans le 
minifteredcsDiacres avant qued’eftre porté fur Ictrô-' 
ne Apoftohque. Pidimus quant plûtes in Ecclefia Rt- 
tnana in ordine Diaconat tu ufque ad notent décrépi tant 
& ex halos iontvt extrtmt fiant us minifirajfe, Certe do- 
minas C ele fit mu , qui hodie ftdet . ficut ex ipfitu ore 
fréquenter accepi , in officia L fuite fixagmia qutnque 
amos expleverat . ante quota ipfum Dominas in futnmt 
Pontifieatus opicem fublimajfet Pierre de B ois a lailtc 
échapper dans cettre lettre aufïï bien que nous dans la 
première Partie de cet ouvrage le témoignage de faint 
Jerome dans le xiviit. Chapitre de ion Commen- 
taire fur Ezechicl, touchant l’aveifion que les Archi- 
diacres avoient déjà delà Prcftrifir, qu'ils regatdoicnc 
comme une dégradation. Certe qui primas fus rit Mt. 
mfirrmtm , qui a per fingula ccncionatur in populos . & à 
Pontifie if Caetre non recedit . injunam put ai, fi pres- 
bytes ordinal ur. 


Il paroift neanmoins par une autre lettre de Pierre Epifi. , J9 . 
de Blois, qu’il felaiffà enfin fléchir par les prières de 
fes amis à accepter la Preftrife , fc ainfi il refaite 6c des 
inftances de l'Evefque de Londres, 6c du confcnte- 
ment de Pierre de Blois, que la Preftrife 11‘cftoitplus 
incompatible avec l’Archidiaconé. Hincmar Arche- 
vefque de Reims avoit peut- eftre donné l’exemple 
d’une innovation fi raifonnable , puifque nous liions 
dans fes ouvrages qu’il adrcfloit la publication 6c l’exe- 
cution de fes ordonnances à fes Archidiacres Preftres, 

G uni bar 10 & Odelhardo, Archidiacombue Prctbyteru. 

Il les avoit peut-eftre honorez du Sacerdoce , fans 
les dépouiller de l’Archidiaconé, dans la perfuafion 
qu’eftanr Preftres ils exerçoient avec plus de bienfean- 
cc leur autorité fur les autres Preftres. En effet Flo- 
doard parlant de ces deux mcfmes Archidiacres Prê- 
tres , Gonthaire 6c Odelhard , à qui Hincmaradreffa 
fes ordonnances , il les appelle Archipreftres. 

Ce changement a pû venir de ce que les Archidia- 
cres par une longue prefeription commençoiem à de- 
venir ordinaires , 6c à n’eftre plus confidetcz comme 
de fimples Vicaires de l’Evefque. Il n’eftoit pas étran- 
ge qu’un Diacre fuft delegué 6c l’exectiteur des ordres 
6c de la jurifdiûion de l’Evefque fur les Preftres : mais 
il paroiflbit un peu furprenant qu’un Diacre fuft deve- 
nu le Supérieur & le Juge ordinaire de ceux que le Sa- 
cerdoce rclcvott fi fort au dclfiis de luy . Oi\ coromen- 
91 donc à donner la Preftrife aux Archidiacres , à les y 
exhorter , enfin on eft venu jufqu’à les y contraindre , . • 

pour ne pas tomber dans ce ren vertement fi vifibte , de 
mettre au deflus des Preftres un ordre qui eft fi fort au 
d cilous d’eux. Car l’Archidiaconé n’eftant plus une 
commiffion , mais une dignité , 6c la plus grande de 
rouies les dignitez après l’EpiIcopat , difênt les Cano- 
niftes , Arehtdiaconalem dignitatem de jure commuai BtSamar. 
pofi Epifcopalem ejfe majorer, n dignitatem quacumque & tapa» 
alia in Ecclefia Dei, & per confie quant majorem Ab- tnl - 1 Dt ~ 
battait : ceux qui en font pourvus doivent fe faire 
Preftres dans l’annce, à moins decela leur Archidiaco- f ** 1 *' 
né eft vacant : In literie codât tome ex fiylo confuevit 
apponi cl au fui a . ut pnvtfiu itneatur infra annum in 
Pnsbyterum ordinart ; alioquin Arcbidiaconatus mdpfo 
vacare cenfcatur: dit Fagnan , 6c il le prouve par l'e- 
xemple d'un A tchidiaconé nouveau fondedans un nou- 
vel Evefché, érigé par Urbain VIII. 

C’eft cequ'il but entendre des Archidiacres qui ont 
charge d’ames , 6c qui doivent eftre figez de vingt- cinq 
ans félon le Concile de Trente, qui doiventenfin le- St Sf- 
Ion le mefme Concile autant qu’il fe peur , eftre Doc- a * 
teurs en Théologie, ou Licentiez en Droit Canon. 

Mais puis qu’il y a des A rchidiaconez qui n’ont nulle 
charge d’ames , comme ce Concile fe contente qu’ils 
ayent l’âge de vingt- deux ans , il eft clair qu’il ne les 
oblige ny à eftre Preftres . ny à eftre Doéteurs , non 
plus que toutes les autres Dignitez fans charge dames. 

La chofe acfléainfi rcfoluc par la Co.iercgarion du ^trbofsdt 
Concile. Les Archidiacres d’Ffpagne fonr prefqtte D, S"- e f- 
tous Je ceuc nature. Il y a des Eglifes dans l’icaltc oïl * 0 7 * 
les Archipreftres precedent les Archidiacres , 8c on fe 
laiirera pctfuader fans peine que la coûtumc & la pref- 
eription ont pû an toril er ce defordre , qui femblc met- 
tre les chofes dans l’ordre. 

V I. Il eft temps de palier à la jurifdi&ion des Ar- 
chidiacres. Le Concile d’Auch en 1 06 8. ne peut don- 
ner d'exemption aux Eglifes de faint Oriens , qu’en 
donnant à celuy qui en avoit la conduite , lesmefmes 
pouvoirs des Archidiacres furies Eglifes, fur les Clerc* Coutil, ter» 
&fur les peu liens. Mets Archidiaconi , fuptr Ecclt- 9f^9). 
fiae & Cl tricot tentât . & tpfi fi lapfi fuehnt, jujh - 
ttam factat . S. Anfclme Archevefque de Cantorbery 
M iij 
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écrivoit à fon Archidiacre comme à l'executeur né & 
univcrfcl des Canons , que félon les Décrets du der- 
nier Concile , il devoir impofer des pénitences aux pé- 
cheurs proportionnées à leur crime , à leur âge , à leur 
cftat , & à leur ferveur. Pcenittntiam fecundumvtfram 
dt f rettonem dabitie . confider antes etatem . peccatt dtu- 
turmtatem . dr utrum habeant ttxerts . an non: dr ft- 
cundum qtud vident u tôt ptenittre . & deincept inté- 
grant correpnontm promu ttrt . Il n’exempte pas les 
Preftres de cette junfdiftion. En effet cet Archidiacre 
ayant trouvé une opiniaftre refiftencc dans quelques 
Preftres , coupables d’une attache damnable à des fem- 
Avfd l. j. n>es, & les ayant excommunies , Convocaru ftcum 
si. plnnbm rtligtofis & obedientibm facerdotibus . gladto 
lu * excommunient tonii tes pcrcujfit : le faint Ari hevefque 

confirma l'excommunication. Le Concile de Londres 
40 en no 8. depoia les Archidiacres qui vendoient aux 
Preftres incontinens l’impunité de leurs crimes. Le Pa- 
pe Calixte 1 1 . accorda au Chapitre de Befan^on , que 
les Archipreft res & les Archidiacres ne puffent inter- 
dire leurs Eglifes , leurs Preftres & leurs Ecclcfîafti- 
ques , fans le confentementderEvefque & duChapi- 
Coneil io. tre, Prêter Arckiepifiopi & tonus Capiruii veftri corn- 
ai- *>/• mune conftlium. Le Pape Eugene 1 1 I. chargea l’Abbé 
1066.1410 5 U g Cr j ç ca ufe Curé , que l’Archidiacre avoir 
privé de fa Cure, Le Concile de Tours en 116 j .blâma 
cxtrcmémçnt les Evcfqucs, & les Archidiacres qui 
faifoient exercer leur juftice & leur jurifJiCtion par des 
• Doyens ruraux , ou des Arch preftres , comme par des 
gens à gages* Qjennùm in cjmbufdam Epifcopatibut 
C* m 7 *0 Dtcani tjuidam. vtl Archiprtsbytcrt ad agenda* vices 
Eptfcopvrum . feu Archid iaconorum , & termmandae 
cMif.it Ecclefiaflicas . confnuuntur fub attnue prêt ». 
&c. Les Archidiacres palloient déjà pour ordinaires , 
puis qu’ils delcguoient. Enfin ce Concile enjoint aux 
Doyens ruraux, d’avertir ou l’Evcfque, ou l’Archi- 
diacre, des excès des Ecdefiaftiques incorrigibles. 

Il eft vray que tous les Archidiacres n’avoicnt peut- 
cftre pas la mefmc crcnduc de jurifdiCtion , & peut- 
eftre mcfme qu'ils n’avoientpas tous charge d’ames. 
Car l’Archidiacie d'Amiens prétendant qu il n’avoit 
poulie charge dames , le Pape Honore III. jugea 
le contraire par des preuves convainquantes, fçavoir 
que la coutume l'avottmis en poflefïiondc fufpcndYc, 
d’excommunier & d'abfoudrelcs I\eftres , d'interdire 
les Eglifes, de vifiter, de prendre les procurations: 
Sed cum in jure conftffm fuerit , tfuod Archidiaconm 
Ambiantnfis de confuetudine fuftndit , excommunia 
cat , dr «b fol vit Prefbyttros & Priera , & farte ci ale s 
C. T>ndnm. Ecclefiat interdicit , nec non Arcbidiaconatm vifitat, 
dtEItrt ma ftf itnjuirit y ejtta viderit . inrjuirenda , & procuration es 
ratione vif ratio nie recipit , evidenter apparer , quod 
. curant habtt anhnarum adntxam. 

VII. Tous les Archidiacres n’avoient donc pas la 
mefme jurifdiCtion , & celuy d'Amiens nel'avoit que 
par la coutume : de confuetudine. Car c’cftoit la cou- 
tume p referite depuis plulîcurs ficelés , qui avoir chan- 
gé la délégation de l'Evefque en titre d’Office, & le Vi- 
cariat en Ûigmrc. Cela n’i ftoir pas de mefme par tour, 
car Alexandre I II. manda à l’Evefque de Vorccfter 
en Angleterre , que l'Archidiacre ne pouvoir excom- 
munier, fans une commiffion parriculierede l'Evêque; 
Archidiacono non vidttur de Ecclefaffica in fit ut ton e 
lictre , nifi authoritas Epifcoporum accefferit, in ali - 
C.Anbidiâ. f uot ftntemiam promut gare. Ce que la Rubrique cx- 
t*n. Do offi- prime en ces rcrmes , Archidiaconm de jure communi 
“ non potejl ex communie art. C’eftoit donc la coûtume 

qui avoir fait en plufîeurs Eglifes des juges ordinaires, 
deccux que Je droit commun nefaifoit confidcrcr que 
comme les Vicaires de l’Evefque. Le Pape Honoré 
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III. ne donna à l’Archidiacre de Sens , qu'aurai. t de 
jurifdiâionfurlcsMonafteres, que la coûtume luy en 
avoit acquis , depacifica ficobtenta confuetudine. Il y 
avoir fans doute des lieux où l’ufagc avoit ctably b ju- 
rifdiCtion de l’Archidiacre fur les Monafteres , puis 
qu’il fallut que le faint Siège réprimait!’ exceffive har- c Gwni*- 
dicflcd’un Archidiacre, qui pretendoit continuer fon fmor. 1* 
ancienne jurifdiCtion fur l'Evefque mefme d’un Mo- ma j« T - & ■ 
naderc de (à domination , après qu'il eut t-fté érigé en 
Evefché. 

Le Synode d’Excefter en 1x87. reconnoift une ju- CW tcm 
rifdiâion ordinaire dans les Archidiacres & leurs Of- 11 f * rt - 1 
ficiaux. Singulie Archidiaconu , torum Offc'txlikm , ^ 1 1,4 ‘ 
ac cetera jurifdidionem habentibui ordinanom , di- 
ftrifle pracipimus, &c. En 1 $04. l’Evefque de Paris Hi/I.amv. 
eftant moit , tes Archidiacres conteftetcntau Chapitre ^ w • 4 • 
la jurifdiûion. Jean de Sahfbery patle d'un Archidia- f f An isil p 
etc d'Yorit, qui fufpendit un Preftre, parce que le' 

Sie-je Epifcop.il eftoit vacant. E • tfuod Sedes Ebora - 
cenjis tune t emporte vacabat. Les Archidiacres y a- 
voienc doncpcut-eftrela condttfe du Diocefe vacant, 
au moins pour la jurifdiâion t^tentieufe. Les Archi- 
diacres avoient leur Cour & leurjuflice,aufn bien que Connl.ttm. 
l’Evelque; voicy ce qu'on lit dans les articles de lare- M MMJ- 
formation du Clergé déLiege en 1446. Si citants ex 
officie ad Curiam nef ram , vel alicujui Archidiaco- 
norum , dre. 

VIII. Les crimes publics eftoient particulièrement 
la matière de la jui ifdiélion dcdela corre&ion des Ar- 
chidiacres. La feule diffamation fans preuve convain- 
cante , fiiftiioit pour donner lieu à la correction & à la 
purgation canonique. On fufptndoit de leur charge les 
Archidiacres ou leurs Officiaux , qui ne s’acquitoienc 
pas de ce devoir , comme il paroift dans lesConftitu- 
tions de fâinr Edmond Archevefquc de Cantorbery en CoutU. tem. 
1 1 \6. Alexandre Evcfque deConvenrréc en Angle- 11 •****■ *• 
tcrredeclarcà fes Archidiacres, qu’ils fc rendent eux- f J ° 9 f,i * 
mcfmcs coupables âc pumllables de tous les crimes pu- 
blics , qu’ils n’auront pas punis. Ego vobis dico . tfuod 
fi pojjtm in aliqua Parochia invenire alitjuem hujuf- 
modi publiée peccantem , puniam , tantjuom petcatum, 
vel Archidiacotti, vel perfona , vel fncerdotts. Le Con- 
cile de Cologne en l’an 1 apres avoir excirc les 
Doyens des Chapitres àlafevcre corre ction de lenrs 
Chanoines abandonne z à des crimes publics , pereufo- 
res , aleattres , feorta foventet , aut aliis publias cri- 
minibus irretitos : protefte neanmoins qu’il ne veut pas 
déroger à la coûtume de quelques Eglifes, où le juge- 
ment de ces caufes eft refei vc aux A rdiidiacrc» , poitr- 
vû que les Archidiacres à la requifition des Doyens 
s’acquitent exactement de leur devoir. Confuttudini 
eue in alirjuibus Eccltfiit eft , ut canft difcipline per Coutil, um. 
Dtaconos j udicentur , nihil praj ndicitmus , modo tamen 14. f. f 14. 
Diaconi ad retfuifitionem Decani fno officie graviter US’ 
dr frtnue incumbant acfatisfaciant. Ce mcfmc Con- 
cile nous apprend ailleurs, que ça voit elle une ancien- 
ne coûtume , que de quatre en quatre ans , c’ert k dire 
toutes les années biflextilrs, les Archidiacres allaftcnt 
faire leur vilitc univccfellc, pour la punition canoni- 
que des crimes publics, en recevant les dépolirions des 
temoins jurez , qui eftoient juridiquement établis par 
l’Evefque , pour veiller fur chaque Paroifte. Ex vêtu - 
fiiffima quadam inejuirtndorum cnminum formula re+ 
l' ium ef . ut Archidiactni anno biffextili circumeatir, 
drpeccata tnormia emendenr. Une fï Icüable pratique 
avoit dégénéré en un trafic honteux , & la correction 
des crimes neconfîftoitplus qu’à exiger des amendes 
pécuniaires. 

I X. Ce (ait cette avarice des Archidiacre#, qui 
obligea les Evcfqucs de révoquer b jurifdiétion qu’ils 
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leuravoicnt confiée, 6c de créer d’autres Officiaux 6c 
d'autres Grands Vicaires , qui exerçaient leur jurifdi- 
ûion par fimplc cnmmi filon, en la maniéré que les Ar- 
chidi icrt-s ii idn.es l’a voient autrefois exercée. L’auda- 
cede quelques Archidiacres, qui s’élcvoicnt inio'cm- 
ment contre leurs propres Evelques , ne contribua pas 
moins à ce changement. Ce fut cequi donna naiflàncc 
aux Grands Vicaires , tels qu’ils font encore dans l'E- 
glife , & aux Officiaux qui n'eurent aufil d’abord que 
de fimplcs comnu fiions,* quoy qu’ils fe foicm d.puis 
érigez en titre d‘ Offices , comme les Archidiacres. 
L'Archidiacre de Paris Thibaudmic en interdit cour 
fon Archidiaconc , 6c commença à faire bruire les 
foudre* de l'excommunication , contre ceux qui y a- 
voient volé un Chanoine , fans en avoir donné avis à 
1 ’Evefqiic Eflicnnc , quoy qu’il fuft alors dans l'Archi- 
An. iift. diaconé mefme. L’Evefque relâcha l’interdit, l’Archi- 
Htfl um-j. <li aC re en appella au Pape Innocent II. peu de temps 
Jw* après le faine homme Thomas Prieur defaint Viâor, 
Vicaire 6c Peniieiicier de l’Evefque fut affiaffiné par 
les parens de l’Archidiacre , fur qui le foupçon en reja- 
lit. Le mcfmc E vclque de Paris Eilicnne ne trouva pas 
plus de docilité dausrefpric de fon autre Archidiacre 
An. ii)». Efticnne de Garlande, dont l’Acchidiaconé avoir efté 
foûmis à l'interdit par fon Vicaire Gilduin Abbé de 
faine Viétor. U y avoir long-temps que faim Fulbert 
Evefquedr Chartres écrivant au Clergé de Patis,avoit 
déploie les révoltes fcandaleufcs de l’Archidiacre Li- 
Fnlhrr. fiatd contre fonEvefque, Cum deberet ejfe cculus E- 
Efifi. ) 4 . pifeopi , fa SI a t efl Epifcopt fut clavus in oculnm t pr a. 
do paaperibut , &c. 

X. Les EveTques n’oppoferent pas feulement à l’au- 
dacc des Archidiacres la création de leurs nouveaux 
Grands Vicaires 6c de leurs Officiaux ; mais ils défen- 
dirent aux Archidiacres de faire aucun exercice deju- 
rifdi&ion dans les lieux oïl l’Evc-fquc feroit prefenc. 
Voicy le Decret du Concile de Saumur : Probibemas 
An. i»)). ne tjnis Arcbidiaconat , Arcbiprejbyter , nui ali) mi- 
C»n. 7. ntres Pralati jurifiltSlionem Ecclefiafticam hab.ntet , 
cnn fui nudinnt , feu placita tentant . prefentibus Epifi 
tapit fuit . fed longe ab ipfit faciant fuper bit , tjaod 
vider int expedire. 

Ils défendirent aux Archidiacres d’avoir des Offi- 
cieux hors de la Ville Epifcopate ; afin qu’ils ne renda- 
ient jufticc à la campagne , qu’eu propre perfonne. 
Cnn. n. C’t ft cequi fut ordonné dans les Conciles deChaftrau- 
c*n. t. Goiuicr en nji. de Tours en 11J9. de Laval en 1141. 
C*j». 4- pj ec Officiait s habert , excepte civitatit Arcbidiaco- 
no , cm permit! i mu s Officiales in civil art folummodo , 
& non extra , &c. Ne extra civil atem Officiales .feu 
ARocatot habeant, fed extra civi totem inprepriit per - 
fonts fais diligenter expleant officium. Les pioccdurcs 
de ces Officiaux à 1 a Campagne y furent à l’avenir dé- 
clarées nullcs. L'autorité des Archidiacres eftoit donc 
ordinaire , puis qu’ils dcleguoiem , 6c pinfque ces Ca- 
nons mefmes leur permettent encore de deleguer des 
Officiaux dans la Ville mcfmc. Le Concile de Bour- 
et''. 4. gçs en uSé. reuouvelace Decret des Conciles de la 
Province de Tours, en y ajoûtant cette limitation, 
nue les Archidiacres pourroient continuer d’avoir des 
Officiaux à la Campagne mcfmc, dans les Diocefes oû 
cette cothutncav oit preferit. Nifi y amenas de ami. 
qua, praferipta & approbata confutiadine fuertt ab- 
sent un. Les articles de la teformatinn du Clergé de 
Liège en 1446. défendirent aux Archidiacres & aux 
Doyens Ruraux de commettre à d'autres la Sentence 
«lefimtivc des procès , quoy qu’ils en pufTent commct- 
Ctnc T. m. trelesïnftruckions. La mefme dcfcnfrfurfaiteàl’Of- 
f*s- £ c j a j dglXvefque. Le Concilel. de Cologne en if jg. 
1,1 * fuppofe que les A rchidiacrcs ont encore des Officiaux 
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à la Campagne, 6c l’Archevefquc s’y refèrve le droit Ctm.Ttm. 
de corriger leurs pratiques fimoniaques,aprésenavoir * X¥ f*l- 
pria l’avis des Archidiacres mefmes: Archiepifcopali 4 * 7 flt ‘ 
authoritote , c&mmmticato tamen cttm A > chtdtacor.it * 4 ‘ 
no fl rit , ut par ejl y confilio , cjuo.td ejkt fieri poterie , 
eorrigere. Ceft apparemment de ces Officiaux qu’il 
faut entendre le Decret du mcfmc Concile, qui leur 
défend d’établir leur tribunal , 6c d exercer leur juftice 
dans les Eglifes. Enfin, ceConcile exhorte les Archi- 
diacres , ac ne remplir les charges de leurs Officiaux 6c 
des Doyens Ruraux, que de peribnnes également ver- 
cucufes 6cfçavames. Ne kilos inidoneof Officiales, ont 
Decanot rurales de 1% gant , aut admit tant. Pierre de J *■ 
Blois eftanc Archidiacre de Bathe en Angleterre, fe 
plaignit à fon Evefque , de ce qu’il avoir fùfpcndu fon 
Vice- Archidiacre , fans forme de procès. f^ice-Ar- 
chtdiaconum mtum , cum omni fatisfaShoni & jafiitia 
fe offierret , in met nomnit contkmeliam fufiendtjlts. Ce 
qu’il montre eftre» contre les Decrets du Amcile de 
Latran , qui ne permettoit pas aux Evefqucs d'excom- 
munier ou-de fulpendre les Archidiacres ou leurs Offi- 
ciaux, ficen'eft par les formes canoniques delà Jufti- 
ce. D’où il refultc encore que les Archidiacres cftoient 
ordinaires. Il eft clair que Pierre de Blois donne le nom 
de Vice- Archidiacre à fon Official. 

M.u j il eft fort probable quel’ Angleterre révoqua 
enfin ces Officialicez des Archidiacres, juffi bien que 
la France. Car pour l’Allemagne, on croira fans pei- 
ne , que les Evcfqucs n’ont pas efté fiU hez d’y avoir un 
fort grand nombre de perfonnes , fur lefquelles ils puf- 
fent fe décharger des fondions pénibles dclcurmini- 
ftere. 

Au refte, ce ne fur pas feulement par la création de 
leurs Vicaires 6c de leurs Officiaux propres, que les 
Evcfques rentrèrent dans l’exercice de leur jui ifdi&ion, 

6c par la revocatioryl’une partie de ceux des A rchidia- 
crcs ; mais ce fut principalement en leur interdifànt, ÔC 
refe rvant à la Cour Epiicopale les caufes des mariages, 

8c tomes les autres caufcs de grande importance , dont 
les Archidiacres avoient auparavant connu. Le Pape c. Uutm. 
Innocent III. répondit à la confultation de l’Archi- Dirtftjat. 
d’acre de Bourses, fur une caufe de mariage, dont il 
eftoit juge en 1 abfcnce derArchevefque. Ckm Ma- 
trimonia/it caufaintua prafentia traflarttkr , Archie- 
pifeopo inremotis agente, Le Concile de Londres en Can. »). 
11)7. ne fuppofe pas feulement comme la Decretale 
d’innocent, que cen’eftoit qu’en l’abfencc de l'Evef- 
que, que les Archidiacres terminoient les caufes ma t ri - * 

moniales^ mais auffi que ce n’eft que la coûtume, ou le 
privilège, qui leur adonné cette autorité en quelques 
endroits,& il ordonne en meme temps qu’ils ne pour- 
ront à l’avenir terminer ces fortes de caufes , qu’aprés 
avoir prisconfeil derEvefque. Si ejui A bbattt , Ar- 
chidiaconi , vel Decani , habent ex privilégia , velctn- 
ftetkdine approbata . <jkod de matrimonialibut eau fît 
cognofcant , &c. ad defnitivam fententiam non procé- 
dant , nift habita prias deliberatione cum Diaectfane 
Ep feopo diligenti , ipfufque rejaifito confilio & ob- 
tento. Le Concile de Laval en 114». palEt plus curie, 

6c défendit abfolument aux Archidiacres de connoiftre 
des canfes du mariage, de firuonic, 6c déroutes celles 
qui vont à la dégradation , ou à là perte des Bénéfices. 
Archidiaconi de confit M atrimonialibas , Simonie, Can. 4. 
tir aliit fftta degradatienem , vtl amifftenem beneficij , 
vel depofirionem t xi gant , nifi deffieciali mandata fai 
Pomificit , nuüatenus cognefcere , vel diffinire profit- 
mont . Ce Canon mefme fembledire que ce n’aefté 
que par ufurpation que les Archidiacres fê fi nt mclez 
par le pa lie de ces grandes caufes. F ateem fuam in alie. 
nam mejfem mititntts. Mais cela fe peut bien entendre 
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delà manière donc nous avons die , qu’impcrcepcible- 
roent la délégation s’eftoit changée en peu (Tance ordi- 
naire par la longue révolution des temps. Le Concile 
deSaumur en ixj j. confirma ce Decret en mefmcs ter- 
mes , déclarant milles toutes les Sentences contraires. 

Le Concile de Bude en Hongrie en l'an 1179. or- 
donna que les Archidiacres de Hongrie & de Pologne 
ne fu fient choifis que d'entre les plus habiles au Droit 
Canon , ou au moins qu’ils y étudiafiênt l'efpace de 
trois annés , afin d'acquérir la capacité qui leur eft ne- 
ceflàire, pour décider les caufes de mariage, & plu- 
fieurs autresde grande confequence , dont le Droit ou 
la Coûtumc les a rendus juges en pluficurs Eglifes.C»»» 
tam de jure . quam de générait confaetudine , mulia- 
rum Ecciefiarum Arcbidiacom , jurifdillionem habeant 
caufu matrimoniales & pltrafque dlidt audiendi. txa- 
minandi arque dtcidtndi : fiatuimus , quod in rtgno 
Hungaria & Previncid P 0 Ionie , &c. Comme les 
Eglil« (^Hongrie & de Pologne ti'cftoicnt pas fort 
anciennes , aufli les Archidiacres n’y avoient pas enco- 
re mérité par leurs licencieufes entreorifes , que les 
Evefques retrancha dent une partie de leurs pouvoirs. 
Ainfiony lifoit encore que le D/vir Ce la Coutume gt- 
neralt donnoir cette jurifdiftion aux Archidiacres , 
parce que le Droit les avoir établis Vicaires des Evef- 
ques , Ce la Coûtumc prefquc generale , mulra^um Ec - 
clefidTtem , avoir change cette commiffion en titre Ce 
en office. 

X I. Le Concilcdela Province d’Auch en ijitf. Ce 
ccluy de Lavaur emj68- caficrent toutes les Senten- 
ces, que les Archidiacres auroient pû prononcer fur 
les caufes de matiage , ou de fiançailles , fans une délé- 
gation particulière de l'Evcfque. Le Concile de La- 
vaur en excepta ceux quieftoient fondez en privilège, 
ou en coûtante preferite. Ni fi de praferipta légitimé 
confaetudine , dut privilégia alitujjît obtentum. Mais 
enfin, le Concile ac Trente fuivant lapante, que l'E- 
glife Gallicane avoit donnée à la Difciplinc Ecclefiafti- 
que , défendit la connoifiance de toutes les caufes ma- 
trimoniales Ce criminelles aux Archidiacres Ce aux 
Doyens , mcfme dans le cours de leur vifitc , les refer - 
vant abfolumcnt à l’Evcfque , Ceufe matrimoniales & 
cri min die s , non Decdni , Archidiaconi , eut dliorum 
inferiorum judicio . etiam vi fi tan do , fed' Epifcopi tatt- 
tum exdmini , & jurifdiEHoni relinquatttur. Le Con- 
to. de Rtf- die de Malincsen ipo. 6c celuy de Mexique en ij8y. 

renouvelèrent ce Decret , Ce ce dernier ajoû ta que l’E- 
Contil tm ncpourroit pas commettre à Ion Official mef- 

xr.f.tof. me les deci fions des caufes, où il s'agit de divorce , & 
»//. de feparat ion délit. 

L’A flèmblée du Clergé de France à Melun en 1579* 
fit ce reglement , nue les Evefques fculs jugrroient Its 
caufes matrimoniales Ce criminelles , que tout au plus 
ils pourroient les deleguer à leur Official \Caufas gre- 
vions , ut put d metrimonidles & criminelei , freundum 
ConfUtunonem Altxandri III. fuo examini refervet 
Epifcopus : autadfummumptrOfficiolem fuum in ma- 
jori fitde fui fort confit ut um , traüari jubeat. Que fi 
l'Archidiacre , ou quelque autre luge inferieur prétend 
en pouvoir juger de Droit, id fibi fuo jure licere con- 
tenddt , ou à caufe deladiverfité des Parlrmens, ou 
pour quelque autre raifon extrinfeque, TE vefquepren - 
dra foin , que cesjuges ayent toute la fuffifance necef- 
fàire pour dcbrotiiilcr des matières fi embara fîtes. 

Ainfi quoy qu’on ait tâché d’anéantir prefquc toute 
la jurifdiâion contentieufe des Archidiacres, ilaedé 
impodible dans la France mefme d'empefeher qu’il 
Coot.Tom. n'en reftaft encore des marques fort confiderables. Le 
Cardinal de Lorraine dans fon Concile de Reims en 
U ijé+alTuraqu’ilsaoit referve àluy feul dans fon Dio- 
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cefcle pouvoir d’excommunier. Le Concile de Reims 
en 158) . chargea les Doyens ruraux & les Archidia- 
cres , de faire tous les trois mois des perquifitions con- 
tre les crimes énormes , Ce d'en envoyer les informa- 
tions au Promoteur qui en pourfuivra la punition ca- 
nonique , fans prej tid ici er à la jurifdtûion des Archi- 
diacres ; Nec temen A rchidieconorum jttrifdilhoni pra- 
judictum ullum efferet. Un Arrefl du Confeil de l’an 
16 rj. du jo. Mars, fit défenfes eux Archidiacres de Mtmcirn 
Treguier de prendre connoijfance des ceufes Metnmo- 
maies . circonfiancts & déftndences d'icelles . de ne de'- iu-fot 
livrer aucunes monitions , excommunications , ny abfo- 4> . 
luttons d’icelles . fens la permiffion exprejfe de l’Evefi 
que de Treguier, & à eux enjoint de faire leur vijite ~ 

en perfomte. aux peines du Droit. L’Arreft du Parle- ™ 

ment du 17. May 1618. défendit à l’Archidiacre de 
Bourges par provifion , Fasfant fa vijite de connoifire 
eput de cas & ebofe s legeres & non autres. L’Arreft du 
Parlement du 19. Janvier 16 19. défendit aux Archidia* 
cres de Paris Ce àTeurs Officiaux de connoijhre des cou - 
fes Matrimoniales . circonfiancts & dépendances . dt- 
cerner munitions , ou abfelut ions fans permtjfion del’E- 
vefque de Paris . ne connoifire des caufes qui feront de 
confequence . ny des ■crsmintUes . mefme pendant leurs 
vifites , Ji elles ne font legeres : enjoint a eux de por- 
ter les verbaux de leurs vifites d rOfficialné de Paru. 

En rout cela il ne paroift à la vérité que de fort légè- 
res traces de cette ancienne étendue de b jitrifdiâion 
des Archidiacres, mais en voicy d’autres où l’autorité 
qu’ils pofiedoiem dans les fictifs paftrz n’cft pas fi 
effacée. L'Aneft du grand Confeil du 1 8. Juillet itfjj. 
confirmant b tranfiiâion fane entre l’Evefquc de 
Chartres & fes quatre Archidiacres: ordonna, que 
deux des Archidiacres affileraient alternativement Ibid. fa. j 1. 
l'Evcfque , lors qu'il feroit l’office Pontificalement . & 
a toutes les heures de l’office 1 feroient leurs vifites en- 
tières tous les deux ans en perfonne , & deux mots après 
en envoy croient les verbaux & ceux des Doyens ruraux 
au Greffe de l'Evcfque. Le grand Archidiacre aura 
deux fieges pour l'exercice de fa jurifdiilion & deux 
Officiaux feulement. L’Archidiacre de Blois aura un 
feul Official a Blou. Les Archidiacres & leurs Officiaux 
nuront jurifdittion, & prendront connoiffance de toutes 
caufes civiles Ecclefiajhques , fors des caufes des ma- 
riugcs , qui feront tonttallcx^ Ne pourront donner dtf- 
penfe de bans pour mariage . fi non en cas de neccjfitc 
urgente . que les mariages commencez, ne pujfcnt efhe 
différez, fans inconvénient & péril notable. Connoifiront 
de toutes les coups criminelles en leurs Archidiaco- 
utz. > s’ils nontejté prévenus par l'official de ! Evêque, 
fors des crimes d'herc fit & fortilege. On appellera de 
toutes les fient ences des Archidiacres & de leurs Offi- 
ciaux à l’Evtfqut . ou a fon Official. L'Evcfque fai- 
fant fa vifitt fefera une fou tous tes ans prefenterpar 
les Archidiacres les rtgtfires & papiers de leurs jurif- 
dations ordinaires . civile & criminelle . Gr les ficauxi 
Us pourra retenir cinq fours , pendant lefqutls il pour- 
ra y exercer , ou faire exercer par fes Ficaires toute jU- 
nfditticn Civile & criminelle. 

Voila d’aflez ccbcmtcs marques de l’ancienne auto- 
rité des Archidiacres , reftees dans quelques Eglifes. 
Ajoûtons-y PArreft du Parlement de Dijon en faveur Ftvret de 
de l’Arrh;diacrcdc Bcaune, en 16J9. le 11. d’Aouft, ÏAbm.l. 4. 
par lequel il tfi maintenu en V exercice de la jurifdiàiott e ‘ l 4 *' ll * 
Ecclefiajhqut contentieufe dans fon Archidtaconé , tant 
pour les caufes matrimoniales . pet noires de dixmes dr 
autres , pour UfquelUs Us perfimnes laïques & feculieres 
peut otent tfire convenais pardevant le luge d’Eglife , que 
pour Us caufes criminelles contre Us Eccltfiafiiquts : 
pourra ledit Archidiacre établir Us Officiers de fa 
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♦ furifdüfton , dr dtctmtr momtatrts , fieuf U prévention 

L. 1. de Po- * l'Officiél d' ylutnn. Chopin allure que l'Official de 
lit. tom. 1. Paris fut maintenu dans le me fine droit de prévention 
*• l - fur l'Archidiacre. Tout cccy a edé rapporte des juge- 
mens des Cours fecnlieres , pour faire voir les droit! 
dont les Archidiacres edoient en pofTcffion , où ils ont 
edé maintenus par ces Arreds , Sc dont nous avons 
découvert les origines dans l’cntafTement de tant de 
Canons Sc de tant de Decrctalcs , qui ont grofli ce 
Chapitre. 

Regifl 14. XII. Concluons que l’Archidiacre à qui Innocent 
£ f*fi- 4 s- III. a donné rang entre les Juges Ordinaires , a elle 
regarde durant plufieurs fiedes , comme le Vicaire ge- 
neral de l’Evefque , mais Vicaire perpétuel Sc non 
fj im amovible, Vicxrtm non ab Epifcopo afitmpem . ftd k 
1 . 1. ft rt. %. ’ptn dot us . comme parlent les Cammiftcs, Sc cette 
t*i- »7«. qualité le rendoit depofitaire de toute la jurifdiâion 
if 7 - mefmecontenticufcderEvefque ; commecellc de pre- 
mier Diacre luy donnoir une grande prééminence dans 
les offices Eedefiadiques. Les Evefques ayant choifi 
apres l’an mille d'autres Vicaires generaux révocables 
à leur gré , & des Officiaux , ont peu à peu dépouillé 
les Archidiacres de cette grande étendue d'autorité, 
dont ils avoient fi Lang- temps joüy , en force que les 
Canonides les ont réduits à imputer des peines legeres, 
tnodicam pernam pojft tmponere. vtl ad modicumtem- 
pus fufpendere , mais ils n'ont pû entièrement effacer 
stj. 1 4. t , J’éclat d’une fi grande dignité. Le Concile de T rente 
1 1 * ne fouffie point encore d Archidiacre qui ne foit Doc- 

teur , ou Licencié , en Théologie , ou en Droit Canon. 
Nous parlerons ailleurs de la vifice des Archidiacres , 
de leur droit d’inftituer les Bénéficiers , de leur procu- 
ration , de leur Synode Sc de leur obligation a pref- 
cher. Il ne faut pas obmettre cette derniere remar- 
que , que Charles du Moulin a reconnu luy-mefme 
que les Archidiaconez n’av oient edé au commence- 
/» c.vu. ment que des adminidracions , qui s’edoient enfuite 
Tuxti. Di érigées eu titre d’Office. Hoc ventm , quando trant 
dfiê * rt * N 4 dminifirétitnet , fed ptjlquam canverfa fnnt in tirulos, 
’* ’ tfHifijMc jtu funm ad fatlum & Ittcrum traxit , & ad - 
minifirattoncm neglexit. De là vient cette infinie di- 
vetfité entre les Archidiacres de differentes Eglift s , 
qui n'ont t oû jours que les pouvoirs que les Evefques 
leur ont autrefois commis , Sc que la coutume leur a 
confirmez : comme les Evefques en ont ufé diverfe- 
menr , les pouvoirs des Archidiacres n’ont pû edre les 
mefmes par tout i & il y en a eu quelques-uns qui font 
demeurez fans charge d’ames Sc lans jnriWiûion. Le 
Chapitre Gravent de exceffibm Pralatcntm , montre 
que les Archidiacres predoirnt foy & hommage aux 
Evefques. Ainfi les Evefqucs,dit A Coda , edoient 
comme les Seigneurs de Fief, qui limitent comme il 
leur plaid les droits Sc les pouvoirs de leurs vaflaux. 
/* Tituli. Nam ut in beneficiù facnlaribus . qua t ml go fend a dt - 
XXiii. Dt cntuur, vafféSus nil b ah et , quod non acceptrit a Oo- 
offic.Aubid. mi nt . fie , &C. 

XIII. Je finiray ce Chapitre en propofant l’exem- 
ple d’un faint Archidiacre de T roye , nommé Maurice. 
Coati fru. Il faifoitfês vïfitcsàpied , prefcliantavcc un zelead- 
L.i. t. 1 mi râble dans tous les V i liages , Sc joignant la fonûion 
4 * de Mifïïonaire Apodolique à celle d' Archidiacre. U 
quitta Ion Archidiaconé pour aller fervirune Abbaye 
de filles à la campagne , Sc faire la million au voifinage. 
Circmbat Dicecefin ptdet . & tant tnjblo baculo prédi- 
cat ion m officto vifitabat . &c. I] pa fu de ces fonctions 
Apodoliques àl’Evdchc du Mans , qui luy fut déféré 
par le Prevod & le Doyen de cette Eglife , qui avoient 
edé éiûsdans un partage de voix. Nous avons dit ail- 
leurs que les Archidiacres fucccdoienttres-fouventaux 
Evefques. G’edoit la jude recompenfe de leur vertu , 
1 V. Partie. 


ft leur vie Sc leur conduite a voit edé femblable à celle 
de l’ A rchidiacre Maurice. 


CHAPITRE XXVI. 

Des grands Vicaires & des Officiaux en 
general, & des grands Vicaires eu 
particulier. 

I. Dons lei aneitnnes Décrétait s die Droit nouveau il ni fareiji 
fatal entort de grandi Vitants, ny d" officiaux 

II. Lt Concile de Latran fout innocent III. y donna en quelque 
fofm eommrnnment. 

i / I. H y en avait déjà dont qtedquu Diecefts ; çj* il y en avait 
fut efieieat Régalien. 

I V. lli furent nnrverfeStemmt i tabla daai le treiziéme fittUi 
comme il faroeffi far le Sixte. 

V. Ce ne furent d abord que du (ommijfoni- 

V I. Déi h temfi dm Canule de Vienne l' Office alité effort an 
Office farf tinté. 

Vil. Diven rtgltmtni dti Ceneiln fur lu grandi Vieatrei 
Ut Officiaux. 

Vil/. Dti grandi Viuùni dit Chapitres , fondant la \.duiti 
de l'Eglifi. 

I X . Ordonnança de nu Rue au fujet du grandi Vicaire 1 . 

JC. Dm grand Vicariat dt Penloift. 

X l. Drveri regUmtm du Conflit , tu dt la Congrégation du 
Concile fur Ut grandi Vuairet. 

I. VT Y le Decret de Grade» , ny les Decretale» 
xN Grégoriennes ne nous font remarquer aucu- 
ne trace des Vicaires generaux, ou des Officiaux des 
Evefques, tels qu'on les voit dans la police prefente 
de l'Eglifc. Il y a des titres entiers dans les Decretales 
dt Offiao yfrehipre/byteri , Sc de Officto Arckidiacom i 
mais il n'y en a point ny de l’Official , ny du grand Vi- 
caire. Innocent II I. y dit en termes formels que c’ed 
l’Archidiacre qui cd le Vicaire general de l’E ve/que, 

Ef ipfitu Epifcopi VtCdriM repentun omirent f&tiiatu- C Ad hoc. 
dintm & mram tant tnClericie. cptnm in Ecclefiu et- D AT- 
mm tmptndendo. Le titre de officto f'totry . ne traite 
que des Vicaires, ou perpétuels, ou amovibles, que 
les Curez & quelques aurres Bencficiers inferieurs 
peuvent établir dans leurs Eglifes; ficen’cftquedans 
le Chapitre S né nobu > il ed parlé du V icaireque le Pn- 
pc laide dans Rome , lors qu’il s’en abfènte , Sc auquel 
il commet le dépoli de fa jmifdict ion dans toute l'éten- 
due de la Ville. Qwtniém jurifdiclto F’tcartj (jutm Ro- 
mutut* Pontiftx in mrbe reUqtut . non ex tcndnur extra 
tlLam . m fi et fit jfecixhter etneeffum Mais cela ne re- 
gards que le Pontife Romain, Sc le temps feulement 
qu’il cd abfent de Rome. 

1 1 . Il cd vray que dans le Concile de Latran feus 
le Pape Innocent 1 1 1 . il fut refolu , que fi daus une 
Ville , ou un Evefchéil y avoit divers peuples , dont le 
langage, les mœurs , Sc les ceremonies Ecclefiafli- 
ques ncfuflVm pas les 11 cfmcs , lcsEvcfquesyérabli- 
roient autant de Vicaires generaux , qui ftifTeut capa- 
bles de fâtisfaire à tous leurs befoins fpirituch : Pontt - 
ficet hujufmodi civitMnm five dicte e fiera providcant vt- c. ftuonid. 
rot t dont ai , tpti ftcundttm dtverfitétet. nutum & Un - De éffit 1 p- 
gHArutn . divins illit officié celtbrtnt , & Ecclefiéfiicé dukirdta. 
fécrumentu num firent : tnfintendo tôt verbe pnnter cr 
exemple. Mais c’edoit une e/pece toute particulière , 
d’où on peut conclure que hors de là les Evefques ne 
nommoienc point de Vicaires generaux. Ce ne fut 
a u (Tî que dans le fieele d'innocent 1 1 1 .quenoscon- 
quedrs dans l’Orient donnèrent occafion à ce mélange 
des Latins & des Grecs. Enfin le Pape Innocent III. 
dans le mcfinc Decret, permet à l'Evefqtie Diocefain 
d’établir un Evefque qui foit comme fon Vicaire gene- 
ral pour les peuples d’un langage Sc d’un rie different ; 
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Catholicum prsfulem confit tuas Jibi Ficorium Pontifex 
fai. Cccas efi évidemment tres-fingulier. 

Il faut conft (Te r neanmoins que le mefme Concile de 
Lat;an exhorta les Evcfques , lors qu’ils ne pourroient 
point remplir eux- mcfmes routes les fondions Epifco- 
palcs.dc prendre des aides, des Prédicateurs, fie des Pe- 
nitentieis , pour inftruire , pour gouverner fie pour vi- 
fîterleur Diocefe en leur nom , & en leur place , vice 
ipforttm, cum per fi iidem nequtverint . Mais il faut 
conclure de là mcfmc que la coutume n'en eftoit pas 
encore introduite. 

Au refte ce Concile allégué tant de raifons differen- 
tes, qui doivent exciter les Evcfques à inflituer des 
Vicaires generaux, qu’il cft fort v ray- fcmblable que 
la plus grande partie des Evêques s’y refolurent en fort 
peu de temps. Li s acobltmens d’occupations , les in- 
firmités corpoiclles, les irruptions des ennemis , l'é- 
tendue des Dioccfes , le defaut de fcicncc dans les Pré- 
lats , donnèrent occafion à cette ordonnance generale 
du Concile : générait confiituttene fhneimus. 

III. Ce n’eft ras qu’il n'y eut déjà des Vicaires Ge- 
neraux dans quelques Dioccfes particuliers i puifque 
Gilduin Abbc défailli Viékorà Paris , eftant Vicaire & 
Pénitencier de l’Evefqucdc Paris , mit en interdit tout 
l'Archidiaconéd’Eftieune de Garlande Archidiacre de 
Paris. Henry ArchevefquedeSens s’en plaignit à l’E- 
vefquc de Paris, qui défendit avec beaucoup de fer- 
meté b conduite defon Grand Vicaire. Voicy les pa- 


roles del’Archevcfque de Sens , 


, parent 

Cre : Q^od lice t Aebati fanfli Fifloru Ficarie vefiro 
reHitudinem efferret , & per ettm jufiitiam exequi pa- 
rut tu effet > idem Abbas fuper terram ejut interdifh 
fintentiam pefuit. Dans l’Hiftoire des Evefques de 
Verdun, nous lifons qucl Evefque Alberon pour faire 
agréer au Pape Innocent 1 1 . le changement qu'il avoit 
fait dans un Monafterc , en y lubftituant des Chanoi- 
nes Réguliers de Premontré aux anciens Moines , qui 
eftoient fort déréglez , artura quel' Abbc de ce Mona- 
ftere eftoit toû jours Vicaire de l'Evefque , ce qui con- 
vient mieux à des Clercs qu’à des Moines. Infuperac- 
cedii ad hoc , quod Abbas la ci iüius Ficaritu efi Epif- 
copi , qued officiant magie convertit Orditri Clcricoram, 
quam Monachorum. Mais ces exemples eftoient peu 
communs en ce tcmps-là -, fie ce furent apparemment 
les mcfintcllicences entre les Evefques & les Archidia- 
cres , qui obligèrent enfin les Evcfques de créer des 
Grands Vicaires , pour les élever au delïus des Archi- 
diacres , 6 c les fubftitncr peu à peu en leur place pour 
l’exercice de la jurifdiébon Epiicopalc , dont les Ar- 
chidiacres de fimples dépofituires , s’eftoient rendus 
comme les proprietaires. 

I V. Les raifons 5 c les aucoritez que nous venons de 
toucher , furent fi efficaces , que le titre de Officio Fi - 
cary dans le Scxtc.ne parle uniquement que des Grands 
Vicaires 5 c des Officiaux des Evefques. Ce fut donc 
dans le XIII. fiecie qu’ils furent généralement éta- 
blis dans tous les Evcfclicz. Le Pape Innocent I V. y 
parle de YOfficial d’un Evcfquc Dioccfain de la Métro- 
pole de Reims , qui avoitdes Vicaires , ou des Vice- 
gerens , 5 c qui avoit cfté excommunié par l’Archevef- 
que de Reims. Le Pape Bor.ifàce VIII. y détermi- 
ne que l’Official ou le Grand Vicaire, Officialis . ata 
Ficarim Generalu Epifiepi , ne peut conférer les Bé- 
néfices , ny en priver ceux qui font coupables „ fans un 
pouvoir fpecial de l’Evcfque , quoy que l'autorité & la 
jurifdiâion Epifcopale luy ait efte généralement con- 
fiée par fa Commiiïion : Lacet in Officiaient Epifiepi , 
per comrnijjionem officy generaliter fibi fattam , eau fa- 
tum c-'gnitio trantfiratur. 

V. fl cft bon de remarquer , 1. Quelemefme eftoit 


de i'Archidia- 


Official 5 c Grand Vicaire, parce que l'exercice de U ■» 
junfdiétion volontaire & conteniiqpfe n'eftoit pas en- 
core alors fi diftingué qu'il a cfté depuis, t. Que la 
Penitenceric y eftoit ordinairement jointe. Car l' A bbc 
defàint Viâor qui eftoit Vicaire del’Evcfque de Pa- 
ris , comme nous venons de dire , 5 c qui eftoit aufli fon 
Official , puisqu'il lança un interdit fur un Archidia- 
coné tout entier : eftoit aufti Penitencier , comme il 
paroift par la défenfc particulière qu'il reccut d’abfou- Hifi tuht, 
dre ceux qui avoient trempe leurs mains dans lefang Panf u. t. 
innocent de Thomas Prieur defàint ViÛor. j. Cen'c. f*S ‘‘J- 
toient encore que des commiffions arbitraires , comme 
il paroift partout ce qui a cfté dit :Quoyquel’Officia- 
lité & la Penttencerie ayent cfté enfuite érigées en ti- 
tre d’Officc perpétuel , ou de Bénéfice. 

Le Pape Innocent 1 V. dans le Coi ciledel.yon don- 
na des bornes aux Officiaux des Archevefques. Car il 
leur défendu de frapper d'interdit , de fufpenfion ou 
d'excommunication , les Evefques de la Province, 
pendant le temps que l’ A rchevefquc feroit dans la Pro- 
vince, ou qu’j n'en feroit pas loin. Quandiu in fua 
Provincia t tel circa iSam ex literie. Ce rrpeft eftant 
dû à la perfonne fâcrcc des Evcfques. Ob rtvertntiam 
Pontifie al ù Offigtj. 1. U ne permit pas aux Arcbevef- 
ques d’avoir des Officiaux dans les Diocefesde leurs 
Suffiagans, fi, ce dtoit n’eftoit fondé fur une coûtume 
particulière. Nijialiud Remenfis E ccle fia circa talium C.Remana. 
Officiait tan infiitiuionem de confuetudine obtintat fie- i<*Sixte.De 
ciali. L'an 1148. l’Evefque d'Auxerre confiderant 
qu’il n'y avoit encore eu pctlbnne qui porraft le nom n. 

de Vicaire en fon abfencc^ Nec hatlentu fuit aliquis, fsg. jo|. 
qui ex Officio fito victs abfentts Pomtfieü agcrc tenea- 
tur : donna cette charge à fon Scholaftique , le char- 
geant de tous fes Offices dans le Chcsur , de confeflèt 
en fa place, reconcilier les Penitens publics, 5 c enfin 
le faifànr fon homme lige , luy 5 c fes fuccefleurs , com- 
me Chapelains de l'Evefque: Schelaflictu veto & Ca- 
pe !Un tu erit home Hgi"* Epifcopi , & ei fidélisât tm fa- 
cier , falva t ante nfidelit are , quant débet Capitule ,. 
tanquam Canonicm. Toutes ces circonftanccsmepa- 
roiffent remarquables. 

V I. Enfin , le Pape Clement V. dans le Concile de 
Vienne , femble inunuer que l'Officialité eftoit déjà 
un office ft.ible, fie non pas une fimple conmuffion, 
quand ildeclarequç l'Official principal de l'Evefque 
peut foûtenir la dignité de Delegué du Pape , ce qui ne Q Df 
peut convenirau Vicaire Forain. Principal u Officialis rf r (r ^ i i m 
Epifiepi > &c. Officialis feranem , &c. climat. 

Le Concile de Ravenne en 1 j 1 4. permit au Grand 
V icair e en l’abfence de l'Evefque de donner des Di mi f- 
foires pour les Ordres. Dans le Concile d’Avignon en Cêm 
1 j id. les Vicaires Generaux de quelques Evefques y 
remplirent leurs places , fie l’Archevefque d'Arles yaf- 
fifta , comme eftant aufli Vicaire General de ITvelché 
d’Avignon pour le temporel fie pour lefpirituel. Con - 
fintieme A relate» fi Epifiepo , cr Epifcopatm Avenio- 
neufit in ffiiritualibm & temperalibtu générait Fica- 
rio. On y fuppofê que tous les Evefques ont des Vicai- 
res generaux fie des Officiaux : Singuli Epifcopi, & Cm». 40. 
eomm Officiales , Fi cary t lecum tenentet , & Ficem ^ 
gerent es ip forum. La mcfiuechofè paroift dans le Con- 
cile de Londres en 1541. 1 / A rchcvcfqur de Narbonne 
en ij68. afTcmhbnt Ion Concile Provincial, odreftà 
fes lettres à fes Suftiagans , ou à leurs Vicaires gene- 
raux en leur abfcncc. 

On ne peut donc douter , que depuis le Concile de 
Latran fous Innocent 1 1 I. les Grands Vicaires fie les 
Officiaux des Evefques n’ayent efté établis dans la 
plufpartdcs Evefchez , fie que depuis Bonifàcc VIII. 
ce n'ait efté une coûtume univerfellement receiie. 
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VII. Le Concile de Salfbourg en 1410. témoigne 
que les Cure» ne peuvent cftrc données que par l'Evcf- 
que , ou par l’Archidiacre du lieu , ou par Ton Vicaire. 
Dans le Concile Provincial de Copenhagoen en Da- 
nemaric affifta le ficaire perpétuel de l'Evêque deSleC 
vie , en la place de fou Evcfquc malade Oc deerrpit. Le 
Concile de Tonofc en Efpagne en 1419. ordonna que 
les Vicaires generaux Oc les Officiaux des Evefques, fe- 
roient dans les Ordres fâcrez , à moins de celalcurs 
Aétcs (croient nuis. Perpenu ordinamm edifto , y ica ■ 
rioi generales tut Principale* Officiales Diœcefano- 
rum . vtl Ordinariorum Ecclefîaflicorum , effe debere 
infacas Ordtnibm. Le Concile V. de Milan en 1579 . 
fini liai ta , 1. Que les Grands Vicaires d’un Diocefe 
n’en Aillent pas originaires , afin qu’ils Aident plus in- 
flexibles , ou mefinc inaccefliblcs aux attraits de la fa- 
veur ou de l’inrereft. 1 . Qu’ils notifient aucun Bénéfi- 
ce qui obligeai! à la refidence , afin de répandre plus li- 
brement leurs foins Oc leurs influences fur tour le Dio- 
cefe. j. Enfin, qu’ils cullcnr auparavant prefté ferment 
àl’Evcfque. Le Concile VI. de Milan demanda que 
le Grand Vicaire fut au moins Soudiacre , félon le Ca- 
non d’un Concile de Paris: Stltem Subdiacomu fit . 
Le Concile de Boitrdeaux en 1185. ordonna que les 
Gcands Vicaires déjà pourvûs , le fiflent Picflres dans 
la mefinc année , Oc qu'à l'avenir on n’en choifit aucun 
quinelefuft. Le Concilede Tours en 15S3. déclara 
que les Procureurs des Abbez , à qui on donnoit mal à 
propos la qualité de Grands Vicaires, ne pourroient 
obtenir par cette qualité aucun rang plus honorable 
que ccluy que le temps de leur profeflion leur donnoir. 

VIII. Le Concilede Trente ordonne au Chapitre, 
huit jours après h mort de l'Evefque, d’élire un Grand 
Vicaire ou un Official, qui foit Doétcurou Licentic 
en Droit Canon , au moins qu’il foit capable des fon- 
dions de fa Charge; autrement c’eft au Métropolitain 
àypourvoir, ou au plus ancien Sufftagan , s’il s’agit 
de I Eglife Métropolitaine. Le nouvel Evefqucfcdoic 
faire rendre compte de toute la conduite des Vicaires 
ou Officiaux du Chapitre, quelque compte qu’ils en 
eulT'ent rendu au Chapitre. Le Concile de Mexique en 
1 jSf . a inféré de là que le Concilede Trente avoir obli- 
ge les Evefques, conformément au Droit commun, 
d’avoir des Grands Vicaires ou des Officiaux qui fuf- 
fent Dodeurs ou I.icentiez : Quoniam Epifcopi , jure 
(y- expreÿi Conçût) T ndentini décréta tentnmr Offi- 
ciaient V icari tan généraient confit titre , qui dollar fit , 
t tel , &c. 

1 X. L’Ordonnance de Blois déclaré, que nul ne 
pourra efire yicaire General , au Official d'aucun Ar - 
chevefque au Evtfque , s’il n efi gradué & conflit ué en 
Ordre de Preflrife. Et ne pourra ledit yicaire au Offi- 
cial tenir aucune ferme de fan Prélat, fait du Seau, au 
autre. Elledéfrnd à tous les Officiers Royaux de pren- 
dre aucuns yicariats d' Evefques au Prélats . pour le 
fait du temporel , f fi rimel , ou collation des Bénéfices, 
de leun Evefcht\ i% Abbayes & ‘Triture !^ , dre. L’E- 
vcfque de Grenoble ayant nommé deux Religieux Do- 
minicain» Graduez pour fes Grands Vicaires en 16 jx. 
& le Parlement leur ayant fubflituéle plus ancien Cha- 
noine , jufqu’à cc qu’il en eut nommé d’autres , il fc 

f ioutvût au Confêildu Roy ,qui maintint les deux Re- 
igieux nommez pat l’Evclque. L’Edit d’Henry 1 1 .en 
if J4 .enjoignit aux Evefques de ne prendre pour grands 
Vicaires que des François naturels. On peut voir dans 
les Aûes Memoir es du Clergé, ce qui fut refoluen 
iéj7. dans FA fTcmblcc du Clergé, touchant les diver- 
fes fondions des Officiaux & des Grands Vicaires. 

X. Le Vicariat de Pontoife fait une eipece toute 
particulière. Car fi nousencroyons Chopio , lesEvê- 
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ques de Paris , de Beauvais , & de Senlis ayant des pré- 
tendons égales fur leVexin François , dont Pontoife 
eft la Capitale , le faint Siégé ordonna provifionnclle- 
niet:t , que cette petite Province feroit mife comme en 
dépoli éc en fcqueftrc , fous 1 ‘Archevefquc de R olicn. 

Ain fi cet Archcvefque établillant un Grand Vicaire à 
Pontoife , ne fe reletvc aucune fupetioutc fur luy ; au 
contraire le Vicaire conféré de pl. in droit les Bénéfices 
qui vaquent dans l’étendue de Ton Vicariat , inftituë Oc 
dcftirtic les Officiers qui en dépendent , connoift com- 
me ordinaire du fpiritucl & du temporel: les appella- Fmrte. L 
lions fe relevent de luy au faint Siégé; & font jugées “*•* ♦ *» 

f iar des Juges donnez inpartibw enfin il eft petpetuel, ‘L ^ 

on Vicariat n’expire point par la mort de l’Archevef- /„ £ n. 
que de Rouen, qui ne peut au fl» le deftituer fans abus. TU. 4. a. 

C’eft ce que Chopin a avancé (ans preuve Oc fans au- 
cun fondement. Car d’un codé Roger nous affiire en 
l’jn 119(1. que le Vcxin François eftoit du Diocefe de 
Roüen , Oc que le Roy Philippe Àuguftc voulut que 
Gautier Archevefque de Roiieu, qui eftoit d’ailleurs 
fiijetdu Roy d’Angleterre, luy en preftaft le Arment 
de fidelité. Rex Francia poflulavit fibi fieri fidtlita- 
tem 4 y altéra Rotomagenfi A rehiepifeapa , de Ma par - 
te Archiepifcapatm , qua efiin régna francia , fcilicet 
de y âge fin le Franfoû. Le fequeftre de Chopin eft 
donc purement chimérique. Et d'autre part les Mef- GtU.cbtifi. 
fieurs de Sainte Marte nous ont confervé la Charte '***' 
d’Odon Archcvefque de Roüen en t a 5 ç. par laquelle i ’ 
il déclaré que l' A tchidiaconé de Pontoife , qui eftoit de- 
là collation de nos Rois ; Cujui Arcbidiacanatus cum 
fuie pertinentiis ad eundem Regem collât» pertinebat, 
ayant cfté refigné entre les mains du Roy faint Louis, 
ce faint Roy l’en avoir mvefty , pour eftrc pofledé par 
luy Oc par (es fucceflcurs , avec toutes fes dépendances 
& fa jurifdiétion. A rebidia conation Pontifarenfem ex 
refignatione M ugifiri H aj manie vacantem, contulit, 
à no b u noflrifque fuccejforibué in terpetuum hbere ac 
pacifice pafJUendum , nafque invejtivu de eodtm , om- 
nia Archidiaconatm jura & jurifdift ion em cureraque 
amnia adipfum Arcbidiaconatum pertinentia in nos <$r 
Ratamagenftm Ecclefiam tôt aliter traniftrendo L’ Ar- 
chevefque s’obligea en mefmc temps dénommer une 
pctfbnnequirefideroit dans Pontoife, dans la Pareille 
de Noftrc-Dame, ou à faint Martin, félon que les 
Archevcfqucs juger oient à propos ; Sc y jugeroie tou- 
tes lescaufes des habitansdcPontoile, excepté celle* 
d herefie Oc de faux , avre appel à 1 * Archevefque de 
Roüen , ou àfon Official. Cogna feer de omnibus eau - 
fis Burgenfium ad forutn Ecclefiofticam pertinentibm , 

&c. Ad nos , & Officialem Rotom sgenfem licite pore - 
runt appeBare. La confirmation de cet Aûe par le Cha- 
pitre de Roüen, eft contenue dins F A été mefmc. Voi- 
la la fupprcfJion de F Arvhidiaconé de Pontoife. qui Ait 
reuny àl’Eglife& àl’ArchevefchédeRoiien; Oc l’in- 
ftirurion d’un Official ou d’un Grand Vicaire à Pon- 
toife , dont il y avoir appel à FArchcvcfquc ou à F Of- 
ficial de Rouen. Cc n’cft pas le fcul exemple qu’on 
pourroit alléguer delà fupprefliondes Archidiaconez, 
des Prevoftez Oc des autres Diguitcz , Oc de leur réu- 
nion au Corps del’Eglife Cathédrale. Les Prevoftez 
furent éteintes en pluficurs Eglrfes , à caufe de la vie 
toute feculicre , & des violences tyranniques de plu- 
fietrrs Prevofts. Leslaïqiifes s’eftoient anlfi quelque- 
fois farfis des Archidiaconez,& frint Loüis pour éviter 
cet abus, peut avoir confenty à Fextinûion del’Ar- 
chidiacone de Pontoife. Le Vcxin François eftant aufli 
fort diftinguc du Duché de Normandie , éc du refte 
deFArchevcfchcdeRoüen. fembloic auffi demander 
un Official , ou un Grand Vicaire particulier. Enfin» 
depuis FéuWirtemcnt &ladiftinâiondes Parlement, 
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6 c fur tout depuis l'Edic du Roy François I. qui enjoint 
aux Archevelqua 6 c Evefques d'avoir des Grands Vi- 
caires & des Officiaux differens , dans les endroits de 
leurs Provinces & de leurs Dioccfes , qui relevent de 
diffèrens Patlemens ; il a efté encore plus nccellaire 
d'établir un Official particulier dans Pontoife , parce 
que le Vexin François cft du Parlement de Paris. Voi- 
la l'cftac ancien, voila ladiTpo(ition prefente de ce grand 
Vicariat, fort contraire aux prétendons de Chopin. 
Syaod. Rt- On peut voir dans la Compilation des Synodes & des 
iem*g fi, Conciles de Roiien , le Reglement drefle en 1633. pat 
si*- Monfeigncur l’Archcvefque de Roiien , fur les pou- 
voirs du Grand Vicaire de Pontoife , auquel fouferivit 
celuy qui e (toit alors pourvû de ce Grand Vicariat. Je 
pâlie aux Grands Vicaires des Chapitres. 

X I. Quoy que félon le Droit commun , le Chapitre 
puft exercer immédiatement par luy-mefme la junfdi- 
étion Epifcopale , dont il cft dépoli taire, pendant que 
le Siège cft vaquant : neanmoins apres le Decret du 
Cmt. Ttid. Concile de Trente , il ne U peut exercer que par le 
ftf 1 4 c. Grand Vicaire ou Official, qu’ildoit nommer dan s les 
,é * huit jours après la mort de l’Evcfque, à moins de cela 

le Métropolitain en nommera un, ou le plus ancien 
Evefque de la Province, fic’eftla Métropole qui foit 
vacante. Les termes du Concile ne permettait pas au 
Chapitre d’en nommer plus d'un \ mais la Congréga- 
tion du Concile, 6 c le Pape mefroc ont répondu àdi- 
verfes constations , que dans les Eglifes où il y avoir 
une coûtume immémoriale d’en nommer deux , les 
Chapitra pourroient encore en nommer deux, félon 
leur ancien ufage. Cette mefme Congrégation du Con- 
cile a maintenu aux Chapitra le pouvoir de révoquer 
leurs Vicaires Generaux , pourvû qu'ils en nomment 
d'autres en huit jours. Elle a déclaré que le Chapitre ne 
pouvoir exercer 1a jurifdidion , que par le Grand Vi- 
caire *, quoy qu’il puifTeconnoiftre par luy-mcfine des 
juftes caufes de défiance contrele Grand Vicaire. Enfin 
elle a déclaré que tout ce que le Concile de Trente a 
décerné couchant la Grands Vicaires des Chapitra, 
ne regarde que la Chapitra da Eglifa Cathédrales 
ou Métropolitaines , fans y comprendre les Eglifa 
Collegiales , dans Icfquelta ondoie obferver la difpo- 
fition du Droit commun. 


CHAPITRE XXVII. 

Des Officiaux. 

/• V Archtvtf^ut dt Ceeurltry a vit unOffuial dam Lrndrts 
mtfmt , qui tfint un Evtftbi dt fa P ruina 

II- A Ct'.tgnt il y avait un Officiai UttrtfUtain , ou du 
AfftU. 

III- Si Iti Officiaux dttvtnt tfltt dans lit Ordru faertt, 
ilrangtn ,tu du fit. 

. I V. Divers rtgltmeni du Ctutiltt & des AfftuMiu du Cl«r- 
fi dt Troua. L'Eve faut faut ) igtr Iny- mtfmt. il nt prit vOi- 
drt lu OffifialiteT. Il pua lu rtvooutr. 

V. Divtrt rtrftmtm du Ru, g. du Parlimtns fur tt mtfmt 
fujtt : fur lent far lu dtftitutian dt s Officiaux 

y I. Du pouvoir da Evtfoutt à rtudrt tttx-mtfmu ju/het. 

Vil. Lu Àrthtdutertt cr lu Officieux ne nt jamau , fit pu fai - 
ttmeru & umvtrftlltmtnt lu gu trdtnairu & non Jefiiluablfi 

V l I I. Ripanft À an t apparat a dt antradUheu , yui a’tfl 
rft&rvtmtnt eu' une vtriiaUt divtrjhe dt flut en d’vers lieux, 
& eu temfi différent. * 

I. T E Chapitre precedent nous a ftiffifâmmrot 
I e édaircy de l'origine da Officiaux da Evef- 
ques , & du temps qu'ils ont commencé à attirer à eux 
la affjira delà jurifdidlion contentieufc , dont la Ar- 
chidiacres eftoient auparavant la dépofîtaires la plus 
ordinaira , 6 c la plus univetfds. Ce Chapitre com- 


prendra qudqua remarques qui feront touta propres 
aux Officiaux , comme la fin du Chapitre precedent 
n’a cfté que pour la pouvoirs qui font propra 6 c par- 
ticuliers aux Vicaires generaux. 

Le Concile de Canrorbcry ordonna en 1195. que 
l'Official de Canrorbcry ne pourroit s'éloigner de 
Londia , que peu fouvent , 6 c poux des caufes confi- 
derables , parce que fon abfcnce cftoit fort piejudicia- 
ble , à caufe de la multitude 6 c de l'importance des cali- 
fes da teftamens , da mariages , des alimens , 6 c des 
bénéfices qu’il falloir ou remplir, ou ofter, ou décla- 
rer vacans. Officielle Centuerienfis , cejue damnefa fi - c *”- 4 - 
pim reput 4 i nr abfentie . longe à civitete tendent en fi ne 
divertM , &c. On ne void pas feulement icy l'étendue 
de la jurifdidfcion de l’Official, qui cft un fujet trop 
vafte pour nous y engager ; mais on remarque que 
l’Archcvefque de Camoroery avoit un Official à Lon- 
dres , contre la réglés communes du Droit , par une 
coutume fingulicre à laquelle le Droit n’a pas voulu 
déroger , comme il a paru dans le Chapitre precedent. 

La provifion da Bencfica montre que cet Official 
eftoit en mefme temps grand Vicaire , ce quieft enco- 
re plus remarquable , qu'un Archevefqne ait un grand 
Vicaire dans la Diocefes de fa Suftragans. 

I I . Le Concile de Cologne en 1413. femble di- 
ftinguer un Official tout particulier pour les caufes 
d'appellation. Officielle noj ter Coionien fs , qui fuerit Cm», j. 
pro 1 emptre in cm fs eppe&ettenttm . tpta ad Curium 
noilram ah eudientta Suÿraganeorem nojtrorum fiuet- 

rum Officielles» develventur. Att moins cet Official 
n'eftoit chargé que de la pirifdiélion contentieufe. Ce 
Concile l’oblige à obferver dans les|ugemcns tous les 
reglemens d'innocent 1 V. dans le Sexte, fous peine 
de fufpenfion. / 

III. Nous avons déjà dit que le Concile de Torto- 
feenEfpagnc en 14x9. demandoit que les Officiaux 6 c 
la grands Vicaira qui y font diftinguez, foient dans 
les Ordres fàcrez, a moins de cela leius Aâcs font 
déclarez nuis. Le Concile de Tarracone en 1414* 

•voit déjà fait le mefme reglement , ri curas , vtl Offi- Coup. Pro- 
duits principules , ni fi in fecrie feerint ord imbus con- v **' Tmt ™‘ 
fittuti . &c. Le Concile de Tarracone en 13 yj. après X/** Y 
avoir déploré les defordres incroyables & les ex ces anf- 1U r 
quels s’eftoient portez les grands Vicaires , 6 c la Offi- 
ciaux d’Efpagne, originaires des pais étrangers, en 
vendant à prix d’argent l'impunité da crimes , tour- 
nant À leur profit la legs pieux, ruinant la bénéfices 
6 c la fonda tions des gens de bien ; enfin il ordonna 
quàl'aveniala grands Vicaira 6 c la Officiaux , foit 
les principaux , foit les Forains , ne pourroirnt eftre 
choifis que d'entreles Efpaguols naturels , d’Arragon, 
de Valence, da Iffa Balcarida 6 c de Catalogne: on 
fi cftant étrangers de naiflânee , ils n'eftoient Chanoi- 
n« da Eglifes Cathrdrala, ou Bénéficias dans ces 
mefma Provinces. Ni fi txtrunei confit ut i Vtcary vtl 
Officiels s principules . effent Cunomci reuliter prében- 
duti , vtl de Capitule Ecclefiurum Curbedrulium prin - 
cipusus & regnorum predtilortm . & Officiales Fero- 
nt i effent bénéficié! i m eifdcm. Ce reglement n’cft pas 
tout ù fait contraire à celuy da Concila de Milan, 
rapporté dans le precedent Chapitre. Parce qu'un Of- 
ficial peut eftre naturel d'une Province voifine. 6 c il 
évitera les inconveniens contraires qu'on apprrhende 
de part 6 c d'autre. Le Concile de Mexiqne en 1383. dé- 
lire que l’Evefque feul juge la caufes de mariage ; que 
s'il la délégué à les Officiaux , qu’il s'en referve 
au moins la decifion. De tit Epifiopoi tentent cognefi- ConcH.Gen. 
ctrt poffe, bec Synodes floiuit ac ctnftt. Si in ehcjuo Ttm * v - 
cafu videetur , Officielibm commutai . dtei fient caufe *** ttf{ ' 
fibt retenta. 
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I V. L’Aflcmblée du Clergé de France à Melun en 
ij7 9 * réglant les Officialitez, déclara que l’Eglifc ju- 
geoit d'abord tous les diflftrcns , dans les deux Conci- 
les Provinciaux qui fe tenoirnt chaque année. Mais 
que depuis le nombre des defordre* Si des procès s’é- 
unt augmenté, pour ne Laitier pas traîner fi long. temps 
les querelles, les caufes civiles & criminelles a voient 
efté commîtes au jugement des F.vcfques. Les Evcques 
C«f. n'ayant pû porter eux feuls un Fardeau fi pelant , s’en 

ü4.v. font déchargez fur leur Official, qui n'a qu'un Audi- 

10710* toire avec l’Evefque, Oc de b conduite duquel l'Evefi. 

que fedoir toû jours tenir refponlâble. Ne tune plant 
ft fuo fit n Hum muntrt exifiimet Epifcopus, cum Offr- 
it ale m députant , ni fi ipfum itidem vident fut etiam 
fungi officia, ytriufifue enim & fua & Officialts à fit 
députait , probit ans & vigilant ta rattonem rtdditurtu 
ejf Epi fi opta atemt judici. a. Les Officialitez doi- 
vent eftrc données gratuitement , 9 c l’Evefque doit 
en donnant des appoiutcmrns honncfles à (on Official, 
empefeher qu'il ne rende la |ufticc & la liberté dépê- 
cher vcuale. Su.u intérim partes perpendat Epifcopus . 
ut Offres al u fufte non pojfit comptai , cjiud fiatm fibi 
damntfum fermât offiemm. Jta enim de judicandt mu- 
nfre gratuite loquitur Lpifivpu Innocent ihi ///. Ad 
hoc font vobts redit as confinât t , ut ex ipfis vos & altj 
Clertci honefic vtyatis. j. L'Evefque doit juger en per- 
fonnclcs cauFcs criminelles Oc celles du mariage, ou 
les commettre feulement à Ton Official principal , qui 
sclidedans la Ville Epifcopalej ou s'il a encore un au- 
tre Official dans queîqueaucrc Ville, àcaufcdeladi- 
verfité des Parlement , il prendra foin de ne confier 
cette importante charge qu’à des perfonnes d’une 
grande fuffifance , Oc dune probité averée. Confie gra- 
vions . utpnta matrimoniales & criminales , fetnndum 
confiitutitnem Alexandri ///. fuo txamim refervet 
Epifcopus t aut ad fummtim per Offrit altm fiatm. in 
majori fede fui fin ( on fit tatum , t rail an pib car. 

Les Decrets de cette AiTèmblée generale du Clergé 
de France, à qui on a tant de fois donné le nom de 
Concile , nous apprennent ces trois veritez importan- 
tes. i. Que les Officialitez ne peuvent eftrc vendues, 
a. Qu’elles devroient eftrc par confequent révocables 
au gré de l’Evefque. 3. Q^c l'Evefquepeui & mefmc 
doit juger luy- mefme immédiatement les caufes ma- 
jeures , c'cft à dire de grande confequence , telles que 
font celles du mariage & les criminelles, & il ne doit 
les commettre à fon Officiai qu’avec peine. Ainû c’eft: 
une penfee bien éloignée de la vérité , de dire que l'E- 
vefquc ne peut exercer la jurifdi&ion contemicufc que 
paries Officiaux. 

Ibid fng. Le Concile de Roiicn en 1 1 8 1. donna de fort belles 
xoj. ioé. inftruâionsaux Officiaux. Cciuy de Tours en i j8j. 
***’ ordonna que les Officiaux fer oient Preftres; Oc que 
s'ils ne gardoient avec cxaélitode tous les Statuts de ce 
mefme Concile, ils fer oient d’abotd fufpcndus , Oc en- 
fuite privez de leur Office. Enfin ce Concile referve 
félon toutes les réglés du Droit les caufes matrimonia- 
les aux Evefifbes Oc à leurs Officiaux. D’où il paroift 
encore que les Officiaux n'eftoient pas irrévocables , 
Sc que les Evefques peuvent exercer en propre perfon- 
ne leur jurifdiéhon contentieufe. 

L'A ilèmblée generale du Clergé en 1606. drefla un 
Cme.Novîf. Reglement pour les procedures juridiques en toutes 
Gall. f.f 6f. lf S Q fficialittz , conformement aux faims Decrets . aux 
Ordonnances des Rote . & aux Ar refis des Cours de Par. 
lement . ayant auparavant ordonné que l’Official (bit 
Preftre. 

Le Concile de Narbonne en 1 6 09 . exhorte les Evê- 
ques s’ils ne peuvent pas eux-mcfmcs s’appliquer à 
faire juftke aux parties , de nommer des Officiaux 


dont la vertu Oc U capacité répondent à l’importance 
de leur charge. Si per ft ipfis Eps feopt . plunbus detenti Cap. 4%; 
ne go tus . cou fat omnes audite. & )ue dteert non pojfrnt, 
Officiales eligant principales , aut firamos , ubi vtl effe 
taies foliti . vtl ut tnfiiiuantur, videnm n et eff striant. 

Ce Concile fuppofe clairement , 1 . Que l'tvelquc 
peut exercer luy-mefme fa jurifdiétion contentieufe , 

Oc mefme qu’il le doit , fi fes autres occupations ne luy 
font pas unobftacle infurmontable. 1 . Qu il y avoir 
des Officiaux Forains en divers endroits d'un Dioccfe , 
outre l'Official principal , qui avoit Ton tribunal dans 
la ville Epifcopalc : Oc que l'Evefquc devoit eh établir 
de nouveaux dans les lieux où il lesjugeroit necctiàires. 

3. Enfin ce Concile defire que l'Evefquc ne fe penfc 
pas tellement déchargé par cette création d'Officiaux , 
qu’il ne veille fur eux , Oc qu'il ne conféré fouvdu avec 
eux des caufes importantes , comme cftant luy. même 
rcfponfablcau Jugeéterneldcleur conduite. Officiales 
veto pro tfutbus rattonem reddituri funt Epfcopi, ut 
Officié fungatnar, bortentur fi pi us , & cum tdu agant 
de rebut ctvtltbus & cnminalibui , tjua in Curiu ven- 
tilantur : m qua fieri poterit me lion & expédition rô- 
ti onc . providtatur. 4. Au refte les Officiaux Forains 
doivent refervet la rclolution des afiàircs les plus cm- 
broüillées a l’Official de la Ville. On met au nombre 
des Officiaux Forains ceux que les Evefques font obli- 
gez d’établir dans les parties de leur Dioccfe , qui (ont 
du reilort d’un autre Parlement. Ce qu'on prétend 
eftrc conforme aux Canons qui veulent que les caufes 
(oient jugées dans les Provinces mefmcs. 

V. On peut lire dans les Mémoires du Clergé de 
France , F Arreft dn Confeil Privé du Roy en 1 6 j 7 . en 
faveur de l’Evefque de£lcrmonc , par lequel eft^affë 
un Arreft du Parlement, quidéfcndoitàcetEvefquc 
d’exercer tuy-mefme la jurifdiâiondc fon Officialité. 

1 . La Déclaration du Roy Loiiis X 1 1 1 . du 13. Octo- 
bre 1637. par laquelle les Evefques font maintenus 
dans le dt oit de deftituer Oc d’inftitucr leurs Officiaux , 
fuppofaiu que les Evefques ne pourvoiront aucunes per- Tarn *. 
faunes de leurs Officialitez. à titres onéreux . au prrju. ? art ' * P 
dice des fatnts Decrets & Confinai tan canoniques, j . ** **’ 
Les Artefts du Confeil Oc du Pai lement qui confir- 
ment ladeftitucion faite parles Evefques de leur* O (fi. 
ciaux , quoy qu’ils codent exercé cette charge un fort 
long cfpace de temps , Oc qu’ils euflènt efte pourvût 
leur vie durant. 4. L’Àrreft du Parlement en 16)8. 
qui maintient l’Official nommé par le Chapitre du 
Mans, pendant que le fiege Effifcopal eft vacant, j. 

L’ Arreft du Parlement de Paris en 1619. en faveur de 
l'Official de Paris contre les Archidiacres, Oc leurs i7 , j». 
Officiaux , à qui on ne laide que la connoiflànce des 
plus petites caufes, foit civiles, foit crimincllbs, mê- 
me dans le coins de leurs vifites. 6. L’A rreft du Con- 
leil Privé par lequel il eft permis aux Archevefques & 

Evefques de deuituer leurs Officiers , encore qu'ils 
foient pourvûs pourrccompenfe de (ervicc , ou à titre 
onermx , fans qu’ils foient tenus de faire aucun rem- 
bourfement. 7. On cire bien quelques Arreftsjc ou 
produit quelques exemples pour la défenfe des Offi- 
ciaux contre les Evefques qui avoient voulu les defti- 
tner. Mais ces Arrefts font plus anciens que ceux que 
nous venons de rapporter : Oc fi on reroontoit un peu 
plus haut, on tronveroit que félon les termes du Droit 
les Officiaux n’cftantque Vicaires de l'Evefque, non 
plus que les grands Vicaires, ils font également defti- 
tuables- En effirt c’eft la pratique de toute l’Italie, où jatEetl. 
l’Official 9 c le grand Vicaire n’eft ordinairement MeJul. 
qu’une mefme perfonnb. Saint Charles joignit à fon Gief*** 
Vicairegcncral un Vicaire criimnel , Sc un Vicaire ci- 4 
vil ; pour les caufes criminelles 8c dvilcs. Il donnoit 
N iij 
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toutes ces charges gratuitement, il cntterenoit ceux 
qui en cftoient pourvus , comme fes domeftiques , 8c 
par de grands appointemcns , ils les empcfchoit de ven- 
dre ce qu'ils n’avoient pas acheté. 8 L'exception de 
Charles du Moulin mérite d’eftre remarquée: Que 
bien que le grand Vicaire & l'Official foient deftitua- 
bles au gré de l'Evefque , ils feroient neanmoins re- 
ceusen leur appel s'ils eftoient innecens, & que leur 
révocation (e ht pour une eaiife , ou dans une conjon- 
in dure infamante. Duces , F.pifcopt , ylbbates & finales 

CantdL me ! Quorum Domini pojfunt ad nutum revecane Officiales 
tif.rm* u- r r im pl lCt!(r rtvocant. Secue fi ex caufa infa- 

J * G munie. Qma tune pftejr appeUan cum hujufmodi pri- 
vât ie fitn non poffit , mfi ex c nu fit vers & probasa. 

V 1. On peut confirmer ce qui a cité dit du pou- 
voir des Evclques à rendre cux.mcfmes juftice dans 
c. Set pu- leuis Officialitez , par la Decretale de Boniface V III. 
:*rn» I. /• qui défend d’appcller de l’Official à l'Evefque , parce 
Stxo. q U c ce feroir appeller de luy à luy- mefme , puifque l’E- 

vclque 8c 1‘ Official n'ont qu'un mefme Tribunal. Non 
putamus illam coufuetudtnem quamrocumque rem pore de 
fatlo firvatam . tonfinam rut tom . quod ab Officiale 
Eptfcopi ad eundem Epifcopum valent appeUari. Ne ah 
tudern ad feipfum . Cum fit idem auditorium utriufque. 
appt liait o interpofita vtdeatur. On appelle de l’Evef- 
queauMetropolirain, parce que ce (ont deux Tribu- 
naux divers. Mais l'Official ne jugeant que comme 
Vicaire de l'Evefque 8c par (à commiflïon, ce n'cft 
qu’un mefme Tribunal ; dont on ne peut par confe- 
quent appeller qu'au Metropolirain. Or ce ne feroit 
pas un mefme Tribunal, u l'Evefque ne pouvoir ja- 
mais y juger en propre prrfonne. 

Vil. On peut inférer de ce qui a efté dit dans ce 
Chapitre 8c dans |es precedens , que ny les Archidia- 
cres , ny les Officiaux n’ont jamais efté parfaitement 
8c univerfcllement luges ordinaires par office, quoy 
qu’ils en ayent quelquefois porté la qualité & exerce 
les fondions. La rai fon eneft, que n'ayant efté d’a- 
bord pourvûs que d'une commiflïon , 8c non pas d’un 
• . titre d’office pour l’exercice de la jurifdidrion Epifco- 

palc, quoy que la longueur du temps leur ait donné 
occafion de fe flatter eux-mefmes , 8c d'impofer au pu- 
blic, ou que la coûrunic particulière de quelques en- 
droits les ait fait palier pour Ordinaires ; les Evefques 
ne les ont jamais laide jouir d'une pofleflion pacifique, 
ils ont fouvent jugé par eux- meGnes les caules impor- 
tances , ils fe font refcivc ce droit dans leurs Conciles, 
ils ont créé de nouveaux Officiers, ils ontoppofe les 
Officiaux aux Archidiacres , ils ont deftirué à leur 
gré leurs Officiaux propres , enfin ils en ont aflèz fait, 
pour fe maintenir dans la fupréme & immédiate auto- 
rité dans l'exercice de leur jurifdidrion. L’Archidiacre 
deScnsprctcndoitqucc’eftoitàluyàjuger toutes les 
premières inflances , avant qu'on puft recourir à l’Of- 
CDiUôo. ficial de l’Archevefque. Mais le Pape Honoré III. 
Dtoffit.Ar- rebuca une pretenfion fi peu fondée. Ad firent iBos 
dudiotont. pri M debere convenir* fub îpfi , quant coram Officiait 
Senonenfit Arcbicpifcopi , &c. Pcrpetuum ti filtntium 
importât U. 

VIII- Cette remarque a cflcnecellaire , pour nous 
laver d’ime apparente contradidtion , lors que nous 
avons fi fouvent faitpafler les Archidiacres , & après 
eux les Officiaux , tantoft pour Ordinaires en titre 
d’Office , 8c tantoft pour (impies Vicaires par une 
commiffion arbitraire, que l’Evefque peut ou limiter, 
ou révoquer à fon gré. Nous nous tommes conformez 
au Droit mefinc , aux Decrets , aux Canons , 8c aux 
Ordonnances qui ont parlé tantoft d’une façon 8c tan- 
toft d'un< autre , fans menfonge 8c (ans contrariété , 
parce que la choie eftoit en divers temps & en divers 


lieux diflètnblable à die- mefme : & quelques tentati- 
ves que les Archidiacres 8c les Officiaux ayent faites, 
pour fe rendre oi dînait es 8c irrevocables, quelque pof- 
feffion qu'ils ayent pû ou paru en avoir , ce n’ont efté 
que des tentatives heuteufes ou roalheureufes ; l’éta- 
bli (Tentent de leur office ordinaire n'a jamais efté par- 
fait ny confommé , les Evefques n'ayant jamais laide 
entièrement échaper de leur mains la puiflàncc de juger 
cux-mcfmcs immédiatement , 6c de révoquer leurs Vi- 
caires , quand ils le jugeroient jufte éSc-ucceflaire. Enfin 
quoy que dans le Droit les Archidiacres , à qiu les Of- 
nci-tux ont fuccedé dans la j urifdiâion cont en tieufe des 
caufes importantes , foient appeliez alfez fouvent Or- 
dinaires: on trouve neanmoins dans le mefinc Droit c. Anh- 
ce Decret mémorable d’Alexandre 1 1 1. qui leur ofte 
le pouvoir d’excommunier, fans ordre de i’Evefrjue. u 

Arcbidia'ono non videturde Ecdefiaflica inffiiutione 
licere , mfi autborùat Epifcoporum acceffirit , in ali - 
quoi fient entiam promulgare. 


CHAPITRE XXVII. 

Des Curez. De leur divine origine. De leur 
ancienne junfüidion. 

J. Lei Thrologiem dt Parit tiennent qui Ut Curez font de drett 
devin. Sentiment ($> parité t de Gif fou . 

i /. Cm fur u eltla fatuité dt 7Jw/tjit de Pari*. 

lit. Fondement de titre detfnnt dont Ut Etruuret. 

IV. Sentiment d'Almabm de A lajor. 

V. Sentiment de Petem Aarelm» , que i'erigim divine dit Cu- 
rez. tjl réunit à telle dt C Pptfafai. F rem mi nréet dt C denture. 

VI. Du pouvoir qu'a votent uutrifou Ut Cme? Xontonomunier, 
félon Ut TbeoUfient , les Det relaie i det Papot & Ut Cmalu. 

Vit. Explication et une Décrétait d'Alexandre lll. §l*and & 
ttmmint et pouvoir ifl échappé aux Curez. 

V lll. Comment Ut Cardinaux rom confervi. 

IX. Det Curez primtttft. 

X. De leur t drotit . 6* de Unr obligation à m'avoir que det Ti. 
coiret per futur !t. 

X I, De l'értiiton du neuveSn Caret . ri» du pouvoir det Evê- 
que i , pour leur faire avoir dit revenue futfijani. 

XII. Partage ne te farte det Paroeftt , ri» du quartier! , on dot 
fanuUet dam une mefme Vtio. 

I. T A dignité des Curez (cmble avoir efté portée 
.L/ jufqu’à fon comble par les Théologiens de Pa- 
ris , quand ils ont établ y cette doârinc , que le; Curez 
eft.uu les fucceilèurs des foixante 8c dix Difdplcs, 
compofoient un fécond ordre de Prélats , qui tenoient 
immédiatement de J £ s u s-C h il i s t l’autorité d'e- 
xercer les fondrions Hiérarchiques , de purifier par la 
corredrion, d’éclairer par la prédication, &deperfe- 
drionner par l'adminiftration des Sacremens. Qui eli- aerfen. Te. 
cuntur facctffertt fiptuaginta Quorum Difiipulorum > ufsg.in. 
& dicuntur Prêtait féconde ordints ; difuitatù , Vtl 
bonorù , quale t font Curait . quibw ex (ta tu & ordi- 
nano j are convenium tus abîme hiérarchie! , primant % 
efftntiaUttr, & immédiate à C briffe qui fient pur^are 
per carre flionem , iBuminart per doblnna A ri’ pradica- 
tionem . perficere per facramtmorum minifirationem . 

V oila les propres termes 8c la dodbiue de Gerfon , qui 
en découvre le fondement dans l'Evangile mefme, où 
il cft remarquable que quand J £ s u s-C h a i s t don- 
ne les Clefs 8c la fouveraine autoriré , ce n'eft pas aux 
Apoftres feuli, mais aux feptance Difciples qu'il adreL 
fe fa parole. En cflrt , les Peres ont reconnu que les 
feptantc Difciples cftoient aufii relevez de la qualité ? 

augufte d’Apoftres. Septuapnta & ipfi Apoffoli no- 
minatifunt. dit Origene. Saint Chryfoftomc en dit cknfeff. m 
autant ,€rant & alq Apoffoli.. ut fiptuaginta. t Conmth. 
II. Gerfon ajoûte au mefine endroit la dodt(incde ^ i 1. 
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la faculté mefme de Théologie de Paris, laquelle en 
140s. ccnfota quelques proportions fauftes & témé- 
raires d un Cordclier nommejejn Corel, & l’obligea 
de fou (crue à ces deux proportions l qui ell oient com- 
me le conttepoifon de celles qu’il a voit avancées: Do- 
mini Curas 1 funt in Ecctefia minores Prxlati , (J* Hie- 
• torcha ex primats* inflitutione Chrifli. y tribut Cornpt- 
tit ex flans }** pradicandi, jus confrffstnes audimat, 
fut fier ameuta EcclefsafitCa miniflrandt , jus frpultn . 
rat dandi . jus infuptr 'Décimas dr alia fur a Paroebia- 
iia recipiendi. Item fus pradicandi fr Ctteftfiandi Com - 
pet uns 'FralatU C7C«r4fw prinapaliter dr efientiali- 
rer : c5* mendie antibus de per acctdens , ex privilégié^ 
&c. A cette Cenfurcon peut joindre celle défait 1419. 
courre tin Jicubiu nommé Jean Sarrazin , qu’on obli- 
gea de foulcritc il ces Propofitions , Omises poteflates 
fnrifdUHenss Ecclefia . élit a P.tpali ptkeflate . funr ab 
spf» Chnflo , quantum ad inflituiiertem , dr collationna 
primariam : 4 Papa antim <5" ab Ecclefia quantum ad 
limitation cm ffi diffenfationem miniflcrialem. H u\uf- 
modt p ote liâtes funt de jure divin» . & immédiate in. 
fin ut* à Dta, F.xtextu Zvangelif d? do&rina Apoflohs- 
ram habetur exprefjt , Aj oflolù dr difeipulis À Chrtflo 
mifiis authoritattm jurifdiSionis futfle ctsllatam. ‘Dicere 
infrritrttm pr* ! *torttm potejia'tm jurifJicUenü , ftvt 
fins Epiflop* .ftvt fnt C tirait , tffe immédiate à Dto, 
Ev an o élit a & A po fie hc* confinât vtrirati. 

111 . C’eftoit donc la doéhirsc de la plus célébré 
Univetfité del'Egbfe , qitefcftar Sc l’autorité des Cu- 
rez eft d’jnftiturinn divine de que leur jim (diction eft 
émanée mimrdi.nemnu de J t s u *C hri it, qui don- 
na fans doute une million immédiate aux (optante Dif- 
ciples, qu’il avoit luy- mefme eboifis , auffi bien que 
les ApollrrS} & en les envoyant, il leur avoit auffi fait 
p ut Je fi» divine jurifdiéhoo. Or avant ces Décrets des 
Théologiens de Paris , & avant mclme la muffin ce de 
cette fl oti liante Univerfité, c’eftoit hdo&rinc con- 
fiance des Conciles & des Pères, que les Curez av oient 
fuccedc aux feptante difriplcs , comme les Evefqucs 
«voient remply la place des Apoftres. 

Gcrfon n’a pas oublié ccrtcraifon fondamentale , à 
laquelle il ajoute encore cclle-cy tirée delà mefme do- 
drine des Peres , que les Curez fucccdcnt aux Levites 
delà Synagogue, qui avaient suffi une origine toute 
Ttm.i fm divine- Status Curatcrum fuccedit fiatui feptuagtnta 
1)1. du or ton difcipulorum Chrtjli , y ho ad Itgtm novjm. df 

f. garants efl in antiyua lege ptr Levitas. Ac proinde 
Status Curaterum efl de inflitutione Chrifli dr Apojfo- 
lorutn ftorum , à principio fundationi* Ecclefia. Jedt- 
ray en partant ce que ce pieux Théologien en feigne au 
mefme endroit à la gloire des mcfmes Curez , qnec’eft 
vrayment un eflat de pcrfeéhon , 6c mefme d'une per- 
feftion abondance , puisqu’elle doit ie tépandre com- 
me une riche fourcclur tant d’ames. Statut Cnratorum 
tfi fiat hs perfecHonit, non tantum acquirendé, fid etiam 
exerce nd * , cum fibi c empesât tain obligatio , quam au- 
t borir as rtductndi animai ad Deum , ficundum hierar. 
chicot allas 3 sftri pur gare . illumtnare , perfeere n 0 mi- 
nant ur, . j\- - ; 

1 V. Aimait) te Major ont fuivy de bien piésGer- 
fon. Voky les termes du premier, qui voudroit que 
lc^ Curez , comme fucccfleurs des feptante Dilciplcs, 

qui furent convoquez au Conciledes Apoftres, fulTent 
aufïi appelle* au Concile general de fEglife, pour y 
Cerfrii. T», avoir voix confultive. Multundintm difcipulorum 
c. c. convecaverunt , Aüuum 6. ex yuo feyuitur , yuod non 
fohsm de fatn Epifcopomm . qui Apofolts [accédant > 
funt vo candi ad Cencitiam ad habendam voctm deli- 
berativam , fed etiam de fétu Carat oram , y ai [accé- 
dant difeipulis. Major s’explique plus prccifemcm en 


ces termes. Tant Epifcopi . yuam Carat i funt de jure Major, a 4. 
divitto , yHemadmodum Romams Pontife» i nec ali- 
yuit prorfas homo poteft illad jas , C illat pote faits 
tolltre do Eictcf* t ptMpjU*m fummam Pontifcatam i 
licet Tétras Paludanas , & /vannes de T arrecremata 
tentant oppoftum. Sed hoc tjuod ipfi itntnt , cenfait 
infido harefim Facultés noftra. Où le fçavant Petrus Tom.i.faj. 
Aurctms a fort bien retnaïqué que le point qui a efté 
jugé hérétique par la Faculté , efl de dite que l’on puiflè 
anéantir & abolir tout l’Epifcopat de l’Eglifc. 

V. Mais quanta l’inftitution divine dclTftat des 
Curez, le même Petrus Aurclius a excellemment expli- 
qué le jufte tempérament que nous pouvons prendre 
dans une queftion suffi délicate , & qui interefle fi fort 
les Evefqucs mefme, pour confervcr les femimens ref- 
peâucux que nous devons svoir pour ces deux Ordres 
tout divins ,& pour ladoûrmedela plus edebre Facul- 
té del’Eglifê.Car ce fija vant Théologien faifantf Apo- 
logie d’une Cenfure des Théologiens de Paris fur ccs 
mêmes matières, après avoir dit qucc’eft une dodrinc 
tres'probablt dédire , que les Curez font d’inftitucion 
divine t Si parochorum manas divin a infitatienis f/?, Pstrm Au*, 
yaod certt probabiliffîmstm ef > dre. Il dit qu’au moins il Tcm ' l 
faut recoimoiftre,quefétatdesCurezeftd’nneinftitu- 
lion & d’une origine divine , entant qu’il eft renfermé 
dans l’Epi fcopjt, comme dans la fourcc & la plénitude 
du Sacerdoce , de laquelle l'Eftat des Curez eft comme 
un ruiflèan émané d'une fontaine , qui coule 6c quifè 
répand toujours fans aucune diminution. Dcmêmcque 
le divin Efprit fut communiqué aux foixante & dht 
Coadjuteurs que Dieu donna a Moïie , fans que Moi* 
fc perdit rien de ia plénitude. Or comme la fource 6c 
les ru i fléaux font d’une mefme nature, ainfi l'autorité 
& la jnrifdidiondes Evefques & des Curez eftla mef- 
me , & eft toute divine , parce que c’eft 1 a mefme que 
celle du Fils de Dieu. Parochorum offeium f minas in - 
ftitutienis divin a feorfam infe efl , ai efl in Epifcopo -, 
y us a in Epifcopo incFufum a Chriflo tfl , ut in fonte ac 
plenitadine Eccleflaflic a & Hiérarchie a poteffatis , 

Cujas Tarochiélis pot efl as efl dteidua pars , ab Epif- 
copo in Parochum , ut 4 fonte in rivam tr ans fu fa , fine 
detrimento tamen aui imminatione t to modo y ho ref 
jpirit unies transfunduntur (jr communicant ur , ut i Sep * 
tuaginta fenioribas Ad oyfis fliriiu imbatis , Ulibata 
Ai oy fis plenitadine , facile imelliguur , d?c. De pot e- 
flate jarifdillionis agi mu s , cre. Ai tniflrorum pot eft as 
fie ab Epifcopo fluent , divina efl , non humana infli- 
tutionis , quia eadem rivi efl , qui fbmis natara , fx- 
dem vit eau f* principalit & infiniment ! , eadem tnt- 
niflrorum regiorum & Régit poteîlas , qua comparait* 

<ji f.rtâi Tb ome. 

Ce n’eftpasfâns raifon que ce Théologien appuyé , 
une dodrine fi avantageufeàl’eftat des Curez fur l’au- 
torité de faim Thomas , qui les regarde comme le fé- 
cond ordredes Princes de l’Eglifc , de Comme remplif- 
fant la place des Septante difciplrr , à quijrsus- 
C h * 1 s t mefme communiqua la Miffion 6c UJurif- 
diûion, dont il honoroit les Apoftres. Ideo bteptixjt- s 
re pern net ad minorts Principes Ecclefi*, ta efl ad ^ ^ 
Presbytères, qui tenent locum Septuagintadstorum dif- ». 

cipaloram Chrifhi ter dicit Glo fia Laça 10. f. ils .art. 

L’autre comparaifon des foixante 6c douze Vieillars, 4. 
qui receurent une portion de l’efprit 6c du pouvoir ce- 
Icfte deMoïfc, peut avoir efté empruntée du fçavanc 
Fulbert Evcfque de Chartres f dontvotcy 1 rs paroles. 

Moyfn d*x popult fcctsndis adjatonbas feptuaginté fidbs't. 
virte de eodem populo fuflentabatur , per quoi forma »• 
Presbytenram exprimât ur. qui mtnc in Ecclefùt novif- 
fima Pontificale anus tn fe fufeipientet , rt gênât* popu- 
lit invigilant. Porto fument de êftrttu Moyfit illis 
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fepruaginta Senior ibiu dédit , per quos populum fibi 
conmiffum per quadragwta armas jmdtcavit . qnta dux 
nofter Dominas le fur Chrtflus difctpulu moi ad pré- 
dication» affiemm mtffurm erat in mundum , jpinta- 
hum dona chartfmatum tnfudu. Ce pieux Prélat 
ajoute excellemment , que félon la coutume de Ton 
Eglifc Sc de plusieurs autres Eglifcs voifines , l’Evcque 
donnoit à tous ceux qu’il ordonnoit Prêtres une hoftie 
confacrée, afin qu'ils en conlumaflcnt une portion 
chaque jour, durant les quarante jours qui fuivoîent 
leur ordination , pour leur marquer par cette Commu- 
nion du corps dej esus-Ckhistu communicarion 
de 1'efprit divin du mefme Fils de Dieu , dont il les 
avoir rendus participant. Cibttm Dominicum Pontifex 
rtovts Ecclefia cultertbus dtftnbuit , quos fut p a floral» 
Ctcra P'tcanos ad; ni ores ad erudtendam plebem fibi 10 m- 
mijfam confluait , &c. 

VI. Je pallê au pouvoir d'excommunier , qui eft 
une des plus évidentes preuves de la jurifdi&ion , dont 
les Curez ont joüy durant pluficurs ficelés. Saint Tho- 
mas rcconnoît luy- mefme que les Curez avoient enco- 
re ce pouvoir en certain cas , non feulement par une 
commirtîon particulière des Evefques , mais par leur 
autorité ordinaire j 6c qu'il y a des Théologiens qui 
le |pur accordoient encore fans reflri&ion. Soli Epifi 
copi propria autboritate , & majores Pralati , fecundnm 
commun torrm optmonem . pojfunt excomtnuntcare. Sed 
Prtsbytcn Parochtalts ntnmfi ex comtntffione eu facta, 
vel in certte cafibus , fient in furto . & rapina . & bu. 
jnfmodi > in qutbus eft eu à jure concejfum . quod ex- 
communs car e poftint. Ah j autem dtxerunt , quod et sam 
Sacerdotes Pxrocbiales pojfunt ex commun icare. Sed pra~ 
dtfla opimo eft rattonsibsUor, 

Si nous reprenons la chofc de plus haut , nous trou- 
verons une bien plus grande étendue de pouvoir dans 
les Curez pour frapper de l'excommunication, non 
feulement les laïques , mais auffi les Clercs de leur dé- 
pendance. Le Pape Alexandre III. manda à l’Evêque 
de Florence de faire rcfpe&er les excommunications 
6c les interdits de fes Curez , quand la caufc en eftoit 
jufte 6c canonique. Mandamus , quatemts fi quando 
piebanus fanîli Pétri in Clericos vel Latcos Parcrcianoj 
[nos interdtili , vel excommunication u fient en tiam ra- 
tionab i/ster tulerir . tpfam fanas irtvtolabsluer obfer- 
vari » & eam fine congru* fiaufalhont . & abfque eptfi 
dem Ptcbani confiât ntt a non relaxes. Cet Evefque 
avoir apparemment quelque répugnance à foutenir ces 
cenfurcs fulminées par fes Curez. Le Pape ne fait pas 
un nouveau droit , mais il confirme celny qui avoit 
cours i 6c il maintient le pouvoir des Curez. 

Le Pape Honoré III. oblige les Preftres & tous les 
Clercs des Chapelles qui relèvent d'une Paroirte , de 
deferet refpe&ueufetnent aux fer.tcnces d’excommu- 
nication, d’interdit 6c dcfufpenfion, que le Curé ou 
Preftre Cardinal de la Paroirte pourra lancer fur eux , 
ou fur leurs Eghfes. Corretiionem ipfius Cardinal » ré- 
cipient es bumthter. & excommunication» . interdtili. 
vel fujpenfionu fient mitas , quas tulertt in e os . & Ec- 
clefias corundcm , inviolabihter obfervantes. 

Ces Décrétales font cncoie partie du Droit cano. 
nique nouveau. Le Concile de Limoges en 10 ; 1 . avoit 
reconnu le mefme pouvoir des Curez , mais il avoit 
referré leurs excommunications aux crimes occultes, 
refervant ceux qui font publics aux Evefques. Ce qui 
eftoit ne permettre aux Curez que la jurifdiûion inté- 
rieure du tribunal de la Pénitence. Presbyteri de igné- 
tu confis. Epifcopt de net» excommunie are eft. C'cft 
juftement ce que Ratherius Evefque de Verone man- 
doit à fes Curez dans fa lettre Synodale, De occultie 
peccatu peenitentiam vos dore pofft fie note ; de public» 
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ad nos referendum agnofeite. C’eftoit en effet U prati- 
que confiante de l’Eglilc depuis plufieurs fiecles , que 
le droit d’impofer les pénitences publiques eftoit refer- 
vé aux Evefques. 

Il y a donc fujet de s’étonner comment ce pouvoir 
d’excommunier , ce qui ne fe peur que pour des aimes 
publics , eftoit enfin tombé entre les mains des Curez. * 

Car ils en joüifToient dans la France mefme comme il 
paroift par une lettre du Pape Alexandre 1 1 1. qui fut 
écrite à l'octafion d’une excommunication téméraire- 
ment lancée par le Curé du Fauxbourg de Reims , fur 
des Ecoliers qui s’eftoient donnez une fainte liberté de 
^prendre fes divertirtémens Icandaleux. Le Pape lotte 
1 Àrchcvefqtie d’avoir relâihc cette excommunication 
comme porcée contre toutes les règles , 6c abfolument 
infoutenable. Abfque confiientia Rcmenfis Arcbiepifi T»m. 
copi & Official mm fiuorum . tn tpfbs . non citât os . nec *’ *' 

confeffos excommunication» fient en tisam promulgavu . 
quam idem Arcbttpifcopus fecit. prout début t , reU- 
xari. 

Comme ceux qui favorifoientla jurifdiâion des Cu- 
rez ne manqnoient pas de preuves , auffi ceux qui la 
leurdifputoient , ouquilabornoicnrdans les limites , 
que nous avons remarquées avec feint Thomas , fou- 
tenoient leur fentiment par des autoritez 6c des raifons 
qui n’eftoient pas de moindre poids. Le Concile de 
Tours en 11)9. défendit aux Preftres des Paroirtes 
d’ufer du glaive de l’excommunication , fi ce n’efloit 
par la délégation du Prdat : Interdicimus univerfis 
Presbyter u Ecclefiarum parechtahnm . ut pro jure fuo 
vel Ecclefia fua in ftiritali . Parocbianos fines aut bon- C- *' 
taie propria ex commun icare pra fumant. Qytod fi fece- 
hnt, ficntentiam dectrmmus effit nulLem. comme ce 
Canon ne regarde que les Preftres qui font comme les 
aides 6c les cooperateurs des Curez dans une mefme 
Paroiilè, le fui vaut regarde les Curez mefmes en per- 
fonne. Quod Reiïores . feu Curatt Parocbialium Eccle- 
fiantm . Parocbianos fines autboritate propna excom - Ct *’ *' 
mumeare non pojfunt pro jure fuo. U faut neanmoins 
avoüer qu’on peut dire avec toute la vray-femblan- 
ce poflîble , que ces Canons défendent feulement 
aux Curez 6c aux Preftres de ParoilTe d'excommu- 
nier leurs Paroifüens pour leurs propres interefts i 
pro jure fuo . vel Ecclefia fua in fpsritah. Il eftoit à 
craindre que la pafïion & l'interelt ne fe couvrirtent de 
l'apparence tromptufe du zele. On infereroit donc 
plûtoftdclà , que hors decetteconjon&uredclicateils 
pou voient de leur propre autorité décerner des excom- 
munications. Mais fi ce pouvoir eft donné au Curé, 
l'accordera» t- on aufïï aux autres Preftres , ou Chape- 
lains , qui travaillent fous fes ordres dans fa Cure } 

C’eft pourtant d’eux que parle le premier de ces Ca- 
nons. LeSynodedeNifmescn 1 x8 4.. fuppofe que les 
Curez , 6c tous les Preftres mefmes de fà Paroirte peu- 
vent interdire les Paroirtîens de l’entrée de l’Eglifê, 
fans la permirtïon particulière de l'Evcfquc. Qjiia di- 
XI mus . quod Sacerdotes & ReÜores Ecclefiarum pojfunt 
proftrre ficntentiam interdtili . attendant . quod fivt 
mandato noftro . five autboritate propria fentenham tn- 
rerdilh proferre voluerint . tpfam in feriptie proférant 
in hune modum ; cum ego Retlor vel CapcUanus talie 
Ecclefia . &c. Le Synode d’Excefter en 1*87. permit Corne. Augt. 
aux Curez 6c à tous leurs Vicaires ou Coadjuteurs, T *' "•Mi- 
non feulement d’interdire, mais aulïi d’excommunier * 4 * 
tous ceux qui retenoient ou les dixmes , ou les offran- 
des , ou les autres droits , dont il eftoit notoire que 
l’Eglife eftoit dans tme légitimé porteflïon. Licebie 
Ecclefiarum Reüoribus . fi cari» & Parochiamm Ca- 
pellanu.pn monuan», deamu . oblattonibtu, & in- 
flauro Ecclefia . & ali» juribu* Ecclefia fua injuftè 

de t tnt » . 
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nabilem confinetndintmvefiraEcdlfi A obedientiam pro- 
mittert nu/Jattnus contradtcant ,&c.C,es lettres font foi 
que ce n'eftoient pas feulement les Preftres inferieurs 
de b mefme Paroilfe, mais auffi ceux do Clu pellcs 
qui en relevoicnt , qui dévoient faire cette profeffion 
d'obeillance à leur Archipreftre. A moins de cela il 
pouvoit prononcer contre eux une fentencc canon i- 
que. Aiuiî ces Aichipreftrcs cxcrqoicnt une jurifdi- 
âion contentieufe. Si vtfiris montttt faptr hoc obedirt 
contempfieht , fient enriam y nam in ipjfhm & prafatatn 
Ecrie fi nm de Pineajnfiesnleritis . ntt anthare Deo ra- 
tant habtbimns. Le Pape Honoré III. trouvant que 
cette fentencc de fon predecefleur avoit efté mal obser- 
vée, ordonna de nouveau, que les Preftres 8c les Clercs 
des Chapelles qui relevoient du Preftre Cardinal de 
faint Laurent, luy rendroient obeïifance,& pourroient 
eftre par liiy fournis aux peines canoniques de l’inter- 
dit, delà (ufpenfion 6c de l’excommunication. Ma- c - Mufti*, 
nnalem obedientiam , reverentiam (fi honorificemiaik 
omnim exhibe AHt , & correction em tpfiat humilier re- ,Mtt ° * 
cipientes , excommunient ion il , inserditli , vtl fiusfcn- 
tion des Penitens eft mife en mefme rang que la confie- fionis fiententiat . quoi talent in eat , (fi E édifiât 10 - 
crationdcs Autels, & des Vierges 6c l’ordination des rundem , inviolabiliter obfierv antes. Ce Pape ferefier- 
Clcrcs. C’eft à dire entre les fondions , qui font pro- ve la fulmination de ces cenfiures, quand lEglifc de 
près 6c paniculieres aux Evcfques. bint Laurent fera vacante. 

Iln’eft pas hors d’apparence , que lors que les Ar- Voila fins dpure des Curez qui exercent une jurifdi- 
chidiacres , les Doyens Ruraux & tant d’autres Pre- ûion contentieufe. On pourroit parler la mefme cho- 
lats inferieurs fie donnèrent une jurifdidion ordinaire, fede ceux dont parle Boniface V 1 1 1. 8c qui avoient 
n’en ayant eu auparavant que par des délégations ex- plufieurs Chapelains fous leurpuiflance. Nifi ttdetn c. statut 
traordinaires , 6c qu’ils créèrent des Officiaux dans la E édifié fmnnt plebemt , fuk fe Capeline habitue;, in ium la [ne. 
ville & à b campagne ; il n'eftpas, dis je, horsd'ap- quibus infiituantur Cltrici perpetni , niquiantes ab Sode- 

parence, quclesCfurex prirent en mefine temps lamé- ipfit abfiqne ration abiti confia amoveri. Comme ces M, ‘ 
me liberté, fe fondant ou fur b négligence, ou fur le Chapelains n'eftoient pas amovibles au grc du Curé 
confentement tacite des Evcfques. En eflèt , fi le filcii- primitif, il pouvoir apparemment leur faire leur procès, 
ce 6c la tolérance des Evefques donna lieu vers l’an mil- VIII. Mais Je reviens aux Preftres Cardinaux de 

le k b création de tant d’Officiaux-de chaque A rchidia- Rome, qui n’eftant que les Cure* primitifs des T itres, 
cre, 8c des Doyens Ruraux , pourquoy ne croirons- ou des Paroiflcs , font en pofTeflton delà jurifdj&ion • 

nous pas que les Curez prirent auffi quelque part à ce Epifcopale , dans leurs Titres 6c dansies Chapelles qui 
démembrement de b jurifdiûion Epifcopale? Audi en dépendent. Ce Droit eft fondé fur le Chapitre Hit Fagam. m 
en même temps que les Evêques oppoferent leurs O fli- dont noos venons de parler. La Congrégation du £.1 par. h» 

evaux & leurs grands Vicaires à cettelicemietifemulti- Concile la confirmé. Sixte V. en 1587 . donna 1a me- Dttret P*t- 
plication de Prélats fubaherne$,& de leurs Officiaux, mejurifÜiûion comme Epifcopale aux Diacres Cardi- *° 4 ‘ 

6c par ce moyen firent rentrer tous les ruifteaux dans la naux*, 8c par confequent le pouvoir de vifiter , d’inter- 
fourcc primitive de b j ur ifdidion ; en mefme temps les dire 8c d’excommunier. 

Curez virent difparoiftre leur jurifdiékion contcntieu- L’origine de ce Droit ne vient pas precifement du 
fe , dont il refta peu de veftiges après l’an mille trois Cardinalat , mais de b qualité de Curé & de Curé nsi - 

cents. mit if, dominant k plufieurs Preftres 6c à plufieurs Cha- 

C’cut cfté une défaite bien plus apparente de dire pelles. La communication de ce Droit aux Diacres, 

2 ue le Curé , dont il eft parlé dans ce Chapitre Cnm ab pourrdfc bien venir du Cardinalat , dont on a voulu 
cclefiarnm , n’eftoit pas un fimple Curé , mais un Ar- rendre les avantages communs à tous les membres du 
chioreftre ayant plufieurs Preftres fous b conduite, & facré College. Mais il fepourroit faire que ce feroit 
c’en pour cela qu’il eft appelle plebanns. Ce font de auffi un refte de l’ancienne juriftliûion des Diacres, ou 
ceux qu’on appclloit Preftres Cardinaux .comme cftant des Archidiacres. A in fi le fingulier avantage des Car- 
Curez en chef , 8c prefidents à une Communauté de dinauxauroitefté , de s’eftre confèrvez dans b poflefi- 
Preftres & d’Ecdefiaftiques , fur qui ils exerçoient un fiondeb jurifdiûion , dont les Curez ont joüy durant 
petit empire , & de qui ils recevoient un ferment , ou quelques fieeles, & donc les autres Curez ont cfté enfin 
une promette d’obei fiance. Arnald de Breflc avoir dépouillez. Que fi cerrejuiifÜiâion eft appellce par les 
porte jufques dans Rome l’efprit contagieux du fehif- Canoniftes Epifcopale, ou comme Epifcopale , c’eft 
me, &y avoit faictevoltcr tous ces Preftres contre parce qu’ayant efte éteinte dam tous les autres Curez 
leur Archipreftre. Le Pape Eugene III. écrivit au de l’Eglife , 6c ne brillant prefque plus que dans les 
Clergé de Rome , 6c à l'Archiptcftre de faint Marc , Evefques , on s’eft perfuade qu’elle avoit eftéaccordée 
pour (établir l’unité dans toutes ces Eglifes particulie- aux Cardinaux , comme une participation de l’Epifco. 
res , 8c pour obliger ces Chapelains de faire nrofelTion pat. On ne peut auffi nier que toute junfdiûion ne foie 
d’obcïfiàncc à leur Preftre Cardinal , félon l’ancsenne ou Epifcopale , ou commeEpifcopale , puifque la four- 
coürume. Hec effeett bernant generit immuns perjfr- ce & la plenitudedela jurifdiébion eft dans l’Epifcopar, 

»nldnm fchifmAïicnm ijnafi per mtmbrnm preprinm,nt 8c c’eft de cette fontaine que les anciens Curez em- 

(j aidant Capedani uni totem Ecdefie divtdentts, C*r~ prunterent la jurifdié^ion , dont il n’cft demeuré que 
dinalibai anjae jfrcbiprefbyteris fait obediemiam & ceSreftes mémorables dans l’Fg'ifedc Rome. 
rrverentÎAm promittere & exhibere débitant coniradi- I X . Nous avons parlé ailleurs des Curez primitifs. 
canti&c. M andamus nt feeundam Anti^aam & rôtie- Outre ceux qui ont cfté les plus ordinaires dans les 
IV. Partie. O 


détint ie . in quorum pojftffune notoriam r fi final E édi- 
fiai extitijje , perjemetipfios , tritia tamen menitiene pra- 
imffia, nominatirn fufptndere excommunie are au ta- 

rons y eam in hoc cafu non injnriam fiaam , nee fibi dé- 
bit um , fie d E édifia fia a potins profitant vidtamnr . 

' VII Les Canoniftes nouveaux onr jugé que le Cu- 
• ré dont parle le Pape Alexandre 111. dans le Chapitre 
Cum ab Ecclefiarum , cy-deffus rapporté , n’avoit Ju- 
rifdiôion contentieufe , que parce que le privilège ou 
b coût ume la luy avoit acquife. Mais il y a un Julie fu- 
jet defê défier que cene foit une défaite fans fonde- 
ment & fans preuve. Il y a bien plus de finccrire à 
avoüer franchement que les Curez ont efté durant un 
temps confidetablc en pofTeffion de b jurifdiftion con- 
tei)tieufc , & qu’enfin elle leur eft éch ipée , ce qui n’a 
bit que les réduire au premier eftat , où ils «voient efté 
dans les premiers ficclcs. Car nous avons fait voir dans 
les Parties precedentes , que l'adminidration delà pé- 
nitence publique, 8c de la jurifdiûion externe cftoit 
tellement refervée aux Evefques, que dans tous les Ca- 
nons & dans tous les Decrets anciens , la reconcilia- 
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Chapitres & dans les Monafteres , anfqoels les Cures 
furent Couvent données pour leur dotation , ou pour 
augmentation de dot -, le Pape Alexandre 1 1 1 . nous 
en fait remarquer une autre efpccc bien plus naturelle 
dans la Decretalc Ad audteniiam. De adificAndis Ec. 
e lefiis . C’eft lors qu’une Cure eft trop étendue 6 c les 
écarts trop éloignez de l’Eglile Paroifliale. L Evefque 
peut y faire baùir une fécondé Eghfe , 6 c y mettre un 
Curé qui fera prefenté par l’ancien Curé > Ad praftn- 
t Alienem Refont Eccleji a maioris ; avec l'agrément des 
Fondateurs , Cum canenice Fundateris ajfenfu, L’E- 
vcfque a (ligne* a une portion des fonds au nouveau Cu- 
ré : Obvcntiones Ecclefiafticai percepturum: il referve- 
ra les droits honorifiques à l'ancien Curé : P revident 
tatnen . nt competent in en hener pre fACuitAte leci Ec- 
cltfu metrici Jervttur. Enfin, quelque refift.wce que 
fafle l’ancien Curé , préférant les interefts à ceux de 
l’Fglifc, l’Evefque p'aflera outre. T u nihieminus /aciac 
idem eput ad perfetlionem de du et. Les Chapitres foi- 
vansdes Vicaires , regardent auflîles Curez primitifs. 

X. Mais il ne faut pas obmettre la Déclaration du 
Roy LoUis XI II. en 1615». Article XII. qui porte» 
Mtme'mi qu des Caret y ni fent a prefent unies aux Abbayes, 

dm Clergé. Triturez, , Eglifti Cathédrales eu C eüegial et , firent 
Tem.i fag. derefuAVAUt tenues Apure, &k titre de Vicaire per- 
t ® 1 * petuel t fans yuk t‘ Avenir leflites Egtifis puijpnt pré- 
test dre fur icellet Curet Autre 1 droits yu’haneraires. La 
Déclaration du Roy Loüis XIV.cn 16 59. Article 
XXIX. porte , que les Arcbevefyues & tvrfyues ar- 
denntront dux Abbez , Prieurs , Chdpifrej & dutret 
Ecclefiaftiyuts , yui jou.Jpnt des dreitt de s Curez, pri- 
mitifs , es Pureiffet yui t ent dejfervies pur Curez amc- 
btlrs , de leur nommer dans andin temps des P rt ft 'es 
de Ia yudliii reyuife , peur ejlrt pur eu r infiituez Vi- 
tdiret perpétuels : Ces Ordonnances font entièrement 
conformes à la Dccrctaleque nous venons de rappor- 
ter, & elles furent faites à la demande du Clergé. Les 
Affemblees du Clergé en 16 x 5 . 1 6 j j . & 1 64. j . s’ex- 
. pliquetent fur ces droits honoraires des Curez primi- 
tifs , aufquels clics défendirent d’exercer aucune fon- 
ékion Curiale, de prefeher , confejfer f adminiftrer 1 er 
Sdcrement , & publier des bans j s’ils n’eftoient ap- 
prouvez par le Diocefain: Si premièrement ils n'ont eftt 
pour cet effet Approuvez pur iEvefyne , ou pur [on 
Or und Vicaire. 

s*jf. »i. r. X 1 . Le Concile de Trente fe conformant à la De- 
T- cretale Ad Audientiatn d’Alexandre 1 1 1 . a confirmé 
s^ÿ. 14. *. aux E ve (q UCS | e p OU voir d’ériger de nouvelles Cures, 
où ils les jugeront ncceflaires , mcfmc (ans le <%nfen- 
tement des anciens Curez ; 6 c de leur afligner du reve- 
nu ; foit en partageant le revenu ancien , foit en obli- 
geant les Patoifliens de contribuer , foir en unifiant 
d’autres Cures , ou d'autres Bénéfices. Le Pape Cele- 
ftin III. dans le Chapitre Sicut. De txeefftbut Prala. 
torum , dit excellemment que comme l’union des Evê- 
chezcft rcfcrvccanPape, aufli l'union des Cures eft 
dudroitdesEvefqurs. Sicut unire Epifcopdtus » dtyue 
pottfldti fubjicere dliend a 4 fummum l'ami fieem perti- 
nere digne feitur j ira Epifcepi eft Eccltfidrum fu* Die r- 
cefisumo & fubjeüie earundem. L’article 1 6. de l’Or- 
donnance d’Orléans , les 11. 6 c 1$. de celle de Blois, 
& le 17.de celle de Melun amorifcrcnt ce pouvoir des 
Evefques. Le 18. de celle de l'an 1606. 6c le 1 i.de 
celle de 1619. confirmèrent le mefme droit , fans ex- 
cepter les Bénéfices Réguliers , pourvû que ce nef bf- 
fent pas les Offices Clauftraux. 

. X H. Le mefme Concile de Trente a ordonné que 
dans les Villes & les lieux où il n*y avoit point de Pa- 
roiflcs , l’F vefque y en établira t 6c dans les lieux où il 
y eu a pluficurs , mais fans aucun partage , en forte que 


tous les Curez peuvent indifféremment adminiftrer les 
Sacremcns à cous ceux qui les demandent ; l’Evefque 
fera les partages , 6c afligner a à chaque Curé fa por- 
tion du troupeau , auquel fcul il pourra licitement ad- 
miniftrer les Sacremcns. Mandat fanlld Synodus E - * /. 14. H 
pifeopu » pre tusiori animamm eis commifftrum falute, 1 i- 
ut diftintlo populo in ce ri su diftinUafyue Parehiao , u- 
nicuiyue fuum perpetuum pecutiaremyue P arec hum Ali- 
gnent , yui eus cognofcerc valent , & k yuo folo licui 
fdcrdmentd fufdpiant : dut alio utiliori modo , prout 
leci yudlitdt exegehr , provideant. La Congiegation B 'tWs d* 
du Concile déclara à l'Evelque d'Aquila en Italie en 
l’an 1 578. que ce Decret du Concile n’apportoit au- f * T *’ f * 
cun changement à la police de fa Ville, où les Cures 
n'eftoient pas partagées par mes & par quartiers ,n\^is 
par familles ; parce qu’il iuffit que chaque famille ait 
Ion propre Pafteuc. 


CHAPITRE XXIX. 

Des Vicaires perperuds, ou amovibles. 

J. CtUufitn ddHfirtmft d * ttux qui djent un» Cun e» tint, 
frttttitnt ld yietun» U'mrtt mure 

J I. Lu CtanUi f Angleterre dtllartx. lentrt ici dbu/. 

Jll. la Fifdirts Myix. i Urtpdune. 

1 F. La Evtfyuei & Us Curmmrtmustt. Rtligreufo tttuitnt du 
yitdirti dans Ici Purufft! mut k lun m*»ft. 

V. L’ dkm dti V itatrti amrvikUi aveu Ututnltatut, a» il tjt 
dijfi tondamnt f4t plnfumt Contiln , fur tant far tout d A\%- 
gnan , dan U votfinag* tfiut fin* fujn À tt drfardn. 

y I. Rcfioetam tmfartdurti fur ces Caaanr. 

VU, L'Allemagne m’e/Uit fat txtmftt d * tu abat. 

V Ul. Autres esprits di yicatrrs. 

I X. L’ amovibilité du Cuns provenue d * et que Us Commu- 
nautez EidtftafUquu t» avait nf uft comme dot O 'ffiitt tlamfUatuc, 
qui dtvount •ht amavib'a. 

X. Le C tuait de Traitt veut ont let Vttdirts fmuet ferpttmb. 

X l Ld Congrégation du Ctncilo U demande amfi. 

X II. Les Ordonnances do mat Rote U veulent au fi. 

I. T A cupidité infatiable d’entafler des Bénéfices 
JL t les uns fur les autres , fuggera deux artificieux 
déguilemens , pour éluder la vigueur dt s Canons con- 
tre un abus fi déplorable. Le premier fut de fe faire 
donner le Vicariat d’un Bénéfice en ayant de ja un autre, 
avec la mefme charge dames. Les titres de ces deux 
Bénéfices eftoirnt incompatibles ; mais on pretendoie 
qu’il n’y avoit nulle incompatibilité entre le titre de 
l'un 6c le Vicariat de l'autre. Le fécond artifice fut de 
prendre à ferme le fécond Bénéfice, avec charge d’en 
payer une penfion fort médiocre au Titulaire. Nous 
développerons dans ce Chapitre 6 c le fui vant tous le® 
détours de cette artificicufe collufion , 6 c les falutairet 
remedes que la vigilance infatigable des Pafteurs y ap- 
porta. 

1 1 , Le Condle de Londres en u$7. ordonna qu’on 
ne pourvoit admettre de Vicaire qui ne fufl Prertre, 
ou qui eftant déjà Diacre , ne puft eftre ordonné Prê- 
tre aux premiers Quatre temps ; qui ne renonçait à 
tous les autres Bénéfices qui a voient charge d’ames , 6c 
enfin qui ne promit de faire une refidcnce continuelle 
dans l'Eglifè, dont on le faifoit Vicaire. Qui renun-Cdn. u. 
Ci Ans Bénéficia d/tu. fi yud hdbet , Ckretm ammarum 
habentid . jitrer rtfidentiam tbi fdeere . ac edm fdeuet 
cent inné corperdltm. C’eftoit faire un Vicaire perpé- 
tuel 6c titulaire , l’obligeant à une perpétuelle refiden- 
ce , & à ne poffejler aucun autre Bénéfice qui fuft char- 
gé de la conduite des âmes. Or les Prélats ne dtffimu- 
lerent pas dans ce mefme Canon les raifons qui les por- 
toienr à toutes ces précautions. C’eft que les Cure* 
d’une Paroiffe en prenoient encore une autre fous 1 « 
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caircs pour les Eglifcs qu'ils ont , Etcltfiis quat babent 
in proprios ufiu, & de leur affigner des revenus fufli- 
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ir de Vicaire, n’en fàiCwt qu'une fort peti- 
eluy qvii porroit le nom de Curé. Sic tht - 
quo fape , ajftgnato aluni , notai ne per- 
. firnulate dabatur altj Eccltfia . JUb 
ï caria , qui timens al ta bénéficia perdent 
recipere ut perfina. 

d'un Bénéfice eft donc edny quieft iey 
a . 6c par ce nom eft diftingué du Vicai- 
, non rendant le Vicariat perpétuel, 5 c le 
ilrment incompatible avec d'autres Cures, 
quelque façon un Bénéfice en titre. Enfin 
ce Canon ordonne quequant à ceux qui ont efté faits 
Vicaires par le pa (Té avant que d’eftre Preftres, ils le 
feront dans l'année fous peine de ptivation, Infra an- 
mtm ardtncntttr. La raifon eft , que le nom mcfme de 
Vicaire les avertir de leur obligation à fervir le Cure 
6 c fooEglife, cum Vtcarx) tentant ur perforas O" Eccle - 
fin defirvire. Toutes ccs refolutions font parfaite- 
ment conforme' aux décidons du Pape Alexandre III. 
dans le titrent Officio Picary. qui font toutes adreffees 
aux Prélats d'Angleterre. Car ce Pape privede la Vi- 
cairie celuy qui a obtenu une Cure : ne permet pas à 
une mefme perfonne d’avoir plufieurs Vicairies -, dé- 
claré que fi un Curé a pris un Vicaire 3 c luy a aflîgné 
une portion congrue de l'avis de l'Evcfque , ccluy qui 
luy fuccedc dans la Cure , ne peut ny éloigner le Vicai- 
re, ny diminuer la penfion. 

III. Ce mcfme Concile condamne encore d'autres 
abus, qui n’eftoientpas moins dommageables à l'E- 
glife. Ccluy qui eftoit obligé de fedefaire d'une Cure, 
parce qu'il en avoir uneyitre , en refignoit le titre , 6c 
s’en faifoit donner le Vicariat. Ce qui n'cfl oit qu'une 
illufion trompeufe. Cedit quû atiquando ptrfin.it mi , 
& ab infiituto inibi rteipit poflmodum Vuanam. Quoi 
fitri non prafumitmf fine fraude. On don noir une mef- 
me Cure à plufieurs pcrfbnncs cnfrmblc fous cet appa- 
rent prétexte , qu'il y avoir plufieurs Patrons. Ce qui 
faifoit une multitude monftrucufe de telles en un fcul 
corps. Nom uni tantum datur Eccltfia . fid pluribui . 
prxtextu plurium Patronorum ; ut fint plura capita in 
codent corpore . quafi monfbrum. I.cs Curez prenoient 
des V icaires pour un temps , 6c fe donnoient cependant 
la damnable liberté de 11e point refider, de ne s’enga- 
ger point dans la Preftrife , 3c de ne porter pas memie 
l'h tbit de la Clericatnre. Eccltfia fiepe manet , dum ntc 
perfina in ta, ntc faliem Pi cari tu trrtcniimr prrpctuus, 
fed aliquit forte fimptex Sactrdot , qui ntc jus habet , 
nec ctiam juru imaginer» in codent. Et fi moram for- 
fi ram ibi t rabat . non efi Sacerdot , nec habita Clertcu* 
fed miles. Ce Concile condamne tou? ces intolérables 
ibus, fur tout celuy départager une Eglife entre plu- 
fieurs Curez ou Vicaires , ut nunquam deinceps in plu. 
res perfinatus, tel Ricanas una Eccltfia dit t datur. Si 
cen’cft où l'ancienne coutume l'a preferir delà forte, 
6c alors mefme l’Evelquc aura foin de partager telle- 
ment 6c le revenu * 6c les quartiers de la ParoifTe, qu’il 
y air prefquc aufli véritablement deux Paroiflls, que 
deux Curez. Ni fi forfiton fie injhturum fuerit ab an- 
ttquo. ubi efi per het Fp’fcopum protidendum , quod 
tam redit iu . quarn Paru ht a congru a inter tos porrio- 
nibut & regionibut. Il faut fupplcer le mot dividatur. 

Le Synodede Vorceftirtn 1140. obligea également 
les Curez 6 c les Vicaires a (a rt fidrnee. Kicanj in Ec - 
défi ii fuis omnino refidtant . omnt otcafione cejfante. 
Redores ctiam F.ccfefiàrion fine hcentia Epifeopi nul- 
tv.nm fi ab fint tnt. Voila la ditfcrencedcs uns 5 c des 
autres. Les Curez • cuvent avoir des raifons légitimés 
de k'abfentci avt c la permidion de l’Evefqne ,*lc5 Vi- 
caires n’en. peuvent poinj avoir. Ce mcfme Synode 
oblige les Religieux de prefentet à l'Evefquc desVf- 
1 V. Partie. 
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fans. 

IV. Le Concile de Londres en 1 1 6 8. nous apprend 
que les Decrets du Concile tenu en la mefme Ville ai 
1 1 j 7 . dont nous venons de faire le récit , avoicnt efte 
peu rcligieufcmentobfervez. Audi ils y ferir tous re- 
nouveliez fous peine de priver les conticvenans de leurs 
Vicairies, & avec ordre aux Archidiacres de tenir U 
main à l'extirpation de ces Vicaires irréguliers. C'eft Cas». 
apparemment aux Religieux que ce mcfme Concile 
fcmble s'en prendre, quand il fc plaint avec tant de 
raifon, de ce que les Eglifes fbwdeftituéesdc Vicaires, 

ou de ec que les Vicaires font fi pauvres qu’ils ne peu- 
vent fui 1 faire à leurs charges. Aut fi P’icarimm infit. Ci» nj. 
tuant . ita modicam ibidem rclinquunt fruUuum por. 
tioncm > quod nonpojfunt fibi fujficcrt , & Arcbtdtaco. 
norinn , & alia incumbentia fibi onera fupportare. Enfin 
fi les Moines manquent a leur devoir , lEvefque doit 
fupplcer en i'cfpacede fix mois. 

Ce n’cftoirnt pas les Moines fculs , mais aufli les 
Evefqucs qui avoienc des Eglifes Paroi flîalcs, dont ils 
retiroienr les revenus , en alîîgnant une portion con- 
grue aux Curez , ou aux Vicaires. Ce Concile les obli- 
ge d'entretenir les maüoi s pour iccevoirles hoftes. 

Epifiopi , qui Ecclefiat tn propries ufut b.ibcnt , &c. 

Ainfi ces Evefqne* noir moient aufli des Vicaires à ccs 
Eglifes, au lieu de Curez, niais des Vicaires perpé- 
tuels , comme il paroift que c ‘eftoit l’elptit 6c l'inten- 
tion de toiu ces Conciles. 

V . On peur juger fans témérité que la France n’etoit 
pas exempte de* abus qui regnoientdans l’Angleterre, 

3 c qu'elle n’eftoit pas aufli moins zclcc pour en piepa- 

rer les remèdes. LeConcifed’Avrancheen ii7x.con- 4 
damna l’abus de commettre les Pareilles à des V icaircs 
annuels. Eccltfia Vîcariu annuis committantur. Le 
Concile de la Province de Bourdeaux à Cognac en 
1 x 3 8. fe déclara pour la mefme incompatibilité d une 
Cure en titre 5 c du Vicariat d'une autre. De Capella- 
ms Ecclefiarum Paroehialium , qui aliam acceptent Vi- 
Carïam , ccnfimuf , ut fi rno utione pramijfa noluennt 
ad intitulât am redire, fine rtmedio il lis auferatur. Si 
ce Canon s’enrendoit non pas des Curez, niais des c * n t 
Chapelains qui fervent dans la Cure , & qui n'ont efté 
ordonnez que pour y fervir , cqpp.ii cil marqué par ce 
mot intitulât am : l'exaélittidc en elt encore plus nier- 
veillcufc. Mais c’cft des Curez qu’il faut l’entendre. 
Ccmefme Concile ne permet point aux Archiprrfircs, C*i». 4. 
aux Doyens 6c aux ArchiJiacies de fubfiitucr des Vi- 
caires en leur place pendant leur abfence , fi ce n’eft 
pour une caufe jufte , 6c avec l'agrément de l’Evefque, 
qu'ils fôntabfens. Ni fi ex jufia caufa abfentes fuerint . 
quo cafu poterunt cum conftnfu Epifiopi f'icarios ordi- 
nare. 

Ces derniers Vicaires eftoient fans' doute pour un 
temps, fçavoir pendant l’abfencc des Archipreftres, 
ou des Archidiacres. Il pouvoity en avoir de fcmbla- 
blcs dans les Cures pour la mclme raifon , ou pendant 

S u’ellcs t (loicnt vacantes. C’eft comnieilfaurenten- 
releCanon du Concile de Pontaudeniercn 1179. c,tn 
Capeltani . qui but Eccltfia committuntur ad tempos » 
fuper lireratura . convcrfattont arque ordinal iont fua di- 
ligenter txamiutntur. Le Synode de Bayeux en 1 } 00. 
voulut que le Vicaire perpétuel venant à mourir, on 
n’en crcaft plus de nouveau , mais que le Curé fervir 
en perfonne : Picario perpétua ccdente v Vicaria perfi- 
natui accrtfcat . & ex tune perfina il li us Ecclejîa non 
per Vtcarium , fid per ftipfum ibi défi nui. Le Concile Cap loh 
d'Avignon en ijx 6. ordonna que dans les Eglifes que 
!èiMoinesgouvcrnoienr,le* Prieurs nomma fient avant 
O ij 
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(ne mois des Vicaires perrctncls ; 5 c qu’à moins de ce- 
la les Evefquescn établi fient eux. mcfmcs , & lewaffi- 
ghanVo t ape portion Congrue. fa finguti* Ecclefits per 
Mor.achos foin u gttbemari , infra ftx mtr fis , Frittes 
e.xrum fins Diactpwu ,td Curam .in ma mm perpétues 
Prrtbjrterej rtpnfcmtni . Mais le Concile d'Arles en 
l’an 1160. nom appt end bien plus nettement l’cftat des 
Cures 3c des Vicairics en ces contrées de la France. 
Les Pareilles eftoient prefquc toutes gouvernées par 
des Moines, qui les deflervoient eux-mefmes fie en 
rendoient compte à 1’Bvcfque ; mais depuis ayant com- 
mencé à ne plus refidci ,à n’y mettre quedesVicailcs à 
temps, & les (aider meme quelquefois fans Vicairesjce 
Concile obligea les Religieux, ou d'y refideren perfon- 
ne , ou d'y mettre des Vicaires perpétuels , avec une 
honnefte penfionivoulant^qu’à moins de cela l’Evêque 
y érabhft Itty. mefme des Vicaires perpétuels. Quia 
'major pars Eccte fatum Parochialium hujus Prwincia . 
ad Afonachorum . vtl Conventuum Rcgularium pertinet 
Prioratus . de quorum Collegits ali qui confuerant in ip- 
fts Ecclefns continue refidere, &detpfis rattonern rtd- 
dere Prslarts ; N une autem . &c. Vtcario perpétue per 
Pralatum inflituto . &c. 

VI. De ce Canon il refulte clairement , i . Quÿ dés- 
lors on ne fouffroic point d’autres Vicaires que des Vi- 
caires perpétuels, 3c qu’on xtaittoix de Mercenaires . 
tous ceux qu’on mettoit pour un temps. Car c’cft com- 
me ils font nommez dans ce Cation du Concile d’Ar- 
les, Nuilo Sactrdote rtliilo . alicubi folo Mtrcenano. 
x. Si l’on fouffroic des Vicaires à gages 3c pour un 
temps , c'eftoitdans une grande neccfmé , & avec line 
extrême circonfpeéfion pour un peu de temps feule- 
ment , afin d’y en inftituer un perpétuel au plûtoft , 
comme on void dans la fin du mefme Canon , Ntc ul- 
tra Mtrctnartu, nifi bonis & expert is , & hoc adtem- 
pm . & ex car ft Domimcarum oviutn regimina com- 
mit tant ur $. Que fi dans quelques Provinces on ne 
void que des Vicaires au lieu de Curez , c'eft que ces 
Paroiffesavoient efte entre les mains des Moines , qui 
demeuroient Curez primitifs en nommant des Vicaires 
perpétuels. Ce qui eft clair dans cemcfmeCanon. 4. 
Les Moines mcfmes , ou les Chanoines réguliers a- 
voiem eux-mefmes dellèrvy ces Paroi fies ; fie ce Ca- 
non leur en laille encore la liberté, c. On y void en- 
core qnels font les Pcxiirez Cures. Car ces Cures ren- 
voient des Prieurs Cmtventuels. Major pars Parochia- 
hum Ec clef arum hujus Provtnct a ad Monachorum , 
■vel Convemuum regulartum pertinet Prioratus. 

Il nerefulce pas moins clairement des autres Canons 
cy. devant alléguez. 6. Que ces Vicairics perpétuelles 
eftoient vrayment des titres de Bénéfice, incompati- 
bles avec d* autres femblablcs Vicairics , ou d'autres 
Cures. 7. Onnecréoit que dans l’extrême nccefltté 
des Vicaires perpétuels ou ilyavoit des Curez , fie on 
confondoit le Vicariat avec la Cure le plûtoft qu’on 
pouvoit. 8. Ainfi il y a voit deux fortes de Vicaires per- 
pétuels , les uns pour aider les Curez , les autres tenans 
lieu de Curez. 9 . On ne nermerroit pas par tout aux 
MoiDesd'exerceretix-mefmeslaCure , comme il pa- 
roift par le Concile d’Arles qui le permet , fie celtiy 
d’Avignon qui ne le fouffte point, to. Tous les Vi- 
caires perpétuels ne viennent pas des Paroiffcs aban- 
données aux Moines. Les Evefqnes en inftitnoient aufîi 
au lieu de Curez dans celles qui eftoient plus particu- 
lièrement affrétées àleurcrofle. Outre le Canon qui 
en a cfté rapporte , en voicy une autre preuve. Le Car- 
dinal Légat 03 on poHémfr les Eglifes de Chypre en 
1148. ordonna aux Evclques d’établir des Chapelains 
perpétuels dans tomes les Paroifles de la ville fie delà 
campagne , In atiis Pgrochiir tamciviratum , quant 
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Ditectfum idonei & prrpetui inflnuAntur Vrrfby.cn : 
fie un peu devant, Pranpmui ram jdrehirpifeopo. quant 
EpifCipis t ut in fuis Eeslefiù Magiftrot Cape Hanoi . 
qui curam teneantur âge** astimarum , infliruant , qkot 
perpétua volumusin fuis rémunéré ofliciis.Ce n ‘eftoient Cenr • T,m - 
donc que des Vicaires perpétuels, foirdam IcsFglifes *'■ f" **• 
Cathédrales, loit dans les autres Pareilles. 1 t. Ce ** S ‘ 14 oa * 
n’eft pas une feule différence de non»i mais c'tft que les 
Vicaires perpétuels n’avoicncqu’une portion congrue, 
au lien que les Curez joüiffoient des dixmet fie de cous 
les autres droits de leur dignité. Aufîi ce Lcgat aufïî- 
roft après ordonne imeportionplusgrar.de que par le 
paflè, pour ces Vicaires de Chypre, fie dans lapluf- 
part des Canons cy-dcfltis alléguez , il eft parlé des 
portions congrues en mefme temps que des Vicaires. 

12. 3 e ne parleray point des Vicaires que les Chanoi- Ibid p*g. 
nés de Lyon eftoient obligez d avoir par leurs ftatuts, l S J 4 - 
dés l’an 1 1 j 1 . foit qu’ils fuirent Preftres, ou Diacres, 
ou Soudiacres , pour officier en leur abfence. 

VII. Laifions la France fie I Angleterre, 6c palTons 
en Allemagne. Le Concile de Salfboarg en 1x74. re - 
prit avec une juftefeveritéles Curez qui faifoicnc def- 
fervir leurs Eglifes par des Vicaires à gages fie révoca- 
bles , les obligeant de refider eux-mefmes j & ordon- Can s. 9. 
nant que dans les Bénéfices mefmes que l’on dcfïcrvoit » o. 

par des Vicaires , on prefentaft à l’Evefque des Vicai- 
res qu’il nuft rendre peq>etuels, fie à qui il puft afligner 
unepenuonfuffifânre fur les revenus de l’Eglife. F-pif* 
cvpo prafenttntur , qui ipfos in hujufmodi F’icariit per- 
pétuer . dr fufficiemem de Ecclefiarum reditibui tu con- 
flit uat portionem. LcConcilf deVirtfbourgen 1187. 
commanda aux Curez qui «voient des Chapelles dé- 
pendantes de leur Cure, d'y entretenir un Vicaire quiy 
refidaft, fie adminiftraft les Sacremens à leurs Paroil- 
fiens,fie quant aux Abbez ouauxPficnrs qmlaifleroient Can.it. 17# 
un mois durant les Cures de leur dépendance fans Vi- 
caires, il les fufpendit de leur office, refervanr à l’Evef- 
queledroit d’y pourvoir. Le Concile de Cologne en Cm. /• 

1 j 10. trouva mauvais que dans quelques Chapitres 
on permit à des Vicaires de célébrer dans leur femaine 
le divin Sacrifice au grand Autel , fc d'affifter aux au- 
tres Heures, fie qu'on les empcchaft de lire les Leçons, 
ou de chanter les Verfets à Marines, qui eftoient par 
cet abus fort fouvent abandonnées. Pracipimut Deca- 
nii , &Vicariis injungant deinceps verfus can rare çr 
Itftionet legere , &c, stbfurdum eflquod majora & fo- 
ie nnior a permit tant ur , & minora denegentur. U eft vi- 
fible que cela s'entend des Vicaires des Chapitres. Le 
Concile de Budc en 1279. défendit aux Archidiacres fie Can. i«. 
aux Curez de prendre des Laïques ou des Clercs ma- 
riez pour leurs Vicaires. Le Concile deSalfbourg en 
1420. abolit abfolument l’ufâgc des Vicaires amovi- 
bles, Nullui admit tatur ordinandut vel promovtndus 
ad ordinem fmer Vicaria» nifi fit perpétua ri cari a , 
dquanon pojjit ad inordinatumplacitum amoveri. Les 
Vicairics perpétuelles eftoient félon les termes propres c *»- S - •• 
de ce Canon , un turc de Bénéfice , fur lequel on pou- 
voir eftre ordonne. Ce mefme Concile déclara les Cu- 
rez dignes d’eftre dépofz, s'ils nedonnoient à leurs 
Vicaires une portion (uffifantedès fruits de leur Eglife. 

Le Synode de Cologne en *41 défendit aux Curez c*p. 7. 
finaux Vicaires perpétuel fous peine d 'excommunica- 
tion de prendre des Religieux mci.dt.ins , ou non men- 
draus pour Icms Vicaires , ou pou» Vurs Chapelains, 
pendant qu’ils pourroient en avoir d'autres. 

VIII. Onpotnroit mettre au nombre des Vicaires 
amovibles , les Prcfirt-s ; qui bien qu’ils ne fulfcnt en 
façon quelconque BHieJfiçirrs , efloitut neanmoins 
contraints par le< Evefqncs/fiii* peine defufpenfion, 
de rendre tous les fervices pofliblcs aux Paroiflcs, 5 c 
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de le contenter dun fort médiocre falaire. On rencon- 
tre un grand nombic de reglcnicns fur cefujet dans les 
Conciles d'Angleterre. Capellani quitunque non bé- 
néficiais . préferttm sdonei , C u rit aniroarum & Ec- 
clcfsis .feu Parocbialibus Cape Hit , modérai ss fibi con- 
flit utit falariis . ante om nid 0 fia an & tmendert te- 
ntant ur , &c. fuit pana fubpenjionis db officto , (je. 

Quant aux V icaircs ou Coadjuteurs des Chanoines » 
leConcilc de Cologne en 1 5 $6. 11c nous permet pas 
de douter qu’ils ne ru fient véritablement Titulaires 6c 
Bencficicis , putfque ce Concile les prive deidillnbu- 
tions de incline des gtos fruits , s'ils n’aflîftent en fur- 
phsaux Offices , en la place des Chanoines ablcns ou 
malades -, dont fis font les Coadjuteurs. Cnjm enim vi- 
ces gerent , nifiCanonscis ad/utores accédant i H arum 
tiimirum vice, qui t tel ad ver fa valet udtne detenti , 
-jtl neganis necejfartis avicati , inttreffe non pcjfunt. 

I X. U paroi A clairement par ce qui a dlc du , que 
l'efprit 6 c l'intention del’fcgliic a toûjouts cité, que 
les Eglilés tu lient dcrtcrvics par des Vicaires perpé- 
tuels, ou par des Curez non amovibles. Le Pape Ur- 
bain III. dans les Décrétales , veut que les Egtifes des 
Moines ayent des Cure» , oudes Chapelains , ou des 
Vicaires, que les Moines puilTcnt prefenter a l’Evef- 
que , mais qu’ils ne pourront delhtoer, ce pouvoir 
eftantreferve àl'Evelque qui le pourra par un juge- 
ment canonique. In Ecclefiu ubi monachi habitant, 
popultu per rnonachum non regatur y fed typeHansu , 
cf ai populum regai , abEpifcopo per confilium Mona- 
chorum inftuuatur, 114 ttt ex folitu Epi: copi arbitrio , 
ram ordinal 10 ejtu , quant dtpofîtio . & totim vite pen- 
dent converfmtio. U fc poutroir bien faire que l’origine 
de l’amovibilité des Curez vint de ces Cures qu'on 
donna au temps de Charlemagne 6c aux fiecles fuivans 
aux Monaffcres des Moines ou des Chanoines, pour 
leur entretien, & pour leur fubfiftancc temporelle. Car 
les Supérieurs de ces Communautés regardèrent ces 
Cures , comme des Offices Chu ft taux , où le meilleur 
eft cftlûivcmrnt , conformément à la Réglé , de n'a- 
voir que des Officiers amovibles. Ainfi les Curez ou 
les Vicaiies que les Àbbezmettoient dans ces Cures, 
foit Moines ou Chanoines, furent revocables au gtc 
des Abbez; 6c quand on obligea les Abbez de nommer 
des Curez ou des Vicaires, qui fufient Amplement Piè- 
tres, ils continuèrent d’en mettre d’amovibles , jufqu’à 
ce que les Papes & les Conciles en demandèrent de 
perpétuels. On a bien pû renur quer dans les autoritez 
précédentes d’autres raifons de cette amovibilité. Mais 
celle- cy fcmble avoir efté la plus frequente» Les Curez 
ou Vicaires amovibles qui rcftetit , font de cette natu- 
re, I.c Concile de Trente & les Déclarations de nos 
Rois dont nous allons parler , ne regardent encore 
ptcfquc que les Cures ou Vicairics amovibles de cette 
efpecc. Au fond l'amovibilité des Offices Chuftiaux 
eftoit plusavantagcufc quclapcrpetuité. Mais l’Eglifc 
en a jugé niticmrm pour les Bénéfices. 

X. Enfin, Je Concile de Trente ordonne aux Evcf- 
ques de faire établir des Vicaires perpétuels , fi le bien 
de quelque Eglifc ne lesporte à en foufftir d’amovi- 
bles , dans toutes les Pareilles » qui font unies à des 
Chapitres, ou à des Monaftcrcs, ou a des Cotninu- 
nautcz;& de leur faireafligner un revenu honuefte. 
Bénéficia Curai* , quaCathedralibsu . Collegial û, feu 
dliu Eccltfiif vel Âfonafleritf . Rcnrficiis , feu Cclle- 
giis . au: piis iecis perpetuo muta & annexa reptrinn- 
tnr ,\&C. per idoneoi I r icarioi niant perpétuas, nifi 
O'dinariis pro bono Ecclefiamm regimine aliter ex- 
pédiât videbitnr . animarum cura exerce mur , dre. Ce 
Concile pctnirt aillons aux Evclqucf de donner des 
yicairès pom un temps aux Curez qui ont de la pieté. 


mais qui manquent de fciencc , Ceadjutores aut y ica. s,$i+ 1 1» 
trios pro tempore deputare. Ce Concile enjoignit aux 
Evcfques de difiingucr les Cures dans les lieux où elles 
n'eftoicnc pas diftinguccs , 6c d'y mettre de> Curez 
propres 6c perpétuels. Diftinïlo populo m certat / ra - 
priafque Parochias , unicuique fitntn perpetnum pteu- 
liaremque Parochum afftgnent. Enfin, ce Concile dé- 
fendit de ne plus changer à l’avenir en Bénéfices fim- 
plcs les Bénéfices Curez, en créant un Vicaire pçrpr- 
tucl avec portion congiuc. Bénéficia que curam a ni- ftjfxj.t. 
marurn ex prime va eorutn infliiuttone , aut aliter que- l *‘ 
modo eu mque retinent , ilia deinceps infimplex bénéfi- 
ciant. etiam affignata yicario perpetuo congru a porta- 
sse t non convenante. Et quant aux Vicai ries perpé- 
tuelles qui ont clic pai le pafic formées du démembre- 
ment des Cures , les Evcfques uferoni de toute leur au- 
torité , pour leur faire donner une portion conve- 
nable. 


XI. La Congrégation du Concile a déclaré que les 
V ic.iires perpétuels efioient obligez de refider dans les 
Maifons P.uoiflîales , au rapport de Fagnan , qui pro. 
pôle en mefrne temps la qucltion , fi les Chapitres des 
Eglises Cathédrales ou Collegiales font obligez de 

me tire des Vicaires perpétuels, fur qui ils puilïént fc Parue*, ut 
décharger de lacuredes ames : Et il répond , 1, qu’ils y l, ' u DxC,tt - 
font ohligcz,pour les Cures qui leur font unics,puifquc '***' 
les Ciiauoines qui ont des Cures unies à leur Dignité 
ou à leur Prebcnde , font contraints d'y mettre un V 1- 
cairc perpétuel : félon le Chapitre extirpanda , fi. S)ui 
vero : Perpetnum & tdoneum habeat yicarium. Et que l * 
Boniface V I 11 . oblige les Moines de ne metire que y 
des Vicaires pcrpctucls dans les Paroifics qui relèvent 
d’eux : Cum fini perpetui , & nifi per Epifcopot & ex 
caufd ration abili , nequeant amoveri. Cequieftcon- Stff. 7 r. t. 
fiimc parle Concile de Trente déjà cite. a. Qnp fi les 
Cures font dans la mcfmc Eglife, les Chapitres qui 
l'ont chargez du foin des âmes , peuvent nommer des 
Vicaires amovibles , & s’en décharger fut eux , mais 
qu’il feroit à fouhaitet que le Pape fit un reglement 
pour les contraindre à ne nommer que des Vicaires 
perpétuels ; afin que cette ParoilTc eut un Pafteur pro- 
pre & particulier , un Epoux unique & perpétuel , qui 
fuffatieûionncàfcsuitercAs , au heu que les Vicaires 
amovibles, font comme des mercenaires, fans affè- 
âion , fans fiabilité, moins rcfpc&ez , & par conlc- 
quent moins utiles. Enfin, le Concile de Trente fav©- 
riJ’c clairement les Vicaires pcrpctucls. 

XII. L’Ordonnance de Loüis XIll.cn 1 61 f. 
confirmait Decret du Concile de Trente cy-di fius al- 
légué. Les Cures qui font a prefent unies aux Abbayes. Au. 11, 

P rieur et., Eglife s Cathédrales oh Collegiales , feront 
dorefnavant tenues à part, dr d titre de y scariat per- 
pétuel. La Déclaration de l’an 1 6 $7. n’eft pas moins 
formelle. Les Archcvefquts & Evefquet ordonneront Au. 1?. 
aux Abbez, . Prieurs , Chapitres . & autres Ecctefia- 
ftiquts , qui josuffent des droits des Curr% primitifs 
étParoiffes , qui font dtfirvies par Curez amovibles. icl ’ f 
de leur nommer dans certain temps des Prtftres de la 
qualité requifr , pour ej Ire par eux inftitur ^ yicairès 
perpeturls. Et en defaut de ladite nomination & ledit 

temps pafst. inffirueront efdites Cures des yicairès 
perpétuels , &c. Cette Déclaration fut donnée fiir les 
Remontrances du Clergé. 



~~T « 

.1 m 


La 


m £M 



IIO 


La Difcipline de l’Eglife 


Cm. i|. 


CHAPITRE XXIX. 


Des Bénéfices donnez à ferme à des 
Ecdcliaftiques. 


1. Lei four ftfrder flupeuu B me jim tn frt- 

yuuat a» tn titre . i‘ Atari i fit nu. 

J 1. Lu LMqxtt ru fuavtni pt/ftJsr ht Btaefiui tn titre, t » 
J>ri£»titnt U ferme Cn Abat tmdAmntx. far ht Ctntihi. 

lit. Ct i Jtrmti ecmiritiMtnt lt fiintml An Hentf.cn. 

I V. il j nvùit nttamtun Jti rxifoOt fifltt J" Affermer lu 
Lihfti. 

V. Çti ftrmet AiftmLui Abfdmmext aux Laijuti , ttm}tt~ 
xatrat lt trmft'tl An Utntftts. 

VI- On temmtner Àft relâcher tn faveu* Jn fer mien luttants . 

Vil. Dent l'utile ut .tbui xvetrnt tjfè tnccn.nut. En h'mn.t 
en feu'Jnt ht fermier i Lxi jnn, ijuauJ en n’apprtkrndA pim tjm t 
de fermier! ih drsinffcnt tomme xuttefru det ufurf rtmn. 

VI I I- Pendent In ft entier* feilt. lei fermer Jt l'E^hfe m'étettnt 
dénntn tf»‘À du Clercs. 

IX- Peurfttey il A tflé neee/fahe it traiter ity ettte m Attire. 


I. T E Concile de Lor tires en 11J7. nous découvre 
JL le 


C»n. 9. 


r nulitieux artifice de ceux qui fe Fait oient 
nommer Fermiers perpétuels des plus riches Eglifes , de 
peur de fe faire dépouiller de leurs autres Bénéfices, 
s'ils s'en faifoicm pont voir cn titre*, (oiiifiam cepen- 
dant de tout le revenu . 6 c ne Initiant au titulaire qu’une 
fort petite peu fion. C’cftoit un étrange renverfemeut 
qui Fa il oit du Titulaire en apparence un Pétitionnaire 
cffMtif, 6 c du Fermier imaginaire tin véritable Béné- 
ficier. Audivimu* quod vacante ptngui Ecclefia . quart* 
quidam op rabat h obéré , nec tamen audebat eam rcctpc- 
re. ut peifina. ne al ns ipfi jure Bénéficia privaretun 
cal h de procuravit . ut Ecclejia ilia fib* ad firmam per - 
petuo traderetur : ita quod rnodicum qutd mde folveret 
ait) nomme perfonatus . fi bique totum rdiquum rainer et. 

1 1 . Les Laïques nepouvant poflcdcr de* Bénéfices 
s'en faifoient déclarer fermiers , 6 c fousccpicicxteils 
joüifloicntdcs revenus de l'Eglifc. Ce Concile de Lon- 
dres pour remcdier à ces abus , rciolut qu’on ne don- 
neroit jamais à des Laïques la ferme des Bénéfices , 
Cum huas dan Ecclefta* ad firmas , fit penitm tnbo - 
nefbtm, &c. & qu'on ncladonncroii aux Ecclefiafti- 
ques mefme que pour cinq ans , fans pouvoir la leur 
renouveller qu’aprés avoir efte tenue par qîielque au- 


tre, Nec laicts unejuam . nrc ptrfinu enam Ecclefixfii. 
eu ultra quinquenntum Ecclefia ad firmarn conctdantur, 


trtc finito qumquenmo rtnovcntur etfdem . mfit pma ip. 
fat babuerint ali) médiate. Enfin il Fut relui 11 que ces 
fermes 11c fc donnrroicm qu’avec l’agrément de l’Evc- 
que & de l'Archidiacre. Le Synode de Vorccltcr en 
1140. rcnouvclla ce Decret. 

Le Concile de la Province de Bourdeau» à Cognac 
en u<> o. défendit aux Curer d’une Parodie d’en pren- 
dre une antre à ferme , fous peine d'eftre privezde leur 
Bénéfice , fi ce n’avoir cfté par ordre de l’Evêque qu’ils 
s’en fuflent chargez. Bell ores Parochtahum Ecclefia- 
rum alias Ecclefi.it ad firmam non pn fumant recipere . 
velt entre , fuit parna proprq Bentfictj amijfitnu , m fi hoc 
procédera de nofira liccnti a fftttaü. 

III. Il paroift d’abord fort probable que ces loix 
Ecclefiafliqurs fc doivent entendre bien moins des ter- 
res, drs fonds. 6 c des fiefs d’une Eghfc j que des Eglifes 
mefmes, des offrandes, des prémices, des dixmes, 6 c de 
tout ce que nous appelions tccafurl. Car il n'eft parlé 
icy que des Cures , dont ce cafuel eft le principal reve- 
nu. Les Laïques font abfolument exclus deccs fermes. 
Or ils frmblcnr plus capables que les Clercs de tenir la 
ferme des terres &de* fonds. On permet aux Ecelc- 
flaftiqucs de tenir ces fermes pour cinq ans, à peine 


devroit-on leur procurer une fi longue diverfion , & 
comme une alienarion deschofes faintes, en s'appli- 
quant à la culture des terres. 

Le Concile de Londres en 1 168 . femble nous confir- 
mer dans cette penfée, lots qu'il défend de donner A 
ferme les Dignités , les Offices , les Doyennez , 6 c les 
revenus delà )unfdiâion Ecclcfialliquc , de la Petit- 
cenceric, de l'Autel , 8 c des Sacremens. A 'e dtgniraeer, c *ï- *»• 
vel officia . put a Decanatus. vel provent us ex Ecchfia- 
fiiCA , vel •juritahs jnnfdichonir exeratio , fieu ex pat. 
nnentsa t vel ait an . vel Sacramtntù ahu quibujhlsu 
vent enter . nullo modo concédant ur ad (irma tn. Ce mê- 
me Concile ordonna de nouvelles peines contre ceux 
qui donneroiem a ferme des Eglilès à des Laïques , ou 
pour plus de cinq ans à des Ecclelia (tiques , ou mefme 
aux Patrons des me fines Eglifes , dont il elt encore plus 
à ctair.dre qu'ils ne fe rendent proprietaires. Mais il y 
fut fur tout défendu de donner à ferme à des Moines 
foit des maifons . Toit des Eglifes , ou des fonds , Ma- Cmm - 
nertum . Ecclefiiam , pojfejfiones . vel alta quelibet bon a : 
parce que ce feroit engager les Moines contreleur pro- 
Fcffionàunecfpecedenegoce. Ad firmam. que mer- 
cationu mftar babet . &c 11 paroift dans ce Canon 
qu'on y diftii gue les Eglifes d’avec les maifons , les 
fonds 6 c les terres. Le Concile de Bude cn 1 v?9 . éten- 
du cette defenfe aux Chanoines réguliers, ne Monachi t C4 "* 
vel Canortici rtgulterts • Ecclefia* ad f.nnam recipiant, 
vel conduit. 

I V. Il yavoit neanmoinsdrs raifons juflcs & cano- 
niques d affermer les Eglifes. Le Concile de la Provin- 
ce de Cantorbery à Lambet cn 118 1. condamne les 
fermes, fi cen’cftpour des canfes necclTsnres , & ap- 
prouvées pir l’Evelque , Ni fi ex caufis necejfariû . per Cau. ij. 
fuos Ept/copot approbatif. A lots mefme on ne peut af- 
fermer les Eglifes qu'a des Ecdefiaftiques vertueux, 

6 c fujets à la junfdiéHon de l'Evcfque, fans foufftir 
que par nnccollufion criminelle les Laïques fe fervent 
du nom d’un Clerc. E nfin on doit dans le contrait te- 
ferver une bonne partie du revenu de l’Eglifc peut les 
pauvres , au jugement de l'Evefqtie. Pingaù portio . 
juri confina . fecundum arbttrium Epfiopt afjignetur , 
fub rejhmomo quatuor fidehum Parochtanorum etfdem 
fideltrer eroganda pauptribus. Le Concile de Rennes 
cn 1 ly $ . avoit fait le mefme ftatut , 6 c avoir chargé 
les fermiers de l'hofpitalitc. Nulla Parochtalu Ecclefia C*n. i. 
concedatur ad firmam . ni fi juxta Dtaecefani arbttrium 
firmarto tanta porno rehnquatur. quod Cbrijh paupert- 
btu valeur condecens bojjntahtat exhibât* Le Concile 
deChaflcau Goutter en ixji. avoir feulement refervé 
une portion convenable au Chapelain , Si ahqua ne - Can.y 
cejjitate continuât, quod ahqua Ecclefia ah eut trnda- 
turad firmam . talts porno fruftuum Ecclefia rtfirvaur 
Captllano, quod ex eovaltat fitfientari. Le Concile de c*x. a. 
Langeais en Tourair een 1 1 78. voulut que ce fut l’E- 
vcfquequi rcglafl le prix delà ferme quand il la juge- 
roit nece (Taire. Nec tune ad arbttrium R efforts Eccle - 
fia taxabitur firma. fed ad judtcium Diacefitni Les 
Ordonnances Synodales de Reliai enl'an 1145 . per- sj**d>tum 
mirent aux Chapelains & aux Curez d’avoir encore *•*** f*i- 
uneEghfeâ feinie, ne plnfquam unam habear ad fir- * J4 ‘ 
mam . pour une c.iufè raifoimable , éc avec la permif. 
fion de l’Evefque : ex caufa nectjfaru , de nofira ticen- 
tta ffeciali. 

Le Synode de Nifnes en 1 1 8 4. nous apprend quelle 
petit cftrc cette neceflîté d’affermer le» revenus futurs 
d'une Eglifr j fçavoir fi le Prieur , ou le Relieur doit 
aller étudier cn Théologie. Alors mefme laCute ne 
peuteftre donnée à ferme, ny à des Réguliers , nyà 
des Laïques, ny fans le confcnten eut de l’Evefque. 

Ni fi Prtor , feu Reîlor iUiue Ecclefia ad fiudtum Théo- 
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hgi* ire voluerit. Le Synode d’Excefter en 1x87. apres 
avoir fait la mcfmc defenfe de ne poinr affermer l’cxcr- 
cice delà junfdiéfion Ecclefiaftiquc , les Dignité? , les 
Offices, les Sacremcns ; ne recontioiff aucune juffe 
caufc d'aflvrmer les Eglifes , fi ce n’eft la longue abfcn- 
cc du Bénéficier pour des raifons canoniques , Long* 
peregrinattonu forfitan , vtl fiudq corn fa. Le Synode de 
Chichefter en 1 189. ne condamne pas toutes les fer- 
mes, mais feu^ment celles qui fe font aux Religieux , 
aux Patrons, 6c aux Laïqnes.Lc Synode de Saintes ex- 
communie ceux qui afferment les Eglifes fims 1a per- 
miffion dcl'Evefque. LeSynodede Bayeuxen 1 too. 
condamna tous les affèrmemens faits fans la permiffîon 
fpecialc dcl’Evefque, & ne permit aux Curez d’une 
Paroi (Te de prendre la ferme d une autre, que lors qu'il 
auroit un Vicaire perperuel dans la lienne. Enfin il dé- 
fendit aux Archidiacres de vendre ou d’affermer les 
Doyennez ruraux , parce que c’eftoit vendre la jurif- 
di&ion ; quoy que les Doyens duffent rendre compte 
à l’Archidiacre des amendes pécuniaires. Ita ramen 
quod de entendu ptrati fuperionbus reSfiondebunt. 

V. Mats il faut enfin confie fier que ces défenfês 
comprenoient auflî les maifons , les fonds , les terres , 
lesdixmes Ac tous les autres biensdes Eglifes Paroiflu- 
les, qu’on ne pouvoir jamais affermer à des Laïques, 
6 c qu’on ne promut affermer à des Clercs que pour 
cinq ans , 6c avec le gré del’Evefque. Le Synode d’Ex- 
cefter en 1 1S7 . fe plaint de ce que les Laïques fous le 
nom de Bailli fs affètmoient &habitoient les maifons 
des Eglifes avec leurs femmes 6c leurs enfitns , ce qui 
étoir également feandateux 6c dommageable à l’Eglifè. 
Ecclefiae laicu concedt ad firmam . Jub nomme BaUi- 
vorum , tn quorum domibue prafumunt cnm uxoribue & 
familia balitare . in grave feandalum & dtjptndtum 
Ecclefiarum. Ce qui eft enfuire défendu pour les dix- 
mes me fin es , pour les terres franches de l’Eglife , & 
pour tous les fonds patrimoniaux des Paroi flès. Inter, 
dicentcj , ut terra libéra Ecclefiarum , décima , vtl 
quaque alta ad Ecclefiae périment ta , propter pertcula , 
qua de facili exihdt poffunt cont ingéré , Jub annuo cen- 
fu ad firmam laicorum non concedantur. Le Concile 
de Compiegneen ijz?. fit la même defenfe aux Prieurs 
6c aux Religieux , ne jura , rtditus, oui pofftffionei Ec- 
t le fit . ah eut ad vitam feu aliquod non modtcum tem- 
po/ , pétunia txinde recepta . quovts modo concédât , fi. 
ne confenfu Diœcefani. Le Concile de Lameth dans la 
Province de Cantorbery en 1 $ $o. Nullité Clenctu ali. 
quod Benefimum Ecclefiafiicum ah ch/ laico t rodai ad 
firmam , nec etiam fendue decimarum , ante fitparatto- 
nem earundem. eu vtndere pre fumât. Le Clerc qu’un 
autre Bénéficier conffituc Ion Procureur general dans 
fon Bénéfice pendant fon abfence , doit efire prefenté 
à l’Archidiacre 6c à raHnr.blce du Doyenné. Archi. 
diacono & Caphulo prafintetur. Le Pape Benoift en 
t j ^9. défendit aux Chanoines Réguliers defaint A 11- 
guftin d’affermer leurs terres fans caufe neceflàire , ou 
fort unie , & fans beaucoup de formai irez 6 c de pré- 
cautions qo*iMeur propofe. Sine caufa nectjfana , vtl 
utili > loca fut admimfirationt commijfa vtl provent ni 
locorum ip forum ad firmam tradtrt , vol locart ne pro- 
fumant. Le Concile de Londres en 154s. découvrit 6c 
condamna la collufion artificieuse dont on ufbit , en 
inférant dans le bail le nom d’tm Clerc avec celuy d’an 
Laïque , qui eftoit le feu! fermier effè&if, & occu- 
pait avec fa famille les maifons de l'Eglifè , au feanda- 
le des Paroifltens. tn Ecclefiarum mon fit & domibue 
cum uxoubui morantur, &c. fade fondai a pullulant, 
&c. 

V I. Le Concile de Narbonne en ij 74. fembla tolé- 
rer ces fermes , ou Balliagcs , pourvû qu’on ne les ac- 


cordait point à vie , ny pour un temps déterminé. 

Nullité no fi ram , nec Prélat m . Capitulum . vet fingu - 
laru perfina, Balhviae, Scribamae. feu alia Officia. Can. 7. 
ad not . feu dtgmtatee vet bénéficia nofira ipctlanna 
pofftt de cttero altcui concedere ad vitam ejiee . fed ad 
bcneplacttHm dumtaxat concedtntü. Le Concile gene- 
ral de Confiance ordonna que les Cardinaux qui pofï 
fidoienten commendc des Abbayes , ou desPrieurez 
Conventuels de douze Rctigteux , y nommeroicnt un 
Vicaitc general pour lefpmtucl& pour le temporel î 
dans les autres moins nombreux ils auroieut un Vicai- 
re pour le fpirituel , 6 c en gouverncroicm le temporel 
par d’autres perfonnes qui feroient Ecclcîufttoues , 
autant qn il leroitpofuMc : Kuantum peterunt . per Eç. ttm JX ^ 
ctefiafiicM ptrfonat hoc faciant. Enfin qu'ils lie pour- l ^ Jf . 
roient affermer leurs Bénéfices à des Laïques. Nulli 
autan laico Monafitna . oui Bénéficia hu\ufmodi lacent . 
art ad firmam, & arrendamentum dent. 

Voila des adouefficmens à l'ancienne fi vérité con- 
tre les fermiers Laïques. En voicy encore d’autres. Les 
Confiitutions Synodales de l’Aichevcfquc de Dublin 
en Irlande en 1518. neb'âment pas les fermes données 
à des Laïques ÔC à des Ecclefiafiiques conjointement. 

Conceffio vet firma fada laicu de bonu epabufeumque Cane. T»m, 
Eccltfiafiicu fine ajft fient ta Clertcorum, efi ipfo jure *4<M l*s* 
nulla. Le Concile de Bourges en 1 f 18. déieinJ lèule- 4l *' 
ment d'affermer les amendes , & le droit du Sceau des 
Evefques. Emtnda inpoficrum non dentur ad firmam', 
nec etiam jtu figitl* dommorum Pralatir im. Le Con- 
cile I I.dc Cologne en 1 J49. ne défendit non plus que 
d’affèrmer la juiifiiiAion , ou de donner à prix d’ar- 
gent les charges de ceux qui l’exercciu. Ne eptu Prelo- 
tm cufujcumefu* fit dignitatu . fuam jurifdichonem & Ibid. f*g. 
montra ulh Commijfano , feu Col letton . licet Ecclefia. <4*- *4J- 
fiico . plus afferent t , pro pétunia . aut pro certo annuo 
cenfu . commutât vtl vendat . fub pana excommunie*^ 

1 tonie. Ce Concile permit ouveitementdeloüer à des 
laboureurs Laïques les terres de l’Eglifè , poffunt colo- 
nie fitcularibm Ecclefiarum predia fub annuo ctnfu le- 
çon. Il permit aux Chapitres 6 c aux Monaficres d’a- 
bandonner tons les revenus 6 c tous les fonds d’une Pa- 
roiffèàunCuré, en fc refervant feulement une pen- 
fion médiocre, pro moderato ctnfu, pourvû qu’il re- 
ftâtimhonncfieenfretienauCuré: ut ei fuperfit hotte - 
fins ac Jufiicient vidus & vtfiitm. Enfin le Cardinal 
Polusdans les Articles de la Reformation du Clergé 
d’Angleterre en iy j 6 . renouvella bim les anciennes ibuitm. 
Confiitutions des Conciles d’Angleterre, de ne plus pog- 17 jj. 
affermer les Dignitex , les Offices, les Archidiaco- 
nez , 6 c l’exercice de la jurifdiâion Epifcopale, Di* 
guitattt , vtl Officia , Dtcanatui , Archidiacenattu , 
five provenues ex jurifdiü tonie sfiritualu exercitio pro. 
venienter nulle modo locentur . feu dAirur ad firmam. 

Comme auflî de ne plus affermer les Bénéfices que 
pour un an , fans l'agrément dcl’Evefque , Re tiqua Bé- 
néficia ultra anm Spattum . fine alla innovât tenu jpe, 
ad locattontm , feu firmam concedere ne mini liccat > 
prater ordinartf confenfum. Mais il ne donna plus d’ex r 
cltifion generale aux fermiers Laïques. Il ne les admit 
aufE qu’avec drs limitptions, & cela montre que ce 
changement s’inctoduifoic peu à peu dans la police de 
l'Eglifè. 

Mais enfin le Concile de N >rbonne en l <507 . ne fit C*p. js. 
plus de difficulté fur les Bénéfices affermez à des Lait, 
ques , poutvû que l’on ne chargcaft pas le fermier des 
fcrvices 6 c des offices qu’il faut faire célébrer dans l’E- 
glife, mais que le Bénéficier refervaft une partie des 
fruits pour un Prcftrc qu’il prclentera à l’Ordinaire. 

Beneficiarif fendus Bcntfict j laicù . aut alite eptibuf- 
c unique amntando . non apponant claufulam , quod 


in La Difcipline de l’Eglifè 


Kent art i Ecclefi* fervitium factre per f tpfos , aut fer 
altos s entant ur , fid penfiontm ab Epifiopo pre dtjer . 
vient tbut Ecchfu dcjigrr.wdatm refervabunti Cr Pre f- 
by feras pro ftrvnto fjciendo fer F.ptfcopum appro b ari- 
des prafentabitnt . &c. Où il eft vilible qu'on admet 
indifFcremment des fermiers Laïques, ou Ecclcfiafti- 
ques, potirvûque l’Evelquc règle lt;y-mefmc laper- 
non congrue du Preftre, qui rem plu les charges du 
Bénéficier abfenr. 

Les anciennes prohibitions contre les fermes faites 
à des Laïques , fe font réduites aux emphyteofe* qui fe 
font pour un trop long temps , 6c fans le confente- 
ment de rEvcfque. Le Concile de Bourdeaux en 
t j 9 o . reconnut combien les affr rmemens & les baux 
emphytéotiques eftoient dangereux à l'Egide , 6c con- 
traires aux anciens Canons. Btntfictorum , Ecclefiafli. 
canemant rerum locattontt . in emphyttofin c once fji omet. 
Cm f, <ÿ“f. JantHfltmù Canonum Conflit ut tombas contrarie. 

damne fut» fuccejfvnbus frxjudicium . & cer/um Eccte- 
fit detrimtmum non raro offerte cenfueverunt. Ainfice 
Concile défend les emphyteofes 6c les arrentemens 
pour un temps trop long , U l’Evefque ne les juge uti- 
les à l Eglife. Nemo Bénéficient» botta in emphyt enfin 
concédât . vtl ad longnm tempos locet . m évident Ec- 
cltfia militas Eptfccpi judrcio altud poflularst. Le Pa- 
Er/r * v pc Paul 1 1. avoit carte tous les baux 8c affermemens 
srff.itv * u tro * s an5, ^* c ^- onc, ^ c T rente caflà toutes 
7 *' les fermes données depuis trente ans pour un long- 
temps, c’eft à dire* pour vingt-neuf ans. 

V 1 1. L'on nedoit pas cftre fur pris fi jnfqu’à pre- 
fent nous n'avons rien dit de l ltalie. La raifon en eft , 
que toutes ces pn cautions n’y eftoient pas ncccrtàires , 
& on y a fier moi t librement les dûmes 6c les autres 
biens Ecclefiaftiques. Le Pape Innocent 1 1 I. manda 
à une Abbaye d’Angleterre, qu'ils pouvoient affer- 
c Viflro. mer leurs dûmes , félon leur ancienne coutume , pour- 
tyhftti $ v û que ce ne fuft pas les aliéner , ou les donner en fief, 
rendant. nono bftar.t le ftaïut contraire des Evcfques d'Angle- 
terre. Ira rame n qsted hwufmodt local io ad ftudum » 
vtl alienationem non mdeatnr extendi. CePapeavoit 
raifon en confiderant la chofr en general •, mais en par- 
ticulier les Evefqucs d'Angleterre, de France 6c a AL 
lr magne n’eftant que trop perfuade* par une funefte 
expérience, que les Laïques de fermiers devenoient 
ordinairement ou proprietaires , ou feudataires , & 
qu'ils a voient fili fi une infinité de biens & de dûmes, 
u’on appelloit infeodces , parce qu’ils en avoienr fait 
es fiefs j ils ne crurent pas devoir deferer à cette De- 
creraledu P.ipe , 6c continuèrent de reïterer les défen- 
fes , dont nous venons de p >rler. 

Ce ne fut donc qu'aprés la déroute de l’Empire de 
Charlemagne , & après les violentes ufitrpations que 
les laïques fireitt des biens de l’Eglifê, qu’elle fut obli- 
gée de le munir de toutes ces figes précautions. Com- 
me ce defordre ne parta pas julquesdans l’Italie , ny 
dans l’Efpagne , aulîi on n’y ufa point delà mefme cir- 
confpcA'on. Enfin, lors que dans la France nxfme, 
l’Angleterre & l’Allemagne, cette longue réparation 
entre les peifonnes laïques 6c les biens del’Eglife, eut 
accoûtumé tes laïques à ne plus rien preterdre fur les 
biens d^ Eghfcs , on n'a plus fait de difficulté de leur 
en confier les fermes. 

VIII. Il oe fora pas inutile de le repeter encore une 
fois , faint A oguftin mefme qui eftoit de tous les faints 
Prélats qui furent jimais , le plus détaché des biens de 
la rerre , 6c le plus abforbé dans l’étude de la vérité; ne 
confia neanmoins jimais au'à des Ecclefiaftiques le 
manimi nt du temporal del’Eçlife. Dontm Ecclefia cu~ 
ram , omnenjur fubflamiam ad vices valentioribm 
Cap 14. Clericit deltgabat , & crtdebat. C’eft ce qu'en dit 


PofEdim dans la vie de cet incomparable Prélat. Le 
grand faim Grcgoirc en ufa de tneime , écartant toû- 
jours les Laïques de toute intendance fur le patrimoine 
de l'FglitV , 8c nt leur Liilîant pour leur partage que les 
armes & le labourage. Nemo laicorum s/uodlibet P a- 
lotit miniflermm. vel E cc lc fia flic nm p strimonium pro- loan. Dior, 
car abat, fed omnia Ecdefiafiici jurit mania E( défia- mvttaGrtg. 
flici vin fubibant , nimintm laids ad armons» fotam L - XiC - 
milinam . vel .tgrornm curam continoam députant. ' S 

Si cette conduite eut toujours efte obfcrvcc , com- 
me il cft apparent qu’elle l'eftoit , au temps de ces deux 
grandes lumières del’Eglilè , on n’eut peut cftre pas 
vû , ny tant d’oyfivetc parmy les Ecclefiaftiques des 
petits Ordres , ny tant de pillages du patrimoine de 
J t s u s-C k a i s t par les laïques. 

I X. Ce Chapitre ne palier a pas pour une digref- 
fion , fi on en confidere le commencement & la fin. 

Car’jene m'y fuisengagé que pour développer une ef- 
pece de Commandes , qui s’efteit introduite dans les 
Cures, fous le nom de ferme : 6c je le finis en montrant, 
que pendant plus de fix cents ans après la naiftance de 
l’Eglifè , 6c depuis environ cinq ou fix cents ans avant 
noftre fiecle , l’adniiniftration des biens temporels de 
l’Eglife eftoit une occupation propre AcafTfâée aux 
Ecclefiaftiques , fous le mefme nomjdç Feimiets } qui 
pouvoient bien palTer pour Benefiwts , puifque les 
Beneficiers Titulaires n’eftoient a fiez fouvent que 
leurs penfionnaircs. Ajoutez à cela que ces Ecclcua- 
ftiques , à qui tant de Conciles viennent de permettre 
qu'on affermai! lefpitituel ou le temporel des Bénéfi- 
ces pour cinq ans. 8c qu'aprés quelque interruption 
on puft encore le leur affermer-, ces Ecdefiaftiqucs,dis- 
je , pouvoient certainement palier pour des Vicaires. 


CHAPITRE XXXI. 

Du Diaconac , du Soudiaconat, Ccdes autres 
Ordres inferieurs. 

J. Tous tei Ordres tmftrvmt tiuort de ni lu pim famtts loin 
de FBtLft Umr ilevastm antumee, frla qualité de Beuefir*. 

1 1. Le Diaeemat tenferv • en tore fm ancienne prérogative, la 
Sondiaeonat temmenf* fem Vf b ai» 1 1. à t' approtber davantage 
de t Ordrei [arrêt.. 

lit. Innottnt lit. aeheva de le mettre au rang élu Ordres 

JaertK- 

l V. Lu Théologiens avaient Jugé que t’igUfe nvoit mflitni Us 
Ordres mineurs. 

V. Sont Bonnvenrsen Us renferme tout dans !e Diaeemat, 

V /. Ce fl U [tut élu CenttU de Truste. 

Vit. Lu Diacres ont long- temps exercé quelques fenSuntfa- 
ter dotales. 

V I II. On a qurlqseefou dm ni des Eglifts À tendmre à des 
Diacrot 

IX. On a quelque feu pafli fa vie dans le Diaeenft. 

X. Diverfise ^ entre Us Grett <$• Ut Latins dans Ut Ordret 
mineurs. 

X I. RtUchtenent des Latms en Us donnant tout nfomUà, 
non exigeant pus ’ exercice. Le Cotuile de Trente y rtmedse. 

X 11. Ce Coeudt tr axai Ut au fs a eu refaire autant de Bénéfi- 
ces. Lu autres Conciles U fécondent. 

X 1 1 1. Det V luxer fl t ex. - du Stmmairtt. 

XIV. Entres Offltfs au défaut des Ordres tumeurs. 

XV. Des AdmrgmUurs. 

XVI. Du Bénéfice de T tau bonite. 

XVII. Offices encoet pim bar . donne* à des Clercs. 

I. T A longue révolution des fiedes , 6c 1a mutabi- 
JL lité inév tabledela Difcipline Ecclefiaftique, 
n'a pû encore altérer la vérité confiante de ces deux 
maximes, qui onrefté établies dans les trois Parties 
precedentes de cet Ouvrage , que le Diaconat polïède 
un rang 6c une éminence toute particulière avec 1*E- 
pifeopat & la Prcftrife au detfus des autres Ordres , 8c 
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que tous les Ordres , tant fuperieuts qu’inferieurs, doi- 
vent clhe en mcfinc temps confierez, comme des 
Bénéfices. Ce font les deux points que nous tâcherons 
d’éclaircir dans ce Chapitre. 

I I . Qunt au premier , fçavoir que le Diaconat a 
elle encore conliderc , comme une portion illuftre du 
Sacerdoce, & de la Hiérarchie divinement inftituée, 
c'eft ce que nous remarquons encore dans le Concile 
de Limoges ai io; 1. ou fe trouvèrent les Evefqucs, 
lesPrcftres & les Diacres. Convenerunt omntt fimul 
Epifcopi , cum Prtjbyttris & Diacenibut. Le Concile 
de Bcnevent en 1 o j 1 . voulut que les Evefqucs ne fuL 
femehoifis que d’entre ceux qui feroient déjà dans les 
Ordres facrcz , c’eft à dire dans la Prcftrifc ouïe Dia- 
conat, qui font les feuls Ordres de l’Eglifc primitive. 
Neanmoins dans la ncccftiré fie avec la difpenfcdu Pa- 
pe ou du Métropolitain , ce Concile permer de les élire 
d’entre les Soudiacrcs. Ce Decr« n cft rapporte que 
fort imparfaitement dans la derniere Edition des Con- 
ciles , mais il fe trouve entier dans le Decret d'Ives de 
Chartres, fous le nom du Concile de Bcnevent, 8 c dans 
celuy de Gratirn , fous le nom du Pape U rbain , c'cft à 
dire d’Urbain IL quiprefida à ce Concile. Envoicy 

f t 7 les termes. Nullus in Epifcopum eligatur , nifi in fia- 
Cmtu in d. cris ordmibm religiefie vivent fuerit inventas. Sacrot 
«o. c. 4. auttm ordintt dicimns Diaconatum & Tre/byteratum. 

Hos fiquidem falot primitive legitur babuififit Ecclefia. 
Subdiaconoi veto qui* & ip/i altariùus minifirant , 
opportunitate exigence concedimus , fi tamen fpetlata 
jint religionis (? ficient ia. J Quedipfum non fine Rame- 
nt Pontifiât , vel M ttropolitani licencie fieri conter 
dimuc. 

c A multu Le Pape Innocent 1 1 1 . rapporte ce Decret dans une 
Di et mu (y defes Dccretales , & il l'attribue au Pape Urbain pre- 
t TA ~ mier.rnais c'cft une faute des copiftcs.Car c’cft Urbain 
* ' IL qui ptefidoit au Concile de Bcnevent. Et quand In- 

nocent III. parle enccs termes, V rbanus ad fiatum 
primitive Ecclefia fe refirent , dre. Il fait nlTcz connoî- 
treque c’cft d'Urbain II. qu'il parle. Car Urbain I. 
n’avoir pas befom deremonter ji f pi’aux premiers fie- 
clcs de l’Eglifc, puis qu’il en eftoit luy-mcfme une 
brillante lumière. 

Au refte. Innocent 1 1 1 . tâche dans cette Décréta- 
le de nous perfuader qu' Urbain 1 1. avoir déjà reconnu 
le Soudiaconat entre les Ordres fierez ce qu’il ptou- 
vc par ft s propres paroles , Cum bodie S ub diaconat us 
inter facrot ordintt computetnr , fient V rbanus Papa 
II. fa b bit ver bis exprejfit , Qui in fac rit erdimbut # 
Prtfiyteratu , Diaconatu , Subdiaconat u font pofiii. 

Mais les termes forntcls d'Urbain 1 1 . & du Concile 
de Bcnevent fcmblent lignifier le contraire : Sacrot or- 
dînes Prtfbyieraium dicimns & Diaconat um. Hot li- 
quident fol os primitive Ecc/tfia legitur babuififit. En- 
fin , ne permettant d’élever les Soudiacrcs à l’Epifco- 
p 11 que par djfpcnfe, c’cft une ptcuvcqu'il ne leur don- 
noit pas encore rang entre 1 < s Ordres laciez, puifque 
la rcglcgcncralcdont il s’aginbit,&dontondifpcnfoit 
dans la neceftité pour les Soudiacrcs , eftoit , qu’on 11c 
puft tftrcclû Evtfque , fi l’onn’eftoit déjà dans les 
Cidres lacrez. 

I I I . Ce fut donc proprement Innocent III. qui 
donna l'élévation fie le rang d’Otdre fàcrc au Soudia- 
conat , lors que dans la mefme Dccretalc il ne voulut 
plus qu’il fort bcfoindcdifpenfe, pour faire un Evef- 
qued’un Soudiacre. Statutmut, ut Subdiaconut in E- 
pifeopum valent libéré tligi , fient Diaconat , vel Sa- 
cerdo 1. Car la loy fubfiftanr , de ne prendre les Evêques 
que d’entre les Ordres facrez , & Innocent 1 1 1 . or- 
donnant qu’on pouri oit librement les prendre d’entre 
les Soudiacres, aufli bien que d’entre les Diacres fie 
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lesPrcftres , c’cft manifeftement mettre leSoudiaco- 
nat au rang des Ordres facrez. Que fi ce Pape cherche 
les fondemens de cet établi lie ment au temps 8c avant 
le temps d'Urbain 1 1 . c’eft pour ne pas fe donner la 
gloire decctétabliflcment, fie pour 1 appuyer encore 
plus folidement fur l'antiquitc. 

En effet , dans une autre Decrecale ce Pape étend 
aux Soudiacres le privilegedcs Diacres , quant à l’eftat 
de fervitude -, contenant qu’avant luy cela eftoit autre- 
ment » fie que les Soudiacrcs ordonnez fans le confcn- 
tement de celuy , dont ils eftoieut cfclaves , cft oient 
renvoyez dans leur première fervitude. De Subdiaco- 
nalt erdrnt , quia de eo non fit mtntto in Patrum fia- c - dtlra» 
tutu exprtffe. vtdetur nobu. quod & u cum Dtacona- ? aT \ ^ 
li gradu, privilégia gaudet eodem Ce Pape ajoute ^4^," 
avec beaucoup d’adrellè, quequoyquc le Soudiaco- 
nat ne fuft pas un Ordre facré dans l’ancienne Eglife , 
il Peftoit indubitablement de fon temps , depuis les 
Configurions de Grégoire fie d'Urbain. Nam licet fa- 
cer Ordo non reputaretur in Ecclefia primitive . tamtn 
à Confiitutione (Jrtgory arque Vrbam , fecundum moder- 
ne tempera factr gradue efft minime dubitatur. Saint 
Grégoire le grand mit en vigueur & en execution la 
loy precedente de Leon premier pour le célibat des 
Soudiacres. Mais ce ne fut pas cela qui fit compter en- 
tre les Ordres facrcz le Soudiaconat. Ny le Pape Ur- 
bain 1 I. ny le Concile de Benevcnt n’eufient pas parlé 
comme ils ont fait , fi depuis cinq cens ans le Soudia- 
conat t ue cft cun Ordre (acre. Ils n’cufllnt pas défen- 
du de faite d’un Soudiacre un Evefque , fi ce n’eft dans 
la neceftité , 6c avec dilpenfc du Canon , qui reforve 
cet avantage aux Ordres facrcz , fi depuis cinq cens 
ans te Soudiaconat eut efté de ce nombre. C'eftdonc 
lefcni, 6c l’intention d’innocent 1 1 1. de dire que s’il 
a mis le Soudiaconat entre les Ordres Cxrez , s’il a per- 
mis d'élire desEvefques d’entre les Soudiacres , s il a 
communiqué aux Soudiacres les franchifes des Dia- 
cres , il n’a rien fait de furprenant , puifque faint Gré- 
goire obligeant les Soudiacres à la continence ^Ur- 
bain 1 1 . voulant bien qu’oo en fit des Evefques , au 
moins par difpenfe, ils avoiait déjà jette les fonde, 
mensde cette nouvelleélevation du Soudiaconat. 

I V. Le Maiftre des Sentences dit nettement que 
c'cft l'Eglifc qui a inftirué les Soudiacres , Levitae ab 
Apofiolu ordinatos legimue , Subdtaconot vtro& Ace- L. 4. d. 14. 
lytbot proccdenrc tempore Ecclefia fibi confinait. Saint 
Thomas du excellemment que l'Eglifc pumitive n’eut 
que trois Ordres, desEvefques , des Prcftrcs 8c des 
Miniftres , c’eft à dire des Diacres , tous fos Ordres 
mineurs cftant encore renfermez dans le Diaconat. In 
primitive enim Ecclefia fotum erant tret Ordintt , ut 
dicit D tony fine . fctlictt Epifcoporum. Prtibytenrum , r * c !• 

& Ait nifi rorum , & non dividebantur per diverfot ,.u 

J > . , * J . 1 1010 ». 

gradue t fed omma erant in uno ordine . pr opter pauct- 

tatem mtrtiflrorum . & propter novitatem Ecclefia. Hu- 

gueg defaint Viâor qui ccrivoit apres Ui bain IL & 

avant Innocent III. fe tient uniquement au Decret 

d’Urbain 1 1 . dont ilnefiit que copier les paroles, fie 

nie par confeqncnt que le Soudiaconat foit un Ordre 

facré. Sacras autem Ordintt Diaconatu t & Presbyte- Dt Sacrern. 

ratus tantum appel landes confient » quia hos fiolos prt ■ La fan. }. 

mitiva legitur Ecclefia habuifft. Philippe Abbé de f ‘ '*• 

Bonne Efperance en dit autant , Presbyttr & Diaconat 

fiacrit Ordinibus dicuntur infigmti, &c. Sun! prêter DfCenti- 

ifios ahj . &c. Non tamtn eorum fiacri Ordintt appel - 10 7 » 

lantur. 

V. Sainr Bonaventurca dit fort excellemment que 
le Soudiaconat fie les quatre aunes Ordres mineurs ne 
laiftènt pas d’eftre de la première antiquité, fie mefme 
d'etre d'inft itution divine, entant qu’ils font renfermez 
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originairement dans le Diaconat , & qu'ils en ont elle 
comme de membre z dans la fuite des ficelés , oui dé- 
veloppe admirablement 5 c déployé pour ainfi dire Ica 
divines femenecs , que le Fils de Dieu mefme a répan. 
ducs dans la fondation de fon Eglife. Entrant & olij 
Im 4 d 14. Ordines.fed implicite dabsmur.in impofittonttnsutuum. 
Art. quart mm manu* efi orgonum orgsnarum. Rau» amem 

quare non dijhnguebomur, trot frf ter paucitatem mi- 
nijhanttum Cr frf ter paucitatem fidthum. J dee opor- 
ttbat , tj uod «mm a officia dartntur uni. Saint Thomas 
eft dans le mefme fentiment , In primitivs Eecltft s 
frf ter paucitatem Minifbentm emnis inf triera mini- 
fims Diactnu committtbantur, ut fAtet per Dienyfium. 
Ibid, q %. Nihilommus iront omttts predtile f Méfiâtes , M 

An. 1. implicite tn una Diatom forefiote ; fed fefieo Amplis. 

tus efi cuit us diviimt » & Eccltfiis quod implicite hs- 
bebat in una Ordme . explicite trsdidit diverfu. 

V 1 . C’cft peut-eftre le véritable fens du Canon du 
Concile de Trente, qui porte qu’il y a dans l'Eglife 
une divine Hiérarchie , divinement inftituée , & com- 
pofée d’Evefques , de Preftres 6c de Mini lires. Hi*. 

Sr ff- U» rorcbiom divins ordt nattant infiitutam , qus confiai ex 
c *». *. Eptfcapu , Prtsbyttrie . & Minifiru. Car ces Mini. 

(très ne lont autres que les Diacres , comme contenant 
en eux-mefmcs la plénitude, & comme l’eflènce de 
cette portion du Sacerdoce , qui fe répand enfuite dans 
tous les Ordres inferieurs. 

V 1 1 . Cen’cft pas une petite marque de la vénéra- 
tion fingulicre qu’on «voit pour les Diacres , que le 
long mage où on les a laifiez , quoy qu’il s'y mcfl.ift 
aul£ de l’abus , d’adminiftrer la pénitence , d’entendre 
les confeffions « de Elire les réconciliations des peni- 
tensen l’abfencedes Preftres 8 c desEvcfqucs. Je ne 
parleray que de ce qui s’eil pafle après l'an mille. Le 
Concile d'Iorx en 1 19 y. Içur laide ce pouvoir dans U 

Cou. 4. ncceffité : Vt non ni fi fummo ur fente necefiltAte Dises. 

nus baptix.ee . t tel corpus Chnjn cm quant trajet, vel 
Cas. ). prennent sam canfitenti impanAt. Le Concile de Londres 

l’an itoo. Nan lice as D sac on t bu s baptinore vel pans - 
tenttas dare , mfi duplici necejfitAte, videlicet, quis 
SACtrdos non fat efi. vel Abfens efi , vel fiulte non vule . 
& mors immtnet puera, vel ogre. Cela eft «litre en 
mêmes termes dans les Conftitutions de faim Edmond 
Archevefque de Cantorbcry , vers l’an ujtf. LeSy- 
Cm. îx. node de Vorccfter en 1x40. ordonna que les Cures 
enflent tant de Preftres dans leurs ParoilTes , qu’on ne 
t c vit jamais réduit à la neceffitc de recevoir des Dia- 
cres, ce qu’ils ne peuvent donner. DtAcani quandeque 
confie (fumes Audiunt, & oh a troll ont SocromentA . quA 
folie Ssctrdatibus fient cammifn. Quyd ne de cotera fisse. 
Cf. h. Synode d' Exceller en 1187. hc encore la*mcfme 
prohibition. 

Cetrc pratique n’efioit pas moins commune en Fran- 
ce. Les Conftitutions d’Eude de Sully Evefque de Pa- 
ris défendent aux Diacres d’entendre les confeffions v 
fi ce n’cft dans l’exttême neceffitc \ puisqu’ils ne peu- 
vent ab foudre. Ne Diston t ullo modo sudisnt confie f- 
Cm» fC. fiones , mfi in srtijfims necefifitste , clavts enim nan ho - 
Sfeeit sam. y tnt t mc pajfunt sbfolvere. Les Conftitutions Syno- 
u.p.xio. d’Angers en ixyj. condamnent les Curez qui 

laiftoient ulurper à leurs Diacres plulîeurs fonctions 
Sacerdotales. Qui fine necejfitstu articula confie filon es 
audiunt . & abfelvunt indi fièrent er, cerpufque Demi, 
ntcum tnfirmie déférant & minsfirant , quo fiacere non 
fojfunt . ni fi in neceffuatu aniculo. Le Synode de Poi- 
tiers en 1180. déclaré nulles les abfoluttons des Dia- 
Can. f. cres , Abufum erroneum eradicari volent es , inhsbemuj 
ne Diacam confie filants sud tant , dr ne in fora petni- 
tentish obfalvont , cum cérium fit . ipfos sbfolvere non 
fofie , cum clavts non habcant . &c. Le Synode de 


Nifmes en 1184. permettoir aox (impies Clercs rnefnie 
d’abfbudre les exi ommuuiez dans l'extrémité de la vie. 
Jn mortie articula quslibtt excommunie ot us abfalvi fe - 
tefi, etiqm a fimfhct Sacerdoce , vel Clerico,. Si ton 
joint à ce que nous venons dedire, tout ce qui aefté 
dit ailleurs des réconciliations des penitens , qui fe fài- 
foient par l’entremife des Diacres , dés le temps de 
Càint Cyprien jon trouvera que durant l’cfpacc de dou- 
ze cens ans les Diacres ont exercé plulîeurs fondions 
Sacerdotales, quelquefois avec une- ufurpation infou- 
tenable , quelquefois par la permiffion des Conciles 8c 
des Synodes dans l’extrême necefficé ; en forte que 
mefme dans l’extrême neceffité les abfolutions qu'ils 
donnoient nettoient nullement facramentellcs , parce 
qu’ils n’ont pas les clefs : clavts non hsbtnt . nec fojfunt 
sbfolvere. 

VIII. Ilii’eft pas furprenant après cela qu’ondon- 
naft di s Eglifes à des Diacies. Le Pape Adrien I V.en 
HJ9. écrivant à l'Empereur Frideric I. l’allure queç’a 
etté particulièrement à la recommandation , qu’.iyant 
fait Soudiacre de l’Eglife Romaine Guy his duComre 
Guy de Blanderat , il luy a donné un riire 8e une Eglife 
comme s’il eut etté Diacre. Tonquam fi in Diaconats 
jam fatras ordinal us , Ecclefiam ti ffea aliter sjjigns- 
vimue , &c Cum 4 fede Afofioltcs in Subdtacenum fit 
fremetus . & ti isnquam fi jsm Discerna effet , a nobts 
fit Eecltfis ffiecisltttr afiignsts. Les titres des Cardi- 
naux Diacres à Rome font encore des monumens éter- 
nels de la plus ancienne Difcipline de l’Eglife , qui corw 
fioit des Eglifes à des Diacrt-s. C’ettoient ces Eglifes 
qui ettoieut appetlées Distante, parce qu’on y four. 
nilToit aux ncccffitez des pauvies. 

IX. Ce n'eft pas auffi une legere preuve de l'éléva- 
tion du Diaconat , que pluficnrs Ecdefiattiques d’un 
mérite fîngulicr y bornoient tontes leurs prerenfions , 
6c y palToient toute leur vie. Pierre de Blois raconte 
comme le Pape Celettin avoir déjà paflé foixanre-cino 
ans dans Icdcgrédc les fondions du Diaconat, lors qu’il 
fut élevé au comble de ladignité Apottolique -, & qu’à 
Rome ces exemples eft oient ordinaires des Diacres vé- 
nérables par leur extrême vieillelTc , & encore plus par 
leur admirable modeftie. h'sdimus cemptures in Eccle - 
fis Romans in Ordine Diaconat ne ufaue ad deerepitam 
orstem & exkslsttontm txtremi fpiritm mimjfrojfc. 
Cette dominas Colejhnue qui hodie ftdtt . fient ex tp. 
fias ere fréquenter stetpi , in officie Levits fexsgints 
qusnque snnos explevtrat . an te quant ipfium Dominas 
in fummi Pontificstus spteem fublimajfet. 

On ne doutera pas après cela que le Diaconat n'ait 
encore patte pour un Bénéfice, puis qu'on void des ti- 
tres & des Eglifes Paroiffialcs refervées à des Diacres j 
& puifquc ces Diacres autrefois pour ne pas pafter 
d’un Beni ficeà un autre , padou nt toute leur vie dans 
le miniftcredii Diaconat. Enfin c’ettà cela mefine qu’il 
faut rappoteer ce qui a etté dit , que les Evefqucs dé- 
voient cttrcchoi lis d’entre les Preftres, ou d'entre les 
Diacres i parce que c'eftoient des dignitez dans lef- 
queites les plus pian Ecdefiattiques bornoient fou- 
vent leur efpcrancc 6c leur vie. Depuis que le Soudia- 
conar fut mis au nombre des Ordrts lierez, on eut 
auffi la liberté de prendre des Evefques du corps des 
Soudiacres ; 6c il eft apparent que par la mefme raifon 
plulîeurs fàints Ecdefiattiques eftant montez jufqu'au 
Soudiaconat , renoncèrent à toutes les peu fées d’une 
plus haute élévation. 

X. Je pade aux autres Ordres inferieurs avec le 
mefme Pierre de Blois , qui nous apprend que ce font 
autant de degrez que la fuite des fiecles a élevez , pour 
faii e monter Sc pour préparer les jeunes Clercs au Dia- 
conat. ProduÜier efi afeenfus ad Disconams grsdnm 
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notre, qtsam tn primitive Ecclefia. h qua qm tantum 
fidtlis erat , Dtaconus fie bat , vtl Saccrdos. Introduis 
S*rm. 47. font pojtea qutdem mtnorum Ordtnum gradus , Per quos 
tanquam per catttca gradstum , aj'ccndiiur ad Sater- 
datittm. 

Audi In Grecs n'ont pas toujours eu la mefine con- 
formité pour ces Ordres mineurs , que pour les autres 
avec l’Eglife Romaine. Quand le Pape Innocent l V. 
travailla à les reiinir parfaitement avec les Latins , il 
les obligea de conférer à l’avenir trois de nos Ordres 
mineurs , qu’ils avoient jufqu’àlors négligé. Pracipi - 
Bfifi 10 . mus tjuad Epi feops Grecs feptem ordints ftcundum mo- 
Ramatd. ma Ecclefia Ramant de totem conférant » cura bue nf- 
A* »»f4 que rret de msnonbus ci rca ordtnattdos ntglexiffe . vtl 
n 9 ‘ pratermififfe dtcantur. Mais comme ce Pape ne veut 

E as qu'on luppléc ces Ordres mineurs à ceux qui par 
- paffé ne les ont pas receus , il montre bien en quel 
rang il les met. Car il n’eut pas parlé de la forte des Or- 
dres majeurs. An relie il eut efté eflèâivement fort 
fouhaitable que les Grecs , fur tout ceux de l'ifle de 
Chypre, pour qui ce Statut fut fait, de qui vivoient 
parmy 1rs Latins , fe fuilént conformez en ce point à 
la Difciphne de l’Eglifc Romaine. Car encore que 
l'unité de la foy, dclafolidité de la charité ne foit pas 
incompatible avec cette divet fi té de ceremonies : il cft 
neanmoins tres-certain que la malice , ou l’inconfide- 
ration des hommes charnels 6c préoccupez en a fait la 
caufe, ou le pretexte de plufieurs funeftes divifîons. La 
célébration de la fefte dcPafqucs, & la confecration 
des pains azymes en font des preuves mémorables. 

Arcudius dit que les Grecs ont incorporé ces trois 
Ordres mineurs , dont parle Innocent 1 V. fçavoir des 
Acolythes , des Exorcises 6c des Portiers , avec les 
autre* Ordres ; 6c qu’ainfi ils ne les ont pas tout à fait 
mis en oobly \ 6c que fi ce Pape eut efté plus precife- 
mem informé delà vérité du fait, il eut peut-eftre don- 
Arcud À* né une autre refolution. Cet Auteur montre qu’entre 
fut*, ordiu. un ^rand nombre d'Officiers de l’Eglife Gréque , ceux 
E <■ «• *• qu ib appellent tes Députez, Députât i , /«•»* font 
• les mefmcs que nos Acolythes, 6c exercent les mefmes 

fondions. Simeon de Theftalonique donne cettechar- 
ge aux Le&curs ; & femblc partager entre les Leûeurs 
6c IcsSoiidiacres les fondions de nos Ordres mineurs. 

X I. Les Latinsontàlaveritéconfervccettediftin- 
dion des Ordres mineurs, mais ils n’en ont pas peu ter- 
ni le lu lire , en les donnant tous en femblc , ce qui elloit 
comme les confondre tous en un . Le Concile de Lani - 
bechcn Angleterre en uSi. enjoignit aux Evefqurs de 
ne plus conférer en un mefmc jour à la mefme perfon- 
ne . les quatre Ordres Mineurs , avec im Ordre (acréj 
dedonner rout an plus deux Ordres Mineurs à la fois, 
. & d’imiter plûtoft les Eglifes, où les Ordres Mineurs 

fedonnoiem encore feparcment. Pro facramenti reve- 
C*n, j. rentia dtntur a/ijuoties combinats, &c. In nonnuüis 
aliit Provin eus quatuor minores ordines non fimul fa- 
ciliter concédant ur. Onavoic donc commencé de les 
donner tous enfcmble avant l’an ijoo. l’abus fc rendit 
hientoftuniverfel , non feulement de les conférer tous 
cnfcmble,maisden’en referver que le nom, 6c en com- 
mettre toutes les fondions à des laïques. C'eft dequoy 
Part, f.r.fs fe plaignoit le Concile I. de Cologne en i jjé. ur prater 
nomen nihil in F.cclefia retinuerint , illorumque loco te- 
nues aliquot hominet laies, &c. Le Concile de Trente 
enjoignit aux F vefques de ne plus conférer les Ordres 
rameurs, que fepa rément, & à des intervalles raifon- 
nabtes , pour donner le loifir d’exercer le* fondions 
Cour. Ttid f , i ntcs de chacun de ces Ordres : Per tempomm inter- 
Stf. î) f.jj. fi ilia conférant ur , ut eo accuratim , quantum fit but su 
disciplina pondstt pojfinr edoceri , ac in unoquoque mu- 
nere jstvta praferiptum Epifcopi fe exerceanr. Comme 
1 V. Partie. 


ce Concile permet à l’Evefqiie de difpcnfer de ces intct> 
ftices , Nifi alsud Epifcopo expedirt magie vider et ur: 
la facilité de ces difpenfes a rendu entièrement inutile 
le Dectet du Concile* 

X 1 1. Mais ce fur pour ériger ces Ordres mineurs 
en titre de Bénéfice, pour attacher ceux qui en feroient 
honorez à une Egtile, pour leur a flèder des revenus 
certains , 6c pour les lier d’autant plus étroitement à 
l'exercice continuel de leurs fondions, que le Concile 
de Trente fe porta avec plus dezele. Exerctant fe in 
ta, eus adfbripti erunt Ecclefia , &c. Curent pralati St S lf 
in Eccltfi u C athedralibsu . CoHegiatis , tjr Parocbiali - 11 **’ 

bsoe , hujufmodi funSHonet refit tu end ae , & ex alsqua 
parte rtdituum aliquerum fimplicium benrficiorum , vtl 
f abrita Ecclefia fi provint us fuppttant , aututtriufque 
iUorum , tas funîhones exeretntibm alignent. Qj^ibtu 
fi négligentes fnerint, Ordinarq judicio , aut ex pané 
mulet ari , aut in totum privari pcjfint. 

Ces Statuts furent renouveliez dans le Concile de C. îo. n. 
Reims en 1564. dans lel.de Milan en ijéf.danslelVi 
de Milan en 1576. oft les revenus que les Eglifes parti- 
culières avoient aftignez à des laïques , pour ces for- 
tes de fondions , furent deftinez à l’avenir à des Clercs Ct f * 
qui s’acquiteroient des mefmes charges. Le Concile 
V. de M ilan propofa à ces Clercs des derniers Ordres, c *t- !■ 
l’exemple de tant d’excdlcnsEcdefiafticjues de l'anti- 
quité , qui paflbient tome la carrière d une vie tres- 
tainte dans l'exercice d’un feul Ordre mineur, fans aC 
pirei à un degré plus relevé. 

X 1 1 1. Il eft vray que la fondation de tant d'Uni- 
verfitez , depuis environ cinq cents ans , femble avoir 
avantageufement réparé la perte que l’Eglile avoit fai- 
te, par la négligence 6c par l'interruption des fondions 
de ces Ordtes. Mais afin que ce remedefuft efficace, il 
eut fallu que toutes les Ecoles des Univerfitez euftènt 
toujours efté autant d'Ecoles de pieté, aufE bien que 
de icience : ainfi qu’elles avoient efté dans la ferveur de 
leurs premiers commenceffiens. Le Concile de T rente 
a remédié à tour , en rétablifiant d’un cofté l’exercice 
de toutes ces fondions , 6c de l'autre enjoignant à tous 
les Evefques d’ériger des Séminaires. Car la première 
ardeur de la pieté s’eftant rallentie dans les anciens Sé- 
minaires , qui n’eftoienr autres que les Ecoles des Uni- 
verfitez , il a fallu fubftitucr d'autres Séminaires , ou 
fans négliger la fcience , on ait une infatigable applica* 
tion à la pieté , comme dans les Univerfitez fans né- 
gliger la pieté , on cultive avec foin toutes fortes de 
fciences. 

X 1 V. Aurcftc, il y a eu d'autres Offices qui n’ont 
nas mérité d’avoir rang entre les Ordres, mais dope 
les fondions font neanmoins prcfquelcs mefmes. Le 
Synode de Cologne en tjoo. délire que les fonneurs 
de cloches ayent quelque teinture des lettres , afin de 
pouvoir fervir la Méfie en furplis. Campanartj nifi li. 
terati ne affumantur , qui in deftftu reff on demis ad 
ait are cum Camifiis lineù affifiant. Le Concile de Co- Cap. tf. 
logne en ijio. renouvela la mefme Ordonnance. Le 
Concile deColognc en ij$6. veut qu’ils foient vertus cap. U. 
de l'habit Ecclefiaftique& d’un furplis , quand ils allu- 
meront les cierges , $c qu’ils fendront à l'Aurel. Le 
Concile 1 1. de Cologne en 1549. les confond avec les fan. %.€%%. 
Gardes des Eglifes , & avec les Marguillcrs ,Cufiodes t Ca f- 
C amp avarias . quot al y Matnculanot VtCOrtt - f & il 
leur défend de lai (Ter croiftre leur barbe,ou de paroiftre 
dans l’Eglife fans furplis , quand ils s’y acquirent de 
leur miniftere. Le Concile de Cambray en ij 6 y leur 
donneles mefmes noms & les mefmes charges , Ma- 
tricularif & Cufiedes Eccltfiarum , &c. Les Décréta- p t rt 7. 
les Grégoriennes craittent en deux titres divers des O f- Cap. 10 . 
fices du Sacriftain , 6c du Garde del’Eglifè , de Officie 
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, Sacrifié. DtOffeo Cufiodis. Ils font chargez des or- 

tiemens ôcdes lampes de l’Eglilé, 6c ce dernier doit 
fonner les cloches», l'un 6c l'autre eft également foûmis 
aux ordres & a la jnrildiéhon de l'Archidiacre. Ce 
font ces fortes d Offices 6c leurs appointemens , que 
les derniers Conciles ont (ouhaité eftrc affcâez aux 
Clercs des Ordres mineurs , 6c érigez en maniéré de 
Bénéfice. 

X V. Ce Statut ne tend qu'à rétablir les chofes dans 
leur première nature. Car originairement tous ces Of- 
fices n’eftoient confiez qu’à des Clercs , & c’eftoient 
fouvent des Bénéfices quon accorda enfuite quelque- 
fois à des laïques d’obfcurc condition , à caufe de l'in- 
luffil'ance des revenus. Voicy une preuve merveillcufe 
de tout cela , empruntée de l’Hiftoire des Evefques 
d’ Auxerre , ou les Marguillers font deftinez à fonner 
les cloches , & à d’autres offices (emblables j ils font 
en partie Clercs , en partie laïques , les uns & les au- 
tres Bénéficier* , mais les Bénéfices des laïques font fi 
petits , qu’ils partent plûroft pour des appointemens. 
BtilUshtt* Sacrifia providtre lenteur & exbibere Chr'.cum urtum 
MMs s. M atrkularium , & alios , qui camp an as putfare va - 

LaAbtt. ton. lt an: , <ÿ»c. Epsfccput prattr ittot injhtui : très M a- 
l ‘K 4*7- tricularios . unum videlicci Clericum , que* attitula- 
vit ahuri fan fl a Crucis ineadem Ecthfia , utibt fer» 
virer in OJficio Sacerdotis , medietatem btnefidj cjuf- 
dem ahuris iSi M a: rie ul aria perpétua jure annefltns t 
cum etnium felidis . &c. & duo: lai ce s , quibus fingu. 
lis decem libras in rtditibus afiigrtavit , &c. 

Un de ces Marguillers eftoit donc Preftrc, les au- 
tres citaient Cleics mineurs ■> il y en avoit de laïques^ 
à la fin ils furent tous laïques, quon reveftoit nean- 
moins de furplis, comme il a paru dans les citations 
precedentes. U cft étonnant comment les Marguillers 
laïques ont pû d’une nairtànce fi balle monter à un 
fi haut point ae puirtâncc , où on les voit prelentement 
élevez dans les Êglifes 6c les Villes les plus florirtantes 
delà Chrcfticnté. Si l’on n’&ime mieux entrer dans des 
fentimensde joye, 6c d’aâions de grâces à Dieu , de ce 
que les perfotmes de la qiwlité la plus éminente , veu- 
lent bien honorer ces fortes de charges , qui font les 
Tsvrtt.de moindres de l'Eglilê. La joye fera parfaite, fi confide- 
ÏAbnt. ram l’origine de ces charges , ils prennent une fainte 
7- refolurion de demeurer dans la dépendance entier^ des 
•Curez &des Evefques mefmes. 

XVI. Car nous venons de voir que ces charges, ou 
ces Bénéfices de Marguillers eftoicncde la collation des 
Evefques, des Curez, ou des autres Ecclefiafliques, 
auflï bien que le Bénéfice de l’eau beniteen Angleterre, 
que les Curez ou leurs Vicaires donnoient à un pauvre 
Clerc , pour l’aider à fes études. Car voicy ce qu’on lit 
dans les Ordonnant s Synodales d’un Evelqued* An- 
gleterre en 1 x 56 . Perfenu , vel V icanj dabun: Bene- 
fic'tum aquu benedhlu , Cltrice , pauperi Scholari , 
ita quod veniat omnibus folennibus ditbut ad Et- 
clefam ferviendum , de qua habet difhtm bénéficiant. 
Le peuple pretendoit nommer à ces Bénéfices , dont 
les revenus ne confiftoicnc qu’en des aumônes charita- 
bles , que des particuliers leur faifoient , quand on leur 
Cent.Angf. poctoit de l’eau benite. Mais le Synode d’Exccfteren 
Te u.pag. 1 x 87 , confirma cedroitaux Curez , ou à leurs Vicaires, 
Mi- J°4- voulut qu’on puft contraindre les laïques à ne pas refu- 
ler ces liberaÜtez fi juftes, moneanrur , e*r fi neceffi fue - 
rit , compedasttur , ordonna que les Paroirtes des Vil- 
les mefines fonderoient de fetnbiables Bénéfices , qui 
avoient efté des fruits tres-excellens de la charité de 
leurs anceftres. A no fins majeribut fupe uudivimut 
recirari , bénéficia aquu Benedscla intsàtu cbaritatis 
f"i fie a b initie infiiluta , Ht ex eorumprovtntibus pau- 
perts Clerici exhiberentur in Scbelit : ibidem taliter 


profitèrent , ut aptiens fièrent ad majora . L’Evefque 
de Co ventrée- dans les Ordonnances Synodales en 
1 1 j7. avoit fonde ces Bénéfices pour la melrnc fin, Qui* 
p Urique Schelarts curent ntetfidnis , quorum feienn a il don. 
multi per gratiam Dei poterunt adificari ; velumus ut P*g- top. 
Scbolare s ferant aquam Benedittam per vidas rura - 
les , fi fini qui pofiulent & indigtant Guillaume de 
Courtenay en 159 j. employa les excommunications 6 c 
les interdits , pour maintenu dans quelques Parodiés 
une coutume fi loliable , répandue julqu’alots dans 
toute l’Angleterre. De confite: udine laudabth légitima 
prafcnpta , quafi ubiqut per totum regnum Anglia , 
per Ctericos Aqua bajulos , ex do”atiosse Reflorum & 
Vicariorum, P aroebianorum fiumptibus fit fient ando : , 
deferri confit evit , 

X V 1 1 . Il y a quelque chofe de plus étonnant dans 
la Clericature des plus bas officiers , tels que font les 
efiafiets 6 c les palefreniers. Car dans le Concile de La- 
tran fous le Pape Leon X. en 1514. il eft fait mention 
des palefreniers , à qui l’on permet d’ufer de foutanes 
un peu plus courtes , s’ils font Clercs, pomvû qu’ils 
ne loient pas Prcllrcs , à caufe de l’agitation pénible & 
Continuelle , à laquelle leur profeflion les oblige. P *- 
rafranaru quia in affiduofitnt motu , minifierioquefun - St *j- ^ 
guntur laboriofiore , brevioribns ac mugis expeditis ve- 
fitbus uti poffunt etiamfi fuerint Clerici ; dttmmedoin 
Prejbyteratut ordine non fini confiituti: ita lumen ut 
ab hone fiait non difeedant , fid ita vivant , ut mores 
Ecclefiafiicis fuit Ordinibut non difirepent. 

On fera peut- eftrc moins choqué de cerrcapprencc 
d’indecence, qui fiirprend d'abord , fi l’on confiderc, 
que faint Grcgoirele Grand a voit abfolumem banny 
du Palais Pontifical tous les laïques , & en avoit relèr- 
vé tons les Offices àdes Clercs. Et que dés lanaiflan- 
ce de l’Eglilê les Ordres inferieurs ont efté confiez à 
des gens mariez , qui pouvoiem en me (me temps eftre 
engagez , eux 6 c leurs enfànsaux meftiers les plus vils, 
mais innocent, 6 c parconlêquent agréables aux yeux 
deceluy , à qui rien n’cft vil, tien n’eft defagrcable, 
que le péché. • 

CHAPITRE XXXII. 

Des Clercs mariez. 

7. le Pafe Alexandre lu. cemmtnce à dularsr le: Clercs ma- 
riez incapables de Bénéfices. 

J /. Les Bénéfices fi difiîferoient à moins de ceU. 

III. Us Clercs morse^ cemnsencmt is diebetr du prsviltie 
Clérical. 

I V. Ils y fou rappeliez À ceriamn cendstiens. 

V. U Concile de Trente eenfirme leur frrviUfj , en ferlent . 
thaku & s'attachant an fer vue d'une Tfltfe. 

V /. C’tfi les titablir a» mefme eHat de la primitive Tfiefe. 

VU. Ds/hnihen de treü temps divers peur les Clercs marie {. 

VIII. Pestrquey le Concile de Trente a déclaré let enfant in- 
capables de Benefitts avant de quatorze ant 

IX. Conformité dsi don itres Ordonnances de nos Reic avec U 
Cencele de Tenue. 

I. VT Ousnepouvions pas rencontrer un lieu plus 
JlN favorable pour parler des Clercs mariez , 

uifqucla fuite du Chapitre precedent nous y a infenfi- 

Icment engagez. Il y en a un tirre tout entier dans les 
Decretales Grégoriennes, oû il paroift d’abord que ce j^j.tem.i. 
fin le Pape Alexandre III. qui commença à déclarer 
le mariagcincompatiblc non pas avec les Ordres mi- 
neurs, mais avec les Bénéfices. Ce Pape confefle que 
fes predeceflêurs ont fouffèrt des Beneficiers mariez 
dans les Ordres mineurs , & qu’on ne pourrait arra- 
cher ces Bénéfices d’entre les mains de ceux qui les 
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occupent , fans courir fortune de verfcr beaucoup de 
fang-, mais il ordonne qu'on ne fouffrir.1 plus rien de 
Ibid.K.i. j. fenib aWc à l’avenir. De Cltricii inferiorum ordinum, 
qui inconjugio conslituii diu F.cclrfijJlica bénéficia tX 
concefjione pradecefforum noflrgrum habiterait r , a quL 
bm fine magna difc'imint a c rfufione fanguinu non 
poffunt privé ri 5 id du xi mm rtfiondtndum. Pro vide Ai 
attentif** . nedeincept Cltrict * * Conjugal tu ad Eccle- 
fiafiica bénéficia , vel [acres or dîne s , vel Adm'nifha. 
tient s Ecclefiaflicas admittatur, Et que les Bénéficier s 
qui le marieront à l’avenir , perdront en mefmc temps 
leur Bénéfice. 

II. Le Pape Innocent III. confirma ce Decret, fie 
■il en donna une rai (on , fçavoir que les fonds des Béné- 
fices le diftîpoient entre les mains de ceux qui ont fa- 
C*f. f- mille. Prefertim,cum renom £ ici efiafhc arum fubfian- 
tia per taies foleat deperire. Cette raifon eft d’une fi 
extrême importance , que l'on peut penferavcc toute 
la probabilité poffible, que lors que les Clercs mineurs 
mariez pollidoiem autrefois des Bénéfices, ils n'ont 
jamais pofledé quedts diftribnnons manuelles , qui 
eAoienr alors les Bénéfices ordinaires. Mais depuis que 
les fonds mefmes ont efté affrétez à des Bénéfices ,on 
ne peut que très, rarement fie par des occafion* inévita- 
bles les avoir confiez à des Clercs , dont la famille en 
faifoic fi juflement appréhender ou la diflïpation, ou 
mefiue l'alienation entière. 

II I. Ce mefmc Pape ne veut pas qu'on contraigne 
un Clerc marié de porter la tonfurc , fi ce n’efl pas la 
coûtnsnr dti païs , qu’on les y contraigne , fie fi fa frin- 
C»f. 7 'bld. me témoigne ne pouvoir l'endurer fins déplaifir. Cum 
de confnetndint terra ma Clt ici conjugaii non cogan- 
tur inviri port are tonfuram, Audi bien quand ce Clerc 
marié eut porté la tonfurc , il n’eut pas pour cela joiiy 
C.f .io. du privilège Clérical. Quoniam ttiam tonfuratut non 
porefi privilegio clericali gaudere . Le Pape Honoré 

1 1 1. les déclara enfuite également décheus de l’immu- 
nirc Ecclefiaftique pour leurs biens. Enfin , ce Pape 
ajoûte que ctluy qui a cite Amplement tonfurc enjeu- 
nefle , 8 c qui depuis a embrafle la milice, ne doit point 
Spkdeg. to eftre forcé à porter l'habit Ecclefiaftique, Non e/l co- 
f.pof 4S 7. gendns de ferre habstum Cltricalem. Ce qui ruine en- 
tièrement l'ancienne loydela fiabilité des Clercs dans 
la Clericaturc. 

IV. llparoift clairement par les rennes de ces Dé- 
crétâtes , que ce ne fut qu’en ce temps-là , qu'on com- 
mença à priver les Clercs mariez de tous les privilèges 
J>i» T tikt, delà Clcricature. Le Decret du Concile de Vienne, 
fo*t. 1 pai quj rnppoiré dans les Clémentines, interdit aux 
4 49 ' Clercs les meftiers honteux 8 c infamans de Bouchers 

& de cabarcticrs , Camificum ,feu M aceüanornm y ant 
T abernariomm fie fi après 1 rs montrions Canoniques 
ils nes’en defiftent pas , il les prive abfolumeut de tous 
les privilèges de la Clericaturc , s’ils font mariez , tant 
C. Diatetfa. pour leurs biens que pour leur perfonne. Si moniti ab 
nu Jt vit a %is non defliterint , Conjugati omnino , in rebut & in 
' p er f or, ù privilegium cléricale amiitattr . Ce Decret fup- 
pofe que ces Clercs mariez joüiftoient encore du privi- 
lège double delà Clcricarurc; fie que les Decrets prece- 
inStxtt Dt drns n’avoient pas efté exécutez. Le Pape Bonifacc 
cltrttutor - y 1 II. renouvelant le Statut d’ Innocent 1 1 . avoir ren- 
du ou confirmé anx Clercs mariez le privilège du For, 
pour ne pouvoir eftre punis ny corporellement , ny pe- 
cuni ai rement parles Magiftrars feculicrs. Les termes 
en font prclquc les mefmes , que ceux du Concile de 
Patence , que nous allons rapporrer. 

Can. j8. Le Concile d’Avignon en 1337. renouvela cctreCle- 

mentine. Le Synode de Nifmesen 1184. aux 

Clercs mariez.que pour joliîr du privilège, ils dévoient 
porter l’habit fie 1 a tondue des Clercs, n ‘eftre point 


bigames , s’abftenir des meftiers vils. Cltrici conjngati 
volentes gaudere privilcgio , coronam , &c. Le Con- 
cile de Palcnce en Efpagne en 1 {88. fait joüir du privi- 
lège clérical du Canon 8 c du For les Clercs mariez , fé- 
lon la Conftitution d’innocent 1 1 . pourvû qu’ils ne 
(oient pas bigames,fic qu’ils portent l'habit des Clercs, 

8 c la Tonfureatifti grande que ce Concile a pris foin de 
la marquer , c’eft à dire de la grandeur de celle que les 
P refîtes portent communément en ce temps. Cumin Cap j 
jure flatutum e xi fiat , quod Clerici Conjugaii , qui cum 
unicu & virginibm comraxerunt .fi tonjuram & vrflet 
déférant Cléricales , privilegium obtineant CanonU ab 
Innocentio Papa 1 I. editi , in favorem totitu ordinù 
Clérical û , & pro commiffit ab eù excejjibtu vel deli - 
&is non peffint à faculanbmt jndicibm perfbnaliter, aut 
etiam pecunialiter cendemnari. Le Concile de Bourges 
en 133 6. enjoignit aux Ordinaires de chaftier fevere- 
ment les Clercs mariez ,qui quittoirni malicieufrmenc 
l’habit fie la ronfure Cléricale. Ordinamm de Clericù Cmm 1 
Conj ugatis dimittentibus in frandem habit am & ton- 
furam , y uod t aliter pamantur per fuot Ordsnarios , 
quod in pofierum talta non commit ant. Le Concile de 
Pontaudemer en 1x67. après avoir aveity les Clercs 
mariez mefmc de s’abftenir des trafics peu honneftes, 
fie de porter l'habit 8 c la tonfurc des Clercs ; il fe con<- 
tenca de punir leur dcfobeïllànce , en les abandonnant 
aux Seigneurs temporels , pour exiger d 'eux toutes les 
mefines charges que des laïques , fie aux Juges civils, 
pour les chaftier de leurs crimes. Circa conjugarot aqua- 
nimiier tolerabit , quoi domini faculans ab ipfit /«- 
ftit.ts débitas . velut ab al iis exigant , & ftrvttia con- 
fueta , dre. Si in apoftafsa Tonfura <ÿ habitas Cleri- 
cali s permanftrint } (*r cotstingat , quoi pro fuis excef- 
fibus a facularibus judicibus captant tir . non pracipie - 
mus eot per cenfuram Ecdefiaflicam liberari. 

V. Le Concile de Trente a confirmé la Decretale 
de Boniface VIII. dont nous avons parlé 1 In Clericù 
conjugal ù ftrvetur conflmtio Bomfacq VIII, &c. 
Pourvû que ces Clercs mariez porraflent l’habit Cléri- 
cal , fie qu’ils Aident arrachez au fervice de quelque 
Eglife par l’ordre del’Evefque. Modo alicujnj Ecclefia ^ x * 
[trust io . vel mintflcrio ab Epi fief 0 députât s . esdem 17 
Ecclefia ftrviant . vel mi ni firent . & Clericali habitu, 

& tonfura uiantur. Ce qui fut infère en memes termes 
dans le Concile de Reims en 1364. On y inféra aufli 
l’autre Decret du Concile de Trente, que fi pour les 
fonctions des Ordres mineurs on ne trouve pas des 
Clercs obfervateurs du Célibat qui prudent les exercer, 
on commettra en leur place des Clercs mariez, pour- 
vû qu'ils ne foient point bigames , 8 c qu'ils portent 
Sans l'Egide la tonfurc & l’habit Clérical. Qngd fi mi- 
mfitnu quatuor minorum Ordinum txercendis Clerici 
calibet prafio non erunt , fnffici poffunr ttiam conjugaii, 
vita probat £ dummodo non btgami . ad ea tnunia obeun- 
da idonei . & qui tonfuram & habit um Clencaltm in 
Ecclefia déférant. 

V 1 . Ces derniers Statuts du Concile de T rente fem- 
blent avoir ré raté y en quelque façon les Clercs ma- 
riez dans tous les anciens avantages, dont ils avtoiert 
joüy pendant les premiers fiedes de l'Eglife. Car on 
les arrache à un? Eglife, on leur y donne une (âinte 
fonébon , on leur commet le miniftrtedcs Ordres mi- 
neurs, on les fait joüir du privilège Clérical du Fer fie 
du Canon > on leur donne la tonfurc & l’habit des 
Clercs. Verimblement on 11e leur permet pas de portè- 
der des Bénéfices , mais puis qu’on les applique fie 
qu’on les artervit à exercer continuellement les fonc- 
tions des Ordres mineurs , fie que cela ne fe fait pas 
fans quelques appoinremens , puifqiie les laïques mel- 
mes en recevroient , on n’a qu’à donner à cos appoin- 
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terriens le nom (le diftriburions manuelles , 5c ce feront 
des Bénéfices félon le ftyle de U primitive Eglife , 5c 
félon U pratique reliée dans quelques Eglifes particu- 
lières , où les revenus des Canonicats ne confident 
qu'en diftriburions. 

» 11 faut donc interpréter les Décrétâtes cy-delTus alle- 

c foavati guces , en forte qu’elles noftent point aux Clercs ma- 
r * et ^ cs P riv fi c B es du ^ or & du Canon -, quoy qu'elles 
'Ï2mm C. «tranchent tous les autres. U eft vray que les Cano- 
Pttfn'i „f!i niiles doutent fi leur privilège du For s’étend aux affài- 
Diferaeem- f ct civiles , âc où leur propre perfonnç n’eft point mc- 
rue ée ; 8c que la Congrégation du Concile s’eft plus 
portée pour la négative. 

VII. Concluons qu’on peut diftinguer trois fortes 
de temps 8c de chancemcns fort remarquables pour 
ces Clercs mariez. Car jufqu’àla fin du fiede xi. ils 
ont participé à tous les privilèges de la Clericarure , & 
il* ont poffrdé des Bénéfices, c’eft à dire des didribu- 
tions , 5c mefme des petits fonds de peu d’importan- 
ce , comme il a paru dans les parties precedentes de ce 
Traité. Après l’onzicme ficelé on commerça à leur 
donner l'exclu fion de toutes fortes de Bénéfices , 8c il 
eft fort vray- femblable qu’on en pritl’occafion , de ce 
que prefque tous les Ecclcfiadiques , ceux mefme des 
Ordres majeurs edoient ou concubinairr* , ou mariez, 
5c pretendoient faire palier leurs Bénéfices à leurs en- 
fens, comme une pofTeflïon héréditaire. Les fouverains 
Pontifes oppoferem à ce débordement effroyable de 
l’impureté 5C de l’avarice , des inveCtives ardentes fur 
l'incompatibilité du mariage avec lei fondions faines 
de la Clericature. Ils déclarèrent les gens mariez 8c les 
enfims des Piedrcs incapables de Bénéfices. Enfin de- 
puis le Pape Boniface VIII. comme la mofme raifon 
navoit plus de lieu, on a commencé à témoigner 
moins d aigreur contre les Clercs mariez , 5c à réta- 
blir au moins en partie leurs privilèges. 

VII I. Le Concile de Trente a déclaré les jeunes 
Clercs incapables de Bénéfices avant l’âge de quatorze 
ans , quoy qu’ils foient dans les 0:dres mineurs. C’eft 
un Decret évidemment contraire aux anciens ufages de 
l’Eglife, où la tonfure , ou bien l’Otdrc 8c le Bénéfice 
cfloientdcux chofcs infeparables. Cependant ce De- 
cret eft effectivement très- conforme à l’efprit de la 
plus pure difcipline des premiers fiedes. Caron y don- 
noit bien aux jeunes Clercs un horinefte enrretien , qui 
pouvoit palTcr pour un Bénéfice manuel. Maison n’a- 
voit garde de les charger des plus importantes dignirez, 
& des plus riches Bénéfices de l’Eglife. C’cft pourtant 
à quoy le Concile de T rente a commencé de parer. Ce 
fut par la mefme conformiré aux intentions de ta pri- 
mitive Eglife que vers le x 1 1 fiecle on dcpoüilla de 
leurs Bénéfices les Clercs mariez. 

D*! Air ui . ix. Fevret a avancé dans fon traité del’Abus, que 
I' c ' * ny la Decretale de Boniface VI 1 1. ny le Decret du 
Concile de Trente qui le confirme , n’ont point de vi- 
gueur en France, où les Clercs mariez ne joüifïent 
d’aucun privilège Clérical , félon du Moulin 8c félon 
les Ordonnances mcfmes. Mais quant à du Moulin 
il <Pt feulement , que les Clercs qui exercent la mar- 
ch and île , ou d’autres profeflfions (emblables , font dé- 
cheus du privilège Clérical , félon l'Ordonnance de 
UoKuam. François I . In rtgn o Francia fi excrétant menant tas 
In Srxtmm r tc mUres . nudo fvri priviltrio paudtnr , nt 

Ltlrurr:,» r* La. . d i T r\ vA j 

Tn.it.mm C°rf t*tio Regta annt t fw.j. +. Or 1 Ordonnance 

de François 1. en ijjç.ne regarde pas plus les Clercs 
mariez que les antres , 5c elle les prive également du 
privilège du For, s’ils s’appliquent au trafic, ou à quel- 
que autre profieftïon , qui d'elle-mefmc doive répondrfc 
à la pinfdiâion frcnliere. Sans préjudice de La jurijl 
ditliou temporelle & feculiert centre Us Clercs mariez 


& non mariez > faifans & exerçants efiats , ou ntgo- 
nation . pour raifon defquelles ils font tenus & ont ac- 
coutumé de répondre en Cour ficulitrt. où ils feront drt. 4. 
contraints de ce faire , tant en matures civiles que cri - 
mtntlles , ainfi qu’ils ont fait par cy-devant. Où il faut 
faire trois réflexions. 1. Que cette Ordonnance craite 
indifféremment des Clercs mariez ou non mariez , 8c 
ne déroge pas plus à l’immunitc des uns qu’à celle des 
autres. 1. Qu'elle ne dépouille de l’immumté du For 
que ceux,foic mariez ou non, qui exercent des métiers 
naturellement refpon fables au Juge lêculier. Orplu- 
ficurs Clercs non mariez peuvent s’y engager , 8c pln- 
fieurs de ceux qui font mariez peuvent en eftre déga- 
gez , 5c ainfi ceux-là ne |oüironr pas , 8c ceux, cy joui- 
ront du privilège Clérical, 3 . Cette Ordonnance ne 
fait aucune innovation , Ainfi qu’ils ont fait par cy- 
devant. 

Il eft bien vray que l'Ordonnance de Rouflillnn en 
ijdj. renferma dans les Soudiacres 5c les autres Or- 
dreN fupericurs l’immunité du For , En quelque matière 
aue ce fait . civiU , ou criminelle . nul ne fera rteeva - Art. u. 
oie a requérir , par vertu du privilège Clérical , eftre 
renvoyé pardtx ant le luge d‘ Eglife* s’il n’efiSoudiacre 
pour le moins. Mais il fut aifé de furprendre le jeune 
Roy Charles IX. dans les premières années de fon rè- 
gne ; fur tout avant que le Concile de Trente eut efté 
terminé. Il faut mefme remarquer que cette Ordon- 
nance n'eft pas plus prejudiciable aux Clercs mariez, 
qu'à tous les autres au deftous du Soudiaconat. 

Mais après que les Decrets du Concile de Trente 
eurent efté répandus par le monde, deux ou trois ans 
feulement après la conclu fion de ce Concile, le même 
Roy Charles I X. repara par fon Ordonnante de 
Moulins en 1 j<S6.1e préjudice qu’jl-rcconnutluy-mê. 
me avoir fait à l’Etat Ecclefiaftiquc par fonOrdonnan- 
ce precedente. £n voicy le» termes qui pourraient pat 
fer pour Une traduction Françoife, 5c pour une publi- 
cation du Concile de Trente fur ce fujet. En déclarant 
r article de T Ordonnance par nom faite fur le privilège jtri - , 4°* 
de Clericature . ordonnons que nul de nos fujets , foy 4i- 
fant Clerc , ne pourra jouir dudit privilège , s’il n’eft 
conftitué és Ordres facrez , & pour le moins Scudtacrr, 
ou Clerc aüuellement rtfident & fcrvdnt aux Offices » 
minifieres & Bénéfices qu’il tient en V Eglife. C’eft 
donc une Déclaration, ou une reformatioii de l’Or- 
donnance precedente. 1. Elle ne met point de diffé- 
rence entre les Clercs mineurs, (oit mariez ou non. 

3. Elle rend l’immunité Cléricale du For, aux Clercs 
inferieurs > pourvû qu’ils foient actuellement attachez 
à une Eglife , 5c appliquez à la fervir dans quelque 
fomftion Ecclcfi.iftique, Or félon le Concile de T ren- 
te 5c félon les Conciles tenus en France après ct-luy de 
Trente, les Clercs mariez peuvent avoir cette atta- 
che , 5c cette Application à une Eglife 5e à quelque 
minifterc Ecclefiaftique par ordre del’Evefque. 4. U 
eft aifé de remarquer une parfaite conformité entre les 
termes decette Ordonnance , 5c ceux du Concile de 
Trente, j. Si l’Ordonnance parle des Bénéfices, c’eft 
en refervant le mefme avantage aux Offices 5c aux mi- 
niftercs a Chic! s dans l’Eglife. En effet les anciens Bé- 
néfices n’eftotenr que des Offices 5c de' adminiftn- 
tions -, 8c leurs revenus mefme n'eftoient que des diftri- 
butions. 
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CHAPITRE XXXIII. 

De 1 a Tonfure & de la Couronne des Clercs 
‘ dans l’Eglife Latine. 

/. Reglement du C.cntiitt & du Fmftt du finit X I. fur U tmt- 
fitrt , U cour en ut , la cominme de rèfer l • 

1 1 . Reglement dm finie X 1 1 . fmr Itmtfme frejet. 

iH. Reglement dm X Ut. finie. 

J V. Reglement dm X J V. <£ dm X V. finie. Fredigm tft dimi- 
nuant de lm (emremn. 

V. heurt Fufteeale de faint Charles , & mm Decret de fm V. 
Cemttle de Ai tien peur fehlegatie m de refer lm herhe. 

y I. Dnetftt remarque kifierujeti fmr le mefme fmjtt. 

I.T E meilleur ordre dans çette matière, fera de 
X -j n'en point garder , mais de faire quelques ré- 
flexions utiles Ac curieufes , fur les Canons qui en irait- 
icnr , fuivant Tordre des liecles , afin de remarquer les 
nouvelles précautions qu'on a prifes dans le progrès du 
temps. 

Cnn. 7. Le Concile de Bourges en ioji. obligea générale- 
ment cous les Clercs , depuis le plus haut rang jufqu'à 
plus bas , de porter la barbe rafe Sc la couronne fur la 
telle} faifant confifter en cela la Tonfure Cléricale. 
T enfer mm Ecciefimfiicam habeant , bec eft barbamra- 
Cem. j. fmm , & corenam in empire. Le Concile de Coyac en 
Efpagne en iojo. dit le mefme pour les Preftres & les 
Diacres , Semper cerenu aptrtas habeant , barbu 
Cm». 11. dant. Le Concile de Rouen en 1071. frappe d’anathe- 
mc les Clercs apoftats de leur couronne frcrcc. Qui ce- 
rtnu btnediilu babnerunt , & rtliquerunt , nfqne ad 
dignam fmtisfafhenem excommunicenrnr. Grégoire 
V 1 1 . Pape fric bien voir qu'il regarde lacoûtumc de 
rafer 1 a barbe , comme une partie de la T onfure Cléri- 
cale parmy les Occidentaux, lors qu’il fe juilifie auprès 
du Gouverneur deTIfle de Sardaigne , de ce qu’il avoit 
contraint TArchevefque de Cagliari de fe rafer, pour fe 
conformer à toute TEglifc d'Occident* Ac qu'il le con- 
îurede contraindre tout le Clergé d'obéir a la mefme 
loy , foi» peine de confifcation de tous leurs biens au 
I.t .ty.10. profit de l'Eglife. Cœgimus , nr qnemadmodnm retint 
Occident alu Ecclefim Clemi mfi if fit fidei Cbnftiatt 4 
primerdiit bmrbmm rmdendi morem tenait , itm CT vtfttr 
jirchieptfcepui raderet t &c. Omncm rua pettftdtis Cle - 
mm barbai rmdere fat ùu , uUfue compeÜU , &c. Ret 
y ne que rtnneminm publiées , &t. 

Cmf. ij. Le Concile deLilebonnc en 1080. met à l'amende 
!c$ Clercs apoftats , Si Clericmi corenam fitmm dîmifit- 
rit. Le Concilede Poitiers en 1100. referva aux Evef. 

S ues feuls le pouvoir de faire ou de donner la couronne 
ericale , fi ce n’eft que les Abbex continueroient de la 
Can. v donner à leurs Religieux. Vt nuius prutr Epifcepnm 
coron as btnedictrt prafnmat , exctptù jlbbatibus.qui 
idis rmntnmmede cerenu fmciant , y nos fnb régula B. 
BenediRi militatures fnfeeperint. D oùilparoUl alTea 
probable , que la couronne monachaletenoir quelque- 
fois lieu de la Cléricale , Ac qu'il n'en falloir pas d'au- 
tre aux Religieux , poureftre élevez hla Clcricature. 
Auflî ce Canon die clairement que cette couronne 
eftoit commune à tous ceux qui faifoient proie filon 
monaftique. 

1 1 . Le Concile de Londres en 1 10 x. fe contenta d ‘e- 
xtget des couronnes larges Ac vifibles , fans parler delà 
Cea. 1 ». barbe , Vt Clerici patent et cerenu habeant. Ce qui eft 
commun à beaucoup d’autres Conciles} Ac neanmoins 
le Concile de Touloufe en 1119. enveloppe dam lu 
mefme «communication les Moines apollats, Aelef 
Clercs qui laiflèm croiftrcletit barbe Ac lents cheveux. ; 


Si quis Ecclefiaïficm militia titnlo infignitnt , mena - c **' “>• 
chus , vtl Cmnenicns , ou qsulibet Clericns , pi imam 
fidem irritam fartent , retrerfum absent , au tanqnam 
latent comam karbamque nntrierit , Ecclefi a commu- 
nient prtvetur , dente pravaricatientm fnatn dtgnafa- 
tisfaUtene cerrtxtrit. Le Concile de Londres en 1175» 
enjoint à l'Archidiacre de couper les cheveux aux jeu- 
nes Clercs, malgré leur refi (lance, félon l'ancien Con- 
cile d'Agde : Clerici qui comam nntrinnt . ah jfrebi- 
diacene ttiam invité tende aettnr. Le Concile d’YorX Can. 4 . 
en 1194. nefe contenta pas decela , mais il vouiutaulfi 
qu’on fit perdre leurs Bénéfices à cet» qui s’opinlaûre- 
r oient à ne porter ny la tonfure , ny ta couronne. Cle- c *"■ ** 
rici tjui ab Epifcepe cerenam fnfcepernnt , ton fur mm 
habeant , & corenam : cjnam fi habert contetnpferint , 
ad bec btneficierum , fi ejun habeant , privaitonc ce - 
gatttnr. 

1 1 (. Le Concile de Paris en mi, fouhaica que les 
Clercs fé diftingua lient des laïques , mefma dans la 
maniéré découper leurs cheveux : (ans les huiler pen- 
dre plus d'un codé que de l’autte , Sc les coupant en 
rond. Inhibtmus , ne Clerici ton fur mm hmbemnt fumlem C **' L 
Imicalt ,ftd retnndmm & circularem , & irrtprtbenfi- 
bilem. Mais le Concile de Montpelier 1x14. fit une 
peinture excellence de la couronne des Clercs , qui ne 
peut porter le nom de couronne avec Vérité , fi cen'eft 
que la partie inferieure Ar fupericure de la cafte étions 
rafée , le rond de cheveux qui relie entre deux t ne te- 
prefente pas mal une couronne. Les Chanoines Regu- 
gutiers la portent prefentemem de mefme , Ac ils la por- 
totent famdoute alors aitffi -, Sc c’ell ce qui a obligé ce 
Concilede ne mettre aucune diffetcnce en ce poinr en- 
tre les Chanoines Réguliers Sc les Séculiers. Vt Cleri* ^ 
eus Cmtbedrmlis , vtl Comtentumlii Ecclefim . vtl alins 
t)ut de bénéficié Eccltfiaftice vient , talem t en fur mm fe- 
rai , cf ne grmdum nen habemt , feddirigmturingyrum, 
ita qued c api ii , qui prepter inferierem & fnperiorem 
rafnram rémanent , prepter fnam rotnnditatem mérité 
peffim dici cerenu. Enfin , ce Concile defire que les 
Moines portent des couronnes encore plus amples que 
celles des Chanoines. Vtcanonicirtgularet amp l de ce- Cm. ij. 
ronmt penent , & menmcbi ampliffunat. ftaqne duernM 
digiterum vtl trinm amplm fit menaebie circulât ca - 
piÜornm. 

Le Concile d'Oxford en mx.teconnoift qu'il peut y 
avoir des confondîmes perii!enfes,où il eft jufte que les 
Clercs cachent leur tonfure. Hentftt tenft dreerenui Can. jj. 
incedant , ni fi ferte iufta can fa extgerir babil nm trartt- 
fermare. Le Pape Grégoire 1 X. prononce anathemo 
dans une Decrctale contre les Clercs, qui lailfent croî- 
tre leurs cheveux. 5 ï y««> ex Clerici/ Cemam relax ave- c. si fuie, 
rit , anothemu fit. Le Concile de Chafteau-Gontier Devitacr 
en lit», ordonna aux Evcfqucs de faire entièrement hmtft % cUr. 
rafer les Clercs débauchez , pour effacer en eux toutes 
les marques de la Clericature qu’ils deshoiioroienr. 

Clerici Ribaldi , maxime qui Geliardi nuncupantur , CM. et. ■ 
precipiamnr tenderi , ac etiam radi , ita qned non re- 
marie ut in eie Cléricales t en fur a. Le Synode de Vorce- 
fteren 1 140. remarque que la couronne dévoie eftre 
plus grande dans les ordres fuperieurs , Necemam me - Caf. M . 
triant , fed circnlamer CT dectmtr tende ont nr , cere- 
nam bébentei deetmit ampUtudinù , ftcnndnm qned 
exegtrit erde, quo fnerint irtfigniti. Le Concilede 
Cologne en 1 »6o. veut qu’on rafe le haut delà telle, 

Acc’eftœ qu’il appelle couronne. Habeant & faut ce- Ctm 4 
tenue competentes , & eut radere nen émit tant. LeCon- 
cilede Latnbeth en ndi. déclara dcchcos du privilè- 
ge Clérical , ceüx qui auroiem honte de porter la cou- » 

ronne , qui eft la glorieufe image de celle qtle fe Fils de 
Dkii a portée pour nous , quand il s’eft chargé de La 


C.OOQ 



120 ; : ; ' ' La Difcipline de l’Eglife 


confufion, 8 c delà peine de nos pechez. Nom erubefi 
CAiit if Jim p tri dre fligmata , qui pro tit frineam non 
dedignatus ejl port are coronam. Le Concile de Salf- 
bourg en 1174. vcl,t la tonfure des Preftrcs foie 
telle , que leurs oreilles (oient découvertes , les autres 
Clercs à peu prés de me fine , outre la couronne qui eft 
au haut de U reflc. V oila les choies réduites prefque au 
C»f. 11. mcfmc cflat où elles font à prefent. Sacerdotes taltter 
tondeantur , ut pdttdnt tit dures. Cdttri inférions or . 
dinij Cleriei in ronfura non multum diferepeut dit tif- 
dtm , ctrtnam defuper congruent cm habeant. 

Le Concile de Pontaudcmer en 1179 .ordonne que 11 
après trois montrions les Clercs ne le refolvcnt à por- 
ter la couronne , ceux qui ne font pas rpariez perd 1 ont 
l'immunité de leurs biens \ ceux qui font mariez outre 
eda ne feront point affranchis des corvées des Sei- 
Con. 10. gneurs temporels , 8 c les uns 8 c les autres feront affu- 
jetis au tribunal fcculier pour les caufés criminelles. 
Cou. 1. Le Concile de Budc en 1x79. enjoignit aux Evcfqiies 

de porter la tonfure circulaire & la couronne fembla- 
bleàcelledcs Religieux, tant pour pouvoir avec plus 
d’autorité ranger à leur devoir les autrrs Eccl diadi- 
ques, que parce que l'Epifcopateft un eftat plus reli- 
gieux qu’aucune religion. Prélat t coron am & ton fur *m 
patentons ommrto aurtbu* circuldrem. juxta rtgula- 
rium » feu reltgtofrrum gtnerdlcm confuetudintm appro - 
baiam . entts nutta religto pontificali religion* fit ma- 
jor, de ctuero déférant . Le Synode de Nifmes en 
11S4. déclara aux Clefcs mariez que pour ioiiirdu pri- 
vilège Clérical , il falloir qu’ils ponalTcnt la tonfure 6 c 
la couronne publiquement. Publict portent coronam & 
Cop. tj. ton fur dm. Le Synode d'Exccftcr en 11S 7. défendit de 
couvrir la couronne avec unecalote: Clerict patent*- 
bus dur 1 but inccdant . corond* habentes frhericat & dé- 
tentes , qua* infulu cooptnre prohibent** fub psend fta. 
tuti Ltgdti Ortoboni. 

IV. C’eftoic donc un infâme artifice de quelques 
Clercs irreligieux, de ne biffer jamais paroiüre leur 
couronne , comme s’ils rougiffoient delà royauté meA 
me de J 1 s u s - C h r 1 s t , dont cette couronne cft 
une marque & une participation » fi nous en croyons 
le Concile 1 1 1. de Ravenne en 1)14. Coronam onde, 
centem portent , ver quant dtfignttur rtgalit ejfe génè- 
res , & (perdre Je ajfequi debere partent h art du au* dt. 
c*f io- vina. Ce Concile aïoiue que les Clercs facrez&lcs 
Chanoines foit des Cathédrales , ou des Collegiales , 
doivent porter b couronne plus large que les autres } 
8 c couvrir leur telle d'un bonnet , ou d’une aumulTe 
quidefeende jufqu’aux oreilles. Capiia tooptrtant pi. 
leo , vtl btretto , vtl armutta oblongaad aurcj . Ce qui 
montre qu'il y avoit bien de h différence entre fe cou- 
vrir U telle , 8 c cacher fa couronqe. 

Le Concile d’ Avignon en i $$-7. priva delà centième 
partie de leurs revenus les Bt ncficiers , & mit à l’amen- 
de les autres Clercs qui manqueraient de faire rafer 
Cap. 4<- tous les mois leur barbe & leur couronne. Qjtam tonfu. 

ram fin gui u mtnfibu t radi facere t entant ur. Le Concile 
de Londres en 1)41 .décerna anfli des peines contre les 
Clercs qui biffoicnr croiflrc leur barbe , & mepri- 
foient b couronne qui cil l'augure de celle du Ciel , 8 c 
Cdf. t. une marque de b haute per fc A ion du Sacerdoce. Co. 

renam , que regm cale fi u . & ptrfecl tonie efi tndtcium. 
de ferre conttmmtnt , &c. Barbie prolixes inctduni , &c. 
Cap. j. Le Concile de Palence en 4*8$ . obligeant les Clercs 
mariez à porter U tonfure Cléricale , s'ils vouloicnt 
joüirdc l'immunité du For , voulue que le modelé de b 
grandeur de b couronne fui marque fur les portes drs 
Ce» 14. grades EgUfo. Elb eft environ de quatre doigts de 
diamètre. Le Cpocib .de Tu U-dc en I47}. dégrada du 
Çlgriau les Clercs mariez , 8 c les autres 


aullî, s'ils ne porroienc b couronne delà l.irgrurd un 
réal. Ton furent quant States unim regain. Ce qui mon- 
tre une prodigicufc diminution dans la couronne Clé- 
ricale, dans les cent années qui fc font écoulées entre 
ces deux Conciles. Le Concile de Latran fous Leon stf. 9. 

X. en 1)14. en rabat encore bien davantage , car il fe t 
contente que les moindres Clercs ne biffent croiilre 
ny leur barbe, ny leurs cheveux. A r on comam. neque 
barbant nui nant. Le Concile de Sens en iji8. en 
demande davantage , ne c comam relaxent , nec barbam 
nut riant . fid tonfuram , coronam , feu rafuram habeant, Cap. 14. 
ficundum ordinem fuum benejh rafam. Cduy de 
Maycticede mefmeen 1549. Barbam non nut riant . co- Cap 74. 
ronam & tonfuram defirentes. Celuy de Narbonne en Caa.1j.45. 
ijji. Barbam rodant fait cm fouet su menje , C ter ici 
facros ordtnes confient 1 , maxime Canamct . &c. Le 
Concile V . de M ibn en 1 j 7 9 . ordonna que b cour on- 
nedej Prcftresauroit quatre pouces de diamètre , celle c *"'4* 
des Diacres trois , celle des Soudiacrcs à peu prés de 
tnefme , celle des autres Ordres deux pouces. Le Con- 
cile 1. de Milan en 1 jd c .n'avoit prefcric que de ne pas 
nourrir une longue baioe, & d’en rater ou couper ce 
qui croift fur la levre fupcrieure , en viié du iacnficc de 
l’ Alltel : Comam & barbam ne Jhuiiofi nut riant , dre. cap. »j. 
Barba ab fupertort labrv ita rectdatur , ut ptli in fi*, 
crifieio Mtjfa Cbrtfii corpus & fan gu t nom fumentem 
ne tmpediant. Les Ordonnances d’Euftachc du Bellay s, w. Pa 
Evefquede Paris au temps du Concile de Trente, veu* '•[. f*g. 
lent que les Curez affiftent au Synode , tonfura&bar. *>4* 
ba rafi. Le Concile de Reims en ijSj. fit le nr* fme 
Derict , confeilbnr neanmoins de rafer tout à fait b 
barbe, Barbam aut ontnino non gt fient , entod magie Cap. i). u. 
probamus, aut fait cm , Crc. Le Concile de Tours en 
158}. Barbam hotsefie deettrurs. Mais quant aux Moi- 
nes , Monachs cm ne s coronam magnum tn capite hd- 
beont & barbam rafam. Celuy d’Aix en 15 8 5 . fe con- L - 1 1 **- /• 
forma au premier de Milan. Celuy de Mexique, Co- *‘ ta 
mam non mariant . barbam novae ut a rodant . vtl ita 
reculant , ut nihtl fcc ut are remontât . quod populo lu - 
dibrio ejfe pojfit. Celuy dcTolole en IJ90. icgb les Ct t ■ 4. 
couronnes des divers Ordres, un peu moindres que 
les Conciles de Milan. Le Concilcd Avignon en 1594. 
voulut qu'on rcnouvclbft b couronne tous les huit Cap. )i. 
jours, 8 c quanta b barbe, il s’en tint au Decret des 
Conciles de Milan. Le Concile d’Aqmlée en 1 796. Ca F ir * 
s’y cotifoima anflî. L'Affcmblée de Melun en 1579. 
parla en ces termes. Barbam murtre Canonieos parut» 
honon ficum . imo pmfus mdtctns eft, cum ntcCleri. 
corum ulli liceat. 

V. On peut lire l’admirable lettre Pa florale que 
faim Charles écrivit à fou Clergé , pour obliger mus 
les Prcflrcs 8 c tous les Ecdefiaftiques de faire rafer > 

leur barbe félon le Decretdu Concile de Canhtge I V. A 3 * EctUf. 
8 c du Pape Grégoire V 11.$ félon l’ufagedc route 
l’Eghfc Occidentale, jufqu’a nos jotus, fur tout de >o<r. 
celle de Mibn , dont les peinture» anciennes font foy, 
anflî bvm que quelques Preftrcs fort âgez 8 c 1 igou- 
reux obfei valeurs de l’antiquité. Ce faim Archevef. 
que fit une ordonnante dan s fon V. Synode Diocefàin, ibidem. 
qui eft comme un anregéde fa lettre Paflorale ; Barba jS». 
radtnda inftuutttm a Pa tribu s in CoHcidie Carthagintts- 
fi fancitum , quodtjut ex fummi Pontifie** Gregonj P J /. 
lit trie longe asttiqut(fimum ejfe perfrexîmus , (am ohm 
in omnt fer* EtcUfia . & in noftra hoc Ambrofianu ad 
bec ufijue tempera, ut nos vtdimtts À pfenfifue Sactr- 
dotsbus antique Jdnlhorss dtfiipliua ftudiefis conferva- 
tum . ac demeeps neftrte literu per nos tifum confite- Surim dia 
tudmemque rtvtcatum, ita in perpeuftfm ret intri pra- Nov. 4. 
espimus ac mandant u j , ut unufqutfque Sacerdcs & Cle- L - 4- »• 

note . sjuocumque gradu dignitatevt prédit us , barbam 

rodât. 


touchant les Bénéfices , 

rodât. L’Evefque de Nome qui a écrit Ujriede ce 
Saint , remarque fort judirieufement quecc faint 8c fii- 
ge Prélat ne fit cette ordonnance qu'aprés qu‘tl en eut 
rendu l'obfcrvance prefque generale , par fes remon- 
trances , par fa lettre Paftorale , qui ne contenoit que 
des raifons ôc des exhortations (ans commandement , 
enfin par fon exemple j à quoy il fut principalement 
porté par le defir d arracher de TeTprit des Ecclcfiadi- 
ques la vaine complaifànce qu'ils qpt à imiter les mo- 
des , 8c les changemens cres-frcquens des perfonnes 
fcculieres dans ces fortes de vanitez. J*m dndum idfi 
cuptrt «fonder *: , tum h t corrupteiam fiterorum boms- 
num tolitrrt . qui prophanat ms/stsrtfque barbantm for- 
ma & tarum frequente: tevefcjue mutaient: indecorè 
Glofe». admodum tmitantur, tum ut , &c. Giodano du la mc- 
1. 4. c. to. nrcchofe. 

V I. Jule 1 1. fut le premier des Papes qui laiflà 
croidre la barbe, quoy que les médaillés des premières 
ironie en. années de l’on Pontincatie repreicment encore rafé, 
ij oj- «- 9. félon la coutume des anciens Papes. Le Cardinal d’A- 
vignon s’oppofant à b création de Refiàrion pour Pa- 
pe, n’oublia pas cette nouveauté d'élire un Néophy- 
te Grec , qui n’avoit pas feulement encore rafe fa bar- 
Gehtlin.l 1. be , N onium barbant refit B effort on . & mfirum caput 
fug.x 4. erttf Gerfon conte entre les relâchement des Ecclefia- 

Gtrfm» diques de fon temps , qu’on ne portoit plus ny les che- 
Temtftg. veux court», ny bbaioe rafe. Fit ntCltrici comom, 
Demte». barbamve nutrtant , &c. Au contraire Pierre Damien 
L. 1. Ef. ij. fc plaint que les Clercs ne (edidinguent plus des Laï- 
ques par la pureté de leurs moeurs , mais par leur bar. 
I. |.I». n bc raze feulement. l r t to: 4 fitcularibu: borbirofium 
qusdem dividor .fed ollio non difeem at. Et ailleuts ex- 
primant le mépris que les feculiers faifoient des Evef- 
ques dc*dcs Predres , Prt:bytttum vel Epsfcopum obi - 
re proftciunt . borbirofo: fe vtdere fatentur. Et faint 
sert», if. Bernard pour reprcfcntcr le débordement des nouveaux 
n» Cent, hérétiques de fon temps , & de leur Clergé , Clerici ac 
S tuer dote : , Ecclefiu populsfque reli&ù » inttnfi & bar- 
bott opud to : inter t ex tort: & t ex t rite: plerumque tn- 
vtnti font. Nicetas Chômâtes parlant du Patriarche 
Latin de Conftancinoplc Thomas, Molu it a rnfis ut 
Remeld. quemadmodstnt tn itnpubtri puera nullum pili Vtfogitm 
A», nos. cerneretur. Chalcondile allure que tous les Clercs de 
"■ *• l'Occident ferafoienc , /toit & Occidentale: pent om- 
CbitcmA." nfj y Mr y*m rodunt. Matthieu Paris raconte que l’ar- 
u ' * Tt niée de Guillaume le Conquérant avoir partiaux ef- 
pions de fon cnnemy une armée de Prêtres, parce qu'ils 
Rerit m «dotent ious rafex. Omnts txercitus iâitu milites 
frtleio. Presbytères vider 1 1 » quod faciem tototn cum ut roque 

labto rafom habertnt. Les Aûes de Guillaume Evêque 
d’Angers , racontent comme la veille de fon lacre il 
Sfkil. Tom. f e fit rafer la barbe & la couronne. Refit barba & co- 
ta. f- il* ron * . ablntoque capite , &c. Rien n’edplus furprenant 
que la refolutiond'un Concile de la Province de Bour- 
ges, où une des circon dances de l’interdit fulminé fur 
un pais entier , fut que ny les Clercs , ny les Laïques 
neraferoiem point leur poil, 8c ne coopéraient point 
leurs cheveux, que les Princes dt fobeïflans àl’Eglife 
n’eulTcnt amolly U dureté de leur cœur. Nemo C/erico - 
Bibl.MSS. rum. aut Latcorum tonde atur , nequt radatur, quoufi. 
LnUti. tom. q Ue dtfoitti Principe s , capita populerum * fanllo per 
11 t ' 7,1 omnia obtdiant Concilié. 



IV. Partie. 


P. IV. L. I. C. XXXIV. 121 


CHAPITRE XXXIV. 

De la Tonfure &de la Couronne des Clercs 
dans l’Eglile Grcque. De la Tonfurc des 
Laïques dans l’une Ôc l’autre Eglilc, 

/. Double tonfure Jet jeunet Clerc t fer my la Grecs. 

1 1. De le coter onn t des Memes. 

I II. De le mentere que Ut Grecs erionnent ht Clercs 
J V. Ridicules tmfortemmi des Grecs fur ce que les Lot tnt re» 
fores leur herbe. 

V. Suite dot mtfmci emportement jufquefrts le Centtlo de Flo- 
rence. 

V I. Cenvononct fr dtfeon-venenct tltt Grtciiÿits Les ins. 

Vil. Lu lusc Et tle fi e^sques & Us C en ont des Conciles , cen- 
tre let leiqttes four leurs fressds cheveu». 

y t / /. Ces ufofe effesmni rflett venu des nouent du Sert. 

I X. De le toefmrt des Pclenoit 

X. Les lesx Remetnet {> Chrefi tonnes tf eurent les tsfeget dit 
S et tons d» Nerf. 

I. T Es Grecs ont deux fortes de tonfurc , l'une 
JLa qu’un fimple Prcftrc donne aux jeunes enfans, 

avec l'habit noir , ce qui n'cd qu’une dedination à l’é- 
tat Ecclefiadique, & non pas une incorporation au 
Clergé. AulE ces enfans n'en reçoivent aucun nouveau 
pouvoir. L’autre ed celle que l’Evefquc conféré, ôc 
qui ed infeparablc de l’ordre des Lt âcurs. Le Concile 

I I. de N icce reprima l’audace précipitée de ceux , qui 
n’ayart encore receu que la première de ces tonfures, 
a voient entrepris de faire la fon 3 ion des Leûeurs dans 
l'Eglifc. Voicy comme Ballamon exprime le fens de ce 
Canon. Qjtoniam. inquiunt Petrtt y vident* nonnul- Ceo. 14. 
lot à pntru nigrû vtftibm indu es , tanquam De» con- 
fecratos , tonfuraque fofeepta . non ptrfui Epifcopi ma - 

rtuum impofitiottem, audentes > pofiquan ed atattmper- 
venerunt , divins* feripturat in foggtftu Itytrt , non 
canonice . fiatuimtu ne hoc fiat, &c. Ntve qnu divi - 
nas feripturat aliter in jlmbone légat . qusm fi ton fora 
charaftertm acuperit , ptr Epifcopalem manuum im- 
pofitiontm. 

La tondue des Moines félon ce mefme Canon ne Cou. 14* 
donne pas non plus le pouvoir de lire les Ecritures dans 
l'Eglife i Hoc ipfumin monachU fèrvandum eenfidmut. 

Quoy que ce Canon mefme permette aux Abbez qui 
font Predrcs , de faire des LeÀeurs d'entre leurs Reli- 
gieux. Le Pape Innocent 1 1 1. confultc par un Arche- 
vefque de RoUcn fur cette difficulté, Cum laid ad sjnod.Reu- 
Menafteria convolantes .À fuit Abbatibm tonfortn. meg. peg. 
tur y re qui fi (h, an Clericatm Ordo in ton fur* hujuf- *»■ 
modi conférât ur f ne laidà pas de répondre , que par 
cette tonfure les Abbez conferoient la Clericature , fi 
les conditions remarquées par le V 1 1. Concile s’y 
rencomroient. 

Ce ne fera peut- e dre pas unedigrefiion defagrable, 
fi nous remarquons icy , que félon quelques Auteurs, 
laint François avoit laide d'abord les Religieux avec 
de grands cheveux pendaqs , 8c avec un habit de ber- 
ger, mais faint Bonaventufe changea leur habit, 8c 
leur ordonna la tonfure en la manière qu’on la voir pre- 
(cntenient. Saint Bonaventure s’oppofe neanmoins nifi m iv 
luy-mefme à ce conte , 8c il allure que ce fut le Pape Purif. Tom. 
Innocent III. qui approuvant la Réglé de (aine Fran- 1,1 Ni- 
çois, & chargeant les laïques mefme d'entre lès Rdi- 
gieux, deprcîcher le penitence aux fidcles, il leur fit 
faire de petites couronnes , afin de leur donner plus de 
liberté fie plus de crédit dans le minifterede la prédica- 
tion. Approbavit Regulam , dédit de patnitentia pra . tegende 
dicania mandat um, & lai eu fret ri bue omnibus , qui [*ufotrm- 
fervum Des fuerant eomsteti , fteit coron as parvulas "/■«.«J. 
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fieri , ut verbnm *Dei libéré pr éditèrent. Retenons à 
l'Edi fe Gréque. 

Balfamon ajoûte au focfme lieu , que ceux qui ont 
receu l’habit noii de la main des F ' efques , ne peuvent 

f ilus ferengagei dans l’eftatdes laïques , non plus que 
es Moines, maiscefujct fera cramé plus au long dans 
le Livre fuivant. 

Dtfatru.tr- III. Simeon Archevefque de Thcflaloniquc faifant 
dm*, t. ». | a defeription des Ordinations Gréques , 6c commen- 
çant par celle du Ledeur , tl fait bénir un habit noir 
par rÈvefque , & enreveftir le nouveau Clerc j l'Evé- 
que le bénit enfuite trois fois avec le ligne delà Cioix, 
enfin il luy coupe les cheveux en Forme de croix en in- 
voquant la Trinité fâinte. Tondet Epifcopm capilitt 
C dpi fit ejttt in figurent crucu , & c. Enfin , après avoir 
impoFé les mains , 6c prié fur cette nouvelle roul ure, il 
luy lait lire un Chapiticdel’Apoftre, s'il fait un Le- 
îHd.t.i. deur ; ou un Pfcaume , s'il fait un Chantre. Après 
cela ce Ledeur ou ce Chantre exerce prcfque toutes 
{ les fondions de nos Ordres mineurs. Sur tout depuis 

" q Ue l'Office du Députe ou de l’Acolythea ellé aboly; 

ce qui cftoit une charge qu’ou donnoit avant le Lc- 
dorât. 

Je ne m'amuferay pas k examiner fi c'eft la feule ce- 
remonie de la tonfure, qui fait les Clercs parmy les 
Grecs , aufli bien que parmy les Latins , depuis plus 
de fix cents ans , ou bien fi c’eft l’Ordre de Ledeur qui 
fe conféré en mefme temps. Car comme la tonfure 6c 
l e Ledorat font infcparables dans l’Fglife Gréque , il 
* 4 ®* importe peu de fçavoir fi c’eft de l’une feulement de ces 
deux ceremonies Jainres , ou de toutes les deux enfem- 
ble que dépend la qualité 6c le rang éminent de la Clc- 
ricature. 

Les Grecs n'ont pas eu moins de conformité avec 
les Latins pour la couionne Cléricale , qucpourlacon- 
fure. Sous le Pape Jean X X 1 1. en i ; jo. on apprit 
que les Géorgiens cntTe les diveifes fedes des Chré- 
tiens Orientaux , ar oient des pratiques fort fingulie- 
res, 6c celle- cy entre les autt es, queles Clercsy por- 
coicnc une couronne ronde , & que celle des laïques 
Btrv'uti. eftoitquarrée. C 1er ici eorum rot and a s habtnt ctronat. 
An. I|ja. /« ici vert quadratas . 

*■ ,7 ■ IV. Ce n’a donc cfté que la pratique des Latins, de 
rafer leur barbe qui a choqué les Grecs. Nous avons 
déjà touché, ce qui Ce rafla furcefujet ail temps de 
Phoiius. Cette mefme plainte le renouvela dans le fie- 
de onzième , 6c dans la célébré difpute du Cardinal 
Humbert contre les Grecs dans Conftantwople mef- 
me. L'extravagance 6c l’emportement des Grecs pour 
un fujer fi indifférent , 6c après tout fi frivole, alloit 
jufqu’à exclu ra de leur communion les L 'tins , au rap- 
An. port du mefme Cardinal Humbert ; C a pi lie s t Api tu & 
io 14 - ». barbé nutrientet ipfî , eti qui ccmtm tondent, & fe - 
*4* cundum infiitutitnem Romane Ecclefa barbas radunt, 

in communiant ntn recipinnt. Pierre Patriarche d’An- 
tioche prit la defenfe de l’Eglife La t i ne dans cette occa- 
fion, 6c écrivit k Michel Cerulairc Patriarche de Con- 
ftantinople , qui avoir rallumé routes ces vieilles con- 
teftations,poi>r luy montrer, que fi les Grecs portoient 
le haut de la telle rafé , 6c preferoient cetre couronne 
à celte des Rois me/mes, quoy que ce ne fuft qu’une 
image de celle que les Payons firent k faint Pierre , par 
une infolente moquerie : les Latins pou voient bien ra- 
fer leur menton , parce que les infidèles firent encore 
HU.n. 4j. cet ourrage au mefme Prince des Apoftres. Notetenim 
etiam comnam in capite gtfiamm pro venerationeprt- 
çuldubio Principe jdpoftolormm Tetri , fuper quem Dei 
Ecclefa efi fuperadificata. Qued cnim impij iûi ad 
ctntumeliam illiuj fanfh excogit avérant , bec ntt pie 
adgltriem & hontrem ipfm faeimm. Rtmani quidem 


barbam rad entes , ntt vert in capite coron dm geft an- 
tes. Pierre de Blois donne la mefme raifon decescere- /»*• * /W. 
monies facrées. 

V. Ileft étrange qu’une nation aufli fpintuelle que 
la Gréque , ait pÂ s'opiniaftrer fi long temps , 6c re- 

porter avec tant de chaleur dans une difpute aufli dé- 
raifonnable , & pout un fujet aufli léger. Au temps du 
Concile de Florence ce feu fe ralluma , 6c Grnnadius 
Patriarche de Conftantinople , qui fit 1‘ A pologie de ce 
Concile , reprocha aux Grecs qu'il falloir bien que U 
do&rme 6c la police des Latins leur eut paiu aeux- 
mefmes entièrement irréprochable, puisqu'ils n'atta- 
quoient que ces pratiques innocentes. Xtmanum tan- Gntntd.lx- 
tum Ponnficem rtprebendere valtie. Q**rt? Quia La- 
tinus & barbam redit, et que quart* penadr parafée- Sgg 
ve tleum ac pifees eomtdit. Et plus bas , N tn quia pec - 
cattr efi, rtfugitit ei ebedire . fed quia Latinm efi . 

& barbam tondet. Dans le Concile de Latran fous le RamaU.n. 
Pape Leon X. en t j 14. l’ Archevefque de Gnefne fit 
voir un dénombrement des erreurs des Rutheniens 
ou des Mofcovites , qui font les mefmes que celles des 
Grecs , où celle-cy n’eft pas obmifr. Disant Cb-ifii 
fideles peccare mort ali ter, quod barbet radant O" man - 
datant fkfiocara , &C. 

VI. Je pafléray aux Laïques de l’une 6c de l’autre 
Eglife , après avoir remarqué fommaitenv nt ces diffé- 
rences entre le Clergé Grec 6c Latin. 1 . Quoy que les 
Grecs diftingueiicla tonfure d’avec le premier Ordre 
mineur, il ne les feparrnt point mt pas. Ainfiiln'ya 
point dcClerc parmy eux qui ne foit au moinsLe&iur, 
ou Chantre. t. Quoy qu’ils ayrnt les mefmes mmiftcies 
de nos quatre Ordres mineui s , ils les commettent tous 
ou aux Ledeurs , ou aux Chancres , ou aux Soudiacres, 
commeilaparucy-dcflus, 6c comme nnpeufle voir 
dans le traité de Simeon Archevefque de Theflaloni- 
que. 3. Le Soudiaconat eft encore parmy eux entre 
les Ordres mineurs, comme ileft manifefte par le mefi. 
me traité, d’où vient que félon cet Archevefque, le» 

Evefques Grecs leconferent hors du Sanctuaire, aufli 

b^en que l’Ordre des Ledeurs ondes Chantres. 4. Les Ctf. 1. 
Chantres & les Lc&eurs femblent ne faire qu’un feul 
Ordre paimy eux , puifque toute la différence de lenr 
ordination 11e confifte qu’en ce qu'aprés l’ordination 
faite , l’un lit une Irçon des Fpiftres de faint Paul , 6c 
l’autre chante un Pfe.iume. En effet lire 6c chanter les 
loüauges de Dieu ne font qu’une mefme chofe , 6c fou- 
vent le Leékcur chante , le Chantre lie , la leâure mef- 
me eft un chinr modéré ; le chant n’eft qu'une leéhire 
animée. On ne fçavoit à Alexandrie, félon faint Au- 
guftiu , fi le Chantre lifoit , ou s’il chantoit , tant fon 
chant approchoir d’une fimple leéhtre. j. Les Grecs 
n’ont pas efté fi rigides obfervatcurs que les Latins , 
nyde la tonfure, nydela couronne. Car quoy que la 
Clericature commençai! parmy eux parla tonfure , ils 
n’eftoient pas après cela li fcrupuleux , ou fi religieux 
k porter les cheveux courts. On ne remarque pas non 
plus que leurs Canons, ou leurs Ecrivains foient aufli 
empreflez que dans l’Eglife Latine pour la couronne , 
quoy qu'ils fiflem profe ffion delà porter. 6. Mais en 
revanche les Grecs ont bien de l’avantage , en ce que 
leurs Bénéfices n'ont pas efté pour ainfi dire proftituex 
aux fimples Clercs , ou aux Lcdeuts, comme il eft ar- 
rivé dans l’Eglife Latine , qui a neanmoins fait des 
efforts pour remed’eràun defordrefi vifïble, comme 
nous le ferons voir dans la fuite. 

VII. Paflonsdonc aux Laïques ,fûr lefquels ils’eff 
tou jours faitunrcjaliflément de la pieté religieufe des 
Ecdcfi a (tiques , 6c dont l’exemple aufli en échinge 
peut imprimer une falutaire confufion aux Clercs, 
moins amateurs de la régularité que les Laïques mrf- 
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touchant les Bénéfices, P. IV. Liv. I. Ch. XXIV. 123 


mes. Le Concile de R oüen en 1096 . défendit aux fe- 
cnlitn mdoie buperfluittil efféminées d’une longue 
chevelure, fous peine de lire prive* de l'encrée de l’E- 
glife , Sc de b fcpuhure Eedefiaflique. Nuü ut bomO 
com.trn nui ri mi , ftd fit tonfiu, fient deeti Chrijhunum. 
Ahoqmn 4 limtmhut fmltu mut ru Ectlefiu fequefiru- 
buur, nec Sacerdos uhquie divin** ti ojfiitum fuciet, 
vtl tjtu fepuUuru intertrit. Le Concile de Londres «1 
1 loi. donna une mefure reliée aux cheveux , en forte 
que les yeux 5c les oreilles fulTent a découvert, cri - 

mn fie tonde ont ur, *1 purs uartum uppartat . & ocu> 
li non tegantur. Saint Ânfclme nous apprend que dans 
ce Concile on interdit l’entrée de l'Egii féaux palfion- 
nex 5c opiniartics amateurs de leurs longs cheveux 1 
De bu qui tondtri nolunt . dtîlum tfi% ut Ecdefium non 
mgrederentur ; Non rumen pruetptum e fi, ut fi mgre- 
lièrent ur , cejfarent Sucer doter : ftd tantum unnuncia- 
rtnt tllu » qui 4 contra Dcum . & uâ damnait ont m fuam 
ingredtuntur. Ead.net dit que font Anfclme aptes 
avoir ptcfihc avec beaucoup de force contre ces ama- 
teurs efféminez de leurs longs cheveux , il en mit plu- 
fieurs en pénitence le premier jour des Cendres , 5c re- 
fufa les cendres 5c l’abfoutc à tous ceux qui refoferent 
de couper leurs cheveux. A cintrant fufcepttont . & 
4 fa* abfolution» fufcepttont fufiend». Cer Auteur dit 
qu'apres la mott de laint Aniclme cette follcpalTion 
s’enflamma encore plus qu’-auparavant. 

Le Moine Ordcric nous a découvert l’occafion qui 
obligea les Conciles à armer toute la feverite des 
Canons contre cette molledc des Laïques dans leurs 
cheveux , 5c dans leurs habillemens. Il raconte 
comme apres la mort du Pape Gregoite V 1 1. de Guil- 
laume le Conquérant & de quelques autres Princes re- 
ligieux , les peuples s'efloient abandonnez à un relâ- 
chement univcrfcl , 5c à des a juftemens inoiiis juf- 
qu'alors ; des manches pendantes , des queues traî- 
nantes, des fouliers cornus , de grands cheveux , de 
longues barbes , faifant fervir à leur impureté les mar- 
ques ancienne* de la pénitence. Car les pemtens laif- 
foient croiftre leur barbe 5c leurs cheveux , pour mar- 
que! le dueil 5c la trifterte lalutaire, qui expioit les 
joyes criminelles de leur viepaflee. Femtneum nunc 
molltaem pétulant inventai umpleciitur, &c. Nutriunt 
ccm.u , ut merttricet. Ohm punirent et , & cupti & 
peregrini ufuuhter inton fi erant . longafque barbus gtfiu- 
b.mt . i nd> c toque tait pœmttnttam pratendebant Nunc 
vero peut univerfi popularti cerriti funt . & barbutuli . 
patam mon tfe fiant et sftccimtne tait , quod fordibut h- 
btdtnu gaudent . &c. Ce mefmc Auteur n>ct une in- 
vcûivc atroce dans (abouche de l’Evelque de Sais en 
prefencedu Roy d'Angleterre , contre ce mffmcde- 
fordre,cù les mefine* rnifons 5c pluficurs autres font 
pouflccs avec beaucoup de force. Omnts femineo mo- 
rt criniti tfiit . quod non decet vos , qui ad fimihtudi- 
ntm Du fut h efiu . & virili robort perfrut débet». 
PumIuj ait , vit fi cornu* nutriut . tgnominiu tfi tilt , 
&c. R ornant Pontifiât » uhique Aniifiitet ttmtrartam 
ufurputienem in Synodu fit u ex uuthorituu divina 
condemnavtrunt , &c. Ecce fquallortm pan tienne, con- 
vtrttrunt in exeremurp luxurtu. Ce qu’il dit des Pa- 
pes 5c des Conciles fc doit apparemment rapporter au 
Concile de Clermont fous le Pape Uibain I I. dont 
nous n’avons peut- cflre pas les Canons entiet s , mais 
d’oii le Concile de RoUcn cy deflus rapporté a em- 
prunté les liens. 

VIII. Ileft vray qu’auttefoisla NoblelTe d’Efpa- 
gnefrdiftinguoit desRoturicis par la longue chevelu- 
re; félonie témoignage de Mariait* au temps du Roy 
Lcuvigilde , Muyorum inftituto arque more . nobilitut 
promiftu et fur» tontintbutur. Et ailleurs fous le Roy 
I V. Parti*. 


Vamba , Rex pontre ce finie* , quu nobduatU infigne ü. *. c. ij. 
contintbutur, & deculvuri fut » bahut r. Ditnur ra- 
conte qu’a l’entrée de l’Empereur Henry à Rome en 
1014 . de douze Sénateurs qui raccompagnèrent , il y 
cri avoit fix fois barbe. Sex rafi barbu > élq prdixu B,rm - 1a ’ 
myfiuce incedtbunt. Ces longs cheveux de la Nohlcllc * * 

ancienne des Vifigots d’Efpagne effoient les rc Arides 
coutumes , qu’ils n’a voient encore pù emicremenc 
effacer, du lieu de leur premicrcongmc.il faut dire le- 
mefme de celle de France. Car R adevic nous fait voir 
dans l’Empereur Fridcric premier , l’image d’un Empe- 
reur Romain, Si lemodcledc toute laNobLilc civi- 
liféepar l’ulàge des Loix Romaines, & par un écou- 
lement des Loix Ecclefiaftiqucs. Voicy le tableau de 
l'Empereur Romain qu’on pourroit prcndic pour cc- 
Iny du Pontife Romain , tant il s’eftoir r: pandu de mo* ^ *;/**'' 
dcllie lacerdotalc fur la perfoiine mefme de l’Empe- 
reur , qui fervoit de modèle à route la NoWelTc 5c à 
toutes les personnes de condition. Auret vix faptr 
jacennbut criai bus operiuntur , ton fore, pro retrerentiu 
imper y , pilot cap» » & gtnarum affidua fitcctfione cur- 
tunte. 

Ce ne peut cflre que par une bizarrerie des modes di- 
vcrfcs panny tant de nations, que les AmbalGdetus 
Per (an s à Rome fous le Pape Pie 1 1. parurent prcfque 
r.ifcz comme nos Moines, fi nous en croyons Gobelin. 

Ptrfici Or.» oret in more nofirorum Afonachorum . fer- L S P'i 
vatu c api lloru m purvu coronu . totum cuput tonfitm. U7 ' 

Ejhi qttt ex AltfoVi/tamtu vtnit . Van modo , fed in ver. itnj " 
tice fummo parvu* Muntpuitu vijtpatur, quemudmodum n Jol 
gtntilt r gejtafft fiumtntt in piteo ftrunt. Mais cc qui 
a elle cy-delfus rapporté des Géorgiens mérite une 
confideration toute particulière ; fç ivoir que les Laï- 
ques y portoient des couronnes carrées , comme celle 
des Clercs elloit ronde. 

Il n’en faut pas dire davantage pour juflifier le De- Cap. j. 
etet du Concile de T ours en 1 58 j. qui tenouvella l’an- 
eicnnc excommunication du Concile de ConflanCiuo- 
ple in TruÜo , contre ceux qui afFcékoicnt des ajufle- 
mens artificieux dans leur chevelure, pour entretenir 
une vanité fcancLleufe parmy les fidèles. Jdeoque ex 
Concili) general u Confiant inopol» uni in TruÜo habits 
Decrtto . excommunication! fuhjucere tos emnes diffim- 
mut . qui cupiüot ad vtdenttum detrimentum feitt ex- 
cogitât » ne xi but adornunt . & comportant . & mfirm u 
arum » efeam eu ratione objtciunr. 

I X. Ceite digreflion fur les Lsï rues nous remettra 
dam noflicfujet , par l’exemple memorah'e de la na- 
tion Polonoifc , à qui le Pape Benoift I X. donnant 
pour Roy le Prince Cafimir , qu'il rirait de l'Abbaye 
de Clugny , où il avoit fait profellîon , 5c ledifpcnfanc 
des obligations du Diaconat ; il leur impofi en échan- 
ge une parriedes marques de la Clcricaturc. Car il les 
obligea de couper leurs grands cheveux , qui eftoienc 
comme les rertes de leur ancienne barbarie , 5c de s’ac- 
commoder à la tonlure de toutes les Provinces de 
l’Empire Romain dans l’Occident , c’cft à dire à leur £ 
manière fi chrcfticnnc& G conforme aux préceptes de 
l'Apoftrefont Paul, de porrer les cheveux courts, en 
forre que les oreilles ne raflent pas tour à fait cachées. 

Voicy les paroles de Longin dans for Hifloite de Polo- 
gne. Cefitriem capit» & cornam barbai 0 more non nu- Barou. Ji. 
trire , fed attribut p.uenttbue . infiur rtligio forum Lu- 1 0 4 Jl * 
nnarum nunonum ton fit ratura cuvut gefiare. Nous di- 
rons dans la fui te comme il les obligea anlïî déporter 
comme une étole en certains jours de grandes Fcftes. 

X. En voila allez pour ne plus douter que la lon- 
gueur démefurce des cheveux n’ait elle un ufice de» 
nations barbares , qui fondirent du Nort dans l'Italie, 
dans l’Elpagne , dans la France 5c dans l’ Angleterre, 
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où elles apprirent par leur falutaire mélange avec les 
Romains déjà civilifiz , 6 c encore plus avec les Chic- 
ftiers , dont U police ed toute celcrte , de retrancher 
ces vaines fupeifluitez pour Ce conformer à la voix de 
la nature 5 c au précepte de fai lit Paul. La tonfure des 
EcdcfiaOiques ne fut d'abord que cette mefme mode- 
ftie , commune à tous les plus vertueux d'entre les 
Laïques : on y ajouta la couronne par des tarions donc 
nous avons parlé ailleurs. 


CHAPITRE XXXV. 

Des habillemens des Clercs dans la vie civile. 
Depuis l’an mille , jufqu’à l'an mille 
trois cens. 

I. Rtfltmm dsi Ctmsltt dm J U* U X i. far la ttmltsu , U fi- 
gtrrt tfi l’iteffi du halnti des Ef/iefieJhjmes. 

I I . Reglement dm finie X 1 1. fmr U mu fmt fujtt. 

III. Rtglememt dm x 1 1 t. finie fmr U mtfmt mntiert. 

I y. ExfUcmtten dti Cessons dm CmtUt de Lmsrmi t ftm» lutt- 
ent III. 

y. Cm Durai infirmez. fer m'msttrts Cm tilts, 
y 1. Les Dalsnmiujsus défendue!. 

Vil. Stmvetmx reglement taure In bmbus t taris, eu tmverti. 

VI II. Dtvtn tellement des Cents'ts d Alltmmgnt. 

I X. Confirmant» de terne lei Canons frettdent antre les ht - 
hits en irtf eturtt , tm taf longs ; mvtrtt fmr les tefte*., m fmr 
devants de ftje , tm de fémur e fresmnfe ; de eemUmr verse, tm 
mit , mette des mmmthti jimpJei , en bredéu. 

I. N fçaic aflet laliaifon de la tonfure 8 c deHîa- 
V,y bit Ecclcliadiaue. Je fuivray le melmc ordre, 
ou bien le mefine iefordre des Chapitres precedens , en 
parcourant les reglrmcns des Conciles fur les habille - 
mens des Clercs , félon la fuite des ficelés , & réitérant 
Couvent , mais brevenient les melmes remarques , ce 
qui me paroid plus utile 6 c plus court , que de répéter 
iouvem les melmes Canons fur des remarques diffe- 
rentes. 

Câu. j. Le Concile de Coyac en Efpagne en l’an ro jo. or- 

donna feulement aux Clercs de porter un habit feam à 
leur proie dion, 6 c d'une couleur feulement, y efiimen^ 
tant hmhs étions (fi competent babeant, U paroift par 
là , que la couleur noire n’eftoit pas encore ou d’ufage 
ordinaire ou de necefiité , 6 c qu'il fuffifoit que les Ec- 
clefiadiques ufaflent d'habits décodeurs modedes , 8 c. 
n’en affeidkalTèni pas melmc la diver firé. Car c'cd peut- 
eftr e b lignification de ce terme competent. D'autres 
pourroiem s’imaginer que cet habit bienfeant à un 
Clerc , feroit l’Etolc pour les Predres , puifquc Rathe- 
rius Evefque de Veronnc dans fa lettre Synodale, les 
Cent. Tem. oblige de n'aller jamais fans Etole. N mus fine (fol * s 
f.f. ti7» «» itsntre sncedat . nullas induatur veflimentit Imkmli- 
bas. LeConcilcdc Melfi djnsb Poütlleen 1089. dé- 
fendit aux Clercs les h;bits découpez 6 c fomptueux. 
Cas, i|. Sciffis vefHbns Clericot ahuri mlttrim probtbemus,& 
a nt pompe fis txmvüi induantnr. Ce fopt pentedre là 

^ les habits propres aux laïques , que Ratherius défen- 
doit aux Clercs. Car l'habit long cdoic encore fi com- 
mun entre les laïques , que les Conciles ne jogeoienc 
pas qu'il fud befoin d’en faire uneloy pour les Clercs. 

il. Ce n’eftoient donc quedes habits modedes qu'on 
leur recommandoit de porter, loir pour les crofes , fort 
pour les couleurs, (oit enfin pour les découpemens. Le 
Cm» 10. Concile de Londres en 1101. Pt veffot Clericornm 
fi nt nuisis colons , & cmlcemmentm or dînât*. Un autre 
Concile de Londres en 1117. défendit aux AbbeÜcs 
les fourrures precieufrs, ne leur biffant que celles d’aû 
Csut. 1». jpstau OU de chat. N mil* Abb*tiffk vel Sanclmoni *- 
lit carieribksutaiar in dament si , quam agninis , vel 


est ri»> s. La Règle qui fut dreflee dans le Concile Je 
Troyeen 1118. pour les Chevaliers du Temple ne leur, 

E rrmit des chemifes de lin ,que depuis Pafqucs jufqu’à 
1 Toufi'iins , 6 c ce fin par une difpenlc , à caufe des 
grandes ch.ilem s de l'Orient : le rede de l'année ils n’en 
fouvoient avoir que de Lune. Casque un* camfi* li - c - 
ne* tantum , non ex débita, fid ex gr*ii* detur , misa 
tempore Untmt h*be*nt camifias. LeCoi.cilcde Lon- 
dres eu 1 1 ) S. défendit aux Religieufes toutes les four- 
rures prccieufcs.^amr.yêH Grifiis . Smbellinit. Mar _ 
tennis , Hereminis , Beverinis ptUibut fi *nnttlit mu- 
nit usi f*nQimoni*let probibemut. Ce font vray-fcm- C- *S- 
bbblement ces mefmet fuperflintex , que le Concile 
1 1 . de Latran fous Innocent 1 1 . en 11)9. défendit 
aux Ecclefiaftiques , auûi bien que les habits coupez 6 c 
les couleurs éclatante?. Nec infMperfiuumse t fciÿmr*, Cm-.. 4. 
mut colore veflinm , inrutntium ôffend*ne m'peflum , 

Epifiopi & Clerici , &c. L< s melmes termes furent re- c *m. » . 
petez dans un Canon du Concilede Reims tous le Pa- 
pe Eugene II I. en 1148. avec ordre aux Evelqucs de 
.priver de leurs Bénéfices ceux qui n’obeïroienc pas à 
uneloy fijufte. Saine Bernard fit une hardie remon- dt 
trance à ce Pape fur l’mobfervance toû jours impunie 1 1 
de ce Canon. Pide fi non *fue su pria s ,peUieulm dif 
caler fmerum fdinem dtCtlor*t ; fi non ut prias fcijjur j 
erttrmis ptne inguin* nstdmt , &c. Nempe hmbitu mi- 
lites , sjk*(Iu clericos , *Cht ne ut ru m exhibent. Le Con- 
cile de Londres en 1 17 j. recommanda feulement b mo- 
de ftie 6 c l’honefteté des habits 8 c des chaufiures. V efti- 
mentis vtl e*let*mentit , nifi <ju* honeft*tem (fi nli- 
gionem decemnt , uti non lice*t. 

Le Concile d'Yonc en 1194. défendit aux Pteftres 
les chappcs à manches,comtne peu feaiucs à leur tang. 

Vt S ac t relates non in ceeppis m*nic*tit incedmnt , ftd 
inmeftibm fno ordini congmù. Le Concile de Mont- c«». t. 
pclltcr en 1195. fcmbla fouffrir des manches , mais il 
en bannit les ornemens d’or ou d’argent , 6 c ordonna 
aux Prefttes , & mefme aux Diacres & aux Soudiacres, 
ouç'avoic cfté la coutume déporter tous leurs habits 
fermez par devant , fi ce n'eft qu’allant à cheval ils bif- 
fait necefiîiez d’en ufer autrement. M *rtic m vefiimen- 
ttrum fttorum <fuoisdt*ne fil» non confinent , atcmrgen - 
ri, vel xlim met*Ui Imsmnm/ ipfis mpponxnr, &c. IBi 
y moque qui ftust infmctrdotio conflit uti , cl mu fa femper 
feront indûment * , nifi inequitmndo *liud factre cern- 
ptllantur, (fie. Confirm*vit Legmtu* confuetndinem 
loctrum , (fi neintermitteretur , fub unatbcmmtss inter - 
minntiane prohibait , qui bas Clerici tiimm in miner*- 
bas . Subds*con*h (fi Di*con*li ardinibus conjlitati , 
cl*af* confueverunt h m lit nus vtfHment * deferre. Il fe 
pmirroit bien faire que j’aurois mal exprimé le Cens de 
ce Canon, 6 c qu'il faudroit l’expliquer félon le vieux 
fiyle , où par ces termes , qm font in Smctrdotio con - 
flituti, il faudroit entendre tous les Ordres Lierez , 6 C 
par conlequent ceferoient les Ordres mineurs qu’on 
exprimeroit enfuite. En effet, rien n’aefté fi fouveni 
inculqué à tous les Ecdefiaftiques , que cette obliga- 
tion de porter leurs habits longs fermez de tous codez; 

Ce font ces ouvertures ou ccs découpemens , qui ont 
efté condamnez dans tous les Conciles cy-déflus rap- 
portez , & qui nous retient encore à citer. 

Ainfi il y a de l’apparence , que non feulement le< 
tuniques , que nous appelions fc titanes , mais au ffi les 
chappes qu’on ponoit par deflus , quand on alloit en 
ville , elloienr fermées de tous codez. Ce qui s’entend 
aufïï des furplis 5 c des manteaux. Voicy comme en 
parle Eude de Suilly Evefque de Paris dans fesCondi- 
tutions. Prohibttar aniverfs fteerdoribut fine umiflsa, 
fctiscee c*pp * , vel p*Uio , vel faperpellieio , (fi comité 
Clerico vel Laico sntretre de mot aliénas , aut dtfeurren 
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per vices & p!ateas.& ne habeant cappat alatat. & vt. 
fret inordinatas. Ces chippes à ailes (ont probablement 
les chappes à manches , que nous venons nuili de voir 
condamner dans le Concile d Y ont. La chappe cftoit 
donc aulfi bien fans manche*, quç celle dont on ufe en- 
core dans l’Eglife,mais toute fermée pat devant , com- 
me la chafuble , qui cftoit une cluppr clofc de tous eo- 
tcz;Comtne on le voit encore dans toutes les anciennes 
Sacrifties.Cer Evcfqwc de Paris s'explique encore plus 
nettement dans un article fuivanr , contre les c happes 
à manches , qu’il défend aux Curez & à leurs Preftres. 
Probibetur ficerdotibm , ne habeant capeBanos haben- 
ttj cap p a, mante. vas , fient ntc ipfit Perfona dtbtnt 
habtre. Les Conftiturions de Gallon, qu’on avoit crû 
Evefque de Paris , mais qu’on a reconnu depuis eftie 
ce Légat du Pape Innocent LU. en France, dont pat- 
leRtgorden i»o$. Crs Conflitutions, dis- je Reten- 
dent fort expreirenient ces «.happes à manches , les 
ciupp^s fout cécs , 6c les veftemeus de couleur rouge 
ouverte, fans excepter de croc defenfe les Aichidia- 
cres , les Pcevofts , les Archiprefttes 6c les Doyens, 
qui commençoient apparemment à fc diftinguer pat 
cette fingulacité aflv&ée. Prahtbemut nefacerdates de 
cetera cappts manic.it u utantur, & n* canjluHtii* fa- 
cru ordtnibtu manie et confia tisu , fat h Uns r a fl rat os , 
veflcfque rubri calarie babtant , &c. Decanü qualité, 
Archiprejbyttru & Archidiaconibtss , ne V frf es rubri 
calorie , vel v vides habtre pre fumant , &C. Ne cappes 
foratas habeant manicatas . 

1 1 1. Le Concile d’Avignon qu’on a placé en l’an 
i xoÿ. défend aux Chanoines Réguliers 1rs étoffes de 
loye , 6c de couleur, & les chappes à niant lu s. Mais 
aux Ecrie ludiques ieculiers il ne défend que la foyc.le 
rouge , le vert , & les habits ouverts par devant. Ce 
qui fait voir , comme peu à peu on fc relâche en quel- 
ques articles; car on avoit en general condamné les 
chappes à manches , & toutes les couleurs un peu trop 
brillantes , icy on ne défend ces chappes à manches 
qu'aux Chanoines Réguliers , & de toutes lcs*coulrurs 
on ne défend que le rouge & le vert ; enfin pour les 
cioffès on ne défend que U foye. Le Concile de Mont- 
pcheren 1114. ordonne à l’Evcfqucdc porter toujours 
un habit long, un roebet de lui par deftus, quand il 
fort de chez luy à pied , ou qu’ri paioift chez luy en ce- 
remonie; outre le manteau on la ciuppc lice par de- 
vant avec des rubans. Epifioput talanbtts vtfrimentie 
Q- canufia lineefuper altos pannes , extra damum fuam 
fipedes vadat , femper utetur. Et idem abfervct in da- 
ma , cutn Curiam publiée cum extremis unes. Chia - 
tnidem q ko y ne talarem habeat fuper fcapulas , ce n fi- 
lant mon Ramena , vel cum laqueis conftriflam fuper 
peflus. lie ut laques ante peflus pelmi loitfùtudinem 
non excedant. Et quant à tous les autres Ecclefiaftiqucs, 
ce Coude leur interdit les foulicrs & les habits rouges 
ou vert* , les manches coulées , les chappeairx foutrez, 
les chappes à manches, fur tout que l'habit de deflus 
ne foit point ouvert par devant. Nuilus Clericus indu, 
mentis vel caliçss rubeis , vel virijis coloris , vel ma- 
niât con finit Us , vel captBis forratis , vel annula . vel 
cappa ntatur manie a! a. Arcbidiaceni vtro , Decani . 
Cantores , cr altj qui in Ecclefiis Cathedralibus . vel 
Canventuelibus obtinent perfinatus.fipenorem vtjlem 
five tanea fit , five lima , cl sus dm habeant & tstlse- 
rem. Qjiod dr obftrvari velu mus acier ici s tarant ha- 
bentibus animer um. 

On peut faire benucoop de remarques fur ces Ca- 
non*. t. Le* couleurs verte & rouge ne font point in- 
terdites aux Evêques, mais feulement aux autresClcrcs, 
en qudlque dignité qu’ils puiflent eftre. Le rouge n’é- 
crit donc point encore referve aux Cardinaux, & les 


Evcfques en ufoienc quelquefois , comme nous les vi- 
vons vû ufer du veu jufqn’à nos jours. 1. On com- 
mence à exprimer que les habits des Ecclefiaftiqucs 
doivent defeendte jufqu’à terre, ce qui eft une marque 
que les honeftes gens du ficelé commcnç oient a fc vc* 
tir ail. z fouvc.il de court, ccquiportott IcsEcdcfia- 
ftiquesà fc donner la mefmc libeité, contre l'ancien 
ufage , que les Romains av oient fait paflèr dans toutes 
les Provinces de l'Occident, & quin avoir encore pû 
s’effacer. $ . Cet habit dedefTus qui doit cftre fermé par 
devant , 6c qui efl ou de laine , ou de 1m , nous apprend 
que les chappes.dont il cft icy fi fouvenc parlé, eftoient 
de la mefmc figure que les furplis, qu’elles defeendoienc 
jusqu'aux talons , «k quelles efloicnt fermées de tou» 
collez , aufll bien quelcs furplis. 4. Non feulement le» 
fui plis, les chappes , & tous les habits de déliés dé- 
voient eflre fermez de tous codez, mats auffi les tuni- 
ques ou les (butanes, au moins pour lef Chanoines Ré- 
guliers, puis qu’on s’eftoit déjà relâché fur ce point 
pour les autres Ecclefiaftiqucs. Voicy te Décret de ce 
ntefme Concile fur les Chanoines Réguliers : Tunicas 
non battant curtas , vel aptrtas Ab anterieri , vel po- 
fl tri art parte, fed longes , & claufas. 

IV. Le Concile de Latran tenu fous Innocent 11! .en 
j z 1 j . répandra beaucoup de lumière fur tout ce qui a 
cfté dit. On y ordonne que les habits de de (Tus ncfoicut 
ny trop longs, ny trop courts, ny veits, ny touges , 6c 
qu’il* foicnt fermez de tous collez. Claufa déférant tle- Cou. it. 
fuper indumenta , nimia brevitatt , vel longitudine rnn 
notanda.Pannis rubeis eut viridibus non utantur. Cap- 
pas M ameutas ad divin um officium intra Ec clefiam non 
gerant ,fsd me alsbî qui fine in facerdotio t vel perfona. 
tibus conflit ut i , nifi jufii Csutfa fimaris exegeris habi- 
tnm trans former!. Tout cecy ne regarde que les Clerc*; 
ainfi les Evefques pouvoirnt ufer d’habits rouges ou 
verts. Les chappes à manches ne font icy défendues 
que dans l’Eglifc , pendant l'Office, ce qui s'yobfcrve 
encore exactement. C'eft un adoucillcment , car les 
Canons plus anciens ne recevoienc pas cette limitation. 

Il eft vray que ce Canon le* défend encore aux Prêtres, 

& à tous ceux qui font en dignité, mefme hors del’E- 
glife , mais il leur permet d’en porter , quand pour évi- 
ter quelque péril , il cft jufteen quelque façon qu'il* fe 
traveftiflent, & qu’ils prennent tmechappe à manches, 
comme les feculicrs. De là il paroift que les chappes, 
dont il eft parlé dans tous ces Canons , cft oient les mê- 
mes dans l'ufage civil A: dans L’Eglifc. Ainfi décollés 
qui reftent dans l’Eglife, on peut conjeéhircr quelle» 
cftoient 1rs autres. Il y avoit cette double différence 
entre celles des Ecclefiaftiqucs 6c des Laïques , que 
celles des Ecclefiaftiqucs dévoient eftrc fans manches, 

& fermées de tous coftez. 

Ce Canon paftè enfuite aux Evefques , à qui il or- 
donne de porter toû jours dans l’Eglife 6c en public leur 
rocher de lin , fi ce n’cft qu’ils foicnt Religieux. Car ils 
doivent en ce cas porter l’habit de la Religion. Pantif- 
ces in publies & in Ecclefia fiperindumemis lineit om- 
nes utantur ; nifi monacbi fuerint , quos optrtet de fer- 
re habit um manacbalem. Cet habitdc lin fur la tunique 
qui cft demeuré aux Evefques & aux Chanoines Régu- 
liers, cftoit autrefois commun à tous les Ecclefiafti- 
ques ,' au moins aux Ordres facrcz ; on laiflà enfuite la 
liberté d’en prendre un de laine en fa place ; enfin le 
commun des F.cclefuftiques l’a tour â fait quitté hors 
dcl'Eglifc. Cela fe doit conclure des Canons , oft il en 
a cfté parlé cy-deflus. Ce Canon paftè au manteau des 
Evefques , qu’il ne paît fowffrir tel qu’on le porte pre- 
fentement , tout ouvert 6c fans agrafe. PaBiis diffibu - 
laits non utantur in publiée , fed vel pofl coitum , t el 
ante peflus bine inde conntxis, 

Qjij 
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ne 7 -La Difcipline 

V. Ce Decret fut enfu : te renouvelle dan» ptufietirs 
Conciles particuliers , 8c fur root l'article des «happes 
fermées, pour les Ecclelîadiqurs qui font en quelque 
digi iic. Comme dans le Concile d'Oxford en lits. 

8c dans ce'uv de la mrfmc Ville en 11 j 7 . Cappû claufit 
utantur 11 r facris ordinibus confinais maxime in Êc- 
cle fia, & coram prslatu fuie , cr tn Cotrventibus Cieri • 
corum . & ubiqae in Part* but fats . qui cum arttrna- 
rum curé Ecdtfiat fnfieperunt. D’où on peut confir- 
mer toutes les reflexions precedentes. Le Concile de 
Tours en 1 1 j 9 . biffa le choix d'une chappectofe, ou 
d’un manteau qui pafloit apparemment des Evefques 
aux Predres , 5 c edoit fermé de tous codez. Ne Sacer- 
Motet in publies procédant . ttifi in cappû cl au fs , vel 
mantellu On y ajoute que la robbe qui fe met fur la 
tunique, doit auflî eftrc fermée. Clan fa et sam bal tant 
fupertuniealia Je l'explique d’une robbe à manches , 
qui fc portoit dans lamaiion comme le manteau , où U 
chappcclofefans manches feportoic en public; amfi 
que ce me fine Canon en fait foy. Or que certe robbe 
eue des manches , on le voit dans le Concile de Cognac 
en 113 8. Ne fupertumcalt déférant Regularet , nificlau- 
fam & en am mantcatum. Le Synode de Votccfter en 
i *40. publia ces Statuts , comme au (H la défenfe de la 
foye , de U couleur verte & de la rouge. Les défenfe s 
de la foye devenoiem plus fiequei tes , parce que la 
foye fe rendoit auflî plus commune , ayant efte aupara- 
vant très- rare , mcfme entre les Laïques. 

Le Concile d’Albyen 1 154. ne pût endurer que les 
Juifs continu aflent de porter des chappes rondes , (em- 
blables à celles des Ecclcfiadiqucs : Clertct cappû r » - 
tandis ex more utuntur. Il leur ordonna donc d’en por- 
ter avec des manches qui Aillent auflî longues que les 
chappes mefmes , 5 c fans plis. Cappas f trient detneepr 
Judai manient as , ita qued mamca longs Jint adet fi- 
ent cap p a , ntc in eifdtm manicu pheasura fit ahqua 
arque ruga. Le Concile d’Arles en la meime année 
uéo. défendit auflî aux Juifs les chappes rondes 5 c cio- 
fes , comme eftant propres aux Predres. Le Concile 
de Cologne en 1 1<5 o. condamna les habits ouverts par 
le codé-, Xpert ara vsjlinm à latere. C'cÜoit une nou- 
velle manière d’éluder les Canons. 

V I. Le Concile de Cognac en 1160. défendit les 
dalmatiques aux Piedres 5 c aux dignité z du Clergé , 
ne leur permettant que les chappes 5 c les robbes fer- 
mées , à moins que quelque neceflité ne donnaft lieu à 
une judedifpenfe. Presbyteri & entera dignitattt ,ptr- 
fonatut » admimfiratttnem balte» tes , Mal mas i eu non 
montât , fed cappû clan fi s : & fupertuniealia élan fa 
portent i ttifi tn parte i fia probabilités , vel necejfita* tp- 
ftt rtddtderu exeufatos. Ces dilmatiques ne (ont ap- 
paremment que des chappes à manches , plus courtes 
que les autres chappes , 5 c ouvertes par les codez , 
telles que les portent fes Diacres 5 c les Soudûcres , 
mais les Predres n'en portent jamais. Les ordonnan- 
ces Synodales d'Angers en 1 164. défendirent aux Ar- 
chidiacre» , aux Archiprtdres , 5 c aux Doyens de por- 
ter des cbappes à maïuhes, ou des tabards, ficen’c- 
toit en temps de pluye. C appas manient as , vel tabarda 
non déférant . ttifi fit temput pluviale. Ces tabards 
edoient donc des habits de campagne pour le temps de 
pluye. 

Vil. Le Concile de Londres en 1168. renouvella 
les anciens Statuts que tous les Clercs majeurs , les di- 
gnitezfurtour porta flVnt des chappes ctofes , (î ccn’ed 
qu’en voyage ils s'en difpen fa dent avec raifon, ttifi 
forte confia tttntrû . vel ah a confia jufia hontftam aham 
vtfiem gerant. Mais que tous les Clercs fcdiflmguaf- 
fcnt des Laïques par des habits qui defccndiflVnt au 
moins jufqu.i my- jambes. CUrici univtrfi vefits gt- 


de l’Egliie nrtbu..: 

rata fialtom ultra ttbiantm medietattm atnngtntes. Les 
peines contre les violateurs de ce Decret , vont à la 
privation de leurs Bénéfices. Le Concile de Chaûeau- Ca*. f. 
Gontier en la mcfme année 1168. commanda aux Ar- 
chidiacres , aux Archipredrcs , 5 c aux Doyens ruraux 
d’ufer de chappes clofes dans les lieux de leur iurifdic- 
iion. Voila comme l'ufage de ces chappes s’aboliitoic 
peu a peu, edam referré aux feules dignitrz , 5 c pua 
aux feuls lieux de leur junfdiâion. 

VI II. Le Concile de Sal (bourg en 1x74. défendit c«. »»• 
les ceintures d’or , ou d’argent, les habits ouverts par 
les codez . Ve fie s non déférant ni fi elaufat , a nas omni- 
no probibemus à latere aperiri i 8c les ceintures lut l'ha- 
bit de deflus , Ntc procédant in publtcum a rcumanlii 
vefie fuprema. Le Concile de Saumur en 1 176 . défen- 
dit aux Moines 5 c aux Chanoines régulier s les fournies 
prrtieufcs , de petit gris , de vert , d'ccuneu 5 c autres. 

Mais le Concile deBude, où préfidoic un Légat du C4 *- ♦* 
faim Siège en 1179* nous développera fans doute 
beaucoup de difiiculrez , 6c judifiera plus claire* 
ment les conjectures que nous avons bazardée s. Il y 
ed ordonné que les Evefques allant à cht-v.il , ou à pied 
en public porteront des chappes rondes , 5 c par defliis 
leur rocher blanc , le manteau agi«ffc derrière le col, 
ou devant l’edomac, tiendra lieu de chappr , parce que 
par ce moyen il ed fermé de tous codez. Pratsui cum Cm.x. 
etjuiranr , vel etiam tn publiée pedefires incedunt , ha- 
beant & déférant eamtfia* albat . five referas i tjuxs fim- 
per fub capu, five mantellu, suite petites , vel pofi col- 
lum bine tnde comexu déférant . nt publiée , &c. Ce 
rochet cdoit une aube qui defeendoit juiqu a terre , 
comme les termes l’infinuent. Si ce terme Rafetas figni- 
fie quelles peuvent «dre de couleur de rofe , c’cftce 
que je ne fçay pas. Mais il ed clair que le manteau 
cotnmeitçuu a prendre la place de la chappe elofe, 
avec U redriéhon qui y ed marquée j c’efl a dire que 
par le moyen des agraflès il fut fermé de tous codez. 

On permit mcfme de porter des manteaux tant foie 
peu plus courts dans les grands voyages de neceflité, 
quand il falloit aller en Cour, ouàl’armce, avec des 
capuches qui en edoient feparez, 5 c qui ne fc met- 
toient qu’en temps de pluye. Pennimmus autemquod 
poffint babere ma» te Ho s rotundot , five tabarda longitu- 
de» u moderato » eoftjue de ferre, cum caputitt feparatis 
ab eu . s empare pluvtofi , nivoft . feu pruinofo ; & cum 
ad exercitus , feu cunationet oui expcd'tionet ex cer- 
tis & necejfariu confit , à fiacres Canonibus minime re- 
p robot u tôt contigerit préfet fie. Ce mefirve Canon dé- 
fend en fui te les tu hes four lires aux Chanoines fous 
leurs chappes ou m.inteaux ; fub manreüù . vel cappû. 

Le Canon fuivanc dcfaid aux Dignitcz , aux Chanoi- 
nes , aux Curez , aux Predres , les manches coufucs , 

5 c les robes ouvertes , Monicas ne déférant confuti- 
tias, ntc togas, five guamaci as . feu fupertuniealia . 
ont quacumque al ta vtfiimtnta dtfuper portent aperta , 
fed ipfis fuperiona indûment a circumcirca ufqut ad fim- 
brias déférant c Issu fa. Voila donc les robes qu'on ap- 
pelle fupertuniealia & togas , mais (ans manches cou- 
ines ou pendantes , 5 c fèi niées de tous codez juiqu a 
terie. Lescol'cts font encore prohibez, flcen'edaux 
manteaux de campagne. NuHa col Un a , nifi forte in 
t abord u . vel mantellu ad tquirandum, arcumcirta 
omiino rotunda. Enfin on défend les boutons, ou a- 
gradés d’or & d’argent : Bottonts , five fibulas aurtas Cm. Ou 
vel argentent , &c. Enfin ce Concile commanda aux 
Chanoines Réguliers de (e didioguer des aurres Eccle- 
fiadiques , en poi tant toû jours des furplis , ou des tu- 
niques de lin, ou bien des chappes cloles , comme les 
Moincsdoivent toûjours portcrleurs chappes. Cano- 
nici régulâtes fine fuperpelliceü • vel tutticü lineü , feu 
cappû clstufis non incedssnt. 


\ 

\ 
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IX. Le Synode de Cologne en 1180. condamna 
les habits trop courts , ou trop longs , de couleur ver- 
te ou rouge, 6c tes manches ou les fouliets ouvrer: 
P an nu rubeu aut virtàibm » ma ni eu aut calceu confit- 
Caf. 1. b t ' tiu mn won t*r. Les c happes à manches y font dé- 
fendues aux Religieux , & encore plus aux Religieufes. 
Il m'crtoit échappé de dire que le Concile de Londres 
en 1 16 S . défendit aux Clercs les habillemens de tefte , 
qu'ils appelloient des coiffes : Ne c mfi in ttinert ton - 
Câj ^ fiituti , infnlat . qu.u vu/ eu cotfad votant . port are prx- 
furnant. Le Concile de Lambeth en 128 1. restera la 
mcfme defenfe , parce que les mauvais Ecclcfiafttqucs 
s’en fervoient pour cacher leur couronne , comme s'ils 
rougiffbicnt des marques gloncufes d'une edefte 
royauté. Tena coronat ab fondant . qu.fi cclefits radios 
Cap ü. rtpt lient es, &c. Légat tu contra portantes infnlat , ont 
tenas . fiatuit ut, &c. Le Synode d’Exceftcr en 1187. 
Cap. 17. fit la mefme defenfe . Coronai déférant sf haricot, quoi 
•nfulu coeperire probibemnt fub pana Ottoboni Légat t . 
&c. On y condamna aufli les habits verts , ou rouges, 
oudefove, ou dediverfes couleurs, Indnant ft Cleri- 
ci vefttbut nmm colorie & non varij , ntc permixti. On 
y obligea les Prcftres à porter des chappes ou des robes 
fermées , Cappu & Jupertuntcu niant ur dan fis. Enfin 
tous les Clercs facrcz qui n'auroicnr pas les moyens 
d'avoir une chappe ou un manteau fur lent tunique , 
furent obligez de potter au moins un habit long de def- 
fus fermé de tous cortex. Snperindnmtntu faltem utan- 
tnr cl an fis . nt à latcu difccmantur Qnoy que les ha- 
bits coutts (e rcndirtent de jour à autre plus communs 
entre les Laïques , il y en avoir neanmoins encore un 
fort grand nombre qui conlervaéent l’ancien ulage des 
habits longs à la Romaine. La vanité de quelques Ec- 
clcfiartiqtics affrétait de leur refTembler , l’Eglife au 
contraiiedefiroit que leur habit furt diffèrent aufli bien 
que leur vie. Les habits longs des Laïques crtoient ou- 
verts par devant , ou pat les cortex ; on commandoit 
aux Clercs de les porter tout à fait fermez. C'eftoit 
par la mefme raifon qu'on défendit les chappes à man- 
ches: qui furent encore condamnées dans le Syntode 
9 de Chichefter en 1289 comme des marques d’une va- 
nité toute feculicre : Ne cappu mantcat u ; vel aliù in - 
dnmentu levitatù & lafctvia notant prxttndtntibut 
ntantur publier. On lit prefque la melme chofe dans 
le Synode de Saintes en 1198. contre ces manches 
Caa. 1. brodées. Sotulartj confiât 1 nos & mantcat. Le Synode 
dr Baveux en ijoo. interdit aux Bcneficiers 6c aux 
Clercs facrc* les habits de deflus trop courts ou trop 
longs, ou ouverts: commanda aux Prefttes déporter 
des chappes dofes , 6c fans manches , aufli bieu qu'aux 
dignitez : condamna les habits rouges ou verts , 6c les 
manches ou les fouliers brodez de foye , manias aut 
Ct». |). fotulanbus confuntiu. L’hiftoire de l’Abbaye de fnnt 
tx) . Martin de Tournay nous fait remarquer que dans l’bn- 

sptd. T cm ftede l’habit ordinaire de tous les Ecclefiafti- 

q UCS eftou blanc , comme celuy des Moines eftoit 
noir, Cnm Alonachorum nigtr fit habitue , Clericorum 
vero candidat. 


CH AP ITRE XXXVI. 

Continuation du mefme fujet des habillemens 
des Ecclefiaftiqucs dans la vie civile, de- 
puis l’an mille trois cens jufqu’au fiecle 
prefent. 

I. t affament du Ouiln dtt X i v fitclt far lu habits lo»it, 
d'unt casdiur, flot it faut ttfitt , du rabrt trainantu , du btn- 
ntli, du aumuffu. 


II. Suite du mefme fujet. Dn habite peur la ïampafnt, dei 
r. ht! btutonaèu , des Isugs chaperons , du (auiamUts 

Ht. R$*t«mens des CeauUi du X y. fiecle. Admttfftmens peser 
lu habits fendm , pour lu man.hu pendantes. Des habits des 
Eveffoes. 

t V. RagUmtnt dei Centilet du n i. finit. Decresi défont 
Charles feer Ut habits de foye , tes faut an elltt , U manteau, Itman- 
teUt, te ibopttt» , la taules» nesre du bahut. 

V. Du chapeau <y du chaperon. 

VI. Des uïïen. Des mauihitei. Dr U ce tltur notre. Des hu- 
me t s rends o> jsi arrêt. Du chapeaux. 

VII. Les R*u , let Grandi , iet Sabla portaient antre feu F ha- 
bit long , eu Ramas» , qui t fiait teluy du kctUfiafiiqoei. Preuves. 

V I I I . SouvtHrs preuves. 

I X. Remarques generales fur te qui a efii du. 

X. Réglés a' uniformité farmy tes dtverfitet, fri (hait ge- 

mini. 

I. \T Ous n’avons prefque pas rencontre dans le 
Chapitre precedent aucun rcgleniciu des 
Conciles, ou des Piclars d’Italie pour les veftemens 
communs des Ecclcfiaftiques. On peut croire que les 
anciens ufâgcs s’y confcrvoicnt plus exactement , corn* 
me dans le lieu de leur naiflancr , 6 c dans le propre fe- 
jour de la Monauhie 6 c de lEglile Romaine. Ce fu- 
rent aufli des Légats envoyez île Rome qui vinrent en 
Angleterre , en France & en Allemagne , rétablir les 
anciens habits de la gravité Romaine 6 c delà modeftie 
Cléricale. Enfin le (cul Concile dcLatran fous Inno- . 
cent 1 1 1 . a efte la réglé de tous les Statuts qui fc font 
depuis répandus & confirmez dans le rifle de l’Occi- 
dent. 

Mais commençons ce Chapitrerai l’Italie & parle 
Concile Je Ravenneen 1)14. pour diftingurr les Clercs 
des Laïques, on ordonne aux Clercs des habits longs, 
clos de toutes parts , & d’une couleur pcrmifcparles 
Canons. Ntc vtjhmtnta alternes coloru . quam jure Cap. i«, 
permijfi , que dcfuptr clou fa fint % ai que t alan a. Ils 
doivent couvrir leur terte d’un bonnet, ou dune au- 
mufle jufqu'aux oreilles. Capita coopcriant ptlto vel 
btrttto . vol armutta oblonga ad aurts : Enfin les Di- 
gnité! , les Chanoines, les Curez , & les Prcftres ne 
doivent point paroiftre en public fans chappe, ou fans 
manteau , Cappae vel chlamydts portent. A la campa- 
gne on leur permet des robes longues , qui «voient ap- 
paremment des manches : faltem t abardts toi art s por- 
tent. Dans l’Eglife ils doivent porter des chappes noi- 
res , ou des furplis blancs. In Ecclefia uranrur cappu 
ntgrie, vel faltem cotltt albu. Ce qurfert à entendre 
quelles crtoient les chappes de l’tdàgf civil. Le Concile 
de Ravenne en 1 ji 7 . répété les mefines .Statuts , fi cc 
n’cft qu’il permet les robes tabardos dans la Ville mef- can. ‘4. 
inc. Colvcnerdans fes Notes fur Thomas de Charne- 
pré, dit quetabard eft un mot Flamand, & fignifie 
une robe qui defeend jufqu’aux talons. 

LcConcilede Sens en ijio. défendit les fouliers rôti- Cap. 4. 
ges, verts ou blancs , 6 c les aumulîes de velours. Le 
Concile de Palencc en Efpagnccn 1 jn. défendit aux Can. 4. 
Evefques mefme les habits de foye , 6 c les robes mef- 
mc à cheval, oû il ne leur lai (Te que la chappe 6 c le ro- 
chetdelin. Succae h ne as in public t. & cum tos equi- 
tart contegtrti . nullattntts tabardos . ftd cappae défé- 
rant & capellos fua dignitati congruente/. Le Conci- 
le deToledc jn IJ14. condamna Tes robes traînâmes 
jufqu’à terre, NullueClerscus fiepertunicale vel tabar. Can %. 
dum déférât tta longum . quod fi *d pedes contingat . 
nullatenut tatntn per ttrram trahatur i cum bec non 
hotte fiat, ftd fuperfluitae & indécent ta etnfeatur U 
condamna les manteaux traînans des Clercs , Clerici 
tu mautcllos feu chlamydts mmialongttudine notandos, 

&c. Le Concile dcTarracone en i))8. regU les per- 
fonnes 6 c le temps des habits de duetl. Ne Clencue in 
facru Qrdimbm confit tut ut , industt fe de nigro . feu de 
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vefiibut lugubnbttt per mort cm al t eu ] us . nifi ftttrit pa- 
ler. vtl mater, f rater ont foror. mur dominât, (juae 
ttiam ultra duos menfet port are non pojfu. Le Concile 
general de Vienne condamna les habits de divetfc cou- 
leur , tnrgatam vel partitam vcfitm : mais il avoit 
permis les épitoges , ou robes , pourvû quelles ne 
fartent pas fi courtes que l'habit de defious paruft no- 
tablement. Epttogio feu tabardo foderato ufque ad oram, 
& ira brevi . epiod vefiu inftnor noiabtltter videatur. 

Le Pape Bcnoift XII. preferivant une Réglé aux 
Chanoines Réguliers de faint Auguftin en 1 j 59 . nous 
apprend que les chappes cftoient confondues avec les 
manteaux , Ce portoient le nom de Cloches 5 c Roton- 
des , à caufedeletir figure , eftaiu fermées de tous co- 
tez , 5 c defcenJamjulqu’à terre, au lieu que les robes 
ou tabards cftoient plus courts & à manches. Ne extra 
fepta portent ah.u veftej . fuper habitum . quam cappat, 
feu mamelle/ hontfios , vel re dont elles , fed clocbtat ta- 
lares , &e. l'ejhs fuperior habitus prexima , fit retunda 
per circuitum , & non fffa, &e. Abufummattucarum , 
feu tabardorutn , notabilem habentium brevi rat cm pro- 
hibemet , &c. Dansl'Eglife, le Chapitre fie le Réfec- 
toire ils doivent porter raumurte au lieu de capuche -, 
au relie 5 c l’aumufle 5 c lecapuchedoiventeftredemé- 
me couleur que la cloche , 5 c de la mcfmc étoffe , fi 
l'aumurte eft d’étoffe. 

IL Le Concile d'Avignon en r $ 57. commanda aux 
Chanoines , aux Digmtcz ,aux Curez , 5 c aux Chape- 
lains, déporter les habits dedeflus fermez, 5 c d’une 
longueur raifonnable , avec des manches rondes 5 c ho- 
neftcmcr.t longues , 5 c avec des capuches médiocre- 
ment ouverts. V effet fuperioret claufas , non nimia bre- 
vita/e notandas , cum manicit décerner longis pari ter 
& rot tendis i ac capitiit feu capfanit vulgariter appel- 
latis , norabiliter non apertis met magnis, Voila donc 
l’habit de deflus veflis fuperaria diftmgué de ccluy de 
deffous , on de la tunique, que nous appelions foutanc, 
fubtanea vtfiit. ». Les manches (ont pertnifes, parce 
que cette diftinâion n’eftoit plus ncccrtàirc , les laï- 
ques eftant prefqnc tous veftus de court, j. C'eft pour 
diftingucilcs Prellres, les Chanoines 5 c les Dignitrz, 
d'avec les autres Clercs inferieurs , qu’on leur ordonne 
de porter des habits dedertus fermez de tous collez, foie 
dans t'Eglifc , fait dans les lieux où ils ont jurifdiélion. 

Tous ces changemcns fe peuvent encore mieux dé- 
couvrir dans le Concile de Londres en 1 j 41. où l’on 
défend atixClercs les habits militaires fort-étroits avec 
des manches fort larges 5 c perdantes , habit u fuperiori 
firifle norabiliter , cum txceffive longis, vel taris ma- 
nicis , cubites non tangentibus , fed pendulis , tfrc.E- 
pitogùs ac Clocbit furratis , &c . Et au contraire on 
Jcur permet des robes ouvertes 6 c à manches, 6 c mcfnie 
quand ils vont aux champs des habits courts , Nohtmus 
prohibere , <juin Clerici apertis & patentibus fuper tu - 
nids , aliter menfibus nuncupatis , cum manicis campe - 
tenribus , &c. Dum per patriam ittr faeiunt , brevet 
drftrittas vefies , &c. Le Concile de Paris en M46. 
interdit les fauliers rouges 8 c verts , les aumulTes de ve- 
loux , les habits fronlfi z 5 c trop ouverts , les manches 
trop longues , les boucles d’argent aux fauliers. refit, 
bus fronjfaris , nimium fiffi< , fotularibus m ad boucletas 
Argent tas , five longis manicis vel C omets t , &c. 

Xe Concile d’ A ngersen »)éj. s’oppofa à une nou- 
velle vanité ; au lieu des chappes ou des manteaux fer- 
mez , on commençoit d’en porter déboutonnez : Cum 
fuerit ordinal um in Concilie T uronenfi , ne Prejbyteri 
prodeant in public um fine eappis , vtl manteüis clou • 
fis . & tfuod eriam portent claufa fuperrunicalia » &c. 
Nos probibemus , ne vefies brevet , vel bot on ata s ante 
ptüus in publico déférant. On défendit aullï les bou- 


tons & la longueur excclfive des chaperons. Nec capu - 
ria cum longa corneta, fed brevi <*r bonefia, & boso- 
mbus in caputiis non utantur. Enfin , on mit à l’amen- 
de les plus petits Clercs qui portoient des chapperons 
boutonnez , ou des habits qui nedefeendroient pas au 
moins jufqu’au genou. V eft es longas , ad minus ufjue 
ad tenu propendemes. Le Concile de La vaur en i$68. Cm. 4f. 
refies fuperioret clâufu déférant , nifi contiugeret equi - 
tare , nec capuria déférant botonata , nec beccas lon- 
gas i & firiaas manicas fupertunicales taies déférant , 

<juod nonpoffint deinbonefiate notari. Je nefçay fi par 
ccs mots Beccas longas il ne faut point entendre ce 
qu’on appclloit alors Chapel à bec , parce qu’il avan- 
çoit d'un collé en pointe, pour faire ombre au vifage. 

Audi on l’appelloK umbtlla, «*j*v>cir, 5 c l’ufagc fem- 
bloit en eftre venu de l’Iralie 5 c de ta Grece. Le Con- 
cile de Saifbourg en rj86. défend aux Clercs de paroî • cm. 4. 
tre en public fans chaperon , ou fans bonnet ; ne fine 
caputio capint , birreto , capetlo , vel pileo cooperto pre- 
fumam in Ecclefia Jeu in publico incedere 1 cum hoc ho. 
ntflatem non dectat clericalem. Il eft mal-aifc de devi- 
ner fi rous ces noms lignifient une mefme choie. Mai» 
il eft clair que dans l’Hglife 5 c en public dans la Ville on 
ufatt du mefme chapperon , ou du mefinc bonnet. Le 
Concile d’YoïK condamna les fautanelles en Ville, Cm. 7. 
refies publia deferre prafumpferunt , deformiter de- 
curtatas , medium tibiarum fuarum , feu genua nuüa- 
tenus attingentes, 

I IL Le Pape Marrin V. dans le Concile de Con- stf. 41. 
(lance en 1418. condamna les manches pendantes, 
les habirs trainans 5 c fendus derrière 5 : par les collez, 
avec des fourrures à cA ouvertures. Muntcat ad eu - 
bitum pendentes , & longas cum fumptuofa fuperfiui- 
tate vefies , etiam fiffds rétro . & inlateribus , cumfo- 
draturifultra or*m excedentibus etiam infiffuris, &c. 

Voila où toutes les Eglifes Occidentales s’eftoient 
alors réduites , en fe relâchant de tant dcloix 5 c de tant 
de defenfes , qui ont elle rapportées dans le Chapitre 
precedent: on ne patle plus de chappes , on ne défend 
plus les manches, on ne le met pas en peine détendre 
le» manteaux femblables aux chappes , on ne le met 
plus en peine de diftinguer les robes, les manteaux 6 c 
les chappes , on fe contente d’habits longs , modeftes 
5 c fermez de tous codez. 

Le Concile deSalrzbourg en 14x0. ajouta encore 
quelque chofe aux adoucirtemens de ce Canon , per- 
mettant de faire un peu ouvrir les habits par devant , 
pour marcher plus commodément dans la Ville , 5 c de 
les ouvrir devant 5 c derrière pour aller à cheval. A pic- 
tural à latere omnino non babentet , nec rétro : ab an. 
teriori tamen parte propter majorem ambu lundi com. Cmo g 
moditatem ad altitudinem unitts palma cum media ve. 
fies non probibemus aperire. re/res etum ad e (fuit an - 
dum deputatas ante & rétro poterum honefie tamen 
aperire . Mais onajoûta auiïi cette dé fente , déporter 
des habits trop juftes, 6 c prerttz contre le corps, or- 
donnant d’en porter d'un peu plus amples 5 c à plis:»»» 
fcriflas & corpori btne ud accrues , fed bene amplat 
& aliquantum plicatat. 

Le niefiue Statut du Concilede Confiance fat réité- 
ré dans celuy de Coppenhagucn en 1 4» j . Le Concile 
de Paris en 1429 . n’oDÜgeales Evefques à poiter le ro- 
chet que dans rEglifc, 5 c d’une longueur médiocre : 
r rantur in Ecclefia vefiibus lineis , feu rocher it , non cou. 9. 
nimia brevitatt , feu longitudine notandis. Il leur en- 
joignit aurti de porter leur chapeau Pontifical quand ils 
vont à cheval par la ville, comme c'eft l’ufagedela 
Cour Romaine. Enfin , il défendit aux Ecclefiaftiques ^ 
les foutanes de couleur rouge, ou verte , ou traînantes, 
ou ouvertes , fi ce n’eft julqu’au genou. Nec fcijfas à 

parte 
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fdrte pojlerîori , fia ATiterion , ipfi ufqut ni gêna*. 

Les mcfincs loix furent preferites d ans le Concile de 
T ortofe en Efpagncen 141 j .avec cette addition qu'au- 
cun ne portera des fourrures de vair , ou de petic gris 
aux habits 8c aux chaperons , fi eeu’eft les Prélats , les 
Doâeurs, lesLiccnriez, les Nobles, les Chanoines 
des Cathédrales , 8c ceux qui ont quelque dignité. Et 
quod Prélat u , Dodoribui , M agiflrü , Lise n rie tù & 
Cm. 1 . JV obilïkm , & Ceihedralium Ecdefierum Cenonicit , 
dtgnitatemque vd perfonetum obtinentibm duntexet 
exceptit , nuUtu aadtat invefiibm mm ceputiie fidc- 
raturent per rare de vérin , vet grifit , &e. Le Conci- 
le de Bâle propofa les mefmes règles , de n’ufèr point 
jffwJ. t. de couleurs vertes , ny rouges , point de manches pen- 
c»»t. Befil- dances au coude , point d'ou vet cures derrière , ny de- 
vant, ny à codé des ha bit v longs .point de fourrures 
aux extremitez. Le Concile de Fri fit igne en 1440. dé- 
fendit lerouge & te vert , voulut que l’habit de delfus 
couvrit entièrement ceux de délions , 8c fut fermé de 
Cm- 4. tous codez , enfin qu’on pottaft le bonnet fur la telle, 
&lechapperon fur les épaules, quand on iroit par la 
ville. Birretum cepiii fuperpofitum , cam Ce patte hu- 
mtris impofto pertert , tpfi) in publiée deambulanti- 
bat- Le Concile de R oüen «11445. défendit les Ion. 
cap. jt. gués cornetes aux chapperons, Ne Jongat & amples 
cornet m in fait cep oms défirent , fid brevet & dé- 
centes. 

Le Concile de Tolede en 14? j. obligea les Evêques 
de porter toûjour* le cochet en public , vtfie linee fa- 

C erien in publie» fimper utentur. Leur défendit les ha- 
ies de foye. Défendit aux Ecclefiaftiqurs qui font 
ou dansles Ordres facrez , ou Beneficiers , les hab ts, 
Cem, /.*.» les du 11 lies Sc les fouliets verts , rouges ou blancs. En- 
fin, il interdit à tous les Clercs des Ordres facrez ou 
Beneficiers , de porter jamais des h.ibits de due il , fur 
de grandes peines. Pi tenus lutluofes vefiet indaere 
C 1er ici t in [écris erdinibus confirait, vel Bénéficiât* 
non Audeent. En general il déclara les Clercs déchem 
duprivilegc Clérical , s’ils portoient des habits de di- 
verlés couleurs , ou qui ne defcendiflrnt pas jufqu’à 
my jambe. Vefiem faperierem non v'trgetam , neque 
penitem , ed medtetetem tibia , vel fere dedinantem 
S)*e. Perif. déférant, &c. Les Ordonnances Synodales de Paris 
peg. «t. *9. en 1495. défendait aux Curez de porter le chapeau 
^ uan ^ P° rtem k f*int Sacrement aux malades ; elles 

ne leur permettent que le cappuchon ou l'aumalEr. 
Eftitnne Poncher qui fut fait Evefque de Paris en 150 j. 
défendit a bfolument le chapeau à tous les Ecclefiafti- 
ques, meGne dans U Ville. A quoy il ajoû ta un renou- 
vellement des anciens reglemens , contre les couleurs 
9 éclatantes, Arles habits trop longs ou trop courts.Eufta- 

che du Bellay défendit encore les chapeaux par les rues 
mefmes de la ville, & commanda que les habits fu lient 
de couleur noire, ou approchant^, Nigri coUrit ,aat 
ad nigrum proxime accedentis. Le Concile de Latran 
en 1 j 1 4. fous Leon X. obligea les Cardinaux , de ne 
point fouffîir dans leur maifon de Bénéficier, ou de 
*• Clerc facré, avec des habits de diverfes couleurs , ou 
de Prcftre , dont l’habit ne defeendift jufqu’à terre. 

1 V. Le Concile de Sens en 1518. ordonna que l'ha- 
bit des Ecdefiaftiquesfuft entièrement fermé: dépi- 
tât Clericeram non fit expettoratut , fid a colle defa- 
per undique daufitt , a maniris , lateribas , & retr». 
Cep ij 14. Qu’il ne pufteftre de foye, fi cen’eftoit pour les Ducs 
ou Princes. Qu’il ne full ny vert, ou rouge, ny fronlTé 
ou varié, enfin qu'il defeendit jufqu’à terre. Le Con- 
cile de Mayence en 1549. Neveflts verij coloris , vê- 
lât vir gâtes , eut fimbriatat . eut difeiffet défirent, fid 
Cep. 74. teleribui utentur Le Concile de Trente n’a recom- 
Stj ifaf mandé atix Clercs que la bienfeance, la modeftje dans 
IV. Partie. 


leurs habits , 8 c l’éloignement de fe conformer aux laï- 
ques. Le Concile de Narbonne en 1 j j 1. défendit les Cam 
habits de foye, fi ce n’eft aux Evefques , aux Abbcz 6c 
aux Dignittz éminentes ; les manches ouvertes , les 
foutamiclles , fi ce n’eft à U campagne; les cheiniles 
fr On liées , 8c les couleurs extraordinaires ; il enjoignit 
fur tout aux Curez de porter toû jours en public le bon- 
net rond & le chappcron. Pi/eo rotando & Ephtfiri 
five Cepitie preeipae Perochi i &c. 

Legrand fau t Ch.irlesdans fes Conciles de Milan ne c * ne »o. 
permit aux Evefques ny la foye, ny les fourrures de MtJ ' An ‘ 
prix; ny de paroi lire uns roih:t en public , ou fans 
mozette en particulier. Il ne permit aux Ecclcfiafti- 
ques que la couleur notre, fi ce n’ell que b dignité donc 
ils font rcveftus , en demandai! une autre. In omni ve - 
fiitu celor tentam niger edhibeetur , ntfi fin ajfe eltem 
colorer» requiret difnite’iigredw. Point de foye,point 
de calotc, fi ce n'eu pour les infirmes, 8c fans attaches. 

Réticulum epr Subbirretum ut vocem , ne firent, mfi 
veletudinis eau fa , ($• fine redimiculis. Point deche- 
mifes fronllccs ou ouvrées aux bras 8c au col. Les ha- 
bits longs jtlfqu'à terre, point de foutanellcs , fi ce 
n’cft «1 voyageant , point de manteau court , fi ce n’cft 
en temps de nlnyc , 8c fur la foutane. Le mantclct plus Cou. Mid 
court que la loutane , n'eft permis qu’aux Prélats, Ab- ,x * * 
bez& Protonotaires. Lemanteau de mcfmc longueur A l>é9 ‘ 
que la fourane cB accordé aux Chanoines 8c aux Do- 
âeurs. Il efi défendu à ceux qui ne font pas encore con- 
finez , de prendre l’habit Clérical fans la peimiffion de 
l'Evefque par écrit. Ne ctùpuam, enttquem prime ton- hi,i - 
[are it initier ur , Clericelem hebitum fumere lice et , 
fine Epifcepi cenceffh . toque fcnpto date. Les Cures t. j 0 . 
des Villes 8c des gros Bourgs doivent porter le chappe- 
ron fur l’épaule «1 public , pour le diftingucr des autres 
Ecclefijftiqucs. Les Evefques doivent porter leur ro- Cme.tsed. 
cher 8c leur camail mefme à la campagne dans leur 4 *• f « 

Diocelê, mefme avec la fouunelle 8c le manteau court; J ‘ 

ils doivent fe veftir de noir aux jours de jeûne, 8c de 
violet en un autre temps. Il efl défendu à tous les Ec- 
defialliqucs de prendre des habits de dueil , mefme 
pour la mort de leur propre pete. N e pereutum quidem çmtc. u»d. 
obitu vefies lugubres more Uicontminduet. L'Evcque i.*-*- 
dans fon propte Diocefe ne doit paroifite devant un 
Cardinal ,un Légat , un Vifiteur Apodolique , ou de- 
vant fon Métropolitain , qu'avec un mantclct par def- 
fus ftxflbcher. Ncrochttum dittCium firet , fid fnpe~ Ibid. e u. 
rieri vtfie contigus. Le Pape Sixte l V. envoyant un Remel. an. 
Légat en France, l’avoitchargé de faire recevoir en 
France l’ufage du mantelet , Non incedendo cum Ro- 
q uetis difeoopertis in prefentie fuperiorum faerum, & 
Cerdinetium . Mais nos Evefques 11e fe rendirent pas 
à cette coûtume , qui leur paroifibit nouvelle & étran- 
gère dans ce Royaume. 

Voila les premiers Conciles, où la couleur noire foie 
prelcriteauxEcclefiaftiques, le violet refer vé aux Evê- 
ques ; l’habit Clérical interdit avant ta tcmfure , la ca- 
lme défendue, le chappeton commandé aux Curez, les 
habits de dueil avoient déjaefté interdits aux Clerc*. 

L’ufage du mantelet n’a pas pallï en France. 

Le Condlcdc Matines en 1 5 70. ordonna aux Clercs 
qui font dans les Ordres facrez , de neparoiftre en pu- 
blic qu'avec un%onnet facerdotal , 8c un habit long. 

Piteum Sacerdotelem , & vefiem gefient telarem. Le 
Concile de Reims en 1 5 8 ; . voulut que tous les Clercs 
porta fient une foutane jufqu’à terre , fous le manteau 
long ou courr-.pointdechemilefronllïe , point de cha- 
peau dans l’Eglife, ny mefme par la Ville , fi ce n’eft 
en mauvais temps. Gelero nunquem quidem in ttm- 
plit, inplateis vero çfi viit publiât , nifipropter écrit 
internée ri cm non utantur. 
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V. Voila la première diftinûion du chapeau 9 c du 
bonnet ou du chapperon. Les chapperons avoiem efté 
communs aux Clercs & aux laïques , comme l’unique 
habillement de telle pour la vicciville. Ils couvroient 
la telle , & pendotent encore fur les épaules. Nous ve- 
nons de voir qu’on fepara ces deux parties , dont ils 
eft oient compofez , puis qu’on obligea les Curez de 
potier le chapperon lur l'épaule. Les laïques avoienc 
retenu le bonnet qui couvroit 1a telle , & a voient lailfë 
cette autre partie qui entour oit le cou & pendoit fur 
une épaule. Les Cletcsfc diftinguerent enconlèrvant 
ces deux parties lepatées ; & cette diftinûion fut enfin 
toute propre aux Pallcurs , aux Doûcurs & à d'autres 
perfonnes extraordinaires , parce que le commun des 
Ecclefiaftiques le conforma aux biques , ne retenant 
que lebonncc. Les laïques s’aviferent enfin déporter 
le chapeau dans la Ville mefhie , quoy que ce n'eut efté 
qu’un habit de campagne contre le mauvais temps. 
Alors on commença à faire uneloy pour les Ecclena- 
Iliques de porrer le bonnet, & non pas le chapeau dans 
la Ville. Voila l’éclairdftemenc des deux Statuts que 
nous venons de rapporter des Conciles de Matines 9 c 
de Reims. 

V I. Les Deccets des Conciles de laine Charles fu- 
rent bien-toft répandus dans les Royaumes voifins de 
l’Italie. Le Concile de Bourdeauxen 1 j8 j. ne défen- 
dit pas feulement la foye, 9 c les chemifes frondées au 
11. cou&aux mains, ou brodées, Indttfi a ad coBum & 
ad mantu eriffata , & in multiplias finus contrat }* , 
*ut drte eldbordta Ht déférant: mais auffi toutes les 
autres couleurs hors la noire,fi cen’eft pour des perfon- 
nes élevées en dignité. Alttrinfvt qstam nigri colorit, 
nifi canfa dignitatit idtit lieeat. Jencp 3 rle plus des 
habits longs, parce que depuis environ l’an r joo. le 
commun des biques ayant quitté les habits longs , il a 
toujours depuis fallu pat de frequens Decrets arrefter 
l’imperaoficé des Ecclefiaftiques à imiter les fecnliers, 
9 c à préférer la commodité à la bicnfcance. 1 . Depuis 
la fin du Concile de Trente & les Coricilcs de Milan, 
on ne s’amufe plus à défendre le vert , le rouge 9 c les 
autres couleurs d'éclat , on commande abfolument la 
s couleur noire. j. On ne défend pas les collets 9 c les 
manchetes à plis, mais on défend les chemifes fronT- 
fées au cou , 9 c aux mains ce qui eft la mefmc chofe , fi 
ce n’cft que les collets 6 c les manchetes t croient autre- 
fois à la chemife , fie on a mieux aymé depuis^ en fe- 
parer. 4. Les collets plats & les manchetes Guis plis 9 c 
toutes unies , ont paru moins contraires aux anciens 
Canons depuis l'an 1450. ou 1 500. Audi on leur a 
donné nlus d’approbation, j. Les fontanelles ont efté 
pcrmilcs en certaines rencontres dans les Conciles cy- 
dédits rapportez. Saint Charles en uCi luy-mcmc dans 
Cuf[s*t L pèlerinages , félon Gioflano. 

Les mefmes choies fc peuvent remarquer dans le 
C*f. ij. 4 Concile de T ours en 1 5 8 $ . Camifîit in coBo & pugnis 
rngofis uti non licet. T tgis talaribns , non tamen ftri- 
cet s , neenon birretis , non vtro galeris , prafertim in 
Eeclefia «Uffmr.Quard on interdit l’nfage du chapeau, 
principalement dans l'F.glife, c’ed une marque qu’on 
fe relâche en quelque façon , & qu’on fouffie , quoy 
qu’aveepeine qu’on le porte dans la Ville. Le Concile 
de Bourges en 1 j 8 4 . défend encore les manches pen- 
dantes & coupées, les habits de foyc 9 c d’autre couleur 
que de la noire; les chemifes plidces au col 9 c aux 
Tit. tf.r.x. mains , / ndkfiis adcotlum vtl matins cnifatis aut ex- 
J. 4 quifte élaborait s non ntantttr. Enfin, le chapeau eft 
défendu hors du mauvais temps. Pilenm quadrant * , 
fîvt Birretum femptr gerant in Eeclefia , & extra Ec- 
elefiam, nifi qnotiet cali injuria nrgebit. Voila le bon- 
net quai ré ; Pafquier a remarqué que ce fut peu avant 


fon temps , que de rond on le fit quarre. LePcre Mo. 
linetdans la X. Reflexion fur les Chanoines, remar- 
que que dans les capilfeties de fainte Geneviève en 
1 5a, j . les Novices & les jeunes Religieux n’ont que 
des bonnets ronds , 9 c les anciens de quarrez. On fçrit 
qu’une Communauté très* célébré , qui fut inftuuée 
dans lemefroe temps , garde encore la mefme diftin- 
ûion. Les Auteurs de la vie de faint Charles ont re. G'ujfano.L, 
marqué le temps auquel ce faint Prélat perfuada au J- 
Clergé de Vcnife, dcbiller l’ancien bonnet rond , 9 c 
de prendre le bonnet quarré. Ce* mefmes ordonnances Tit.deHo- 
empruntée5 des Conciles de faint Charles , fc peuvent ”•!***• & 
encore lire dans le Concile d’ A ix en 1585. On y fou- 
haita que PEvefque portail fon chapeau Pontifical fur C4 p ^ * 

fon bonnet , ( cela vient du temps que les bonnets 
eftoicnr ronds , ) ou qu'il le fit porter devant luy par 
un Officier. On voulut auflî qu’il defignaft quelque 
marque d'honneur pour diftinguer les Curez des autres 
Preftrcs en public. Le Concile dcTouloufe en IJ510. 
leur affigna pour cela le chapperon dans les aûions pu- 
bliques. Il renouvela auffi la diftinûion 9 c la réglé pre- 
cedente du bonnet quarte & du chapeau. Nnfquam 
ans in Eeclefia , ans per nrbem abfqne quadrato bir. 
rtlo eleriei conifieiamnr, nifi dut dnriori frigore , mut 
ferventieri afin , aut nimbe fo aere, &c. L’A d'emblée 
de Melun , Filets & non galères, milittm ont ftcnla - 
rittm more gtfiurt battd dedignentur. Le Concile de L j Tit. j. 
Mexique eu 158$. permit de porter le dueil pour deux *• *• 
mois feulement à U mort du pere ou de la mere , pour- 
vû que ce ne full pas tout à fait à la maniéré des fecu- 
liers. Le Concile d’Avignon en ij94.obligea les Clercs c*f. ji. 
facrez 8 t les Bénéficiées de porter au moins une fouta- 
ncllc , 9 c par deflus un habit long jufou’à terre. Le 
Concile d’ A quilée en 1596. condamna les collets des cef. n, 
chemifes à plis , Collaria Camifiantm qnocnmqne mo- 
de crifpatM , feu laftucata damnamuj , & toutes les 
couleurs , excepté la noire. Colertt alios quofeumque C*f- 41* 
prohibemus. Le Concile de Narbonne en 1607. f'V- 
fiinm omnium color fit niger. On void donc que c’eft 
après le Concile de T rente , ic après faint Charles que 
la couleur noire s’eftiinivcrfrllement établie, & on a 
prefque toûj ours excepté les dignitez privilégiées fur 
ce point. Les défenfes de la foye font devenues plus 
frequentes vers ces derniers temps , parce que b foye 
s’ell rendue plus commune. Nous en avons auffi \ù les 
Prélats quelquefois exceptez , mais les Conciles de 
faint Charles, & ceux de b France, qui les ont pris 
pour modèle, n’ont pas agréé cette exception. Le Con- cef. ij. 
cile de Bourdraux en 16x4. défendit encore U foye à 
tous les Ecclefiaftiques fans exception, CHjnfenmque 
dignitatit , fiant s & conditionis exifiant. 

V II. A prés avoir parcouru la fuite des ficelés & des 
Conciles , pour y remarquer les divers changemens 
qui s’y font faits qp temps en temps ; il ne fera pas inu- 
tile prefentement de confitmcr par de nouvelles re- 
marques les points les plus impornns qui y ont elle 
avancez , 9 c comme touchez en paftânt. Ce qui a efté 
ditmiê ce fut environ l’an ijoo. que le commun des 
fecnliers mefme de qualité commença plus ordinaire- 
ment à fe veftirde court, d’où vint que les Conciles 
commencèrent auffi à ordonner plus fouvent aux 
Clercs les habits longs , & A négliger d’autres diflèren- 
ces qu’on avoic auparavant afFeûées pour diftinguer 
les Clercs des Laïques : c’eft fars doute le point le plus 
important , 9 c qui mérite le plus d’eftre fortifié de nou- 
velles preuves. 

Le Pape Jean XXII. nous en fournit une excellen- 
te dan sla trmonftrance paternelle qu’il fit au Roy de 
France Philippe , fur ce qu’il Avoit quitté les habits 
longs , dont fes auguftes prcdcceflcurs avoienc tou- 
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• , jours ufé. Pulcrttm crtderemus & ctngruum , fi adex- 
* w 4 "' c elle ni i a rcgatu ornât um . epitogtum longum ex nunc 
indueret, Ht te tnu in hoc progenuoribut conformant. O 
font les termes de la lettre de ce Pape au Roy. On 
pourroit croire que le Roy profita des avis charitables 
du Pape , puifque plus de cinquante ans après le jeune 
Roy Charles V I. Bu aulH blâmé de l’éloignement 
qu’il témoignoit avoir des habits longs. Voicy com- 
me en parle le Moine de faint Denys qui a écrit la vie , 
de la traduction de M.le Laboureur. On le blamtaufii 
An. Mit. dt nmmr pM gardé U granit de fa Anctfin , . 

ne fe montraient guerts qu’en leurs habits royaux . d'a- 
voir pris à regret le long manteau . & la tunique trot, 
n évite jh fi» et fur les talons . & d'avoir ortferé aux 
marques de laMajefté Royale la bigarurt de toutes for- 
tes d'étoffes de foye . qus ne le dijhnguott pas affex. de 
fes Courts fétnt , & <jui le rendoit trop attaché a leurs 
modes . Mais en vérité ce partage ne parle que des temps 
Sc des hab.ts de ceremonie , oô il eft vray que les Rois 
fe montreicnt encore en habit long. Au moins de ce 
texte il paroift que les Courtifans avoient quitté les 
habits longs dans l’ufagc commun. 

Mais voicy piécifcmcnt le temps que ce changement 
d’habits fe fir. Le Continuateur de la Chronique de 
Nangis dit en l'an t j 40. que ce fut en ce temps, là que 
les François , fur tout les Nobles &lcs riches Bour- 
geois commencèrent à porter des barbes longues 8 c 
des habits courts , & fi preflez contre leur corps qu’ils 
fe rendirent ridicules au petit peuple. In temporibue 
iftie inceperunt hommes, & ffecialiterNobtles . tu pu- 
ta mbtlts Senti fer 1 , & eorum fequaces , ftcut ali qui 
Surgenfts . & tjuafi omnes fervientes . feipfis in robù 
& habita defortnare. Nom gtftare caperunt robot car- 
ra* & 11 * brevet, quod tjuaft eorum notes & pudenda 
confujibiliter appâteront. Qju fuit rts in populo fat U 
mirabilis , quia antea honeftiue inctfftrant. Barbas Ion - 
gas omnes viri ut in pluribut nutrirt caperunt. Ilium 
auttm modum quaft omnes . excepta tüu qui erant de 
fangume Régit tn Francu rteeperunt : cju* quidem mo- 
dui dertfiontm in communi vltbe non modicam gentra- 
vit. Voila le temps de ce changement. Le petit peu- 
ple avoir déjà pris des habits courts ; les N oblcs en pri- 
rent alors , 8 c les prirent fi courts te fi prertez qu’ils 
furent un fujetdc riSèe. Les Princes du fang ne chan- 
gèrent pas fi- tort. Mais apparemment ils ne tardèrent 
goercs, puifque (bus le Roy Charles VI. les habits 
longs n’eftoient plosd'ufagc que dans les ceremonies. 

Or que l’habit long ne foft plus qu’un habit de cere- 
monie, c’cft ce que la mefme hiftoire nous apprend 
dans l’cntrcvuc du mefme Roy avec le Royd’Angle- 
L u ( terre. Car d’abord on délibéra tn quel habit ils s'a - 
1 ‘ boucheraient . & le Roy d’Angleterre ayant répondu 
qu'il 11c folloit point de façons , ny d'habits fuptrfiut 
pour une entrevue d’amitié , le Roy prit un habit court, 
qui ne pajfoit pas le genoëil , mais la robe du Roy 
d’Angleterre luy battait le talon. L’an 14.0$. le Roy 
alla rendre grâces à Dieu en l'Eglifc de nortre Dame de 
*■»!••• *• Paris du rétabliflement de (a Ûnté , mais on eut eu en- 
core vlm de foye de t'y voir en habit Royal . comme il 
eft de la décence delà Majefté pour faire différence en- 
tre luy & les Seigneurs dt fa Cour. Il eft clair que l’ha* 
bit long n’eftoit plus qu’un habit de ceremonie, fur 
tout pour les Rois , & que les perfonnes de qualité 
eftoicnt retombées dans l’ancien ufage des Gaulois 
avant les modes Romaines, qui avoit fait donner le 
nom de Gailia Br accota au Royaume que nous habi- 
tons. Car Bracca cft un manteau court , ou un habit 
Corel, tuf. qui couvre le corps jufqu'au dertusdu genou. C'eft ce 
duLtngs J q UC veut dire Martial dans ce vers , Pimidiafyue notes 
W* 7 * G ail ica fada tegit. E t S itetone quand il parle des G au- 
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lois que Jules Cefar fit Sénateurs , In Curia GaBi Brac' 
cas depofuerunt . latum clavum fumpfcnuit. Charle- 
magne n’ufoit communément que de cette foucanclle , 
ou tunique courte , à la mode des François , fi nous en 
croyons Eginard : Veftitu patrie . id eftFrancifco eue- Dm Chtfr t 
batur. ad corpus camifiam lineam. & femsnalibus li- **•/**• 
ne u induebatur. Deindt tunicam . qua limbo fer ut am- ,01 ‘ 
biebatur , &c. C’étoit une tunique courte , puis qu’auf- 
fi-toft après le mefme Hirtorien taconteque ce ne fut 
que par complaifance pour deux Papes , 8 c deux fois 
feulement, que ce grand Prince eftant à Rome s'ha- 
billa à la Romaine ai prenant une tunique longue , 

8 c une longue verte par dertiis. Ptregnna indûment a . 
quamvû pulcberrima rtfyuebat , nec unquam eu indui 
pattebatur ; excepto cjuod Routa femtl Adriano Pontifice 
petente . & iterum Leone fuccejfore ejus fupp lie ante , 
long a tunica & chlamyde accinitus tndutbatur. Il eft 
difficile de n’en croire pas Eginaid , mais je ne fçay 
aufliî comment l’accordcr avec le Moine de i’aint Gai , 
qui faifimt la defcription des habits de Charlemagne à 
la Françoife , luy donne un manteau blanc ou bleu , 
comme quarré long, qui alloit jufqu’aux pieds devant 
& derrière, 8 c parles cortezil nedefcendoit que jus- 
qu'au genou. Vltimum habit m eorum trat pallium ca- 
num . vtl fapbirinum ijuadrangulum duplex . fie for- 
mai Ht n , ut cum imponeretur bumerû , ante & rétro pe- 
des tangertt . de l ai tribus verovix genua c ont egeret. ]c 
ne fuis pas alTez habile pour biendémerter ces difficul- 
tez. C'eft peut-eftte ce manteau quarré longqu'Bgi- 
natd appelle une tunique. Il fe peut faire auSïï qu'au 
temps de Charlemagne les François nefurtent pas en- 
core ny bien depaï fez , ny bien natoralifez aux modes 
Romaines , car c’eft comme on peut appe lier les Galli- 
canes. Audi Charlemagne donna toâjours une pleine 
liberté de vivre félon la loy Romaine , ou Selon la ley 
Saliquc , c’eft à dire Françoife. Depuis la nation Fran- 
çoise fe RomaniSâ pour ainfi dire ae plus en plus, fur 
tout par une Singulière communication avec l’Eglife 
Romaine -, puifque l’Empire Romain ne fubfiftoic plus 
dans l’Occident. Tous leshonneftes gens s’habillèrent 
de long , le Moine Orderic fe plaint mefme de la lon- 
gueur Superflue des queues traînantes. Humum vulve- Hift.Ntrm. 
rnlentam interularum & palltorum fuperfiuo Jyrmate 
vtrrunt. 

V 1 1 1 . Je reviens à nos Rois , pour dire que Chât- 
ies V l I. ayant appris ledecés de Charles V I. fon pere, 
aflïfta le lendemain à 1 a Mefle revefru d’une longue ro- 
be &mantel d'écarlate rouge fourré d'hermines, ainfi 
que les Confie tllers de la Cour. Ce font les termes pro- 
pres de Monftrdet en l'an 14x1. defquels il faut tirer 
cctreconjeûure , que l'ancien habit royal cftoit le mê- 
me que fut depuis 8 c qu’eft encore à prefent celuy des 
Confeitlers , ou des Prefidens du Parlement , 8 c des 
Chanceliers de France. Philippe le Bel cedant fon 
Palais à la Juftice, ornaenmclme temps de la pour- 
pre 8 c des autres marques delà Royauté, ceux qu’il 
tendoit dépositaires de l’autorité & de la jurifdiûion 
Royale. C’eft auflî le mefme temps auquel nous avons 
remarqué , que nos Roi» commencèrent à fe veflir 
plus ordinairement de court. Alain Chai lier parlant 
, de l’entrée du Roy Charles V l [.dans RoUen , habille 
le Chancelier des veftemens Royaux : Devant le Roy 
eftoit Me fjire Guillaume luvenal des V rfins . Chancelier 
de France • vtftu en habit Royal . de robe & chapperon 
fourrez., & un mantel d écarlate. Matthieu de.Coucy 
fe Sert prrfque des mrfmes termes fut le mefme fujet , 

Le Chancelier vtftu de robe . manteau & chaperon d'é- 
carlate , fourré félon Pétât Royal. 

Voila comme les habits longs à la Romaine, qui 
eftoient ceux mcfmes de la Clcricature , font devenus 
R ij 
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des habita de ceremonies pour les Rois , ayant eAé au- 
paravant leurs habits ordinaires , mefme apres que les 
autres feculiers eurent choifi des habits courts, & com- 
me par les Rois ils furent communiquez aux Magi- 
Arats , qui les portent encore , 8c entre lefquels , au 
moins dans les Cours de Parlement , il y ait originai- 
rement un nombre d'EcclefiaAiques égal à celuy des 
Laïques. On fçait que les Acchtvefques 8c Eve (que* 
Pairs de France portent encore un manteau Royal de 
pourpre violette fourré d’hermines. Quant aux Peurs 
d'Eglift ft trouvant au Parlement , ils avaient par b i en - 
fronce & modifie leurs manteaux Q" chapptrons d'é- 
carlate violette , fourre a. aujfi d'htrmmts , habillement 
donné far nos Peu aux Rtilturt de /' Pniverjité de Pa- 
rie . C eA ce qu’en dit André Pavin. II fe peut bien fai- 
re aufli que les fourrures que nous avons vû cy-defius 
fi Ibitvent interdites aux EcdefiaAiques , ayent eAé 
accordées par nos Rois aux membres de l'U niverfité , 
comme un rayon de la MajeAé Royale. L’HiAoiredc 
Prémontré nous apprend que l'on donnoit autrefois un 
bonnet rouge à tous les DoÛeurs en Théologie do 
l’Univerfité de Paris , un bonnet noir aux Doâeurs en 
Decret , & que le bonnet rouge cA demairé aux fculs 
Doâeurs en Théologie de l’Ordre dePrémontré. 

I X. D’autres pourroient feperfuader que ces four- 
rures 8c ces couleurs extraordinaires font reAées après 
tant de défenfès, ou parce qu’il demeure toujours quel- 
ques rcAesdes anciens ufages , ou parce qu'on a jugé 
qu’il y a voit de ju Aes caulcs de tolérer , ou d’autorilcr 
ces exceptions lingulieres. Quant à la couleur noire , 
quoy que nous n’en ayions point vû des ioix exprefïès, 
éc univerfellrmcnt recrues qu'apres le Concile de 
Trente ; il eA certain neanmoins que l’ufage en eAoit 
déjà étably parmy les Ecclefiaft ique s, qui faifoient plus 
particulièrement gloire de la modcAie de leur profef- 
fion. Témoin l’Ordre tout entier desThearins, qui 
fut étably en 15x4. fous le nom de Clercs Réguliers » 
comme ne faifanc profefEon que de la vie Cléricale , 
& de feveAir Amplement comme les Clercs : fub foli- 
to & commun 1 habit u Clericorum. On n’y voit au Ai 
ny collet , ny manchettes , parce que les Canons dé- 
fendoient les chemifes pli Aces au col 8c aux mains. 
Saint Philippe inAicuant fa Congrégation après le mi- 
lieu du mefme Aecle , trouva que le commun des pieux 
EcdefiaAiques s’abAenant félon les Canons de che- 
mifes pli Aces ou fron fiées aux mains 8c au cou , avoir 
pris un coller plat & tout 11 ny , fe conforma à eux. On 
a ajouté depuis les manchettes plates» Enfin les Laï- 
ques ayant porté la vanité des collets au delà des bor- 
nes , pluficurs EcdefiaAiques pieux ontetû fe diAin- 
guer encore afièz d'eux , en pot tant des collets pilliez, 
mais courts 8c mode Aes. 

X. En tout cela on peut obferver b conAance 8c l’u- 
niformité merveilieule de l’Eglife 8c de fes plus Gintcs 
Loix , patmy lesdiverfitez innombrables & les chan. 
gcmtns continuels des pratiques extérieures. Car 
nonobAant cette variété prefque infinie, qui a paru 
dans les étoffés , dans les ngui es , 8c dans les couleurs 
des habit» ; nonobAant que les mefmes chofes ayent 
eAé fi long- temps défendues , & puis permifes; ou fi 
long-temps permifes, 8c puis défendues •> ou enfin en , 
mefme temps permifes & défendues félon la diverfité 
des pais 8c des perfonnes ; on peut dire avec vérité que 
l'efprit del’Fglife a toujr urseAé le mefinc , 8c fes fain- 
tes Loix ont toûjours cAé immuables. Car 1. Elle a 
toû jours en une extrême avetfion du penchant que les 
mauvais EcdefiaAiques avoient à le conformer aux 
feculiers. Elle n’a pas condamne les habits , mais la 
honte criminelle de ceux qui rougifioiem du Sacerdo- 
ce , ou de la Clericatuie # & la mauvaifc a ôcâation de 


paroiAre feculiers , après avoir renoncé au fiecle. 
x. Elle a toujours condamné la vanité & b fuperAuité 
des habits ; elle a toujours recommandé b mode Aie & 
l’amour de l’humilité. Selon queles modes du monde 
changent > ce ne font plus les mefmes chofes qui font 
ou vaines , ou Icculicres. Ainfi on les foufifre après les 
avoir condamnées, fans avoir rien changé dans les 
maximes confiantes de 1a pieté 8c de la modeAic. $. Elle 
a toû jours diAingué les chofes extérieures d’avec l’at- 
tache qu’on y avoit -, 8c quelque innocentes ou indif- 
ferentes qu’ellesfulîent, elle a jugé que l'attache qu’on 
y avoit pouvoir eAre fort criminelle. Parce que toutes 
les créatures font toujours bonnes , 8c toujours utiles 
à ceux qui en font un faint ufâge. Mais b cupidité eA 
toû jours damnable , quand nous nous y attachons avec 
excès 8c Avec cmprcAdncnc. 


CHAPITRE XXXVII. 

De l’habit Ecclefiaftique dans l’Eglifc. 

I. Ltt habits Impériaux temmuniquex. mu fmterdete. 

II, Qui lei temmmniqsii enfuit* m quelques Priant de Im terre. 

lit. Suite du mefme fujet det habits (immun t à l’Lmfsrt o> 

au Sattrdou. 

IV. Des mubei, det fur plu, <$■ det thappe ». 

V. Suite du mefme fuf et. Divers reglement © divert ufngtt. 

VI. Vil. Det henuett , det anmujfei (J. det t happer eut. 

V ! U. De lm mure. 

IX. De T étole Cr de la tenfure det Paint eu 

X. Si Vit et* rft une marque de lurifdtthen, 

I. T E Pape Leon I X. écrivant à l'Empereur Mi- 

JU chcl de ConAantinople , environ l’an 1050. 

inféra dans (à lettre une partie de U prétendue dona- 
tion de ConAantin , qui avoit alors grand cours pat le 
monde , parmy les Grecs mefmes , au Ai bien que par- 
my les Latins. Par ce paflage b plupart des habits 8c 
des ornemens Impériaux font communiquez au Pape 
& aux EcdefiaAiques de l’E^life Romaine. La facilité 
qu'on eut de donner crédit a cette piece fnppo/ée , 8c 
l’audace mefme de l’Auteur inconnu de la fuppofirion, 
ne provint que de ce que ces fortes d'habits majeAueux 
eAoient déjà en ufage parmy les EcdefiaAiques de Ro- 
me ; & on eAoit perfuadé que ç 'avoient eAé autrefois 
les habits Impériaux que les Empereurs CbreAiens 
avoient voulu rchaufierd’un nouvel éclat , en les com- 
muniquant au royal Sacerdoce de J esus-Chxist. 

I I. Lesfouveratns Pontifies ont enfuite quelquefois 
répandu furies Souverains mefmes quelques rayons de 
la MajeAé Impériale , en leurdifiribuant les ornemens 
propres du Sacerdoce. Le Pape Alexandre II. en 10 68 . 
envoya à UratiAas Duc de Boheme, une mitre pour 
en orner fâ teAe , félon qu’il l’avoit demandé , quoy 
que l’ufâge n’en eut jamais eAé permis aux Laïques. 

C’e A ce que nous apprenons de b lettre du Pape Gré- 
goire V 1 1. au mefinc Duc, Ad fignum intima dite - L. 1. Ep. jf. 
U tenu , ejuod laïcs ftrfona tribut non confuevit . mi- 

tram quant poJhUaftt , dirtxit. Le Pape Aiexande III. 
entre autres privilèges qu’il donna comme autant de 
marques de fa reconnoi (Tance envers la République de 
Venife, accorda au Doge l’Ombelle, qui approche Bureniu*. 
du chapeau Pontifical. Eidtm Princift Vmbtllam ccn- Au. 1177* 
ctffit . omamentttm galero ftrftmtlt. Cette Ombelle ou •• J* 
ParafolcAoit lechapeau, ou le couvre- chef des Em- 
pereurs de ConAantinople , qu’ils appelloient du mef- 
me nom exid/tar. 

III. Le Patriarche de ConAantinopleportoit aufli 
le ma nteau, la ntniqne 8c le couvre-chef de lin. Té- 
moin Nicetas quand il parle du PatriarcheCofme: è'r 
aluptando pallium C0“ tunicam & lincam calyptram 
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capitu pan péri h ou difirtbueret. Les Auteurs de l’Hi- 
ftoirc Byzantine font foy , que les Empereurs de Con- 
ftantmoplc portoient le mefmr h.ibillement de telle , 
r qu'ils appelaient tvâJitr, utxôxïc* » & qui ne diffè- 
' roitdeceluv des autres Seigneurs, finon qu’il eftoit 
de pourpre 8 c orné d'or 8 c de perles. 

Otton 1 1 1. offrit à l'Autel le manteau Impenal dont 
il eftoit reveftu , 8 c où tous les myllcres de l'Apoca- 
lypfeeftoient reprefentex en broderie. Mantum . quo 
tegebatur coronasuj , in quo omnts Apocalypfis eptre 
fbrygio trat aura tn figent a. C’eft cette «rime forte de 
manteau dont il eft li iouvent parle dans la vie des Pa- 
pes , qui eneffoient reveftus au mefme inftant de leur 
éleâion. C’cft cette chappe de pourpre dont parle 
Pierre Damien à l’Antipape Cadalous, tiabcs nunc 
far fit an m irram, haies jnxta mortm Romant Pontifies* 
rubeam cappam. Cave , &e. Pierre Diacre dans la 
Chronique du Mont-Caflin , dit qu’Alcxis Empereur 
de Confîan ci nople envoya à (tint Benoift un manteau 
de pourpre,dont l’Abbé du Mont-Caffln fît un pluvial. 
Pallium purpurtum optimum . de que Ab b as pluviale 
faciens . &c. 

Il ne faut pas oublier que les Empereurs d'Allemagne 
ont encore confer vé cette religieufe pratique , de pren- 
dre les habits Impériaux , qui font les mefmes que ceux 
du Diacre aux Offices de la nuit de Noël , & de chan- 
ter là fepticme Leçon de Matines. Nous en rapporte- 
rons cy- de flous les exemples , où il paroiflra qu'on n'a 
nullement douté que les habits Impériaux ne fufTent les 
mefmes que ceux du Sacerdoce ; 8 c que les habits qui 
font devenus propres à l’Autel , n’ayenreftc autrefois 
en partie ceux mefrn es de l'ufâge commun. 

I V. L'aube eftoit un habillement de l'ufage com- 
mun , pour tous les Ecdefiaftiques , au moins dans les 
Ordres facrez , comme die l'eft encore pour les Evef- 
ques 8 c pour les Chanoines Réguliers , qui ont efté 
plus fideles obfervateurs d’une pratique autrefois uni- 
verfelle. Outre les preuves qui en ont efté remarquées 
cy-deffus , en voicy une fort manifefte, tirée delà let- 
tre de Ratherius Evefque de Verone aux Preftrcs de 
fon Diocefc , où il leur ordonne d'avoir une aube toute 
particulière pour la célébration de l’augufte facrifice, 
outre cellede la vie civile. Nuiut cum Alba qua in 
fuat ufut uritur, prafumat M ijfam cantare. Comme 
c’eftoit alors principalement par cette aube , que les 
Clercs fediftinguoient des laïques, qui eftoienr auffi 
bien qu’eux veftus de long; il eftoit de hbienfcance 
qu’ils la portaffent toûjours. Mais cet ufage ayant efté 
aboly, & la diflinétion des Clercs d’avec les laïques, fe 
remarquant par tant d’autres chofcs, on a jugé contrai- 
re à la bien feance de porter le furpli s , qui a fuccedé à 
l’aube, hors de l’Fglife.C’eftaufliceqnia efté défendu 
par le Concile de Reims en 1585. V" t fine ÇnptrptUicio 
& almutio in Ecclefia comparée , plant irrtligiofum 
eft ; fie ilia ad Iota pub/ica rerum venalium deftrrt, 
prorfut in de coram ac fordidum effe , nerr.o tfl qui non 
vident. 

Le Concile de Roüen en lori.en joignit aux Doyens 
Ruraux & aux Curez de prendre leurs aubes , pour fai- 
re avecdecence la diftribunon des fiintes huiles: 8 c 
pour baptifer. On voit bien par là que le fnrplis a fuc- 
cedé à l’aube dons les oceafions femblables. lleneft de 
mcfmedes Offices du Chœur, où l’on affiftoit avec des 
aubes. En effet, fi les fnrplis eftoient encore auffi longs 
qu’ils ont efté , à peine les diftingueroit- on des aubes. 
En voicy une preuve bien confiante. Le Pape Nicolas 
I II. en 1178. réglant les Offices 8 c le» habits des Cha- 
noine s de faint Pierre à Rome , confirme leur ancien- 
ne coûrume de porter des furplis fimples depuis Par- 
ques jufqu’à la Touflains , Ltneu togis fuperpeBicris , 
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fivt ctttis abfque eappis utantur , quod haffenus ut ac- 
cepimue fieri coufitevir. Et depuis la Touflains jufqu’à 
Pafques de porter des chappes de ferge noire par deflus 
leur furplis. Super fuptrttlliceas lintsu déférant cap - Ronald, 
patnigr** defergia fimplicet. Les termes Latins 7*^4, An - 
Cotta linea, lignifient des aubes qui defeendent juf- 7, ‘ 
qu’aux talons. 

Cette diverfité entre les habits du Chœur pourl’cfté 
& pour l’hy ver eft ancienne, commeil paroi fl par cette 
lettre de Nicolas III. où il faut encore remarquer la 
différence des chappes des Chanoines d’avec celles des 
fieneficiers du bas Chœur. Les chappes chorales des 
Chanoines peuvent cftrc founées & ouvertes j>ar de- 
vant depuis la ceinture jufqu’en bas: Foderatas, a cm gu. 
lo vel circa , ex parte anterioh fiffat inferiut & apertat . 

Et au contra» e celles des Beneficiers doivent cftrc en- 
tièrement fermées , fi ce n’cft quelles peuvent eftre 
tant foit peu ouvertes devant l’eftomac , 8c au bas , 
pour pouvoir avancer le bras. Ipfi faper claufa vefti - 
ment a claufas cappat habeant , non apertat , modtca 
dumtaxat in fine cappa & ante peflus apéritif* di- 
ra* jf* , per quam brachium poffu extrahi juxtamorem, 

L’Auteur de la vie de faim Bennon Evefque de Mif- 
ne , femble faire Burchard jadis Evefque de Mifue , au- 
teur de cette d.ftmâion de chappe» chorales pour fes 
Chanoines. Primas pallio nigro linea veftt Juperin- a fui s mi» 
jeüo illot uti decuit. Mais ce n’eftoit qu’aux jours de dieit-la* 
jeûne qu’on portoit ces», happes noires. Pracipue efu- "ï‘ 
rialibus quadrant fi ma diebus. 

Le Concile de Ravenne en 13x7. donne le choix de C*j. 4. 
la chappe, ou de l’aube dans l’Eglife. In Ecclefiis utan- 
tur eappis , vel eottit albis. Le Concile de Lavaur m 
1 \6 8 . obligea les Abbez , les Prieurs , les Prevofts, les 
Doyens, les Archidiacres & les Chanoines déporter 
les chappes noires depuis la Touflains jufqu’à Pafques, 
excepté les jours qu ils portent des chappes de foye. 

Déférant cappat ntgras , txceptis diebui . quibus cap - Can. 46 

pit fericit uti folent. Le Concile de Bâle exprima la St f “-‘J- 

longueur des furplis qu’on avoit commencé d’accour- 

cir, & qui defeendoient encore plus bas que la moitié 

des jambes. Horat eanonicat difhtri , cum tunicata- 

lari t ac fuptrpelliceii mundit , ultra médiat tibiat lon- 

gts . vel eappis , juxta temporum ac région um diverfi. 

tatem , Ecclefias ingrediantur. Ce qui fin répété en c *"- **• 

mefmes termes dans te Concile de Soiffons en 14-56. 8c 

dansceluy de Sens en 1518. 

On pourroit douter li ces anciens furplis avoient des 
manches , tant parce que ce n’eftoient que comme des 
chappes de lin , or les chappes n’avoient point de man- 
ches : que parce que c’eft l.i différence que le Concile 
de Narbonne en^ji. femble mettre entre le furplis & 
le rocher. Prefkjtcri omnet fupparo, aux linea , non ma - 
nicata ve/le, fivt roqueto induit affifiam. Le Concile Cmb - 4*- 
de Milan premier ne nous laifTc pourtant pas douter 
qu’au moins dans l'Italie le furplis n’eut des manches, 
dont la largeur le diftinguaft du rochct. SuperpeBi - Con.go. 
cia latis fint manicis , non angufiie infiar roceett. 

V. Le Concile de Tours en 1585. veut encoreque CsH - *J- 
les furplis defeendent plus bas qu’à my- jambe. Snper- 
pelluiu ultra médias tibias propendentibus , vel eappis, 
cujufque loei fervaio more. Mais leConcile d’Aix en 
1585. défend abfolumenr les fnrplis fans manches , 8c 
nous apprend parla , qu’autrefoisilsavoient cftéfans 
manches, au moins en quelques Eglifes , comme eftanc 
des chappes de lin. SuperpeBicea etiam manicas ba- 
beanr, Ida autem qua manicts carent, & qua non fit. 
perpelliciorum , feà mantilium potins nomine digna 
funt , emtsino prohibrmns. Il eft remarquable que ce 
Concile veurque les Chanoines aux jours qu’ils por- 
tent la chappe , nfçntderochets fous la chappe. Enfin, 
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L in ri*. ^ Concile de Mexique b'ame les furplis curieufement l'aumufTe eAoit d’abord la mefme chofe , qu’on appel- 

f .c, 7. ouvrage* , ou brodez , & fi courts , qu’ils ne defeen- loit Caputium , parce qu'il couvroit la trfie, de Armu- 

dent pas fous le genou. SuptrpeUiciartfte , aliovt ele- tia, parce qu’il couvroit aufli les épaules. Neanmoins 

gantt artificio elaborata, aut adeo cetttraüa , ut infra on en fie après la diftinûon, puifque le Concile de 

gtnu non dernittaninr . ne induanr. B^fle défendit d’aflïfler à l'Eglife avec le ch iperon , 

Il nous refte une difficulté à éclaircir fur la lettre du obligeant les EcdefiaAiqnes d'y porter leur aumulTe , 

PapeNicolas III. oïl nous avons vû qu'il avoit réglé ou leur bonnet. Non caputia, fed almutau, vet bire- stjf.it. <4. 

les Offices de les habits des Chanoines de faint Pierre ta tentures in capite. De ce peu de paroles il paroi A 

de Rome. Car hors des heures del'Office divin il ne que la barrerc eAoit la mefme choie que l’aumuflè, 
leur permet pasd'eAredans l'Eglife fans un habit de- mais qu’on appelloit alors chaperon , Caputium , ce 
cent , qu’dcxprime par ces tenues : S Alton Succat ha- que nous avons depuis appelle chapeau. La Chroni- ^ l °i- 

béant , &fiper eat Chlamydet , nnte peEtm , vet pofi que de Flandre patlant de l’Empereur Charles IV. 

collnm AnntXAs. quand il vint à Paris & que le Roy Chailt s V. luy alla 

Jenefijays’il ne fautpointlire Saccot, au lieu de au devant hors la Ville, dir quel" Empereur ofiaaumujfe 
S hcc as. Au moins il y a bien de l’apparence que ce 1er- & chaperon tout jsu, & le Roy oïla fin chapel tant fin- 

mene fignifie autre chofe que ce lurplis fans manche, Itmtnt. Le Continuateur de Nangis d tque, l’Empe- 

quicA encore enufage en quelques endroits, & que reurojla fi barra t & fin chaperon, & aufli te Roy. Il * 

l'on vient de défendre dans le Concile d’Aix.Jenefçay eA clair delà 1. Que labarrete de l’aumufleeAoit la 

fi fainr Charles ne l'eut point aufli condamné , puis mefme chofe, aufli bien que le chaperon de le chapeau, 
qu’il fuppofe que celuy dont le Prcfirc doit fevefiit 1. Qu'on mettoit le chapeau ou chaperon fur l’aumuf- 
avanc que de prendre l'aube pour celebter la Méfié, fe. j. Que les feculiets de les Rois mefmes cotivroietit 
jta* Ectlof. doit avoir des manches. Mais enfin ces furplis fans rran- leur reAe d’une aumufle. 4. Ain fi l’aumufTe eAoit 
Mtdi»! f 4 g. ches font encore en ufagedans pluficurs Eglifes , fur commune aux Laïques de aux Clercs. Le Concile de 

7 a o. tout pour les porter fous la chappe. Il eA mefme fort Sortions en 14(6. renom ella le mefme reglement du 

probable que c’cAoit l'ancien furplis, comme une chap» Concile de Bafle. Le ConciledeScns en 1 ji8.chan- 
Dt fiait n- pe de lin. Simeon Archevefque de ThdTàlonique le gea les termes en fnifanr ce Aatut, Caputia , almutiat, 
dmat. 1. 1.. reprefento comme le premier ornement delaClerica- vet birreta tenentts in capite. Le Coi cile de Cologne can. 1». 
ture , de comme une chemife de lin . Propriam ordinù en 1 5 j 6. , Sit veftu talons , fint pilti , qui birreta ve- 
fii vefbem babei LtÜor , qua Camifiou vocatnr , ha - canrur.Jînt cami/ia. Le Concile de Reims en If8j. C * J,< f * 
betque phenoltj parvi , vet flicbarij ex lino figurant. Sine fiperpeüicio . almutto, & ah u Canomcorum in fi- Tu.eUCa- 
On fçair quelemot Latin Camifia fignifie l’aube,dont gmbus tn Fccltfia comparere plane irreligiofim tfi, &c. "muu. «• 
les Leéleurscffê&ivement s'habillent quelquefois. Ce II femble que Taumuflc eAoit devenue comme un orne- *♦* 
furplis dont faint Châties a fbuhaitc que le PteAte ment propre de particulier aux Chanoines. C'cA (ans 
s'habillaft avant que de prendre l’aube , me femblc n’é- doute que les Laïques avoient déjà prefque tous pris le 
tre autre choie que cette aube commune à tous les chapeau. Le Concile de Tours en la mefme année, 

Cletcs , de qu’ils dévoient porter au moins les Clercs Birreta tenentts en capite . vtl caputia , juxra tempo- Cap. ij. 
làcrcz, mefme dans la vie civile. Ratherius faifoir le rum & regionum dtverfitatem. Il y avo:t doncquel- 
mefmr commandement, quand il ordonnoit d'avoir que divernté entre les Egltfes, de peut-eAre mefme 
une aube pour le Sacrifice , di Ainguée de la commune, qu’en divers temps on ufoit de Taumuflè , ou du cha- 
Or le mefme Simeon de Theflàlnniquc parlant du peron. Ce mefme Concile ne bi (Ta que le bonnet aux 
grand Phtnolîum des Prefires , il alTure qu’il n’a point Cure* dam l’Eglife, leur défendant le chapeau : C»m C. 14. 
de manches , de qu'il reprefente un fac. Le terme Latin birrttit, non vero galerie. Ce mot burttum avoit ap- 
Cotta eA demeuré dans noAre langue. Car nous appel- paremmentdéja pris la lignification de bonnet quarte , 

Ions une cotte d’armes , de par là mefme nous friions 8 c ainfi le terme de capurium pourrait bien lignifier ou 
connoiAre , que les furplis defeendoient jufqu’à terre, l’aumuflè , ou lecapu< bon de la chappe chorale en hy- 
tfift. iij. Un des plus anciens qui ait parlé du furplis cft ver. Cette conje&ure Ce peut fonder fur le Concile de 

EAienne de Tournay : SuperpeBictum . navum , candi- Bourges en 1 j 84. Hotm Canonicas diïhtrt , cum mai- Tlt *h »». 
dum . ta/are. Il ne aiffrroit gueres de l'aube s’il cou- ca talon, fitperpelliceit manda . almuttis , pileis qua- c ' 
CtmmsA- vroit les talons. Honorius l'appelle veftes alba, /axa, dratis . vtl cappts mgris pro remporter» (y région»* 

*ïiB4 L. 1 1. talons. Il ajoute que les Sénateurs ufoieni de ces for- diverfttase utantur. 

tes d’hahillemens, de que c’eA de tà qu’ils font entrez VII. A11 reAe fi nous n’avons pû remonter bien 
dans l’Eglife. Hu\ufm$di vefiibm etiam Stnattrts ufi haut pour découvrir l'origine de ces habiHemens de 
fint, ex qm bm tn Ecclefiafiicum afin» tran fieront. teRe propres à l'Eglife, c’eA que I’ufagen'cne A nulle- 
D* finit MonfieurHallier croit que la tunique dehn. In lima , ment ancien. Ce fut en l'an 1x4 j. que les Religieux 

dtü. f»g. #vfC ^quelle f a j nl Cyprien fut décapité , eAoit la che- de l'Eglife Métropolitaine de Cantorbery imoetrerenc 

,07 *’ mife commune, de non pas un habillement facré , ou du Pape Innocent 1 V. le privilège découvrir leur teAe 
EcclefiaAiqtie , puis qu’au temps des perfecutions il d’un bonnet , pendant les divins Offices, parce qu’y 
n’eut pas e Ac de la prudence de fe di Aingucr des payens ayant aflî Aé jnfq u’al ors teAe nue , ils en avoient fou- 
par les habits. Il importe donc peu de confeflér que vent conrra&é de ftcheufes maladies, f'efiris firpÿtica- KamaU. 
toutes ces tuniques, chemifes , aubes, ou furplis de tiombru inclinAti , vobisutendi pileis, vefiro ordmt con- 
lin , cftoient à peu prés de mefme matière de de mefme gruensibiu . cum divinis interfueritis officiis , concedi- *' 4 ’ 
forme , mais la deAînation en eftoit fort différente. mm liberam ficultAtem. Ita tAmtn quod en leEtione E - 
C*f. 4. V I. Je parte du furplis au bonnet , ou à l’aumurtè. vAJtgelicA, & élévations corporis Demi ni Jtfi ChriJÜ » 

Le Concile de Ravenne en i j r 7 . ordonne aux Eccle- & in aliis débita revirent! a ob ferveur. Cette excep- 
fia Aiques de couvrir leur rerte, Pileo, vtl birttto, vtl tion fe trouve remarquée dans les Conftitutions du 
armtuiA oblonga ad astres. Mais cela s'entend del'u- Légat du faint Siégé dans le Concile de Nicofie en 

lige commun , 8 c non pas des Offices divins Ainfi Chypreen l’an 1 j 1 } . pour tous les Prertres qui ccle- 

rh.bjll ment de teAe n’eAoit pas different dans l'Egli- brent : Pofi ablutionem manuum mbit omnim tentant ». if. 
fe , ou hors de l’Eglife , ny mefme entre les Laïques 8 c in capste propeer frigms . vtl ali ad : nam facertne ma- 
les Ecclcfiaftiques. H eA probable que le chaperon 8 c g nam imvertnstam , atqut intolerabilem ficr/tmtnto. 
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VIII. La mitre des E vefques ne fut pas non plui 
d’abord un ornement propre 8c particulier pour les 
Offices divins. Le Pape Innocent 1 1 . après avoir don- 
né une audience favorable au faint Evefquc d'Irlande 
Malachie , prit la mitre de defiiis fa tefte , & la mit fur 
celle de ce faint Prdat. Tollens murant de capite fut, 
impofuit cjpm ejtu. Le Cardinal Baronius rapporrant 
ces paroles de faint Bernard dans la vie de faint Mala- 
chie , y remarque fort bien que le Pape avoit toujours 
la mitre quand il donnoit audience : Mas namque trot 
nonnifi mnrAtoj Rorruvios Pontifias ad audienttam ad- 
mettent pttentes andin Cela le confirme par la let- 
tre des Arnaldiftcsde Rome à Conrad Roy des Ro- 
mains , où ils laiTurent que le Pape a fait fa paix avec 
le Prince de Sicile , en luy accordant le feeptre 8c l'an- 
neau , la dalmatiqne , la mitre 8c les fandales. Concor- 
de am inter Sicuium Papam bujufmodi cjft accepi- 
rntu. Papa concejfit Sicuio virgatu & annulum . lal- 
matuam & mitram arque j au doit a. 

1 X. Quand le Pape Benoift 1 X. accorda aux Po- 
lonois ladifpenfe du Prince Cnfimir, Diacre & Reli- 
gieux de Clujzny , pour lier plus étroitement toute 
ccttenarion àî'Egülc il les obligea de porter toutes les 
feftes de noftre Seigneur 8c delà fainte Vierge, non 
pas une étole , mais un linge blanc pendant à leur cou , 
à la façon d’une étole. Pannolinteo albo in fiola modum 
dépend ente cervicem txvr narre. Ce font les paroles de 
Longin dans (on Hiftoirede Pologne , qui di^uiïï que 
ce Pape obligea en mt fine temps les Polonois de cou- 
per leurs cheveux , félon la coâtumedes autres nations 
Latines. Il faut s'en tenir là fanss’arrefter à la Chro- 
nique deClugny , qui veut que ç’aitefté la tonfuredes 
Moines deClugny &l’éiolcdrs Diacres. Perpétua por- 
tarent tonfuram ad modum Cluniacenftum . C T tn fi- 
gnutn Dtaconi . fiolam ad modum Diacom deferrent. Les 
Polonois firent depuis relâcher cette double obligation 
en fondant un Monaftere de l'Ordre de Clugny. 

X. Quant à l’ctolc * il fcmble qu’on l’ait aftèûée 
plûtoft à l’adininiftration des Sacremens, qu'à exer- 
cer , ou faire remarquer la jurifdi&ion. Le Concile de 
Rouen en 1071. défend aux Prcftres de donner le Bap- 
tefive s'ils n'ont l’aube 8c l'école. Induruj alba& fiola. 
Les Ordonnances Synodalcsde Roiien , tant ancien- 
nes que nouvelles , font aiïifter les Curez au Synode 
aveclctolc. Ilcftvray que la lettre Synodale de R a- 
therius Evefque de Vetonne à (es Curez , leur com- 
mande de porter roûjours l’érole , Nullus fine fiola ttt 
ittnere incedat. Maisl’étole fcmble figtnhcr dans cet 
endroit les habits propres aux Ecdefiaftiqucs. Audi il 
fuit immédiatement après , Nullus tnduatur zxjU men- 
tis laicalibus. Tout au plus l'ccole (croit propre à un 
Curé , mais elle ne (croit pas une preuve de fa jurifdic- 
tion , puis qu'il la porte hors de fa Cure mefme. ht 
itinert. Les Conftitutions Synodales d'Eude Evefque 
de Paris, 8c celles de pluficurs autres de fes foccrdcurs 
font adider les Curez aux Synodes de TEvefqueen au- 
be & en étole au temps de Pafqucs , en furplis 8c en 
croie en autonne. Le Concile de Budc en 1 179. leur 
donneaudi l’ctole dans les Synodes. LeSynodede Co- 
logne en 1 1 8 o. donne l’étofe dans le Synode aux Ab- 
bez , aux Prieurs , aux Archi prcftres 8c aux Doyens 
feulement. Le Synode de Nifmes en 1184. n’endonne 

f 'oint non plus aux Curez. Le premier Concile de Mi- 
m en 1 §6 5 . ordonna que les Sacremens fulTent toû- 
jours adminillrt z en furplis 8c étole : Sacerdotes in S a- 
crame ttt or utn admintfiratione femper fuperpellicium & 
fiolam adbibeant l e Concile V. de Milan en 1579. 
preferivit aux Confc (Tous Réguliers de n’entendre les 
conft dions qu’en furplis 8c en étole. Le Concile de 
Rouen en 1 jS 1 .fitamfter les Curez au Synode en fur- 


plis 8c en étole. Celuy de Reims en ij8). fit le mefme 
(Unit. Le Concile d’Aix en 158 1. fenouvella le Decret 
du Concile V. de Milan. Les ulages des Diocefes peu- 
vent eftre divers , 8c il peut y en avoir où letolceft une 
marque de Jurifdiâion. Mais ce que nous venons de 
dire liiffit pour croire que le nombre n'en eft pas grand, 
au moins il n’eft pas le plus grand. 

CHAPITRE XXXVIII. 

Du Pallium. 

T. Lu point! Ut pim important déni il frr a tTAitU dont et Cha- 
pitre Rtfu* du Paümm i un Pnlat indigne. 

J I. I*i ornement ImperiAix eommumqueZ au Saeerdott . 

III. Dahi Ia donation de Conflontin , Ut bandelette! in Pal - 
Imm difttngnitt de In i frappe. 

I V. Combien In coutume effort Ancienne, {Aller demander U 
P a!, mm À Rome, dam treu meu , au maint dam un au. 

V . OttAjiom diyerfei pour fe Tel à tirer de (ette toy. 

VI- Vil. V lit. Combien eft aucun ne Ia coutume que Ut 
Anbovofqmot fe [Rendent do tour et tu fonctions Pontificale i , juf- 
qu'ù te qui tlt aytnc rtt ou U P a Sium. Cette tentnmo vient de I’em- 
prejfement det Arebevefqnes mefmet peur Avoir U PaMut». Prou, 

VOS Ô» exemples. 

I X. Reftexiams fur Ia DotretAle d'innocent 1 1 1. fur tofufet. 

X. Si tom Ut Evefqmt Grett ont tu U PoUucm. Décrétait dm 
mefme Pape. 

X I. Rtfitximt fur U VIII. Centtlt , & fur Luit prend. 

I.T E Pallium des Arcbevcfques demandant des 
éclairci (Terriens tout particuliers , c'en eft icy 
le lieu le plus propre , après avoir parlé des autres ha- 
bits du royal Sacerdoce de l’Eglifa.Je rctoucheray pre- 
mièrement à (on origine. J'examineray après la necef- 
fitc de l’aller recevoir à Rome. Je pafteray enfuite à 
laloy, qui défend les fondions Métropolitaines aux 
Arcnevefques , avant que de l'avoir receu. Enfin, je 
pafTeray au Pallium des E vefques Grecs , apres avoir 
dit que cet ornement facrc a toujours continué d’eftre 
le fymbole d'une autorité éminente , accompagnée 
d’une éminente vertu. Audi Guillaume de Malmcfbu- 
rydans l’Hiftoirede Guillaume le Conquérant, allure 
rjue Malgcr Archevefque de Roiien ne put jamais ob- 
tenir le Pallium , parce qu’il eftoit adonné à la chalTe, 

8c à d'autres folles dépenfes. Tota vira Pallij ufu ga- 
rnit , quod negartt Sedtt sfpefiolica hujm honora pri- 
vilegium homini , qui facratum négligé bat officiant. 

II. Le Pape Leon IX.infèra dans (a lettre au Patriar- An. te/; 
che Michel deConftantinoplc une partie delà donation 
de Conftanrin , où entre les marques de la Maiefté Im- 
périale communiquées aux Pontifes de l’Eglile, le Pal- 
lium n’eft pas obmis non plus que la mittre. Deinde 
dtadema , videlicet coronam capitit no fl ri fi mu l que 
phrygium, neenon & fuptrbumtralt , videlicet lorum, 
quod impériale circumdare ajfolet collum , verum etiam 
C T chlamydem purpuream , atque tunicam eoccineam , 

& omni a imperialia indûment a conferentes ei t &c, 

I.’auteur de cette pièce fuppofee ne trouva du crédit par 
le monde, que parce que les Pontifes eftoient en pofa 
feftion immemoriale de tous ces ornement majeftueux) 
te parce qu'efiè&ivemcnt ils eftoient communs à l’Em- 
pire 8c au Sacerdoce, & ils a voient appartenu à l’Em- 
pire , avantque d'eftrecommuniquezaux E vefques. 

Nous avons parlé de la mitre dans le Chapitre pre- 
cedent, & ce qui enaefté dit, fait bien voir qu’elle 
eftoit confiderée comme une marque de Royauté, puif- 
qne les Papes en honoroient des Souverains, comme 
d’un nouveau feau de leur fonverainetc. Roger a re- 
marqué, qu’au Sacre de Richard I. Roy d’Angleterre 
en 1189. onrevcftit premièrement ce Roy d’unetuni- 
que, puis d’une dal marque , qui eftoient des orneraens 


# 
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Royaux. îniutrunt tum vefiimentij regalibiee , primo 
tu ni cm , deinde dalmatica. 

III. Mais il impoiie excrémementde remarquer dans 
le partage de la Donation , que nous venons de citer, la 
diftiuôion affèôce entre les bandes, à qui nous don- 
nons le nom de Pallium , lorum quod impériale circum- 
dare affiolet collum , 6c la chappe à laquelle ces bandes 
font appliquées , 6c fans laquelle elles n’auroient pas 1a 
moindre apparence d’un manteau,# chtamydem purpu- 
ream.Ueü donc a croire que ces deux parties duPaliium 
eftoientdéja leparées , & que le Pape n'cnvoyoit que 

' les bandes qui en eftoient le plus riche ornement , 6c 
qu'il eftoitaifè d’appliquer fur la chappe ou fur la cha- 
foble ordinaire. Je pâtre au fécond point. 

IV. Glaber raconte comme le Pape voyant VEglifè 
de Lyon déchirée par l'ambition dcmefuréc d’un grand 
nombre de compétiteurs , nomma pour Archevefque 
faim Odilon AbbédcClugny,luy envoyant le Pallium 

Jm. 1014. & l'anneau. Mitttni pallium fimul # annulum, im- 
L. j, t. 4. ptravit eundempradif}* civiiaii fore Arcbiepifcopum . 

Cefaint Abbé refufa cette dignité, & garda ces pré- 
cieux dépolis pour l' Archevefque futur , qui fut nom- 
mépatle Roy Henry. Pallium & annulum fufeipiens 
future refervavtt Pontifia. C’eftoit pour fccourir l'E- 
glife de Lyon dans cctteprefîanre neceffité , que le Pa- 
pe envoya le Pallium; puilquc les Archevelqucs dé- 
voient 1 aller eux-mefmes demander à Rome , félon 
l’ufagereccu. Lanfranc ayant efté élû Archevefque de 
Cantorbcry , Hildebrand Archidiacre de Rome luy 
écrivit qu’on luy eut envoyé le Pallium , s’il y eut eu un 
feul exemple dans celîeclelà d'une pareille difpenfe, 
Epifl. i in- Si alicui Arcbiepifcoporum vefirû temporibm boccon- 
TaJt^ ctjfum faijpt vidijfcmtu. Le relie de la mefme lettre fait 
voir qu’on n’obligeoit les Métropolitains d’aller à Ro- 
me , que pour y conférer avec eux des obligations 
de l’Epi feopat , 6c des befoins publics de l'Eglifc. 
V ndt necrydrium nobts vidnur , vos Apofiolorum li- 
mita vi fit are , quatenus de hoc & caterii una nobif- 
cum efficacités . quod oportuerit , confulere valtamut , 
A». 107t. arque fiatuere. Lanfranc receut à Rome du Pape Ale. 
Kàdm. No- xandre 1 1. le Pallium ordinaire des Archevefques, 
Vu» Wr ma ' s P ar un P" v ^ e Ê e lout particulier le Pape luy don. 
fm u ' ' na encore fon Pallium propre , aveclcquel il celcbroit 
la MelTe. Long temps avant Lanfranc, fainr Elpheg 
Archevefque de Cantoibcry eftoit allé à Romedtman- 
An. ioo4- der le Pallium ; Cum iter verfm Romam pm pallto ha- 
arripertt , &c. Accepio à Papa P al Ho , &c. Ce 
jjïiL 19 font les termes d’OIbert dans la vie de cefaint Prélat. 
Groior.yti. Le Pape Grégoire VIL fitfijavoiràl’EvefquedeVe- 
1. 1. Ep x+. tone , que c’clloit uncloy de fes predeceifeurs : Ante- 
l.f.Ep.i. ce forum nofirorum deçrevit authorûai , nifi prafenti 
**’ perfona Pallium non ejfe concedendum . Ce Pape blâ- 

ma fort 1‘ Archevefque de Roüen , de trop différer de 
venir prendre le Pallium à Rome. Non credimus te 
ignorare , quart diflriEle Patrum cenfura in eut judi- 
eandum fiatuerit , qui pofi confecrattonem fuam per fret 
continuât menfes Pallium obtinere rrpuerint. Il mena- 
it Lanfranc de fufpenfion , s’il n’alloitrecevoirle Pal- 
lium à Rome. Saint Fulbert dans fa lettre X L V 1 1 ! . 
affine l’ Archevefque de Tours, qu’il doit différer les 
exercices de fon ininiffere, s'il a diffère par fa négligen- 
ce de demander le Pallium. 

Pierre de Damien jullifia à l’Impératrice Agnès 
époufe del’Empereur Henry 1 1. le rems qu’on luy fai- 
foit d’envoyer le Pallium à l’ Archevefque de Mayen- 
ce, fur ce que l'ancienne tradition ordonnoit, que les 
Métropolitains vinffent recevoir la confommanon de 
L.7.&P 4- leur dignité dans le lieu mefme où en eft la fource./’#»- 
tifices ex antique traditionit ufu ad Apofiolorum de - 
btnt lirmna properare , fîrhoe fine quo Metropolitan i 


effe non poffunt , fignum confummanda JJu dignitatit 
accipere. 1 1 ell fans doute que le Pallium a efté fouvent 
envoyé dans les Provinces , mais ccfçavant Cardinal 
répond que c’cfl parce qu’il y avoir alors des Légats du 
faint Siège qui examiuoicnc les Métropolitains avant 
que de leur donner le Pallium , 6c recevoient d’eux 
les protections de leur union avec le faint Sicge A po- 
ftoliqur. Legati vice Papa toi examinabant. Témoin 
Siagrius Evefqued’Autun , qui ne receut cette dignité, 
qu après avoir efté examiné par l’Apocrilairc Candi- 
de , Nifi Candidum qui A p oc ri far y fungebatur offido, 
adiret , fie que acdpitns Pallium , dignam in Le goto 
fuo Romano Pemifici reverentiam exhibtrtt. Enfin , 

Pierre Damien cite la Decretaledu Pape Damafe , qui 
dépoüilla delcur dignité les Archevefques qui urde- 
r oient plus de trois mois après leur ordination, de faire 
leur ProfeffiondeFoy , 6c de demander le Pallium au 
Pape. Papa DamafUi hoc deçrevit , ur quifquit Mc 
tropolttanorum ultra très menfes pofi ordinationem 
fuam Romano Pomifici fidem fuam txponere , & Pal- 
lium fi agi tare diflulerit , commtjja c are ai dion il aie. 

V. Saint Anfelme fucccflcur de fàint Lanfranc dans 
• le Siégé de Cantorbery , nous apprendra par fon pto- 
pre exemple, combien cette police tftoitalorsnecef- 
fairepout la confection del uiviolabie unité del’E- 
life. Car le Roy d’Angleterre s’eftant déclaré pour An. tôt 
Antipape Guibert contre Urbain II. &nepouvanc 
fouffiir ^ue cefaint Prélat eut d’autres fentimens que 
les liens dans une matière d’auflî grande confcquence, 
il ne voulur point luy permettre d'aller à Rome , pour 
y demander le Pallium, Pro fiola fui Arcbiepifcopatut 
eundi Romam ad Papam V rbanum , licentiam hitmili- 
ter tetiit. Le Roy envoya luy -mefme demander le Baron. ». 
Pallium à Rome, on le luy envoya dans l’efperance io 
de legagiu r ; Anfelme le receut , ayant les pieds nuds, 

6c veftu Pontificale ment. V e nient i & Jacrum infant Nevor.L.u 
in vafie argent eo defertnti , ab Arcbiepifcopo nudipe- 
de , jed facerdotalibut vefiimentis induto occurfium. 

Voila ce qu’en dit Edincr dans fa vie. 11 dit ailleurs, 

qu’ Anfelme recette le Pallium , non pas des mains du 

Roy, mais en le prenant de deffiis l’Autel. La mefme Anfilm.' L. 

chofe fe voit dans les lettres de fainr Anfelme , dans *4. 

l’une dcfqucllcs il reconnoift, que s’il paffoit la pre- L 4* Bf.x. 

mtere année de fon Epifcopat fans aller à Rome , 6c 

fans demander le Pallium , il meriteroir d'en eftre dé- 

poft : Si Metropolitanut facratus Epifcopus pertotum 

primum annum , ntc Papam viventem , neePallium re- 

quiro , jufie ab ipfi honore removtndus jum. Dans une 

autre il prie le Pape d'envoyer le Pallium à l’Arehevef- 

que d YotK , qui defiroit beaucoup daller le recevoir à 

Rome, mais le Roy &les Pnnccs s’oppofoient à ce 

voyage. 

Le Roy d’Angleterre ayant laifTc vaquer lefîege de 
Cantorbcry l’elpacede cinq ans après la mort de faine 
Anfelme , par des raifons bades d’intereft 6c d’avarice, 
enfin Radulphefutclû , qui eftoir déjà EvcfquedeRo- 
chefler. Le Chapitre de Cantorbcry pria lePapePaf- 
chal 1 1. d’agréer cette trai.fl.it ion , & d’envoyer le Pal- 
lium à Radulphr , dans une neceflité fi prellante de 
fon Eglife , outre les infirmitcz corporelles dont il étoic 
accablé. Ipfiemet tanta corpons imbecillitate gravatttr, r * I 1 ^fi- 
ni non fine rmagno période fui , & detnmento omnium 
nofirum valeat hoc tempore vtfiigtù vefiru fe prafenta- J 
re. Ives Evcfquedc Chartres écrivit au Pape pour le 
mefme fujet ; l’affurant que Radulphe avoit refolu 
d’aller adorer les tombeaux des Apoflres, félon les 
Canons > mais que ny fit fanté languiflànte , ny l'état 
de l’Eglifc d’Angleterre ne le luy permettoient point, 1,^ 
& qu'il n'y eut jamais une plus juftecaufededilpenfe. tvoEfl. 
Hic in propria perfona ftdem Apofiolicam vtfitare , ijo. 

ftcundum 
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ficmtdum méjontm infiituta dd/bcrairt ; ftd tum par- 
r/m corfaru débilitât tmptdivit , parti m . &c. Cttm ali* 
«fua dtifenfatiane fuHentaiu langue ntt Ec défia , & 
pnpttr ntctfuaicm , &c. 

Quelque frequente* quefolTeni les occafions d'une 
légitimé difpenit , on ne laiflôit pas d’aller en perfonne 
An. u;|. à Rome pour le Pallium. Thibaud Abbé du Bec ayant 
MmJik Par. c ft£ £fû Archevcfque de Camorbery en 1 158. il s'en 
alla luy- me fuie recevoir le Pallium de la main du Pape. 
Ce fui dam le melme temps que faint Malachie fit le 
voyage de Rome , pour obtenir le Pallium à Ion Egh- 
fe Se a une nouvelle Métropole. Maxime qued Me- 
t repoli ce ftd/ derros odbuc . & dtfuerot ah initia pal- 
Itj u fui 1 if UC d t fi plénitude honoris. C’eft comme en 
parle laine Bernard dans la vie de ce Saint. Guillaume 
de T yr allure en la mcline année , que les Arche vef- 
qnc\ de T yr alloicnt en pe* Tonne demander le Pallmm 
a Rome. Mare freJecfjfvmm fumtm. Saint Thomas 
deCamoibcty n avoir garde d aller demander le Pal- 
lium, luy qui refiftoit avec tant de fermeté à la vio- 
lence qu'on luy faifojt pour le Taire ArchevcTque. Le 
RirM. .1 j. Pape Alexandre 1 1 1 . luy envoya le Pallium de Mour- 
us*. «• ti pcliiccoil il eftoit alors , au rapport dejean de Saltlbe- 
Bwm u» ry- Les Légat* du meiîne Pape Alexandre 1 I I. portc- 
1117. » y 1 rem en Dancmai* te Pallium pour l'ArcheveTché de 
London, au feint EvcTquede Rofrhild Abfelom, avec 
de terribles menâtes d’excommunication s'il perfiftoic 
âs’oppofer a l'éleâ ion unanime qu’on avoir faite de 
SAxcCrAHb luy , pour remplir le premier lîcgedu Royaume. O no- 
m*t- L. 14 v*m & maudit am cnn* munifietntiam ! Recufanti 
Pallium ingtfium tfi. Infignttjut cp u/d pettntibut agrt 
prefiari pote fi. répugnant 1 mêlent er impnmitur. Voila 
ce qu’en dit Saxon le Grammairien. 

Il eft aifé de conclure qutfTimpoflïbilité d’aller rece- 
voir le Pallium à Rome a efté û frequente , 6 c les dif- 
penfc* ont efté û fouvent neceflaites , oue cette loy 
Eccletiaftiqucaeftc prcTque abolie dans les deux fie- 
cles meTmes , oïl l'on a tenroigné plus de zelc pour la 
D. 10 o. faire obfervcr. En effet le fondement de cette loy n’é- 
toit étably que fur une prétendue Oecretale que Gra- 
ticn & Ives rapportent comme du Pape Pelage , 6 c In- 
nocent 1 1 1 . après eux , mais dont Burchard , Anfelme 
6 c la Pannormie font le Pape Damafe auteur. Les 
Correéâeuts Romains du Decret ont remarqué cette 
divetfité-, 6 c nous ont fait juftement coniedturer que 
c'cft plûtoft une fuppofition du faux Ihdore. Auffi 
dans tout le Titre > De ufu & authoniatt palltj . des 
Dccrctalcs Grégoriennes il n’y a pas un fcul mot qui 
tende à obliger les Métropolitains d’aller demander 
eux-mefines Te Pallium à Rome -, quoy qu’il y Toit 
marqué qu’un Métropolitain nepeurprcfler le fien à 
un autre , ny le biffer à Ton fucceffeur , mais qu’il doit 
A». 107*. eftreenteuéaveccduy quien a efté 01 né. Roger con- 
te comme Stigand fut chargé entre autres crimes, 
quand onledépofa , d’avoir ulé du Pallium de l’Archc- 
vefque Robert , fur qui il avoir ufurpé le fiege de Can- 
torbety. 

V I. Je viens au troifîcme point qui cft le plus dé- 
licat, c’cft à dire, àb défenfe de confacrerdesEvef- 
ques , ou de celebret des Conciles avant que d’avoir 
receu le Pallium. Le Pape Nicolas I. allure dans fa ré- 
ponfr aux Bulgares , que c’eftoit une coûtume receuc 
C*p 7 j. parmy toutes les nations delà Chrefticnté. Ausbiepif- 
copurn Epifiepi fimul congregati confit tuant : fane in- 
térim in tbrono mm fidemem , & prêter corpus Chrifii 
non confieront ern , pnufquam Pallmm à fede Romona 
recip tôt 1 fient Cal h arum omnej & Germanie , & aha- 
rum rtgienum Archiepiftopi agere comprobantur. On 
ne peut pas dire que ce Pape en ait fait une loy. C’cft 
un fimple témoignage qu'il rend de ce qui fe pratiquoit 
partout le monde. , 


U y a en effet toutes les apparences poffibles , que 
ç’ont efté les Archevefques mefmes qui ayant confide- 
ré le Pallium , comme la plénitude & U confomma- 
tion de l’honneur & du rang qu'ils pofTedent, de l'ayant 
recherché avec tant de pauîon qu’ils l’ont enfin tous 
obtenu ; ils fê (ont abftenus eux- mefmes de toutes les 
fondions Métropolitaines , jufqu’à ce qu’ils euffent 
receu le Pallium , & d’une longue coûtume ils fe font 
fait une loy. 

Vit. U fe poutroit faire que cette coûtume eut 
paffé de l’Orient dans l’Occident, puifque le Concile 
V I IL acumenique fuppofe que tous les Métropo- 
litains ont receu b confouimadon de leur digni * 
té , ou par l’impofîtion des mains de leur Patriarche , 
ou par le Pallium qu’ils ont receu de luy. Tarn in Sc- 
nivrt & nova Rama , epuam m ftdt Ant/ocb/a & /en- Can . 1 7. 
folymorum prifcom cenfiuiudtmm dectrntt in omnibus 
conftrvari , ita ut earum prefules Metropolitanorum 
um vt r forum , cjUi ah iffit pnmoi entur, & fivt per ma- 
mu itnpofit tonern , fivt per Palltj datiortem . Eptfcopalu 
dtgnttatu accipmnt firmitatem . babeant poufi.ttcm . 

&c. Comme la confccratton des Metropoluains lem- 
bloit appartenir aux Patriarches , de mefme que celle 
des Evcfques eftoit refer véc aux Métropolitains ; ce 
Canon femble infinucr que les Patriarches Grecs ne 
pouvant pas confacreren perfonne tout les Métropo- 
litains de leur icflort , ils envoyoient le P.ilbum à ceux 
qu’ils ne confacroicnt pas, comme une marque de la 
fupcriorirédeceluy quil’envoyoit , & delà dèpendan- 
cedeccluy qui le recevoir. Dans l’Occident le Pape 
n’avoir jamais penféàfe referver l'ordination de tous 
les Métropolitains \ le Pallium n’avoit efté introduic 
qif environ l'an cinq cens , & n'avoit tfte d’abord com* 
mimique qu’à un très petit nombre d' Archevefques, 
que le Pape honoroit du Vicariat A poftolique. Ce fur 
environ le temps du V 1 1 1 . Concile que tous les Mé- 
tropolitains l’impetrerent , & conformément à ce Ca- 
non i ils donnèrent cours eux mefmes à cette ccûcume 
de ne le point prévenir par aucune fon&ioo de leur 
miniftere. 

VIII. En effet G le Pallium eft b marque de b plé- 
nitude de b puiftànce Pontificale , c’eft une fuite com- 
me naturelle de ne point exercer cette puiffence , fans 
en avoir receu les marques glorieufes , qui en fane 
comme l’inveftiture. Et d’ailleurs l’ancienne loy étant 
comme nous l’avons appris du grand feint Grégoire , 
que le Pallium ne fe donnaft qu'aprés de prtflàntes in- 
ftances , lorfquc les A rchevt fques en furent fi paillon* 
nez qu'ils l’impetrerenc tous , ils aucoknc eu mauvaifè 
grâce de demander avec empreflement les marques 
d’une dignité qu’ils auroient déjà exercée. 

Ceftfurces principes que raifonnoit le Paoe Leon 
1 X. quand il écrivoit que l’Anhtvefque de Carthage 4. 
eftoit le feul qui ordonnaft des Evcfques en Afiiquc , 
parce qu’il eftoit auffi le feul qui teceut le Pallium de 
Rome. Solm Pallium in Africa ab Afofioliça fede ba- 
bere filet , unde & Eptfcepoj confecratuh principale & 
entttjuum jm retintt. Le Pape Alexandre II. marque ^ 
auffi la necdfiié de porter le Pallium en conférant les 
Ordres, & en consacrant les Eglifes. Quartes Ordt- 
nattonrm . vtl can f ter at mnem Ecclefiarum celebramm. 

Grégoire Vil. défendit à l’ ArchevcTque de Rottcn 
d'ordonner des Evefqnes ou des Preftres , 6 c de dedier 
des Eglifes avant que d’avoir receu le Pallium , le blâ- 
mant d’avoir négligé de rendre ccrtc drfcrence aux an- 
ciens ftarütsderEglife. Quia fan&amm I’airum fia- 
tut a parvipendtfit , nuilum deimtps Ep-fcopum vtl Sa- 
ctrdoitm or dinar t . feu Eccltfiat prefumas confier are . Ef.tf. 1, 
danec bonoru tut fupplrmtntum . palltj vidtltcet ufuin, 
ab bac fede tmpetraveru. Ca re Icnicuce ngoureufe en 
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apparence cft pourtant pleine de douceur, fi l'on a 
égard au Decret foit de Damafe , (bit de Pelage , qui 
eftoit alors en crédit par le monde , 8c qui pnvoit de 
leur dignité le > A i chevefqucs qui tardoient plus de trois 
mots après leur ordination de demander le Pallium. Ce 
Pape cite ce Decret fans en nommer l’auteur. Le Pape 
Palchal 1 1. écrivit à l’Archcvcfque de Pologne que la 
coutume de l’Egli le univerfelle ne pcrmectoit pas aux 
Metropolitainsdeconfacrer des Eveques,ou aflembler 
desConciles .avant que d*avoircfté ornez des marques 
B*rm on. de cette fuprême autorité. In Pallie plénitude cencedi - 
noiu.i?. iitr Pennficalu offre y . quia juxta ftdit Apoftolic* & 
rat iiu Ecclefta ctnfuentdmem % amt acctptum pallium 
Me t repoli l an 10 minime hett , ont Eptfcàpas canftcrare, 
nui Synodot ccltbrort. CemcGncPapeavoIt mandé à 
l’Archcvcfqoe de Palermeque laneceffité de prendre 
le Pallium de deflus le corps de l’Apoftre faint Pierre» 
ne rendoit qu’à affermir tous les plus illuftrcs membres 
del’Eglifcdans une union très- étroite avec leur Chef, 
ce qui n’t ft jamais plu ; ncceflàire que dans l’cxccution 
des plus éminentes fondions de 1a facrificature. Cum 
À ftdt Apefielica vejfra infgmo dignitatù txigitu , 
ont à B. tantum Pétri corpare offumunturi juïhtm efi 
ut vot ijuocjHt ftdt Apafrohca fnbjettionu débita Jigna 
folvatu . tjuo vos cum beato Part, tanquam mtmbro 
de membro battre . & cothahci capitu Mm totem ferr/a- 
rt déclarent. Cela regarde le ferment dont nous parle- 
rons plus bas. 

IX. Il n*y a donc rien ny de nouveau , ny de furpre- 
nant dans les Décrétales d’innocent 1 1 1. qui inccrdi- 
fent toutes les fonctions Pontificales aux Métropoli- 
tains avant U réception du Pallium: puifque ce n’eft 
Ext' o di qu’une confirmation des Decrets de fes prcdecefleurs , 

Eliû.t. it. depuis plus de trois cens ans, fondez fur la coûtume 
univerfelle de l'Egide. Mais ileft bonde remarquer la 
maniéré donr ce Pape fe démette d'une difficulté afTcz 
embarraflànre, pourquoy rArchevefque ne peut pas 
fans Pallium faire les fonctions Pontificales , qui uty 
font communes avec les Evefques , & que tous les Ar- 
chevefques exerçoient librement avant quel’ufàgcdu 
Pallium leur fiift communiqué. Ce Pape dit que quoy 
que ces fondions luy foient communes avec les Evcl- 
ques , il les exerce neanmoins comme Archcvefque. 
Cum id non tanquam fanplex Epifcap m . ftd tantfuom 
jircbteptfiapM facert vidtatwr. C’eft à dire qu’un Ar- 
chcvefque ne peut jamais fe dépouiller de la gloire 6c 
de la majefté qui l’environne , 6c qui dans le miniftere 
Epifcopal le r chauffe au de (lus des Evefques, comme 
l'Evcfque exerce les fondions mefme de la Prcftrifc 
avec une éminence, 6c avec des marques de fuperio- 
rité qui le relèvent au deffus de* Profites. Ceux qui ne 
feront pas fatisfaitsde cette raifon , pourront s’arrcfler 
à celle quicfl plus hiflorique, 6c qui a eflé touchée 
cy- devant : fçavoir que ç’ont tfté ou les Patriarches , 
qui ont autot ifé cette preuve de leur autorité fur les 
Métropolitains, en les ohligeant de recevoir d’eux ou 
la confecration , ou le Pallium : de mefme que les Mé- 
tropolitains fe font maintenus dans le droit d’ordonner 
les Evefques , ou de leur nommer des Ordonnateurs. 
Ou ç’om efté les Archevefques mefmes qui ont intro- 
duit cet ufage.qui a paffeen loy au temps qu'ils avoient 
tant d'ardeur pour le Pallium. Enfin s’il cfl vray com- 
me il faut le prefumer, que ces Archevefques deman- 
d oient cet ornement , avec les mefmes fentimens de 
pieté 6c de religion que faintGrrgoire le Grand ledon- 
noit ; comme il e(l indubitable que faine Lanfranc , 
faint Anfelme, faint Elpheg, faint Malachie, faint 
Charles & tant d’autres l'ont demandé ; il ne faut pas 
s'étonner s’ils l’ont attendu avec patience, 8c s’ils ont 
cependant fufpendu tout leur miniftere Pontifical. 


X . V enons au dernier article qui regarde l’ufage du 
Pallium dans l’Eglife Greque. On doute s'il y eftoit 
refervéaux Métropolitains, suffi bien que dans l'Egli- 
fe Latine. Le Pape Innocent III. réglant les droits 
des quatre Patriarches Orientaux dans le Concile ge- 
neral de Latran en l’an 1 1 1 j . ufe de termes ambigus qui 
nous laiffenc dans la mefnie incertitude. Car il y or- 
donne que ces quatre grands Patriarches ayant receu 
le Pallium du Pape , le pourront enfuite donner à leurs 
Snfffagans. Et tpfi fuie Suffragancu Polit um largtan - Extra C. 
tur. Ce terme de Suffragam s'applique plus ordinaire- Anu V t * Dt 
ment aux Evefques qui relevcm d’un Métropolitain. 

Mais quelle apparence y a- t-il que ce Pape 6c ce Con- 
cilene répande le privilège du Pallium que fur les Evef- 
ues Suffiagans immédiats des Patriarches? Il faut 
onc comprendre les Métropolitains fous ce terme de 
Suffragans. Mais la qoeftion eft de Ravoir fi le« Evef- 
ques y font auffi compris. Car comment ce Pape fi 
(gavant auroir-il exclus les Evefques de la lignification 
d’un terme, qui à U rigueur n’appartient qu’à eux 
feuls ? D'autre part il n’y a pas peu dcdifficulré de croi- 
re que ce Pape toû jours zele pour les pratiques univer- 
felles de l’Eglife Latine , ait fi facilement relâché un 
point d’une auffi grande confcqucrce , que de rendre 
tous les Evefques d'Orient parriripans du Pallium , 
qu’on avoit à peine accordé à tous les Métropolitains 
de l’Occident , après les efforts reïterez de plufieurs 
ficelés. Quelqu'un pourroit s’imaginer avec quelque 
vray-fcmblance , que ce Pape affcda adroitement des 
termes à deux feus , afin de ne pas abandonner ouverte- 
ment la pratique des Latins, qui teferve cet avantage 
aux Métropolitains, 6c ne point auffi approuver l’uu- 
gedes Grecs qui en font part à tous les Evefques , à ce 
que prctcndenrdesgensfflrtfçavans. 

X I. Le Canon du Concile VIII. general, qui a 
efté touché cy-deffiis , ne fait mention que des Arche- 
vefques , qui reçoivent , ou 1a confecration , ou le Pal- 
lium des Patriarches. Le Canon X X V 1 1. de ce me- 
me Concile défend aux Evefques, qui ont receu l’hon- 
neur du Pallium de le porter hors du temps 6c des lieux 
qu'on doit en ufêr. Ita ut Epifiapi quibue ctneejfumeft 
palli h uti , temporibut tertio , iniifdtm tempenbm ejr 
lecitiieinduamur, & tanta aetal* nam abui ont ur omi~ 

Clu prapttr tjphum , &c. Ce Canon fetrouve mefme Cou. 14 . 
dans l’Edition Gréqtie de ce Concile. Ainfi on ne 
peut dourer , queparmy les Grecs mefmes l'ufage du 
Pallium ne fut limité , auffi bien que parmy les Latins, 
à certains jours , 6c à certaines ceremonies d’une plus 
grande folennité. Ces termes mefmes t** «en *^w- 
, dejtgnoti od fuperhumetalia geflattda 
Epifcepi , femblent infinuer que tous les Evefques ne 
joüifToienc pas de cet avanrage. Demetrins Chomatc- 
nusdeebre qu’on ne doit porter le Pallium qu’aux Fe- 
ftes de Pafques , de la Penrecofte 9c de Noël. 

Mais d’autre part Luitprand rapporte, que le Patriar- 
che de Conftaminoplc n’ayanr pû porcer le Pallium 
jufqu'à fon temps, qu'avec la perrmffion du Pape, Sei- 
mtu . im» videmm Conflantinapalitanum Epifcapum B»rm. a». 
PoSie nen uti , nifî fantti Poirù ne fl ri prnmffu : l’Em- 
pereur Romain après avoir élevé à cerre dignité fon fils 
Theophylaéëe , obtint du Papejean XII. un privilè- 
ge , qui permettoit aux Evefques de Conftantinople de 
porter à l'avenir le Pallium fans demander la permif- 
fion du faint Siégé. Effecit ut Papa n amine Theepby- 
lafto lit fera mittertntur , quorum autbaritate tum ipft , 
tu m fucctjfortt abfjue Paparum permiffu Paüiû utt - 
rentur. Si d’un cofté les Patriarches de Conftaptinople 
s'affranchirent de cette fervitude, les Evefques auffi 
d'aune part impetrrrert en mefme temps le Pallium, 6c 
•'égalèrent en quelque façon à leurs Métropolitains. 
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Ex /juo turpi commercio vituptrendus mes inelrvit , ut 
nen folum Patriarche y ftd ttiam E pif et pi ttiius Gra- 
cié Petit» utantur. Qitod quam abfurdum fit , c enfin 
An *4*. 0 p ui n on tft. Voila le récit de Luirprand , Evefautde 
An, fit. c fCfrione qui a voit efté luy-mefme Ambaflàdeur à 
Confiant inoplc dix ou douze ans après, & qui y fut en- 
core renvoyé avec la mefme qualité une fécondé fois. 
D'où il relulte que fur le témoignage d’un fi fijavant 
Evefque , qui ne peut eftre fufpeÛ ny d ignorance, ny 
de mauvaifefoy , nous pouvons dire qu'ancienncment 
le Pallium avoit eftcaffèâé aux feuls Métropolitains 
dans la Grece mefme , mais qu'enfuite tous les Evcf- 
ques rufurperent. C’eft peut- eftre le moyen d'accom- 
moder ce différend , qui partage les fça vans. Aurcfte, 
le Pallium des Grecs , quoy qu un peu diffèrent de ce- 
luy des Latins , n’cft pourtant qu'une bande ornée de 
Croix , qui entoure les épaules 8c pend fur l'eftomac, 
comme un fâcré collier. Au refte , quelque privilège 
qu’eut obtenu le Patriarche de Conftantinople, il eft 
certain que les Patriarches Latins de tout l’Orient, de- 
mandèrent toujours le Pallium au Pape- Innocent III. 
nous l’a fait voir cy- deflus , 6c avant luv fous Innocent 
1 1 . en 11 16. Rodolphe Patriarche a Antioche vint 
quitter à Rome le Pallium qu’il avoit pris de là propre 
autorité , pour en recevoir un autre au Pape. C’eft ce 
que Baronms rapporte de Guillaume de Tyr. 


CHAPITRE XXXIX. 

De la Croix des Archevefques. 

I. Ctnnaxttn du FeSutm & dt U Croix juflsjièt fer plufintrt 
txrmfiis. 

tl. L» tetixfmi titré frafri eux Taatifti Ramemi. 

J 11. ElU fut prtmtirtmtnt ummuntqutt eux U gnu du Pof*. 

I V. F nu eux Potr ter i hti. 

V. Lu C erimaux nt peuvent le feirt perrtr devant tu* , meu 
eufli on nt peut le partir tn hm frtfteit. 

V l. Le erttx tommuusquèi eux Primat i. 
vit. Fuit eux Archtvtfouu. 

V l JJ. Et enfin e tom Ut An hrvrfjues, 

J X . St l'on a parti le Crtix devant Ut Senvtraint dent 
• Us Chemins dit E flots tn du PorUmtni. 

X Dent l'Orunt U Crtix efiett pim prtprt eux Empereurs 
qu'eux Arthtvefques. 

X /. Me'u le lempt du I mpiriun tfitit temmuns eux Fe- 

trioetbtt. 

I. T L eut fallu tmtter des Offices divins , aufli- toft 
J. aptés avoir parlé de la tonfure & de l'habit Ec- 
clefuftique, puifquc ce font là les trois obligations plus 
formelles des Bénéficiera. Mais comme le traitté des 
habits nousa engagez au difeouts du Pallium , auffi le 
difeours du Pallium nous engage dans eduy de la croix 
des Archevefques & des Primats. L’Evefque dePavie 
en I calic , qui joiiifloit du privilège fingulier du Pallium 
8c delà Croix , en fut juftement privé par le Pape Ale- 
xandre III. pour avoir fuivy trop opiniaftrement le 
Sertnia » malheureux party de l’Antipape Oâavien. Papienfim 

An. MJ J. Epijcopum Cru ci s tf-TeHy dignitote privuvit , difent 
l * les KCtcs de ce Pape. Le Pape Grégoire VII. vouloit 
bien qu’on biffait le Pallium à l’E vefque de Dol , dans 
Rtf. I. 7. l'accommodement qu’il defiroir qu’on fit entre luy Ôc 
Epifi. if, pArchevefquede Tours , fous l’obeïflànce duquel il 
vouloir nbfolument le remettre. Rrftrvett Dole» fi E - 
pifeopt P élit) ufu. Ce n’eft pas que les prétendus Ar- 
chevêques de Dol euflept toujours porté le Pallium. 
Car les Souverains Pontifes ayant efté prefque toft- 
jours contraires à ces frivoles prétentions , n’avoient 
garde de le leur accorder. Au contraire , le Pape Leon 
I X. condud dans unedefes lettres , qu’ils ne peuvent 
eftre Archevefques , n’ayant point de Pallium. P refit - 
IV. Partie. 


tim cu*n Arcbsrpifcopus fine ftde civirotir • fine Pellto Epfi. ii. 
Arcbieptfi opel i netjueat heberi . Saint An fclme reprit 
un Evefque de Dublin , de ce qu'il faifoic porter la 
croix devant luy, luy reprefencant que ce droit n’appar- 
tenoit qu’aux Archevefques, qui ont efté confirmez 
en recevant le Pallium du Pape. Mende tibi ne bec L Ep 7 i 
amplius feciee , quia nen ptrtinet nifi ad Arcbieptfi. Rtl\ Ep. ' 
cepum à Romeno ’Pemifice Pallie confirmer um. La 
Croix Archicpifcopale eftoit donc comme infeparable 
du Pallium , ainft ify a lieu de croire que le Pape Gré- 
goire V 1 1 . eut aufli accordé la Croix avec le Pallium 
al'Evcfc|ucdcDol. Le Clergé de Londres fepartagea An u;j. 
un jour lur ce différend, fi dés que l'Archevefque déscnpt ami. 
Cantorbery eftoit ordonné, ilpouvoit faire porter fa H, P- Angh 
croix , ou s'il devoir attendre qu’il eut reccu le Pallium. K* 1,1 J * 
Quidam dietbam crucem ptjft port art , ex que eltEtui 
erat y & tn Epifcepum confièrent!. Alt) dtcebant t cru- 
cem nom ferendam , anrequam Pallium jufiiperentr. TUi 
leget , ifli Décrétâtes fenttntiat proferebent. On déci- 
da alors cette qtteftion fur l’aflurance qû’un Moine 
donna , que c'eftoie b coâtume que l’ Archevelque de 
Cantorbery fit porter fa croix des qu’il eftoit facré : fi 
ce n'eftoit qu’il eut efté auparavant Evefque d’une au- 
tre V ille, 6c que l’autohtc du Pape fuft necellatre, pour 
le transférer d'un fiege à un autre. 

I I . En voila aflez pour juftifier b liaifon du Pallium 
avec 1 a Croix , dont nous allons parler. On eut bien pû 
oppofer au fentimert de ce Moine , qui l'emporta alors 
plûtoft par caprice . que par une meure 8c (erieufe de- 
liberation : quela Croix Archicpifcopale n 'avoit pas 
moins efté un écoulement de la gloire du fbitverain 
Pontife fur les autres Métropolitains qoele Pallium. 

Le Pape Benoift VIII. ayant efté chafle de Rome par senmiui 
un compétiteur fchifmatique, il Ce retira versleRoy ^1011. 
Henry d’Allemagne, qui fut depuis Empereur, Acqui** *• 
prit deftors fa croix , c’eft à dire fa dignité fous fa pro- 
tection. Hujus crucem rex in fuamfufcepit cufiediam. 

Ce font les ternies de l’Hiftorien Dirmar. Didier Ab- 
bé du Mont- Caffin , eftantélû Pape , & nommé Vi- 
der III. fit tous fes efforts pour fe décharger d’un 
fardeau fi pefanc , en abandonnant b Croix 8c le Pal- 
lium , qui font les principales marques delà Papauté, toi 
Crucem & Cblemydem & cetera Pentificatus infignia An. totj. 
dimifit. L’année fuivante qui fut 1087. ayant enfin 
confentyÀfon cleâion ,il reprit b Croix 8c le Pallium: 

Crucem' & purpuram refumende, firmevtt eltdienem. 

Pierre de Damien parle de deux Antipapes , qui fai- 
foient porter b croix d’argent devant eux. Adee ut Demie*, 
crucem argenteam ante figtfiandem imptraret . Enfin, L - 1 •Ep.iJts 
Bertoldus de Confiance a remarqué , que dans le Con- 
cile de Clermont le Pape Urbain II. fiitlefeulqui fit 
porter devant luy b Croix Pontificale, comme une 
marque de b jurildidion fouveraine 8c univerfdle. 

III . Les Légats dufaint Siégé ont efté apparem- 
ment les premiers à qui ce droit a efté premièrement 
communiqué , comme eftant les plus vives images des 
fouvtTains Pontifes , 8c les dépoficaires de toute leur 
jurifdi&ion. Saint Eftienne Roy de Hongrie recrut 
avec b qualité de Légat du faint Siégé le pouvoir de 
porter la Croix : Crucem ante Rtgem , ceu Apeflelatul d,t 
infigne , gefiandam adjunxit Pemiftx } Ego inquient ^o.Augufi, 
fum Apefielicm , et ille mérité Cbrifli Apofltlus dici 

petefi. cujus epera tantum pepulum fibi Cbnffus ac - - 
quifivit. Voila ce qu’en a écrit l’Auteur de fa vie , l’E- 
vefque Chartuitius. Michel Cerulaire Patriarche de 
Conftantinopledans fa lettre à Pierre Pacriarched’ An- 
tioche , dit que le Légat du Pape à Confbntinople en 
1 o j 4. entra jufques dans le Palais de l’Empereur avec 
fa Croix : Cum ernee & fief tris regium ingrediuntur 
Palatium. L’Evefqued’Ely qui fur Légat à Lattre dans 
S ij 
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l’Angleterre, donna occafion par Ton infupportablc 
avarice à la raillerie fanglante que Roger a rapportée, 
que fo croix n'avoit pas racheté , ruais avoir rois à ran- 
çon toute l'Angleterre. Oman tnimEcclefias Attgli m 
Cmx ilia redemis , id efi ad rtdemptiortem ceefifjenfin 
aueç’avoiteftéla croix commune de tout le Royaume. 
B arm. an. N te fait aliquis immunis , qui entât illiut Jitgmara 
1* ■* *<• non finsires. Le Concile de Latran fous Innocent III. 
I LmT'o* ne P*™ 101201 P as mefme aux quatre grands Par ri a r- 
fmrgMtu mt » ùe faire porter leur Croix en la prcfence des Le- 

nBMica. gais Apoftoliques , montre bien que les Légats po Ar- 
dent cet avantage de faire porter leur Croix , & d'e- 
xercer leur junfJiétion, dont cctteCroix cft la marque, 
d’une manière bien plus excellente que les Patriatches, 
comme reprefemans la perfonne du Pape. Dominiez 
Crucit vexiltum ante fi faciant ubi que deferri , nifiiu 
urbe Roman a , & ubicumque fummus P ont i fi X pro- 
fites exfiterit, ont ejus Lt gains , tuent infigmii Apo- 
Jîtlica dignitatit. 

I V. Ce font donc les Patriarches à qui ce privilège 
eft accordé , après le Pape 5c fes Légats à Lattre. Le 
texte du Concile de Latran que je viens de citer , le dit 
clairement. Mais ce u’eft pas proprement lefens de ce 
Canon. Car nous allons faite voir dans la fuite de ce 
difeours , que les Primats 5c prefque te .us les Archevê- 
ques eftoient déjà en po&mon de cet avantage. Ce 
n’eut donc pas efté rcluuflcr beaucoup la dignité des 
Patriarches , que de 1rs égaler aux Primats 5c aux Mé- 
tropolitains. Mais ce Canon permet aux Patriarches, 
ou plûcoft il confirme la pofltftïon où ils font , de faire 
poiter leur croix haute , lion lèultroent dans l’étendue 
de leur Pattiarchat ,mais au Ai dans toute la ChrcAicn- 
té , excepté dans Rome & dans les lieux où fe trouve 
le Pape , ou quelqu'un de fes Légats. V bique teiji in , 
ffic. On ne pouvoir pas donner une idée rlu< grande de 
la dignité Patriarchale , que d'en faire éclater la gloire, 
5c en répandre les rayons dans toutes les Egides du 
monde ; comme files Patriarches cAo’Cnr les fuccrf- 
feurs de cette infinie étendue de pui flancc & <T autorité, 
que J e s u s-C m *. 1 « t confia aux ApoAres , &r prin- 
cipalement à faim Pierre , que l'antiquité a reconnu 
comme le Fondateur des Eglifes Pjrriarchales. Ce n’eft 
pas qoeles Patriatches puiAtnt exercer quelque jttrifo 
diétion dans les Diocefes , qui ne font pas de leur ref- 
fort. Il a falu partager l’irdivifiblc henugcjf J esus- 
C h ut st entre les Paftcur* , pour conférai la paix 
& la concorde. Maisilatfté bon qu'il teftaft quelque 
marque de la primitive inftitution , qui nedonnoirnon 
plus de bornes à la jnrifdiâion des ApoAtes , qu’à leur 
charité. LaCroix des Patriarches hors de leur reAort, 
n'efl pas une marque dejurifdiâion , puis qu’il n’y en 
exercent aucune, 5c neanmoins elle eft une marque de 
fuperioriré , puisqu’il la faut faire difparoiAre enpre- 
fence d’une autorité 5c d'une jurifdiâion fuperieure, 
telle qu’eft celle du Pape & de fes Légats. 

V. Le Pape Grégoire XI. étendu à tous les Cardi- 
naux le mefme avantage des Légats a Lattre, de ne pas 
huiler paroiAre en leur prcfence la croix des Patriar- 
ches , 5c encore bien moins celle des Primats 5c des 
Archcvefques. Ce Pape en donne la raifon, que 1rs 
Cardinaux reprdentent le fbuverain Pontife , dont ils 
font comme les membres , avec une autorité tmivrr- 
felle conjointement avec luv dans toute la Chreftienté: 
ce qui ne convient pas aux Patriarches. Propter quod 
Cardinalium honori > qui perfinam neflram reprafen- 
tant . derogmiHK Not igitur arttndtntes , quod Cardi- 
nales ipfi no< ifcumindeftffit labonbtu univerfalia Ec- 
clefiafiica tuera fomuutnr, &c. Il eft d’abord furpre- 
tunt que les Cardinaux qui n’ont pas droit de faire 
porter la Croix devant eux , ayent le pouvoir de faire 


écarter celle des Archevefqoes. Mais ce Pape a fige- 
ment coitfidcré que les Cardinaux eftant comme les 
furvcillans 5c les cenfeurs uni vcrfels de toutes les Egh- 
fes du monde, quand ils font réunis à Rome avec le 
Pontife, ileAoit jufte de leur imprimer un caraâeic 
degloire 5c de majefté, qui fit refpeûer par tout ail- 
leurs en leur perlonne une autorité li éminente, 5c A 
élc vée au deflus de routes les autres j nrifdiûions. 

VI. le viens aux Primats, entre lefqnels celuy de 
Bourges obrintdu Pape Etigene 1 1 1. le pouvoir de fai- 
re porter fa croix dan* les deux Provinces de Bourges 5c 
de Bourdeaux , quirelevoientde faPrimatie. Porroad 
majorent retirent tant per fupradtüa t Provincias vtxil • I,lm 

lum Demmiea cructs ante vos deferri cenctd tenus , fi- 
ent niant antiqua pradecrjforum vejherum eonfueiud* 
obtinmt. Ce n’c ftoit donc qu'une confit motion de l'an- 
cien droit des Primats deBourges. L hiftoircdefamr 
Thcmas Arcbcvefqne de Cantoibery fait fouvent 
mention de la croix qu’on pottoit devant luy j 5c on y 
void les fages 5c vigoureuft s rcmonArances qui luy 
furent faites par l’Ecclefiaftique qui pôrtoit fâ croix , 
lors qu’il avoit paru par une lâche complaifance te re- 
lâcher de la vigueur infiexibledcs Canons j on v ap- >1*4. 
prend comme s'cAant animé d’un nouveau tefc, il CouwGom. 
voulut luy- mefme portei fa croix dans l’Aflemblcc de 
N orthampton , où toute l' A nglt terre fe fpuleva con- 
tre luy, &l’E'vefqued*Hcrford ayant voulu le foula- 
ger 5c porter fa croix, en luy difant, Pater fufiine, 
ego vice Capt liant crue eut de f tram ante pr afin nam 
vtfbram: cet invincible Prélat luy répliqua , Qu’il vou- 
loir la porter luy- mefme pour reftenrir de plus p;é» les 
effets ac fa protcâion , 5c pour foire mieux compren- 
dre au monde, qui cftoit celny pour la gloire 5c les inté- 
rêts duquel il combattot. lufitm eft mt ipfitm deftrrt. 
fini tu ns prottQiene tu’ tu mante . & ejm vifivexiUo, 
non tji dubttandum , fitb quo principe milito. 

Si tous ceux qui cire nt gloite de la croix qu’on porte 
devant eux , cfloient animez du mefme efprit que ce 
faire Aichevefque , s’ils regardoirnt toutes leurs dé- 
marches 5c tous leurs pas fous ce divin étendart , conu 
me autant de marches pour établit l’t mpire de la croix, 

5c pour foire t lomphet fur la terre l’humil té , la pau- • 

vreté , 1a charité , 5c lotîtes les divines vertus dont la 
Croix dej tsu CHM'TtAle lymbole 5c la four- 
re j il s’en foudioit beaucoup qu’on ne fit une matière 
defofie, de vanité 5c de conteftation de cette croix, 
quieftlcrcruddelapaix 5c la maiftieAè de l'humilité. 

Richard I. Roy d’Angleterre eftant dans l’ Arches ê. 
ché d'Iorx , l’Arihcve.'qne d'Joric fe pUignitàhiy , de 
ce que luy ne foilànt pas porter fa croix , l'Archrvcf- 
quede C. tuorbery foifoic éclater la fiennr : à quoy 
rArcheve’quedeCamorbery répliqua ejue c'cAoicle 
droit de faPrimatie de porterfo croix par toute l’An- 
gleterre } 5c qu’il étoit douteux fi l’Archevêque d’Iorc 
la pouvoir porter. Ego crucem meam per xotam An- 
gliam porto . & port are débit , ficus lot tus Anglia Pri- 
mas. Tu autem crucem tuam non portas » & firfitan 
port are non dtbes. Peu de temps après le Roy fc vou- 
lant foire couronner parrArchevefquedeCamorbery, 

5c ayant défendu à l’Aichcvefque d’Iorx de s’y trou- 
ver avec fa croix, de peurqu’il ne s’alluma A quelque 
conteAation dangeu ufe entre l’ArchevefquedeCan- 
rorberyêc luy, celuy d’Iorx aima mieux s’abfèmer. 

Et quia probibitum erat et crucem fitam port are, no- n»gerêm 
luit c trônas 10 m Régis msertfft . C’eA le recir qu’en fait 7J tf - 
Roger, qui dit en un autre endroir, que l’Archcvcf- 7 1*- ?**• 
que d’Ioi X avoit voulu auparavant foire porter fa croix 
à VtAmynAer, à que y cous lesEvefques d’Angleter- 
re s’oppoferent : 5c que dans le Concile de Londres en 
1175. foOergédel’ÀrcJacvefque d’Iorx fit fesprote- 
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Rations contre l'Archevefque de Cantorbery , fur le 
droit de rArchevcfqued’IorK à porter la croix dans le 
Diocefc me fine de Cantorbery. In qué Concilié Clcrici 
Rogeri Ebéroetnfir Anhùpijcopi columniati fifemné 
j*u Eberaceafit Eccltfit de cruce port and* in Duecefi 
Cantnarienfis Euh fit. Le Roy accorda enfin cesAr- 
chevelues , ou plùtoft A les fit convenir de remettre 
ce difièrend au jtrgcment de l'Àrcbcvefque de Rouen 
te des autres Evefqnes de Normandie. De cruce por- 
tanda . forent jndicio Rétomagenfis Arcbitptfcopi , & 
ali arum vicinerum Epifcopontm de rtgno Francia 

L'Archevefque d'iorx qui prerendoit une égalité 
parfaite, & comme une alternative de primaire entre 
iuy 8c l’Archcvcfquc de Cantorbery, ayant prefenté 
au Pape Alexandre 1 1 1 . une conceffion de fon prede- 
ccffêur, qui confirmoit l’ancienne poflèlfion depotter 
la croix par route l'Angleterre aux Archevefques 
d'iorx , il la luy fie auffi confirmer. Depuis le bien* 
heureux Martyr Thomas ayant protefté contre cette 
preteniton, le mefme Pape défendit àl’Archevefque 
d'Ionc d'étaler fa croix dans la Province de Cantorbe- 
ry , jufqn'àcc que leur différend eut efte terminé pac 
une fantence definitive. Mais rArchevefque d’IorK 
s'eftant plaint , que fans forme de jugement le Pape 
l’eut pavé d’un droit dont il eftoit cnpofleffion , le me- 
me Pape révoqua fa défenfc , & permit à l’Archevef- 
qued’IorK de faireporter fa croix par toute T Angle- 
terre, iufqu’àcequc cette caufe eutefté entièrement 
terminée. 

Les Archevefques de Drague te de Compoftelle en 
Efpaene avoienc depuis long- temps un femblable dé- 
meflé. parce que Brague prerendoit laPrimatic, te 
Compoftelle nebecdoit pas. Enfin le Pape Innocent 
1 1 1.les mit d’accord , en leur faifant agréer qu'ils por- 
ta flène réciproquement leur croix dans la Province 
l'tm de l’autre, ft uterque per Previnciam olterius uni- 
verfam , crttctm ante je facial fine contradiÜiene de - 
ftrri. Dam b Compilation des Conftitutionsdes Con- 
ciles de Tarracone , imprimée à Barcelone en 1557. 
on void phifieurs Actes des Archevefques dcTarraco- 
nc , pour empdeher rArchevefque de Tolede de por- 
ter ta croix , ou le Pallium , ou de donner des Indul- 
gences dans leur Province. Le Pape Innocent 1 1 î. 
ayant renouvelle le Vicariat ApoftoliqnederEglifede 
Theilalontqtie , après que les François fe furent rendus 
mai lires dci'Empiie deConftantinopIc , il donna à cet 
Exarque le pouvoir de faire porter la croix dans tous 
les E vefchex de fa dépendance. 

V 1 1 . Nous voib infenfiblement tombez à la croix 
des Archevefques , parce que b plupart des Primats 
ne le font plus que de nom. Il y a lieu de s’étonner 
comm|)t le Pap^Calixte 1 1. donnant à rArchevefque 
devienne b Primatic fur pluficurs Provinces , ne luy 
accorda neanmoins de porter fa croix que dans fa Pro- 
vince particulière devienne, puifque tous les exem- 
ples précédais femblent eftre contraires. Per Provin - 
ciam fuam erneem deferre concedimm » &c. Saper fep- 
tem Provincial Primat um obtint ne . &c. 

Il paroift au moins par cette lettre que U croix n’é- 
toir pas encore accordée à tous les Métropolitains , 
puis qu’on les en honore par des grâces particulières. U 
y avoir long-temps que le Pape Alexandre U. avoir 
confirmé ce privilège à l’Àrchevefque d’Efcbvonie 8c 
de Daimatic. Crux ttiam ante te, fient ante predecef- 
foret tuai per D aimai tam & Slavoniam ubique gera- 
tur. Et ençore avant cela fous le Pape Leon l X. l’Hi— 
' ftorien Adam parlant d'un faux Archcvefque , il le re- 
prefante avec la croix ordinaire des Archevefques. 
Arebiepifcepah mort enu em prtfe firent cm. On pour- 
roit croire que ces Archevefques de» nations entières , 


te fur tour de celles qui cftoienr nouvellement conver- 
ties, comme eftoienc les Suédois dont Adam parle, 
cil oient ordinairement ou Primats , ou Légats nez du 
faint Siégé, comme il a paru dans le Chapitre où nous 
avons traité de ces Primats. Le terme d’ Archcvefque 
aeftépris long- temps dahs cette lignification. Ainhla 
croix leur eftoit commune , parce que les Primats pafa 
foient pour des petits Patriarches. . 

Je ne voy pas de moyen plus aile d'expliquer tant de 
privilèges particuliers , que les Papes ont enfuite don. 
nezaux Métropolitains les uns apres les autres , pour 
leur permettre de faire porter la croix levée devant eux, 

Eugene III. 8c Alexandre III. renouvelleront cette Efifl. 10. 
grâce à l’Archevefque de Cologne, comme leurs pre- J 1 * 
dccelTcurs Papes l'avoienc accordée aux liens. Mais 
l'Archcvcfquc de Salerne obtint comme une nouvelle Baron, an. 
faveur du Pape Alexandre 1 1 1 . b même liberté de por- 
ter b croix , apres tihe meure deliberation des Cardi. 
naux , comme le Cardinal Baronius le montre par des 
A (les originaux: Ad petit ionem ipfius Archiepifcepi , 
communicato fratmm fuorum confilio , tpfi & futctjjtri- 
bui ejui ufum & digmtattm ftnanda crucù per civi to- 
tem & totam fnam Parochtam antberitate Apojfelica 
nnccjjir. Innocent 1 1 1 . donna le même pouvoir à l’Ar- 
chevêque de Thcflalonique , Diminua crucù vexithm » *f- if. 

dtftrtndi péri nam Dune fin & Epifcepatut tibi fitbdi tes, 
fraternitati tua licenriam imparttmur. Grégoire IX. Romali. 
ufaprcfqoe des mcfmes ternies en accordant b mefme ,u1, 
choie à rArchevefque d' Auch. Il fit peu d’annéesaprés 
lamelmcgraccàl’ArchevefqucdeBouideaux&à ce- ». ' X (. 
luy de Meffinc. La conccflîon qu'il en fit enfuite à a», nj*. 
l’ÂrchevefquedeGnelric , contient les penfccs toutes ► 41, 
celrftes , te les plus vives aftèâions que les Prélats doi- 
vent concevoir pour la mortification des fèns , 8c pour 
l’intrcpidc défenfedes intereftsdcla Croix te delà Re- 
ligion , quand ils marchent après leur croix. Confide . 
ram diligenter, quod in crue e Demi ni no fri lefuChri - 
fi te oporteat glonari , pie defiderae falutifera crucù 
vexillum ante te facert de noflra licentia bajnlari , qui 
crucù mortifient ionem jugiter in tuo corpore débet pré 
divini nominti amore poriafe. Plot igitur attendent es , 
quod non funt tibi armai ut a calefù infignia denegan- 
da , qm contra perfecutorer EulefU cert amine incejfan- 
ter labores . prafentium tibi authoritate concedimus.ut 
per ttiam Provmctam ante te . deferri faciat crucu fi - 
gnum , m fi cnm Apéjhlica fedit Légat m in Pétunia fue- Cmfkut. 
rit cénfiitutm. Le Pape Innocent 1 V. permit à l'Ar- CtK ‘. ’ T £ m 
cheveique de Tarracone de faireporter la croix devant *** ,llt ‘ 
luy dans fa Province. Cnm légat tone proChrifo fatiga- 
nt, &c. Ces paroles peuvent (tgniner que le droit de 
faire porter b croix , avoir palfe des Légats à Latere • 
aux Archevefques. 

VIII. U eft à croire que ce fut fous ce Pat>e que la 
croix devint commune à tous les Archevefques , tC 
quelle fut enfuite comme infeparable de leur dignité. 

De là vient qu’il n'en eft point parlé dans les Décréta- 
les que ccPape fit publier, quoy qu'il y ait un titre 
exprès du Pallium , dont l'ufage eftoit commun à tous 
les Archevefques depuis un fon long-temps. Dans les 
Clémentines nous verrons un reglement fut b croix 
Archiepifcopale, qui fuppofe qu'elle eftoit du droit 
commun des Archevcfqurs. Mais avant cela Alfoniè 
Roy de Caftille obtint unenouvelle confirmation pour 
l’Archcvcfquc de Séville , d'un droit dont il joUilToit 
défa , avec tous les autres Archevefques d’Efpagne , 
de faire porter fa croix par toute l’Efpagne. Rainaldus R*inaU. 
n'a pas donné l’original de certe conceffion d’Urbain An • 

IV. mais voila le précis qu’il en a fait. 

Il n’eft pas facile d'accorder cela avec le privilège 
que Martin V. donna en 1411. à l’Archevefque de 
S iij 
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Msrt 4 it Tolede de marcher avec fà croix hante devant !uy par 
fùm Lugi toute l'Efpagne. Ny avec ce que conte Gomccius dans 
11,1 la vie du Cardinal Ximenes , qu’imitant fon prcdecef- 

Comtt. L *. leur Mendoza , il portoit là croix haute par toutel'Ef- 
pagne , comme une marque de fa Primat ie. Si l’on ne 
dit que le privilège d’Urbain I V. avoir efté mis enou- 
bly, 6c qu’au temps de Martin V. les Métropolitains 
d’Efpagne avoient icfcrré l'ufage de la croit 6 c du Pal- 
lium dans leur propre Province. Je dis auflî du Pallium, 
parce que le Pape Innocent I IL avoir déjà autrefois 
blâmé la coûtumc des Archevefques d’Elpagne , qui 
portoient indifféremment le Pallium dans les Provin- 
C- Ex tmtrü ces de leurs Confrères. Cum confite tu Je fit inHtjpania 
** ftncraUs . quod Archiepifcopi txir a fuas Provint tut 

failio inJiferentcr utuntur. 

J'ayditcy dellus que le Pape Clément V. avoir fup- 
pofe, comme il eftoit tres-veritablc , que tous les Ar- 
chevefques joui (Voient du droit de faire porter la Croix 
dans leur Province. C’eft dans là Dccretale Arckic- 
pifeopo où il leur permet de porter leur croit dans les 
lieux mcfmes exempts de leur Province, auflî bien que 
d'y bénir les peuples , & y célébrer les Offices divins , 
mefnse avec la pompe Pontificale. Arcbiepifcapo per 
quen u loc* exempt a fut Provincia factentt tr An fit mm » 
ut Crue an Ante Je hbert portars fAciat . btnedicat po- 
pulo , &c. Duximus concedendum. L’Aflcmblcc du 
Clergé de France en 1 6 j j . receut & confirma l’ulâge 
de cctrc Clémentine. 

I X. Qjanr à la queftion , fi la croix de i’Archcvef- 
que peut élire portée dans les Chambres des Cours 
Souveraines , 6c en la prefence des Rois -, nous avons 
déjà vûque famt Thomas de Cantorbeiy faifoit por* 
ter, 6c porta luy-mcfme la fiënnedans le Parlement 
d'Angleterre-, car c’eftoit effedlivement plûtoft une 
Aflcmblce d’Etats qu’un Concile , où les Rois 6c les 
Seigneurs eftoient prefens. Nous avons vû qu’au cou- 
ronnement du Roy d’Angleterre, l’Archevêque d'Iorc 
eut dêfenfed’y porter la croix, parce que l’Archevcque 
deCantorbery firul eftoit en poflèffion de l’y porter. 
Il faut conclure delà , que ce mefme Arche velque por- 
toic fa croix dans routes les Alîcmblées fnlcmnclles , 6c 
dans toutes les ceremonies Royales d’Angleterre. Le 
faint Roy de Hongrie Efticnnc faifoit porter une croix 
devant. luy , comme Légat Apoftolique. Le Pape In- 
nocent 1 1 1 . défendit aux Patriarches de porter leur 
croix dans Rome, devant le Pape 6c devant fes Lé- 
gats. Les autres Papes dans Jcs Cuiceffions de la 
Croix, dont nous avons parlé cy.deflus, ont interdit 
aux Métropolitains de la porter en prefence des Le- 
.. gars du faint Siège., dont l'autorité eft fiipericure à la 
# leur. Mais il n’y a nulle limitation à l’égard des Puif- 
fances fcculietcs , qui n’en font pas moins fouverai- 
nes dans leur te mporalité , pour eftre foûmifcs à la 
jurifdi&ion fpirituelledesEvefques : comme la jurif- 
didlion fpirituclle des Evefques n’en eft pas moins 
fouverainc , pour eftre airujetie à la puiflànce tempo- 
relle des Rois. Auflî le grand Archevefque de Brague 
Barthélemy des Martyrs , étala magnifiquement fa 
croix Primatiale dans l’AflernhléedesEftats , où Phi- 
lippe II. fut couronné Roy de Portugal. Et faint 
Charles A rchevcfque de Milan évita d’entrer dans le 
caroflèdu Rov de France Henry III. p*rce qu'il n'eut 
ffù y faire porter fit croix Àrchtepifcopale Avec la 
Giofftu» rtvcrence qu'il convenoit : Il l’alla donc vifiter à 
-L >• f - /• Monza , ayant enjoint a celuy qui portoit fa croix de 
ne bouger d'auprès de luy . Et ce mefme incompara- 
ble Prélat , cflant allé voir le Duc de Savoye à T urin , 
&: voyant que l' Archevefque ne fasfoit point porter fa 
l.t.f-f- croix quand il entroit au Palais du Duc, il le reprit, 
luy difant qu'tn quelque fapon que ce fufi, il dévot t 


tou jours porter fa croix . mefme dans U chambre du 
Duc. 

Ileftvray que le Roy Louis X 1 . ne receut le Car- Preuves l t 
dinal Légat en 1480. qu avec cette condition , de por- Merle*, do 
ter fa Croix par tout , fort en noftre prtfence : Mais ce 
fut ou unedecesdelicatefles, ou une de ces défiances, 4 (. ' 
qui eftoient particulières à ce Prince. Auflî fon fils 
Charles VIII. receut le Cardinal Baliie Légat en Fran- 
ce avec la Croix 6 c toutes les aunes marques de fa Lé- 
gation. Par le Roy ilaefiê rteeu à I.yon avec les infi- 
gnes de Légat, & depuis en fa prtfence. avec lefdites 
tnfignes comme la Croix. L’exemple que Fevret np- 
portc de P Archevefque d’Ioix , lequel au rapport de 
Matthieu Paris , futchaflc delà Chapelle du Roy avec 
fà Cîoix , cet exemple , dis- je , mine les prerenfions 
de Fevret. Carc’eft une preuve, quel’Archfvefquede 
Cancorbcry portoit fa Croix dans la Ch ipelle mefme 
6c en la prefence du Roy ; 6c quec’cftoit cette Croix 
Primatiale , 8c non pas la prefence du Souverain , qui * 
faifoit difparoiftre la Croix de l’Archevefque d’Iorx. 

Le mefme Fevret touche bien le différend entre l’Ar- 
chcvcfquc 6c le Parlement d’Aix , qui l’empêcha de revrT, l I* 
potier fit Croix dans la grande laïc des Audiences du * ‘•"■‘J’ 
Parlement i mais il ne dit pas ce qui fut réglé par le 
Confeil du Roy. Le Confeil ne régla rien. Ainfi fi du 
cofté , ou des Parlemens , ou des Princes 6c des Ar^ 
chcvcfques, une coûtumc contraire s’eft établie, il 
faut confefïcrde bonne foy, que c’eft une chofc de 
police , qui peut changer avec le temps , 6c où les mc- 
nagemens font toûjours juftes, quand ilsfontriecef- 
fairespourentretenir une inviolable concorde entre le 
Sacerdoce 6c l'Empirr. 

X. Les anciens Empereurs de Conftantinople pa. 
roiflent dans leurs Médaillés avec une croix en main: 

6c lors que Irpcrc 6c le fils, le fils Sc la mere, ou les 
deux frères Empereurs font dans la rocfmc face delà 
Médaille , au lieu de deux croix ils n’en tiennent qu’u- 
ne double. Le Pape Sixte V. trouva au commencement 
de fon Pontificat un grand nombre de ces Médailles 
d’or , en creufànt tes fondemens de quelques répara- 
tions qu’il faifoit à l’Eglifc de faint Jean de Latran. On 
y voyoit les images de Theodofe l’ancien, d’ Arcade 6c 
d’Honotéfes fils, de Theodofe le jeune, de Marcien, 
de Juftinien, d'Heraclius, d’un codé, 6c de la croix 
de l'autre. Ce Pape fit des prgfens de ces meclùlles à 
tous les Princes Cnrefticns , pour les animer à l'amout 
de la Croix , 6c en publia une Bulle en 1587. Quel- 
ques, uns ont crû que ç’a efté cette croix double des 
Grecs , qui a elle (ouvent imitée dans la ftni&urc de 
leurs Eglifes à double croix : enfin que les Patriarches 
6c les Primats fe la font attribuée , après que nos Croi- 
fades dansl’Oricnt nous l'eurent fait rcrmrqneyjarmy 
les Grecs. Auflî lappelle-t>on la Croix de Lorraine, 
depuis le celebrechefde nos premières Croifades Go- 
defroy de Bouillon. Il neparoift pas qu’on ait porte la 
Croix devant les Archevefques Grecs. Car ce qui en Coût. Gnu, 
eft dit dans la lettre des Maronites au Pape Leon X. T *-*4 
peut n’avoir efté qu’une imitation des Latins. ,4, ‘ 

X I. Mais comme onportoic une lampe allumée de- 
vant 1 rs Empereurs , auflî ce privilège fut enfin accor- 
dé au Patriarche de Conftantinople. Balfàmon afflue ^ip MneH & 
qu'il avoit efté communiqué aux Archevêques de Bul- A « 

garic 6c de Chypre , 6c à quelques Métropolitains. Patruutbu. 
Codin en fait auflî mention , auflî bien que de la chap- 
pe p.irfemée de croix , qu’ils appelaient ««««le», 

6c qui avoit auflî pafïc des Empereurs aux Patriarches, 
aux Exarques, 6c à quelques Métropolitains. Zonarc 
dit qu’on comprenoit quelquefois fous le nom d'Exar- 
qtics , les Evefques de Cefarce en Cappadoce , d’E- 
phefe , de Thcflàloniquc , 6c de Corinthe , c’eft pour- 
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touchant les Bénéfices, Part. IV. Liv. I. C. XL. 143 


quoy on leur permettok de porter dans leurs Eglifés, 
cet ornement enrichy de croix, qui originairement n'a- 
voit appartenu qu’aux Patriarches & aux Empereurs. 
Qmbui ttiam prapttren prérogative ntmine % poly(lnH- 
I» Afiehath ri 4 tn ç 4U Eccle/ùs gefterg permiffem. Pachymere ra- 
tnlaM.L. t. conte que lors qu’on voulut obliger le Patriarche Ar- 
' * s ‘ l'eniuj de Conftantinople de fe démettre , on luy rede- 
manda la exoife de la lampe , comme les plus exprefles 
marques de là dignité. i wr*/*x* f - 



CHAPITRE XL. 


De l’obligation à rccicer l’Office divin. 
Preuves tirées des exemples. 

I. Suit* d*i tntitrrti qiu ont tft* trmttitj , jj d* t*üts qm rt- 

j 8 *t À umour. 

I ï. Exemplt tHnflrt dt fnint Tnyman Anhrvtfqut d* 
dthmri- 

III. Exemfl* à * fnmt fevmit Evrfqtr d t CAtgi ** , tir i à t Pitrr* 
Dnmun. Prtuvtt nritt d» c*t txemfie f+m FtUi gâtent dt rtiùtr 
h* Hutru 

/ Y. A ht* fnuxH dt Pitm Dtmitn. 

Y. Extmflt iivtt Evtfqtt* dt Cbtnrn. 

VI D* [tint V A/l mm Evtfqut dt Vtreefttr. 

Y II. Dt fnint Thamnt Artktvtfqut d* Qnntnrlerj. 

Y Hl. Dm Pnf* Lien IX. 

I X. Dt ftmt Ht*f**i Evtfqnt dt Lùutlrn*. 

X. D* fnint Domtmqn* 

X I. Dt 1 prtmurt Sdijf'tnnirti AfeftAïquti dt fO«fr* dt fnint 
frnnfti*. 

X II. C* furent *mx qui dennrrtnl itmt nu Brrwnir* , qrn 
tfltit prtfr* 0 ln Chnftüt dn Pnpt. 

X II l. Rt/Uximt fur uln , fûur t» ttntlurt FMiintttn dtt 
Hturn CnntmnUi. 

X I Y. Extntflt dt fnint Frnnftit Xntntr. 

XV. D’Albert U Grand, d'un fnmt Cnrdmnl . & dt [niât 
Chtrltt. 

I. A Prés avoir traittédelatonfure de de l’habit 
il Ecclefuftiquc , il faut palfer à la récitation 
del’Oftcc divin , puifque La priere eft fans doute l’o- 
bligation la plus efléntielle de ceux qui fe font confi- 
erez à Dieu par la Clericature. Pour garder quelque 
ordre dans une matière fi étendue , je parleray premiè- 
rement de l’obligation des Ecdefiaftiques à reciter les 
Heures Canoniales , je pafièray de là aux laïques, en- 
fin je tâchera y de découvrir les commencemcns de plu- 
lieurs firgularitez,dans les differentes parties qui com- 
pofent l’Office divin. 

Et quant au premier point, qui eft de l’obligation 
des Ecdefiaftiques à la recitation des Offices divins, 
l. Jeferay voir que cette obligation eft plus ancienne 
qu’on ne s'eft quelquefois imaginé, par les exemples 
des grands hommes , de par lcsCanons réitérez de plu- 
fieurs Conciles. 1. Je viendray à la folemniré des Of- 
fices dans les Eglifcs Cathédrales 8 c Collegiales , ou 
mefmedans les Paroiffifiales. ). Il faudra enfuitc dire 
quelque chofe de l’Office de la fàinre V ierge , & de cc- 
lüy des Morts. 4. Enfin , nous parlerons auffi del’é- 
cbange qu’on a fait pour les igrorans, à qui on a dé- 
terminé au lieu du Pleautier de des Heures Canoniales, 
un nombre réglé d' Or allons Dominicales 8 c de falu tâ- 
tions Angéliques. 

I I . Commençons donc par la recitation des Heures 
Canoniales en particulier , 8 c faifons voir première- 
ment par des exemples célébrés , qu’on l’a toujours re- 
gardée, comme d’une obligation très étroite. Ditmar 
Evcfque de Merfebourgfailant l’éloge d’un faint Ar- 
chevefquedefon temps , c'eftoir Tagmot» deMagde- 
bourg . il a Hure qu’il difoit tous les jours le Pfeautier 8 c 

Bnrtn n» la Méfié, fi quelque dangereufe maladie ne l'en empê- 
1 c il. n ». choit. Ni fi utfirrmlet obfîftertt , omni dit Mijfèm dr 


P finit en um cnntnvit. Pierre Damien conte l'hiftoire 
d’un Religieux , qui fut repris par un Ange cravefty en 
pderin , de ce que le jour precedent, cflànt lafie, il 
avoit dit fes Complics , apres s'eftre couché fur fon lit. 
fecendo horee Canemcm compleveret. Les paroles de 
l’Ange furent, Complttorium in leflo , n«c juin* tft , Bnrm.nn. 
nec proftflm. 10*1.0.* 1. 

III. Le mefme Pierre Damien en ajoâte une plus 
étonance du fàint Evcfque de Cologne Severin , qui 
apparut à un Clerc de fon Eglile , lors qu’il traverfoic 
une riviere , 8c l’afiuraqu’il fouftroit les flammes dé- 
vorantes du purgatoire, pour avoir récité fes Heures 
Canoniales toutes enfembles dés le matin , lors qu’au- 
trefoiseftant dans le Palais Impérial, ileftoit tout le 
jour occupé aux affaires publiques. Quia dxm in nul* Bêrc * 
régi* ctnftitntHt , imperinlibut me confiais vt haut» ter *' 
up p lient , Cnnonic < Synnxis officin , per diftinft* ht- 
rnrum ftdti* non perfolvi. Mnnt t) nippe omntn c»4- 
cervnns fimttl . tou die negotiis ingrnentibne fecur 4 
libertnte vncnbnm. Ob hnne iuque negligeminm ht- 
mrum , nrdorii hui m ftrt fitpplicium. U faut remar- 
quer, r. Quccc faint Prélat cftant appliqué au Con- 
feil d’Eftat 6c aux affaires de l’Empire, le fut apparem- 
ment difpetifé des Heures Canoniales , s’il eut jugé 
qu'elles n’eftoienr de nulle obligation. 1. Si la récita- 
tion en eut efté purement arbitraire, ce n’eut pas ellé 
une faute , qu’il eut falu expier par un fi rigoureux chi- 
timenr , de ne pas reciter chaque heure fcparcmcnt en 
fon propre temps. Etau contraire , s'il eftoit d’un de- 
voir fi précis , de reciter toutes les heures en leur temps 
propre, il eftoit d’une obligation bien plus indifpenfa- 
ble de les reciter en quelque manière quecefuft. j. 11 
n’y avoit pas de ncceffité fi predante, d’affifter aux 
HeWfS Canoniales duChccur, comme de les reciter 
au moins en fecrec. Et ceux dont les occupations 
eftoient une exettfe canonique , pour fe difpenfer du 
Chœur , ne laifloient pas d’eftre oblige* de tcàter 
l'Office en particulier. 4. Quand cette hirtoirepour- 
roit eftrc révoquée en doute , au moins on ne peut 
nier que Pierre Damien qui en eftl’ Auteur , ne pre- 
fiippofaft comme une vente certaine 8c inconteftable 
dans fon fiecle , que ceux mefme qui ne pou voient af- 
filier aux Offices du Chœur, &qui eftoient engage» 
dans les affaires les plus importantes , ne pouvoient 
neanmoins fe difpenfer de la reciration fecrete de* 

Heures Canoniales. A quoy Pierre Damien ajoûroic, 
de il le prouvoir par cet exemple, qu’ils dévoient les re- 
cirer chacune feparémenr en fon temps propre. Voi- 
cy les paroles : Di/hngttendn fitnt erg 0 per moment4 Dominant 
temporum Ecclefinfticé inftitntionis Ojficin . & fub mn- L 
gnn divins timorii 4c rtverentU dUendn fhnt difcipli - 
»4. j. L’autre hiftoire qu’il y ajoûtcd’un Moine exor- 
cifte, à qui l’Energumene repiocha , qu'il difok fes 
Complies dans fon lie , T une ille es , qui fub Cotto 
quotidit complet orium infufurrtt ? Cette hiftoire, dis- 
je, confirme encore cette veriré , que les Moines 8c 
les Clercs eftoient dans les mcfmes obligations pour la 
recitation de l'Office, de que l’on ne s'en difpcnfbic 
pas , pour les affaires , ou pour les indifpofitions cor- 
porelles , qui difpenfoient du Chœur. 

I V. L'Ouvrage du mefme Pierre Damien qui por- 
te pour titre Domimu vobifettm . de où ce fçavant 
homme fait voir que ces termes ne doivent pas c fhe ny 
obmis, ny changez par ceux qui récitent l’Office en 
particulier , parce qu’ils font alors mefme dans une 
union tres-faince de dans une prefénee très. véritable 
avec tout le corps de l’Eglife : cet Ouvrage , dis. je , 
tout entier eft une preuve de cette reciration fecrete de 
l'Officcdivin. Sur tour quand il y rapporte le temple 
du fouverain Pontife , de tous les Evefqoes de de tous 
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C*f. jj. les Preftres qui y ufrnr des mefmes termes. Certam eft 
emm , quod neque beati filmas Apoftotica fitdts An ti fie s, 
c»m viÀttictt obfquente mimfiro privât* Dto reddit 
tbfquia , neque quifquam omntno Pontificam . Vtl Cm 
tboheorum altquu Sacerdotum , his vtrbu ad ait emm 
fngulariter utitur. 

V. Ives de Chartres nous apprendra peut-eftre à 
garder des mefures juftrs dans les confequenccs qu’on 
pourroit tirer du récit de Pierre Damien , à l'occafion 
de làint Sevcrin Evefque de Cologne. Car ce religieux 
& fçavant Canoniftc déplore bien à la vérité le mal- 
heur qui luy eftoit commun avec tous les Evefques de 
Ion temps, d’eftte fi embarralîc des affaires tumul- 
tueufesdu monde, qu’à peine pouvoient-ils refpirer 

f iour goûter un peu la fuavité de l’Oraifon , mais il 
eur eftoit impofllble de dire toûjours les heures Cano- 
Zpift. 99. niâtes aux temps déterminez. Nos emm pnbhcoram 
B*r en. «». ne go ht mm rumulnbas occupés i , cum ipfit compefen- 
*09 s- dis tôt a dtt lob or an do fufiieere non pofiimas • interné 
quitta fuavitatem vtx ahquando admittimas. Raro 
& Canon i cum penfitm déterminas u bons fotvere prava- 
lemns. Ce faintPielat difoit Couvent fes heures hors 
des temps, mais non pas toûjours. Ucrdoit à la nc- 
ceffitc inévitable de quelques affaires extraordinaires. 
Au lieu que Paint Severin lembloit s’eftre fait comme 
une loy 8c une habitude de ce petit déreglement. Mais 
enfin dans quelque accablement d’affaires oû fe trou- 
vaient ou Ives de Chartres , ou les plus faims Evefi. 
ucs de Ion temps , ils ne ledifpenfoient au plus que 
u temps des heures Canoniales , mais non pas des 
heures mefmc-s. Les termes mêmes Canonicum ptnfnm 
en marquent l’obligation. 

Dt VI. Guillaume de Malmelbury afliire que le pieux 

An- & fçavant Bede n’interrompit jamais laiccitartôn de 
jj ^ l f*l* fon Office , mefme dans les langueurs de fa dernière 
L. j. fag. maladie. Tons diebat , prêter debitum pfafmodia pen- 
11 *. fum , affduis Iciïionibus gravedinem vaJerudinü de. 
1071. cipert mtebatur. Le mefme Auteur conte comme Paint 
Vulftan Evefque de Vorcefter eftant appellé au Con- 
cile , ou au Cor lèil , qui ne le menacoit de rien moins 
que de la dépnfition , au lieu de penler à défendre Ion 
innocence , il célébra l’heure de Sexte , parce queç’en 
efloit le temps , Nondum cantavimus boram Sextant , 
canttmus ergo. Prias faciamus Dei frvitium . & pejl 
agitabimus bommum htigtum. Aufiï fa fimplicité iou- 
tenuc de l’invifib ! c fecours qu'il venoit d’implorer , de- 
D. gifla meura viCtoricufc de tous fes adverfâires. Ce Paint 
Pmi. Angl. Prélat difoit tous les jours la MelTc , le Pfeaurier tout 
f 8 o *** cnl ' er > & 1 e * Offices coûtants des Saints. Quoi t die 

* ao Miffam contant , ad de bat Pfalterium . ommumque San- 
ftorum memorÎM . quorum tôt» antto fingula filttpha 
/accédant , fi ngulu in feptem divi/is , per feptem non 
omittebat héros Ce qui Icmblc dire que non Iculement il 
rccitoit toutes tes heures Canoniales feparémrnt , mais 
qu’il ajoutoit le Pfeautier aux Offices des Saints ; Te 

qui quotidie Pfalterium cum orantmbus non mineris 
numtrt évolué ret pojl Mijfam. Auffi dans (es voyages 
il trompoit agréablement le temps, en chantant des 
Pfeaumes fans fe lafièr. F. que quocanque vadens P ftl- 
tcriutn frequent abat , oral tonales vtrfus qui oc carre - 
bant , ad fafiidium concantantis crebro répètent. Cet 
Hift orien fait toutes ces cuiieufes remarques , parce 
qu’il y a quelque chofe de fingulicr , ÔC au delà du de- 
voir commun de recirer l’Office divin. 

An. 11(4. V 1 1 . Saint Thomas Archevefque de Cantorbcry 
récita premièrement tout fon Office, & de la nuitée 
du jour , avant que d’entrer d ns cette Aftembléc fa- 
mcule dt Nonhampton , oû il devoit défendre les li- 
berté* de l’Eglife au péril de fa vie. NdÙurnû vigiliis 
cum fumma dévotions ptraclû , &c. Totamque ojficiam 


cum ad id pertinentes complevit , &c. Cela fèpeut 
entendre de la Melle. Mais les heures deTicrcc & de 
Sexte femblent jointes à la Méfie , comme il paroift 
par le narré du fécond Concile de Lyon , oû le Pape 
n’entra qu'nprés avoir dit Tierce & Sexte, parce que 
c’eftoit un jour de jeûne. Dixit Tertiam & Sextam r»i» 
quia erat dies jejuni). Henry Evefque de Liege fut x , ,^ r . u ’ 
dépofe dans ce Concile par le Pape Grégoire X. qui ^ 9ff , 
nous apprend dans la lettre qu'il luy écri* u , qu'un des *ji 
crimes dont il efloit chargé , eftoit l’omiffion des heu- 
res Canoniales. Qutd plural Haras Cartonnai . maxi- 
me cum eas ne fias . & illiteratut ex fias , in anima 
tua pcricutum prêt ermitt tnt . &c. C'eftoit donc un 
crime d'obmettre la recitation de l’Office , 8 : c’eftoit 
enfuitc une irr^ularité de ne fçavoir pas lire , ou de ne 
fçavoir pas melmc par c<rur le Pfeautier. Auffi le Con- 
cile de Coyac en Efpagne voulut que rons les Clercs 
fceu(Icnr le Pfeautier. Vt Archidiaconi taies Ctericos ^ lo l°« 
cen fin uns quatuor remporibus ad Ordinet datant . qui f ‘ 
per file totum Pfalterium, hymnes & c ami sa , F.ptfiû- 
las , Lvangelia , & or a tient s fiant. Parmy cent accu- 
fatiens ciimihelles qu'on forma contre le Pape Jean 
X X 1 1 1 . dans le Concile de Confiance , oû il fut en- 
fin dépofé , on n’oublia pas celle- cy qu’il avoir négligé 
de dire fes heures Canoniales , ou en public , on en 
particulier. Mtfils & Te /fera Papalibut imerejfe non St »' x, ‘ 
curavit. Horas Canonisas dicere jf revit. 

VIII. Au contraire l’Auteur de la vie du Pape 
Leon I X. luy donne prefquc la mefme infatigable ap- 
plication aux Offices divins , que nous avons déjà vû 
attribuer à faim Vulftan Evêque d’Angleterre. Noùttr- die 

ms harü paululum fimni fumebat , rehquumque nottis 19 • 
ffatium . cum inttgri decantât tone pfaltcnj , ac innu - 14 ‘ 
mer a genuum infiexione excurrebat. Idem quoque pfal- 
terium per fingalot répètent dies . cum oblations dtvi - 
ni ftcnficq , curfum multtplicium orajionum indefijfe 
tranfigtbat. Ainfi ce faint Pape difoit tons les jours 
deux toi* le Pfeautier, outre un grand nombre d’autres 

f rrieres. Saint Antonin Archevefque de Florent^ diloit 
e Pleautier toutes les bonnes Ft lies , & l'Office des 
Morts deux fois la foraine, outre l’Office ordinaire de 
chaque jour, l’Office de la Vierge, & les Pfeaumes Pe- 
nitentiels. Afitto nunc , quod prêter horarum munus, quo 
fipties Dca s quotidie laadatur , sot etiam Pfdmot , qui 
panitentia aedicantur , tum lit amas ac Detpara Tir- 
ginis horas . cum etiam liceret , nulle unquam <fe defli- 
tte , quin feduto récitant. Mitto nunc quod rtcurrenti- SHr * m *** 
but bebdomada bu femper defunliorum animas , •fi- 1 .:*?- 
tato illo Pfalmoram . que paffm uttmur . officia expiabat. 

1 X. Nous ne liions pas que l’incomparable fâint 
Hugues Evefque de Lincolne prolongea ft les heures 
Canoniales par des recitations particulières du Pfeau- 
tier. Mais il les chantoit , ou il les recitoit durant le 
jour & 1a nuit en leur propre temps avec une fidelité & 
une exactitude inimitable. Un jour mefme qu’il eftoie 
en campagne avec d’autres Evêques , ces Prélats ayanc 
ris refolution de fe lever fie de partir plus matin qu'à 
ordinaire pour prévenir les embufehes de quelques 
voleurs ; ce Saint aima mieux dire lès Matines avec Smim dis 
fk lenteur & (à dévotion ordinaire, puis fe mettant ’ 7 ‘ K * vtm 
tout lèul en chemin il évita feul le danger oû tous les ‘ 1 
autres s’eftoient précipitez par leur emprcllèment. 

Procès Canonisas fiatuto perfolvtbat tempore , nec in - 
dues poterat . ut aut prevemret iHud • oui diffame. 

Contigit ah quan do cum Pralattt quibufdam & Clericis 
inffia Iota equitare . &c. Omnium ana ftntentia fuît , 
ut ante lucem furgerent & iter fuffettum in tenebris 
confctrent . &c. j^ujbut iUe , Et quo ibimus . inquit , 

Maintint s preetbus nondum abfluns . &c. Qui capit, 
copiât ; & qui timet , titnesu j ego bine non extbo . donec 
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filito more prect s Motutinos perfilvtro. Mita rts. Se- 
ins Eptfiopns pofiquom landes Dto rrathm admodst/n 
Cint ‘rit vbtulst . h ca cum fuis ptr tandem viom tquttartt . 
£.4. e. j. n ,f)il tn tlt pafiut efi* alu in pcrsculnm . quoi cavtre 
mohebontur, mcidentnt Thomas de Chmtepré Evef- 
que Mifftagan de Tournay, fait mention du pieux 
Evcfquc de H tldcfeim Conrad , qui le levoir h nuit 
pour due les Matines , te pafloit de la pricre a l'étude 
pour preparet l'es prédications. Ad Motunnos tntem- 
pefia noilis filent ut furrexerut , iHifque dtliis rtfcdtt ad 
Jeudi u rn . fa J unis m die fermonem. 

X. Saint Dominique n’eftoit pas moins pouttucl à 
obfcrvcr les heures de ce pieux devoir , mcfme dans 
les voyages , non feulement durant le jour , maisaulTi 
Surit/i du durant la nuit. Quando extra Monofienum erat . oudi- 
f.Auiufl. t0 p nmo figno nodumorum prtcum , furgebar & fro- 
«. I- ^ 4 - tTts excitons . cutn mut s a dévot tout totum dsvmum of- 
ficium obfolvebat , horu & tnnpuibut fin t . tumnoclur- 
m< , tum diurnts : nthil pemtiu omit eus. Per fit ut 0 com- 
pletono ttiam in mntre pofitus cum fient . filenttum 
non minus ftrvabot . quam fi ejfet tn Monajltrto. 

X 1. Cette nitiltitudcd exemples montre clairement 
que les Evefques , les Clercs S: les Religieux , ne 
cro voient pas pouvoir (ans crime fc difpcnfcr de cet 
Office de pieté, mefme pendant leurs voyages, & 
dans l’embarras de leur» pim importantes occupations. 
Ce furent apparemment les Religieux de laint François 
te de faim Dominique, qui ayant les premiers d'entre 
les Communautés Régulières, entrepris de frequen- 
tes cour le» Apoftoliqucs par tout le monde , donnè- 
rent cours à ces petits Bréviaires qui ont cfté depuis en 
u£»gp. Le Religieux Fiancifcain qui rendit conteà fon 
A», ijo;. gérerai de fon voyage dans la Chine en l’an ijoj.de- 
». so. manda qu'on luy envoyait les livres du chant te des 
Offices de l’Eglifc, parce qu'il n'avoit porté avec luy 
qu'un Bréviaire od les leçons eftoient accourcies , 6 c 
un petit Melîcl. Qjtia non hobeo nifi Breviorium por- 
totile cum leÜiombus brtvibus , & par vum Mi fiole. 

XII. Il y en a mcfme qui prétendent que le terme 
de Bréviaire ne vient que de l’Office divin abrégé , qui^ 
y eftoit contenu ; te qui paruft pins commode aux pre- 
miers Francifcains pour leurs Millions Apoftoliqucs 
que l’Office plus étendu. Radulphe Doyen deTon- 
gres , dit que ce fut l'Office qu’on chantoit dans la 
Chapelle du Pape à faîne Jean de Latran , te qu'on 
abregeoit très fouvent, félon la foule extraordinaire 
d’affiiires , dont le Pape & les Cardinaux le rrouvoient 
accablez. Qu’au refte dans toutes les autres Eglifes de 
Rome les Offices divins eftoient beaucoup plus longs. 
Dt Cahot) ü Cterici CapcHorts. fivt de mondaso Papa, five ex fi 
oifirv c xi. Offictum Romonum femper brtviobont . & fipt oittro- 
bant . prout Domina Papa & Cordino/ibut congrue bat 
obfrrt/andum. Et tjiud oficium Rrtvtatum fiant fient 
frotret Minores. Inde efi quod Rrevioria eorutn G ii- 
bros O fit ij intitulant fetundum confuetudinem Rom an a 
Curia. Enfin le P.ipc Nicolas III. ordonna que dans 
toutes les Eglifes de Rome on fit à l’avenir le mefme 
Office, & qu’on le fer\ic des mefme* livres que les 
Cordeliers ; ayant batmy tous les anciens livres du 
chant te des Offices. Sciendum tpiod Nicolaus Papa 
JH. de gtnert Prfinorum . qui tapit an no Dommi 1 17 7 . 
fteil m Fcc U fin mbit amener i Antiphonarios . Gradua, 
ii a. Ah fiai ta, & altos librot Oficq ont 1 quos quinqua- 
gntta . & mandant , ut de cattro Fcclefia urbu ute- 
rentur hbru & Rrevianu fratrum Mtnorurn . quorum 
ReguUm (nam confirmovit. t r nde bodie in Roma om - 
nei iibri funt novi . & Frarrcifcani. 

X 1 1 1 . Ce récit de Radulphe donne fit jet aux refle- 
xion* Clivantes. 1 . Ny les Papes , nv les Cardinaux , 
jiyles autres Officiers de la Cour Romaine, ne s’o- 
IV. Partie. 


xemproient jamais des Offices divins qu’on chantoit 
Ans la Chapelle , quelque embarras d'affaires qui leur 
furvint. On accourcilîoic les Offices, maison ne les 
obmettoit jamais. 1. Les Millionatres Apoftoliqucs 
ne fedifpcnfoicnt pas non plus de la récitation de l’Of- 
fice. j. Les Ecdefiaftiques 6 c les Religieux fc jugeoicnc 
engagez dans la mefme obligation de lecitcrlcs heures 
Canoniales. 4. L’Office des Cordeliers fut emprunté ** 
d’abord de la Chapelle du Pape , mais ayant eflé cn- 
fuitc approuvé par Nicolas 1 i 1 . il devint l’Office com- 
mun de toutes les Eglifes de Rome , 6 c enfin ce fut le 
Bréviaire de l’Eglile Romaine. j. La liberté mcfme 
qu’on fe donna d’abreger les Offices eft une preuve de 
l étroite obligation ou l’on fc croyoit eftre de réciter 
les heures Canoniales parmy les occupations les plus 
prenantes. 

I V. Il ne faut pas priver l’incomparable Milfio- 
natre de ces derniers lieclcs faint François Xavier , de 
l’éloge qu’il a fi juftcnicnt mérité dans cette matière. 

Car qnoy qu'il eut d'abord obtenu la permillîon d’ufrr 
du Bteviaire nouveau du Cardinal Quignon , qui croit 
encore plus court que l’ancien, c'eftàdire que celuy 
des Cordeliers -, il ne voulut jamais ufer de cette indul- 
gence . quoy que de tous fes précieux momens dépen- 
dit le Cum de tant d'âmes. Nuper novum ternarum TurfiUsi. 
lelhonum Breviorium. fonda Crueit dicebatur , occu 
pot arum hommum levomen . edi tum trot ; ejufque u/us f *‘ 
front 1 fico propter occupai sont s ab mit 10 conte {fut. Rie ‘ 
tomen quanvu mgennbus tum negotnfque dijtentus nun- 
quom per mt fia un voluit hctntia . velu fine Breviorium 
novtnarum lelhonum haud poulo ion gins . ptrpetuo rt- 
Citovit i ut au 1 jucundi finne cum Dto agent , cum to- 
dtm quam dt un fit me coÜoqueretur. 

X V. Les occupations 6 c les études n’empefchoienc 
pas Albett le grand de réciter tout le Plêautier prcfque 
tous les jours : Multis onnu fere quotidit cum tomen Cautiprst, 
in Cathedra! htologia rtgtrtt . tantum de die oc notte Lx ' € -f 7 » 
orotionibus meumbebot ■ ut Pfalttnum Davidicum le - 
geret . & tnterdum dillis horu , contemplât 10m divma 
mfudoret. Gobelin fait mention d’unlàmt Cardinal , 
qui employoit tous les jours fix heures à dire fon Bré- 
viaire. Précis horanas non obfirbebot , ut fait mus pie- 
rique 0 mntr. Ttfior hoc focratijjimum m quo fimus Am - * 4 * 1 * 
templum , fingulu dttbus fix ilium horos fiiitum con- rt- ,lfc * 
fumert in Ojpao exolvendo. Le Cardinal de Pavic fait 
Vcloge du Cardinal de faint Pierre , qui ne defifta ja- 
mais de dire fon Office pendant les langueurs mefme 
de fa dernière maladie , jufqu’à ce qu’il eut entièrement 
perdu la parole. Horas Cosmucas non ante dimifir . *i*« 

quam à voct efi ipfi dmufiiu^%MM Charles Archevê- 
que de Milan recitoit le matin aveefes Ecdefiaftiques 
Matines 6 e Prime apres un quart d’heure d'Oraifon Gipfiou.l.% 
mentale, puis ils dtfoicnt le relie de l’Office aux heu- '* 

res convenables. Les autres de fes Ecdefiaftiques qui ’ * 
n'eftoient pas obligez au grand Office , recitoient le 
matin tous enfemblc le petit Office delà Vierge juf- 
qu’à Vcfpres , qu’ils difoicnr après avec Compiles en 
Ion propre temps. Ce faint Prélat affréta toi) jours de 
lire fon Office , fans en rien dire par cœur , 6 c il nê 
manqua de le reciter tout , que le jour de fa mort , au- 
quel il l'entendit reciter au pied de fon lit par un de les 
Cainrriets. Ce font prcfque les termes propres de 
Giolfuno. 
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CH AP ITRE XLI. 

De l'obligation de reciter l’Office divin. Preu. 
ves orées des loix Ecclclîaftiques. 

J. Divin Canons du Qonnlts jstfqua Tuso treize cents , qui 
prifitffofim , ou qui affrrmsfient cette netefiht. 

I I. Autres Cunons dit Ceuetles depuis l'un tniu étais jufqu’uu 
Confite de BdU. §l**nd en eefiu » Pur H de chanter Mutines » 

mamie. 

III. Connut des Ceneiles depetie U Ceritil* dt Suit jufquuux 
Conciles ée Si il 4» dt futnl Charles. 

I V. Rti'.tmeat des Conciles dt Milan, & dos Ctncilei dt Trust. 
11, qui Us tnt fuivt* 

V. De ceux dent le Beuifiee efi infnffifutU, 

F /. Dt» infirmes 6" des veyajturs. 

Vit, Dt rechange des Heures Canoniales en outres prières. 
VIII. ÿitai ed ors y a exprime lu Salutation Angélique. • 

I X. Qji:.'ts Heures en doit dire avons lu Méfié 
X. De quel droit efl tebhguuon des Heures Cane* suies. 

I. TE parte des Exemples aux Loix , qui nous fie- 
1 ront remarquer encore plus preciiement cette 
obligation. Le Concile de Londres en 1 zoo. n’ordon- 
ne pas qu’on célébrera les Heures Canoniales , mais 

P reiuppofant cetrc loy immuable & suffi ancienne que 
EgliJc, il commande qu’on les recite avec pieté 6 c 
fans précipitation. Similiterçr omnet ho ru omnia of- 

ficié Xpert e défi intic die ont ur , itn quod ex ftfiina. 
fiorre nimiu non fyncopentur , vtl precidantur. Le 
Concile de Paris en 1 a. 1 x. défendit aux Prélats d’en- 
tendre Matines de leur lie , pendant aue leur famé leur 
permetereit de fe lever , 6c de reciter leurs heures avec 
leurs Ecclefiaftiques. S tut ni mm ne dur» fuerint funi , 
& incolumts , in Itüu Intentes , nudiant mat ui in os , 
& ne dur» ce ram eie officies divine célébrant ur , fecu- 
Inribm n ego t iis , vtl confabulAtionibns occupemnr. Le 
Concile de Latran en t x 1 5 . blâma l'irréligion feanda. 
feufe de quelques Prelaes 6c des Ecclefiaftiques , qui 
après avoir donné toute la nuit , ou à leurs vains diver- 
tirtemem , ou aufemmeil, fe lèvent à peine au chant 
des oyfeaux , 6c difent à la halle les Heures Canoniales 
du marin toutes enfcmbles. Circ/t corne fotiones & con- 
fabulationes i lises tut fere mtdiet estent nettu expert J ont, 
&fomno refiduum retinque tires , vixad diumum con- 
tent um 4 virent excitant ur, trunfeurrendo undique con- 
tinuât u fyncopa M atutinum. Ce Concile ordonne en- 
fuite, que les Offices de la nuit & dnjourfoient célé- 
brez en leur propre temps , 6c fans précipitation, y r 
divinum Officium diurruunpetnter<jf noüumum, quan. 
tum tes Dent dedtrit mdiofe celebrtnt & devote. 1. 
Ce Canon fuppofe l’obligation ancienne 6c indifpenfa- 
ble de ‘•’acquuer des divins Offices, a. 11 fuppofe que 
les Offices de la nuit lé difoicm encore la nuit par tou- 
te l’Eglife. 3. Il condamne comme une faute énorme 
l’indevotion de quelques particuliers , qui rccitoicnt 
les noâurne* feulement le matin au point du jour. 4. Et 
qui joigooient les Laudes, êcpeut-eftre auffi Prime 
avec les Noûurnes. j . Enfin , il ordonne que les Of- 
fices delà nuit fe difent U nuit, &crux du jour pen- 
dant le jour aux heures réglées. Car c’eft le fens veuta- 
ble de ce Canon. 

Le Pape Innocent III. delegua pour informer de U 
conduite de l’Evelque de Neopatre , accufé de plu- 
fieurs crimes, 6 c entre autres , de ne point récitée les 
Heures Canoniales , & ne les point faire recirer en fà 
prefence: N ce uttenetur y per ftipfum horat Canoni- 
cas Deo reddit , nec corum eo ipfat fadt per minijlrts 
Ecclefi* de c *n tari. Ce mefme Pape confirma une com- 
pagnie de pauvres volontaires laïques , qui fàifoient 
rciolurion de garder les confeils Evangéliques, 6 c de 


dire fept fois le jour quinze fois le Pater. fe Credo , & 
s’ils I ça voient lire , le Miftrert ; & comme il y en avoit 
quelques uns d’entre eux qui eft oient déjaClcrcs,ceux- 
cy dévoient due les Heures Canoniales. Senties oran Rrg.- jf. %. 
tes in die , quindecies Pater nofler , & Credo in Dent», *©■ 
AC miferere nui Dites , qui literati fuerint , decanta, 
b unr t & Clericè prout eot convenir , c Ano ni cas haras 
Domino Deo folvtnt. Ces demieres paroles, Clerici 
prout eot convenir, Canonicas horas folvent , montrent 
allez nettement, que la récitation des Heures Canonia- 
les cftoit une des obligations des Clercs. 

Les Conciles particuliers confirmèrent depuis fort 
fouvenc le Decret du Concile de Lattan. Entre autres 
celuy d’Oxford en 1111. & 1 c Synode de Bayenxen c<pr t 
1 300. Les Statuts des Abbezdefa Province de Na r. Cm. 19, 
bonne en 1 1 x 6. ordonnent aux Moines qui font dam s f ual - Tem. 
les Ordres làcrez, déporter un Bréviaire ou un Pfeau- Vl H- 
lier , quand ils feront en voyage. Ai onAchi in facrit 
Ordinibus confit tutt, in longo itinere prefciïuri , fine 
Breviano , vel Pfalterio non mit tanner. Cela nous fait 
voit que l’obligation de reciter le Bréviaire , au moins 
en particulier, eftoit attachée aux Ordres facrcz , & 
que fe Pfeautiet dans les fiecfes prccedens eftoit la mê- 
me chofe que ce que nous appelions le Bréviaire dans 
ces derniers fiecles , on en tenoit la place. Le Concile 
de Latran parle en general des Evefques & desEcde- 
fiaftiques j mais il ne détermine pas que ce foient feu- 
lement ceux qui font dans les Ordres làcrez , ou les 
Bénéficiers qui ayent une obligation inévitable de reci- 
ter les Heures Canoniales. Le Synode de Cologne en 
1 x8o. fit cette diftindion long tempsaprés, entrelcs 
Clercs làcrez , ou les Bénéficiers 6c les autres Clercs 
inferieurs làns Bénéfice -, fans neanmoins exempter en- 
tièrement de ce devoir les moindres Clercs làns Béné- 
fices, mais liant à ce devoir d’un lien plus étroit ceux 
qui avoient des Bénéfices , ou qui eftoient dans les Or- 
dres facrez. N uïïus horns CénonicJt & H or as de Do* 
minA neïlrA uüa unquam die difiinÜe & diferete di* 
cere prAtermittAt , maxime qui efi in fecris ordinibus , 
vel besteficiit confiitutus. Le Synode de Nifmes en 
*1184. obligea les Clercs excommuniez rnelme , de re- 
cirer leurs heures en particulier , s’ils eftoient dans les 
Ordres làcrez. Debent extra Ecclefinm nibilonunut 
dicere Officiant fub filentio Clerici excommunient i mn- 
jori ex communie Atione , fi fient in fiteris ordinibus con- 
fiante. 

Jacques de Vitry met la récitation , ou fe chant des Hfier. oe-i 
Heures Canoniales entre les principales obligations ai. <.34. 
des Curez. H or as CnnonicAt tAuqunm juge f a cri fi- 
dum inodorem fienvitAiis cum humilitnte & devotione 
0 ferre. Il veut que les Curez difent les Offices de la 
nuit pendant la nuit. Procuret in quantum comnùffi fibi 
gregis permettes frequent minifierium , ut noüurnum 
officium noUu peragatur : que les O fficcs du jour fe di- 
fent à leurs heures réglées, 6c qu’on ne farte pas du 
jour la nuit, ou de la nuit fe jour. Diumum a ut tm cer- 
tes & determiuAtit horis de die perficinsur. Non enim 
débet divinum officium confunaere ; neque no U cm in 
diem convertere. Ce Cardinal permet feulement aux 
Curez, dans la neceffité de prévenir le temps , & d’a- 
vancer les heures, mais non de les différer plus tard. 

Conceditur tArnen eis ration e fiequtmis Aaminifirn- 
tionis nd cautelam tempus determinntum quandoque 
p r* venir e , non au tem nbfque magna & urgente nt- 
cejitatc praterire. C’eft du temps réglé pour chaque 
Heure Canoniale qu’il parle , & non pas des Heures . 
Canoniales, quand il dit qu’on peut le prévenir, 8e 
nonfepalfer, ou attendre encore plus tard. Tempus 
déterminât um pravenire quandoque conceditur , non 
autem abfque magna neceffitate praterire. Cela nous 
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fuffit que ce pieu* 5 c fçavanr Cardinal n*a pas cftirnc 
que les Curez puflent jamais dire fi occupez, qu'ils 
n’eufTcnt pas leloifirdepncr; puifqucla prière au con- 
traire doit élire le celefle aflaifonnementde toutes leurs 
occupations (ainces , 5 c leur foutien dans tous leurs 

travaux. 

1 1 . Les Ordonnances Synodales d'Angers en 1314. 
apres avoir inftirué l'OdbvedelaTouflains , avec le 
conlentement du Synode 5 c du Chapitre, marquent 
les Leçons du Chapitre 1 1 1 . delà Sageffe, qu’on con- 
tinuera jufqu’a la fin de l'O&ave ; 5 c ceux qui n'ont 
point de Bible, prendront les LcÇons du Commun. 

a item Bibliat» non h 4b tnt , facient lefhtram de 
Communi A 4 urtyrum. Cette demicre claufe ne peut 
regarder que ceux qui récitent les Heures Canoniales 
en particulier. Ces mefmes Ordonnances en 116a. 
«voient enjoint aux Curez de dire leur» Matines 6c les 
Heures Canoniales enfuite des le matin , pour preve- 
. ni r les occupations qui peuvent leur arriver. Le Con- 
cile de Palcnce en 1 ) 1 z. nous met devant les yeux la 
maniéré que les Evefques difoient leur Office Cano- 
nial avec leurs Ecclefiaftiques. H or as canonicat cam 
fais Clericit attente récitent: Ce qui eft bien diffèrent 
des Offices de l’Egltfe Cathédrale, où ils doivent affi- 
lier quand ils le peuvent. Et in Ecclefiis fuit Cathedra, 
libat divina Officia folenniter celebrent , nifi légitimé 
fuerint impediti. Mais le Concilede la Province d l A 11c h 
en 13 16. exprime nettement que ce font les Bénéfi- 
ciers , les Clercs lierez 6c les Religieux , qui font obli- 
gez aux lept Heures Canoniales. Statuimui quoi ont- 
net Cl end , in facrit ordinibat conflit mit , & Bénéficiant 
Ecclefîa/hcum , maxime cam Cura obtinentet , & om. 
net Rtligiefi Clerici ad omnei ftp ter» horat Canon ica s 
omni die dicendat , faut ex débit 0 obligati . nifi tôt 
infirmuatit gravitât exeufarit , & cjuam frttnuntiut 
ai tat dicendat , ad Ecelefiat cenvemant , horis & 
tenrporibut confuetit. 

On fçait que tous les Clercs eftoient autrefois Bé- 
néficiée, ayant tous part félon leur rang aux diftribu- 
tions des biens & des revenus quel'Eglife pofledoiten 
commun. Ainfi tous les Beneficiers font encore obli- 
gez aux Heures Canoniales, par la mefme loy generale 
que tous les Clercs y eftoient obligez. Mais depuis que 
la Clericature , 6c mefme les Ordres mineurs ont efté 
donnez fans Bent fice , on n'a pas ufé en leur égard de 
la mefme contrainte, pour la récitation des Heures 
Canoniales , d'où il eft enfin arrive qu'ils s’en font difi 
penfez; 5 c qu'on a tacitement confcnty à ce relâche- 
ment , en nobligeant plus que les Clercs majeurs à 
l’Office, à caufe delà haute perfection de l’Etat Sacer- 
dotal , où ils font élevez. Il faut juger de la mefme ma- 
niéré de l’a ITi (lance aux Offices publics de l'Fglife. 
Ce fut là d’abord la première obligation des Clercs, 
On toléra que dans les neceflitez inévitables on pût 
s’acquner del’Office en particulier * depuis cette in- 
dulgence palla en loy commune pour tous ceux à qui 
leur Bent fice n’tmpofoit pas une obligation particulie- 
tcd'eftreprdent au Chœur. Le Canon que nous ve- 
nons de citer, tend à rétablir les choies dans leur pre- 
mière perfection. Mais le Concile deTorrofe en Ef- 
pagne en l’an 1419. s*en explique bien plus claire, 
ment ; Ne divina fervitntit C enfui , cjuern de f racla 
labiorum fuorum ejftrre t en mtr quilibet Clericat , 
Ecclefiajhcum btneficiam poffident , vtl in facrit ordi- 
nibut conflitutut , dam per occupât iones aliat convtn- 
tui Ecclefta inttrtffo non valet , ex defeflu Breviarif 
omit tueur . provide daximmt flataendam , Ht per l»co- 
rum Ordinarioi ad habendum propria Breviana co - 
gantur > aullafejue de catero in Diacomtm ordinttur , 
y»* non habeat Brtviarium. Il eft à croise qu’il faut 
1 V. Partie. 


lire in Sabdiaconam . puis qu’on ne peut douter que le 
Soudiaconac 11e fuit depuis long- temps au nombte des 
Ordres facrez. 

Au relie, comme ranciennedifciplineatcachoir tous 
les Clercs à quelque Eglife , il ne faut pas s’étonner s’ils 
eftoient auffî tous obligez d’y affiftet aux Heures Ca- 
noniales i 5 c fi ccs Canons fuppofent que ce n’elt que 
parl’ineompatibilirédc leurs occupations, que quel- 
ques-uns en font difpenlez , 5 c qu'ils facisfont à leur 
devoir par la récitation particulière de l’Office: il s'en 
faut donc beaucoup , que ceux-là n’aycnt bien rencon- 
tré , qui fe fonr imaginé que ce n’avoit clic que la ccle* 
brarion publique des Offices dans l’Eglife , qui eut efté 
ordonnée par les Canons. Ce fut véritablement celle* 
là qui fut premièrement 5 c ordonnée , 5 c pratiquée gé- 
néralement par tous les Clercs: 5 c ce n’a efté qu’une 
fage condelcendance , qui a voulu que la plulpart puf- 
fent s’acquiter de ce devoir, par la recitation fecrete, 

5 c que les moindres Clercs fans Bénéfices , fuffèiit qui- 
tes entièrement de ce devoir. Mais bien loin défaire 
fervir ces veritez à combattre , ou à affoiblir l’obliga* . 
tion de l’Office divin,il faut avouer au contraire qu’el- 
les en font des preuves invincibles , 5 c des fondemens 
inébranlables. Car il eft clair, 1. qu'originai renient tous 
les Clercs , 5 c non pas feulement ceux des Ordres fil- 
erez, feroient obligez à l'Office , puis qu’origmaire- 
mem ils eftoient tous Beneficiers. x. Et qu’ils feroient 
obligez à l’Office Canonial 5 cfolemnel qu'on celebrc 
dans l’Eglife. 3. D’où il s’enfuit que la récitation par- 
ticulière du Breviairc.cft d'une obligation tres-étroite, 
puifque c’eft à quoy Ce font enfin réduites tant d’autre* 
obligations plus grandes 5 c plus étendues. 

Avant que de paffèr au Concile de Bâle , il eft bon 
de remarquer avec le Continuateur de Nangis , que ce 
fut en 1358. que les Chanoines commencèrent à Pa- 
ris de ne plus chanter les Noâurnesà minuit. Comme 
le Royaume eftoit tombé dans une horrible confufion, 
par la perte de la bataille de Poitiers , 5 c la prifon du 
Royjean , le Regent fit faire des défenfes par tout Pa- 
ris de Tonner les cloches depuis Vcfpres jufqu’au jour 
dulendcmain, afin de ne pas troubler ceux qui faifoirnt 
la garde. Les Chanoines prirent de là occafion de reci- 
ter leurs Matines après Compiles -, la feule Cathédrale 
garda l’ancienne régularité. T une Canonici pofl Com- 
pletoriam fuat cantabant celeriter A 4 a' a final , tfaat 
antea confueverant hora nocht media fignit folemni - 
ter palfarit devotiat per or are. 

111 . Le Concile de Bâle en 143 y. a parlé de et s*ff si. 
pieux tribut de louanges , comme tant d’aiures Conci- c 
les plus anciens, en (uppofant l’obligation generale des 
Beneficiers 5 c des Clercs ma jenrs, & enjoignant qu’on 
s’en acquitaft avec pieté. Qno fcunejue Bénéficiât 01 feu 
in facrit conflitmot , cam ad horat canonicat ttnean- 
tar. admonet hac Synodut , ut five foli . five ajfociati, 
diarnam rtoElnrnamejue efficium revirent er , vtrbif jue 
diflinflit peragant. C’ell une marque de l’antiquité 
immémoriale de ce devoir, qu’aucun Concile ne l’air 
inftitué , mais qu’ils en ayent tous parlé en le prefup* 
pofanr. 

Le Concilede Latran en 1314. oblige à la rcfticution 
des fruits tous les Beneficiers, qui n’auront pas dit leur 
Office fix mois après avoir efté pourvûs de leur Béné- 
fice. Entre les Articles delà Reformation du Clergé. Seff. 9. 
dreffee par le Cardinal Campege Légat en Allemagne 
en 1514. on lit celuy-cy , qui eujoint aux Prélats de 
faire obfetver , parles Archidiacres, 5 c parles Doyens Art. ty. 
Ruraux, qui font ceux d’entre les Beneficiers qui man- 
quent à un devoir fi effentiel de la pieté Ecclcfiaftique, 
de leur faite reftiruer les fruits, 5 c mefme de les priver 
de leurs Bénéfices, s'ils perfiftent dans une négligence 
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& Une irréligion fi damnable. La raifon qui y eft allé- 
guée , c’cft que félonies Canons , les Bénéfices ne font 
donnez qu'.ifin qu’on s'acquitc fidèlement de l'Office. 
Cum btnrfici 4 profiter Officia juxta Patrum feniiiones 
dan conjurvcrint , CTc. 

Cami.if. Le Concile de Sens en iji8. renouvella le Canon du 
Concile de Balle , 6 c défendit en mefme temps à tous 
ceux qui affiftent au Chœur de reciter leur» heures en 
fecret en mefme temps que les autres chantent , parce 
qu’ils doivent eux- mefmcs chanter les louanges divi- 
nes , 6 c ne doivent pas troubler ceux qui font appli- 
quez à ces divins cantiques. Nerno ibidem cum bord 
in commuai cantantur , légat , vel dicat privatim Offi- 
cium. Nam non folum officium . que obnoxius eft , choro 
fub trahit ,fed & altos pfallentes perturbai. Le Concile 
Pan. x.e.%. de Cologne en i j j6. exprima la neceffirc de l’atten- 
tion, & ti’une attention fervente que les autres Canons 
fuppofoient , Non fuffiteerit preces tftat borariat utcum- 
qut premurmuraffie , fed ut Concihari conftirutione eau- 
tum eft. Presbjter ex tnttmo affietlu, elevataque mente 
in Deum folum , rnttumum hoc diumumque fua ftrvt- 
Part.j.c. j. tutu penfum exolvat . Il réitéra la mefme dcfrnic du 
Concile de Balle , de ne point réciter les heures au 
Chœur, pendant que les antres chantent ; mais il ex- 
cepta de cette loy ceux qui font engagez à quelque mi- 
mflere qui les force de fe hafter. Quem tamen aliud 
offi cium Ecclefiafttcum . aut public um alio ftatsmropier. 
ut nifi legens preces borariat , tempefttve abfolvere haud 
poffit , bac lege teneri noluimus . 

IV. Le Concile I. de Milan en t jtf j. ajouta au De- 
cret du Concile deLatran fous Leon X. que c’eftoit 
manquer à l’Office 6 c rendre fon bénéfice jmpetrable 
que d'y manquer deux fois en quinze jours. Ojfficium 
C. t. erni itéré . ut bénéficia privari poffit. ii jure dscaxur. 

(jui quindecim dierum jpano bis tllud omiferit. Et que 
ceux mefine qui eftoicnt dans les Ordres fierez fans 
Bénéfice , s’ils manquoient à ce jufte tribut de prières, 
outre le crime donc ils fe rendoient coupables devant 
Dieu , dévoient cftrc recherchez & châtiiez par l’Evc- 
que. Prêter grave peccatum . quod commutant . gravi- 
ter etiam ab Eptfctpu m tos ammadvertatur. Le Con- 
C*n. io. cilc 1 1 1 . de Milan en ij7j. rcïrcra ces mefmes Ordon- 
nances, s’appuyant fur une Bulle de Pie V.fut ce fu jet, 
futvant laquelle il ordonna aux mefmcs Evefques, de 
faire (entir la mefine fèverité à ceux qui ayant des pen- 
fions fut des Bénéfices ne diront pas 1 Office de la V ier- 
ge. Ad cujus etiam conftitntionis praferiptum , enm 
item maillet . ans penfionem babens Canonicarum hora- 
rum Officium de B. Maria Ÿirgine dicere omiferit. Le 
Ci w». x. Concile I V . de Milan en i j 76. déclara que les legeres 
maladies , mefme avec fievre ne difpenfoient ny de l’o- 
bligation du Bréviaire , ny delà reflitucion des fruits. 
Memineru fe febri . morbove aliquo . vel adverfa va- 
let ud me l éviter altquando laborantem , non ju fiant pro- 
Can. u. fttrta exeufationtm habere. &c. Ce mefme Concile 
ordonna que rous ceux qui eftoicnt entretenus aux dé- 
pens de l’Eglife, fulTcnt au moins obligez de reciter 
1 Office de la Vierge , ou le Chapelet, s'ils eftoient 
touiâfaicignorans. 

Le Concile de Roüen en 15^1. avertit ceux qui 
Dttultudi. eftoient obligez à l’Office , que le Bréviaire du Car- 
vw* m 1 1- dmaldc fainte Croix avoitefté défendu par le Pape. 
nrre ’ Celuy de Bourdeaux en 1 ; 8 $ . renouvella une partie 
des Statuts des Conciles de Milan, fur tout pour U 
peine de privation des Bénéfices contre ceux qui man. 
queroient deux fois en quinze jours à dire leur Office , 
&pour obliger les Penfionnaircs à l'Officede laVier- 
t,t. Mi. g C> L- Concile de Mexique en 1 y 8 $ . ordonna aux 
Evefques une heure d’oraifon mentale tous les jours. 
Can. j 4* Celuy d’Avignon en 1594. enjoignit aux Clercs qui 


ontpenfion fur des Bénéfices, de dire l’Office de U 
Vierge, fuivantla Bulle de Pie V. Le Concile d’ A qui- Can. 11. 
léeen 159 6* voulut que les Clercs factez fri (lent fève, 
renient punis parl’Evefque, s’ils manquoient à reci- 
ter les heures Canoniales , quoy qu’ils n’eullent point 
de Bénéfice, parce que c’ed toujours un grand crime 
de manquer à ce devoir religieux ; Omntno intelligant. 
omittendo borat Cananicat fe mortaliter peccare . nec 
prétexta btneficif non adepti txeufart poffit . Les Pen- 
fionnaires font auffi obligez à la reciration de l’Office 
de la Vierge , fous peine de péché mortel , 6 c de refti- 
t ut ion des fruits. Penfienarios ferio monitos effie vola- 
nt us , eos ad Officium B. Marte Virginie quotidit ré- 
cit and um tenen ; prêter peccatum mort ale . auod com- 
mit tant ■ fi omiferint . reftituttonrs onere obftrittos dt- 
claramus. Enfin le Concile de Narbonne en 1609. 
obligea les Evefques à une heure d’oraifon menrale 
chaque jour. 

V. Il eft bon de remarquer que les Canons que 
nous venons de cirer , impotent à rous les Bénéficié» 
généralement l’obligation des heures Canoniales , fans 
en excepter aucun , 6 t fans avoir égard au revenu du 
Bénéfice. C’eft auffi la refblution des plus habiles Ca- 
nonises , fondée fur la Deactale Commuèrent c de Cleric. 
non refident. d’AlexnndrelI I. qui oblige à la refidence 
ceux qui pofTcdent les Bénéfices de moindre revenu. 

Sieur non exeufatur a rtfidentia . ex eo tpsod ex bene- ^ { ^ 

ficio vite neceffieria non percipiat . ita nec exeufatur 
ab haris dicendis. Imputet fibt fi beneficium non fit com- 
pétent, quia nihilomtnus tenebitur ad borat, ex quo fe 
ftcst ad hoc intitulari. Ce font les termes propres de 
Fagnan fur ce Chapitre des Dccrerales. 

VI. Nous avons dit que ny les maladies legeres , 
ny les voyages ne difpcnfoient perfonne de ce pieux 
devoir. En voicy de nouvelles preuves. L’Auteur de 

la vie de fainte Lutgarde raconte comme cette Sainte Cautifta- 
predit à fès Religieufes les chaftimens dont elles é- tni - 
toient menacées , parce qu’elles ne recitoienr les heu- 
res Canoniales dans l’infirmerie qu’avec beaucoup de u*^*.**' 
négligence. Sept reprehtnderat Moniales m valet udi- 
nario m an enter . quod parum attente perfolverent borat 
Canons cm, divinitut inftstutat, &c. Cum fe infirma 
fororct in valetudinario manentes in dicenda prteibut 
canonicit cotre xtffient , peftu Ota penitut foptta eft. 

Il paroift delà que les Rdigieufes infirmes recitoienr 
les heures Canoniales tomes enfemble dans l’infirme- 
rie. Ce qui fe confirme par laConftirntion drBenoift 
XII. qui régla rous les Monafteres des Bcnediâins , 

& enjoignit à tous ceux qui ne pourraient pas eftre 
prefrns au chant public des Offices divins dans l’Egli- 
fe , à canfc des prédications , ou des études , ou des 
autres charges où ils font occupez , de s’afiembler dans 
un autre lieu aux heures réglées pour reciter l’Office 
divin. Ceterum , qui ad eborum , vel ad Eeclefiam ac- 
ctdtre ntepuvtrint . predicationi , lelltom , ftudio , feu 
a dminftrat tombas , vel officia fuit, aut pttt , five li- 
en is optribtu , de licentia illius , ad quem eam dare 
pertintrit , occupât » . in loco ahquo congrue &honefto. 
débita boris, juxta poffiibi/itatem plures fimul conve- 
niez , & débité dicant divtnum Officium , Ô" quott- 
dtanum penfum exolvant débité fervttutà. 

Les Statuts du mefme 0 1 dre de faine Benoift , dref- 
fez pour la Province de Narbonne , & approuvez j>ar SfuUtf. t *. 
le Pape Grégoire IX. en ml. ordonnèrent qu on 
donnafl un Bréviaire, ou un Pfèautier à tous les Reli- 
gieux qui entreprendraient un grand voyage, f'r Mo- 
nachi in facris Ordinibus conftuuti. in longo 1 cintre 
profetturi , fine Breviario , vel Pfelttrio non mittantur . 

Voila oïl l’on s’eft réduit depuis mi’on a négligé d’exi- 
ger de tous les Clercs qu’ils l'ceullcnc leur PJâutier par 
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touchant les Bénéfices, 

cct.'r , avant que de les ordonner. Car on voit icy que 
le Pfauticr tient lieu de Bréviaire. C’cftoit en effet 
l'ancien Bréviaire, 6c les Conciles ordonnoient aux 
Clercs , non pas de le porter, mais de le fçavoir par 
mémoire, afin de pouvoir s’acquucrde leur Office, 
nicfme hors l’E^hfe. 

VII. Au refte fi ce dernier ftatut ne parle que des 
Moines qui font dans les Ordres lacrcz , c’cft parce 
que dans toutes les Communautez Rdigieufcs on 
avoir changé la récitation des heures Canoniales, en 
un certain nombre de Pater 6c Ave , pour ceux qui n'a- 
voient pris aucune teinture des lettres. I.a Réglé des 
Templiers qui fut dreflee en 11x7. dans le Concile de 
Troye, les obligea aux heures Canoniales, quelle 
échangea neanmoins en Oratfom Dominicales, quand 
ils feroient abfcns & occupez a la guerre. Après que 
les Religieux Vaudois eurent renoncé à leurs an- 
ciennes erreurs , le Pape Innocent I 1 1. confirma leur 
Règle , dont voiev un article. Orationi juxra horat Co- 
mme* Jepties tnf fentes diccndo qmndtctts Pater no- 
jter. infupKr Credo m Deum , C~ Mifertrc met Dent . & 
Orat lents altos. Cum ont cm ex magna parte Cltnci 
jim tu . & ptne omnes h rerat 1 , le thon 1 & exhortation 1 . 
deilnna & dtsfmationi centra omnes errorum filas , 
dtcrcvtmm dejhdare • &c. Il y auroit cel * d étonnant, 
qu'eftant Clercs & ayant allez de literatute pour trai- 
ter delà controverfe avec les Herctiqurs , on leur per- 
mette Je faire cct échange des heures Canoniales , s’il 
neparoilloit d'ailleurs que c'cftoicnt plûtoft des Laï- 
ques , ou desCleics feculiers , ailbcicz 6c dévoilez à 
la pratique des confeils Evangéliques que de vérita- 
bles Religieux. Mais quand ils auroiem efté de vrais 
Religieux, cette tolérance fut bientoft révoquée. 
Car dans une aucrc lettre qui fur depuis écrite, ce Pape 
laillà cette difpofition pour ceux qui n’eftoicnt nas 
Clercs, obligeant les Clercs aux heures Canoniales. 
Et Cl ma , prout eos convenir . Canon 1 cas héros Domi- 
no Deo folvent. Les premiers difciples de làint François 
compenfoienc par l’Oraifon mentale les heures Cano- 
niales , qu’ils ne pouvoient pas encore recircr faute de 
livres. Pro to quod nondum Ecclefiajhcot libres habe- 
bant . in quibus pojfent haros Canomcas d ce. tnt are. C'eft 
ce qu’en dit laine Bonavcnture dans la vie de ce Saint , 
qui dit la mcfmcchofe dans là Règle, où il ajoute la 
mefure que les freres Laïques dévoient garder pour 
lupplécr à chaque heure Canoniale par la réitération 
des Oraifons Dominicales. Ctenci fanant divimtm 
Ojfcium . ftcundum Ordinem fanila Rornana Eccltjia 
excepta Pfalttrio. ex quo habere poterunt Breviana. 
Laict vero dicanr viginri quatuor Pater nojhr pro Ma- 
tnt tue. pro laudtbus quwque . pro Prima . Tertio , Sex- 
to & Noua . pro quolibet t forum horarum ftptem , pro 
Eetyens autern duodectm, pro Completorio ftptem i & 
orent pro defunüu , &c. On peut bien faite remarquer 
en partant, que félon cct article de la Réglé des Fran- 
eifeains Radulphe Doyen de Tongres n’a peut-eftre 
pas eu tant delnjrtdelesaccufer , d'avoir choifi pour 
eux 5c d’avoir enfuitc autorité & répandu par le monde 
l’Office plus court de la Chapelle du Pape. Car au 
contraire faint Bonaventure expliquant cet articledc la 
Réglé , demande pourquoy faint François deftinanc 
fêsenfans à l’étude & à la prédication , les a chargez 
d’un Office auflî long qu’eft ccltiy de l’Eglifc de Rome. 
Quart S. Francifcus , ex quo fronts fuos volebat in 
pradtcauone & jhidio per confetpuns txtreeri, 1 amont - 
rofo, tam prohxo ojfcto oncravtt ? Aquoy ildonncunc 
réponfe également digne de l’Auteur de la Règle, 5c 
de Ion Interprété ; Que fi l’Eglife Romaine étant char- 
gée delà foliieitude 6c du foin de toutes les Eglifes , a 
choifi le plus long Office, parce quelle a crû avoir 
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d’autant plus befoin de prier : il faut aulfi juger que 
non feulement les particuliers , mais auffi les Commu- 
naurez doivent multiplier leurs prières à proportion 
que leurs occupations s’augmentant, ils on: plus de 
befoin du fecours du Ciel. 

Les Statuts de Hugues V. Abbé de Clugnyenjoi- BM.chm. 
gnent à ceux qui font éloignez du Monarterc , de reci- ^ ‘♦* 1 ’ 
ter leurs heures en leur temps, 6c s'ils ne fçavenr pas 
les Pleaumes par cœur , de dire un nombre certain de 
Pater. Vniverp ubtcumqne confit un . fus, frvüutù pen- 
jum non ntgligant reddere . maxime horarum regula- 
num. Ne fientes Pfalmos . pro fngulis Loris orationcm 
Dominicain fcptics dicant , pro Matunnis fepties ftp- 
ttm . pro h'ti^eru ter ftptem. Cet échange fc trouve * r *~ 
prefque icmblable pour les freres Cou ver s dans l'Or- 
dre de Premonftré. l ** 

VIII Dans ce dernier endroit il eft fait auflî men- 
tion de Y Ave Mono , finis l’infcrcr neanmoins dans 
ces prictes* d’obligation pour les Clercs & pour les 
Convcis. Lamefme prière fc trouve auflî iouvent re- Ctnti L* 
commandée dans la Compilation des Conciles d’An- 
gleterre , aufli- tort après l’an 1 100. 5c dans les Court i- 
cutionsd’Odon Evefque de Pâtis. Joie 1 1 . confirmant no. 
la Règle des Chevaliers de Chrilt en Portugal , leur 
donna l’Office de la Vieige à recirer , 6c pour ceux qui RainalJ. 
ne fçaui oient pas lire, foixantc/’-rrcr 5: autant d' Ave, 
partagez en autant de temps, 6c aux u émes temps s’il fc um 
pouvoit que les heures Canoniales. Mais comme cela ,.*4* 
n’arriva qu’en l’an ifoj. on pourra trouver dans le ii).«ii. 
grand Bullaire d'autres Statuts pareils beaucoup plus ’ 1 *- 
anciens. r * 

IX. H ne me refte plus que les Decrets qui preferi- 
vent quelles font les heures Canoniales qu’on eft obligé 
dedireavant la Mcflc. Odon Evefque de Paris ordon- 
nequ'on dira Matines & Prime. Nullus antequam Ma- /• 
tut mas dixerit Canomcas & Pnmam . prafumat ali - ** lo ' 
qua necejfitate celebrare Mijfam. Le Pjpc Innocent etm 11/4. 
1 V. fit le mefine reglement pour l’Ifledc Chypre, fans xo ‘ 
y comprendre Prime : Sacerdotts dicant haras Canom- 
cas mort fus, fed Mijfam celebrare pnufquam Offctum 
mat annale compltvennt , non prafumant. Comme ce 
reglement regardoit les Grecs de l'I fie de Chypre auflî 
bien que les Latins , il en faut conclure que les Grecs 
eftoiem fujers aux mefiuesloixdel’Officequeles La- 
tins. Le Synodicum de l’I fie de Chypre qu’on a publié 
avec les Conciles , comprend auflî Prime avant U 
Mcflc. Le Synode de Nifmes en 1 184. ne parla point 
de Prime. Le Conciledc Valladotid en 1 j x x. n’en par- Comd. ttm. 
la pas non plus. Le Synode de Bayai x en 1300. (clerc 11 t* Tt 
des mefincs termes qu’Odon Evefque de Paris , 5c 
joint Prime avec Marines. Tout cela fe doit entendre Anijiu 
de l’Office qui fe récite en particulier. Or le Concile 1». il. 
deLameth dans la Provincede Cantorbery en ij$o. 
parlant de la Mcflc Paroifliale, ordonne qu’ellene fe 
dife qu’aprés avoir dit Tierce. Nullus Sacerdos Paro- 
chtalis prafumat Mijfam celebrare . antequam maris fi- 
nale perfolvern Offctum . td ejl. Primam ac Terttam 
de die. 

X. On fçait que la coutume a prévalu pour ne point 
obliger à Prime avant la Melle. Mais ces loix Ecclc- 
fiaftiqtics montrent clairement de quelle neceflité on a 
toujours crû qu’il cftoit de réciter l’Office. Le Corn- 
pilateurdes Decretales Grégoriennes remonte jufqu’au 
Concile d'Agdc , duquel eft tiré le Chapitre Presbyter. 

De célébrait ont Mijfarum Fagnan fur ce tnefme Cha- 
pitre croit que cette obligation eft du droit divin pofi- 
tif pour les Clercs fàcrcz . Rattone facri ordtnis Clerici 
tenentur ad horat dicendas de jure divino pofitito. 6c 
du droit naturel pour les Bénéficiers, hivernes de patri - 
rnonio Cructfixi ad hoc tcnemnrde jure divino naturali. 

T üj 
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11 cire des Canonises qui ne penfent pas que le Pape 
raefmeer puifledifpenfer. Il en cire d’autres , qui obli- 
gent rouble*. Clercs mineurs , appuyez fur les Canons 
anciens , qui ne font nulle diftinôion. Il faut confeflcr 
que la coutume contraire a prcfcrit contre , pour les 
Clercs mineurs fans Bénéfice - } mais il eft certain que 
ces tnefmcs Clercs doivent fatisfaire en quelque autre 
manière , à l'intention du droit divin & humain , qui 
devoüe tous les Clercs à la pieté & à la priere. Saint 
G*aJM. 6- Thomas s'explique le plus nettement de tous \Cltri- 
!jr f .jirr.i. tus ex hoc ipfo quod ejt Clericus . & pracipue in facris 
Et j. i. ij . 7 . ordinibut confinai ut , tenetur dteert Horat C attentent. 
s.i. Cf fl- f^t ientur enim rates fpectAiiter ejfe ajfumpti ad taudem 
ij.«. i- dwirufji Sed in quantum efiClericus bénéficiât ut in 
iftll. hdc F.cclefid, tenetur dicere O fficium fecundum modum 
iltim Eccleftd. Concluons qu’il s'en faut beaucoup, 
que l'obligation des Offices ne Toit plus étroite dans 
ces derniers fieclcs, qu’elle n'a cité dans les premiers. 


CHAPITRE X LII. 

De l’obligation de réciter l’Office dans le 
Chœur j de l’Office de la Vierge j 
& de l’Office des Morts. 

I. Le fermier w|j/«or Isfrtmiert obligation , m tfii it ctUbetr 
terni Ut Offrit i rm tommun. 

I I. On Ut ait brou tau letjturi , Uttfmt dent Ut Pantifftiit 
Camfegnt. 

J l /. On y rt ci toit tut maint Ut Hturtt Canonial*,. 

I V. Ut offiett dt U mut fa ultbrataat à mamie. Prouva. 

V. On tu fo lavait fat trait fait faut lai trait NoSumei. 

V l. Lit Chapon, dtt C ai ht irait, ayant tfii fi Img-ttmf, oc- 
enfr^far dtt Rtltptttx » an t'j lavait À muant 

Vil. On y chantait F Offico far coeur, 

V lit. Dt F Office da ln Saint a Vierge. 

t X. Da r Office dtt Uortt. De quel la obligation fant cat deux 
Ojfitat. 

y X. Ordonnance, flm accammedanttt dtt denuert ttmfs four 

Ut haïrai dtt Office, dtvittt. 

I. N ne doure pas que ce n'ait cfté le premier ufa- 
V-/ gc de l'Egiilc , de célébrer en commun toutes 
les Heures Canoniales , 6c de nedifpenfer de ce devoir 
public , que ceux qu’une inévitable necefiitc appelle- 
roit en mefme temps a d’autres fondions Sacerdota- 
les. Comme tous les Clercs eftoient ordonnez fous le 
titre d’une Eglifc , 6c avec un gemral aflerviflement 
d’y refider , & d’y exercer quelque miniftere facré j 
aufîi ils dévoient s y aflcmbler pour les Heures Cano- 
niales. Saint Bernard le dit clairement dans la Let- 
tre Il.à un Bénéficier . Bénéficia Eccltfia ttta funt. Refie, 
quia fur si* ad vigtlixt , vxdis ad M tjfu , horis ch ». 
ram noflurnis diurnifque fréquentai. Benefacii. Sic 
Ecclefta Prabtndam gratis non accipis. Ce n’eftoit 
pas feulement dans les Eglifes Cathédrales ou Colle- 
giales, mais aufîi dans les Paroifles ; ce n’eftoient pas 
feulement les Chanoines , niais abfolument tous les 
Ecdefiaftiques de chaque Paroi fie, qui dévoient s’y 
afTembler pour la célébration des heures réglées de 
l’Office divin. Le Synode de Vorccftcrcn 1x40. ex- 
prime fort nettement cette obligation commune de 
tous les Preftres de chaque Paroi fie. Pracipimus , ut 
omne^CapeBani , qui in una Parochia commorantur, 
fimul inter [tnt & converti ant Matutinis & f r tfperis, 
Cau. is. & ali u horis Canonicis , in Ecclefiis celebrandis , & 
Mijfn , & maxime de die , ni fi caufa ration abilt fue- 
rint imptditi: nec aliquù célébrés » ni fit quoufqut pri- 
ma fuerit Canonict compléta. 

II. LeCondledeBezietsen 1146. veut qu’on cé- 
lébré l’Office divin dans toutes les ParoifTes , Do ru - 


ralibm Ecclefiie hoc mandamus inviolabiiittr obfer. 
vari , ut in eu divinum Officutm frequent etur , ne frau- 
dent mr anima defunSorum , &c. Le Concile de Budc Ctn. jo. 
en 1 17p. eft encore plus formel t il eft vray qu’il fem- 
ble fe contenter , que tous affiftent à Matines , à la 
Méfié & àVefpres : mais nous verrons qu’il y a des 
Communauté? Religieufcs , 6c mefnies des plus célé- 
brés pour leur régularité , où toutes les petites heures 
nefe difent qu’en particulier. Duximut fiatuendum, cant +j. 
quod Prapofui, Canonict , Plebani, & aly Ecdefta - 
rum Reflores y & Clerici univerfi , in Prapofituris, Ca- 
nonicù , & Plebanatibuo , Refloriù & alii* Eccieftit in 
quibui Beneficiciasi exifiunt , vtl a quibus Ecclefta _ 
jl ica recipiunt fiipendia , refidtntiam facierues , horis 
Canonicü , ad minus M atutinù ,Mtffa, vel V efforts 
imerfint , cum ad hoc fint eu Ecdefiafica bénéficia dé- 
putai a , ut de ipfis henefit debeant vivere , ac Deo & 
dilfis Ecclefiis in ipfis divinis Offictt! cum reverentia 
dtfervire. Les Ordonnances Synodales de Pierre Ar- Syuad. *#- 
chevefquc de Rcüen en u jé. s’expliquent encore um ln- 
plus nettement ; Pracipimus , quod quiltbtt Sacerdos 141 
in Parochia fua feu Cafellanus in CaptBa fua die as 
Matutinat de noQt % & omnes horat horis competen - 
tibus. Et pulfet horis dtbitis ad quamlibet horam. 

Et pracipimus , quod dicans eum nota. 

III. Le Synode d’Excefter en 1187. diflipera juf- 
ques aux moindres apparences des difficulté? qu’on 
pourrait nous oppofer. Car il dit en termes formels, 
qu’on ne peut pas à la vérité chanter les Heures Ca- 
noniales dans les Eglifes Paroiffiales, avec la mefme 
exaûitude ponéluclTe des temps & des heurts propres, 
comme dans les Cachcdralcs ou Collegiales : mais 
qu’on les y chantera les jours de Fefte , on les récitera 
les jours de Ferie, 6c qu’on ne dira la Mcfle qu’aprés 
Marines 6c Prime. Et quia Canonica hora ftcundum Can. u. 
temporum interfiitia , in Ecclefiis Parochialibus , ficus 

in Cathedralibus & Colle gians nequtunt decansari : 

Pracipimus , ut Prefbyteri Parochiales a b Ecclefiis fuis 
recedere non pra fumant , donec ftfiis diebus ante M if. 
fam , vel p'ofi Canonicat horat decansaverint ,vel fai. 
sens legerins abfque cantu , cum dits fuerit feriandm. 

Provifo j quod M iffam Sacerdos prius non célébrés, do- 
nec Matutinat & Primam folverit Creatori. On fc re- 
lafche donc feulement en deux points en faveur des 
Paroifles , en leur permettant de fc difpcnicr de la ri- 
goureufe obfervation des intervalles encre les heures 
diverfes, 6c en fouffiant que les jours ouvriers on re- 
cite feulement l’Office. 

I V. Il eft mefme fort probable , que dans les gran- 
des & nombreufes Paroifles , on obfervoir à la rigueur 
la diftin&ion propre du temps pour chaque heure Ca- 
nonialc.Vincent de Beauvais priant de faine Edmond, 
alors edebre Profeflèur de l'Univerftré de Paris, & 
depuis Archevefquc de Cantorbery,il dit que dés qu’il 
eut paflè de l’école des Arts à celle de laTheo!ogie,il le 
rendit tous les jours àl’Eglifc de faine Mederic , pour 
y aflifterà Matines, qui lechantoient à minuit & à 
Vefpres. Et qui prius dum in artibusregeret ,in mane H'fl- v * 
Miffat audire confueverat : nunc ad Religionis au- fm (- T **“* 
gmentum media nofle Matutinat in Ecclefia fanfli ^ 
Mederici Parifius audiebat. Et fient orandi gratia 
Ecclefiam adiit media nofle , fie ip fam adiré ob caufam 
confimilem hora fiuduit V efptrtina. 

11 ne faut pas s’imaginer que ce fuft une fâinte An- 
gularité de l’Eglife de faint Mederic à Paris , de célé- 
brer l’Office de la nuit à l'heure de minuit. Toutes les 
Paroifles , au moins la plufpart en ufoieni de mefme. 

Ratherius Evcfquede Verone , exhorte tous fes Curez 
à faire de mefme, dans la Lettre Synodale qu’il leur 
addxeflc. Omni noüe ad noflumos furgite , Curfum 
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oMtrv.it. in vt fi rum certi thons decantât e. Le Concile de R iven- 
Rcltrf. fui- ne en u86.fuppo!equrl« Offices de la naic fe clnn- 
Inm P*f. teiu U nuit : Campana horarum in nofle & Me tantum 
pulfentur % quod omîtes Confiants Je pojftnt pwa'e ad 
intrandum Eccltfîam. Saint Antonin .\rch;ve(quc de 
Florence, qui mourut en 1459. felcvoic toujours la 
nuit pour réciter Tes Marines avec Tes Clercs, avec une 
diligence fi exa die, qu'il prevenoit meime le ligne de 
fonEelifcCathcdiale : Surgebat noilu femptr, adto- 
tjne JoUiatc , Ht fignum mat ut mi Offictj Cathedralis 
Ecclefte pravemret : cnmjuc divin um Officiant cum 
fait Clericit magna cum atttntione CT mentis dtvotio- 
ne p.-rfolviffct , &c. I-e Prefîdent Guimier dans fon 
Comment. me fur la Pragmatique , fur le titre , Qjfali- 
ter Itéra Canomca fint dicenda extra Cborum : dit 
qu'aurrefois on Te levoit trois diverfes fois la nuit, 
pour chanter les trois No&urnes à diverfes heures, 
mais qu'mfîn on ne fe leva , 5 c on ne les chanta plus 
qu'a minuit , ce qu’il alTeuie eAre cncore^>bfcrvc par 
plufieuis Communaurez Rcligieufts , 5 c par l’Eglifc de 
Paris. Confultum eji , Ht mrdta notie faltem omîtes fur- 
gèrent , & totum noftis Officium decantaretur , e/uod 
adhuc multi Reltgiofi obfervant , ($• Ecdefia Panjïenfis. 
Il entend parler de l’Eglifc Cathédrale de Paris, qui 
cftoit alors apparemment la feule dans c»ttc grande 
V ille , qui eut confervé cette ancienne pieté. Prohus 
ad joii ce au mcfmc endroit , qu'en ij 41. on parla de 
remettre cet Office de minuit au point du jour .mais que 
la plus grande 5 c la plus faine partie du Chapitre s'op- 
pofa avec fermeté à ce rclafchemcnt, 8c rclolut, qu'on 
ne dchbereroit jamais plus fur une pieté lî bien établie. 
i'otum ULorum per majorem & faniorem Capital i pur. 
tem fan 3 e & laudabiliter fuit repulfam faffum , & 
conclufum . nedeincept fiat verbum in contrariant . Je 
ne repeteray pas icycc qui a elle die dans les Chapi- 
tres precedcns-du chant des Nodhirnes pendant la nuit. 

V. Je ne fçay comment ilapû tomber dans l’cfprit 
de Guimier .qu’on fe foi t autrefois levé trois différen- 
tes fois chaque nuit .pour chanter les trois Noâurncs 
de l’Office divin. Car l’Office Férial qui cille plus 
ancien 5 c le plus authorifé , nepreferit qu'un No&ur- 
ne pour tous les jours de U Semaine excepté le Diman- 
che: Adjoûcez àcela,quelcsCommimautez les plus 
immobiles dans leurs faillies Conftitutions , ne fc font 
jamais levées qu’une fois la nuit. J’entends parler des 
Bcgediûins, à qui la Réglé de faint Benoifl ne preferit 
rien de fcmblable , quoy qn’clle règle fort exactement 
tous leur* Offices ; 5 c des Chartreux , dont Pierre le 
vénérable Abbé de Clugny nous a fait une fl admira- 
ble peinture dans une de (es Lettres. Ils recitent Pri- 
me, Tierce , Sexre , None 5 c Complus dans leurs 
Cellules ,au fon de la cloche : Usnesaifemblent à l’E- 
glife que pour Matines 5 c Vcfpres, excepte les grandes 
dettes qu’ils chantent toutes les Heures Canoniales au 
Choeur , 5 c ils célèbrent la Mcflè auffi bien*qu'au Di- 
S. Thomtn manche. Saint Thomas a creu la mefmc chofe que 
mi.adCo- Guimier : mais le Cardinal Baronius n’en parle quen 
rintb.c. 14. Joutant. En effet les pnllkgcs des Pères qu'il rapporte 
ne le prouvetu aucune ment, 5 c celuy de làint Bafîle qui 
fcmble le pim formel .s'entend certainement de Vef- 
pres , de C oniplies , de l’Office de minuit, 5 c de Lau- 
des au matin. Enfin Pierre Damien voulant faire ré- 
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temps gardée avec l’Evefque,on convint qiKlny 5c 
les fucceflêurs (croient obligez de donner à manger À 
tout le Chapitre les quatre bonnes Feftcs de l’année, 
ce qui fut depuis changé en une petite femme d’argent. 

Mais la dernière marque de la régularité ancienne de 
ce Chapitre, (Ravoir defe lèvera minuit pour l’Of- 
fice des Nodtuines .dura jufqu’aprés l’an 1364. Car 
on a encore l'Adtc Capitulaiie de cette année, oû cette 
pratique fut confirme c.Ordinatum ejuod de coter • Ma- 
t urina , firent hadenm fuit confuetum , media in no de 
cantabuntur. 

Il paroift par là , que U plus grande partie des Cha- 
pitres des Eglifes Cathédrales , ayant efté occupée 
par des Religieux environ lonziéme , douzième & 
treizième fitcles, l'ufage de chanter l’Office à minuit, 
y a efté ou confervé, ou introduit pendant ce temps- 
là- Et les exemples que nous venons-d’alleguer, mon- 
trent qu'une fi religieulè pratique ne pût eftrc abo- 
lie, quand les lîmplcs Ecdefiaftiqurs teptirent la 
place desMoines dans ces Chapitres. Je.temarqueray 
icy en paflànt ce que nous lifons dans les anciennes 
coutumes du Monafletc de Clugny , que comme les 
nuits eftoiciit longu» , on y falloir auffi de fort loogues 
Icâures de l'Ecriture & des Petes. En quelques" en- 
droits on lifoit tout Ifaic en lïx nuits pendant l'Ad- 
vent ; apres quoy on lifoit les lettres de faint Leon fut 
le myftere de i' Incarnation , &lcs Semions des Petes, 
fut tout de faint Augtiftinfur le mclmcfujet. Mt un- 

ditmt thyuanda ftx prisant nolUbus per legebatilr Tl IV. 

On lifoit toute l'Epiftredc faint Paul aux Ro- P-'f- il- 
mains en deux nuits Fériales. Quelques Livteodel'E- 
ctitute ne fe lifoient qu’au Rcicâoire. De là vienr 
qu'on commence pteientement quelques Livres dans 
l'Office de la nuit uns les achever. Cela commença 
lots qu'on ternit ces Offices au matin , St qu’on fit les 
Matines des Nocturnes. 

Je ne dois pas oublier cette remarque del'Abbé de 
Foucarmont, que ce fut le Chapittc General dcCi- 
(tcaux en 1419. qui commença à ofter l'ufage des 
heures inégales , aufqucllcs faint Bentrift avoir ajufté 
le temps précis des Heures Canoniales , St aufquelles 
l'Ordre de Cilteaux s'eftoit jufqu'alors affiijety ; St 
ctablilFant l'ufage des heures égales , il ordonna qn'on 
diroit les Matines aux jours de Ferie prccifcment à 
deux heures , & aux jours de Fcfte à une heure aptes 
minuit , parce que la Réglé veut qn'on les dife aux 
jours de Fefte plus matin qu'aux autres jours. 

V II. Je ne Içay fï ce ne feroit point un telle IciiaSIc 
des pratiques Monaftiques dans quelques Cathédrales, 
où il n'cft pas permis d'avotr des Livres , & où l'on 
chante tout pat coeur. Le Concile de Narbonne en 
Ij J 1. détendit aux (shanoines de tenir entre leurs mains 
quelque livreque ce foit pendant l'Office , mcfme leur 
Bréviaire./ » Cborû nutum tibrum iti*mprecum,imo ne s; 

ipf»m qu.dan ’Brtviariun s te» tant & lit Am. Comme 
les Religieux ont efté les plus rigides obfcrvateurs de 
la Loy Ecclcliaftique , qui obligeoit tous les Clercs à 
apprendre le Pfcautier par mémoire , ils pourraient 
avoir efté autrefois les auteurs de cette pratique de 
chanretl'Officedivinpjr ctrur. 

VIII. 1! faut palier à l’Office de la Sainte Vierge. 


^ L 'auteur de la vie delà mt Bruno Inftïtuteurdcs Char-teri«à>«. 
pondre les quatre heures Canoniales de la nuit à celles tteux.aflèure que le Pape Urbain II. y obligea tous les OO.t. w. 
du jour, nomme cesquatre mefmes que je viens de Ecdcfiaftiqucs dans le Concile de Clermont, rréaniu 
nommer. II jnConrilùCUnmomnfibemifmu mmri, Dti pre- 

V l. Le De etc Camuzat remarque que ce fut en «t harmim i ItuCItn Jictmldi m/tituir. Raronlus ..... ... 
l’an 1 081 . que le Chapitre de la Cathédrale de Troye croit qtiece fut pour obtenir une affiftance particulière 1091 vT.'. 
fe feculariza , partagea les dixmes avec l'Evcfquc , le du Ciel pour la conqucfte de la Terre Sainte. Pierre a*"»- 
pour confciver quelque marque de la régularité an- de Damien nousapprend, qnelong-rcmps auparavant ••/*■•-». 
demie Se de 1 a vie commune , qu'il avoit fi long- ce mcfmc Office le ccaroitdans plufieuis Monafteres 
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d' Italie » outre le-> Heures Canoniales. V t cumHorit 
C art ortie ii quotidie B. Mar 'ut ftmper Virginis Officia 
dicerentur. Le Cardinal Bona a Heure , qu'on garde à 
Rome un Commentaire mamiferit de Pierre Diacre 
(ûr la Rcgle defaint Benoift , où il c\\ dit que le Pape 
Zacharie enjoignit aux Monaftcrcs defaint Benoift de 
joindre les Heures Canoniales delà Vierge à celles du 
jour , &c que le premier Inftituteur de cet Office fut le 
Pape Grégoire 1 1 . AiuG cct Office auroic cfté mis en 
ufaee environ l’an 7x0. 

Jacques de Vicry fe contente de convier les Curez 
à la recitation de l'Office de la Vierge*, quoy qu’il fem- 
ble les obliger à l'Office des Morts , pour ceux dont 
les pieufes liberalitez ont fondé ou doté leur Egliie. 
Suffi ci t a a rem Sacerdoti , Canonial Horû B. Maris 
Virginis haras fuper trogando eau fa devotionu ad- 
dt t. Officium infitfer pro defunüis non débit omit tare. 
Non minus enim quantum ad bac obligatur mortuis» 
quoitm eleemofynas reerpit . quant vivts , quorum eu - 
ram in anima/n fuam fnfeepit. Nous parlerons en fui- 
te de l’Office des Mort*. 

Les Conftitutions d'Eu le Evefque de Paris fuppo- 
fent qu’on y dit les Heures de l*Vierge. Le Synode 
dcVorccftcrro 1140. fait mention des Chapelains in- 
ftituez pour l’Office de la Vierge. Le Synode de Co- 
logne en u8o dans le Ch ipurc precedent, a oblige 
tous les Clercs , fur tout les Clercs des Ordres facrez 
à l’Office de la Vierge. Je ierois trop long fi jevou- 
lois parcourir toutes lesEglilcs de tontes les Congré- 
gations ,foit Régulières , loit Séculières , où l’Office 
de la Vierge a cfté recité. 11 fiiffira de remarquer , que 
cette dévotion eftoit fi univerfdlemcnt pratiquée, (oit 
dans le Chcrut en public , (oit par les particuliers , que 
les Canonises ont cfté fort partagez fur cette que- 
ftion , les uns eftant d’avis , que l’Office de la Vierge 
n’eftoit nullement d’obligation , fi b loy ou b coutu- 
me particulière de quelque Eglife ne lavoir ainfi pre- 
ferit , de d’autres au contraire le jugeant eftre de pré- 
cepte ,pour tons ceux qui font obligez au grand Offi- 
ce. L’opinion des derniers fe fbndoit furie comman- 
dement du Concile de Clermont , & du Pape Urbain 
II. foûtenu de b coûtume univcrlclle, qui tient lieu 
de loy toute feule. Enfin Pie V. par (a conftitution 
termi na ce différend ,en déclarant , qu’il n’y avoit point 
de péché d’omettre l’Office de la Vierge, ficen’cftort 
que les Reglcmrns particuliers de quelque Continu* 
n §uté l’cuflent rendu neceftaire. Ce Pape par une au- 
tre*Bulle obligea les Clercs qui ont des penfions fur 
des Bénéfices à dire l'Office de la Vierge, fur peine de 
reftitution. 

I X. Le Cardinal Bona a fleure que dans le Mona- 
ftere de Crypta ferrata en Italie oit conferve le Ma- 
nttfcric Grec de Giint Jean Damafcene , où les Offices 
delà fiiinte Vierge font feriez &diver(îfiez pour tou- 
te l'année. Ce qui confirme le récit de Vincent de 
Beauvais , qui attente que ce Saint recitoit tous les 
jours les Heures Canoniales de b Vfcrge. Ainfi les 
Grecs auroienr commencé prefqu’en melme rempsque 
les Latins , de rendre cet hommage de pieté à b Mere 
du Fils deDieu. AbrahamEcchellenfis a (Taire que l’Of- 
fice des»Morts eft fort commun parmy les Maroni- 
tes , les Melchites , les Cophtes , & les autres Seéfes 
Chrcftiennes de l’Orient, qui le tiennent comme de 
tradition Apoftolique. Parmy les Latins Amalarius 
parle de l’Office des Morts, & comme il lerengea en 
meilleur ordre , quelques-uns l’cn ont fait auteur : 
Maisily adeTapparence qu’il eft encore plus ancien. 
Pierre de Damien parle d’un Religieux, qui difoittous 
les jours TOffieedes Morts , au lieu de celuy du jour, 
ou de celuy des Saints : Fraser quidam non quotidia- 


no , non certe folenni fanflonm , fed fol» utebatur & 
deledabatur Officia Defuntiorum, Il nebiftà pas d’ob- 
tenir luy-mcfmcmi(cricorde apres fa morr. Il infmiie 
ailleurs . que les Ermites recicoient ordinairement, ou- 
tre l’Office ordinaire, le Pfeautier pour les Morts./**- or Ordina 
ta morem Errmi P fait tri um pro defunftis exoluit. Mais Eremu.opu- 
il nous apprend ailleurs , que les Solitaires recicoient **• 
les Heures Canoniales de b mefme maniéré, que les 
Cctnobites, y adjoâcant outre cela le Pfeautier pour c . tt. 
les Morts, avec neuf Leçons, dont on en recitoit trois, 
apres cinquante Pfeaumes. r Pfalnnum pro defunftis 
cum novem LeBicnibus dicitur , tribus nimirum ptr 
quinquagtntt Pfalmos. Le Synode de Vorcefter en 
1 *40. ordonne TOffieedes Morts les jours de Fériés, 
les fimples & les demydoubles , avec neuf Pfeaumes 
de crois Leçons, excepté le temps de Pafques, qu’il n’y . 
a que trois Pfeaumes. Le Synode d’Excefter en 1187. 
enjoint TOffieedes Morts aux Curez , excepté les Fe- 
ftes de neuf leçons ,&!e temps de Pafques. Au refte 
quoy que faint Thomas ait nettement décidé , que $*cd l,b. 
l’Office des Morts n’eft pas d’obligation, fi ce n’eft par Vl - !• 

desloix&des fondations particulières dans quelques Art x - 
Eglifes : les Canoniftes n’ont pas laifîéd’en douter de 
de le mettre en queftion. 

Ce que nous avons dit deTOffice deb Vierge, 8 c Oumètri» 
de celuy des Morts , pourra encore fervir à confirmer . T,t ~ 
l’obligation certaine & indifpenfible de réciter le j n 
grand Office. Car cette obligation a cfté fi notoire f„ t Atb. 
de fi inconteftable, que les Canoniftes n’en ont pas 
mefme formé de doute , de quelques-uns d’entre eux 
ont étendu cette obligation encore plus loin. 

X. Je finiray ce Chapitre par l'Ordonnance accom- 
modante d’Eftienne Poncher , qui fut fait Evefque de 
Paris en 1503. Elle nous apprendra ce qui fe prati- 
quoit déjà avec b permiflîon det Evcfques. Il permit 
à ceux qui ne font pas Religieux , dédire Matines à 
quatre ou cinq heures du matin j None , Vefpres de 
Complieà deux ou trois heures apres midy. Vos qui 
Religiofi non effu. non emittatis loco media nettis t de nf.foÊ.tjj» 
mane circa quarramaut quintamnofhtrnum perfolvert 
Offidum. Il permet mefme à ceux qui font occupez à 
des exercices utiles , de dire les Matines dés le foir pre- 
cedent , ou de dire tout leur Office le matin jufqu’à 
Vefpres , refetvant aufoir b recitation de Velpve s 8c 
de Compl ics . Permittimus necefjitatis eau fa ,ut M a- 
satinas diei ftqssentis pofjsris dicere fera procédant g : 
aut mane to'um Officium fucceffwe dicere nfqne ad 
Vefperas ; & fer» Vtfperat cum Completerie ,fi nsihbm 
negotiis occupât » efbu , ut ffiudio , aut proceffionibm , vel 
peregrinationibm 1 fed fi ex fomnolen ia , aut déliais 
faciris , fine^eccato facere non potefiis. Je n’ay pû 
obmettre cette Ordonnance dansnn traité hiftorique. 

Ceux qui n’agreroient pas un fi grand relafchement, 
doivent confiderer que l’utilité ou ia neceffité des oc- 
cupations fju’on a , peut eftre fi grande , qu’elle fait 
une jufte compenfation de ce dérèglement -, fle qu’à 
moins de cela , ce Prélat negarentit point ^contrai- 
re il condamne b liberté qu'on fedonne. 


CHAPITRE XLIII. 

♦ 

L’affi (lance au Chœur, ou la récitation des 
Heures Canoniales , familière aux Laïques 
mefmes , en France & en Angleterre. 

/. Exemple! admirables du Roi Robert. 

/ I. El dt font Leu u. il a T flou A rtn In Offitti. Il y faifoit 
a fit fier ftt infant. Il In rttetM tn particulier. Les fanera Cba- 
piUei efieuat peur cela. 

! U. Bxtmfl.t 


touchant les Benehces, Part. IV. L. I. C. XLIII. 


/ / /. Exemple dt U Priât ft ifébtOt f* fouir. 

IV. Rsgltm * ai dt quttqtts Ceacdei. 

y. Exemple dt Sun*» dt tUentfeit . $ d* Gtdtfrtj dt BaniUeu. 

T I. Aptlagie dt fsmt Loua. 

PII. E xtmflt du fus ni Comf1 d'OrîSat GirsUd. 

P I II. D'tlttMr Coati t dt Provenu. 

IX. D* qutlquei Prime t du S*ng. 

X, Exemples tUGueUsMsm UC**f*sr*Mt , Roy d‘ AugUterrr. 

X I. Du Rt) Ruh*rd JT Angieurrt, 

XII. Difl'iiuit* uttrxtilirmft du itmft d' Alfred Roy d" A agit- 
ttrre. 

I. T Lya fîpcuJe lieu de douter que la retiration de 
X l’Office Canonial, n'ait efté d'obligation pour 
les Bénéficiers & les Clercs majeurs , qu’on ne peut 
mefme mtr que les Laïques qui faifoient une profef- 
iîori un peu parnculiere de pietc , ne fe foient tres-fi- 
delnneiHacquircz dcccmcihiedevou de pieté. Com- 
me U France a toû jours efté la plus religiculéd;* routes 
les parues de la Chrétienté , je commenceray auffi par 
elle à montrer combien <j‘a efté une dévotion commu- 
ne entre les iecutiers mômes , ou d'affiltcraux Offices 
communs de l’Eglife , ou de les reciter en particulier. 
Glaber parlant des temps du Roy Robert , montre que 
c'cftoir encore la coutume que le peuple accouroit 
L. x. t. j. avant le jour à l’Eglife pour affilier à Marines. Cnm 
una n oélium cuflodes majors s F.cclefi* tx mort txurre- 
xiffem . Jtaut ipfiut Ecclefie port as , quibnfque ad Ma - 
tuttnales lundis pjvperamsbm aperufent , Crc. 

II. Le grand & admirable làint Louis Roy de 
France obtint petmiffion def,»ire porter l'Euchariftie 
dans ion vailTeau fur mer , où il faifoit chanter les heu- 
res Canoniales , avec la MeiTe mefme , excepté le Ca- 
non , par les Preftres & le?. M mitres , vêtus en ha- 
DaChtfnt bits de ceremonie. Fbi quotsdit dsvitmm Officiant fo- 
X om v. pag. Unnittr audsebas , videltcet «innés haras Canon i cas , <*r 
o-j*?. prsstr Canontm . 4 ** ptrtmebstnt ad Mijfam, Sacer- 
doit & Miniftnt facru vefitbm tndutû . fieundnm quod 
congruebat dits. Ce làint Roy fai Toit affirter les Prin- 
ces les enTans dés leur jeunefiè à toutes les heures Ca- 
noniales , fur tout à Compiles avec luy tous les loirs 
après Ton Toupet , où il Ta ifoit chanter l'Antienne de la 
Vierge, qui eut depuis cours dans le reftedel’Eglile, 
Sc en faite on donnoit l’eau benice. Enfin ilobligeoit 
les fils à reciter en particulier l'Office de la Vierge. 
nUbsu et sam tjnod pueri, f ans adtilt* xtati propsnqui. 
qnotidic non folum Miffam . fed Ô" Maint in as ac ho- 
rat Commuai insu cantu audtrtnt . & tjnod ad astdten- 
dusso fir monts fectsm adeffent. Voltbat estam quod Jin- 
guls tiieras add /furent , C r horas beat* P’trgtnü decan- 
tas eut . ac sir Offerts femper cum tpfo ad Complet ertutn. 
quod pojt tanam J nam quoi t die fuenniter decantant fu- 
it ebat. In fine eu jus ifecialu sdnitpkona B. Mari* al- 
la voce çantabatur. Dt'clo vero Complétant) cum pntrts 
in Caméra revert tbatur, & atjna btnedttl* a Ssucrdetc 
tire a le il uni fuum CP per c amer ont ajÿtrfa . rejidtbant 
patrt area ipfum . &c. C'cû eequ’en die Nangis. 

l e Palais <U l’Empereur Tluodoi'e le Jeune, qui 
pafluic en Ton temps pour un Sanâuaire oc pieté. Sc 
pri iqur pour un Monatrre , cedera fins doute à celuy 
de fàinr I.oüis , iî nous y ajoutons encore ce que ra- 
conte le rneTmc Guillaume de Nangis , qu'il enrendoit 
tous les jours chanter tout l'Office Canonial, & ce- 
luyde la fainte Vierge, ou tllerecitoir en pamrulier 
avec Ton Chapelain , auffi bien que l’Office des Morts, 
outre deux ou trois Méfiés qu’il enrendoit tous les 
Ikd f jêf. jours, Omnes horat Canoniaux «ttam de beat* Pirgi- 
ne cum cantu ejnottdte andtre volt b ai : « tiamfi eut in 
stintre tejunando audite contingent » mhilominm e.y 
inter fe CP Capellanntn fuum ram de die , quant de bea - 
ta tfirgine fubtnsjjc due bas h ftptr Ojftcnsm Monm- 
rnm tjHottdtc çnm novtm lui tout b us , et sam in fèftss 
IV. Partie. 


ejuxntumcMmquc foienntbus duebat cum Captllano fuo. 

Rare acctdcbat . qum quantité duas Mtjfas audtret , Cr 
frequent er très . vel quatuor. 

Un autre Moine delàint Denys ajoùte , qu'allant 
en voy.ige , il difoit fecrcrcmcnt avec Ton Chapelain 
les Heures Canoniales en leur temps propre ; que pen- 
dant Tes maladies il fin fou réciter l’Office du jour & de 
la Vierge par deux Religieux auprès de Ton ht, diTant 
luy- mefine alternativement Ton verTet , ou fubrtituam 
un Clerc a T« place, Ti la violence du mal luy oftoit la 
liberté de la voix j enfin qu’il faiToit chanter Tes Mati- 
nes Ton nu an , £c s’y trouvoic avant tous les autres. 
ÇfiantMncumqut infirmm aliquando , horas foltnntter IbUf. 400. 
carttari facient . in capeSa habtbat duos Religiefos . 
vel altos , qui horat juxta It&um fuum de die & de 
beat a M aria dicebant , dirent cum eu vtrfm jibi con- 
tingentes . &c. 

Nangis & cet autre Moine delàint Denys ont tiré 
mot à mot ce que nous avons rapporté deux, de l'écrit 
de Geofroy de Beaulieu Dominicain, & ConTertèur de 
ce làint Roy : D'où il paroirt que les jeunes enTans ap- 
prenoicnr à lire dans les livres de l'Office delalàinte 
Vierge , & n’apprenoiem à lire , que pour s’acquiter 
de ce glorieux tnbm delà pieté Chreftienne. Carc’cR 
leTcns véritable des paroles de cet Auteur. U paroift 
encore que les enTans des Princes &dcs Souverains 
mefrnes , quelque jeunes qu'ils Tulfent , affirtoimt aux 
Offices de l'Eglile, Sc difoiemen particulier celuy de 
la Vierge. Ce mefme Auteur raconte que ce Taint Roy ibU. pag. 
s'accoûtuma durant quelque temps de fe lever à minuit, 4 J<* 

de chanter Tes Matines avec Tes Chapelains dans Ta 
Chapelle, & de prier enfuite autant de temps que les 
Matines duroirnt dans l’Eglile Cathédrale. Aliquantm 
tempore in confuetudinmmdttxit , circa med.am noüem 
furgtre ad M atutinas kCapellanù fuie & Clericts in 
CaptBa eantandsu , m pofl M atutinas retiens* (Te, 
tandis* m «ration e permantrt voltbat, ^amium dura - 
■verant in Ecdtfsa M atutina. Mais cWimc ce grand 
Roy fe levoit auffi Ton matin , pour s’appliquer aux 
affaires de Ton Eftat , Sed cum ipfum mhilomima opor- 
teretpropter inftantia negotia ad Primam furgtre fatie 
mane , Crc. Ces veilles furent fi préjudiciables à Ta làn- 
té, qu’il fur enfin obligé de céder aux Tagcs avis de ceux 
qui luy conTeillerent de Te lever pour Matines, en forte 
que peu après les avoir achevées , ce fuit le temps d’en- 
tendre Prime , la Méfié ôc les autres Heures. Difcreto. 
rum conftlio & prtcibm adqtsievit , videlicet quod ad * 

M atutinas ftsrgeret tait hora , quod pofl modtcum fpa- 
tium Primam & M if as & Horat castrat continue f ef- 
fet astdîrt. 

Nous apprenons de là , 1 . Quel Tut le but des fainres 
Chapelles , dans le Palais des Souverains & des grands 
Princes. Car c’ertoir uniquement pour y chanter les 
Heures Canoniales , où les Princes Oc leur famille affi. 
ft oit ordinairement. 1. On y chantoit encore l'Office * 
de la nuit vers minuit au temps de Taint Loüis. 3. L’Of- 
fice y eftoit plûrort achevé que dans les Egides Cathé- 
drales. 4. Il y a apparence qu’on y changeoit le temps 
des Heures du jour, pour s'accommoder au loifir du 
Prince. 

Guillaume de Chartres, Jacobin , qui a auffi écrit t Mp 4< g. 
la vie de ce Taint Roy , dont d fur Chapdaim, raconte 
que durant fa captivité mefme , & dans la prifon il di. 

Toit tous les jours le grand Office , félon l'ufiige de Pa- 
ris , ôc celuy delà Vierge aux heures propres , outre la 
Mcfiè C»ns Canon , citant affirté d’un Prcftrejacobin, 

Sc d'un Clerc, qui ertoit luy- mefme ; Quantumcumque Au 
iniBo gravis ergaftule carctrù artarttur , divinum ta- 
menofficium fecundummorem Parifienfis Eceltfia.Ma - 
usinas fcilictt 0 " horas Canonicat tam de die, quam 
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de beat a Virgile , & tel Mm offciun M iffa , abfque Sa- 
cramenti con/ecratione , exolvebat horis compettntibus. 

III. I (abolie lcrur de faine Loüis fui voie de bien 
prés fon frere. EBe ft levoit peur dire fei M Mines , 
grand pièce devint le jour , & ne ft reçoit chair peint , 
dr tftoit continûment en Or ni fon jufques À haut midy. 
dre. EBe ne pnrleit peint quand elle difeit fet Heures, 
ny devant Prime , ny puu quelle avoir dit C emplie , 

Du Cangt s’y e Be n'efieit malade . Ce font fes propres termes de 
nfrii U vit celle qui a écrit (à vie, qui fut fa Demoifelle fuivante, 
dt s. [.mu, ^ depuis troifiéme AbbefTe de l’Abbaye de Long- 
champ, que cette fain te Princcfle avoit fondée. 11 en 
faut encore ajoûrer ces paroles , EBe effoit jufqu’a 
N eue en itude des feintes Ecritures , fi comme de la 
Bible & des faims Evangiles, & des autres vies des 
Saints , car elle entendeit moult bien le Latin , & fi 
bien l’entendait , que quand /et Chapelains f y aveient 
faites fes lettres , queBe faifeit faire en Latin , elle 
les amendait , quand il y avoit aucun faux mot. 

IV. C’eftoicà mon avis cette intelligence de la lan- 
gue Latine , qui cftoit encore alors trcs-commune, qui 
faifoit qu'un fort grand nombre delaïques afliftoit aux 
Offices de l’Eglife , ou les recitoit en particulier. Audi 
le Concile de Touloufe en l'an 1119. voulant remédier 
aux de(brdrcs,oùles heretiqoes de cetemps-làavoient 
précipité un grand nombre de fideles , par la leéhire 
trop iicentieufe des livres de l’Ecriture , de des vetfions 
nouvelles , qu’ils faifoient débiter , il excepta de fa dé- 

Cou 14. fenfe le Pfeautier,le Bréviaire & les Heures de la Vier- 
ge . Prohiberons ne libres veteris T tftamenti , aut novi, 
lai ci pemittantnr habere , ni fi forte pfalterinm, vel Bre- 
viarium pro divinis O ff dis, aut haras beat a M aria ali. 

Î uis ex kevotione habere velit. Std ne pramiffos libres 
abeant in vulgari tranfiatot , arlhfftme inhibemus. 
Ce mefme Concile ordonna aux fideles d'afïîftcr à tout 
Cuu. »/. l’Office les Dimanches èc les Fcftes , Ex inttgro pra. 

dicatienem drSvinum officium audiant : & aux Vef- 
pres mefme dnamedy. 

V. Le pieux de invincible Simon de Monfort , (î fa. 
meux par fes victoires fur les hérétiques Albigeois de 
Touloufe y afliftoit cous les jours à la MelTe de a toutes 
les Heures Canoniales , perfuadé qu’il eftoit, quec’é. 
toit par ces prières qu’il engageoir le Dieu des viûoi- 
An. tat j. res à le favonfer . Cum effet in beltis ffnnuiffimus, erdni 
*phiL* A t4mt " Miffim & horas Canonicas omnes audie- 

nü.Tyr . * » f em p er f*b armis , femper in periculo. C’cfl ce 

Ln.r. f. ’qu’enditRigord.GuillaumedeTyrairurequerilluftre 
Chef de nos Croifez Godefroy de Bouillon avoir em- 
mené avec luydans fon expédition facrée une troupe de 
Religieux , pour luy reciter les Officesdivins aux hen- 
resdu jour & de la nuit, Declaufiris bene difeiplinatis 
monachot infignes addnxerat , qui toto itinrre horis 
diurnis & nehumis EcclefiafHco more divina illi mi- 
nifirabant officia. Mais cela regarde l’Orienr. 

* V I. Il paroi ft par les Apologies mefme de Guillau- 
me de fainr Amour, que non feulement les gens de 
Cour, mais quelques Ecdefîaftiques 5c quelques Do- 
âcurs 3 11 CTi , ne parloienr pas avec afïcz de refpeâ de 
l'affiduitc admirable de faint Loüis aux Offices drl’E- 
Vvillrlmai ghfe y mefme aux jours fériaux . M elius t/l Regibus <*r 
it fanât A- p rincipibus facere ludicium & juffiiiam , ad qua tt- 
ntntur , etiam omiffit felemnitatibut divinorum Officio- 
rum in diebus profeflis , qua ip/bs à prddiüis impt- 
diunt , &c. Mais ce grand Roy faifoir voir par fon ap- 
plication infatigable aux affaires , qu’il ne donnoit à la 
priereqite le temps que les autres donnoient au jeu de 
au divmilîement. Audi fcplaignoit-il agréablement, 
qu’on rrouvaft mauvais de luy voir donner à la prière, 
le temps dont on eut trouve bon qu’il eut donné le 
double à La cbaflè de au jeu. Si in dupplo rempart poneret 


in ludendo ad aléas & currenâo per fylvas , pro vtué- 
titnibus & aucuptis , nerme fuper his loqutrttur. 

V IL Saint Gerald Conue d'Orillac,dont faint Odi- fliW. clm. 
Ion Abbc de Clugny a écrit la vic,a!lioit auffi fort fain- P' 7i9f. 
tement les affaires àlapriere. 11 afliftoit tons les jours 
à Matines , & enfuite à la Mefïe , c Poft Notturnas lau- 
des fi quolibet prof eifeendum erat , Afijfarum fubfit que- 
bas ur folennitas. 1 1 difoit prefque tous les jours le PfeaU- 
rier. C onfitetudinem ftatuit , ut Pfalterinm pene quoti- 
ent rteitaret. Il avoir toujours une croupe d’Ecdefia- 
ftiques à fa fuite , avec lesquels il chantoit les Pfeau» 
mçs : Copia Clerieorum femper eumC omit abat ur, cum 
quibus in divine opéré Jugiter infudabat. Il aimoit à 
s’écarter de la compagnie , pour vaquer plus librement 
à la divine Pfalmodie. Mas iBi erat, ut ceoptno Ca- 
pitt faites equitaret , quo Pfalmodie hbtrius vacant. Ses 
maladies ordinaires ne l’empéchoicnc pas de fc rendr* 
aux Offices du jour âc de la nuit dans l Eglife , Perom- 

nefui i an gu or a tempus , ita fathifeemts ad divinnm 
obfequium impellebat anus , ut nec unum quidtm no- 
ttumale Officium nifi in Ecclefia pateretur eelebrare. 

Enfin, quand la violence du mal luy nu ofté le pouvoir 
de marcher , il recita tous les jours fon Office avec fes 
Clercs , au mefme temps qu’on le chauroii dans l’Egli- 
fe , ce qu'il continua le jour mefme qu’il mourut. Iuffit 
ut N otlum ale coram feCapellani peregiffint, Epifce- 
pe cum fuie in Ecclefia illud célébrante. Cum pfallen- 
tibus aiitem & ipfe pfalltbat , donec pofr matutinale 
officium emnet quoqut horas diei comptent . T um vero 
Cempleterium f nient , &c. 

V 1 1 1. Le C«imre Elzear de Provence ne fut pas sumudm 
moins fidèle à réciter tous les ioursles Heures Ctno> x7 - St P' 
niales du Bréviaire Romain. Quotidit prects Canoni- e ’ XOm 
cas pro Roman a Ecclefia ri tu & confuetudint perfçl- 
vit. L’Abbc Guibcrt rend ce témoignage à fa pieufe 
mere, qu'elle ne manquoit prefque point aux Offices 
de la nuit, qu’elle affiftoir toujours à ceux du jour , 6c 
qu’elle s’occupoit fans celle avec fes Chapelains aux 
divins Cantiques. Notlurnis officiis , vix aut nun- Divûafua. 
quant deerat . cum diurnts ttmporibus communia Dei 
populo fréquentant. Sic equidem ut Capellanoruwfu- 
dium indefinens nunquam pene apud ipfam a Dei tau- 
dis celtbritate vacant. 

IX. C'eftoit pourafïïfter tous les jours aux divins 
Offices, que Philippe Duc de Bourgogne fonda fa 

fainte Chapelle, dr y entretint une mufiqne ordinaire. Laboureur 
q ut égalait celle des Rois , & qui chantoit tous les jours dont fa vit. 
en fa mai fon tout le fervice et une Eglife Cathédrale. Il 
y avoit vingt-un Chapelains , &c. Le Duc d’OiIeans 
qui fut tué à Paris par le Duc de Bourgogne , entendoit 
la Mefïe, d£ difoit tous les jours le Bréviaire. Son Hfstnda 
A pologifte tâcha de repoufler ta médifance de ceux qui CbarUs rt. 
l’accufoicm d’hypocrifie. II nous fuffit de dire que l’hy- I_l1, *' ,0 * 
poerifie mefme rendroit un fidele témoignage , que les 
Seigneurs & les Princes pieux s’acquitoient ordinaire- 
ment de ce devoir. L'ancien éloge de Charles VII. 

Roy de France , compofc parmi Auteur anonyme té- 
moigne qu’il oyoit tous les jours trois M effet , c efl a Hiftsin 4t 
ff avoir une grande M tffe courte , & deux baffe t Mefr 
fis , C r difoit fes heures chaque jour fans y faillir. *" 

X. Si de France nous paftons en Angleterre , nous 1 
trouverons d’abord que la mefme pietc y pafïà atifli au- 
trefois avec leRoy Guillaume le Conquérant. Ce va- 
leureux Prince entendoit tous les jours la Me (Te, Sc 
l’Offiee Canonial rout entier. Diebus fingulis Miffa Au. îottf. 
affiffebat, Matutinos Hymnes & Veffiertinot diligen- 
ter cum horis ngularis. Guillaume de Malmefbtiry stalmefi. 
rend le mefme témoignage à la pieté de ce Prince. Rt - t. m R «j. 
liguirem Chriftianam quantum ftcularis poterat , ita 
frequent abat , ut quotidit Miffa offrent, vtfftrtinot 
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dr ma' urines hymnes audiret. Ce mefme Hiftorien ex- 
pofant les defordres étranges de l'Angleterre , qui luy 
avoient enfin attiré la colore du Ciel, 5c l'avoient fait 
tomber fous 1a puifiànce des Princes Normans, n'a 
pas obmis l’oubly 5c le mépris des Offices divins. 
Optimales gala & veneri dédits , Ecclefisem more 
Chrifitano mane sien adibant , fed in cubiculo & in- 
ter uvones ampltxui , marutinanim Jolemni a & 
Miffanem 4 fe/t suante ‘Trejbjtero a tribut tantum U- 
babant. 

Matthieu Paris dit la mefme chofe , & fcmble 
avoir emprunté les termes propres de Guillaume de 
Malmefbury. Ce furent là les armes invincibles de 
Guillaume le Conquérant pour fi bjugucr l’ Angle* 
terre, & la tenir enfuite alfujctic à les loix. Ce fu- 
* tent là sufli les véritables c au les , qui firent décla- 
rer le Ciel pour un Prince teligieux contre des.Prm* 
ces 5c des peuples irreligieux & efféminez. 

Le faint Evefque de Vorceftcr Vulftan , qui vivoit 
en meime temps , ne le content oit pas de l'etemclle 
Pfalmodie , qui occupoit ion ccrur 5c fa bouche ; il pu- 
oifibic fevetement fes domeftiques , s’ils avoient man- 
que mefme aux Offices de la nuit, 5c exhottoit tout ce 
qu’il y avoit d'honelles gens à garder l'ancienne coûtu- 
m^de réciter le Bréviaire, leur failânt luy- même quel- 
quefois l'office de Chapelain, 5c leur récitant Matines. 
Malmefb. Si qteie miniftrerum , vel temulentia > vtl jomnolentia 
L * degejfm viflus . AJa'uiinis nen ajfuijfct , acri fer h U ifltt in 
ïtnttfrHv*, xicifci' ftfirtmo ptrfonat honefiiores per ft exci- 
t an do , ipfe Mattesinas tit cantate. Il n’cnvoyoït nul- 
le paît le moindre de fes Officiers laïaurs, qu'il ne luy 
preferivit de faire fept fois la prière chaque jour , pour 
répondre aux fept Heures Canoniales, où il lesfaifoit 
Suriut dit affifter dans la Ville. Laicum nuSum défais tjuoquam 
9 faaaar. mifit , eut non prtees feptitt in die dicendae injunge - 
*o- ret : hoc ajferens . nt fient Clerici fipttm borne , ira lai ci 

feptem orationes Dec libarent. 

XI. Le valeureux Richard Roy d’Angleterre, qui 
remplit l’Orient 5c l’Occident de la frayeur de fon 
nom , eftoit toûjours le premier levé, pour fe rendre 
à l'Eglile , dont il ne forroit point , qu’il n’eut entendu 
Roger, pag. tout l’Office Canonial 5c la Méfie. Ipfe enim mant 
jjf. • eonfurgtns ejHotidst , primnm quarebat regnum Des. 

dr jaflitiam ejus , & ab Ecclefia nen difctdtbat , dente 
more Ecclefiafiico omne divinum ptrageretur officium. 
Gloriefssm fiqaidtm eftin Principe , quotidianot allas 
faos .& abto incipere , & finire in te qui tfi pnneipiam 
Vêtfirsg. fine principia. erjudicat fines terra. Henry III. Roy 
Ttm.if.x. d’Angleterre entendoit tous les jours trois Méfies à 
T om.i.fag. nülC) outre les Méfiés baltes oûil afllftoit. Saint Loiiis 
<7 ‘ l'cxhortoit quelquefois à employer une partie de ce 
temps à entendre la prédication , a quoy il répondoit 
qu’il aimoit mieux voir plus fouvent fon amy, que 
d’entendre parler de luy. 

XII. Ces Rois qui cftoient originaires de France, 
avoient auffiempumtédela Cour dcFrancccct air de 
pieté. Mais apres tout , ils eufle-nt trouvé un modelé 
achevé de U pieté Royale dans l’ancien Roy d’Angle- 
terre Alfred , dont Guillaume de Malmefbury rappor- 
An t * i. tc l’admirable diftnbution du temps. Car il donnoit 
J tous les jours huit heures à U ppere 5c à laleékure , au- 

l \ t<lnl 9UX affaires de fon Royaume , 5c enfinautant aux 
KtgamArf. I 1 ccc {fi icz de fon corps. Pofiremo bt cmnem vitamejns 
b revit er elucidem t viginti quatuor borne > qua inter 
diem & notlem } agiter rotantur, ita dividebat . at eflo 
homs in fcribendo & legendo . & orando , oflo in tara 
corporis . eflo in expeditndo regni negorio tranfigerer. 
Mais outre cela ce Roy vrayment Chrcfticn avoit 
toûjours dans fon fein , ou un Pfeaurier, ou un Bré- 
viaire, pour s'occuper fai ntcmenr tous les momens que 
IV. Partie. 


l’embarras d’un grand Eftat luy laifibit libres. Hludin - 
fblitum dr tnaudttam , quod femper finse geftabat li - 
bcllsem , in que distrni carpes P faim contintbantar, at 
fi quando vacaret , arriperet , dr vigilant» ecalo per-, 
carrent . 


CHAPITRE X L I V. 

L’affiftance au Chœur &: la recitation des 
Heures Canoniales encore commune par- 
my les Laïques dans l'Italie , & les autres 
parties de la Chreftientc. 

I . Fient Damien exhorte tmi les Laïpus À la ruiteuiea des 
htmrts Canoniales , comms à ont dent. 

1 /. "Exempts dr regltmtns des Conciles t Italie 

l II. Extmptt du Lmyrrtnri £ Allemagne des Impératrices. 

IV. Les faruaslmi mtfmts avoient des Oratoires domtfii^Mte 
est l'on retuoil lests l'O/fict. 

V. Exempts du R ch & Rtinsi dT.frtgnt 

V l. Extmpt du tmÇertuu (y du Pimcti Orientaux, 

Vil. Exempts des penpes £ Ormt. 

VIII. Rapport de la prttrt avec la tmnnenit des Clercs. 

I. T) Terre Damien s’entretenant un jout dans le Pa* 

A laisEpifcopal de Ravenne, avec une petfen» 
ne de qualité , 5c luy donnant diverfes inftruûions de 
pieté) il n’oublia pas celle qui fait le fujee de ce dis- 
cours , que tons les fidèles dévoient tous les jours ren- 
dre à Dieu ce tribut religieux des heures Canoniales. 

Tandem ad hoc proceffit oratio . set ajfcrerem, Canon ica 
feptem borarum Ojficsa ab omnibus Chrifitanss fieUitbm 
Deo tjuetsdie cpeafi epsoddam ferviruiis penfam debere 
perfolvs. Il fît depuis un petit ouvrage fur ce fujet, 
qu’il envoya à la mefme perfonne pour foutenic ce 
qu’il avoit avancé, 5c il l’intitula des Heures Cano- 
niales , De Horis Canentcis. Il y a fait voir que ces 
paroles de l'Ecriture , 5c ces préceptes depricr fept fois 
le jour 5c de prier fansccfie, s'adrefient a tous les fi- 
dèles, ôc non pas au Clergé feparément,5c que ceft par 
les heures Canoniales qu'on s’acquite de cette obliga- 
tion. Après cela il convie tous les fideles à reciter C*p. 7 . 
l’Office , foit aux champs , foie à la Ville , en récitant 
les Pfeaumes propres , h on a un Pfeauticr , ou en réi- 
térant plulieuis rois un mefme Pfeaume, fi on n’en a 
point; enfin en difiint pluficurs foisl’Oraifon Domi- 
nicale, fi l’on ne fçait pas lire. Nimiram fi fient P fini- 
mi , numéros impie at ter ; fi tenus tantum . prout Canon 
pojhelxt . steretur. Quod fi expers es omttimodo / itéra- 
rum , fola or at sont Dosas ntca pat en* implerc quod optas. 

Mais cefçavanc 5c pieux Ecrivain ne craint point après 
tous ces temperamens , de dire que ce n’cft pas un fer- 
vice gratuit, mais un devoir neceflaire, 5c une dette 
qu’il faut ncccfiaircment acquiter. Hat itaqut Chri- 
fitana fervitutte officia , non obftquium , fed dcbitum 
députa , & non voltentati , fed necejfstati prorftee afi 
cnbe. 

I I . U cft difficile après cela que cette dévotion naît 

régné long temps dans l’Italie. Le peredu grand faint Gitffiut L 
Charles difoit fon Office tous les jours à genoux. Mai» 
le commun des fideles s’efi oit déjà bien rallenty de cet- 
te ancienne ferveur , lorfque faint Charles mefme dan» 
fon Concile 1 V.dc Milan en 1 / 7 *. fe contenta d’a- 
vertir les peuples que le Concile I V. d’Orléans avoir 
autrefois commandé à tous les fideles , de prier plu* • 

fietus fois chaque jcnir , 5c d’ordonner aux Evefque» 
de faire tous leurs efforts pour rétablir la prière du foir 
5c du matin , foit dans l’Eglife , ou en particulier , 5c Ceue. Med. 
dam les champs mefme. 4 . t. « 4 . ” 

III. Si bous paiTonc en Allemagne nous y appren- 
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drons que l’Empereur Lothaire entend oit tous les ma- 
tins trois Méfies , témoin Leon d’Oftie dans la Chro- 
nique du Mont-Caffin. Nempe fub Imperq Chlomydt 
câltjh mi ht abat Régi. Nam Ht tpfe teflu Jim , in ex- 
pédition! cenfltt utm , fummo diluculo Miffam pro de- 
furtüu . dehinc pro ex ercitn . ter nam poflremo diei Ai if- 
fam audubat. On ne peut douter que l'Imperatrice 
Agnes ne recitaft tous les jours fon Pfeautiet, ou le 
Bréviaire , puis qu’elle confulta Pierre Damien , fi ce 
n’eftoit point profaner une priete fi fainteque celle du 
Pfeautier , d’en méditer quelque chofe » mefme dans 
le temps qu’on fatisfait axix neccffitez de la nature. 
ytrttm hceret htm i ni inter ipfum début naturalu ege- 
rmm. atisjuid rummare Pfalmentm. Cequi eftoitune 
preuve certaine de l’application fans relâche de cette 
pieufe Princefle à la priere Si à la récitation des Pfeau- 
mes. yt ne ad brève an idem punit nm à divin u obti- 
eefetre laudibus acquiefcat. Ce font les paroles de Pier- 
re Damien. C'cftoit luivre de bien prés l’Empereur 
Otthon 1 . lequel félon Viti jcind , afiiftoit tous les jours 
à tour l'Office, Ittxta monta dilncutode letto ion fur. 
gens . Nettumis & Afatutinix laudibus inséreras , &ç. 
Mijfarum deinde oj (fiait célébrant . &c. yefperttnis 
laudibus interfut. L’Imperatrice Matihildc fa mctc 
avoir infpitc par fes exemples à ce faint Empereur cette 
afliduitc au fervicc divin , félon le mefme Auteur. 

Il eft vrayquela Réglé de l'Ordre Militaire, c'cftà 
dire de la Chevalerie , qui cftoit propofée à tous ceux 
qu’on faifoit Chevaliers , exigeoit Amplement qu’ils 
entendiffent tous les jours la Méfié, comme il paroift 
del’aûe original de la ceremonie oû Guillaume Roy 
des R omains fut premièrement fait Chevalier , eu l’an 
1 14.7 . Ifta itaque Régula efl Militant ordtnit . in pri- 
nut cutn dévot a recordatione Demmict Paffioms Mi fl 
fam quetidie andin. Mais le Concile d’ Alt heim mile 
Roy Conrad d’Allemagne fut prefent, & dont le Ca- 
non efl rapporte dans nos Deci étalés , nous apprend 
queplufieurs particuliers donnoicnr la liberté a quel- 
qu'un de leurs cfdaves , afin qu’eftant ordonné Prêtre 
il leur recitaft les heures Canoniales. Ce Concile or- 
donne que cePreftrefeta dépofe, s’il refuie de rendre 
ce fcrvice religieux à cdoyqui l’aaffrancby. Si quts 
de fervis fuit quenquam donaverit hbenate, & ipfum 
in Preibytcrum frcerit ordwan ; tUeauttm poflea m fu- 
ptrbiam (lotus , domino flto Canon i cas haras pflaUenno - 
tuent , accufluuj apud Epifcopum » qui ordtnavtt tum , 
degradetur. 

1 V. Il refulte de là que ce n’eftoient pas feulement 
les grands Princes , ou les Souverains qui fondoienc 
des iaintes Chapelles Si des Chapitres dans leurs Pa- 
lais, oudans l'enceinte de h urs Chafteaux. Mais que 
les Seigneurs particuliers aiffiavoicnt des Oratoires 
domeftiques , & y faifoient ordonner un Prt ftre , non 
pas fimpfen entpoury Cclebrer tous les)oursla fainte 
Méfie , mais pour leur chanter, ou rt citer chaque 
jour l’Office Canonial. En voicy encore une preuve 
admirable, tirée de la vie de fa nte Heduvige Duchtf- 
fe de Pologne , où il eft dit qu’elle fc rendoit à l’Eglife 
aux Offices de la nuit Si du jour , Si qu’elle n’inutoit 
pas tant d’autres Seigneurs moins fervens, quiencen- 
doient chanter l’Office dans leurs Chapelles particuliè- 
res. Divma officia. qua publia peraguntur , noie bat 
pnvattm doms . aut in conclavi fuo and ire , ut fol en t 
nonnnnejuain Principes & Magnattt . fed fetnper tn Ec- 
clefia puces Nottumas , ejuat Matunnas vacant , ttem- 
que vefltrtinas & Mtjfam , asque alias Det laudes co- 
ram Je volebat cutn canin folenmter ctltbrari. flaque ad 
fignum prtcutn Notlumarum . mox cum juntta fibi fa- 
tailia ad Eccltfium properabat. Thomas de t haute» 
pic nous apprend que l’ufage cftoit encore d’apprendre 


à lire aux jeunes enfans dans un Pfeautier. La fille d’un 
homme allez pauvre demandant à fen perc un Pfeau- 
tier , il luy dit d’aller premièrement apprendre à lire 
chez la Maiftrcfic des filles nobles , Si qu’aprés cela 
elle nemanqueroit pas de Pfeautier. C’cftoit une dé- 
faite. Mais la fille également fimple Si pieufe s’en alla 
à l’école des filles nobles , & ayant pris en main un 
Pfeautier , par un étrange miracle, au mdme in- 
ftam elle feeue lire & lut. Le bruit de ce miracle s’é- 
tant répandu, ce lut àl’cnvy à qui luy donneroit un 
Pieautict. Cetufagcd’apprtndieàlitc danslePiêau- 
tier, y ode ad Magijbam , qux fit as dnitnm rfal te- 
nu m doett. vient fore probablement de l'ancienne afïï- 
duitédes Laïques pour les heures Canoniales , comme 
il aefteditaillcuis. 

V. Quant à l’Efpagne le Concile de Coyacen iofo'. 
fe contenta d’enjoindre à tous les fidcles d’affifter aux 
Vcfpres duSamedy, & à tout l'Office du Dimanche, 
c’eft à dire > à Matines , à la Melle & à toutes les heu- 
res Canoniales du jour, yt eûmes Chriftiani dte Sab - 
bâti adveflerafcemt ad Eccle/iam concurrant , & Do- 
minicâ Mat ut ma , Mtjfas , & omîtes ho rat au d tant. 
Mais les Rois , les Princes Sc les per formes de qualité 
ne donnoient pas des homes fi étroites à leur pieté. 
Ferdinand fumomme le Grand, Roy de Leon & 9 de 
Caftille afiiftoit à toutes les heures de l’Office du joue 
Si de la nuit , chantant luy-mefme avec les Ecclcfiafti- 
ques les divins Cantiques, Sc faifant mefme quelque- 
fois l’office deChantrc.CcPrince quife ligna la pat tant 
de fangbntes batailles gagnées fur les Maures , fçavoit 
bien de qui il tenoit toutes ces vi&oires , & à qui il en 
devoir rendre grâces. Ecclejîam veffere & mane, no- 
Qumifquc bons dr flacrifictj tempure frequent abat , tn- 
terdum cum Cltricu tn Dei laudibus modulartdo . in - 
terdum eriam vices Canteris expie bat. Voila ce qu’en 
dit Roderic Archevefque de Tolède. Jean Roy d’Ar- 
ragon Sc de Sicile , qui commença de remuer l’an 14)$. 
fê fit admirer par la mefme afliduitc à l’Office divin. 
Quotidie rebut divinu, & facrü interfuit. Mais il ne 
fe peut rien ajouter à ce que les Hiftoricns rapportent 
de l’incomparable lfabrllc Reine de Caftille Si d'Arra- 
gon. Elleprenoit plaifir d’entendre bien prononcer le 
Latin , au temps mefme qu’elle ne l’entendoit pas. 
Mais enfin après avoir mis nn à quelque* guerres , elle 
s'adonna à la Grammaire Latine , nonobft.nu l’acca- 
blement des affaires , Si y fit de fi grands progrez, 
qu’en l'cfpace d’une année elle acquit I* intelligence des 
Orateurs Latins & la faculté mefme de les interpréter. 
Quamobrtm feientia cupidijfma , bellu in Ht flan ta jam 
confetti * . etjî mu! tu magntfljut negottù occupas a, Gram- 
manca tamtn lettiombus operam dédit. In qusbm per 
uniut an ns fl ai mm tantum prefccir , ut non fl/um La- 
tines Oratorts intelligent , fed eriam libres interpréta - 
ri facile poterat. Enfuite de cela elle eftoit toujours 
prefei te aux Offices de fa Chapelle, elle conigeoic 
elle- mefme tomes les fautes qui le faifoient en la pro- 
nonciation , enfin elle ne manqua jamais de dire toutes 
les heures de l’O fficc Canonial. Semper enim fteris ré- 
bus & divinuOfficiù aderat. In quitus fi qui* forte Sa- 
cerdotum fiuorum , qui fibt rem dtvinam ctlebrabant . 
aut horat Canonica* d" P faim os cantbam . irrajfet in 
fyüaba, ptrjenttebat . & tanquam magiflra difupulum 
admonebar. Qjta prittr multos extraordinanas & vo- 
thras oranones , bvrarmm sptoque Sactrdoturn mort qua- 
nd te ptrjblvebat. 

V 1 . Il eft umps de palier de l’Occident à l’Orient, 
Si nous ne pouvons le faire plus heureufement qu’avec 
Godeftoy Duc de Bciiillon , qui mérita de conquérir 
la Pa'cftine & la fai rte Cité, plûcoft par fes prières, 
que par fes aimes. Car ce pieux Prince mena avec luy 
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touchant les Bénéfices, 

en Orient un bon nombre défunts Religieux , avec 
lefquels îlcclebroit les divins Offices pendant tout le 
voyage, Adduxtrat peregrinasionem ingrejfursu , de 
claufiris bene difeiplinatu . monachot virai religiofos, 
& fan Ü a convtrfatione in fient i . qui reto itinert horis 
diuntis & noFJurnis , Ecclej ftafiiee more divine iSi mi- 
niftrabant officia. Ce Prince religieux trouva la mef- 
ine pratique de pictc entre les Princes Chreftiens de 
l'Orient. La PrincclTe Anne Comnenc faifant une ad- 
mirable peinture de Ton ayeule, mere de l’Empereur 
Alexis , nous l a rcptcfcntér dans uneaffiduitc & une 
application continuelle aux Offices du jour 6c delà 
nuit. Pleramque noliit partent divinù bymnù , juxta 
. deferiptionem Ecclefiafitcam in diurne toto en no ptnfe 
■ difpenfatü , intègre reddendit ee célébrants infume- 
but. T uns non extguum ffiattum fomno detraflum fttn- 
dendit priva-’is ad Dettm precibut & cetera religion i 
débat , çpc. Soltbet et fie mee non totem negotiis fit- 
culartbm dette impendere , fed fi et i s quotidie horis fa- 
cris ope ram dure .facrificio que liturgies juxte ufitm Ce - 
nomeum interefe. 

11 lêioit inutile de nous arrefter à un plus grand nom- 
bre d'exemples , puis qu'on peut voir dans lelivre de 
Codin de Officiis Conftentiuopolitenis , non feulement 
les jours de Pelles, oi\ l'Empereur venoit en ceremonie 
à l'Eglile,& y iffiftoit à toutes les Heures Canoniales, 
Matines, Piimc, Tierce, Sextc, Noue & Vcfprcs, 
mais auffi La différence de ces jours foletnncls,d’avecles 
autres,. -ufqueK il affiftoit fans pompe & finis ceremo- 
nie. l'rgilta Naiivitatis , Imperetore ed M etutinum 
fecundum ufiuetem fibi confuttudinem non (greffe , fed. 
&c. In quotidien s Aiatutini (*r Veffierarumcircum- 
fietionibut , pofiquem , &t. ait in megnis fefiis , &C. 
Cenuntur igitur bore ut rnorit efi , Prime , Ttrtie, 
Sexte , Noua , (frc. 

VII. On peut dire avec vérité , quoy que ce foit à 
noftre confufion que les Chreftiens Orientaux des der- 
niers temps , 6c du temps prefent , ont efté 6c font en- 
core plus fidèles à cet ancien ufage de pieté que les La- 
tins. U y a parmy eux un grand nombre de laïques, qui 
récitent tous les jours avec beaucoup d’exa&itude leur 
horloge , c'cft à duc leur Bréviaire. Car ils ont donné 
le nom d’horlogcaux Heures Canoniales j & ils le reci- 
tent au temps propre de toutes les heures , qui font en- 
core moins éloignées les unes des autres , que parmy 
les Latins. Les jours deFclle 6c de Dimanche tout le 
peuple vient à l'Egide dé» deux heures après minuit, 6c 
affilie à toutes les heures du jour. Le Pere Jerome 
Dandini , dont on nous a depuis peu traduit le voyage 
du Mont Liban , dit que parmy les Maronites , le peu- 
ple fe trouve prefent eux Offices , auffi bien que les rri- 
frs . qui y font obligez, è ceufe de leur cereflere . & ils 
chantent loin enfemkle-les mefmet heures, fl y e tou- 
jours un grand concours de peuple è minuit. LeTradu- 
ûeur ajoûte dans fes fça vantes Noces, que/rr Afaro- 
nires retiennent encore awewJ'huy P ancienne coutume • 
dfehenter l'Office divin dans les Eglifts, & perfonne 
ne s'en difienfè. Cer les Iniques eroytnt ytfirt autant 
obligez, que les Ecclefiafiiques . Le Pere Vanflebcn qui 
vient de nous donner la belle &curieufe Hilloire de 
i'Eglife d’Alexandrie , nous y exprime le fmtiment & 
la pratique des Cophtcs en ces termes : La recitation 
des prières, que nom appelions l'Office, efi dans leur 
/intiment nne chofe trcs-nectffdre , & un devoir très - 
jufte , & tnefme un de leurs Auteurs dit , que les Ini- 
ques euffi bien que les Clercs font obligez, de dire tout 
l'Office. M ait un autre dit , qu'ils ne font obligez, qui 
trait Heures , a celle du coucher du fol est , i celle de 
l'aube du jour , & èTierce. C'cft àdireà Vefpies, à 
Matines , & à la Mcffe , à laquelle on joint Tierce. Ce 
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/entimem des Nations feparées depuis tant de fiecles 
de I’Eglife Latine , montre quel a cité autrefois le eon- 
icmemenc de toutes les Eglilcs avant cette fèparanon. 

VIII. Ayant àpalTcr du dilcours des Offices di- 
vins àcelivy du Célibat des Clercs, je ne puis mieux 
lier ces deux matières & ce? deux obligations , que par 
une leur ed'Ivcs de Chartres à Galon h vefquedc Paris, 
qui dit en termes formels , que la Clericature a efté in- 
ftituéepour la Pfalmodie & pour la cclcbrarion coati - 
nuelle des louanges divines : de quoy il eft impoffible 
que les Clercs s 'acquirent, s’ils font engage* dans les 
ch.ilnes 6c dans les (ervitudesdu mariage. Car fi lej laï- 
ques mefmes pour prier tlh peu de temps , fe feparenc 
pendant ce temps du commerce conjugal : le^Clercs 
eftant coafacrcz à une Pfalmodie continuelle, ils doi- 
vent auffi le dévoiler à une eterneÜe continence. Ad spifl 
hoc enim infiitute efi Clericalis militie , ut Pfalmodie 
& hymnodia quotidienum Deo offeret fecnficium j qnod 
ofierre jure non poterit . cui ut pim placent uxori, quant 
Deo, lenocmente uxore , & f élit me cernis voluptete, 
operem dere nteefierium erit. Cum enim fecundum 
Apoflolum non concedetur laids or are , nifi eo t empote 
quo continent : quanta magit femptr debent continere f 
qui ram pro fuis , quam pro aliorum delilhs jubtntur 
orare f 


CHAPITRE X L V. 

Du Célibat des Clercs. 

I ■ On »pp*fa X obo'd À tut tontes i' intomtmtnct mot iey feutrait 
duCthbu fo*t ttm Ut Cltrti fmttt txctfn**- 

//. On nfa tnfuitt d'atctmmodtmtnt . en ut (tmfréuant fat 
mefmt Ut StuJiaeret dont la Ity du Cthbat. 

III- Enfin , tu rtftts l’autitn ttmftramtui tCj afin jet tr Us 
Soudtaerts & Ut Clercs ftftrituri ftalemtnr. 

I y. A fret qu'eu rut frrvi les Prefirtt tnctntmtn: , ou mena£ 
dt Uuti Btntfiitt, lu mtfmt ftvtnri (ommtufo oufii de titndrt 
aux CUrct tnfrrittri mortel. , ^utn dttlara mtafabUt de Bentfi- 
tei. L’ Ordre faert fut auffi déclaré eftrt un tmfithtmeut dmmtnt 
four It mariage. 

V . RtiaHiffemtm du Célibat en Suède <£• en Angleterre. §Jjel~ 
ijuti Moines AntUu bUxurtnt la feverttt dt l'Efbjt ; tomme fila 
tootinenet eut tfii frofrt i CEfiat Religieux feultmtnt. 

V l. Ou fait voir combien t’ùt efi frofrt & nece, faire tut S Oter - 
dote 

l'Jl. Et qu'au contraire flufuurt ordres militaires , quoy que 
Religieux, ta ont efté difitnjet. 

y 1 1 1. Contre ceux qui s'affuymt fur ftxtmflt det Gréa. 

I X. Piicautioni nuejfairei four la contiaeue. 

I. f* Omnve le torrent de l'incontinence s elloit 
V/ débordé fur le Clergé pendant le dixiéme 6c 
onzième fiecle, on travailla auffi à larrcilerpar des 
Decrets vigoureux. Le Pape Benoifl V 1 1 1. 6c le An. i 
Concile dr Pavic fous luy tachèrent de rengager dans 
les loix du Célibat mefine les Clercs inferieurs. Si f*. 
cer dote s legis Ai o fai ce adtempm abfiinebant , qui ad 
tempm temple ferviebant : Cur Epsfcepit , Prefbyteris, 
Dïaconibus , Subdiaconibus , & omnibus qui fient in 
Clero.jHgiter non efi abfisnendum quibus juge & verstm 
efi facripcium ? Ils prétendirent même que les lettres 
des Papes Leon I. 6c Innocent ouSirice comprenoienc 
jufqu’aut moindres Clercs dans le mefme engage- 
ment. Mais leur indignation s’emporte principalement 
contre les Clercs efaaves de I’Eglife , qui abufant de 
quelque femme libre, en avoient des enfans.qui efloicnt 
librcs,parce que fdon la maxime alors rcceüeja condi- 
tion desenfans fuit celle de la mere i Fily matrem fe- 
quuntur , & héritant des biens de leurs peres , ils en 
privoient l’Eglifè , qui perdoit par ce moyen & les cf- 
daves Scieurs héritages. Ce fin ce qui alluma le xele de 
ce Pape & de ce Concile, qui s’oppoferent d’un codé à 
V iij 
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cette maxime, trop préjudiciable aux interefts de l’Egli- 
fe, de de l'autre ils firent tous leurs efforts pour éten- 
dre laloy du Célibat jufqu'aux moindres Clercs. 

Le Concile de Bourges en iop. après avoir com- 
mandé aux Preftres, aux Diacres & aux Soudiacres, 
de quitter leurs femmes ou leurs concubines , à moins 
de vouloir cftrc dégradez , & rabaillez au rang des Le- 
cteurs & des Chantres ; il étend enfuite la mefme dé- 
fenfe à tous les moindres Clercs , Sintiliter nalli de 
Clero permittimus deinetps uxtrem nique concubin Am 
hnbtre. il y a bien quelque apparence de contradiction 
entre ccs deux Decrets. Car u l'on renvoyé parmy le* 
Lcéteurs les Clercs majeurs qui veulent garder leurs 
femmes , pourquoy défendre leurs femmes aux Le- 
cteurs) Mais U concorde fe peur remarquer dans la fin 
du mefme Canon. Le commerce conjugal n’eftoit in- 
terdit qu'aux Clercs inferieurs, qui approchoient de 
l’Autel, non pas à ceux qui dcmeuioient dans le Chtrut 
avec les Chantres , fans entrer dans le Sanctuaire , 8 c 
fans approcher de l'Autel. Supradifli Autem in choro 
tantum intrtnt a J tegendnm & CAntandum , ad AltArit 
vert minifterium nutlatenus accédant. 

Le Concile de Thouloufe en 1056. lia tous les Clercs 
à la continence, mefme au delTousdu Soudiaconat , 
mais ce ne fui que pour ne (c rendre pas incapables des 
Dignitcz de des Bénéfices de l'Egltfe. Plaçait Pnjbyte- 
ros , Diaccnot & reliques Clericot , qui Ecclefiafticos 
tenuerint honores , abfiinere omnimedit ab uxoribus , 
vel reliquis mulienbus. Qjtod fi ntn fecerirtt, honore 
fimul & ojficio privtntur . Çr à propriis Epifcopis ex - 
communicentur. \ 

I I . Cette feverité ne fut pas de durée. Le Concile 
Romain en tc6 }. ne comprit pas mefme lesSondio- 
cres dans la loy du Célibat, mais les Preftres & 1 rs Dia- 
cres feulement , qui à moins de cela y furent privez des 
fondions de l'Autel & de leur Bénéfice. JQuieanque 
Sacerdot vel Diaconat , C c. neque partem ab Eccle - 
fiafifeipiat. Le Concile de Coyac en 1050. avoit dé- 
jà fui v y le mefme tempérament, ouplûtoft le mefme 
relâchement. Prejbyteri & Diacones , qui minifterio 
funguntur Eccltfia maliens fecumin domo non habeaut y 
nifimatrtm , aut forortm , uut omit Am , Aut novtrCAm. 
Lanfranc Arcbevefquc dcCantorbcry nedefiipprou- 
voit pas cette conduite, quand il concilia à lui Eveil 
que , qui par une inconfideration extrême avoir donné 
d’abord le Diaconat à un laïque marié , 8 c qui ne vou- 
loir pomt quitter fa femme , deluyofter le Diaconat, 
de luy conférer enfuite & à loifîr les Ordres mineurs, 
mais de ne luy point rendre le Diaconat , qu'il ne 
voilait la continence. Diaconaitu vero ordintm nun- 
quant recipiat , rtifi de nliquo fe cafte viffurum cano- 
nica atttftatione permittat. On pourroit croire que le 
Concile Romain en 1074, ncpalïa pas plus outre, 
puifque l’Hiftorien Lambert en renferme le Decret en 
ccs termes , Pnjbyteri uxores aut dimttant , aurdepo- 
nanrttr ; nec qutfquam ad factrdotium admit! atur, qui 
non in perpetuam cominemiam vitamque calibem pr 0 - 
fiteatnr. Le Sacerdocen’appartient proprement qn aux 
Evefqucs , aux Preftres & aux Diacres. L’Archevef- 
qne de Mayence voulut promulguer ce Decret dans le 
Concile de Mayence en 1075. mais il pcnfaluÿ en 
coufter la vie. Le Concile de Vincheftcr en 1076. fous 
Lanfranc n’impoCt le joug de la continence qu’aux 
Preftres 8c aux Diacres : Detnceps cave ant Epi feopi , 
ta Sacerdotts vel Diaconat non prdfumant ordinare , 
rtifi prisa profiteantur , ut uxores non habeant. 

III. Ces deux extremitez n’ayant pas eulcfuccés 
qu’on avoir éfperé , enfin l’Eglife reprit lejufte tempé- 
rament des ficclcs paflez , qui fut de ne pouffer la loy 
du Célibat que jufqu'aux Soudiacres. Le Concile de 


Roürneni07i.celuydeLilcbon!tt en ioSo. celttyde C4 "- î 
MelfiemoSÿ. fous le Pape Urbain II. en demeure- **'“■ 
reut là. Eos qui in S ub diaconat a axoribtu voeore vo- 
luerint , ab omnifacro ordint removemus , ojficio atque 
beneficio Ec clefia tarer c decernimm. Ce fut le mefme Cm. 9. 
Decret du Concile de Clermont en 1095. Le Concile 
de Reims en 1 14S. dit le mefme. Qui m ordine fab • Cm. j. 
diacenatas & fapra uxores duxerint , aut coneubinai 
habuerim , ojficio atque F.ccle fia ftico beneficio careant. 

1 V. Il y a deux remarques importantes à faire fur 
ces derniers Canons. La première ift , que ce fut là le 
commencement de la police qui s’établit enfuite , de ne 
plus tailler poiïcder de Bénéfice aux Clercs mariez. 

Car comme on priva mefme les Clercs majeurs des mi- 
nifteres facrez, & enfin de leur Bénéfice , s’ils ne s’ab- 
ftcnoienrdu commerce conjugal - on s’engagea atiflï à 
ne plus laiflér polftdcr de Bénéfice aux Clercs infe- 
rieurs qui efloirnt mariez. La féconde eft , que fi les 
Concile» précédées s’eftoient contentez de priver des 
fonctions facerdotales , de de leurs Bénéfices les Clercs 
majeurs qui «voient épouft des femmes , de ne voit- 
loiencpas les quitter ; d'où il rcfulteque l’Ordre fa- 
crén’étoit pas regardé comme un empefehement diri- 
ment pour le mariage : le Concile de Reims en 1148. Cm. 7. 
où le PapeEugcnel 1 1. prefidoit commer ça à déclarer 
que ce feroit à l’avenir un empefehement dirimrnc ; de 
qu’on fepareroicles Clercs majeurs , auffi bien que les 
Chanoines Réguliers 8c les Moines , des femmes qu’ils 
auroiem prifes. Quia continentia & Dco placent mun - 
ditia in Ecclefiajhcu ptrfonu &" fivsllù ord imbus di- 
l ai and a eft , fanttorum Patrum & pradecejforu noftri 
Papa Innoctntq veftigns inhérentes ftatuimus . quate- 
nus Epi feopi . Pnsbyteri , Subdtacom . Régulons Cano- 
nici . Monachi . au, ne Convcrfi profeffi , qui factum 
tranfgndtentes propofitum , axons fibi copulore pro - 
fumpfcnnt . feponntur Hajafmodi namqat copufatio- 
nem , quam contra Ectlefiajhcam rationtm confiât ejfie 
comractam , matrimonium non ejfie etnfemus. id ipfum 
de fanElimonialibus praciptmm , 

Si l’on compare ce C mon aux precedens , on de- 
meurera perfuadé qu’il eft difficile de trouver des preu- 
ves plus anciennes de cet empefehemem dirimenr. Et 
c’cft pour cela que ce Concile qui cftoit comme uni- 
verfe! , protefte tellement de vouloir fuivre les Sta- 
tuts des Papes precedens , qu’il ne rac he pas le dclïcin 
qu’ila d’enchcrir par dcftiispour mieux affermir la loy 
de la continence Cléricale. Continentia in fitnilù 0 rds- 
mbut di/Atonda eft. C’eft pour cela ou’on y joint les 
Clercs majeurs avec les Moines , les Moniales , de les 
Chanoines Réguliers; afin que l'ordination de ceux- 
là , auffi bien que la profeffion de ceux- cy (oit défor- 
mais incompatible avec le mariage , ptiifqucla profef. 
fion de la continence leur eft commune: Sacrum tranf 
grediunrur propofitum. Sites Canom cirez avant celuy- 
cy traitoient indifféremment les Clercs facrez, qui 
«voient pris des femmes , ou des concubines , comme 
il paroift pat leur texte: c’eft peut- eft re qu’on fouhâi- 
toit déjà , mais qu’on n’ofoit encore mettre l’Ordre 

fiiCTéentrelescaufesquprendent nul le mariage fubfe- 
quent. Le Concile d" A vrancheen 1171. défend defe- 
parerles Clercs mineurs qui fe font mariez , mais il les 
prive de tous Bénéfices. U ne traite pas de mefme les 
Clercs fuper leurs : Qjfi autem À Subdiaconatu . vel 
fupra ad mairimonia conv ol aven nt , maliens enam in- 
vitas renitentes rehnquant. Ces mefmcs termes Cm. i. 
furent repecez dans le Concile de Larran fousAlcxan- Jftmd. 
dreï I I.en 1179. &’on y ajouta ce qui fuit, Nechu- 
jufmodi conjunftio matrimonium , fed contubcrniumeft mat*' 
pots as nuncapandam. Ctful. e. 4. 

C’eft principalement dans ce Concile de Latran cil 


touchant les Bénéfices, P. IV. Liv. I. Ch. Xj^V. 15*9 


Ri; xn. 

ni. 


il paroift.qne lesCIcfcs mineurs poffèdoientdesBenefi- 
ccs, 6 t qu'on les leur fit perdre,s’ils fc imrioienr. Voicy 
ce que le Pape Alexandre! 1 1. écrivit à l’Evelqtic de 
Londres \ Accepimus quod plerique in nut Epificopatu 
degentu , cum e fient in Acolythatus officie & infra 
confia uu , uxorts duxerunt , & nihilomipus Ecc/efiaj, 
sfuas prias habitant . de t mere pre fumant. Vndt que- 
llid 1 . 1 . j n iam . &c. Il fallut ufer de condefcendence dans l'E- 
vefché d'Hereford en Angleterre , 6c y fouffrir ceque 
les Papes prreedens avoient fouftèrr , en lailTant joiiir 
ces petits Clercs mariez de leurs Bénéfices , parce 
qu'on ne pouvoir les en dcpoiiillec (ans effùfion de 
fang j mais on s'efforça de prévenir ce dei ordre à l'a- 
venir. Sane de Clericù tnftrterum trdtrtum , qui in 
eontugso confiituti , diu Ecclefiafitca bénéficié ex cm- 
cejfioue prxdtctfiorum nofirorum habuere , à quitus fi- 
ne 1 nagne difcrsmint . ac tjfufient fianguinù non pofiunt 
privari : id du x innu rcfpendendum , ut qui a ibi b*r- 
b un eu gens & multitudo ejt in cuu fis y ees fui dijft- 
mmlatiene fiufimeas, Ecclefiafitca bénéficié rondin hébt- 
té pofifiidtr* . provifiumss éttennus , ne dtincepj Clericu 
conjugal u Ecclefiafitca bénéficié conferantur. 

V. Reprenons le fil de noftredifcours , pour re- 
marquer que l'moudation de l'incontinence avoir pafîc 
fi avant dans la Sucde , que les Preftrcs 6c les Curez 
publioienr hautement qu’ils ne s’eftoinu mariez qu'a- 
prés en avoir eu per mi (fi 011 du (aine Siège. L’ Archevê- 
que en confulta le Pape Innocent 1 1 1. qui luy répon- 
dit qu’il ne pouvoir rien refoudre fur ce point , s il ne 
voyoit le privilège. Pefiuléfii utrum Sacerdotts Suetbié 
in publicü debtos teUrart eonfugiù , qui fuper hoc fe 
afierunt cujufidam fument Pontifias privilégié cemmu. 
nitos, &c. De Presbyteris Suer ht s certum non pojfumas 
dért rejfonfium . ni fi viderimus priviltgium quod pra- 
ttndnnt. U faut bien que ce privilège ait eft = chiméri- 
que, piiifquel'an 114 . 8 . le Concile de Schening en 
Suede obligea tous ces Curez à quitter leurs femmes. 
Voicy ce qu'en dit Jean Magnus Archevêqued'CJpfal, 
Primé tnUntie & Curé Cardinal %s Sébinenfis in hoc Con- 
cilie erét , rtvocért Sutco s & Gothes à fictif mate Gra- 
comm , in que Prtsbyteri & Sécerdottt duilu publier 
uxoribus confienfiffie videbéntnr. On void par là qu'il 
a fallu prés de deux cens ans pour rétablir la puieté 
dansl'EtatEcclefiaftique, & en bannir ces mariages 
fcandaîeux. 

Ou Auji Dans l’Angleterre leConcile de Vinchefter en 107 6 . 
Tt. 11 . fé[. fous l’ Archevefque Lan franc lai lia les Preftres mahez 
11 . a vcc leurs femmes , & défendit feulement qu'à l'ave- 

nir les Curez ne fe plongeaient plus dans ces impure- 
rez. Saint Anfdme remedia à ce mal par des Decrets 
contraires , qu'il fit faire dans des Conciles , mais Tes 
bons dcfTeins furent fans effet, parce que le Roy 11 e 
les appuya pas. Nihil hoc omnié vaincre décrété l om- 
net, péce Regis, uti antté. fitu géudent uxoribus. Il 
eft étrange , 6c neanmoins il eft très- véritable que plu- 
fieurs Moines par une indiferetion incxcufable prirent 
le par ty de ces Preftrcs incontinens. 6c blâmèrent la 
rigueur du Pape Grégoire V l !. qui les dégrada 6c dé- 
fendiraux Laïques d’entendre leurs M elfes, f'xeratos 
SacerdottJ à divine retnovit officie , & léiess torum 
Mijfos éudtrt interdsxit, uovo exemple, & m mu in, 
vijum eft. incenfideréte fudiae. Voila comme en par- 
le Matihicu Paris Moine de Paint Albans. Il ne traite 
pas .ivre plus de rcfpcél faint An&lme, 6c le Concile 
où il fit le mefine Decret, Hoc benum quibufdam vi. 
fume fi , & quibufdém pericuJofum ! ne dum mnnditiés 
viribui mo,ortr expeterertt , tn immuuditiés ! obèrent ur 
detenora. Henry de H unrindon parle en me fines ter- 
mes de ce Decret de faint Anfêlme. Thomas de Valfin- 
gamne l'eft pas contenté de copier les paroles inju- 
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rieufes de fon confrère Matthieu Paris contre le Pape /» kyfA. 
Grégoire V 1 1. mais il les a foutenucs d'un long rai* Kl *l iru 
fonnement, mais très- deraifonnabte* où il tâche d’e* A *' 1374 
xagerer les defordres , où la fevetué de ce Decret jetta 
toute l'Eglife. Exqué rt ton grave entur ficandalum . 
ut nud im hurefij tempert fanüé Eide fia gravion fichifi- 
méte dtfeijfé fit ,&c. Matthieu Moine de Vuefttnyn- *»■ ia74. 
fier a répété les mefmes termes de Matthieu Par» con* 
tre le Concile de Grégoire VII. 

V I. Roger Hiftorien d’Angleterre a jugé avec plus 
de modeftie & plusde faeelfe , que ce Pape n avoir fait 
que remettre en vigueurlcs Ordonnances de faimPicr* 
re mefine , de Clément 6c des anciens Pcres , en inrer- 
difântle mariage à tous les Clercs , & fur tout à ceux 
qui font dans les Ordres (àcrcz. Ex décrété funtH Pé- 
tri Apofieti, & féniii Cl entent ù , élierumque fénfto- jtn ‘ 1 
rum Patrum , interdixit Clericit , muxime divine my- 
fitrie confie erntit , uxorts hebert. Comment ce judi- 
cieux Hiftorien n’.uiroit-il das préféré au jugement 
précipité & téméraire de quelques Moines inconfide- 
rez , le fentiment de tant de Conciles , qui furent alors Otto frifin. 
afTcmblez , de tant de Papes , de tant de faints 6c fça- *• 

vans Evcfques ? Entre lesEvefqurs OttondeFrifinge *’ ,4 ‘‘ 
a relevé la gloire de Grégoire Vil. par cet éloge, C/v- 
ricerum é S ub diaconat u &fiupra cennubia in teto orbe 
Romane cehibuit , fiermaque gregit fallut , quod do- 
cuit , exemple demonfiravit , aefiortit per omnié ai h te* 
té murum fie pro domo Demi ni ponere non timuir. 

Ces Religieux inJifcrcrs fc flatroient vainement , 
comine fi la pureté & la continence eut efté bien plus 
elTentielleàleur eftat , qu’à celuy du Sacerdoce. Mais 
Pierre de Damien, quoyque Moine» n’eftoic pas do 
cet avis , quand il refuroit avec tant de chaleur 6c tant 
de juftice l’opinion licemieulè de ceux qui vouloienx 
au’onufaft de difpenfation dans cette rencontre. Car 
il fait voir que fi le Fils de Dieu aux jours de fon enfan- 
ce & de là chair mortelle , n’a voulu cftre couché que 
des mains virginales de (à divine Mere 6c de faint Jo- 
feph ; eftant maintenant dans le trône de fes grandeur^ 

& de fa gloire, il ne doit pas cftre approché par éJB 
mains impures. Si Redemptor rtottor tantoptre dilexit 
fioridi puderit integritétem , ut non modo dtvirginee 
utero néficerttur , fitd etiam éNutritie virgine traita. Ct.Sp.t, 
rttur , dr hoc cum adhuc parvulut vagiret inc unit, à 
quitus nunc obftcro trait ari vult corpus fiuum , cum jam 
immenfus régnât incélis. La chafteté des Preftrcs eft £. i.ty.to. 
donc de la mefine nature, 6c en quelque façon de la 
mefine neceffité, 6c de la mefine dignité , que celle de 
la Mere du Fils de Dieu. Nam qui* Dominicum cor - 
pus in virginalit uteri temple coulait , nunc etiam a 
mini fi rit fuis continent! t pudiàtié mund'uiam quant . 4 ■ ty b 

Ainfi ce religieux 6c fçavant Prélat ne douce nulle- 
ment, que comme la dignité des Preftrcs eft foi t élevée 
audefîusdeccllc de*Moines , leur continence ne (oit 
aufiï plus éclatante , & leur incontinence plus crimi- 
nelle. Nempe quanta ma or tfi Prefbyter rnonacho in 
dignitatis Ecclefiaflica privilégié , tante deterior tfi in 
peccato. Et «niant aux Clercs qui (ê laillbient dépouil- 
ler de leur offi e 6c de leurs fondions , pour fe plonger 
avec plus da liberté dans la botie des plailirs (anfusls, 

Pierre de Damien les aflîire dans la mefine lettre , que 
leur ordre eftant ineffaçable , ils fe flattent en vain de 
l’impunité de leur crime } puifque ce crime eft déjà une 
peine qui en attirera un jour d’antres. D’où il paroid 
que fi on eut a(h , on eut d< (lors mis l’Ordre facré en- 
tre les empêchement « qui annullcnt le mariage. Café 
fie ac frivola pelliâtatieue decipiunt ,/7 non txequemttt 
offictum , officie fie exutot fjfie confidunr. Lacet enim ab 
exe cuti ont cejfiet or de cujufiibet , vel offictum , in ordi- 
nale rumen nikilemmts ptrmanet trdinis facramentum , 
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La Difciplinc de l’Eglife 


Le fçavant Parus Aurelius a admirablement traitté 
cette matière , 6ifint voir que la chafteté des Moines 
eft une image imitation de celle des Prophètes, 
de S. Jean , & tout au plus des Anges; au lieu que celle 
des Preftres eft une copie 6c un écoulement de celle de 
l’Eglife, delà fainte Vierge, de J esus-C hkist,& 
du Pere Eternel. Car c’cft avec le Perc Eternel, la fam- 
tc Vierge & l'Egide , que les Preftres par un enfante- 
ment virginal & divin produifent Ji sus-Chr ist. 
Pur* Au- & fes membres. Re^ulari* caftitat formam habet , vel 
ni run.u. in'Trophetù ijaibafda’n antiquit , vel in BaptiftaPro. 
?**•»»' Jii. phetis majore t vel dtnitjue in Angelit , Joanne Pro- 
J»J JM- pbeitf majore majortbw , Christ indice. Epifcopalis 
Caftita* , idemqae de Sacerdotali judicinm eft , fa rmam 
habet in Ecclefia majore Angelis, inVirgine Deipa- 
ra majore Eccltfia , inChrifto majore V irgtne , in Dto 
majore Chrifto , Cap ut enim Chrifti Dent. Sicut De ne 
il a final virgo eft , ut gene^et F ilium fine det riment o 
virginitatif & Caftitatis -, fient M aria rundem Filinm 
virgo & mater gtnnit ; fient Cbriftm internerais fit- 
cmnditate videt fîbi ftnun lençavnm ; fient Eccltfia 
V trge cafta eft , defponfa Chrifto . & tnt ail a virgini- 
tate fanilam <ju*ridie fobolem Dto paru , & toto difi 
fnndit orbe t fie Epifcopi t fie Sacerdotes caftidr virgi- 
net funt , facnnda <+r nberi caftitate \ <juia Ecclefia fa- 
cnnditatem . <jna filiot procréât , ipfi habtnt & fnfti - 
tient , <ÿ- cnm facnnditate caftitatem. Ainfi les Reli- 
g'eux doivent ceder à la chafteté du Sacerdoce, comme 
eftant d’un rang 9 c d’un ordre fupeneur , 9 c comme 
cftant feule formée fiir ces divins originaux. Cedert de- 
bent caftitati facerdotali , ut altiori , praftamiori , di- 
viniori, & fnmmit caftitatis exemptant tu fimtliori y 
& tante aliam quamlibet caftitatem caftitate , < jnanto 
facnnditate vincenti. Solit enim Epifcopis & facerdo- 
tibut datum eft , ut tjuemadmodum fila Deipara inter 
mnlieres virgo & mater eft , ita ipfi inter vires fili fine 
virgines & patres , necjue tanta caftitatit & virgint- 
tatis imaginent , nifi in folo Chrifto & atemo Tairt ha - 
^ béant , non in Angelis , non in tjnibufcumqne ereatis 
*eé«r. De là vient au jugement de cet Auteur, que la 
Bigamie eft une irrégularité 6c un obftacle , non pas 
pour le Monachifme , mais pour les ordres, & une ir- 
régularité tres-rigoureufemeni obfcrvce. Après cela 
ou s'étonnera moins fi Major a cru que le vau de la 
continence Sacerdotale , eft d’inftitution divine , 6c 
d’une obligation ind tfpenfable ; ce qu’il ne croit pas de 
laih.ifteté Monaftique. 

JUfrt.ij. VII. On ne peut au moins douter que plufieurs 
Ifft. ii Ordres de Chevaliers n’ayentcfté des Ordres verita- 
üfâTisio* élément Monaftiques, & neanmoins exempter de la 
ni. 7. loyduCelibat, & abandonnez à la liberté d’un hone- 
An. ittj. ftc mariage. Le Pape Innocent III. confirma le De- 
P- 1 4 - cret de fon predcccfleur A lexandte.cmi avoir approuvé 

uml Tom ^ confirme l’Ordre des Chevalins de faint Jacques en 
Efpagne , avec la liberté de fe marier. Ce Pape déclaré 
ixSi. à ces Chevaliers , que bien que quelques-uns d’entre 
sfeud, m. eux gardent la continence , les autres ne la gardent 

Am. i ail* point, ils font neanmoins tous egalement obliger par 
% R*in*U. m Profcflion Rcligieufe à l’obei ftànce , à la delappro- 
idem. Àn. priation , à la pcnitence , à ne rentrer jamais dans le 
i44i.11.t9. monde , enfin a imiter les premiers Chreftiens qui por- 
toient tous leurs biens aux pieds des Apoftres, (ans 
avoir rien en propre. Honoré III. confirma le même 
. Secret, leur prescrivant ou la chafteté conjugale, ou 
c/i«. la continence volontaire. Jacques de Vitty donne des 

éloges aux Chevaliers de l’épée en Efpagne, comme à 
des Religieux dévouer à un double martyre par la dé- 
ferle de la foy , & par les aufteritez de la vie régulière : 
ftminam holocaufti hofliam ad perfiflionis cumulant 
Domine ejfertsttts , dnm ftiritah martyrio ftipfis ab- 


nt gant es fut uniue Majoris ob edi mua régulant er vi- 
vant , & mhilotmnm corporale martyrium pro Chrifto 
ftmper recipere parati funt. Leur Réglé eftoit celle de 
feint Augufttn , ils felevoicm a minuit pour Matines, 
ils entendaient tout l’Office Canonial; Xeçulam fan- 
fli Auguftini in omnibus pene obfervant , tn commun* 
vivent es , preprium non habentes , &c. Ad M muti- 
nas molle con fur gant , divinum officiai» & omnes horaa 
canonisa* fingnlis diebus audiunt. A prés cela ce Car- 
dinal dit que le mariage leur eftoit libre, de que s’ils 
avoient des fils , il eftoit ai leur liberté lors qu’ils 
avoient atteint l’âge de puberté, ou de demeurer dans 
l’Ordre avec leur Pcrt , par l’engagement d’un vau ir- 
révocable, oudcrentiei dans Je fiecle. c Pofttjuam eo- 
ram filtj ad armas diferetionis pervenerint , fi etnfin- 
forint in Ordine cum parennbas roman ere , ex tune veto 
ebligati non poffunt reccdere.Si autem difeedere malut- 
rint, hberam habenregrediendi t & in faculo commorandi 
poteftarem Comme ces Ordres & ces places de Cheva- 
liers ont auffi rang parmy les Bénéfices , aufli bien que 
les Àbbaycs,cette petite digreflion qui nous a fait con- 
noiftre que leurs fondions 1 aimes n’eftoient point in- 
compatibles avec le mariage» n’aura pas elle inutile. 

Leéfepe Urbain I V. ai U61. confirma un Ordre 
tout femblable dans l'Italie appelle des Chevaliers de 
la Vierge Marie, aufquels les Italiens donnèrent le 
nom de Fratrts gaudtntes : ils eftnicnt obligez à la Ré- 
glé de feint Auguftin. Le Pape Eugene I V. permit aux 
Chevaliers deCalatrava en Efpagne de l'Ordre de Ci- 
ftcaux, de pouvoir fe minier a l’aven ir, c’eft à dire qu’à 
l’avenir la Profedion de cet Ordre ne contiendroit 
point le vau de chaftctc, V titiius ordinis proftftto non 
contineret caftitatem. Ce que ce Pape accorda facile- 
ment , parce qu’il fçivoit que ces Chevaliers n’avoienc 
point de part aux O idres Ecdcfiaftiques , Omnes lai- 
cos , nutli ordini Ecclefiaftico aftriflos andiebamus. Il 
refaite delà , que le mariage eftoit dans lapenfcedece 
Pape bien plus incompatible avec les Ordres fecrez, 
qu’avec la Profeflion Monaftiquede ces Chevaliers. 
Alexandre V I. à la demande du Roy Emmanuel de 
Portugal donna la mefm^hcence aux Chevaliers des 
Ordres de Chnft & d*Avis de l’Ordre de Cifteaux, 
Ciftercienfis ordinis , ny le Pape, ny le Roy n’efperant 
pas de pouvoir autrement remédia à la vie liceutieufe 
& impure de ces Chevaliers, qu’en changeant leur 
vau de célibat , est la profeffion de chasteté conjugale-, 
comme parle le Pape. Car ces Chevaliers fonr toû- 
jours Religieux, & font les trois Voeux ordinaires, 
avec ce feul changement , quele vau de chafteté con- 
jugale a fuccedé au Vœu de Célibat. On peut voir dans 
les Annales de Cifteaux la vérité de ce que les Papes 
ont avancé dans leurs Bulles , que ces Ordres de Che- 
valerie eftoient véritablement del’OtdredeCifteaux, 
comme des Religieux Couver s. 

Je fçay qu’Ozorius& Mariana n’ont pas approuvé 
ce relâchement de ta continence rcligieufe dans ces Or- 
dres militaires , & qu’ils ont protefte que le mariage 
quifembloitcn devoir feulement bannirl’impurecé , y 
avoit fait entrer un torrent d'autres dé' eglemens, Sc 
avoir enfin attiré la décadence de tonte la valeur 9 c de 
la difcipltne ancienne. Mais cela n’eft pas de noftre fu- 
jet , il nous fi.ffir que ce foir une preuve convaincante, 
que le vœu du célibat n’eft: point de l’eflence de la pro- 
fcflïonReligienfe en general, 9 c ai tant qu’elle em- 
brafle auffi les Ordres militaires. C’eft auffi ce qu’en 
a conclu le fçavant Covarruvias ; Fjfe tria vota de fitb- 
ftantia perfeita Rehgiomi confiât ; pijfe autem cent in- 
géré limitât.» , patet . ut votum paMptrraiù inteÜigatur 
in pamculan , non in commuai, htm votum conttnen- 
ttx tfuandotfuc mtelhgatur in caftitate conjugah . ut in 
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militibus fantti lacobi \ qui profittntur cafiitatcrn con- 
jugal cm ; & nihilominue Rchgtofi fmnt . & tri a vota 
fubfianttalta profit entur, &c. 

A u relie fi nous n'avons point fait de mention des 
Ordres de Chevalerie en France, qui foient tombe* 
dans le mefme relâi hemenc , c’eft parce que les Cheva- 
liers de MjIcc s'y font toûjours maintenus dans la pri- 
mitive profcflion du Célibat ; & ç’onr cfté les fculs qui 
yayent paru avec éclat depuis tant de (îecles. Nous 
poumons mettre au rang des precedcns l'Ordre mili- 
tairede no lire Dame du M ont- Carmel, uny avec l’an- 
cien Ordre de laine Lazare, par l'autorité d’Henry 
H, (Litre iri £ y. & du Pape , qui défendit eut Grand Matfire & 
^hauffer'do * MX Chevaliers de fit maner pour ta troifiéme fois . & 
TrJuof d'nne fou à une veuve , leur ordonnant de votier en 

Préfacé. leur prof ejj ion t obeiffance . & la cbafieté conjugale, 

C. Vt cUri . VIII. Si les Prellrcs incontinent delà Suède , dont 

arum. De jj ae fté parlé C y-defiiis , autortfoient leur infâme mol- 
Sf ‘ lefle par l'exemple des Prellrcs Grecs, dont l’Eglile 
C.càm R omainefouffi oit le mariage: comme il paroift par les 

oiim.DeCh Decretalc* d'innocent 1 1 1 . & de Clément III. Et fi 
rem imju- | CIKS defenfeurs fondaient fur ce prétexté apparent la 
ccn ^ urc ‘'dolente qu'ils faifoient de toute l’Eglife, il 
w»i nef*, n’etoit pas difficile de les convaincre d’autant d’igno- 
mtr <yre- rance que d'injullice. Car, i. parmy les Grecs ceux 
»'/• qui Ibnt une fois engagez dans les Ordres lierez , ne 
peuvent plus fe marier, a. Les Soudiacres mcfmes ne 
peuvent le marier après leur ordination. Témoin Si- 
jv fattit meon de ThclEilonique , Letloribut & Pfaltù licet 
OrÀm, t. j. f H f ce p nim Sigillum divinum légitima matrmonio 
jungi . Subdiaconu auttm non ampli m. Ceux dont nous 
parlons ne le prefvri voient pas ces limites. Je ne 
fçay mefme s’ils eu (Tcnt ôbey à la loy de la bigamie , 
dont les Grecs lont très- religieux obfrrvateurs , ne 
permettant jamais aux Clercs d epoufer des fécondes 
femmes. 4. Mais quelle apparence y a-t il qu'un dc- 
fordre naiflîmt fc veuille autonfer de l'exemple d'une 
tolérance preferite depuis tant de ficelés ? N'ell-ce pas 
la réglé invariable de toute la morale, ôc de toute la 
Difcipline Ecclefiaffique , qu’il faut s’oppofer avec 
toutcla vigueut 6c la fermeté pofliblc aux dércglemens 
nouveaux , & qu'il faut par une fage & charitable in- 
dulgence tolérer ceux qu'une longue coutume , & une 
prefeription immémoriale a comme natttralilez , 6c 
rendus tolérables f Comme il eft impoflible qu’une 
longue fuite de ficelés n'mtrodui le quelques defordres; 
il n cil tien nyde plus injullê , ny de plus pernicieux , 
que de prétendre que ce foit la une ration légitimé pour 
autonlcr tontes fortes de nouveaux relâchemens. 

* * fr *\ I X. Si ce Chapitre n’eftoit déjà trop long , j’ajou- 
ne c 'e ut & leio,s k* lâges précautions , donc les Décrétales ont 
mal. e. 1 9. muny la chaffetc des Ecclcfialliqucs , en ne leur per- 
mettant prelque pas de demeurer dans une mefme mai- 
fon avec leuts parentes , quoy qu’elles foient fi pro- 
ches que le Concile de Niccc mefme les avoit jugées 
JH» lethf hors de foupçon. A quoy il faut ajouter les defenfes du 
MeJrot.fa;. premier Concile Provincial de Milan fous faintChar- 
cs * habiter dans les mailons Ecclefialliques 

Cenu iar des Clercs moeurs , mefme leurs plus proches paren- 
e. 14. tes , ou d'habiter eux-mefmes dans les mailons des 
Cane Bittn. Laïques. Enfin les defenfes du Concile de Tours en 
Vonnu et~ 1 5 8 $ • & de ce * u Y Bourges en 1 j 2 4. de lotier aux 
Sfud Tem. Laïques 6t fur tout à des femmes , les maifons pro- 
xm.pag. près (c affiélces aux Ecclefialliques. On trouvera 
!*«>• dans les Mémoires du C’ergé des Arrclls du Parle- 
ment pour cela. Le Pape Ut bain 1 1. dans la lettre à 
l’Evcfquc de Chartres défendit aux Chanoines de lo lier 
les maifons du Cloiffrcàdes Laïques. 

I V. Partie. 


CHAPITRE X L V I. 

De l’âge neccflairc pour la Clericature , poüf 
les Ordres & pour les Bénéfices. 

I. Reglement dit Conciles du fi élit x l .far l'Age det Ordres fa 1 - 
créa- Gonerofité de famé Fulbert 

l il Reglement du fie. le x 1 1. furie mefme f.< j. t. Xcbles fini* 
liment de faim Bernard a’ H tidet en txiefque 4* Xtans. 

1 1 1 . Reglement (y tempera ncr.t d» Cm. île lit. d. Loir an 
feue Alex mdtt lit. 

I V. Reglement des Papes & éet Ce». île t de x T I I. petit. 

y. Dam le xiv. finit le Concile general de tienne ft relâche 
beaucoup . entraîne per la 1 ornante , ijai le necefiu de 1 accommo- 
der A elle pliuofl qu'au droit. 

y /• Cenerofile louable de quelques Papes Arefufer des d-ftrn- 
fu d'âge demandées par det Primes, qui nef oient pat fathe^ 
d'efire rtfieftx.. 

V 11 . Le Concile de Trente prend L milieu entre les aioaufft- 
mens du Concile de ytmne&la rigueur dti ancrai C an ont. 

y lit. Promulgation des Decrets du Concile fur l'âge dam les 
Comités Provinciaux de Franet , & les Ordonnantes de no 1 Rote. 

I X. Deverfrt remarques det Canonifies fier lo droit des Décré- 
tâtes , confronté avec lo Concile de Trente. • 

X. L'âge de la Tonfur» o> dei Ordres mineurs. 

I. T E Concile de Touloufe en 1056. rrglal'âgede 
t q trente ans pour les Evelques , les Abbcz 6 c les 
Prellrcs , 6 c celuy de vingt- cinq pour les Diacres; fi 
une pieté 6 c une fagefic extraordinairement avancée 11e 
portoitauffi l’Evêque 6c le Clergé à prevenit ce temps. 
Ni fi aut fiudio fanliitatu ac fitpicnti x ornai i > provt- 
dtntia Epiftopi fimul&Cien promoveantur. Le Con- 
cile de Roi icn eu 1074. permit l’ordination des Sou- 
diacres à l'âge de vingt ans , Celle des Diacres à vingt- 
cinq , des Prcftres à trente , dans l'extrême ncciflïtc à 
vingt cinq, jamais plÛrofl. Nullité ordmttur Prtsbytct 
antt xxx. annot mfi fumma ncceffttatt. Std tamtn Prts- 
byttrnullm ordmttur antt x x v. aunes. Voila les deux 
caules qui ont donné fondement d'abord a une' légiti- 
mé difpenfe pour avancer l’ordination de la Preftnfc , 
fçavoir un mérite extraordinaire 6 c un beloin prtffànc 
de l’Eglife. Mais ces difpenfes cftant abandonnées à 
ladilcretion desEvefques, elles pafierembicn tollen 
droit commun , parce qu'elles le rendirent enfin tout à 
fai t communes . On en eft donc enfin venu à la loy , de 
ne point ordonner de Prcftre avant l’âge de vingt cinq 
ans. Mais il a fallu plus d'un fieclepour fairece chan- 
gement entier. 

LeConrile de Mclfi en 1089. où lePapeUrbaifl 
1 1 . prefida , permit d'ordonner des Soudiacres à l'âge 
de quatorze ou quinze ans. Mais U ne changea rien au 
relie. Pierre Damien prouve que le Fils de Dieu com- 
mença le divin minillere de fon Sacerdoce, dés qu'il 
eut ellé baptile à l'âge de trente ans , par la pratique 
confiante de l'Eglife, de n'ordonner point de Preftres 
avant cet âge. Ni fi tmm ctrta fides habtret . cum bap. 
tifmo Dominant fimul & Saccrdotium fufeepifft , ut 
cjuid tantopere canonica prohibent oui bornât , ante il - 
line atatu tempos cjuo tpfe baptizjttuc efi . tptempiam ad 
Sacerdotales infu/ae a (fi rare t Le fàint 6c genereux 
Fulbert Evefque de Chartres ne craignit point de faire 
une ires- aigre, mais tres-jufte reprimende à fon pro- 
pre Métropolitain Lcutheric Archcvcfquc de Sens, 
de ce qu'il avoit ordonné un Evefque avant l'âge , 6c 
d’ailleurs fi incapable de ce divin minillere , que fon 
troupeau mefme s’éleva contre luy , 6c ne voulut pas 
lerecevoir. Ce failli Prélat donna encore un témoi- 
gnage illuftre de fa fermeté , quand il rcfufa une di- 
gnité de Soudoyen §. l'Evefque de Senlis qui la luy 
avoit demandée , ou pour luy , ou pour fon frere î luy 
déclarant qu’il ne pouvoit l'accorder , ny à luy , parce 
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qu’il eftoù Evefque, hy à fon frrre quj n’ayoic ny 
F âge , ri y. la maturité ncceijaire. Relfondimus , non 
cvnvtflirt fîbi , te quod F-pifcopus effet» ne que jretri» 
s (Mit edhuC& moribu t immature. 

Mais ceSiede onxiétne ne vit rien de plus fcanda- 
k|ix , que l'intrufion d’un enfant de dix ou douze ans 
dans le Siège Apoftolique ,par la tyrannique domina- 
tion d’Alberic (Jointe de T ofcaneüe, qui l'emporta fur 
les genereufes refiïlences des Evclques Cardinaux. La 
vie & la fin de ce Pape répondirent à ces commcnte- 
ccmens. On le nomma Bençift 1 X. 

I f. Je commenceray au contraiie leSiecle fuivant 
par la difpenfe d'âge la plus légitime oui fut jamais 
donnée. Ce fut lorîmie (aint Malachie depuis Arche- 
vefque d'Irlande, fot fait Diacre ayant moins devingt- 
dnq ans , fit Prcfttc en ayant moins de trente. Voicy 
comme làint Bernard. en parle dans fa vie, propofant 
cet exemple à l’admiration , plûtofl qu’à 1 imitation 
de cous ceux qui n’auroient ny b fainteté de Malachie 
qui fut ordonné , ny U lumière fie le mérite du Prclat 
qui l’ordonna. Eres extern cumSectrdas ordinal us efi, 
Anne s status , quafi v igirsti y trinque. In que ejut utre- 
qut ordfnetionf , ft qui J prêter Cenonum formampro- 
ceffffe videtur , ut vert videtur, fiquidem infre vige- 
fimutn quitte nm artnum Leviticum minifierium , infre 
trictfimttm adeptus efi Secerdotif dignitetem : donan - 
dum jette tutu x.el» ordinetori* , tum meritu erdineti. 
Ego vira ifiud nu in fenil 0 rederguendum ,nec stfur. 
pandum cenfuloei > qm (ettttut non fuetir. Saint Hu- 
gues oui fut depuis Evefquedc Lincolnc fut fait Dia- 
cre à Tige de dix fie neuf ans. Mais ce ne fut qu’aux 
inftanccs prellàntes de fes Confrères les Chanoines 
Réguliers , parmy lefquels il «voit elle élevé dés l’âge 
de huit ans. Cum Hugo nonum décimant eteiit ennum 
ettigiffet , petentibus in fi an ter F retribus Latite ordi- 
rt as ns efi. In que gradu cum mirebiliter cstnflis place- 
ret , fietim ad eltiore ce ail as [candi t. hfungitur ei 
cujufdam Para chia adminifiratio , &c. Ces paroles 
infinüenr allez clairement , qu’il fut aulfi fait Prt lire 
avant l'âge Canonique , mais que ce fut par une fainte 
violence qu’on fit à la modeftie, 6 c pat uueconviâion 
publique de fon mérité extraoidinaire. 

Au contraire Hildebeit edant encore Evefque du 
Mans, non feulement rtfula d'.iflîftcr à l’ordinarion 
précipitée d’on Evefque d’Argers , é!eu avant l’âge 
réglé par les Canons .mais il luy écrivit à luy.nu.fire 
une Lettre adrmrab'e , od avec une force me lice de 
douceur & de faceflé , il luy mon tic qu'une trop gran- 
de jeunclTc 1 ft plus propre a donner de l'apprehenfi on 
fiedeb défiance que du rcfpcék : In fitrnmu Sacordoti- 
bus et et integra pofinletur , unit nec periculum reli- 
gio metuet , nec revtrenriem dignités amines. QuTE- 
zechicl commence fa Prophétie, par le témoignage 

S u’il fe rend luy-mçfme d’un âge proportionné à une 
fublime fon dion. Eztcbeli tn irigeftmo en no celi 
a péri uns ur pries ces prophète deferibitur , ut qui. 
bus ennis predicetio cttmmtli debeet ^ofiendatur. Le 
Fiji de Dieu aima plus foint Jean que faim Pierre , ce 
fot neanmoins à Pierre qu'il donna la principauté du 
Sacerdoce, c’eft à dire à l’âge de Pierre , pour biffer 
cerexecnpîe mémorable à fon Eglife,dene point pré- 
férée Jes jeunes aux anciens iChnfius I oanrsem fupre 
Pttntm milexit , Petro terne»., non Ioanni conctffa tft 
pottfiet tgendi etquefolvendi. Qui onim per Efatam 
dixerstt , Si u fetis offendicule de via populisme* , coram 
diJçipHlss offendicutum penere naluit , nec majoribut 
amrpenerr juvenem . quamvis eum prerogetiva cafti- 
tit'u fibi prat ceteris ficeret femiUarem. Detulii igi- 
turet ni , ntn meruts, vtc prêt tria tani*getum virgini, 
fedynvoSlionm jumierk Enfin leFds d# Dieu mefin. 


écouta les Dodeuxs à l’âge de douze ans j à l’àgc de 
trente ans il fit luy-mefmc 1 a fonâion de Doûeur fie 
deMaiilre. Donec annorum tCtfuit intégrité* ,Do 8 or 
omnium fines difcipuli non txceffu ; ubi vero fleni dies 
ecoefftrunt , félins tfi M agi fier pro débit 0 , qui f suret 
difeiputus pro exemple. 

L’admirable Lettre defaint Bernard à Henry Ar. 
chevefque de Sens, nous fait bien voir , combien cet 
abus cil oit frequent, que de jeunes Ecoliers paffaffenc 
debpoufiïere des dalles fui les trônes des plus hau- 
tes dknitezde l'Egide, plus ailés d’avoir lécoüé le 
joug a un Précepteur, que d’eftre devenus les Maiftics 
del Eglifc. Scooleres pueri & impubères edolefcentuli Kfifi. 4 t. 
ob fenguinis digniteiem promavtmur ad Ecclefiefii- 
ce* dtgmates de fub ferule trénsferusttur ed prise, 
cipendum P rrfbyt teis\l étions intérim quod virget tva- 
fertm . quant quod mrutrint prinriperi :nec tem iSù 
blenditur edeptum, quam ademptum imperium. Cet 
intrépide Abbc écrit ailleurs au Cardinal Jordan , afin 
qu’il informe le Pape de la conduite fcandalcufe de 
Ion Légat, quiavoit conféré des Bénéfices à de jeu- 
nes enfans. Formofulos pueros in Ecclcfsafticis kono- 1*0. 
ribus promoviffe , ubi posait : ubi non posait , velutffe. 

Ce bint Abbc navoit donc garde de tomber dans une Ep$. 17 s» 
faute pareille, quand le Comte de Champagne Thi- 
baud le pria de faire donner quelques Bénéfices à fon 
plus jeune fils Thibaut. Ce Saint luy écrivit , i.Qne %/(. 174. 
(es Bénéfices n’eftoientdûs qu’aux plus dignes. 2. Que 
les perfonnes me fines qui avoient fie l'âge fit b ca- 
pacité n’en pou voient poffcdrr qu’un. C’tft une 
chofc terrible , que ces pwges foient fi difficiles à évi- 
ter , roelme aux plus grandes & aux plus faintes âmes. 

Celàint Abbc déplore dans une autre Lcttte (à fur- 
prifefit û facilité , de s'eftre employé une fois contre 
fa coûtumc , pour un jeune homme , qui pourfùivoit 
une Prevcllé. 

Guilbumede Neubrigenous a découvert une fout- 
ce cachée de ces defordres. Les Evtfques cftoienï 
bien ailés , non feulement d'obliger les perfonnes de 
haute naiiïance , en conférant des Bénéfices à leurs en- 
fans encore tout p«»ts -, mais aulfi de faire tombes 
dans leur épargne tous les revenus de ces Eglifes pen- 
dant la minorité des Titulaires, comme par unccfpe- 
ce de Garde-noble. C’ctt ce qu’il affeure de Roger 
Archevefque d’Y orK. Pro pefenst jpeiïebilibstt, qtà- 
bttt tanquam quibufdem moniUbsm . Eboractnfss olim 
refulfit Ecclejte , ritsslevit imberbes , & quofdem etùem 
egentts fub ferule t epsos magis pro et etc edificen ca- 
fé* , & plofteSo edjstugere mures , ludtrt par impar t 
eqssitere in erundint longe , quam perfinas gerere in 
Ecclefia megnetum : ut fcilicet ssfque ed annos viri~ 
les , eu ram egens T ituletorum , univerfe perciperet L- j. 
commode titstltrum. t. j. 

Quant aux Conciles tenus dans ce X 1 1. Siecie, cc- 
luy de Londres en 1 1 2 f. renouvelle les anciens Ca- 
nons , qu’on nepuiffe donner les Doyenucz, nyles 
Prieure* qu’à des Preftres , ny les Archidiaconct qu’à 
des Diacres. Ce qui bit connoiftre l'âgé necelbire c*w.7. 
pour ces Bénéfices. Le Condle de Clermont fous U r- Cou. j. 
bain 1 1. avoir 01 donné b mefmc choie , confondant 
les Arihiprellresôc les Doy-ns.'Celuy de Londres en 
1127. apporta cet adouciuément.que celuy quiau- 
roit efté élevé à ces dignité* , fans l’Ordre necelbire, 
feroitadvettv par l’Fvcfqoe de fc faire ordonner.au 
péril de perdre fon Bénéfice. Nulle* in 'Dtcenum , 
ni fi P'efbyrer , rtullut in Arcbidieconum nifs Diaconat 
confit uat ur. j Quod fi qui* ed ho s honores infre pra- Cimt ^ 
di 7 e< Or Un et jam de fi? nanti tfi , montatur eb Epifco- 
p» a i O 'Unes ecvltre. Quod fs juxta monitionrm Epi~ 
feopi refuge rit .tadem ed quam dtfsgnetst* fetret» ce- 
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rtat dignitate. Le Concile de Reims en ii)t. oüle 
Pape Innocent 1 1 . cftoitprcfcnt , renouvela ce mefme 
reglement , comprenant les Prevofts au mefme rang 
des Doyens; 8c adjoficant que ces dignitez ne dévoient 
eftre accordées qu’à ceux qui eftoient déjà dans les 
Ordres làcrez , 8c dont la pieté 8c la fcience répondoit 
Cmm. g. à ce caraûerc. Prohibent* ne adolefcentibut vel in- 
fra Sacras Ordintt conflit Ht tt , fltd qui prudent i a & 
merito vit a darefcant>pradifti concédant ur honores. Ce 
C*». 1 o qui fiic confirmé en mefmes termes par le mefme Pjpc 
dans le Concile II. de Latran en 1139. 5 e dans le 
Concilede Reims en 1 148. fous F.ugene III 
1 1 1 . Mais le Concile III. de Latran fous le Pape 
Alexandre 1 1 1 . en 1177. confirme tous ces reglemcns 
anciens , qu'on n’élifê point d'Evefque qui n’ait tren- 
te ans accomplis, ny de Doyen, d' Archidiacre , de 
Curé , ou d’autre Bénéficier charge du foin des âmes, 
qui n’ait atteint l’âge de vingt 8c cinq ans ; & qu’on les 
oblige de prendre , l’Archiaiacre le Diaconat, lcsau- 
tres ia Preftrifedans le temps marqué par les Canons, 
Cm. ij. a moins d’eftreexpofez à perdre leurs Bénéfices. Ce 
temps marqué gar les Canons, Prafixoà Canonibut 
temport , eft indubitablement l’année mefme ; mais il 
ne nous a point paru dans quel Concile cette détermi- 
nation précité a efte faire. Car les Canons qui ont cfté 
citez , ordonnoient feulement qu’on les preiTeroit de 
fc faire ordonner , 8c que leur refus (éroir un jufte fu- 
jet de privation de leur dignité. Il faut donc que ce 
foit entre le Concile de Reims fous Eugène II I. & ce 
Concile de Latran fous Alexandre III. c’cft à dire en- 
tre 1148. 8c 1177. que cette détermination aille fai- 
te, ou c'cft ce Pape & ce Concile mefme, qui ont ta- 
citement interprété 8c introduit la coût nmc de pren- 
dre cet intervalle pour l’efpace d’une année. 

Je remarque en partant, que fi cc Concile fait écla- 
ter fon exaébtude , à faire ordonner dans l’année mef- 
mc ceux qui font pourvûs de ces dignitez j il fe relâche 
aurtt , 1. en n’exigeant l'âge de vingt & cinq ans , que 
des Archidiacres, & non pas de tous les Diacres, com- 
me le portoit lutage ancien, a. en ne demandant plus 
que l'âge de vingt 8c cinq ans pour les Preftrcs , au lieu 
de trente. Car fi vingt- cinq ans fu ffifent pour les Di- 
gnitez Sacerdotales , ils fufEronc bien plus certaine- 
ment pour tous les autres Prcftres. j. Mais ce tempé- 
rament eftoit nccefiaire en un temps , oû lesEvcfques 
s’eftoient donné la liberté de donner les Bénéfices à 
des cnf.insdedix ou douze ans. Le mefme Pape Ale- 
xandre écrivit des Lettres fort mortifiantes à l’Arche- 
vcfque de Cantorbery en Angleterre , fur ce qu’il 
fourti oit , que l’E vcfque de Couventrée eut donné plu- 
fieurs Eglilcs à des enfans , au défions de dix ans, les 
C Ex ratio- cependant gouverner par des Laïques. Ce Pape 

me. Extra ordonne que ces Eglifrs feront remifes à des Vicaires 
De était r* Ecctcfiaftiqucs , que ces fortes de provisions à l'avenir 
fu*/. ptjte. feront nul les : qu’on ne donnera plus de Bénéfice qu’à 
jfpfti.d ceux qui auront au moins X I V. ans : Ncmini infra 
Cône. Lé- X f f r . annum conflituto perfonarum a’icujui Ecdefia 
ur ///. concedere p'éfumttù i 8c qu’a l’avenir les Bénéfices 
j»«r*.XM f ctollt impeccables, fi contre lej Decrets du dernier 
Concile de Latran , on les a obtenus au delfous de 
XIV. ans ; Enfin que bien que les Canons ordonnent 
qu’on ne put fie donner de Cure qu’à ceux qui (ont de- 
j 1 Soudiacres,on peut neanmoins par difpenfecn pour- 
voir ceux , qui en peu de temps peuvent eftre faits 
Sondi acres, eftant déjà dans les Ordres mineurs. Cc 
mefme abus n'avoit pas jetté de moins profondes ra- 
cines dans la France. L’Abbé de faint Mcngc à Chaa- 
lons écrivit au Roy Loü s le Jeune, qui avoir donné 
une Prcbcnde de la C ithedraïe deChaalons à fon ne- 
veu , âgé feulement de fept ans , que les Chanoines ne 
I V. Partie. 


pouvoient pas s’en prendre à l'âge de fon neveu, puis 
qu’ils ne pouvoient ignorer que dans coures les Eglilcs 
du Royaume on donnoic des Prebendes à des enfans 
moins âgez que de fept ans. Il adjotitc à cria , qu’il 
avoir và luy-mefme donner une Prcbcnde à un en- ] y%Cbefn§. 
fant de cinq ou fit ans , par l’Evefque de Chaalons & Tom. iv, * 
tout le Chapitre. l. 

H ugucs de faint V îûor témoigne encore que le Sou- De sacram. 
diacre ne pouvoir eftre ordonne qu'à quatorze ans , le l. t ^ r . j. 
Diacre à vingt 8c cinq , 1 c Preftre à trente. Voila l’an- *• *»• 
cienne difeipline , qui mettoit peu de différence en- 
tre le Soudiaconat 8c les quatre Ordres inferieurs, ne 
l’ayant pas encore élevé au rang des Ordres facrez. 

1 V. Jcpartè au XIII. Siècle, 8c je le commence 
parla Lettre du Pape Innocent III. ofi il dépofe l'E- 
vefque de Mclphi en Italie , chargé entre autres cri- 
mes d'avoir donné les meilleures Prebendes de fon 
Eglife à fes neveux , qui à peine fortorenc du berceau, 

& ne faifoient encore que bégayer. Nepotibus fuis Rtf Xfr 
vagitntibsti in cunabulis , licet ad plus Ax valent ib su 1^,4 XJ j. 
balbutiée , nedum quod in Ecdefia logèrent , vel can- 
tarent . majores P reben du rribuit & bénéficia me liera, 
portant ibus aliis pondus diei C aflms ,& iftu ubi non 
Jeminaverunt .metentibus plena manu. 

Ce mefme Pape balance ailleurs l’éleûion d’un 
E vcfque , parce qu'on ne luy faifoit pas paroiftre qu’il 
eut atteint l’âge de trente ans. Ce Pape refufa de con- 
firmer l’élcûion faitedu Prevoft de Pabenbourg, pour 
eftre fait ArchcvefqucdcColocc, qwoy qu’il fut frète 
de la Rcync de Hongrie ; 8c il témoigna au Roy de 
Hongrie , qu’il avoir cfté neceffité à ce refus , fur ce 
que le Prevoft n’avoit encore que vingt 8c cinq ans, 

8c n'avoit étudié nv en Théologie ny en Droitft Ca- 
non ; l’artèurar.t que s’il eut eu une capacité médiocre, 

8c s’il eut approché de trente ans , il eut donne la dif- 
penfe , mais que dans cette conjondhirc la difpcnfâ- 
tion ne feroit qu'une diflîpation des Canons. Si fa 
eut fat , non difpenfatio , fed dijftpatto efl dicenda . 

Le Pape Grégoire IX. déclara que les jeunes en- c. Cumne- 
fans eftoient aurtï incapables de tenir des Bénéfices bu extra. 
que de les deflervir. Cumilli fini in Ecclefits idonti re - D'tb&ouq, 
putandi , qui fervire pojjunt & vol uni in ipfu , (jr pueri 
& bénéficiait qui non poffunt in tadem Ectlefla de fer. 
vire , in ea non debent idonei repitrari. Le Concile de g xtfM 
Londres en 11^7. défend d’établir des Vicaires dans Prsbetdu. 
les EgÜfcs, s’ils 11e peuvent eftre ordonnez Preftres f j/. 
aux premiers Quatre Temps pour ceux qui eftoient C4 *- 
déjà nommez, il leur commande de fefàiic ordonner 
dans l’année. LcConcile deSatimur en 1 1 y j. enjoi- c*n. j, 

f ntt aux Atchipreftres 8c aux Archidiacres de recevoir 
Ordie propre de lcurminiftcre dans la première an- 
née de leur Promot'on , fous peine d’en eftre privez. 

Le Concilede Bouidraux en 1 ijj. voulut que les Benc- Cak t 
ficiers fc prefenra fient à tous Icn Quatre-Temps à l'Or- 
dination , à moins de vouloir eftre privez de leurs Bé- 
néfices. Pracipitur omnibus Clericu habe tribut E c/e. 
fiat , ut cominuam faciant refldentiam in efdem , & ad 
finçula tempora ordtnum fe offerant ordinandos ; alio- 
qui nulla aliamonirtone premijfi .fuis bénéficiés nove. 
rint fe privâtes. Il y a apparence que ce Canon doit 
s’expliquer des (impies Clercs qui ont des Cures, & 
qui doivent dans la mefme année fe faire conférer tous 
les Ordres 8c la Prcftrife mefme. Le Concilede Monr- 
pclieren u ç8. appréhenda au contraire un âge trop 
avancé ,& donna cet avis aux Evefques , lors qu’une 
perfonncâgce de vingt ansfe prefemcà la Clericatu- 
rc , d’examiner avec foin , fi c’cft la pieté qui luy a in- 
fpirc ce deficin , ou quelque inrrrrft terrcftrr. IlUj ^ 
qui fant in atatoviginti annontm & fitpra. C autel am 
hsbeat O Muât or , ut talem adfcribat mil tria Cltri- 
X ij 
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cali , qui ex devetion* , non per fraudem gdfcribt ch - 
piat ordini Clericjli . Le Pape Grégoire X. dans IcCon- 
cilede Lyon en U74-renouvella IcDccrec d’Alexandre 
1 1 1 . dans le Concile de Latran , 6 c déclara les Cures 
impetrables , fi celuy qui en eft pourvû ne le foie or- 
donner Preftre dans l'année, Voicy le premier Con- 
cile univerfel ,oü ce terme d’une année eft nettement 
déterminé. Infrs annam à fibi commiffi rtgimtnis tem- 
péré numerandam , ft fadat 4 d Sacerdoitum promo- 
veri, Qjtod fi infra idem tempks promotut non fuerit t 
Ecctefid Jibi commijfa , nulU etiam pramijfa monitio- 
nt , fit preftntit confHttuionu aathoritate privât ms. 
Le Synode d’Exccfter en 1187. défendit au contraire 
aux nouveaux Prcftres d’exercer une Cure la première 
année de leur ordination , s’ils n'y eftoient déjà enga- 
gez : afin de pouvoir durant cette première année ap- 
prendre cet art fi divin , & fi dangereux tout enfcmble, 
de conduire les aines. 

Enfin le Concile d’ Audi en 1 j 00. déclara que ceux 
ui prenoicnf une Cure fans avoir un deffein cffèûif 
e fc faire ordonner Preftres & dcladcflcrvir , mais 
fimplement pour en tirer le revenu d’un an , & puis la 
refignet , eftoient obligez de reftituer les fruits qu’ils 
en avoient recrus , 6 c que le Patron qui les avoit nom- 
mez, eftoit également obligé d’indemnifer cette Egli- 
fe, outre le crâne donc de part & d’autre ils avoient 
noircy leur confidence. Obfcrvari pracipimut , quod 
nallas Parochialem rteipiat Ecclefiam , non intendens 
ad Sacerdotiam premivrn j ut frul lu* ex en percipiat 
Cof.io. per annum.&C. Ad reflitationem eorandem tenebitur. 

Et nihiliminM confèrent , qui ipfum non credebat ad 
Sacerdotium promovendum , prater divin am , quant in - 
de inettrrit ojftnfam , rémanent ad fervandam indtm- 
ntm Ecclefiam obligatus. Enfin ce Concile défend de 
donner la confure aux enfans , ou aux gens mariez, s’ils 
C*n. 1». n’entrent en Religion : Infant i , vel conjugato nifi 
Religionem inratttibus. Il parle apparemment des en- 
fans qui eftoient offerts 6 c confacrez par leur pete à 
la vie Monaftique. Simeon Archevefque de Theffalo- 
nique , remarque dans Ton Livre des Ordinations, que 
les Evefqucs confèrent le Diaconat aux Moyncs, quoy 
qu’ils n’aycnt pas atteint l’âgc preferit aux Diacres 

f >ar les Canons, parce que Uprotefïion religicufc,& 
eut captivité volontaire fous les ordres d’un fage Su- 
périeur , compenfe avantageufemem tout ce que l’âge 
pourroic leur avoir acquis de fagefle 6 c de gravité. 
^ Si autem nonnuUi di'ini Epifiopi diferetione quadam 
iflot annet in M onaçhù fibi fubditis breviant & con- 
trarient . hoc ideofir , quod M onachit volant ai em fuam 
facere non licet ,fed aliorum. 

Ce n’eft pas là la feule difpenie que les Evefques 
ayent donne en cette matière. Le mefmc Concile 
d’Auch leur défend de donner à l’avenir des Cures ou 
des Prieurez , ou quelque Bénéfice que ce foit , qui ait 
charge d’ames, à ceux qui n’auront pas encore 15. 
Ca». i|. ans. Le Pape Honoré III. foûmit aux peines Cano- 
Kniaal. niques l’Evelque d’Orviedo en Efpagne , pour avoir 
. 4 ». 1117. ordonné un enfant de treize ans. Toutes ces difpen- 
*/• Gîtions inconfiderée$,ou plûtoft toutes ces diflîpations 

vifibles des Canons , dont nous avons rapporté tant 
d’exemples dans ce Chapitre , ont enfin fait perdreaux 
Evefqucs , 6 c ont fait referver au feul fouverhin Pon- 
tife .toutes les difpenfes d âge, foit pour les Ordres, 
foit pour les Bénéfices. Le Pape Boniface VIII. don- 
nant l’Evefché deTouloufe à laint LoUis de la Maifon 
m *. Royalede France ,luy donna en mefme temps difpen- 
Fartf. Tom. f e d*âg e ^ car ,| n ’ aV oit que vingt & deux ans , mais fes 
"" Ml- éclatantes vertus 6 c Ca profeffionReligieufe dans l’Or- 
* 7 ’ dre de faint François , fuppleoient avantageufement 
à ce defaut d’âge. 


V. Paftbns au XI V. Siecle, & au Concile de Vien- 
ne , où l’on fe plaignit avec une fainte liberté , 6 c avec 
unejufticc toute vifiblc, des difpenfes tropfrequen- RotnaU. 
tes , que les Papes donnoienteux-mcfmes à des enfans, An , * 11 * 
de tenir des Bénéfices 6 c d’en tenir plufieurs. Ptrum n ‘ 1 ‘ 
taies tantam beneficiorum plnraiitatcm habentet , pe- 
riculum damnait* nis evadert val tant , non détermi- 
na : fed a fapientifftmit & perfeCHJjmis Tbtologit, qao. §^odUb*t. 
rumopinio celebrior , non ignoratur 4 plan bat ,requL 1 - i°- 

ratnr. Henry de Gand pourroit cftrc un de ces Do- 
ûeurs , parce qu’il a traitté cette queftion avec beau- 
coup d’érudition 6 c de lolidité. Durand Evefque de 
Mende , fit fes efforts dans le mefme Concile de V ien- 
ne , pour y remettre en vigueur les anciens Canons fur 
l’âge nece (faire pour les Ordres & pour les Bénéfices. 

Mais fes foins furent inutiles - t 6 c le Concile & le Pape 
fc lai fferent entraîner à la coûtume generale , qui s’é- 
toit beaucoup relâchée des anciens Canons , & qui re- 
cevoir les Soudiacres à dix-huit ans , les Diacres à 
vingt , les Preftres à vingt & cinq. C’eftccqui fut rè- 
gle par le Concile melme. Generalem Ecclefit obfer- /„ cltnnr 
vamiam volentes antiquit j /tribu s in hgc parte praferri, 1. Tlt 4 ‘ 
decer trimas , ut atio non obftante impedimenta canoni - t. j. 
co ,poffit quù libéré in decimo oiïavoad Sabdiacono- 
tut , in vigefimo ad Diaconat ut , & in vigefimo quint 0 
gratis faa artnoad Prejbjtcratus ordines promoveri. Si 
l’on fe relâche pour les autres Ordres,cn mefme temps 
qu’on fe rend plus rigoureux pour le Soudîaconat-,c’eft 
que le Soudiaconateftoit rehaulTc à un rang fuperieur} 

6 c on croyoit ne pouvoir plus fans danger de Ichifme, 
garder l’ancienne rigueur pour l’âge desOrdres fupc- 
rieurs 6 c des Bénéfices. 

Le Concile II. de Ravenneenla mefmc année 1511. 
marqua l’âge de quinze ans pour les Chanoinies des 
Eglifes Cathédrales , & celuy de douze pour les Cha- 
noinirs des Collegiales. Le Concile de Vienne fecon- Cim |<i 
tenta de priver de voix dans les Chapitres, ceux qui 
ne feroientpas au moins Soudiacres. Nullus de ca - 
ttro in Ecclefiis Cathedralibu* vel CoUegiatù vocem ha- 
beat in Capitulo , etiamfi hoc fibi ab aliii libéré con- 
cedatur , nifi faltem in Subdiaconatm ordine fuerit 
confliiattu. Le Concilcl 1 1 . de Ravcnne en 1 j 14. fit Cltm. 
la mefme Ordonnance, ndjoûtant qu’on ne pourroit L ' 1 
recevoir le Diaconat qu’à vingt ans ,leSoudiaconat f * 
à feize ,laPrcfttifc à vingt.cinq. Cette Eglife tiroit Cê9 ' *■ ** 
peut- eft te cet avantage de fon antiquité, de ne s’affèr- ll ‘ 
vir pas tout à fait aux Decrets du Concile de Vienne, 
qui eftoient contraires à fon ancien ufage touchant 
les Soudiacres. Le Concile d’Angers en ijiîy. déclara 
les Collations de toutes fortes de Bénéfices nulles , fi 
ceux à qui ont les confcroit n’eftoient pas en âge de 
recevoir l’Ordre ûcrc ,que la coûtume , ou le Statut, 
ou la fondation y avoit attaché. Q*a de fundatione, 
confuetudine , vel Statmto facrot ordines requirant. 

V L Je viensau X V. Siecle, oû rien ne me paroift Ca m. 1. 
plus mémorable , que le refus que fit le Pape Pic 1 1. 
au Roy de France Charles Vil. de donner l’EveTché 
de Cadres au Comte de la Marche, Prince du Sang 
Royal , mais qui n’eftoit encore âgé que de dix-neuf R *inaldms 
ans. Ce Pape fir adroitement reflbuvenir le Roy , de * n ' I+;, ‘ 
ce que luy- mefmc ayant autrefois demandé 6 c obtc- ** 
nu du Pape Nicolas V. unF.vefché pour une perfon- 
nequi n‘en avoit pas l’âge, il avoit luy-mefme dc(â- 
prouvé la facilité cxccflive , de celuy qui avoit accordé 
ce qu’il n’avoit demandé , que parce qu’il efpcroit de 
ne le point obtenir. Sluanquam ego interctffcrim , nan- 
qaamputavi t amen hoc idum effe faClurum. Ce furent 
alors les paroles de ce fage Roy , 6 c voicy enfuire cel- 
les de Pie 1 1 . qui en infere fort juftement , que les 
Roys ne peuvent pas quelquefois refufer leurs prières 


touchant les Bénéfices, Part. IV. L. I. C. XL VI. i6y 


Ce leur intervention , mais qu’ils ne font nullement 
fichez , fi le Pape n’écoute pas ces prières forcées , Ce 
s’il fatisfait plûrofta l'intention des Rois qu'à Ictus 
paroles. Ofiendtnt videlicet que ru a effet rogandi ne* 
Ctfjttas } & eju jd tfft deberei Apoflolica fedis officium. 

Cette Lettre de Pic 1 1 . cft plus à croire , que celle 
de Jacques Cardinal de Pavie , qui raconte la chofe 
un peu autrement. Car il dit qucce fut le Pape Eugene 
I V. de qui le Roy Charles VII. obtînt une Eglife 
Métropolitaine pour un jeune Ecclefiaftique , non feu- 
lement contre fon efperance , mais anfli contre fon in- 
tention. Mais ce fçavant& judicieux Cardinal en tire 
la mefme condufion , que les Grands demandent fou- 
vcm ce qu'ils n’ont pas dcfl’ein d'obtenir, Accidit fa- 
pe> Ht ilia mavirnt rogent , qaa minimum cupiant : Ce 
que par conlcquent la juftice Ce la confcirncc font les 
Ipfl. 180 leules reoies des grâces qu'il faut accorder ou rrfufrr. 

Qjurtndum erg 9 femper , qmod reütsm : & confient 1 4 
grand praferend a. 

On trouve parmy les letrres de ce mefme Cardinal 
celle de Sixte IV.au Royd'Arragon , qui luy avoir 
demandé l' A rehevefebe de Saragoce pour fon fils ille- 
Epr/f. fit. gitime , âge feulement de fix ans. Ce Papcprotcfte 
avec beaucoup de gcncrofité que ny luy , ny le facré 
College n’avoient pii fe refoudre à accorder une grâce 
qui devoir jetter ceux qui l’accordcroient , Ci ccluy 
qui l’obtiendroit dans bdifgracede Dieu, dedans la 
damnation ércrnelle. P un omnia poffumus , fed jafh *- 
ram anime facere , ntc debemus . nec poffumus ; ntc ut 
cam faaamut , tuam ptam intentionem créât mu s velle. 
Le Roy peu fatisfait de ce refus , quoy que tres-j iiftc, 
biffa long temps vaquer cette Eglilc. Le Pape la don- 
na à un Cardinal , que le Roy traverfa de perfecuta fi 
cruellement , que le Pape flétri (Tint la gloire de fa pre- 
mière confiance par une lâche Ci pemicieufc comptai - 
fancc, donna enfin à cet enfant l’adminiflration perpé- 
tuelle decet Archevêché.Ce fut là le premier exemple, 
Sfoado. à ce que dix Sponde.de cette efpeee dedifpcnfarion.qui 
Jtn - i47J* fut plûcoft une diffijpation des Loix de des Canons , 
,4 ‘ également dangereufe pour les Rois de pour les Papes. 
Pie II. avoir déjà offert au Roy Charles V 1 1 . de nom- 
mer un Adininiflrateurde l'Eglife de Cadres , jufqu’à 
ce que le jeune Comte de la Marche eut atteint l’âge de 
vingt- cinq ans. Cela cftoit plus fupportable. 

Vil. Venons au xvi. fiede où le Concile de Colo- 
gne en 1 j ; 6 . fouhaiteroit bien qu’on s’en tint plütoft 
à làge requis par les Canons anciens .qu’aux adoucilTe- 
mens du Concile de Vienne ; mais il s’en remet à la fa- 
gefle du Concile futur. Il demande qu’amnoins félon 
C**. i* le Decret du mefme Concile de Vienne, la fcience & 
b pieté répondent non à l'âge , mais à la dignité du 
miniflcrc- Le Concile de T rente dérogeant tacitement 
au Concile de Vienne, fatisfit en partie aux défi r s de 
stf. t). ccluy de Cologne , en déterminant l’âge de vingt-deux 
*- •* ans pour le Soudiaconat , de vingt-trois pour le Dia- 
stff. 14. conat , Ce de vingt-cinq pour b Preftrife , mefme pour 
* **• les Réguliers, ifne permit pas qu'on pufl poffeder de 
Bénéfice avant l’âge de quatorze ans ; nydes Dignitcz 
chargées du foin des âmes avant l’âge de vingt- cinq 
ans, fe contentant de vingt-deux ans pour les Digni- 
tcz qui n'ont point de charge d'ames, fou dans les 
Eghfcs Cathédrales, ou Collegiales. 

VIII. Le Concile de R oüen tenu en 1581. repre- 
fentaau Pape GregoitcX 1 1 1 . que plufieurs avoient 
elle ordonnez Preftres , & établis Curez avant l’âge 
fixé par le Concile de Trente, à caufe de la difficulté 
de trouver des Preftres , Propter rart totem oc defcEhem 
Sattrdotum 1 n nofira Provirtcia ; que plufieurs Cures 
eftoient deûituccs de Pafteurs , & qu’il y en auroit 
fans doute un bien plus grand nombre qui feroient 


abandonnées , fi le Pape ne permettoit aux Evefques 
de donner di fpcnfc à ceux qui avoient déjà efte ordon- 
nez avant l’âge. Ce d’en ordonner à l’avenir auffi quel- 
ques-uns à vingt-deux ou vingt- trois ans , quand b 
ncccllitcfcioit prcfbncc, & que la capacité delà pro- 
bité fuppléeroient au défaut de l’âge. La rcponle fut 
qu'on accordcroic le pouvoir d’ufer de difpenfe pour 
tous ceux qui avoient déjà etc ordonnez, mais que pour 
l’avenir on examineroic la neceffité & l'utilité de l’E- 
glifc, avant que d'accorder chaque difpenfe particu- 
lière. Indulgebitur foculnu dilfrtnfandi . cum bâtie nui 
promeus. De esterv inttUtüa neteffitote , feu utilitott 
Eccltfîaram , Jingulaum difienfabstar. Voila les deux 
réglés anciennes des difpenlcs canoniques. 1. Pardon- 
ner plus facilement les fautes pafïccs , que d'en per- 
mettre à l’avenir. i- Ne donner les difpenfes qu’a l'u- 
tilité & à la necefficé de l’Eglife ; non pasàb cupidité 
des particuliers. Mais il paroift par ce récit que les 
Evclqucs avoient pris la liberté de donner des difpen- 
fes d'âge contre les Decrets du Concile de Vienne. 

Le Concile de Reims en 158$. pronnilga le ftatuc du 
Concile de Trente , qu’on ne pourroit obtenir quel- 
que Bénéfice que ce fuft avant l’âge de quatorze ans. 

Le Concile de Tours en 1 j8 j. fîiivit le Concile de Ctf. m- 
Trente, dans l’âge de vingt- cinq ans pour les Digni- 
tezqni ont charge d'ames , Ce de vingt- deux pour cel- 
les qui font (ans charge d’ames. Ce mefme Concile de>- 
manda l’âge de vingt-deux ans pour les Chanoines des 
Eglifcs Cathédrales , ordonnant à ceux qui auroient 
efte recetis à cet âge , de Ce faire ordonner Soudiacres s*f *4. 
dans la mefme année , Ce à moins que de cela , de per- *• **• 
dre les fruits de leurs Bénéfices. Le Parlement de Pa- 
ris s’oppofà à l'execution de cette Ordonnance. Le e .j^. 
Concile de T rente 11e s'efloir pas déclaré fi precifement 
furcetatticlc, mais il a voit tacitement autorité ce re- 
glement, en ordonnant qu’on attacha ft quelque Or- 
ire facré à toutes les Chanoinirs, & qu’on ne puft 
eftre receu Chanoine fans fe faire conférer du moins le 
Soudiaconat en la mefme année. 

Le Concile de Mexique en 1585. défendit de donner Lx. tià 4. 
1 a Tonfure avant l’âge de quatorze ans , fi ce n’cft à *• x * 
ceux qui ont fer vy avec la robe& le furplis pendant 
deux ans dans l'Eglife Cathédrale , Ce dont les parens , 
ou les tuteurs affineront par ferment qu’ils ont defTein 
de les affermir dans b profeffion Ecclefiaftique. Illi 
vers ante quart um decimum onnum potentat prima tort. 

Jura mit ion , qui in Cathedra! 1 Ecclefio . clericalt toga 
C ’r fuperpellicio induit , per duos faltem an nos divi- 
ne cuit Ht infervierunt : ft prias eontm parentes » vel 
tutores prepofttum ftbt rjfe \uravtrint . in Écclejia mtta- 
fierio conftrvandi. Le Comité de Bourdcaux en 1614.. Cap. *- 
défendu de dunner la Tonfure avant l’âge de douze 
ans. S tôt Mimas nallum detneeps admttti debere ad 
primant tonfuram , quin duodecimum et ans [us annum 
attifent. 

L ^Ordonnance des Etats d'Oileans régla l’âge de* O <rd. d'Orl. 
Evefques à trente ans, celle de Blois le reduifîià vingt- 
fept, fuivant le Concordat: Ce quant aux autres Or- B , #fl mrt 
dres , l'Ordonnance d’Orléans défendit d’ordonner X9 . 
des Preftres avant l’âge de trente ans. L’Edit de Blois 
dérogea à cet aitidc d’Orléans, en ccs termes. Les 
Ordres facrex. fe prendront en l'àge preferit par les Con- 
fiant ions Canoniques . ff avoir t fi l'Ordre de Soudiaere 
à vingt- deux ans . de Diacre a vingt -trois, & de Prê- 
tre d vingt -cinq . nomb fiant l'Ordonnance d'Orléans . 

&. Le mefme Edit de Blois ordonne auffi que les Ab- Art. 9. 
bez Ce Prieurs Conventuels , fe falTent ordonner Prê- 
tres dans la mcfmeannéc, s’ils en ontl'âge, & en tout 
cas dans deux ans , à moins de cela leurs Bénéfices font 
impetrables. Ce eux obligez à la reftiturion des fruit*. 

X ilj 
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U fut dit dans la X. Congrégation du Concile de 
Reims tenu en 1564. que l'article de l'Ordonnance 
d'Orléans, qui remettait l'ordination des Preftres à 
trente eu quarante ont, netcndoitqu’à faire qu’tl n'y 
eut plus de Preftres. Et leges non altud [peilabant » 
ijHjm ne ampli ut ordt notent ur Prejbyteri. 

1 X. Tous les Canoniftes ont tire une réglé fort re- 
marquable du Canon du Concile de Latran fous le Pa- 
pe Alexandre III. quieft rapporté dans le Chapitre 
Cum in conclu , De cletUene C'eft que pour tous les 
aurres Ordres, & pour tous les autres Bénéfices , il 
fuffir que l’âge deligné par les Canons foit commencé , 
au lieu qu'il cft ncccilaire qu'il foit accomply pour l’E- 
pi feopat. Ce Concile infinuc affez clairement cette 
différence , NmJImj in Eptfcopum eligotur , nifi qui \om 
trtctfiMttm annum txegtrit ototis. Et plus bas , Infe~ 
T Api an in rioro minijhrio , tpu Curant an im arum bobent adne- 
l 1. Dtntt, xam milita fufcipi.it . ntfi tjui yam vigefimnm tjutn- 
J'art.i. faj. tMm Mnum ttata artigent. Grégoire X 1 V. a de cia - 
i7 ' te la mefme chofepouc i’Epifcopac dans fa Bulle , Omu 

jipojhhca fcrzttuiü . en 1 an 159 s. 

Quelques Canoniftes penfent que les Dccretales 
n'avoient prefcric aucun âge pour les Digmtez non 
Régulières , & fans charge dames. Les autres con- 
lu fente. De cluent qu’il faloit vingt cinq ans, d'une Decretalcdu 
dtai.&l**. Scxte.qui permet à l'Evcfque d’y recevoir pardifpenfe 
ht.e.um. ceux . Q j onl ac }jçvc la vingtième année de leur âge. 
stjf 14. Mais J c ç onc il c j e Trente a finy ce diffèrent, en y 
1 u * fixant l’âge de vmgt.dcux ans, que la Congrégation du 
Fagna». Concile a prononcé devoir eftrc accomplis. Si ces Di- 
ibîm.pMj, gnitez i.eanmoins par leur fondation , par la coûtume, 
i$m 40 ’ ou par une loy particulière , a voient la Preftrife anne- 

xée , telles que font aujourd'huy les Abbayes , les 
Doyennez, les Prevoftez & Archipreftrez , fans char- 
ge d’ames , l’âge de vingr-cinq ans y feroit neccffaire. 
Cela ne feroit pas de la forte , fi la Prcftrile n'y cft at- 
tachée, que par le droit commun. La raifon de cette 
différence cft , que le Concile de Trente parle allez 
clairement , pour avoir dérogé au droit commun; mais 
il ne déroge point ny aux fondations , ny aux cothu- 
rnes ou loix particulières. C’eft auffi la refolution de la 
Congrégation du Concile ; dont la maxime confiante 
& generale eft, que le Concile ne peut ignorer le droit 
commun, ainfi il y déroge toûjours au moins tacite- 
ment, quand il fait unftatut contraire: maisn’eftant 
pas informé de toutes les coutumes , ou de toutes les 
fondations & les ordonnances particulières , il n'y dé- 
roge que lors qu’il en fait une déclaration manifcftc,au 
moins en général. 

Quant à l’âge neccffaire félon le droit commun pour 
poffeder des Canonicats & des Prcbendes dans une 
EgUfe Cathédrale , les Canoniftes ne font pas moins 
divtfrz , les uns croyant queiept ans fufiilènt , les au- 
tres plus probablement en demandant quatorze , fi ce 
n’cft que la Prebende fut fondée pour un miniftere, qui 
fied mieux à un enfant , comme de porteries chande- 
liers. La Règle XVII; de la Chancellerie , qui eft 
d'innocent VIII. & qui eft receiie en France, de- 
mande quatorze ans pour les Canonicats des Cathé- 
drales, &fecontente de dix ans pour ceux des Colle- 
giales. Après le Concile de Trente, il fout tres-cer- 
tainrmentau moins quatorze ans ; mais cet âgenefuf. 
fit pas pour les Prebendes , au (quel les ou la loy , ou la 
coutume, ou ta fondation ont attaché un Ordre focré. 
C. rtij. im 11 cft befoin que ceux qui en font pourvus , foient en 
Cltmtnt. De tel âge que dans la première annécdeleur promotion, 
//r^ 0 *** - * il* puiffènt recevoir cet Ordre fâcré, félon leConcilc 
c«*r . Tri- de V ienne &c de T rentc.C jr depuis le Concile de V len- 
dent. stff. nela connexion d’un Bénéfice & d’un Ordre doit toû- 
xi.t. 4. jouts s’entendre de la forte , qu’on recevra l'Ordre 


avant la fin de la première année gpres la provifion. Si 
ce n’eft que cette condition fuft exprelferoent marquée, 
que le Bénéfice ne feroit donné qu’à ccluy qui feroit 
d- - ja Prcftre. Il eft bien vrayque le Concile a ordonné 
aux Evefques 6 c aux Chapitres d’annexer l’obligation 
de quelque Ordre focré , à toutes les Prebendes : mais 
où cette diftribution n’a point encore efté faite , la 
Congrégation du Concile a déclaré que les Canonicats F */* 4 » 
pouvoient eftre polfedez après l’âge de qnatorzeans Ibui 
accomplis; mais qu’il foloit foire de nouvelles inftari- 44 ' 4 *’ 
ces à I Evefijue pour luy foire exécuter cette diftribu- 
tion ordonnée par le Concile. Elle a mefme déclaré, 
que fi celte condition avoit cfté inferée àla fondation 
d’un Canonicat , qu’on pourroiten eftre pourvû avant 
l’âge de quatorze ans , ente condition pourroit eftre 
cblervée. Enfin, le Concile de Trente ayanr ordonné Sr f- »♦. 
que dans les Cathédrales on établira un Penitencier *■ *• 
qui foit Doûeur ou Liccntié, & âgé de quarante ans 
accomplis , ou d’ailleurs le plus capable quife puiffe 
trouver, jinnornm q uaJr agiota , Jeu alias qui aptier 
pro loci qualitate reperiatur. La mefme Congrégation 
a déclaré , que le defaut de l’âge de quarante ans n’em- 
peche pas que la provifion ne lois bonne , fi d’ailleurs 
le plus digne & le plus capable a eftéchoifi. 

Quant aux Canonicats 6 c aux Prebendes des Eglifrs 
Collegiales, les Canoniftes conviennent que l’âge de 
fept ans fuffifoit ; mais avant le Concile de T rente une 
Réglé de la Chancellerie avoit commencé d'exiger la 
quatorzième année commencée ; 6 c c'eft à quoy le Fugua». 
Concile de Trente s’eft tenu, étendant cette Réglé à Mf- 
tous les Bénéfices , mefmeaux Canonicats , où la coù- 4/- 4*- 
tume prive les nouveaux Chanoines de tous les fruits 
pendant refpacedcdcuxans. Ce font là les Déclara- 
tions de la Congrégation du Concile. 

Pour les Chapelles 6 c autres Bénéfices fimples , les 
Canoniftes demeuroient prefque d’accord que l’âge de 
fept ans fuffifoit , mais le Concile de Trente a prefcric 
l’âge de quatorze ans, quoy qu’on ait auparavant re- 
ceu les quatre Ordres mineurs. Il fuffi: que la quator- 
zième année foit commencée , félon la réponfe de la Tagna». 
Congrégation du Concile ; mais auffi fi le Bénéfice eft ibidtm. ô* 
conféré avant quatorze ans , la collation eft toûjours Ml-* 1 * 
nulle, quoyquelc|cune Clerc ait atteint oupalfë cet 
âge , félon la mefme Congrégation. Si la fondation 
portoit autre chofe, ellel’cmporteroit. 

Quint aux penfions , les enfansen cftoient capables, 
fi ce n’eftoit qu’une aumône pour leur entretien , ou 
pour les afferv ir à quelque office , dont cet âge fuft ca- 
pable , ou pour rcconnoiftre le mérité 6 c les fcrvices 
de leur pere. Mais depuis les Bulles Sacrofanfta 6 c Ex 
proximo de Pie V. 6 c Cum facrofanftam de Sixte V. 
les penfions fur les revenus Ecdefiaftiques ne peuvent 
plus cftreaflîgnées qu’à des Clercs , qui portent b ron- 
fure& l’habit Ecclefiaftique , furpeined’en eftre pri- 
vez ipfo faflo , 6 c qui difent l’Office de la foinre Vier- 
ge. Ainfi l’âge de fept ans leur eft neccffaire, &lapen- 
fion leur eft donnée pour l’Office , auffi bien que fi c’c- 
toit un Bénéfice. Ce n’eft pourtant pas un Bénéfice, Tag»a». 
ainfi la Congrégation du Concile a déclaré que l’âge de lbul f*i. 
qnatorzeans , que le Concilca demandé pour tous les 4 4 * 47- 
Bénéfices , n’y cftoit pas necefiàire. Grégoire XIII. 

& apres luy la Congrégation du Concile n’ont pas 
lai fié d’étendre à ces pcnfionnaircs le privilège du For 
Clérical , de mefme que s’ils eftoient Bénéficiées , par 
la Réglé rcceüe qu’il faut donner toûjours del’étcnduc 
aux faveurs. 

Pour ce qui eft des Dignitez Régulières, l'âge de 
vingt-quatre ans commencez , y cftoit neccffaire, félon 
le droit commun, fi c’eftoiencde* Dignitez ayant char- 
ge d âmes & intendance fur une Communauté, comme 
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les Abbayes, 6c les Prieurez Conventuels. Ce qui a 
efté confirmé par le Concile de Trente. Que fi c ctoient 
des D ig. ntez ayant charge d’ames , mars non Conven- 
tuelles , ou la charge d ames eftoit exercée par un Vi- 
caire , 8c il fuIEfoic que le Prieur eut vingt ans accom- 
plis : ou le Prieur mefine lexcrçoit , 6c alors il devoir 
Tmtnnn. avoir vingt- cinq ans commencez. Enfin, s’il n’y avoir 
ikU. peg. nulle charge dames , l’âge de vingt ans liiffifoir , il en 
47- s® - faut vingt-deux après k Concile de Trente, quicom- 
prend les Dignirez Régulières dons fon Decret , félon 
la Congrégation. 

Au telle, les années donc il a efté parlé commen- 
cent à la naiffitnce , & non pas au Baptefine , comme 
la Congrégation du Concile l’a déclaré dans l’efpece 
d’un Clerc poiuvû d’une Chanoinie Sacerdotale , 6c 
qui pouvoic dire ordonné Prcftre dans l’année , fi on 
la commençoit à fa naillance , & ne le pouvoir fi on la 
commençoit à fon Baptcfme. 

IM. f. jo. Enfin , le jour doit eftre fin y d ms les matières odieu- 

fes , telles que font les prefcnptions ; mais il fuffit qu’il 
foit commencé dans ces reglts des Bénéfices. 

Je reviens aux Cures & aux Dignités qui ont charge 
dames; & je dis en diftinguant les divers changemens 
qui fefont faits en divers temps, i. Que fi ceux qui en 
(ont pourvus , manquent à recevoir la Preflrife dans 
l’année, ils ne font pas privez de leurs Bénéfices ipfio 
fofto » mais ils doivent en eftre prive* félon le Concile 
de Latran. C. Cum in cunÛij. de elelhono x. Les Cu- 
rez en font privez >p o faflo . fi Ion le Concile de Lyon, 
qui fuivitaptés , C. Licet Canon. De eleflion. in Sex~ 
to . Les autres en doivent eftre privez, j. Boniface 
VUI- mit dans ce dernier ranglesCures unies à des 
Egliles Collegiales. C. Statutum. De tleû, in fexto. 
Cmt. Con- 4- Le Concile de Coi ftance enveloppa tous les Bene- 
fianti.fef. ficicrs dans une mefme Semence , fit les déclara dé- 
4|- cheus i ffo fade de leur Bcnefice , s’ils ne reeevoieut 
seff.tt.t, 4. dans l’année les Ordres annexez à leur Bénéfice.;. Eiv 
fin, le Concile de Trente la tflàm les Cures & tous les 
autres Bénéfices dans la mefme difpofi tion du Concile 
de Confiance, il aadoucy ces peines pour lesDigni- 
tez , CanonicAts & autres Bénéfices des F.g’ifes Catho. 
diales 8c Collegiales , les condamnant feulement aux 
peines de la Clémentine Vtif, qui ne font autres que 
Ÿarnan. « privation de voix , & de la moitié des diftribwcinns, 

* ce qui fuppofe qu’ils confervent leurs Bercfices. C’cft 
SS' S *• auffi la relolution de la Congrégation du Concile. 

X. Nous avons peu parlé de l’âge requis pour la 
Tonfurc 6c pour les quatre Mineurs, parce que 1 1 Con- 
grégation du Concile a reconnu que le Concile de 
Trente n’avoir fauaucnn reglement fur cria, & qu’il 
Tepten. in fiiloit s’en tenir aux anciens Canons. Et neanmoins la 
s fer. iik. mefme Congrégation déclara en uneautre rencontre, 

* f*s • l, 7' q llc pour la Tonfure il faloitfêpt ans achevez. Qiwnt 
1 aux Ordres Mineurs , la diverfité eft fi grande, 6c dans 

(e texte des Canons , 6c dans les (entimens des Cano- 
nifics, qu’on n’en peut rien conclure de certain , 6c il 
faut neceflâiremem s’attacher à la pratique univetfelle 
del’Eglife , comme à ï interprète le plus fideledes Ca- 
nons, quilaifîcune entierç liberté de recevoir les Or- 
dres mineurs au deftus de fept ans. A quoy cfi confor- 
me le Pontifical Romain. PrimaTonfstra & Minores 
or dînes ante fieptimum annum complétant dah non de- 
Mlefiartt. beat. Le Moine Blafiares dit, que parniyles Grecs, 
Utere. % t. [ ci cn fans four ordonne* Ledit urs , dés qo’ils fçavent 
tu lire. Leder ordinateur ^ ejuam pri-num pote rit legere. 

Si l’on fait un peu de reflexion fut ce qui a cfté fi In- 
vincib'emenr étably ailleurs , que durant plufieurs fic- 
elés la Clericanuc ne fc dor.noit qu’avec quelqu'un des 
Ordres mineurs . on verra bien clairement fa rai fon 
pourquoy Von oc fçauroic diftinguer dans les Canons 
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l’âge de la Tonfure , d’avec teb»y d.s Ordres mineurs. 
Le Concile de Trente ayant ordonné queles Ordt« 
mineurs fe donnent feparcment , on pouftoit Ifs ména- 
ger fagement depuis l’âge de fept ans jofqu à cciuy du 
boudiaconac. Mais c’cft ce que l’Eglife abandonne à 
la fagclfc des Etcfques. e 


CHAPITRE XL VI I* N • ï \ 
Des Chapitres des Eglifes Cathédrales; 

I. lat Chapitres m’rfteùm antrefe* tomfefu, que eh PrtftrH& 
de Diacres , qui feifeunt h C enfui de flw/fW. 

II. Lu Seudeéetres y earrcreiu, quand le Seudutonet fut déclaré 
efire un Ordre facri. 

HL Lai Chuiemti q*j ni font feu Soudiacrn , n’ont nj vota, 

Wj feesnce eu Chapitre. . > 

J y. Le Centile 4t Tnmtt défit» que rem les Cenonuats ejmt 
un Ordre ferré annexé. 

V. Le ferré Coüegt des Cardinaux forfait medelt det mntttns 
Ch* fûtes. 

y i. Les Chonetnn font eueore les ConftiOer » nrx. des Et tefques. 

Ce qu’tls peuvent eu ne peuvent pue , i en fil miment eu feperimme, 
feleu Us Décrirait s félon le Gentil» de 7 teetr. 

Vil. Du feuvesr des F.vefques (4 des Chsfuru À 4 

punir lu Cbèuemes. 

VIII. Autres pouvoirs des Evtfques & des Chtpseres , fefarl- 
mim eu lenjevutmevt. 

IX. De rsfifiame des Chofdret eu Centile frevimial. 

X Ce que U Ckefnre fem , fendent que U Si»f» ïïfsftefal tfi 
votent. 

X /■ Ct qu’il st» fem fat. 

X 1 1 DèveLstton eu Chaütr». 

XI H. Greuis Vttturet du Chefitre. 

XIV. Du nombre des Cbenemes. 

XV. De l' augmentent» de te tsembre . & d* l * création des 

Chenemis iurnmmermris. 

XVI. Des degrés, divers entre les Chanoines. 

XVII. Du PrtbenJos données À des Cesnmunautet I it[u!itrtt. 

I. Out ce qui a cfté dit jufqu'à pre(ênt , regarde 
X chaque Ecclefiaftique , ou chaque Bencficicr 
en particulier. Il eft temps de parler des Communau- 
té* ou des Congrégations , foit Séculières , foit Regu- 
litres . ou Monaftiques. Je commenceray pat b plus 
ancienne 6c la plus augufte de toutes ces Conimunau- 
tez , qui eft celle de l’Evefqueavec fon Clergé , com- 
me citant l’image la plus pa r faite delà focieté toute di- 
vine du Füs de Dicuavecies Apoftres. 

Comme la Hiérarchie inftitnée parle Fils de Dieu, 
efteompofée d’Evcfques, dePreftres & de Diacres, 
auffi les Chapitres n’eftoient autrefois compofe* que 
de Preftres & de Diacres, qui faifoient le cqnfeiFde 
l'Evefqur. LePaprPafchal II. preferivant à l’Evcf- 
que de Compoftelle la maniéré de regler fon Eglife , il 
luy ordonne d’y établir des Prêtres 6c des Diacres Car- 
dinaux , qui foient comme fes confeillcrs 6c (es aydes. 
Cardinales in leeltfia tua r Prefbyttros , feu Diaconos Epifi.io. 
taies conffhue , tjui digne Maltant camvet fa Jtbi Ecrit- 
fs a fhei regiminù ortera peftinen. 

II. Mais comme l'on commença au temps d’Ur- 
bain 1 1. de metneleSotvliaconat au rang des Ordres • 
(âcre*, ainfi q&'il aefté dit cy deffiis, oncomrouni- 

ua auffi aux Soudiacres les avanrages les plus confi- 

rables des Chanoines , fçavoir la Icance dans les fie- 
ges hauts , 6c la voix , ou le droit de fuffrage dans le 
Chapitre. Les deux Conciles de Beziers en 1 1 J ) . fit 
en 1 146. publièrent ce mefme Sratur , tnbibemeu . ne c». îj. 
aliefui Canonid faculares , fiaüstm in choro t vel meem Ce», xu 
haletant in Capitula , ni fi fuerint in facri s Ordinibset 
confiüuti ; nifi ex confia cum eisfeterit ab Fpifcepo dif- 
penfdtum. On parle dans ce Canon en mefine* termes, 
qu'aux Gcdes pr. fiez , infaerts Ordi»ibus conflit uti t 
mais ces termes avoient commencé d’avoir plus 
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d'étendue que par lcpafie , parce qu’on y comprenoit 
les Soudiacres. 

Cm. 4. III. Le Concile de Valence en 1 148. renouvela 
les peines Canoniques , contre les Chanoines qui re- 
/uferoient de le faire ordonner Soudiacres, Diacres, 
ou Prt lires, dans les befoins de leur Eglife , quand» 
Caa. j«. ntcejfiua» hoc requin - . Celny deSaumurcn 1 1 « j .vou- 

lut qu’on priva ft des P retendes Sacerdotales . les Cha- 
Can. 4 ». noines qui r< fufoient de recevoir la Preftrife. Le Con- 
cile <f Avignon rti 1 j femblc avoir défendu ces dif- 

r rnfcs , queles Conciles de Bc-ziers avoir nt perrnifes à 
Evefqtie. Car il défend abfoli met t de faire entrer 
dans le Chapitre , fous quelque pretexte quecefoit, 
ceux qui n’cl tant pas Soudiacies, ne peuvent y avoir de 
voix \ Toit dans les Chapitres des Cathédrales , foit 
dans ceux des Collegiales. Cum nudus Cathedralis vel 
Collegial il Ecclefia Canonicus , nifi fit Suldiaconus , 
Vocem de jure in Capital» habeat , &c, 

Can. t. Le Concile de Ravenne en 1)14. n’âvoit pas non 
plus permis de difpcnfcr d'un Statut fi raifonnahle, dé- 
clarant neanmoins que cette Règle ne comprenoit pas 
les Communauté z Monaftiqucs. Solummedo in facris 
Ùrdinibus conjiiruti , & it»n ah) ad Capitula vocentur, 
& vocem battant in Capitnlo . Et bac intedigimus de 
Secularum Clericerum Capitulis , non de Convtnti _ 
tus Re ligioforum. La Profeifon Religieufe peut tenir 
lieu d’un Ordre fàcré, peur tes deliberations Capitu- 
laires. Mais il ne faut pas obmettre que ce Concile a 
reconnu que les Chanoines tenoient la place des Apô- 
tres Sc des Difciples à l’égard de lTvcfque, qui cil 
comme le V icaire de J t s u s-C h si 1 s t. jdpoflolorum 
& difcipulorum vicem bi teneur. 

L'Allemagne n'avoit pas obfervé ce reglement avec 
la mefme exactitude que la France Sc l'Italie. C’ed 
Ca«. »<• auflï de quoy fc plaignit le Concile de Mayence en 
1 Ç49. affluant que la Jccadence fpirituelle tempo- 
relle des Chapitrt s , n’efioit provenue que de ce qu’on 
avoir admis dans le Chapitre Sc au droit de fu fit a ce les 
plu» jeunes Chanoines , qu’on appclldit Damoifitaux, 
DomiceBares. Voicy fes termes , Non fine magna ra~ 
tiene Majores noffri , ju morts Canonicos , quos Demi - 
ce U are s vocant , non flatim ut bénéficia acceperint , 
ai Capitula admitti , ftd ad tempus fut jugo Pralato- 
rum detineri vohtcrunr , çrc. 

Gtmtuut Comme en Efpagne on appelle Infans les fils des 
L.t.dtit- Rois, Sc Infântaao , les terres de leur appannagr. En 
fiaximeuf. Arragon ils avoient autrefois appellé Infançons les 
ni*»** Nobles du premier rang. Aufli en France on donnoic 
H ifl lcnom de vaflet , comme vafïèlet, ou de Danzeau & 
1 Jm.y f»i. Damoileau, aux enfans des Seigneurs, en leur jeu- 
7‘7 neflè , fur rôtit aux cadets ou puîné* -, les Demoyfcllc- 
Vi.t-Hsr- ^ terres affrétées à ces puînez. Les Cha- 

C MrvatJo P* <res appliquèrent ce mefme terme aux jeunes Cha- 
D»C*nt* noines avant le Soudiaconat , qui cfioient autrefois 
appeliez / unions , Sc leurs Bénéfices lunioratus , com- 
me ce Canon mefine l'infinué. 

LeConcilede Trente confirma ce Statut, y com- 
prit les Egliles Régulières auffi bien que les autres , Sc 
n’y fou fuit aucune difpenfe. Quicunque in Cathedrali, 
vel Colle fiat a , Seculari, ont Régulant Ecclefia divi- 
nismancipatus OJpciis , inSubdiaeonatus Ordinefal- 
tem conflit H tas non fit . vocem in Capitule non habeat , 
eriamfi hoc fibi ab aliis libéré fuerit conceffim. 

1 V. Mais ce Concile pafia bien plus avant , Sc ap- 
procha l’Eftat des Eglifcs Cathédrales bien plus prés 
de leur première oiigine , quand il ordonna qu’on y 
affrétait un Ordre facré à tous les Canonicats Sc à tou- 
tes les portions, en force qu'il y en eut au moins U 
moitié de Preftres, lins déroger aux coùtumes particu- 
lières encore plus loiiabtrs, qid exigent jque tout le» 
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Chanoines , ou la plus grande partie foient P/eltres. 

Cette didnburion doit edre faite par I‘Evcique& par 
les Chanoines, tn omnibus Eccltfiis Cathedralibus stjf. 14. 
omises Canonicatus ac P ornants battant annexum Or - *• **♦ 
dinem Trejbyttr'i) , Diaconat a s , vel Subdiaconatus, 

Epifcoput amtm cum Confiüo Capituli defignet aedi- 
ftribuat , prout vident expedire , quitus qutjque ordo 
ex facris annexas in pojltrum ejfc debeat , ira ramert 
ut dirai di a fiait em pars Prejbyuri fint -, cateri vero Dia- 
coni t aut Subdiaconi. V bi vero confiuetudo laudabi- 
lior habet , ut plurts , vel omnts fint Prtjbyttri , om- 
ttino obfiervetur. Ce Decret duConciledc Trente fut Cm. 9. 
receudans le Concile de Tolede en 1566. dedans ce- c **' 17 • 
luy de Bourdeaux en 158). Celuy de Bourges en 1584. Tir. J4. 
ordonna feulement que les Chanoines feraient oblige z 
de recevoir le Soudiaconat , dans la première année de 
leur réception, quand ils en auront atteint l’âge. Ce 
qui femble fuppofer qu’on ne les recevra Chanoines, 
qu’en âge d'edre faits Soudiacres dans un an. 

Enfin , le Concile de Bourdeaux en 1614. veut que Cm. 10. 
dans les rangs Sc les feances des Chanoines on ait plus 
d’egard à leur Ordre (acre , qu’à leur réception. En 
forte neanmoins que des que ceux quiavoient edé re- 
ccus fort jeunes , auront reccu la Prcdrile , ils repren- 
dront le rang de leur réception avant les Predres , plus 
anciens Preftres qu’eux , mais moins anciens Chanoi- 
nes. Je nefçay fieda s’accorde bien avec ce que dit 
Fagnan , que dans les Eglifes Cathédrales & dans les 
Bibliques de Rome, fi un Prcdre ed pourvû d’un Ca- 
nonicat aficâc aux Soudiacres, il ne célébrera jamais 
folemnellement , mais il fera les fondions du Soudia- 
cre , & n’aura feance au Charur , qu’aptés les Cha- 
noines Diacres. De mefme que dans le lacté College Faynan. L. 
les Cardinaux qui font pourvûsdcs titres de Diacres, 1. Dteret. 
ne prennent feance qu’aprés les Cardinaux Predres, 
quoy qu'ils foient eux -mefines d’ailleurs Predres, oü 
Evelques Sc Archcvefques. 

V . C’ed neanmoins le fàcré College des Cardinaux 
qui doit edre regardé comme le plus achevé modellc 
des Chapitres de l'Egide dans les neclesde fa plus pure 
dilciplinc. Iln'eft compofé que d’Evefqnes, de Piè- 
tres Sc de Diacres , qui (ont les Sénateurs Sc les Con- 
feillcrc nez du Pape. Et c’ed pour cela que les fiede* 
fuivans de l’âge moyen , ayant fait entrer dans les 
Chapitres un grand nombre de Jeunes Clercs , dont la * 
principale occupation edoit le chant folennel des Offi- 
ces divins dans le Chceur; on a edé enfin obligé de 
didinguer dans les Chapitres des Cathédrales deux 
fortes de Chanoines , les uns fçavoir les jeunes pour la 
divine pfàlmodic feulement, & les autres, Icavoirtes 
Clercs facrez pour compoQpr le Sénat Sc le Confcil de 
l’Evcfque. 

Ainfi on peut dire que le Concile de T 1 ente a heu- 
reufement reuny les avantages des premiers fiedes , 
lorfque les Chanoines edoient des Predres Sc des Dia- 
cres , qui compofoicnt leSenar & le Synode perpétuel 
de l’Evefque : avec ceux des fiedes moyens , où la 
plus divine de toutes fes fondions, c’ed à dire la pfal- 
modie folennelledes Cantiques divins , a edé auffi la 
plus continuelle occupation des Chanoines. 

En l’an 1650. la Congrégation du Condlefut con- narbofa 4» 
fultée fur le Chapitre de la Cité de Siponto en Italie, Pan.f. t.u 
oü il y a des Cures fans dutres Curez que les Dignitez *• ». jo- 
ules Chanoines de la Cathédrale, qui ont chacun une 
Curedidinguée des autres , excepté l’Archidiacre qui 
defièrt les Cures de ceux qui font abfêns ou morts. La 
Congrégation du Concile ne changea rien à cette dif- 

F ofition fi conforme à la plus ancienne Difciphne de 
Eglife, où les Curez de la Ville compofoient le Cler- 
gé de Li Cathédrale , Sc le Confcil de l'Evefqne. Elle. 

déclara 
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é déclara feulement que le mefme âge neceffàire pour les 
Cures , feroit aufli neceffàire pour ces Digmtez 6 c 
pour ces Canonicacs. 

V 1 . Car il ne fout pas douter que félon le nouveau 
droit mefme les Chanoines ne foient encore les Con- 
feillers-nezdesEvefques. Le Concile d’Elne en 106 j. 
renvoyé les caufes au jugement de l’Evefque 6 c des 
Chanoines. Emtndet ad )udtcium Epifcotn & Cano- 
mcorum . &c. Querela ad Epificopum , vtl ad eju* Ca- 
tfïjl. i|. ntntcoi fat. Le Pape Callixte 1 1 . défendit aux Archi- 

? tertres & aux Archidiacres d'interdire les Curez fans 
agrément del’Archcvefque &: du Chapitre : Prattr 
Archicprfiopi & ton Ht Capituli vefiri commune cenfi- 
lïum. Le Pape Alrxandrel 1 1 . remontra excellemment 
au Patriarche dejerufalem , que ne compofont qu'un 
mefme corps avec fes Chanoines, dont il eftoit le 
chef, & eux les membres, il eftoit furprenant qu’il 
prit confeil d'autres que d'eux , 6 c qu'il inftituaft , ou 
deftituaftdes Abbez, des Abbcffe 1 », & d’autres Bene- 
jlfftni. ficicrs, fans leur avis. Novit plemus tua dificretienit 
Cm t.Lttt- pendent ta . qualittr tu &fratnt tut umsm corpus fi tic; 
2T. V sîT* 1/4 ‘P 10 ^ tH ’ & f ™ 1 * 1 tHt mi ™bra ejfe ccmpro- 
C.Sov*‘& bentur. Pnde non decet omiffu membrit ,‘ te aherum 
C. §} 4 *nr». confilto , tn Eccltjia tua negetns uti : curn id non fit 
Di bu tfu* dubtum . & hone fiait nu, & fianttorum Patrum tnfii - 
contraire. Innotutt autem attribut nofiru . 
Ca£dT' 1 *°^ tU fi * 9 Cên f liio f rd,r " M luorfi ™ • Abbotts . Abba- 
tiffat , & coterai perfionas Ecclefiafiicas snjhtuu & dt- 
fiituû . &c . Le Synode d’Aufbourg en 1548. affermit 
les Ordonnances Synodales de l'Evefque, par le con- 
Caa. ji fentement du Chapitre : Approbante Cathédral i s Ec- 
clefia nofira venerabili Capitula fiatuimus C ‘r ordina- 
mus , Ht , &c. Le Cardinal Polus dans les Articles 
qu'il dreflà pour la reformation du Clergé d’Angleter- 
re, rcconnoiftque les Chanoines n’ont efté inrtituez 
que pour eftre les Confêillers 6 c les Coadjuteurs des 
Dttrtt. j. Evelques , 6 c pour chanter les loüanges de Dieu : Curn 
Canomcatm & Prxbendas in Ecclefia infiituendt ratio 
& confia bac fntrit. ut qui ad toi ajfumuntur, Epifi- 
copo ajjifiant , eumqtu tn mnneru fini funttiene , confit- 
Ito & opéra ad-uvent , & in divinu officiu ctltbrandu 
Ecclefia infitrvtant. 

*4- Le Concile de T rente qui appelle les Chanoines le 
Caf. Sénat de l’Eglife , a fi fortement renolié cette bonne 
intelligence & cette communication réciproque de tou- 
tes les affaires importantes entre l'Evefqne 6 c le Cha- 
pitre , que le grand foint Châties le ci ut obligé des’op- 
pofer avec fon Concile V. de Milan à ceux qui vou- 
loient b porter trop loin , 6 c aflèrvir l'Evcfque à fui- 
vretoûjours le fentiment de fon Chapitre. Il déclara 
pour cela que cette neceffité n'avoit lieu que dans 
Caf.xt. les efpeces oft elle cft exprimée par le Concile. Phi 
Tridennna Synodo , ont Provsncsahbut Conciliis confii- 
tutnm efi, de Capital 1 Clenve confilto ali qui d agendum 
effit, non proptereatamen illkd fequendt nectffi totem fi- 
ni impofitam tjfie Eptf copus exifiimtt . ni fi in iü tan- 
tum, de qui bu s id sfcciatim nomsnatitnque caututn efi. 
Tit. t/e €ptf- Le Concile de Bourdeaox en 1581. ula de la mefme 
eo &Copu. précaution , quand U déclara que puifquel'Eglifc Ca- 
"* fc ** thedralc tiroir fon nom de la chaire Epifcopale , il étoit 
ridicule d’en vouloir donn 4 la fouverame autorité au 
Chapitre, parce qu’elle appartenoit à l’Evcfque com- 
me au chef, dont les Chanoines dépendoient comme 
fes membres. Déclarât hoc fiantta Synodm . pracipuam 
tn ipfit Ecclefiu aut bornaient ad Epificopos pernnere. 
Eofqtte confilto & opéra Capitulorum & Digmtarum 
favori dtbtre , ut membre mm capiti cohxrcnttum & eb- 
fiequentium. 

C’eft un malheur déplorable que dans une bonne 
partie des Eglifes Cathédrales , les chofcs ne foienc 
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plus en un eftat , que les Evcfqncs puiffent appellcr le» 

Chanoines à leurconfcil, & eftre mutuellement pre- 
fens à leurs délibérations 6 c à leurs Chapitres. Audi 
le Concile de Roüenen 1581. dans les propofttions & 
les demandes qu’il Ht au Pape, n’oublia pas celle- cy , 
que les exemptions des Chapitres cftant un obll acte in- 
vincible^ tous les efforts qu’on peut foire, pour cor- 
riger les abus qui fe font ghflcz dans les Egliles Cathé- 
drales , comme rArchevcfquede Rollen avoit obtenu 
du Pape l’union d’un Canonicat & d’une Rrebende 
avec fo Croffè , afin de pouvoir aftifter 6 c prefider com- 
me il foifoir au Chapitre, comme Chanoine; fa Sain, 
teté accordaft aufE à tous les Evefqucs de la Province 
la mefme foveur , afin de prefider comme Chanoines à 
toutes les A flemblées Capitulaires , 6 c y reformer tous 
lcs*dcfordres. Nam antea Archieptficept Hofiri impttra- 
verunt à fiede Roman a BuUat ad umtndum C an on te o- 
tum & Prtbendam Archiepificopatui , ut ira Archte- 
pificoput tanquam Canonicm mtraret Capitulant quortet 
vellet & in ipfi» prafideret : quo jure etiam nunc uti- 
tur. Supphcant bumtllime Epificopi Santtitati fiua , ut 
dignetur omnibus ejufidem Provincia Epificopu Bullam 
ccmmunem confierre , ad uniendum Evifiopatut Canon i - 
catum , &c. Le Pape répondit , que dans le beloin il 
ne refuferoit pas la mefme grâce à chaque Evefqueen 
particulier. 

Il cft bon de remarquer icy, que quoy que cet Ar- 
chevefquc n’eut feance dans le Chapitre qu'à caufcde 
la Prébende unie à l'Archcvcfchc , il y prcinloit nean- 
moins, & falloir valoir cette autorité de prcfcance pour 
la reformation du Chapitre. Ad ingredttndum Capitu- 
la , & euprafidendum , tn ipfifique refiormandum omma. 

Les CanomlUt veulent au contraire, que l’Evefque »• 

dans fon propre Ch ipitrc 11c prenne feance qu’aprés le L DtCT,t - 
Prefident, quand il y afilfte comme Chanoine, & non 
pas comme Evcfquc. Ils confeflènt neanmoins qu’il 
fout s’en tenir à la coutume. Or qui doute que ctfnc 
foit une coutume , ou un ftatut beaucoup plus loiiable, 
quand l’Evefque entre dans le C hapitre,de donner rang 
au chef avant tous fes membres. La Decrctalc Pofiu- 
lafiu, de conceffione Prabtnda, foit bien mention de * 
cette double maniéré, dont les Evcfques aflîftentau 
Chapitre comme Evefquts , ou comme Chanoines , 
mais elle n’cxpr imc pas quelle feance il y prend. Si ce 
n’eft qu’on vcüille conclure qu’il n’y prefide pas quand 
il n'y affifte que comme Chanoine , de ce que fi le 
Chapitre négligé de conférer dans le temps , le pouvoir 
de conférer cft dévolu à l’Evefqne. 

Le titre particulier des Deere taies , qui traite de t. j 1 . 10 • 
cette matière , De hit qut fiant à Pralato fine cenfienfiu 
Capituli , déclaré milles U s aliénations, les inftitutions, 
oudeftitutionsd’Abbc», d’Abbcffes& d’autres Béné- 
ficiers, les confirmations, ou concertions que l’Evef- 
que fera fans le confiril de fon Chapitre. Cum torum 
confilto, vtl fianiorû parus eadtmptragas & pertrattet, 

& qua fiatuenda fiant . fiatuas , & errata comgas . & 
eveltenda dijfipet & evellas. L’Evefque ne peur donc 
aufli foire des ordonnances , nv conclure les affaires 
importantes , ny corriger les abus fans l’avis de fon 
Chapirre. Il ne peut donner des Eglifes Paroiflialcs à 
des Monaftcres, parce que ce font autant d’aliéna- 
tions. Les Abbez ou les autres chefs des Eglifes Colle- 
giales qui ontdroit de prefentation,ne peuvent prefen- 
ter aux Evcques fonsle confcntetnentae leurChapitre, 
à moins d’eftre Contenus d’un privilège , on d’une cou. 
tume ancienne qui leur donne ce droit. Enfin les Pro- 
cureurs des Chapitres des Cathédrales doivent eftre 
receus dans les Conciles Provinciaux , pour y délibé- 
rer , fur tout des affaires qui les regardent. Dans le ti- 
tre fuivant il eft dit , que les Eglifes ne pourront eftre 
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J"*", m. mifes en interdit que par l’Evefque & le Chapitre. Et 
Ltfil 1 que l'Evcfq uc pourra avec la plus grande partie du 
” 1 * 1, Chapiue impolcr quelque taxe fur tous les Chanoines 

pour les réparations dei’Eglile.nonobftant la refiften- 
ce dli moindre nombre. Un des articles de la plainte 
que leChapitred’ Angoulclme Beau Pape Innocent III. 

* contre Ton Evefque, fut qu'il confirnioit les Abbcz 
élus , & terminoit lescaufes difficiles fans leçon fente- 
ment des Chanoines. Confirmas Abbotts & traftot 
confit difficiles, fine Conomcorum ojftnfu. Le Papcman- 

• da àrAtchevcfquede Bourges d'en informer. 

Stjf.t, c. i. Le Concile de Trente*» iouvent ordonné aux Eveil 
ques d'agir avec le confcil de leur Chapitre , comme 
*'!f 14. pour établir un Lcélcur de Théologie : pour détermi- 

ner les Ordres laciez, qui doivent dire attachez à 
f il chaque Canonicat : pour régler les Offices du Chcrar: 
stf H, pour regler l'cftat des revenus du Séminaire : pour 
t. tf. chercher les moyens les plus innocent , d’augmenter 
les fonds & les revenus des Canonicats trop pauvres. 

Mais ce qu'il y a de plus important , c’rft que le 
Concile de Trente veut que la prelêance 6c le premier 
rang d’honneur foit toûjouts donné a l’Evefque mefme 
dans le Chapitre . In Copitulo primo fedet , que l'E- 
vefque puilTe alïcmbler luy mefme le Chapitre quand 
il le jugera à propos, pourvû que ce ne foit pas pour 
délibérer de quelque matière qui regarde lès inrerefts. 
Stjf. xfx.i. Q&* fi Aitjuid Cononicts ad deliberondum proponant , 
net de rt od fttam, vtl fuorum commodum jptftante 
ogotur, Epifcopt ipfi Copttulum com ocent , veto ex- 
(parant, 0" juxto ea concludant. Etil’ablènce de l’E- 
vefque, ce n’eft pas fon grand Vicaire, mais le Doyen 
du Chapitre , qui exerce ces pouvoirs , félon ce Con- 
cile. 

Quant au relie le Concile laide aux Chapitres toute 
l'autorité 6c toute la jurifdiélion qui peut leur apparte- 
nir , fur tout pour l’adminidratton de leur temporel. 
Cahrû outtm in rebut , Copituli jurifditUe & pute fias, 
fitjua tio competit, & bonorum admimfiratio , fatva& 
intoüa cmntno rtlineptotur. 

Ainfi les Chapitres des Cathédrales ayant droit de 

* faire des Statuts pour les chofes qui les concernent 
proprement , félon le droit commun 6c fdon la refotu- 
t ion de la Congrégation du Coficile : on demande s'ils 
peuvent y appofer des peines. Et la jncfme Congréga- 
tion téponditen 1607- qu’ils le pouvoient , non pas 
par voye de jurifdi&ion , mais par une efpece de con- 
vention , à laquelle ils s'engagent eux-mefmes, pour- 
vû que ccs peines foient telles que des particuliers puid 

fanon. Jn lent eux- mefmes fe les unpolcr; encore leurs fucccf- 

/ 1. Dicrti. feurs n’y font nullement engagez, fi l’Evefque n'acon- 
f*rt 1 fi 1 . firme les Statuts. 

C VII. Selon les Decretalcamefmes les Evefques ne 

fryfmf peuvent jugei les caufes criminelles qu’avec le confcil 
Di ncufoi des Chanoines de la Cathédrale. Corom Ecclefit Se- 
ntortbuj. Il cft vray qu’au jourd'huy les Chanoines ou 

f »ar ignoiance , ou pat négligence ont laillc preferire 
csEvefqurs contre eux, & par la coutume légitime- 
ment prt ferite , les Evêques jugent leuls les caufes 
Fognim. criminelles. Sed htdie forte propter ignorant iom Ca. 
lhd l. f. HQ^tcorum , commumttr Epifcepi contra eos prtftnpfi. 
Stxt ' 1 runl ' M ‘ *ffi Copnult confilio de en minibus 

tu. 4. t. j, ineptiront , & juri/dittioncm exerce ont; & volet talit 
prsfcriptio . feu confuetudo. Ce font h s termes de Fa- 
gnan , qui ajoute que nonobdant cela , dans les Cha- 
pitres exempts l’Evefque nepourroit faire le procéda 
un Chanoine criminel , qu'en gaidant les formes prrf- 
Stff. 1 yc.i frites parle Concile de Trente, c'edà dire conjointe- 
ment avec deux Chanoines , choifîs par le Chapitre 
mefine au commencement de chaque année. Car la 
Congrégation du Concile a déclaré que ce Decret du 


. Concile de Trente pour les deux Chanoines adjoints à 
l’Evelque , ne regarnit que les Chapitres exempts.* 

Si quelques Chapitres de France ne le conforment pps 
à ces reponfes deFagnan, & delà Congrégation du 
Concile, c’eft que le Concile de Trente n’y ed pas en- 
core entièrement rcceu , ny pratiqué. 

Selon la Decrerale d'innocent III. 6c du Concile de c. Jrr#/V«- 
Latran,la coutume peut avoir acquis aux Chapitres des g*bu, De 
Cathédrales la iurildiûion 6c le droit de corriger les »ffic.ndm. 
Chanoines ; s’ils négligent de le faire apres avoir edé 
avertis, 6c après avoir receu ug terme de l’Evefque , le 
droit ened dévolu à l'Evêque mente. Exctffius Canoni- 
corum Cathedralu Ecclefit , ejui confuevtrunt corrigi per 
Cajtitu/kM.in illu Ecclefiisarut tolem confitetudinem ha- 
Etenus babutrunt , &c Les Canonides conviennent que 
la jurifdidtion de l’Evefque fe peut preferire par les 
Chapitres , par les Abbez 6c par les autres Prélats infe- 
rieurs. Il y a une extrême apparence que ce furent les 
Evefques mefme* , qui reduüam leurs Chanoines en 
Communauté! , donnèrent à leurs Supérieurs toute 
l'autorité nccellaire pour corriger les inferieurs.Ccla Ce 
fàifoit d’abord (ans formalite z 6c fans bruit , les forrna- 
litez 6c les tenfuress'y font peu à peu introduites , 6c 
c'ed cette jurifdiâion de fulminer descendues que la 
coutume a acquile aux Chapitres. Nous avons devant 
les yeux autant de preuves 6c autant d'exemples de cet- 
te vérité , qu'il y a de Communautez naillàntes ; les 
Evelqurs ne s'y mêlent pour la corrcûion des crimes , 
que pour fuppléer à la négligence des Supérieurs; le 
temps court , la preferiprion le forme ; 6c les peines au 
commencement arbitraires , palfent enfin en peines 
canoniques. 

Mais le Concile de Trente a bien changé la difpolî- 
tion de cette Dccrctale , qui ne permettoit à l'Evefque 
de punir les Chanoines coupables , que lors de 1a négli- 
gence des Chapitres. Car ce Concile donne à l’Eveil 
que le pouvoir devifiter 6c de corriger fon Chapitre 6c 
tous fes Chanoines , finis avoir égard à leurs privilèges 
ou codtuincs ; autant de fois qu'il en fera befoin , <jho- 
tiet 0 pus futrit ; Et parconlèquent fans attendre la né- 
gligence du Chapitre » 6c lans monition precedente; en 
prenant les A joints qu’il luy plaira, ou n’en prenant 
point du tout. Perfe, vtl illis » ejuibus videbitur od- 
junftis. Hors de la vifite,rEvefqueou fon Vicaircpeut tj.t f. 
faire le procès criminel aux Chanoines , avec le con- 
feil 6c le confcntement de deux autres Chanoines , que ?*£*** i» 
le Chapitre doit élire pour cela au commencement de L l Dt(r «» 
chaque année i fans déférer à quelque privilège , ou à n ’^' 
quelque coû rame contraire qu’on pull luy oppofer, fe- 447 ’ 

Ion la decifion de la Congrégation du Concile. 

Suivant les réglés Canoniques des Décrétales , fi 
l’Evefque adilloit au Chapitre, comme en ellant le 
Chef 6s le Prefidenr , la négligence du Chapitre à cor- 
riger les Chanoines , ne falloir point retomber ce pou- 
voir entre fes mains ; mai! entre celles du Métropoli- 
tain. Mais s’il y alïi II oit comme (impie Chanoine, le 
Chanoine accule pouvoit appcller du Chapitre à luy, 

& par la négligence du Chapitre ledroit de juger luy 
elloit dévolu , parce qu'en ce cas on dillinguoit en luy 
les deux perfonnes diflinûes de Chanoine 6c d’Evei- 
que. En ce cas mefme d! dévolution , l’Evelque ju- 
geoit des Chanoines avec le confeil du Chapitre. Mais 
depuis le Concile de Trente, dans tous les Chapitres 
d'Italie , qui font entièrement fournis à la jurifiJiûion 
de l’Evefque , les Chanoines font d'abord jugez par 
l’Evefque, fans attendre la dévolution de ce droit par 
la négligence du Chapitre. Etdans les Chapitres d’Ef- Stff. tj.e.€. 
pagne , qui font tous exempts , l’Evelque peut nufH 
d’abord juger les ouïes criminelles des Chanoines , 
avec deux ou trois ajoincs. 
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VIII. Au rcAe quelque jurifdiélion que l'Evcfqucait 
furie Clnpitre 6c fur les Chanoines, le Chapitre peut 
neanmoins punir de quelque peine icgereles uieve- 
rences , les defobeillànces , & les autres fautes des 
Chanoines ,des Prcllres habituez, ôc autres membres 
delà mefme Eglife , lans procedure juridique , par fim- 
plevoyc de corre&ion. Non comentiofii f non cogni- 
tionaliterjed corrtil ion aliter , comme parlent les Cano- 
nises. Le Chapitre , emm continuât , de fore competen- 
», eA clair 8c aecifif pour cela. On en peut voir les 
exemples de France chez Fcvret. Ces peines doivent 
cArclegercs Ainlicene peuvent eAre nyexcommu- 
nicacions , ny cniprifonnemcns. J’ay déjà dit que cet 
ulàge a commence, 8c commence toujours neceffai- 
rcment avec les Communautez ouCongr égarions naïf 
fautes , qui ne pourroient autrement fubfifier. 

Il paroiA par un Decret du Concile l V. de Lacran 
fous Innocent I 1 1 . que les Chanoines mettoient qui U 
quefois leur tglifcen interdit, dont l’Evefquepouvoit 
Co». 7. le plaindre au Métropolitain , 8c cclebrer meunedans 
l’Eglife ,fi la cauié « ai avoit pas efté notoirement ju- 
lu srmrot. Ac 6c raifonnablc. On en voit des exemples dans le 
ixcomm. in Sexte, tirez du Concile I. de Lyon. Le Concile 1 1 . 
f txi *• de Lyon modéra cet ufige par de iages temperamens. 

C*n. 17. La dccrctale de CeleAm 1 1 l. fait voir qu'un Cha- 
C-ftf afix-it. noine particulier par une audace incroyable , entrepre- 
ie bu qu* noit quelquefois d'interdire l'Eglile Cathédrale fans 
fiunt à m»r confentement de l'Evefque 8c du reAc du Chapitre, 
ùîiié' ^ e font apparemment ces empottemens ,qui ont fait 
" abolir ces pratiques temeraires & peiilleulcs , & dont 
la naiffatice n’avoit pû e Arc qu’une ulurpar on. 

Il n'en cA pas de nicfmc du pouvoir des Evelques de 
juger 8c chitiericurs Diocefains , fans prendre confcil 
de leur Chapitre ; ce que le Pape Boniface V 1 1 L dé- 
clare pouvoir cArc une coûtume 8c une preferipriou 
In finit. canonique , dntn tamen fit prtfcnpta canoniù confite - 
1. 1. ne. 4 . do. Car comme lesEvefques font avant les Chapitres, 
& que la jurifdiûion eA effcntielle à leur caraûcre, 
comme ils ont cAé eux-mefmes , pour ainfi dire , les 
créateurs de leurs Chapitres ,8c qu'ils ont réglé dans 
les Conciles la pan qu'ils leur dévoient donner de leur 
authoritc : il ne faut pas regarder la prcfcription dont* 
parle ce Pape » comme une coûtume qui augmente la 
puiiïàncedesEvcfquesaux defpens de celle des Cha- 
pitres, mais comme un retour & un reflux d'un ruif- 
feau dans la fource , dont il eAoir émané. 

Le Concile Provincial de Reims s’eAant plufieurs 
fait aflemblcà S. Quentin l’an 1 1 3 1. 6c ayant foûnus 
à l’interdit tous les Diocefei de la Province , afin d’o- 
bliger le Roy de faire reparer les injures Si les dom- 
mages qu’on avoit fait fouffirir àl'Evefque de B. au- 
rais ,lcs Chapitres de la mefme Province fccrcttcmcnr 
follicitez prie Roy , s'oppolèrent à cet interdit , com- 
me n’ayam point cAé appeliez à ces Conciles , 6c le 
firent enfin révoquer. Le Siégé Métropolitain de 
Reims eAant vacant en 1 171. Milon Evefque de 
Soiflons indiqua le Concile Provincial à (aine Quen- 
tin , félon la coûrumedc cette Province. Le Chapitre 
de Reims, dont on 11'avoit pas demandé le confcnrc- 
ment, s’y nppoia & leietarda, jufqu'àccque ce diffé- 
rend eue cAé terminé. Le Concile Provincial de Reims 
affemblc à Compïègne en 1177- refolut que tous les 
Evefquesde cette Province s'alfemblcreicnt une fois 
tous les ans à Paris dans la quinzaine de la PentecoAe, 
pour délibérer en tf'cux, 8c conceitcr les moyens les 
• plus propres & les plus efficaces, pour défendre leur 
authoritc contre les Chapitres de leurs Cathcdtalcs, 
qui ne téndoicnr qu'à les inquiéter par desprocés , des 
interdits. & antres voyes femblablcs. 

I X. Il paroiA par là que les Chapitres félon le 
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droiâ commun , ne font pas feulement du confiai de 
chaque Evefque en particulier , mais auffi de tous les 
Evelques affcmblez dans le Concile Provincial. Cela 
s'entend des Chapitresdcs Cathédrales, quoy que les 
autres y ayent auffi quelquefois eAé appeliez. Le Pape 
Innocent III. voulut que les Eglifes Collegiales dé- 
put iffent auffi quelques uns de leurs Corps, pour eAre 
prefims au Concile 1 V. de Latran , parce qu'on dévoie Cmdl. 
y traitter des affaires qui regatdoienc auffi leur tem- Tom 
porcl. Le Légat du S. Siégé qui prefida au Concile de Xi ' 
Budcen U7j>.y fit aflîfter 5 c confentir, non feulement * 4 ‘ 
les Chapitres des Cathédrales 8c Collegiales , mais 
auffi les Supérieurs des Religieux de Ci Acaux, de faint 
BenoiA , de Premonfirc ,dc iaint AuguAin , des Do- 
minicains , des Cordeliers , 6c des autres Ordres , par- 
ce qu’ils eAoienttousinterefféz à la reforme generale 
qui s'y faifoit des Eglilés du Royaume. 

Mais ce mefme récit qui fait voir la necelîîté de 
faire affiAer les Procureurs desChapitics des Eglifes 
Cathédrales au Concile Provincial , montre en mef- 
me temps combien il a clic nccclfaire ,quc les Evê- 
ques ayent fait éclaircir les differentes matières, oïl 
ils doivent avoir voix flecifivc , ou feulement con- 
fiiltive. Cette que A1011 fut agitée avec beaucoup de 
chaleur dans la fécondé Congrégation du Concile de 
Reims en 1 j S 3 . & enfin il fut conclu , 5 c les Procu- 
reurs des Chapitres demeurent cux-niefines d’accord, 
que les Chapitres n'avoient un fuffrage dccifif que 

J mur les matières qui rcgardoicnt leurs exemptions, 
eur junrliéhon , leurs dro.&s 6c privilèges ,5c leurs 
iiucrc As temporel : mais que pour toutes les autres, 
ils avoient lentement voix délibérative. 

X. Cetiematieri fera crantée plus au long dans fort 
lieu propre , où nous parierons des Conciles Provin- 
ciaux. 11 faut palier aux pouvoirs du Chapitre pen- 
dant que le Sirge Fpifcopal eA vacant. Grégoire 1 X. 
déclaré dans les Décrétâtes , que c‘cA au Chapitre à 
confirmer ouàannuller les elt étions qui fc font dans 
les MonaAeres, pendant que l’Evefché eA vacant. 

Boniface VIII. décidé , que fi l'Evefque a eAc pris C. Cm» 
par les Payons , ou par les S chifma tiques, lad mini Ara - d * a 
tion fpiritucüe ou temporelle du Diocefe eA dévolue *L% ra ‘ 
au Chapitre, & non pas à l’Archevelque, de mefme " r *’ 
que s’il eAoit morr. Ce mefme Pape déclare, que l'Ar- C. si Efi- 
chevefquc 11c peut donner de Vtfiteur ou Adminifira-/^*" 
tcur à une Eglife vacante, fi ce n’cA que le Chapitre s'a- 
quiteavec trop de négligence de ce devoir. Les Caidi- iexfp 
naux eAant en pollcflion d'une jurifcfiékion comme c 
Epifcopale dans leurs titres; Honorélll. voulut bien ifafow/ 
que les Chapitres y fur céda fient apres leur mort à 
toute leur authoritc , excepté cclU*«tc corriger , d'ex- 
communier , 8c de fufpendre, qu’l! fc referva pour le 
bien de la paix. Exc pro mmod de correHione , <£■ ex- C- ffiijw. 
communient!/ ne & finjpenfione ipforum,pro bonopneù. D . : r, f 7 f or,t ' 
nofirn providentin refervnwMi. Ainfi il eA clair que ^ * * 
les autres Chapitres fucccdcnt à la jurifiduAton conten- 
tieufe des Evelques , 6c au pouvoir de fulminer les 
Cenfures. Cela eA encore plus clair dans le Chapitre, 

Epifcopnli , de mai or il nie & obedientin in fiexto , oûil 
cA dit , que le Chapitre peut abfoudre de toi. tes les ex- 
communications ,donr l’Evelque mefme abloudroit. 

Dans le Chapitre, sid abolendnm. De hnrelicis , le 
Chapitre fait le procès aux hérétiques le lïegeF.pilco- 
pal vacant. Les Chapitres nefuccedent pas neanmoins c- BecU/îs, 
au droit de conférer les Bénéfices , puifquc Boniface •é'fnfin. 

V 1 1 L répond , que le Vifiteur ou Adminifirateiir, 
c’cAàdire le grand Vicaire nommé par le Chinitre, 
ne peut confier les Beneficrsqui fonr de la collation 
de l'Evefque. Bénéficia tnmen ejun adcothtionem per- 
tinent F.pifcopi confient non pote/l , fi ab alio tjttam 4 
Y ij 
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Rom a no P ont if ce fuerit deputatus. 

Matthieu Paris dit, qu en 1x43. comme quelques- 
uns mettoienten doute,fi le Siège Romain vacamjes 
Cardinaux eftoient depofuaires de l'authoritc Ponti- 
ficale, les Cardinaux écrivirent une Lettre qui leva 
ce doute i Nos autempencs que s pote fias refidtt , jfpo- 
fiolica fede v ne ante , dre. Il conte en la mefme an- 
née , comme les Moynes Benediétins qui compo- 
foient le Chapitre de la Cathédrale de Cancorbcry, 
lancèrent une Sentence de fufpenfion & d’excommu- 
nication contre l’Evefque de Lincolne & Tes partifans, 
pendant que le Siégé Piimatial cftoit vuide ,prt ten- 
dant avoir ce droit par le droit commun , 6c pat un 
privilège pat ticnlier : l'Evefque en appclla au Pape.qui 
manda au Chapitre de lever ccs cenlures adcautelam, 
6c fanspréjudice. L’Evefque d’Angers citant mort l’an 
Spiciltgij. 1x90. le Chapitre d’Angcts envoya au Roy & au 
tom.io.pag. Chapitre de Tours , dont le Siégé cftoit aufli vacant, 
1,, ‘ 4 ’ pour obtenir permiflion d'élire. T raClaverunt de mit. 

t *<■ 168 tendo ad Capitatum T uronenfie , pro petenda licentia 
eligendi, prout fiaerat confiuetum. La permiflion dévoie 
eftrc demandée , an cas qu’on y fuft obligé. Si ad hoc 
Capitatum yindegavenfie ttntrttar. Le Chapitre de 
Tours ne voulut pas palier cette condition. Ainfi 1 a 
permi filon fut demandée abfolument& accordée. Pe - 
tiit fimpliciter & pure liccntiam eligendi a Capitule 
T uronenji , quamvis mandata m condirionale haberet . 
L’clcétion ayant efté faite , ils en demandèrent en- 
core la confirmation au Chapitre de Tours. Le Doyen 
& le Chapitre de Tours examinèrent l'cleu & l’cle- 
dtion,& donnèrent en fuite l’adke de leur confirma- 
tion. Nos de elellienii & elcHi mentis plenias ce * 
• faite & difcajfo , & eis diligenter examinait} , eltttio- 

nem ipfam quam invenimas fore cananicam , <7 ete- 
Ftum pradiilum aathoritate M etropelitana cenfirma- 
mus. Enfin ils mandèrent aux Evefques de la Provin- 
cede fe trouver à Angers le Dimanche avant la Pen- 
jintiquA tccofte ,pour y ordonner le nouveau Prélat. Fobis dr 
Confluât, vefirum cuilioet aathoritate M etropelitana manda - 
R*gû Angl. fnus y quatenus sindegavis inter fuis Dominica , &c. 
pat-tou. j) ans i a compilation des Conftuutions anciennes des 
Roys d'Angieterre, publiés à Londres en >672. on 
trouve celle d’Edouard , qui agrée l’cleéhon faite d’un 
Evefque , te confirmée par l'Official du Chapitre Mé- 
tropolitain de Ca(Tel en Irlande , pendant que l’Eglife 
deCalTel cfloit vacante, cét Official ayant en mefme 
temps cafté l’tlc&ion faite d'un autre contre les Ca- 
nons- 

Le Concile de T rente défend aux Chapitres de don- 
ner des Lettres Dimifloires pour les Ordres dans la 
première année que le Siège eft vacant , quelque pri- 
vilège , ou quelque coutume qu’on puiftè alléguer : 
fi ce n’cft pour ceux qui font prcllcz de recevoir les 
Ordres dans l'année, par la natnre de leur Bénéfice. 
Stff.j.t.io ■ Le mefme Concile de Trente ordonne au Chapitre de 
l’Eglife vacante , d’élire un Oeconomc , pour l’admi- 
niftration diucmporcl , s'il en eft chargé , 6c un grand 
l4> Vicaire ou Official pour le fpintuel. LeMctropnli- 
f. 16. tain fuppléera au défaut ou À la négligence du Cha- 
pitre. S’il s’agir d’une EglifcMetropoÜraine, ce fera 
le plus ancien Evefque de la Province; & s’il eft que- 
ftion d'une Eglife exempte , ce lera l’Evefque le plus 
proche, qui choifira un Oeconome, & un grand Vi- 
caire , fi le Chapitre négligé de le faire. Enfin le nou- 
vel Evefque fera rendre compte à l’Oeconome , au 
grand Vicaire , & aux autres qui fe font meflez de 
îadminiftration du Diocefe vacant. 

Ain fi le Concile de T rt nte n’a rien diminué de l’au- 
thoritc que les Chapitres avoient auparavant, lors de 
la vacance - f 6c bien qu’ils ne pui lient pas conférer les 


Bénéfices de la collation des Evefques , ils peuvent en 
autlioiifcr les pennutations félon la gl elle fur la Clé- 
mentine. Ne conccffionc , de rtrum pnmatatiene , 6c 
enreevoir les refignarions félon l'extravagante. Exe. 
crabilis de Prabendis , dont voicy les termes mémo- 
rables , Ordinarios imelltgimus tpifeopos, vel Ecole, 
fit Cathedralibas vacantibat , Capitula tarundem. 

Que fi le Chapitre qui peut inftituer les Bénéficiers 
ue l'Evefque inllicueroit , ne peut conférer lesBene- 
ces qu’il confereroic, félon le texte formel duScxre. 

Et p Capitulât» fede -vacante Bénéficia, qaa ad Col- C-tfi C*- 
Utiontm Epifcepi pertinent , conftrre non poffiet ,pra- D * 

fentatos t amen a Parronis ,petefi admit tere fi fiant ide- ,r>> ltHtun> 
nei . & ees inflituere in Bentficiis , &c. C’cft parce 
qu'il a efté juftede referver les fruits de l’Evefchc va- 
cant à l‘E vefqtic futur. Or la collation des Bénéfices 
eft comptée entre les fruits. Il a efté bon de referver au 
Prélat le choix de ceux qui doivent eft re les principaux 
Coadjuteurs de ion miniftere. Il a efté ncceftairc de efietl.to.io» 
laifler le Diocefe en un eftac,oû il rcllcntcle befoin 
p refont qu'il a d’un Pafteur. 

Les pouvoirs duChapitre d’une Métropole vacante, 
font excellemment reprelentez dans l’exemple prece- 
dent de l’élcéfc ion de l'Evefque d’Angers en 1290. Car 
le Chapitre d’Angers demanda au Chapitre de Tours 
dont le Siégé cftoit vacant, la permiflion d'élire un 
Evefque. Le Chapitre deTours donna cette permiflion, 
confirma l'Evefque cleu , reccut la vifitc qu’ilr Iuy ren- 
dit , & qu’il cftoit obligé de luy rendre trois mois 
apres là confecrat ion. T ont cela fe fit , aathoritate 
M etropelitana t dont le Chapitie cftoit depofitaire. 
L’Archevcfque deTours ayant efté életiSc confirme, 
mais cftant encore arrefté à Rome, le Concile Provin- 
cial fut a ftrmblc parle Chapitre, par ordre expiés du 
Pape , ad dre (Té au Chapitre. 

Mais il ne fc peut rien adjoûter au fupreme pou- 
voir qu’exerça fc Prieur du Chapitre de Cantorbery, 
apres la mort de Gautier qui en avoir efté le cinquan- 
te & unième Archevefque : Ce fut comme le cou- 
ronnement 6c le triomphe de l’amhorité des Chapi- 
tres. Voicy ce que nous en lifons dans les Antiquités 
‘de la Grande Bratagne. Hic paucts menfîbus omnern dn. 11*7. 
illam intermediam jurifdiEtionem anit intermijfam , 
plene exerçait, arque renovavit. De clericis ad Ec- 
clefiaftica benefitia prafentatis dr P dtronorum jure di- 
ligenter in qui finit , elelliones confirmatif , inreflato - 
ram botta adminifiranda cemmifit , provecantium ap- 
peflationes recepit , vifitavit .procurât ion es recepit , Sy - 
nodatn celebravit. Clerum ex mandata Regio ad Par - i* 

lame nt u/n citavit i contumaces & in faam jurifjiüio - H,er ‘ 

nem commutent es coercait ; bénéficia vacantiam fit- ^ }47 ‘ 
dtum contulit , omniaque ad sfrcbiepifcopalem jurifdL 
flionetn per fin galas ifecies tam exquifite exerçait , «r 
ni bit fuerit pratermijfum , prater Eptfcoporum confie - 
crationem • quam cam fiua aathoritate peragere non pa- 
ierai , Epifcopo Lendinenfi mandavir & injutsxit , ut 
fiaffraganeis çongregatis , M enenenfem & Pangeren- 
ficm Epificopos tam eleclos & fiua authoritate confirma- 
tos confecraret. Qjsibus fie cenfiecratis , in tefiimonium 
& fidem confie crationi s , l itérât Cortventus figillo figil - 
latat dédit -, excitata hoc modo dr agnira Cantua- 
rienfis Conventus , fede vacante , potejlate . Ce n’cft Tagnan i» 
donc pas lans raifon ,quc la Rote a reconnu que le L.i.Deati 
Chapitre pouvoir faire la vifitc, recevoir les Procu- pMr ,l ' 
rations, connoiftrcdes crimes, mefme hors de la vi- 
fitc. Mais voicy une particularité qui m’a paru remar- 
quable. 

Le Roy d’Angleterre Edouard I. peu avant l’an 
ijoo. ayant nommé à l’Archidiaconé de Dublin 
vacant en Régale ; le Prieur & le Chapitre de la fain- 
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te Trinité de Dublin , luy firent reprefenter que la 
Cmfi. Ant. cothurne eftoit , que lors de la vacance du fiege Me- 
MrgumA»- tropolitain les Archidiacres leur fuflem prefenrez, & 
tl.f. 1*4. reccil fl ent d* enx l'adminiftrarion fpiritucllc du Diocc- 
fe , qu'ils a voient accoûtumc d'avoir. Curn Archi- 
diacoiti Dublin en fes qui pro tempore fnerine , confie - 
vijjenr in dilli Arcbiepifcopatui VAcationibtts prafen- 
tari eifdem . & ab ipfis jurifdifhonem fpiritualitAtis 
civitans & Divcefîs ‘Dttbhnenfis , ejuam iidcm Archi - 
dtAcotii vucanie Ctdt habere confneverunr , rec‘pere. 
I.a queftion fut examinée , 8 c enfin le Prieur 8 c le Cha- 
pitre delà Trinité eftimerent à propos de déférer à la 
nomination que le Roy avoir faire de l'Archidiacre en 
Regale. Au refte cette coutume m’a paru remarqua- 
ble. Caries A rchidiacres exerçant leur jutifdiÛion iur 
tout le Dioccfe pendant la vie de l'F vefque , 8 c cette 
juriftiiâion étant devenue ordinairede déléguée qu elle 
eftoit j il frmbloit alfez naturel qu’apres la mort de 
l’Evcfque , le Diocefc vacant demeuraft fournis à leur 
mcfme jitrififiérion. D'aiHnirs le Clergé Sc les Chapi- 
tres font en droit 8 c en polIclTion depuis les premiers 
ficelés de gouverner les Dioccfcs 8 c les Eglifes pendant 
leur veuvage. C’eftott donc un accommodement fort 
railonnable d’allier ccs deux puiflânees , & de confier 
à l'Archidiacre le Vicariat du Chapitre. Que fi le Cha- 
pitre de la Trinité n'eftoit pas ccluy de la Cathédrale 
de Dublin , comme il femb’e paroiftre dans cet aéte, 
c’cft une particularité furprenante ; 8 c il feroic difficile 
de rien trouver ailleurs de femblablc ou d’approchant , 
fi ce n’cft ce qui a efte dit dans la partie pi eccdentc de 
l'Abbé de l’Iflc Barbe à Lyon, qui gouvernoit autre, 
fois le Diocele vacant. 

La R égalé a apporté beaucoup de changemens à la 
difpofinon du droit commun dans les Royaumes , où 
ellcaeftéautorifée, comme dans la France. Comme 
ccr Ouvrage regarde la Difciplinc de PEglife univer- 
felle , j’ay cru y devoir rapporter les Decretales mef- 
mes 8 c les Decrets du Concile de Trente, qui n'ont 
plus , ou qui n’ont pas encore cours dans la France. Et 
fi je ne marque pas quels font ces Decrets , anfquels 
noftrc ufage eft contraire , c’cft que fouvent nous en 
ufons diverfement en divers temps, & en divers Par- 
lemens. 

XL Mais quoy qu’il foitaflcz évident après tant de 
témoignages, que toute la jtlrifaiérion Epifcopale après 
la mort des F.vefques retombe entre les mainsdes Cha- 
pitres; il y a pourtant quelques modifications expri- 
mées dan# le Droit. 1 . Les pouvoirs qui n’appartien- 
nent à l’Evefque que par un droit délégué , ne peuvent 
appartenir au Chapitic durant la vacance. Les pou- 
voirs ordinaires & cri mefme temps déléguez, ce que 
le Concile de T rente exprime, ou infimie par ce terme 
T*gnm. ai am . pa fient de l'Evelquc au Chapitre , félon tes re- 

ibtdem. folutions de la Congrégation du Concile. 1. Les col- 
lacions des Bénéfices qui font du droit de l’Evefque 
doivent eftre refervccs au fiicccflcur. $. Les aliéna- 
tions des biens ne peuvent le faire par les Chapitres, 
conformement au Concile d’ A ncyrc, rapporté au ch. 
SiqHA de rebut. 11.47. 1. 4. Ny les trarflarions d’un 
Clerc d’une Eglifc à un autre , parce que ce font com- 
me des aliénations, félon le ch. Frattmitatem. dijl. 71. 
5. Les Chapitres ne peuvent donner des dimiflbircs 
pour les Ordres , oulaTonfure, dans la première an- 
née que le fiegeEpifcopal eft vuide, fi cen'cft à ceint 
qui font neeeflltez de les recevoir par le Bénéfice 
qu’ils pofledent déjà , on qu’on leur prefente. En cela 
c Ciim le Concile de Trente a modifié la Decietale de Boni- 
mullm De face V 1 1 1 . qui permettoit abfolumciu aux Chapities 
temf> *dm. des Cathédrales vacantes, de donner les permilfions 
m fixe. de recevoir & de donner les Ordres. Sede vacante Ca- 


pitulum , feu ü ad tpum admimftratio ffiritualium nof- 
citur ptrtinert , dure pojjunt lictntiam ordinandi. La 
Congrégation du Conule declaraen ij 8S. quefil’E- ^ M S nar> "H 
vefque eftoit notoirement hérétique, il le fallait la 
mefme dévolution au Chapitre. Que fi les Chanoines 
eftoient difperfez hors du lieu de leur refidence , la per- 
nn filon d'un feul tcfidenc fuffifoit. Parce que les droits 
du Chapitre fe con ferveur en un feul membre. Que fi 
l’on ne paît aborder les Chanoines pour avoir des di 9 
mifToires , il faut recourir, non au Métropolitain , ny 
à l'Evefque le plus proche, nais au Pape. 6 . Le Cha- 
pitre ne iucccdc pas aux pouvoirs de l’oidre Epifcopal , 
il ne s'ai fait pas non plus de dévolution ail Supérieur , 
mais le Chapitre nomme des Evêques pour exercer ccs 
fondrions d’Ordre. Ainfi on peut dire ai un fens qu’il 
s'en fait une dévolution au Chapitre. 7. Le Chapitre 
ne fuccedepas non plus à la jurifiJi&ion de l'Evefque 
fur fes fiefs ; comme il cft manifefte dans le chapitre 
Ferum . De fin competent i La raifon cft, qu'il n'cft 
pas à propos que le Seigneur ait des vailaux qu'il ne 
voudroit pas avoir. Et c'c ft la mefme raifon qui refèr- 
ve à l’E vefque fuiur la collation des Bénéfices. 8. Le 
Chapitre ne fuccede pas à la jonfdidion de l'Evefque i 

excommunié , on fufpcndu pour fes crimes , ou pour D,cm t* T, ‘ 
Ion incapacité. La dévolution s en fait alors au Pape 
feu! 8 c immédiatement. C’eft rufagedcl’Eglifcauquel ij«. 
le droit n'eft point contraire, & en cela mefme il pafTe 
pour eftre conforme. Il n’en eft pas de mefme quand 
l’Evelquc cft notoirement hérétique. CarleSicgecft 
alors véritablement vacant , & non pas feulement in- 
terpretativetnent . comme parlent les Canoniftes. Et 
par confisquent le Chapitre fuect de. 9. Le Chapitre 
ne fuccede point à la jurifJiélion volontaire de l'Evefi. 
que, mais feulement à la nece flaire. Cequi eft encore 
une antre raifon qui luy ofte la collation des Bénéfices , 
dont la collation appartenoit à l’Evcfque feul. La fé- 
conde Réglé de la Chancellerie referve au Pape feul 
tous les Bénéfices, qui vaquent jufqu’àlaprifêdepof- 
feffion de l'Evefque nouveau. Cette Règle n’eft pas 
rcceuc en France. 10. Les Chapitres ne fiiccedent 
point au droit de dout er des Indulgences. 

Outre ce qui a efte dit , les Canoniftes ont crû pou- B* r b°fi 
voir conclure des textes des Decretales , que les Cha- É * 
pitre* pou voient pendant que le fiege Epifcopal eft va- A 1- 
cant recevoir les refignations des Bénéfices, en faire 
les permutations , faire les unions des Eglifes , approu- 
ver les Confcirturs , faire échange des derniers volon- 
tczdesmourans, ou les faire exécuter, juger des can- 
fes dit mariage, donner les dilpenfes que l’Evefque 
donnèrent , aflîfter, ou donner à un Pi eftre le pouvoir 
d’affifter à la célébration d’un mariage pour le rendre 
valide; exiger le fecours charitable , faire la vifite du 
Dioccfe, donner le pouvoir d'abfoudrc des cas refer- 
vcz à l’Evefque ; adminiftrerluy-mefmcla jurifiliérion 
Epifcopale pendant les huit jours que le Conciledonne 
pour nommer un grand Vicaire , au lieu d'un grand 
Vicaire que le Concile luy ordonne de nommer, en 
nommer deux ou plufieurs , fi c’cft; une coutume immé- 
moriale. S’il y a ai cela quelques points delà juridic- 
tion volontaire, ce font autant d’exceptions de la rc.- 
glc generale. 

XII. Le droit commun reconnoifîbir une autre ef. 
pecc de vacance interprétative du fiege Epifcopal ,Tça- 
voir fi l'Evefque differoit plus de trois mois , ou à fc 
foire confirmer après fon éle&ion , ou à fc foire conla* 
creraprés là confirmation , ou à demander le Pallium, 
au cas quecefuft un Archevefque , apres ficonfecra- 
tion. Ces trois . ou ces neuf mois écoulez le Chapitre 
prenait l’adminiftration du Dioccfe, comme le Siégé 
eftant vacant , & eftoit en pouvoir aufli bien que dans 
Y iij 
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l'obligation d'élire un autre Evcfque. Les élections 
avant cfté prefque abolies par les Concordats que les 
Princes Chrefliens ont faits avec le Pape, le Concile de 
Trcntea ordonné que fi les Eveiques ne fe faifoient fa- 
crer trois mois après leurs provifions . ils feraient 
obligez à reftituei les fruics:s‘ils tardoient encore crois 
ntois après cela , ils (croient privez de leurs Evefchez. 
Eccltfiu ipfo jure fint privât i. L'Ordonnance de Blois 
rfic fit qu’une fidcle interprétation de ce Decret dans 
fon article v 1 1 1 . Lts Evefiptes feront tenue fe faire fa- 
crer dans trois mois après leurs provi (ions obt enté s 'au- 
trement fans autre déclaration feront tenus de rendre les 
fruits. Et fi dans trou antres mou en fuivan s , ils ne fi 
font mis en devoir de ce faire , ils feront entièrement 
pnvables du droit defdites Eglifes . fans antre déclara- 
tion , fuivant les faims Décrets. Aii.fi le terme du Con- 
cile privati , citant explique par ceiuy de l'Ordonnan- 
ce pnvables, il rcliilte que le Chapitre doit ufer des 
formalitez Sc des montrions juridiques pour déclarer le 
Prciat dû , premièrement prive des fruits , & enfuitc 
de l’Evcfcbé mefme- Le Ch «pitre de Touloufen'ayanc 
pas gardé ces formes quand il déclara lefirge Archie- 
ifcopal vacant, & le Cardinal delà Valette privé de 
Arcnevdché, il eut le dcplaifirde voir fon procédé 
cafle. Voyez Ciron fur le titre De fnpplenda neglig. 
prélat. 

XIII. Au refte le Droit n’oblige nullement les Cha- 
pitres à nommer un grand Vicaire, ou un Official, 
pour exercer fa jurifdiétion. Au contraire les deux 
Chapitres, S# Epifcopus , Si En le fi * , in fixto , defnppl. 
negl. prélat, femblent prefiippolcr que le Chapitre! e- 
xerccra immédiatement. Mais le Concile de Trente 
ordonne aux Chapitres de nommer un grand Vicaire , 
ou un Official dans les huit premiers jours de la vacan- 
ce, ou de confirmer l’ancien , à moins de cela le pou- 
voir 6 c le devoir tout enlemble en eft dévolu au Mé- 
tropolitain. Et lic’eft uneEglife Métropolitaine, ou 
exempte , c’eft le plus ancien Evefqne delà Province , 
ouïe plus proche , à qui ce droit eft dévolu. Enfin le 
Vicaire nommé , ou confirmé par le Chapitre , eft 
comptable au fiiccefletir de toute fon adminiftration. 

La Congiegation du Concile a déclaré en diverfes 
rencontres, que le Concile ne permettoit aux Chapi- 
t res que la nomination d’un fcul grand Vicaire; puif- 
quedansle mefine Chapitre oû il trouve bon qu’on 
élife un , ou plufieurs Oeconomes , unum vel plnres « 
il dit Amplement qu*i! élira un grand Vicaire. Mais fi 
c’cft une coutume immémoriale dans quelques Chapi- 
tres d’en nommer deux , on ne juge pas que le Concile 
ait voulu y déroger. Elle a aufli déclare que ces grands 
Vicaires peuvent toujours eftre révoquez par les Cha- 
pitres , poutvû qu'iL en nomment d’autres dans huit 
jours. Enfin clic a déclaré que l'exercice de la jurifdi- 
étion refidant dans le Vicaite general , c'eft à luy à fe 
donner desSubfttturs quand il eft abfent, &non pas 
au Chapitre , Si le Chapitre ne peut lins luy nommer 
les Vifiteurs du Diocefe. C’cft une preuve après tant 
d’autres , qui ont cfté touchées cy-defïhs , que les Cha- 

f litres ont droit de vifirc dans tout le Diocefe , durant 
a vacance, quoy que quelques-uns en avent douté. 
Les Arreftsmcûncdu Parlement de Paris font favora- 
bles à ce droit. 

refte fi le Concile a obligé les Chapitres à nom- 
mer un grand Vicaire , ç’a plûtoft cfté à mon avis en 
affcrmiltam l’ufagc ordinaire qu’en en établilTant un 
nouveau. Le Concile de Tolcde dés l’an 1 147. fuppnfe 
que c’cft un ufage commun. Epifcopi fnffraganet nofiri, 
vel fide vacante Picarù per Capitulum députât ». Les Ca- 
noniftes patient le mefine langage. C’cft peut- eftre 
aufli plutôt te deflein du Concile d’enjoindre aux Cha- 


pitres d’élire un Vicaire en huit jours , que de leur en- 
joindre d’en élire un. Car fi les Evdanes mefmes 
avoîent partout des Vicaires generaux, il eft bien plus 
neceflaire que les Chapitres en enflent , parce qu’il leur 
eft bien plus difficile de s’en pafler. Mais comme on a 
douté fi les Evcfques pou voient exercer immédiate- 
ment leur juftice contentieufe , on a peur-eftre aufli 
formé le mefme doute fur les Chapitres. Et comme il 
eft cci tain que les Evcfques ont ce pouvoir, il pourrait 
fe faireaiifliquel’obligationdesChapitrcs à nommer 
un giand Vicaire, 11e les privait pas cux-mefmcsdu 
droit d’exercer immédiatement leur autorité quand ils 
le jugent à propos. 

XIV. Ilnenousrefte plus qu’à parler du nombre 
des Ch moines. 11 eft indubitable que ce nombre eftoir 
ordinairement fort grand , puifque Pierre de Blois té- 
moigne qu’il fouhaite avecpafTion, Sc qu’il ne defefi- 
pere pas, de voit fon Eglife Collegiale de Blois rétablie 
dans fon premier éclat, Sc le nombre des Chanoines 
monter jufqu’à qtiatic-vingis. Numerum Cananicorum 
ufijne ad Oilogenariitm crefcere. Les Cathédrales ne 
cedoient pas aux Collegiales. Et il eft à croire que le 
nombre eftoit d’autant plus grand , que les biens del'E- 
glife eftant encore pofledez en commun , fuffifoient à 
l’entretien d’un bien plus grand nombre de Chanoines, 
quifeconcenroienc aufli que la Communauté pourvût 
à leurs befoins , fans excès Si fans fuperfluité. 

Lors mefme que les fonds Sc les revenus de cette 
Communauté Ecclcfiaftique eurent cfté paitagez, on 
ne laifla pas d’y recevoir encore les Chanoines en la 
maniéré qu’on reçoit prefentement dans les Congréga- 
tions Religicufes , (ans en avoir déterminé le nombre. 
Et lors que le nombre des Chanoines exccdoit celuy 
des Prebendes , ou l’on partageoit une Prcbcnde entre 
deux Chanoines , ou bien les derniers receus atten- 
doient la première Prcbcnde qui viendrait à vaquer. 
Ces expeétjrives Sc ces partages de Prebendes , qui 
n’avoient paru d’abord que comme des moyens inno- 
cens , d’entretenir un grand nombre de Chanoines, at- 
tirèrent avec le temps de fàchcufes confequcnces , qui 
portèrent les Conciles à faire ces trois Decrets, qu’on 
nediviferoit plus les Picbeiidcs , qu’on ne donnerait 
point d’expeèiatives , Sc qu’on fixerait dans toutes les 
Eglifes le nombre des Chanoines. Voicy le* Canons du 
Concile de Chafteau- Confier en 1 1 f 1 . fur ccs trois 
articles. Statuimu* tjuod ubi non efi certns mimeras 
Canonicornm . fiatuaturr ne fiat Ecrlefinmmfiüio, vel 
Prabendarum , fed cnm inttgritate conftrantyr. PJec 
alitjuU de cetera in Ecdefia Cathedrali infiituatur ad 
vacatnram Prebendam. Ces Canons furent renouve- 
lez Sc confirmez dans le Concile de Saumur en 1 1 j \ . 

Le Concile de Latran fous Alexandre 1 1 1. avoir 
Amplement ordonné , qu’on ne eonferaft point de Prc- 
bcnde avant qu’elle vaquait, & qu’on la eonferaft dans 
les fix piemiers mois qu’elle vaquerait. Ceb nedéter- 
minoir poincle nombredes Chanoines. Le Pape Inno- 
cent III. fait évidemment connoiftrc qu’il y avoir des 
Eglifes en fon temps, ou nylcs Prebendes n’eftoient 
point (cparccs, ny le nombre des Chanoines réglé: 
l r traque pars conftjfa eft , quod in pradifta Ecclefia 
non erant dijlinfle P ra b en de , nec Canonicornm nu- 
mtruserat certus. Aufli ce Pape ordonne qu’on reçoi- 
ve dans cette Eglife de nouveaux Chanoines , fi fes 
moyens le permctcoienr. Si ulfttnfit Ecclefia fuppt- 
tant facilitâtes. D’où il refulte qu’on devoit recevoir 
autant de Chanoines dans ces Chapitres , que le reve- 
nu de la Communauté en pouvoir entretenir. Ce mê- 
me Pape décide ailleurs, que les Prebendeseftant di- 
(Hnguces dans le Chapitre dcTrcnre, Sc un nouveau 
Chanoine y ayant efté recru depuis peu , on devoir au 
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C. c»mfn- plûtoftluy conférer une Prébende. Cumextjuo recep- 
ftr.ibU. tut tt in cunonicum non debeut arere Prubendu. 

C t ii ffAt' Il y avoir des Eglifes oû le nombre avoir elle fixé 

ibidem. dans la fondation nicfme , félon ce mefme Pape , P ri- 
m.i >n ordinwionem ejnfdem Ecclefu fuijfe » ut in eu ire - 
décimé ftnt perfoqu , Prppofitus ftilictt cum duodecim 
frutribus. D’où il refuteeque la fixation du nombre des 
Chanoines vint, ou de la fondation, ou du partage des 
Prébendes , ou enfin des dangereux inconveniens qui 
nailloient d’un nombre exccflif de Chanoines. 

Le Concile de Ravennc en 1517. déplore encore 
l'ambition & l’avarice infatiable de ceux qui faifoient 
recevoir leurs proches dans les Eglifes Cathédrales, ou 
dans les Monafteres , par des interdis tout à fait char- 
nels. Audi l’ Arche vefque défend d’y recevoir perfon- 
ne les rrois années fui vantes , fans la permillion de l’E- 
vefquc ou du Métropolitain, afin que pendant ce 
temp -là on puifle régler le nombre à proportion des 
revenus. P ru fente upprobunte Concilia ftutuimus, tjuod 
dtcutera nnU.11 inflituuiurvtl recipiutur in frutrtm & 
Cunonicum ulicujus Cuthcdrulis Ecclejîu t vel Coüt- 
giutu, vel Manudtum ulicujus monaflerif , vel Cuno- 
nicum Regulurtm fine lictntiu ffetiuli Ordinurt) laci. 
Cm. J. uc Aï et repolit uni. Hoc fututum dururt volumus «y 
ejue ud tritnnium , f“ piquent Concilium , infru tjuod 
• ufimutiones bonorum & redituum fient , itu cjuod pro 

eorum fucultutibut competent numernt miniflruntium 
posent tuxuri & flutui , prout jura retjhirunt. 

Il dl à Remarquer dans ce Canon 1. qu'on y traitte 
delà mefme maniéré de la réception des Chanoines 8 c 
des Moines. 1. Que les biens dloient encore egale- 
ment pofledezen commun parmy les uns & les autres, 
j. Que la règle du nombre des Chanoines fie des Moi- 
nes , eft la proportion des revenus de chaque Eglifc. 
Cm. 1. 4. Aufîi un Canon fuivant du mefme Concile porte, 

que fi Id nombre des Chanoines Réguliers ou des Col- 
legiales eft déterminé , ileft encore bien plus jufte de 
regler ccluy des Cathédrales , & que par confèquent 
chaque Eglifc fixera le nombre de les Chanoines félon 
fes moyens ; juxtu fucultutem Ecclefurnm , fans pou- 
voir l’augmenter fins la permifTîon de l’Ordinaire , nij f 
juflu de cuufu . & de licentiu Ordinuriorum fuorum, 
ny le diminuer , fans l'intervention du mefme Ordinai- 
re, qui le fera luy feul , ou il en a le pouvoir t Fbi ud 
tôt folot ffetlut. Les Evefques furchargeoient d’un 
, nombre excclfifde Chanoines & de Clercs les Egliles, 

ou ils avoietit droit delcsiniluuer. Audi ce Canon dé- 
claré milles toutes ces nominations au deflus du nom- 
bre réglé , 8 c condamne les Evefques de fournir eux- 
mefmcs à la dépenfe de ceux qu’ils ont nomme* contre 
ce Statut. 

Le Concile de Palcnce en ijn. fit la mefme Or- 
donnance , ln Ecclefiit tôt fecundum Cunonet infli- 
tuendi funt Clerici , tjuot pojfunt de eamm rediribut 
Com 9. commode fufttnturi , &c. Le Concile de Nicofie en 
Cm. i. Chypre en 1 $40. fe Contenta de priver les Chanoines 
fm numéraires de voix & d’aumufle , juiqu’à ce qu’ils 
eulTentefté pourvus de la Prebende qu’ils attendoicut. 

X V. Ce fut donc «ne réglé generale 8 c invaria- 
ble de proportionner le nombre des Chanoines aux 
revenus A: aux fonds des Eglifes , te de l’augmenter à 
proportion qu’ils augmentent. En forte que le Pape 
Innocent 1 1 1 . parlant du Chapitre de Ferrare, qui 
avoit fait confirmer par le faint Siège le Statut, parle- 
quel il avoit fixe le nombre de (es Chanoines.: il déclaré 
qu’on a inféré , ou qu'on a dù inférer, comme c’ift la 
coûtume, dans ce Statut, dedans la Confirmation , 
cette ebufe neerfïàire & uniVerfcIle , fi ce n’eft que les 
revenus de l’Fglife s’auementallènt fi fort avec le 
temps, qu’ils Li fient fuffilans pour un plus grand nom- 


bre. Cum in Conflit utione prudtRu & Confrmutione Se- c. Cam \t. 
dit Apofolicu , vel fuerit , vel tffe debuerit , feufeon - Forrutie fit , 
fuevit. expreffum , N if in tuntum txcrtfccrem F.cclefU Dttmfiau- 
fucultutet , tjuod plurtbut poffnt fufficcrt comp (tenter. u,m ‘‘ 
C’eft donc une maxime li elTentiellc fie fi invariable, 
qu'on doit augmenter le nombre des Chanoines à pro- 
portion que les revenus Augmentent , qu'on n’a nul 
egard aux Statuts contraires , ny aux confirmations 
qu'on peut en avoir obtenu du famtSiegc, ou bien l’on 
fiippolc qu’elle y a efté fous-entendué , parce qu’enfin 
elle a dû félon la coùtumc y cftre exprimée. Le fonde- 
ment folide fie immuable de cette police dl , que le re- 
venu de l'Eglife efiant originairement le patrimoine de 
Jesus-Christ fie des pauvres , il doit dite d.ftri- 
bué félon la mefuredu befoin , fie non pas félon les ex- 
cès du luxe fie delà fuperfluitc. Audi les deux fortes de 
Canons que je viens de citer , fie qui ordonnent de fixer 
le nombre des Chanoines , fie de 11e point divifer en 
deux une piefme Prebendc , tous ces Canons , dis- je, 
difent clairement que ce n’dl que pour empêcher que 
les Chanoines ne tombent dans la mendicité , qui dés- 
honorerait leur dignité. Ceux qui fedonneront U pei- 
ne de lire ces Canons au long , y trouveront cette rai- 
lon exprimée. 

C’eltoit donc auflî pourquoy ondefendoit de parta- 
ger une Prcbende entre plufieurs. Parce que la Prc- 
bendc n’a voit efté, quedeeequi pouvoir eft rc necef- 
faire à l’honefte entretien d’un Ecclcfiaftique. Les Pre- 
bendes avoient efté d’abord de pain fiedevin-, c’eft à 
dire fies diftiibutions inaniulles enefpece. Ce qui ne 
pouvoir gueres exceder la mefure du neceflaire. On 
donna le mefme nom aux fonds , qu’on laifia prendre 
aux Clercs particuliers, parce que ces fonds leur tc- 
noicur lieu de Prcbende. l es Canoniftes conviennent Fujuuu m 
à la vérité , qu’on 11'eft obligé de créer de nouvelles Li. furt. >, 
Pjebeudes , fie d'augmenter le nombre des Chanoines, ***• **** 
<foe des revenus-, qui font demeurez communs à tout 
le Chapitre , 8 c non pas de l'augmentation de chaque 
Prcbende , qui n’eft délié qu’à rinduftrie particulière 
du Chanoine. Mais cette fuperfluité d'une forte de 
bien, qui eft t fientiellement le patrimoine des pauvres, 
ne mcparoiftpasfacileà accorder avec ce fentiment. 

Si ce n’eft qu'on dife que la création de nouveaux Ca- 
nonicats n’eft pas la leule manière de bien 8 c fainte- 
rnent ménager lefuperfludes biens Ecdefiaftiques , fie 
qu'on fatistaitàl'obligation indifpcnfablc de ces for- 
tes de biensf gfcdonnant exadement tout le fuperfla 
aux pauvres, il eft certain mefme que le Decret du 
Concile de Trente , de ne recevoir pas dans les Mo- 
nafteres un plus grand nombre , que ccluy qui peut 
rflre entretenu di s revenus &des aumônes ordinaires; 
doit s’entendre de mefme , fuppoféque les revenus ne 
reçoivent pas une augmentation fi notable, qu’elle foit 
fiimfiinre pour un plus grand nombre. 

La Congrégation du Concile ayant déclaré , que 
l’Evefquc peut créer des Chanoines furnumcraircs , 8 c 
le Chapitre ayant t où jours ce mefme droit , il eft àre- 
marquerque la première Prebendequi viendra à va- Fir*** 
quer ,eft toujours duc au furnumeraire: non qu’on aie ibid.pug. 
pû la luy.promcttre , car c’eut efté unepaûion firno- Ijf" . 
niaque 6 c nulle $ non qu’il puifle l’exiger ; car il n’y a ^ ïr , , ^ 
aucun droit^ar juftice: mais parce que les Canons ont ijt. 1*7. 
deftinéles premières Prebendes vacanres , ouïes reve- 
nus communs fl: fuperflus aux Chanoines Girnumerai- 
res.^Aurcfte, ce pouvoir del'Evefqueeft un refte de 
fon ancien droit de recevoir 1 rs Chanoines dans là 
Communauté. 

Or ileft fànsdmueque le confêntement du Chapitre 
eft neceflaire , afin querEvefqtic puifle augmenter le 
nombre des Chanoines ^ foit que le nombre eut efté 
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réglé , ou qu’il ne l'eut pas cfté. Que s’il «voit efté con- 
firmé par le laine Siège , il ne le Pourroit , à moins que 
les revenus de l'Eglile eu lient elle augmente* * fui vaut 
ibidem. j a j) ccreu | c d'innocent 111 . que nous avons citée. 

Enfin, cette nomination de Chanoines fumumeraires 
ne doit pas edre faite Jànsraifon , il faut les former & 
les aflujctir à tous les offices de l’Eglile, fie n'en pas 
nommer un nombre disproportionné à celuydes an- 
ciens Chanoines. 

Quant au droit de ces Chanoines fumumeraires , d’a- 
voir feance dans les hauts fieges , d’avoir voix au Cha- 
prtre , fie de participer aux diffributions , il n’y a point 
ibtÀ.m /.j. dcrcglç certaine, fi ce n’eftbcoùtume de chaque Cha- 
iii pitre , ou l'intention de ceux quiautorifent cette nou- 
velle création de Chanoines. 

Le Concile deTtente ayant donné aux Evefques le 
pouvoir d’augmenter par diverfes voyes le revenu des 
Canontcats-, tant des Cathédrales , que des Collegia- 
les, dans les lieux où il n’eft pas fuffifant , mclmcavec 
les diffributions i fie ayant voulu que cela fc fit du con- 
s*f *4. fencemenc du Chapitre ; ayant mefme permis d'en di- 
minuer le nombre, pour enaugmenter le revenu: c'cft 
une preuve certaine , que ce Concile a voulu que dans 
toutes ces fortes d’affaires l*Evcfque aeift de concert 
avec le Chipitre. L’Ordonnance de Blois dans l’arti- 
cle X X V. a confirmé ce pouvoir des Evefques à aug- 
menter lerevenu des Chanoines , ou en diminuant Te 
nombre , ou y unifiant des Bénéfices (impies non Ré- 
guliers ,pourvû que le nombre des Chanoines demeu- 
re toujours fuffifant pour le Service divin. * 

Le Concile V. de Milan défendit de créer des Cha- 
noines fumumeraires , fi ce n’eft dans lanecefïïté fie 
• fort rarement. Si quos aliquando , utjurepermijfum eft, 

Canonicos fispranumerario s creari contigerir , id juftit 
Hfd .**' 1 c * u f ,s ncpene ntctffiarris , iifidemque comproba- 

léf .xjo, ***• & perraro quidtm péri ffatuimus. Quand les Bé- 
néficiers de U mefme Eglife font élevez au rang de 
Chanoines fiimuroeraircs , ils ne peuvent pas alors 
mefme fedifpenfêr des fcrvices qu'ils dévoient aupara- 
vant à l’Eglife : Si ces fervices eftoient incompatibles 
avec la dignité de Chanoines , il n’eut pas falu les éle- 
ver à un (i haut rang. 

XVI. Les Chapelain$,!es Vicaires, les Portionaires, 
les Demichanoines, Se les Surnuméraires, font comme 
les Subftkuts , fit les Coadjuteurs des Chanoines. Le 
Concile de Benevcntcn 1091 abolit les Chapelains qui 
s’eftoient multipliez contre le Statut^CJhapitre, fie 
Ça» x. fans le gré de l’Evêque. Capellanos, qui contrafiatutum 

numtrutn in Eccltfiis fine confie» fin fini Epificopi milita - 
verint , inierdicimus , &c. Entre les Statuts de l’Eglife 
de Lyon en l’an uj x. on trouve cette diftinétion entre 
les Chanoines. Sunt in eadem Ecclefia majores Cano- 
Ctnc.cm. nies, & aly minores Prabendarq , dr utrum duodecim 
Ttm rt. Cape liant ; quorum nulhts in fins infiitutione percipu 
Ws/ 14 - itneficium temporale , prattrquam quotidianam refit - 
Borij diflributionem. Le Concilcl.dc Cologne en ifjtf. 
témoigne aux Vicaires, qu’eftantlcs Vicaires des Cha- 
noines , pour affilier au Choeur, quand leurs infirmi- 
tez ou leurs occupations prcfiàntes ne leur permettent 
C **‘ pas de s’y trouver ; ils doivent Cuisfaireà une obliga- 
tion fi fiiintc fie fi preci/e , ou eftre privez non feule- 
ment des diflributions , maisauffi des gros fruits. In. 
cipiant inieUigere car ricanj dicantur , fiuperptllictit 
quoque utantur. Cujas enim vices gèrent , nifi Carro- 
nicis ad j ut ores accédant , horum niminem qui vel /sd- 
verfia valetudine detenti, vel negotiis ntcejfiariis avo- 
cat i interejfit non poffunt , & c. Sujpenfionis pana etiam 
à fruüibus , nedum quotidianis illis qui difbribuuntur, 
fiel a groffit quoque pro culpa modo animadvertendum 
bn non parentes. Le Concile de Cambray eu 1565. 


voulut que ces Vicaires deftinfz à chanter les Heures 
Canoniales , Vicarq qui Canonicos borat in eboro ca - Cap. 1 $. 
nant , fufTcnt Preflrcs , ou dans les Ordres (acrez , ou 
au moins Leéteurs , fie s’il fe pouvoir , liez à ta conti- 
nence. C’eftoit peut-eftre une fingularitc de l’Eglife 
Cathédrale de Paris , d'avoir des Clercs deflinez pour 
chanter les Offices de U nuit fie du matin, qu’ils ap- 
pelloient pour cela Clericos MotutinaUt. On peut 
voir l’aéfce par lequel le Chapitre augmenta leurs ap- chn t- 
pointemens en l’an 1160. L’Eglife de Chartres fie 
quelques autres avoienc des Clercs Marguilliers , Cle- AnaUU». 
ricos Matricularios , outre les Chanoines fie les Clercs u *b- T *. 1. 
du Chœur. Clericos de eboro. P*ï 177 - 

Les Portionaires fie Demiportionairrsdes Chapitres 
d’Efpagne , ont fouvent prétendu avoir les mefines 
avantages que les Chanoines , fur tout dans les Cathé- 
drales , où ils ont entrée dans le Chapitre , pour délibé- 
ré; de certaines affaires oùilsfontintcrefiez : Mais la s. 

Congrégation du Concile a toujours répondu qu’ils DtcM f Mt1 > 
ne font nullement compris ny dans les honneurs , ny ** 
dans les privilèges des Chanoines ; fie qu’ils ne peuvent 
prétendre que ce quelacoûtume particulière de cha- 
que Chapitre leur a accordé. 

XVII. Je parleray ailleurs des Chanoines laïques, 
mais il faut dire un mot icy mefme , des Prebendes que 
l’Evefque fie le Chapitre de 1 a Cathédrale accordoienc 
aux autres Communautez Regulicres, pour fc les in- 
corporer en quelque maniéré, fi c pour les engager d'au- 
tant plus étroitement par un lieu iî obligeant^ fe main- 
tenir dans la pureté de la vie Reguliere. Ce font trois 
points remarquables , 1. Que les autres Communautez 
Religicufes avoicntdes Prebendes dans le Chapitre de 
la Cathédrale, 6 c quelles en devenoient par là comme 
les membres. 1. Quec’eftoicundoux fie fort engage- 
ment pour les lier plus étroitement à b régularité de 1a 
difcipfine , parce que ccrte Prebende. leur avoir elle 
donnée en vûc de leur régularité paffèe. j. Que le 
Chapitre de b Cathédrale obfèrvoit alors b vie com- 
mune fie b Régularité Rcligieufc, ce qui leporroit à 
s’unir fie s'incorporer toutes les Communautez Reli- 
gieufes. Tout cela paroift admirablement dans la lettre 
du Pape Grégoire V 1 1 . aux Chanoines delà Colle- 
giale de faint Martin de Luque , où il les exhorte à ré- 
prendre la vie commune fie l’obfcrvancc Reguliere, ou 
il les oblige de rendre à l’Evefque 1 a Prebende qu’ils 
enontreccüe. Moneo ut communemvitam vivatù t & L i.Zp. r* 
ut omnia bona vefha in communem utilitatem redigan - 
tur t (jr communiter expendantur : aut fi idfacert reçu - 
finsii % Ecclefia Prabendamin manu Epificopi ad Ec - 
clefia utilitatem nddatit. Le Pape Alexandre III. 
écrivant au Doyen fie au Chapitre de Paris , ordonne 
comme ils l’avoient fouhaité , que les Prebendes affr- 
étées aux Communautés , ne pui fient offre conférées à 
des particuliers. Cum quadam Monajleria & Ecclefia Coutil, tom. 
Prabendaa habeant in Ecclefia vefira , &c. Nous trait- ïo f- <>//< 
terons ailleurs plus au long de cette matière- 

CHAPITRE XLVIII. 

Des Chapirres des Eglifcs Collegiales. Des 
Chanoines Réguliers j Ec de la vie com- 
mune dans les Chapitres des Cathédrales 
fie des Collegiales. 

I. Euqtu l temps la vu commune rutmmtn f o dam Ut Cofltfes 
LetUfiaftouts. Ce fut pour bannir l' tntounntnct , m U Cltrgi 
tfttit tombi. Dttrtts des Costales & des tapes N kolas II. 6 * Ale- 
xandre 1 1 pour nln 

t /. Rtfltx'on fur tei Durets. On n'obligekt potnt Ut Clora X 
mi u enuert dofapptepnation. 

UI. De 
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III. D* Ik nâamremt deux forte* de Cen;rt£*n<ms , ht etntt 
fe defoppropriaat feulement det tuent d'Egltfe , ht maire* méfiât Or 
leur patrimoine- 

J V. te* Lasquet mefmti imitèrent tint reformatai* du Clergi. 

V. Smmt Romnmld avoir èhouthé et mefme dtfftUî. 

y l. Lu dtfofproprtatien de* Bottefim efiett alors J eut mat pim 
faille à ptrfuaJrr . mat la (epaeatm* dit btmfiiu tfioii otoeooo 
tru-nouvtUt i ©* plufieurt Ut avaient ou ufarpez , on ai bette. 

Vit. Cette refermatim* fe fit lentement, Ivtt de Charnu y 
tenmlfUA , i fila luy- mefme mue Communauté de Ckm Ré- 

git lien. 

V I 11. Quand or» donna k te* Cbtmotati le nom fy la Réglé 
de feint Auguflm. 

I X. Ce que te fut que cette Réglé. 

X. Çe reaouveàtimnt de la vu tommmae daat Ut Chmfirrtt 
dn Caibtdralei , fat de fta de durit , quoy que quelquet-uatt U* 
(êtfrrverent 

X I. Sur tout collet qui e fl oient tompoféti de ht omet. 

X lï. Qu elques granit Prélat t de cet dernier i temps ont tâché 
de la nmouvelier 

XIII. Ltt Evefautt enlejti les finuLuntrt de la flmfert de cet 
Com ma* autei. Leur autant! fmgif oit pour ertger let Eglifti Col - 
Itgialet. 

XIV. EUei fe mahiUuient a*(fi f elle t -mefme t. 

X V. Rapport des Chanoines Régulier/ aux Me-.nts. 

I. VT Ous Tommes imperceptiblement tombe* 
i.\| dansledifcours des Eelifes Collegiales , Ce 
de la vie commune qui y a étc oblcrvée durant plusieurs 
fiecles, aufiî bien que dans les Cathédrales. Nous 
commencerons donc cc Chapitre par b vie commune 
qui s'obfcrvoit dans la plus grande partie des Chapitres 
des Eglifes Cathédrales ou Collegiales. 

L’Hiftorien Adam remarque que l'Archcvefquede 
Hambourg U nuan fut le premier en ces quartiers là , 
qui afTembia une compagnie de Chanoines , les Com- 
munauté* ayant efté ju (qu’a lors comme niellées, 6c 
composes partie de Moines 6c en partie de Chanoi- 
nes. rnuanni prima t ommum Congregaitones ad Cano- 
ntcam régulant traxit . que ante quidcrn mixtaex Mo- 
nachu & Canon* eu converfationt degebaot, Mais il faut 
confelfer que ce fut fous le Pape Nicolas 1 1. ou fous 
Alexandre 1 1. qu’on rétablit 6c qu’on multiplia les 
Communauté* Régulières des Chanoines , foit dans 
les Cathédrales , foit dans les Collegiales. Le Clergé 
('citant effroyablement relâché dans tout l'Occident, 
&s’eftant comme abîmé danslafaleté d’une inconti- 
nence prclquc univerfelle , on ne jugea pas pouvoir y 
rétablir la pureté & la continence , qu’en fcparant les 
Clercs fuperieursda commerce contagieux du monde, 
6c les renfermant dam des Cloiltrcs pour y joindre àla 
dignité du Sacerdoce les vertus de la vie commune 6c 
Rcligieufe. Cela paroilt avec évidence dans le Canon 
dedtuxConcilesRomainsfon* ees Papes en 1059. 6 c en 
106 j. où api és avoir pâilc des Pteltres 6c des Diacres 
qui furent les feüls deiqucW on exigea rgooreufcmcrtr 
le Crlibat dans ce nouveau rétabliflèmew de l’ancienne 
Difcipline , on les exhorte enfuire , mefme avec com- 
mandement de fe réunit tous dans l’obferv.mrc de la 
vie commurc, telle que fait la vie du Clergé dans In 
temps Apoftoliques. Et precipientts fiai ni mm , ut hi 
prtdtüorum ordinam.tpti pradectfiortbm nofirn obedttn. 
ut , cafiu aient firrvavertnt . jttxta Ecclefiae , qutbu* or- 
dinal t faut . ftetu oporttt reltgtefiis Cltncos . fimul man- 
dnetnt & dormiant , & quidqutd eu ai Etcltfia com- 
patir . communs ter habeant. Et rogantet mottemm . Ht 
ad jipofioltcam commune»* vitam fiommoptre ptrvtntre 
findeant . quaientu ptrfeÜtonetn confient* , cttm bu qui 
cemtfimo frutiu ditantur . in calefii patha mtreanmr 
afcrtb*. 

1 1. Ce fut donc laie commencement du rétabhf- 
fement de la vie commune dans tous les Chapittes , 
pour remédier au débordement de l'incontinence qui 
s'eftoit uni vci Tellement répandue dans tout le Clergé. 
Car c’elt ce qui cft infinué par ces paroles , Vt ht qui 
iV. Partie. 


obedttn tes predcceffonbus nofirie , cafiitatem fitrvove- 
nnt , &e. z. Ce ne fut pas un limple confcil , ce fur 
un commandement, fractptemej fiaiuimnt. $. Le com- 
mandement fut miverid pour tout 1 Occident. Car 
ces Conciles Romains efloicnt compote* de plus de 
eau Evcfques j & tous les Papes du incline lieele tra- 
vaillèrent dans ces Conciles univerlcU à bannir un de*. 
Tordre qui s’eftoit univcrfcllcmcm répandu dans tout 
le Clergé de l'Europe. 4. Ce Canon rétablit la vie 
commune , pour foire loger 6c manger cnfcmblc tous 
les Bénéficier). Mais quant à 1a defoppropriauon de 
leurs biens , il tft rc draine aux revenus de leurs Béné- 
fices , 6c il leur laille la liberté de joiiir ai particulier 
de leur patrimoine. Et qmdqnid eu ai Ec défia corn- 
pet it . commtuttttr hoieant. Nous avons montré dans 
la Partie precedente que la Règle qui fut dicilee pour 
les Chanoines (ous l’Empereur Louis le Débonnaire , 
avou gardé le mefme tempérament , leur lailïant la li- 
bre joui dance de Itur patrimoine. 5. U fetnble nean- 
moins que ce mefme Canon exhorte enfin les Chanoi- 
nes à une parfaite icgulaiité , dont la delappropriauon 
entierc’cft comme l’ame, lors qu’il leur propolé l'e- 
xemple des Apoftres & du Clergé Apoftoliqitc, 6c 
qu’il le lcrt feulement du terme d'exhortation & de 
pricre. Rogamet mememtu &c. 

I II. Audi après ce Concile on vit dan* toutol'E- 
glifc une rcformation generale dans la pitw grande 
parte des Chapitres, les uns le contentant d obéir à 
ce qui avoit efte comm<ndé,élr podddant dans les four- 
res délires de la vie commune les fonds & les revenus 
des Eglilcs Cathédrales ou Collegiales fans partage j 
les autres embrrfdànt mefme ce qui n’etoir que de con- 
fal , 6c renonçant à tout les biens de la terre , pour 
commencer une vrc toute celeftedans les Congréga- 
tions des Chanoines Réguliers. Ce furent là les deux 
manières diftci entes de la vie commune qui fe multi- 
plièrent alors dans l’Eglife. 

I V. Les Laïques mefmes Ternirent quelques étin- 
cellts de ce divin feu 6c de cette ferveur religieulè. 

Car Bertolde raconte que dans toute l'Allemagne un 
fort grand nombre de Laïques s’alTcmblcrent dans les 
Monafteres des Clercs ou des Moines , pour y vivre 
fous leur conduite, dans l'oblèrvance exaéte de la 
Difcipline , apres s’ellre donne* eux- mefmes avec tous 
leurs biens. Hu tctnporthm in regm Teuromcorum corn- Berm. 
munu vitamtdtù in locu floruit . non foin m tnCItrtcu 'oiM* 
& Monaehù rehgivfijfime commoranttbao.ventm etiam f 6 ' 
in laicu • fe fitaque ad ean iem communem vitam de- 
vers ffi me offintttiitu. Qui ttfi haittu tttcClenct, nec 
Alors ac ht vtderemur , ncquaquam tamttt eu ni en ru d: fi 
pores fui fie creduntur , &c. Ntmpt tpfi oirenunct antes 
fiaculo, fie & fiua ad Congrégations tant Clcrtcorum. 
quant Monachorum reguUrner viventtum devottfitm* 
confieront : ni fui torum obedtenna communs ter v t ve- 
rt , & eu fiervtre mtrtrentur. Le Pape U rbam i I. prit 
ladéfcnlcdeces fervens imitateurs de l'Eglile primiti- 
ve, contre les infîiltes des médifons , tandem etnver- 
fationem dtgmfitmeem ♦ qnod in primittva Ecclc fia for- 
ma tmprefia efi, jndicantes . approbamus , confirmamue. 

&c. Cette dévotion s’étendir ) niques dans les villa- 
ges , où des troupes innombrables de toutes fortes de 
peifbm cs, 6c de jeunes filles mefme renonçant aux 
vanité* fie aux delices trompcules du monde , menè- 
rent une vie toute religieule fous l’obeïllàncc des 
Preftra. 

V. Mais il fout reprendre le difeours des Com- 
mimantez Ecclefiaftiques , dont on avoit déjà vû 
quelque renouvellement au temps , 8c par les foins 
de foint Romuald , félon le témoignage de Pierre Cep, 1 
de Damien dans fa vie. Confit mit traque vit fondus 
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p !urc s Cananicos & Clcnctt , qui Uicorttm more , fonda, 
rirer habit abant . prapofitu ebedtre , (fi corntnunucr in 
Ççngregatione vtvcrc doc un. 

V I. Il efloit d’autant plus facile de faire consentir 
les Chanoines & les autres Bénéficiers , à cette defap- 
propiiation des biens d'Eghfè, 6c à cette vercueufe «5c 
dclicieufe manière de IcspofTcder en commun, que la 
feparation & le partage des fonds efloit encore alors 
One innovation , 6c peut-eftre mefme allez fouvent 
une ufurpation. Cela paroiflra clairement dans la let- 
Ef.ji treduPape Giegoirc V II. aux Chanoines de Lyon» 
qu'il convie a imiter l’exemple de leur Doyen , qui 
avoir renoncé à tous les Bénéfices qu'il avoir acquis 
fans leur confcn cernent. 4* falubriconfilio du. 

fl ut , obedientiat Eccltfiét cateraque bénéficié , qua fine 
commtni confenfu fratrum acquifiverat , in matins no - 
fi rat fponte renanaiavit t & fie uj tenus non intromfiu- 
rum promifit. Voila un exemple de cette première divi- 
fion , pour ne pas dire diflipation , qui fe fit des fonds 
del’Eglifc entre les Chanoines, quelquefois par vio- 
lence , 6c fans le contentement du Chapitre^ quelque- 
fois avec un confemement acheté à prix d'argent, 
comme il eft dit dans la mefme Lettre , T ont his qui 
furto fitbduxtrunt , quant his qui obedientiat ,veltc- 
cltfié difpenfationet prettj pailione édepti funt. Enfin 
ce Pape ad}oûcc,quc pour prévenir ces usurpations, 
on a voit quelquefois fait entendre le tonerre de l'ex- 
communication , mais que l'avarice avoit elle fourde 
6c impénétrable «toutes ces teneurs. 

La Simqnie n avoir pas moins homeufement, ny 
moins impunément inondé toute la face de l'Eglife, 
que l'incontinence. Ce fécond defordre donna occa- 
nonàun grand nombre de faims Ecdefiafliques , de 
renoncer aux Bénéfices , que leurs parens leur avoieni 
acquis mefme à leur infccu par un commerce infâme, 
& a fc ranger dans le port tranquille 6c afïèuré des 
BjW. du. Communautez Regulieres. Tel fur le cclcbrc Mat- 
uiae. thieu, qui fut depuis Cardinal Evefque d'Albano, qui 
dansccctc apprehenfion fi juflc, refigna tous fes Bé- 
néfices entre les mains de fon Evcfqnc , & fe jetta dans 
l'Ordre de Clugn y , ne croyant pas Ton faim allez af- 
feuré dans l’cflac des Chanoines, où il ne voyoit pas 
cncorereluiie la pureté , 6c le defintereflèment fi nc- 
ceflaire a PEftat Ecclcfiafl ique. Vidtbat mftitutis iiu 
Clericerum nibil prepe Rthgtonis in e fit , mulra ibi fi- 
mulari , p ouca in venta te geri , arnbinone , cupiditate, 
amulatione cjtnfta intenurbari , (fi fitb tonfura vtl 
habita Clericali .refhiut meretnarios , quant Canonicot 
pofie vocari. Voila comme en parle Picrtc le vénéra- 
ble Abbé de Clugny. 

VIL Ces reproches n’efloicnt alors que trop vé- 
ritables , & il elt à croiie que ce furent autant de pi- 
quans aiguillons qui pondèrent les Chapitres à la re- 
formation parfaite , 6c à la viecommune. Un fi grand 
changement ne pouvoit neanmoins fe faire qu’avec 
beaucoup de peine, & en beaucoup de temps. Audi 
Yves Evefque de Chartres déplore avec beaucoup 
de raifon, que la vie commune a laquelle univcrfclle- 
ment tous les Clercs dévoient reporter par tant d’o- 
bligations , fuft encore fi tare & n peu commune, qu'il 
fcmbloit qu'elle eull eflé généralement proferite de 
toute la terre. Ha Stntentia ApoftolicanuSum Cle- 
ricunt a vit a Communs txcipiunt , nec çivilit , net fit - 
E -àfi. vj. burbana Ecclefia Prefbyterum. J Quod vero communis 
vit a in omnibut Ecdefiss peut déficit , ram civilibut, 
quant diœcefanis , non aurbtritati , fed defuetudini (fi 
defeüui adfcnbtndum t fi ; refrtge fiente charitate , qua 
omnia vult habere communia ; (fi régnante cupiditate, 
qua non quant ea , qua Dei fitnt (fi proxi mi , fed tan- 
tum qua funt propria. 


Ce fàint Evefque ne fe contenta pas de donner dés 
larmes à ce relâchement , il donna tous fes foins à ré- 
tablir la vie commune & Régulière entre les Chanoi- 
nes. Il reforma luy-mefme le Monafterc de fàint Quen- 
tin de Beauvais , dont il efloit Prcvoft i il en fit com- 
me une pépinière , dont il rira un grand nombre de 
Chanoines Réguliers , qu'il envoya à divers Eveiques, 
pour y fonder d’autres femblablcs Colonies de la vie 
Rcgulicre.C’cft ce qui l’a fait palier pour le Rcfbura- 
teur des Chanoines Réguliers de faim Auguflin. Vin- 
cent de Beauvais , fàint Antonin 6c Onupnre Itty don- 
nent cette gloire en l'an 1078. Sttb ipfo cotpit refio- 
rtre Canonicus Ordo primum ab Aptftolis , poil ta ab 
Auguftino rt(ulariterinft iratns . 

VIII. Ces auteurs pourroient bien s’eftre trom- 
pez, s'ils ont prétendu que les Chanoines Réguliers 
d’Yves de Chartres sautnorifrrcnt du nom glorieux, 
ou d'une Réglé de fàint Auguflin. 11 n’en paroifl pas 
le moindre veftigedans toutes fes Lettres. LaLettie 
CCLXXXV1. des dernières édifions , ne fe trouve 
pas dans les anciennes \ 6c elle donne fujctdc douter, 
qu’une main étrangère ne l’ait fabriquée. En 109b. 

Gérard Evefque de Cahors mit des Chanoines Régu- 
liers dans fa Cathédrale , 6c les fonda , mais ce fut inns 
parler de la Réglé de fàint Auguflin. Il confefic luy- 
mefme que la chofè efloit cres-nouvclle. Cujas ni 
cum nulla . vtl rata in partibut nofiris invtnirem Vt- 
fiigié. (fie. AuflïSigcbert dit fimplemrnt , que l'Or- g 
dre des Chanoines inflitué par les Apoftres,& réduit pop 1*1. 
à la vie reguliere par fàint Auguflin , commença à re- 
fleurir fous Y ves de Chartres. Canonicus ordo primum 
ab Apoftolis t pofira à B. Auguftino Epifcopo régula- 
nt er inftitutus , fitb T vont capit refiorere. Encore cela 
fe doit entendre de la France. Car nous avons déjà 
vû que faim Romuatd > 6c puis le Concile Romain 
fous Alexandre 1 1. av oient renouvellé (a ferveur an- 
cienne de la vie reguliere ; mais ce fut toûjours fans 
parler de fàint Auguflin. 11 n'y a pas de réplique à la 
preuve qu'on peut tirer de l’ctablifTemem des Chanoi- 
nes Réguliers d’Yves de Chartres , alors Prcvoft de 
faint Quentin de Beauvais , dans l'Eglife de faint Geor- 
ge àTroyc. Philippe Evefque de Troyefit cet cta- 
bliflèmentcn 108 y. avecle contentement de fon Cha- 
pitre, ayant fait venir Yves mefme, avec quelques- 
uns de fes Chanoines ,6c ayant receu deluy la Réglé, 
non pas de fàint Auguflin, mais de l'Eglife de fàint 
Quentin de Beauvais. Demnoitaque Tvone Abbott 
Trecis in Capitulo r B. Pétri refidente, hec ratio ap- f»g. JO x. 
probat a eft ex utrajue parte y ut fratrts fanfli Georgif 
àfanflo Perre fiua tentant, à beato autem Qtàntwt 
Régulant. C’eft adiré que ce nouveau Collegedc Cha- 
noines Réguliers dcpendroit pour le temporel de la 
Cathédrale de Troyc.fic pour les Rrglemens fpiri- 
tuels de fàinr Quentin de Beauvais. Sidaml’Aâ:cd'af- 
fociation qui fut fait en UzS. entre les Abbez de faint 
Jean en Vallée de Chartres & faint Quentin de Beau- 
vais, il eft dit qu'Yves de Chartres avoir fait fleurie 
l'Eglife de funt Quentin fous U Réglé de fàint Attgu* ibidem. 
ftiri, c'eft qu’on parloir alors félonie langage du temps. Mi- 1°7- 
6c on le faifoit avec d'autant plus de juftice , qu’Y ves 
de Chartres avoit fiii pratiquer les mefmes obfcrvan- 
ccs de la Règle de faint Auguflin. Le Preftre Bcrtold 
dit, qu’en 109 j.Lutolf Doyen de Toul inftitua près 
de cette Ville une Abbaye de Chauoines Réguliers 
fous la Réglé de faint Auguflin , ce qui fut confirme 
parle Pape Urbain 1 1. Clericos fecundum Regulam 
B. A uguftim vivere profefios coneregavit , (fie . Do- 
minas Prbanus ‘Papa firmijjime décrivit , ut Clrrici 
iltius loci Regulam fanfli Auguftini in ptrpctuum ca- 
fta ii an t. U eft aufli vray que peu de temps après Pau- 
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feur contemporain de la vie de fam&Gcbehard Ar- 
chevefque de Sallbourg , afléurc que Conrad Aiche- 
vefquedelatnefmc Ville, a voit réduit à la régularité 
les Chanoines de laine Auguftin. Ma\oris Ecelejia Ctr. 
ricarstm vttam irt meiius infarmavit t & cammunemvi- 
tam C anonicorum fanbli Augstftintilli initiavit, Avant 
cela Urbain 1 1 . écrivant à l’Evcfque ou à l'Abbé Ro- 
ger de Solfions , fuppole qtûl y avoir des Chanoines 
de faim Auguftin. P repu fut vtflri ordtnem /ecundum 
ReguUm B, Àstgujtini , Sx. Voicy encore la Règle de 
làint Auguftin dans la Lettre du Pape Innocent 1 1 . à 
l’Abbé de iàint Memgc àChaalons. Nullus ibi mji 
Régulant Canariens , (fr ftcundum B. Augufiini régu- 
lant fubragetur. Le Concile de Reims en 1131, où le 
mefmc Innocent 1 1 . prefida , dift i n gua tous les Régu- 
liers en deux Réglés s celle de faim Benoift pour les 
Moines, & celle de fàint Auguftin pour les Chanoi- 
nes , défendant également aux uns & aux autres d'étu- 
dier aux Loix , ou à la Médecine. Spret a beatorum 
Ai 4 Çt : irarnm B en edi U i dr Auguftin* Régala. Le Con- 
cile I I. de Latran lous le mefme Pape employa les 
mefmes termes. Le Pape Anaftafe I V. parle en mef- 
mes termes des Chanoines Réguliers de Iàint Jean de 
Latran à Rome. OrdaCanenicerum ibi fecundumB. 
Augujftnt Re gui tvn nafeitur in fit Ht us. 

On rapporte des Privilèges & des Lettres d’Urbain 

I I . & de Pifciul 1 1 . pour les Abbcz & l’Ahb.xye des 
Chanoines Réguliers , qui ont pris leur nom del’Eglife 
defaint RufF dans le Diocefe d'Avignon , qnoy que 
l'Abbaye de faint R ufF, qui eft lechefd’Orare foit à 
Valence en Dauphiné Anfclme Evcfque d’Havel- 
berg parle dans les Dialogues de ces Chanoines , 8 c les 
met lotis la Règle de faint A uguftin. Augu/f imus Hip- 
ptnenfs Epifcopus , calleéJis non falfis fratribus vira 
Apaftotica praelrgit vivtre , quibus ettam Régalant vi- 
vendi in commun i prtfcripfr. C ujus vejligia fequens 
quidam Religiafffmui fil. defantto Ruffo in Burgun- 
dia tempore f r rbam Papafurrtxit t qui Coll edi s in ea- 
dem CanonicA prafejjianr fratribus totam illam pra- 
virteiam prima illaminavit. 1 ! parle en fui te de 1 a Con- 
grégation de faint Norbert. Surrerit in eadem pro- 
ftjjsane N ot ben us tetnpere Gelafiq r Pap*. Cet P.vef- 
que renferme ailleurs tous les Moines fous la Réglé 
de Iàint Benoift , & tous les Clunoincs Réguliers fous 
celle defaint Auguftin. N ec Ai attachas qui fub Ré- 
gula btati Bcnediïli militant -, nec Canonicas qui fub 
Régula beari Augufini Apafolicam vitam gérant, imi~ 
tantur. Ce Prélat dédia ccs Dialogues au Pape Eugcne 

III. & alors on ncdoutoit point que les Chanoines 
Réguliers ne le fu fient tou* déclarez pour la Réglé de 
S. Auguftin. Jacques de Vtrry parlant de la fondation 
de S. Victor a Paris par le Roy Loin* le Gros en mj 4 
Comme on le prétend * il b* metauffi fous la Règle de 
là in t Auguftin. Siipm, firnum & (labile fundamentum 
Régula fantU Auguftini Saint Bernard dtftinpic dans 
f« Lettres les Chanoines de faim Auguftin d avec les 
Moines de faint Benoift ; Et au commencement de (on 
Livre des Préceptes 8 c des Difpenlc* , il parle des Rè- 
gles de faint Baftle, de faim Auguftin , & defaint Be- 
noift. Eftienne de Tourna y a ae la peine à compren- 
dre comment les Grammontoi* le di lent Chanoines, 
ne fuivans pas la Réglé delàint Mtgoftin. 

Il n'y a donc plus lieu de douter , que ce n'ait 
cfté environ l*an 1 100. qu'on a commence à revê- 
tir l’Ordre des Chanoines Réguliers , du nom 8 c de la 
gloire de (àint Auguftin ,ee qu'on 11 a voit pas fait dans 
le neuvième Sic de : Larailonen cftoit évidente, & 
ce fui peut-eftre une chofè concertée , pour diftitiguer 
les Chanoines Réguliers dcccsdernicrs Sicdes, d’avec 
ceux du temps de Louis le Débonnaire 8 c du Concile 
IV. Partie. 


d’Aix la Chapelle, qui leur drefià une Règle. Car ceux 
des derniers Sicdes fai fan t profeffion de renoncer a 
tous les biens de la terre, ils eftoient en cela les par- 
faits imitateurs du Clergé defaint £ uguftin , ce qu'on 
ne peut pas dire de ceux du neuvième Sicde , qui pou- 
voient ne pas abandonner leur patrimoine. 

1 X. Et c'cft peut- crtre auflj ce qu'on a entendu par 
la Réglé delàint Auguftin. Car il ne dix lia jamais de 
Réglé particulière pour fon Clergé , fe contentant de 
la règle 8 i de l'exemple des Apoftres , où il faifoir voit 
très clairement & la vie commune , & la dcfàpropria- 
tion parfaite. Mais on eftoit bien-aile d'oppolèr cette 
Réglé plûtoft pratiquée , qu’écrite par faint Auguftin, 
a la tcgle des Chanoines proprietaires du neuvième 
Siecle, qui fut apparemment plus foigncufcmcntécri- 
te que pratiquée. 

Apres cela on peut bien avoir donné le nom de la 
Règle delàint Auguftin à quelques Conftiturions po- 
ftei ieures ,ou d’Yves de Chartres ,ou de quelque autre 
zclc propagateur de la mefme reforme. Par exemple, 
quand le Concile de Montpellier en 1x14. défend aux cm. it. 
Chanoines réguliers de quitter jamais leurs furplis,fi 1-7. 
ce n’eft pendant leurs maladies, ou en d'autres ncccf* 
lirez exprimées par la Réglé , 6 c de ne porter jamais 
de fourrures à cheval fuivant ta Réglé de faint À ugu- 
ftin. Superptûiceù femper usant ur , nif trie de per * 
mijftone Régula, &c. jux a Regulam B, AugufHni. &c. 

Ce (ont des Reglexnens pofterieurs , qu’on a authori- 
fez de ce nom Ipccieux, parce que c eftoient les pra- 
tiques des plus parfaits imitateurs delàint Auguftin. 

Ccs Reglemrns ne fe trouvent en façon quelconque 
dans la Lettre ccnt neuvième de S. Auguftin, qui con- 
tient la Réglé qu’il donha aux Religieufes qui vi- 
voienc Ibus la conduite de là ftcur. Le Pcre Hugues 
Ménard a remarqué , que ce fut le edebre Abbé Be- 
noift oui compila U Concorde des Réglés fous l'Empi- 
re dcLoliis le Débonnaire , qui changeant qudquea 
termes dans cette Lettre écrite à des Religieufes , en 
fit une Règle propre à des Religieux ou à des Cha- 
noines Réguliers. De mefme qu'il avoit tâché d’ad- 
jufter à des Rdigieux les Réglés que faint Cclàire 8 c 
Aurciicn A rchevefques d'Arles «voient écrites pour 
des Religieufes. Mais il ne paroift point , ny qu'au 
temps de Lotiis le Débonnaire , ny qu’à ccluy d’Yves 
de Chartres j cette Lettre ou Réglé de faint Auguftin 
eut efte propoféf aux Chanoines Réguliers de làinc 
Auguftin : En efiêt il faut confefler ingénument , que 
ce fameux Compilateur de la Concorde des Régies ne 
penfà feulement pas à fabriquer ou à propolêr les Ré- 
glés à d'autres qu’à des Rdigieux. S’il eft vray comme 
on le dit , qu’il y ait tant de Manufcrits où cette Let- 
tre cent neuvième de faint Auguftin ne foit pas telle 
que nous l’avons dans nos Editions communes , ce 
pourroient bien eftre des Manufcrits pofterieurs à ce 
fameux Compilateur de la Concorde des Réglés. Le u x j t 
Pape Benoift X I. publia en l’an 1 339. dans une de ^r. 1. 
fes Bulles toutes les Conftiturions des Chanoines Re- l 7 »f- 
eulicrs répandus dans une infinité d’Eglife* Cathédra- 
les 8 c Collegiales par tout le monde : mais cctrc Lettre 
de fàint Auguftin n’y a point de part. 

X. S'il eft vray que Gervais Archevefque de Reims 
ayant réparé l*Eglife de fàint Denis à Reims , y ait 
étably des Chanoines Réguliers fuivant la Règle de 
fàint Auguftin en 10*7. comme on a creu le vérifier Btfntt à* 

? ar les Chines de cette Abbaye, Cauenicos ibtcanfteui Canmita 
eati Augufini ardinem Regulamque preftestret , ce 
fera là une des premiere%pccifions où cette Règle ait *• f ' 1 1 ’ 
efté mife en vogue. Il eft fort vray-feroblable, que cet 
Archevefque ne fit que communiquer à l’Abbaye de 
faint Denis tes Réglés de fon Eglila Cathédrale , où U 
2 H 


b 


i8o La Difcipline de l’Eglile 


régularité & la vie commune cftoir exactement obier- 
»*o. vce,&où l'on ne s’en relâcha qu’en 119 j. Car ce fut 
alors que le fçavanc 8c zelcEftienncdeTouinay écrivit' 
«ne lettre li prtlîiviie au Doyen de Reims pour le 
détourner de la refolurion qu’on y avoit prife , d’aban- 
donner la vtccommunc , & de partager eutic les Cha- 
noines le patrimoine de leur Communauté. Ce par- 
tage avoit déjà efté fait dans une grande partie des 
Cithedialcs de France , 8c il impurtoit d'autant plus, 
que l’Egide de Reims ne le laillàft pas dépouiller de 
cette prééminence de fainteté , qui la renaulïbtt au 
delTus de toutes les autres. Singulari quodam privi- 
legio F. cc te fia Remenfis inter altos Ci al li arum Ecclrfiae 
etoinebas , ptrftverans cum aipofiolit in communions 
panis & oratione , (fie, Scia manfuetudinem domiri 
Remtnfis t/4rcbiepijcepi tantam ejje , ut facile cédât) 
maxime cum generalit Ecclefia Gallicane eonfuctudo , 
fingularts portiones Canonicis fuis dijhibuendas con- 
cédât (fi approbet , C' fummi Ponificis authoritat nin 
spkittç.tt, reclamer. En l’an 1146. Hugues Evcfque d’Auxerre 
*1 -M‘4* donna à fes Chanoines plufieurs ParoilTesavcc leurs 
dûmes , à condition , que pendant tout le Carefme , 
ils vivroirnt en Communauté dans le Refiûoire. Eu 
eondittonc ut per fingules annas tôt a quadragefima in 
refeflorio communiste comtdam. C’cftoiciit des verti- 
ges delà vie commune entre les Chanoines des Cathé- 
drales , que les Evefqucs uchoicnt de rétablir. 

Si avant 1100. la coûtume generale des Fglifes Ca- 
thedtalcs du Royaume de France avoit déjà abandon- 
ne la vie commune , 8c avoit aurorife le partage des 
Prcbendes entre les Chanoines ; il faut donc reconnoî- 
tre que ce renouvellement de la vie Aportolique n’y 
avoit duré qu’une centaine d’années. Mais il elt certain 
que la vie commune s’ertoic confcrvce dans plufieurs 
Cathédrales de France & ailleurs , depuis plufieurs fie- 
cles , & avant le Decrei d’Alexandre II. qui la renou- 
vela dans les lieux où elle s’eftoit éteinte. Telle cftoit 
l’Eglife de Reims , comme nous venons de voir. Et cel- 
le de Bcrançon, comme nous apprend Pierre de Da- 
mien , qui dit que l’Archevefque y avoit un logement 
prés de l'Egliic , fi ccaité du commerce du monde, qu’il 
L. j. Ep. s. pouvoir palier pour ufic faintefolitiide *, que de l'autre 
cofté de l'Egliic les Chanoines avoicntlcur Cloiftic, 
quieftoir une Ecole desplusfaintes études, & des exer- 
cices de la vie Régulière. Claufirum pofi abfidam Ec- 
clefia tua duntaxat habitaculo dedicatum , ubi tam pri- 
vât* , tam rtmote ftudio potes orationis ac leSEenis in- 
fifiere , ut eremitica videaris folitudine non egere. ail- 
sérum quoque claufirum , ubi candidat Cltricorum tuo- 
rum catus. IBic vtlut in calefiis ait ben a Gymnafio , 
facrarum Scripturarum erudiuntur cloquas , &c. Le 
Lj.Ef.ro. mefme Pierre Damien fait ailleurs une admirable, pein- 
ture de la vie pénitence de la Communauté de fes Cha- 
noines dans 1 Eglifc de Veletry. L’Evefquc & b plus 
Cad chrifl. grande partie du Chapitre de Bellay impetrerent une 
Ttm x .f*;. galle d'innocent 1 1. en 1141. pour établir la commu- 
Ttm j p»r naiu ^ rs tiens & la Règle de laine Atigurtin dans leur 
7*7. Veille. Le mefme Innocent II. confirma en 1147. l’é- 
&t. obliirementquerEvefquedcNiceavoit faitdcsCha- 
noines Réguliers dans fa Cathédrale, & ordonna qu'on 
n’y pourvoit mcfuie élire d’Evefque , qui ne fuft Cha- 
noine Régulier. Nemo ibi prater régulant F pt/copus 
• ordinetur. Jean Evelque de Sais foûtenu de l’autorité 
du Pape Honoré III. del’Archevelque de Rouen, 8c 
du Roy Henry d’Anglctcrrr établit en iiji. les Clia- 
nomes Réguliers , tirez defainr Viâordc Paris, dans 
fonEglilc Cathédrale. Arnqjphe Evefquede I.ificux, 
frété de J ean , écrivit enfuite une lettre fur ce fîijet au 
Pape Alexandre 1 1 1. où il l’allure, qu’avant cette re- 
i urination, treize Chanoines a voient peine de fubfiftcr 


dans l’Egiile de Sais, où prefentement il y en avoir 
trente fix Réguliers. Le tucceilcur de Jean tâcha de 
renverfer la régularité qu’il avoit établie : il pruendoit 
que les Réguliers n'crtoicnc pas capables d'exercer les 
charges d’ A rchidiacrc , qui (ont élevée s à une lï grande 
junldiûion. A rnulrhe travailla à picmumr&a afïcr- jg ra M f f j m 
mir le Pape contre les artifices de ce Pielat rtlâché.Ge- Epfl. »j. 
raid Evelque de Cahots établiflàmdes Chanoines Re- 
guliers dans fon Eglife en 1090- avec l’agrément de 
l’ArcheYelque de Bourges 8c du Conuc dcTouloule, 
déclare que c’elloir une choie très- nouvelle 8c fans 
exemple dans ces quartiers. Auffi n’y parle. t-ii point 
de la Réglé de lâmt Auguftin. Cujus rei cum rara.vel Sfkil.Tom% 
nuSa perte inpanibus nofiris invenirem exempta , un - *f. «<*• 
decumque non fine labore Clericos bona opinionis in 
unum aggregavï Saint La urens Arche vcfque de Du- Smrim j it 
blin, établit aufli des Chanoines Réguliers dans fon l4 ^ov. 
Eglife. Legrand laine Thomas Archevelqtie dcCan- t a. 
torbery trouvant fon Chapitre coinpofc de Religieux 
depuis tant de ficelés , prit luy-mdme l’habit & la Rc- 
lc de Chanoine Régulier. Le Compilateur delà Bi- Prgm. 
lioieque de Piemontrc prétend que les Eghfes Pa- ^ 
rriarchalcs , le' Métropolitaines & Epifcopales , fur 
tout celles de France, ont tfté gouvernées autrefois 
parles Chanoines Réguliers. Natigis dit qu’en 1129. 
faim Noibcrt Arche vcfque de Magdtbotug mit les 
Chanoines Rcgulieis de fon Ordre en lapbcedcsSe. 
culiers. Guillaume de Tyi dans fon L. IX. ch. IX. 
die que Godefroy de Doüillorf ne fut pasplûrort maî- 
tre de la ville de Jeraiàlcin , qu'il y fonda 8c dora un 
Chapitre fembbble a ceux de l'Occident. Jacques de 
Vier y dans lcch. j8. dcl’Hinoiredc Jcrulâlcm , dit 
que l’Fgüfe Parriarchale de Jcrulalem, quiert celle du 
S. Sépulcre , eftou defTcrvie par des Chanoines Régu- 
liers ae S. Augurtin , qui «voient un Prieur au lieu d’un 
Abbé,& à qui appartenait le droit d’élire IcPatriarche. 

XI. Le nombre ri’a peut-eftre pas efté moindre des 
Eglrfas Cathédrales , remplies par des Moines ; Augu- 
ftinôc Laurcn s Apoftresd'Ar.olcterreert oient Moines, /, 4 . 

& y mirent dans tous les Evêcnez des Religieux au lieu 
des Chanoines. InEpifcopiU fuis vice Canonicorum , 
cfuod vix in aliis terris invenitur , Monachos pie con • 

Slituerunt. Deux cents ans apres, les Danois firent une 
irruption dans l’Angleterre, 8c y renverferent routes 
les Eglifès. Cette dcfolation dura prefijue jtifqu’au 
temps de faim Dttnrtan , qui fit venir en Angleterre 
faint Abbon Abbé de Fleury, avec d’autres làints R e- Orderimt 
ligieux, pour rétablir l’ertatMonaft ique dan s les Egli- vitain an. 
fes d’Angleterre. Le renouvellement de la difcirlmcnc ,0 J° MX* 
le fit neanmoins proprement qu an ten ps de Guillau. 
me le Conquérant , 8c de l’Arcbevefque Lanfranc. Ce 
fut alorsquc le Pape Alexandre I I. écrivit à cct Ar- 
chcvcfque , pour s'oppofer à l’au^acicufc entreprifede 
ceux qui vouloient bannir les hf^Écs de toutes les Ca- 
thédrales , & leur fn brtitucr des Clercs. Moltuntur de 
Ecclefia S.Salvatoris in Dorobernia , <jua efi M et re- 
polis totim Britar.nia Monachos expellere , <J* Clericos 
ibi conftituere ; (fi ut in omni fede Epifcopali ordo M 0- 
nachorum extirpa ur , quafi in eit non vigeat aut héri- 
tas Religionis, CcPapcajoûte les Decrets de fes pre- if- 
decerteurs, qui ont étably& confit nié l’Ordre Mona- A tx ' lt " 
rtique dans toutes les%glifès d’Angleterre. Jean deSa- 
lifberyapeur-cftreun peu exageiéles mefintclligences *t*P- » l 7* 
frequentes entre les Archeve/ques de Camorbery 8c 
les Moines de la Cathédrale. Robert du Mont du en 
iiji. que de dix- fept F vefehez d’Angleterre, ily en 
avoir huit , dont les Cathédrales t ftoiem portcdccs par 
des Moines , une par des Chanoines Regulicrsjce qu’il 
eftoit difficile de trouver ailleurs. In ofto torumfunt 
Monachi in Ep fcopahbm fedtkus } Hoc in aliis 
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*Provinciis . aut nufqu.tt» , u ut rare inverties. 

Je con telle que ces Colonie^ de Moines dans les 
Cbapitrcsdcs Cathédrales , n’ont pas efté fi frequentes 
ailleurs , que dans l'Angleterre. Mais ilcfl suffi ttes- 
verirable que la vie commune & U régulante exaûe 
qu'on y oblcrvoit eftoit fort peu differente de l’eftat 
Monaftique. Le Concile de Cologne en i j j 6. fait des- 
cendre la difciplme reguliuc des Chanoines de celle des 
fort. m. Moines. Sins reipfa ut funt nomme Cunonici, idc fl 
R c futures. Neque tmm clum e}i , prim.im eorum tri. 
gm cm j ma nu /h ce fuiffe difcipline. Le fais de ce Canon 
n’eft pas ,que les Moines ayent ptecedé les Chanoines 
dans toutes les Eglifcs 5 mais c’eft que la première Ré- 
glé de Crodogangus , qui fut dielféc pour les Chanoi- 
nes , n’eftoit pietque autre chofe que la Réglé de faint 
Bcnoift , accommodée à l'eftat Ecclefiaftique. Baro- 
nius confèllè que l’Eglifc de (âinrjean de Latran à Ro- 
me , qui eft la Cathédrale du Pape , a efté occupée par 
les Religieux du Mont-Caflïn , jufqu’à Innocent II. 
elle fut depuis donnée aux Chanoines Réguliers. Les 
Evefquesdu Concile de Langres en 1116. obligèrent 
les Chanoines Réguliers de iaint Eftiennede Dijon de 
quitter la folitudc de la campagne, oïl ils s'e ftoient re- 
tirez depuis quatre ans , par un amour pafiîonné de la 
retraitre, & de retourner dans leur Eglife. Les Conci- 
les de Reims 8c de Latran en 1 1 j 1 . 8c 1 i j 9 . traitte- 
rent les Chanoines 6c les Moines avec la mefine feve- 
rité , en leur défendant également l’étude des Loix & 
C*f. 14. delà Médecine. LeConcilcdc Bcziersenizjj. propo- 
fenuffi bien aux Chanoines Réguliers qu'aux Moines 
l’obligation indifpenfablcdc la pauvreté , la chafteté 8c 
l’obei fiance. Abdicatio proprietutis , continent iu car - 
ni s , obedientia reguleris. Le Concile de Salfbcmrg en 
1174. a prés avoir propofeaux Moines les plus impor- 
tantes de leurs Règles , il en fait en mefmc remps une 
Cm», s- l°y pour les Chanoines Réguliers. Hue eudemin Cu - 
non ici s Regularibsu, 

XII. Le difeours de la vie commune parmy les 
Chanoines , nous a infcnfïblcmcnt jetiez dans toutes 
• ces di greffions , quipeuvent neanmoins pafièr pour des 

meuves convaincantes , de ce que nous voulions éta- 
blir. Les grands Evcfques des derniers ficelés ont fait 
les derniers efforts pour perfuader à leurs Chapitres, 
de fè réunir tous dans un Corps de Communauté. Le 
Cardinal Ximcnes n’eut pas plûtoft efté facré , qu’il fie 
propofer cette maniéré A poltoliquc de vivre en eom- 
G»meciui de munauté à fon Chapitre de Tolede. PtCunonici, & 
l*d uXmt- eorum foeÿ, qui Portionary dicebuntur, ad vite com. 
"9 l - U munit ut em redirent . Au moins il demanda que les Of- 

ficiers de l’Autel, qui font en femainc , demeuraftcnc 
pendant cetcmps-là retirez dans un lieu deretraitte. 
Les Chanoines appréhendèrent que ce vigoureux Pré- 
lat, qni efioit pafiionné pour le renouvellement de 
l'ancienne difciplme, refhtuenda vettns dtfeiplina cu- 
pidiffimus , 8c qui travailloic actuellement à une exafte 
reformation de tous les Monaficres d'Efpagne, n’euc 
formé un fèmblabledcfièin à leur égard. Mais ce fage 
Prclar fè contenta de les exhorter à reprendre l’inftitu- 
tion des Chanoines Réguliers de faint Auguftin , qu’ils 
avoient quittée, fans vouloir ufer de contrainte, ny 
pour cet article.ny pour celuy des Officiels de l’ Autel. 

SaintCharles Archevcfque de Milan témoigna une 
pafiion ardente à fon Chapitre, de vivre en commu- 
nauté avec eux , après avoir reuny tous les revenus de 
l’Evcfchc avec ceux du Chapitre en uneanenfè com- 
mune, afind’eftre enfuite diftribuez félon les hefoins 
suri* die de chacun. Les lettres du Pape Eugene III. faifoient 
4 .Keveml. foy, que fous l’Archcvcfquc Obcrt le Chapitre de 
d-S.t.x. Milan vivoitdansccttcregularitcparf.iite. Dem Bar- 
thélemy des Martyrs Archevcfque de Braguc fit la mi- 


me propofition à fon Chapitre avec aufli peu defucccÿ. 

XIII. Au relie , on aura pû obfcrver dans tout ce 
qui a elle dit jnfqu'à piefcnt , que ç’ont efté 1rs Evcf» 
ques qui ont efté les plus ordinaires Fondateurs des 
Communautcz Régulières dans leurs Chapitres, de 
des autres Eglifcs Collegiales de leur Diocefè. Picnc de 
Damien lotie l’Archevelquc de Befancon, deeeque 
non feulement il contenoit tous les Chanoines de fit 
Cathédrale dans la Régularité du Cloiftie, mais il bà- 
tiiroit en rnefme temps deux amies Eglifcs Collégiales, 

Prutcr ifiat , dutu alias novner Canonicus uno fimul ^ j jÿ 
eodemfue tempere confirais. Pierre de Damien avoir 10 
luy-mcfmc réduit fon Chapitre de Vclctry àla vieRe- 4f* 
griliere. Le Pape Alexandre 1 1. confuma la fondation » 
qu’a voit fait l'Evcfquc dePafiaucn A lit magne d'une 
Eglife & d’une Mai Ion de Chanoines Réguliers. Le 
Pape Callifte 1 1. confirma tomes les fondations fem- 
blables de l’Evefque de Bamberg. Abbatial vert G* Baron.»». 
Regulures Canonisai per indujirtum tuam in Rdigio- 1114 » 
ms Ordine flabilitot , nuUs bominum fus fit in pojterstm *• 

immature. 

, Ces exemples nous montrent évidemment que lc9 
Evcl’ques fondoient ces Abbayes & ces Eglifes Colle- 
gi.ilesde leur propre auto r ité : & que l'on ncrecouroit 
au Pape, que pour empêcher que les Evefque* futurs, 
ou d’amrt’s violons tilurpateurs ne renverfàllènr , ou ne 
jettaflènt dans le relâchement ces fàn&uaires de pieté. 
EfticnnedeTournay s’adrefla au Pape A'cxandrc lit. j 'jned.Parifi 
afin qu’il réprimai! par fon autorité les Chanoines Se- Htit **rv. 
culiers, qui menaçoient de faire violence aux Chanoi- fumum.& 
nés Réguliers de Blois. Oritur juxtu eoi & » inum non MT >7 4. 
contru , queetkm plans atio fingstl rinm .feu fitculanum 
Cunonicorum , quos sttrum P user Cuhftit plant uvedr t 
needum fcimus. Pluceat oculis benevolennu veftru Pa- 
ter } us jura Regklariittn non minssant feculares , ut 
filiorum panes non comed/mt ulieni. Le Concile de c ^ 
Cologne en u6o. rétablit la vie commune & Regu- 4 *‘ 
liere parmy les Chanoines de tonte la Piovince. Les 
Prélats de ce Concile ufertnt du pouvoir que leur cara- 
âerelenrdonnoit , 8c qui leur tftoit encore confirmé 
par une Decrctale du droit nouveau, qui permet aux 
Evefques de contraindre les Chanoines de leu s Eglifes 
de joindre tous leurs revenus , de vivre eu communau- 
té dans une mcfmemaifon, 8c dé'proportionner leur 
nombre aux moyens & aux ch t*gc*s de leur Eglifè. Stu- c & 
tuimus , ut facultutibus Ecdefiarum veftrantm , p-o- De vï-*fr . 
ventibus (*r expenfis diligenter intpedis , ce/tnm intis bout ft. Cltrie 
vuleutit ponere numerum Clericorum , & fl ut acre stt 
bonu eorum ventant in commune , in unu domo vefean- 
tttr , ut que fitb uno teflo dormi MM & qniefeant. Si qui 
vero contradiClortt extiterint, liât km vobis fit per fuf- 
penfionem Offici) <$■ Benefici) , aur graviorietiampanu 
fi opns fntrit , ad hune eos obferVantiam compeHere t 
adpeilatione non objlante. Cette Decretale eft plus 
vray-femblablement de Grégoire V 1 1. que des autres 
Papes du mefme nom ; Ôc elle ccfla d’eftte en vigueur, • 

quand la ferveur que ce Pape , fucceflebr d’Alexandre 
1 1. & de Nicolas 1 1. avoit tâché d’entretenir , fè fut 
rallende. En iijj. Guérin Evefque d’Amiens fonda un 
College de Chanoines Réguliers dans uncEglifed’A- 
miens , qui relevoicdu Chapitre, 8e le foûmit avec fon 
Prevoftau Doyen du Chapitre, Snb Decuno majoris sHeU.Tm, , 
Ectlefia, en forte que le Prevoft appellaffle Doyen à «;s* 
fon fecours , quand il en auroit befoin : Cu/pus corrù 
gut , & in (faiblit nteeffe fuerit , coud fut orem fibi De - 
cunum udhibeat. En 1145. l'Evefque d'Amiens fit de 
ce Prieuré une Abbaye, dontl’Abbé dépend toit tou- 
jours du Chapirre. 

Les Chanoines prevenoient quelquefois par leur 
fervente pieté les follicitations de leur Evefque , 8c fe 
Z iij 



i8z 


La Difciplinede TEgliic 


foumettoient au joug de la reforme , comme il paroift 
dû Chapitre de Romans en Dauphiné, & de (âint 
Sornin ou Saturnin àTAulouze , par les Iccucs du Pa- 
L.xEp.jf pe Grégoire V 1 1 . qui confirma routes leurs (aimes 
1.9 Lf .xf. refolutionsfurccfujet. On peut auflî voir les lettres 
iffi. it. d'i nno cent 1 1. pour une femWablc reforme dans (aine 
Menge de Chiions. 

Les Canoniftcs nouveaux traitent cette queftion * 
fi l'autorité du Pape cft abfolument nrccflâirc pour 
VcreéVion d'une Eeufe Collegiale. Plufieurs l'eftiment 
ncccflâirc , mais ils confît fient cux-mefmcs qu'il y en a 
Bsrhf*. D t plufieuxs autres d’iui avis contraire , aux fentimensdef- 
Csn q UC i s | a R olc nu-fine fe conforma en l’an 1615. Jean 
Synod.Parif. du Bellay Cardinal Evefqucdc Paris erigea en Cliapi- 
h rjî . uitiv. tic Sc en Eglifc Collegiale , le College de laint N icous 
Parit. te. 4. du Louvre, qui n’eftoit cfltÛivcmcnt qu’un College 
f*X«J74« d’Erudians. 11 cftoit manifeftetrent fou tenu duchapv 
Quoniam. De haut fl ai e Clcriçorum i où le Pape tecon- 
çe&fiaut. noift ce pouvoir dans les Evcfqucs. Sous le Roy 
Aniifiâ, Edoüard I. d’Angleterre l'Eve (que de (âint Davids en 
la Principauté de Galles , erigea une Collegiale avec 
4<o. 4és. l'agrément de ce Roy. En uSâ.l’Evcfqucdc Duiham. 

erigea une riche P.uoiffe en Eglifc Collegiale , ce qui 
BMref,*- Di f ut cou fit nié parle Roy Edoüard 1 . Quelques-uns di- 
\Atteg*li, fom que la Congrégation du Concile a dcclaiéqur ce 
kh.firax. pouvoir cftoit rtfervé au Pape. Rebuffè fc<ontrntc 
it trtü. m de dire que la coutume eft de faiie intervenir l’autorité 
OArj. jn Pape pour lYrrâion des Collegiales. Hoc filet fieri 
Papa oui héritât et licet quidam dtcarrt fieri ptjfe Eft fi 
copi authoritate. Les Chapitres nulmcs des Cathédra- 
les ont tfté autrefois iiftitwz Sc lot dezpar les Evcf- 
ques & par les Princes temporels, comme il a efté 
montré dans U Partie precr dente . S< comn eon aura pû 
obferver dans cclle-cy- Quand l'Evêque GeroIdd’Àl- 
Htlm.'d. dembourg ait fait confentir 1 <* Duc de Saxe à la tranf- 
£.i.c. I9. lationdefon fiegeEpifcopal àLnbec . ils y établirent 
tous deux un Chapitre de doux Chanoines Si un Pré- 
vôt , Si leur affignerent dcsPicbcndes , au temps du 
Pape Adrien! V. 

XIV. Les Congrégations Regulieres de Chanoi- 
nes envoyoient autn des Colonies nouvelles dans les 
pais les plus éloignez à la demande des Roisé. des 
Bar«. ». Evefques. Abfalon Evefque de- Rofchild en Danc- 
1U1. ». il. nurjc fn obtint une tic l'Abbaye de feinte Geneviève à 
Paris pour fon Dioccfe ; comme il eft raconté dans la 
vie de Guillaume Abbé de Rofchild , qui fut un de 
XIII. ceux qui y furent envoyez. Le Pape Innocent 1 1 f. 
prit fous la proteûion les Chanoines de Vaterford en 
Irlande, qui cftoient delà refoime drfitirt Viûorde 
Paris. I/hiftoirc de l’Abbaye de faine Martin deTour- 
Sficîl- Ttm. na y affaire que faint Norbert fonda cent Abbayes de 
is-ê-44*- fon Ordre en l'cfpacr de trente ans. Il en fonda mefme 
dans la Palcftinc. Il forcit furprenant que des Chapi- 
tres de Chanoines etiflînr fondéde Monafterespour 
des Moines , fi le Pape Urbain 1 1 . n’avoit vérifié luy- 
. mefme qucleMongftcrc de Cormery ; voit cfté fondé 

Co*t. G#». p ar lç5 f banoines de fairt Martin de Tours , Si que 
Toi* 0 ***' P ar con fo < l uent fo* nouveaux A bbez de Corn>ery dé- 
voient toûjours venir prendre la crofic du tombeau de 
(âint Maitin. Canomcorum fiudto fuijfit adificatum. 
L’Abbaye de faint V.ift à Arras a' ant au contraire un 
petit Chapitre de Chanoines dans fa dépendance, Sc 
dans fa mefrfje exemption , & les A bbez ayant obtenu 
du feint Siégé l'union de cette menfe à la leur , en fai- 
fimt defiervir cette Fglife par des Religieux , le Pape 
Innocent I T 1 confirma la tefidution plus pieufe d’un 
janxc.W. autre Abbé, d’v rétablir dr » Chanoines (cculiers . Sc 
L. i.lfjtt i cnr fournir- des revenus fuffifans. Ad ampliandurn 
cul tnt* divini nom mu , Canenicet fitcuUre t priait ibi- 
dem qmndam fuerant • in té erdmart dtfiderat. 


X V. Ces Chanoines avoient la prééminence fur 
les Monafteres de leur fondation , mais en general 
tout l’Ordre des Chanoines a eu la prefeance Sc le rang 
d'honneur fur les Moines , comme faifant une partie 
du Clergé. Abaelarda traité cette queftiondans une 
de Tes lettres , à l’avantage des Moines contre les Cha- Epifi. f. 
noines Réguliers. Ce qu’il dit neanmoins ne regarde 
que la perte ûion fur cminente des vertus & des aufte- 
ritci monaftiques . Et cela n’empefcha pas le Pape Pie 
I V . de terminer ce différend en laveur des Chanoines , 
quand il prononça que les Chanoines de faint Jean de 
Latran dans toutes les procédions Sc dans toutes les 
e&ions publiques prendroient le defliis , comme Ec- 
clefiaftiques -, mais que les A bbez de leur corps Sc ceux spmde 
des Bencdiétins en particulier prendroient rang dans 
les Conciles Sc ailleurs félon l'antiquité de leur promo* ” l, ‘ 
tion. 

Auflî le Concile d’ Aucun en 1077. défendit aux Moi- 
tiés d'attira à leur (oc icté ceux qui eftoient déjà enga- «s-f-j-** 
gtzdans ccHtdes Chanouies Réguliers. Nous avons 
déjà dit que le Concile de Laneres en 1 1 1 6. rappella 
dan-» leur premier inftirui les (Chanoines Réguliers de 
5 . Eftienncdc Dijon , qui depuis quatre anss’eftoienc 
retirez dans une iolitude. Calixte 1 1 . Sc Anaftafe 1 V. c«<. Ttm. 
ont défendu aux C hanoines Réguliers de fouir de leur «« f. l|Q. 
Congrcg.uion fans l’agrément de leurs Stu>ericurs,mê- 
me pour entier dans une focicté plus auftere. Etc'cft 
apparemment Urbain II. qui fut le premier auteur de 19. f- j« 
cette modification dans un Decret rapporté par Gra- 
tien.Carlr Concile d' A ut un fous Grégoire V II. défen- 
dit abfolument aux Moines de recevoir les Chanoines 
Réguliers : Urbain II. ajouta , Suit Abbatu totmfieptt 
Cortgrtgatiortu permtjjiont. Il cft vfay que Gratien 
rapporte au melnie endroit un autre Décret du mefme 
Urba in 1 1 . qui défend abfolument aux Chanoines Ré- 
guliers de fe faire Moines , fi cen’eft pour expier quel, 
que crime . Ne quu Canon t cm Rtgnlaru pmftjfm . ntfi 
quod abfit. publue lapfim fueru . Monaehm ejfittétur . 

Mais cette matière me meneroir trop loin , Sc elle n’eft 
pas autrement de mon fujet. Je rcmatqueray feule- 
ment que nonobftant le Decret d’Urbain 1 1 . le Pape 
Innocent 1 1 1 , permit que dans la neceflité un Moine E**». D* 
très. vertueux fuft fait Abbé d’un Monafterede Cha- **‘O r *"H 
noines Réguliers en Orient , à condition qu’il ne pren- ‘ ,0 * 
droit jamais 1 rs Ordres (âcrez , de peur que cette éle- * Ce/la. 
vation ne luy enflaff Icctrur , & ne le rendift moins 
fnpporrablea fes inferieurs. Auflî dans le befoîn les 
Canons peru ettoient d’élire pour Abbcz les Clercs 
des Ordres mineurs. Iravidehcet qued ad fiécret Or- 
dîne s mn aficcndai ; cum inftante neceffitatu articulé 
pejfit in Abbattm ajfumt ettam in mtnmbuj Ordimbut 
cer fin ut m. Dam une Decrctalc iui vante ce mefme 
Pape permet à un Chanoine Régulier qui s’eftoit fait 
Moine, Sc qui par le confeil de fon Métropolitain 
cftoit revenu dans fon premier Convent , d’en prendre 
la conduite en qualité d’ Abbé, quoy queiePapeUr- 
bnin 1 1. rut défendu & puny ccs changement d’ua 
Ordre à un autre. 


CHAPITRE X L I X. 

Des Chanoines & des Religieux 
proprietaires. 

/. N ta (fît* Je traiter de teOt matière. 

I /. Ptutet tenir e lu A temet prefriUairet. 

J II. Pie*rt Damien titbt dt les eiiadre À tcui lei Chaneinti. 
I y On leej appuie la Refie drejf<t par (e C eu ale À'AixIa- 
Ckapelle fem 'ému le D'btniairt ; £ il importe 1 entre eBe, 
ntn cereaetffant f at lot OHitnn. 
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. Pttrrt Damuu fakfoit tm friirpiidt tequt Ut Papa mtprt* 
peinai jMt connut un ttufttl. 

V l. Cowmtacnmas Ut U RtfU& du Chassant, RtiuUtri Ut 
f*ùn 

• Vil. Ctmmtnt Ut Muais dtvinrtat prtprittairtt, Çn qtuls rt- 
mtdu *n y Apport*. 

V l II. Dé fui fit dt doutur du Obtdi mus. tm dis petits Put a. 
rtx a vu. Dt taltftr {en fttnlt dt U fmnijfion Ut ST Abbé. Dt 
dtnrur dt Varient aux Moatti pour h un habit i. 

IX. A4 Auvsjfei défait u tondamnttt. Sentiment dt Gtrftn. 

X. RtgUmiat dm Ceiuilt dt T remit Ç> dis Centtln fu t'.m fui- 
vy fut te fujtt. 

X J. Rtfthtuom dt la C**[r*iatun du Cessait unité Iti ptn- 
J! tnt à vit , ItimuMts m preprt, (ÿ-c. 

XII. Riponft à deux tbjtffimi , itrin du Dtirtlalti , Çr tkt 
Arrtfli des Parlement, 

I. Etre queftion eft une fuite neceflaire de la 
V-/ precedente. Car fi la communauté des biens 
6< delà vie eftoit exaâemcnt obfervée, onneveiroit 
Jamais des Rcligiaix , on des Chanoines Reguliets 
proprietaires. Au refie nous n’avons pû refulêr cet 
écbircifièmenr àla matieie que nous traitons , puifque 
d’un collé cette maniéré de pofleder les biens de IT;- 
glife en communauté , eft la nature primitive 5e origi- 
naire de tous les Bénéfices : 5c que d autre part les Bé- 
néfices divifez comme ils four prefentement , ne font 
provenus qne des partages qu'en ont fait première- 
ment les Clercs, 5erepfuite les Moines proprietaires. 
Il importe donc extrêmement de bien connoiftre com- 
ment dans la longue fuite des fiecles la divifion des 
biens Sc la propriété s’eft diverfement établie , 5c a été 
quelquefois vigoureuferrent repoufice, 

• II. Le Concile de Londres fous Lanfranc en 1075* 

priva de la communion mefme après leur mort, & de 
la fepulture les Moines proprietaires impemtens. Ce 
Concile ne prie que des Moines , mais les deux Con- 
ciles Romains fous Nicolas 1 1. 5c fous Alexandre 1 1. 
en tojé. 5c tod}. dont le Canon a cfté cité cy-dcflus , 
comme le fondement de la vie commune ; ces deux 
Conciles , dis- je , impoferent à tous les Clercs ma- 
jeurs l’obligation de la defàppropriation , en mefms 
temps que celle de la vie commune. Simul monducent 
& dormutnt , & quidquid eu ab Ecclefia comptât , cm» 
mura ter bob tant. Voila le ftarut qui fut fait, de ne 
pofieder qu’en commun les biens d'EeHfê , prête tpt eut ej 
ftatnimm. Mais à ce précepte le melmc Canon ajofite 
un confed, de renouveller 5c retracer en eux-mefmes 
une parfaire image delà vie Apoftolique ; qui fait pro- 
feflion de renoncer a tous les biens de la terre. Rotan- 
te* monemuj , ut ad yipofitltcam ccm munir» vitam fum * 
mopere pervertir* fhtdeanr. 

1 1 1. Pierre de Damien emporté par la fiiinteardeur 
de fon zele , écrivit au Pape Alexandre 1 1. une lettre 
admirable pour le porter à bannir abfolument coure 
fortede propriété d entre les Chanoines, fans diftin- 
guerles Chanoines Réguliers d'avec les autres, fra- 
L.iEp.is très Commet ordtms : il luy fuffit que les Chanoines 
vivent en Congrégation pour cftre engagez à une en- 
tière abnégation des biais de la terre, de quelque na- 
ture qu’ils pui fient eftre. Car ccfçavanc & zélé Prélat 
apres avoir rapporté fur ce fujet ce que faint Auguftin 
avoir preferit aux Ecclefiaftiques de fon Séminaire , 
qui faifoient tout fon Clergé*, ajoute c«te fuite com- 
me naturelle , que tous les Chanoines qui vivent en 
communauté ne peuvent rien pofleder en propre. In 
qui bue fanüi viri verbu tvidtnttr oftenditur , tjuia Cle- 
viens . cju* pecuntam poffidet , tpfe Cbnfti pcjfeftîo . vel 
hareditae effe, velDeum bandit aie pojfidere non pot eft, 
Qued tome» no» de Clericu omnibus dicintus . fed de 
bit jftciahter qui Canon ico cen fémur nomme , Gr vivant 
in Congregationt. Aux autoruez de faint Augufiin , ti- 
rées de fe* deux fermons de moribus C Une tram , Pierre 


Damien ajoure celles de faint Jérôme 5c de fainr Prof, 
per , qui ne font pas moins évidentes , ny moins foires 
pour la defappropriation des Clercs. 

I V . Mais il y avoit des Comtmmaucez de Chanoi- 
nes qui 1 oppofoient à ces partages dcsPeres, 6c à ces 
pretenfions rigoureufes de Pierre Damien , la Règle 
du Conciled’Aix-la*Chapelle,qui futdrertee l'an 816. 
par les foins de l'Empereur Louis le Débonnaire , Sc 
qui permet de difiribuer entre les Chanoines quelque 
fomme d’argent . parte s eletmo[ynanm\ outre le vefie- 
ment 5c la nourriture. Comme ccs Chanoines difoient 
finalement que c’étoit leur rcgle, 5c qu’ils ne faifoient 
pas éclater, ou qu'ils ignoroient peu t-eftrr eux-mef- 
mes l’autorité du Concile, desEvcfqucs 5c de l’Enu. 
pereur, qui en «voient eft é les auteurs j Pierre de Da- 
mien fe donna la liberté de faire des inveélives contie 
certe Rcgle, 5c de dire qu’il refpeâoic les partages des 
Peres qui y eft oient alléguez , mais qu'il ne pouvoir 
fourtrir les rclâchcmcns qui y font autorifez , de don- 
ner une quantité cxccffive 5c exorbitante de pain, de 
viti 5c de viande à chaque particulier , 5c de foire des 
diftnbutions d'argent entre les Chanoines. Cnm bac 
Commets tlt ptmmt . ipfi Régula fus. Isbrum nobis pro- 
tinus ob'iciunt. ad Régula fua autbontaiem rtdeunt s 
**que Jibi proprietatu Vtcuhum etneedtnte , pou fepn- 
; udicinm patittntur. Quam nimirum Régulant nos net 
fondant tm probant u s , ntc oui bornai em 1 H 1 omnino tri. 
but mm Prvbamuj inquantum fanüit Eccltfia Dofttri- 
bus confinât, ab\ràmus tuque confpuimuj , m quantum 
authtnncu torum tnftauus non concordat. 

Je ne rapporteray pas icy les paroles aigres de 
Pierre de Damien contre cette Règle. S'il en avoit 
connu les autcurs.il l’auroit fuis doute épargnée , 5c 
en auroir au moins attribué les adouciflemens à une 
charitable condcfccndance.* S’il avoit cxamuié de plus 
prés les palfages des Peres qu’il allcgue , il auroir ap- 
perceu que Cainc Auguftin fe garda bien de vouloir aC. 
fujetir tous les Clercs du tefte de l Eglifc, à la mefme 
Rcgle 5c à la mefme defappropriation , à laquelle il 
obhgeoit les Tiens : que faint Jciôme ne parle nulle- 
ment des Clercs vivans en Congrégation , puifque ce 
ne fin que fâinc Auguftin qui donna commencement à 
cer înftitut : enfin que faint Profper ne dcpoliille pas 
les Cletcs de leur patrimoine , 5c ne les rertèrre point 
dam la vie commune , mais illes oblige feulement à ne 
pas touiher aux revenus Ecclefiafiiqties , dcftincz au 
foulagcment des pauvres s’ils ont du patrimoine. J eue 
m’arrefte pasà une vifion, qui eft alléguée en p.ilLnt 
dans une icttrr écrite par les Religieux de firint Ber- 
nard, 5c rapportée par H or finis dans le Chapitre v 1 , 
de fon Introduâiton aux Oeuvres de ce Saint. Elle 
porte que l’Empereur Loüis le Débonnaire oüit une 
voix qui luy dit , qu’il avoit répandu un poifon dans 
ITïghfe. Ferrement Ecclejia addtdiftt. La lettre mefme 
de ces Religieux n'applique cela qu'aux grandes richefi. 
fes , dont ce Prince combla l'Egiife. Omifrtciftnè Ji. 
tavit Eccltfiat. Cela ne touche point les Clercs à qui 
on permet de garder leur patrimoine. Après tout ce 
11'eft qu’une vifion , dont il n’a efté parlé qu’environ 
trois cens ans après la mortdeca Empereur. 

V. Il n’y «voit donc que laint Augufiin qui eutéca- 
bly dans fon Clergé , ce que Pierre de Damien 5c les 
Papes de fon ficelé tâchoicnc d’introduire dans tout le 
Clergé de l'Egiife Occidentale, la continence, la vie 
opiomane, h defappropriation tant des biens hérédi- 
taires, que des revenus Ecclefiaftiques j mais les Pa- 
pes ne propofoicm que comme unconfèil, Pierre de 
Damien faifoit un précepte de l'abnégation du patri- 
moine. 5» qutdnbr d t propriu reftrvafti , axai Apoftu ■ 
tara lerrtbiltterobjurgantem, cttrinqutt ttmstvit fat «nas 


• ^ 
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cor tuttm . mtntiri te Spiritui fantle , ut fraudants de 
prcite agri ♦ &c. 

V l. Ce Tue auflî alors qu’on commença à oprofer 
la Règle de faine Auguilin , tirée de Tes deux dilcours 
que Pierre Damien cite, de qu’il nomme de Mon but 
Cltncorum . à l’ancienne Réglé des Chanoines, com- 
poféc par les Evefqucs du Concile d'Aix-la-Chapelle. 
Comme il falloit oppoler une Réglé à une autre , on 
donna le nom de Réglé à ces deux Sermons de (aine 
Auguilin. Car Pierre Damien ne parle feulement pas 
# de la lettre cent neuvième de S. Auguilin , bien loin de 
l oppofcr à ia Réglé rel&chée des Chanoines proprie- 
xaires/Cc fiir niilli en ce mefme temps que l* Ordre des 
Chanoines fe partagea en deux fortes de Communau- 
«ex, les unes iuivaiu la Réglé du Conale d’Aix-la- 
Chapelle, & les autres celle de faine Auguilin. Car 

3 uclqueinftance que Pierre Damien pull faire auprès 
e ce Pape , Vt bec apud tnobediennum Clericorum . 
immo nummicolarum rebeilsentm efficaciter valeanl » 
fan il m sipvjioUttu vtfin vigor impeUat Ce Pape 8c les 
fucccrtcurs animez dcl’Elpnr laint , qui anime tome 
l’Eglife, n'cmt jamais voulu faire un commandement 
de ncccflitc.dc ce qui n'avoit elle qu'un confeil de per- 
fection dans tous les premiers fierlcs del’Eglife. Les 
Chanoines qui renoncèrent à toute propriété com- 
mencèrent alors à prendre le nom de Réguliers, com- 
me fe&ateurs de la Règle de faim Auguilin , c'ell à di- 
re comme imitateurs de la vie commune & de lade- 
fàppropr tation que ce grand Prélat commença de faire 
pratiquer à fon Clergé. Pierre Damien montte que ce 
terme eftoit déjà commun en ce lens là dans un autre 
petit ouvrage de commune vit a Canomcorum. Voicy 
lès paroles pour exhorter tous les Chanoines à vivre 
en Réguliers , puifque ce font deux termes de mcfme 
lignification , l'un Grec , f autre Latin. P Une que pa- 
tte jh u valeur dici Canonicm . nifi fit Regularu ? Quo- 
mode Adonachm . mfi juxtavim fut nom mis , fit et mm 
fingularis ? Folunt fijuidem Canonicum . hoc tfi Regu. 
Ure nomenhabere. fed non Régulant trvivert. La Ré- 
glé des Chanoines conlîftoit autrefois dans les Canons 
des Conciles. Ce fut après cela celle du Concile d’Aix- 
la-Chapelle, prefqueia mefme que celle de Crodo- 
gangus. Us en eftotent appeliez Chanoines. Ceux qui 
enfin fe dévouèrent à celle de fiunt Auguilin , en tirè- 
rent le nom de Rcguliei s. De mefme que la Règle de 
fiûnt Benoift , qui eut cours après 6c avec tant d'autres, 
menu enfin toute feule le nom de Réglé. Ccfont en- 
fin ces deux Règles de faim Benoiil & de faim Auguilin 
qui ont fait donner le titre de Réguliers aux Moines & 
aux Chanoines qui y font engagez. 

VII. Il s'en faloit beaucoup qu’il ne fut au pouvoir 
de ces Papes , de faire renoncer tous les Ecclefialliques 
àta propriété, tant de leur patrimoine que des biens 
Ecclelialltques. Les Moines mi-fines par l 'irruption 
des Normans 6< la defolation generale, qui en eftoit 
firivie de toutes les Eglifcs & de tous les Monafteres, 
ayant efté difperfez de toutes parts, eftoient déjà au- 
paravant devenus propriétaires. Et quant après ce nau- 
frage univerfel delà Régularité, ils retournèrent à leurs 
Abbayes , cenefurquele nouvelOrdredeClugnyqni 
retraça l'image de l’ancienne perfection Monafttque, 
tous les autres Religieux fecomenteremde pallier leur 
BtU. clm avarice , du pretexrefpccienx delà permiflîon de leurs 
f*l 41.41 Abbez ; prétendant que la Réglé de fiint Benoift leur 
* x>f ' pcrmettoitde polfeder , tout ce qu’ils pofledoient avec 
l’agrément de leur Abbé. Régula inquiuut jubet , ut 
nibil habeat M onachut , quoi slbbas non dederit , 
a ut permiferlt. sdbbates ver$ nofiri taies funt , ut no - 
fira non eurent . & ob id pertrinunt nos habtre, qua 
indigemue. La pauvretedes Monafteres defolez , eftou 


le pretexte apparent des richefTes particulières de illi- 
cites des Moutcs. 

Ce ne fut pas feulement dans les M onafteres de Fran- 
ce,mais dans ceux d’Italie auffi que le torrent de la pro- • 
prieté s’eftoit débordé. Le Pape Innocent 1 1 1. cra- Ran **ld. 
vailla à la banuir du Monaftere de Subiaco prés de ,lok * 
Rome , renouvelant les anciennes peines 8c les piécau» 
tionsdu grand faim Grégoire, & proteftant que bien 
loin que les Abbez pufient permetere aux Moines de 
polfeder quoy que ce fût, le Pape mefme ne le pou- 
voir pas. On ne pouvoit pas plus efficacement renver- 
fer le pretexte tiompcurdc la pcrmiîfion des Abbez, 
donc les Moines couvroit nt leur avarice. Ntc efiimtt 
si b bas , quoi fuper h abonda proprietate poffu cum ali- C.Cum ad. 
que monaebo dslptnfa't : quia abdicatio proprieta/ie, Dt ^ mr * 
ficui (jr eufiodia cafiitatù adeo tfi annexa Régula Ado- 
n achat i , ut contra tam nec fummut Pontiftx poffu li - 
ceniiar* indulgent. 

VI 1 1. Il cil probable que la défenfe que fait la mê- 
me Décrétait , de donner des Obédiences à des Moi- 
nes pour toute leur vie, n'eft qu'une fuite deladcfap- 
propriation preferite par la Règle. Nec aliéné commir. 
tatur obtdientia perpétua pojfidenda , tanquam in fit a Ibidem, 
fibivita locetnr . fed cum oportuerit amoveri , fine cen- 
rradiilione qualibtt revocetur. Les Abbez eftoicm per- 
pétuels , les Obedicnciaires ne ponvoient l'eftre , par- 
ce que les Abbez ne pofledans rien qu’avec la Commu- 
nauté , ils ne pouvoient pas devenir proprietaires, majs 
les Obediemiaires eftant ou leuls, ou avec un , ou deux 
autres Moines, ils devcnoient facilement proprietai- 
res , fi on tardoit de les rappeler. Cela eft clairement C. quant*. 
marqué dans une autre Decretale du mefme Innocent 
III. Dt obtditntiü & reduibw quorum curam geffe - "mary, 
runt pecunia etngregara. Cette Decretale fait foy, que 
ce defordre eftoit commun aux Moines 8c aux Cha- 
noines Réguliers. M onachi , Canonici & ait) Régulâ- 
tes , &c. 

Le Pape Alexandre 1 1 1. avoit efté une caufe inno- 
cente de cette propriété criminelle, lorsque dans le 
Concile de Latran il permit aux Abbez de lai (1er porte - 
dcrquelquc chofe aux Moines qui «voient des ad mini- 
ftrations , où ces moyens fembloient necertàires. Qui 

vert, peculium babuerit , nifi ah si b bote fuerit ri pro C MmacU. 
injunda ad mi mftra tic ne permiffum , k communient re- Dt ft* tm 
movtaw' ait arts, & ,&c. Clement 1 1 1. cita dans une 
Decreta’e le Canon du Concile de Latran 8c ta Réglé c su^er. 
de fâint Auguftin contre les Chanoines Réguliers pro- quidam. 

ricraires. Mais le Concite de Paris en 1 1 1 1 . autorifa 

ien plus ouvertement un petit relâchement , dont les tan. t,r.i 
fuites ordinaires ne pouvoient eftre que tres-dange- 
reufes ; quand il permit aux Prieurs de pofleder ce qui 
eftoit necertàirc pour leur admini ftration , 8c aux. M oi- 
nes ou Chanoines particuliers , de garder ce que leurs 
Prélats leur pcrmctiroicm ou leur donneroient./d pra- 
cipue cupimus flatuendum , quoi in Régula B.sdugH- 
fitni . & B. BenediDi confiai efe fiatutum. Priores ra- 
men & adminifi ration- m babentts ad communem ufum 
habtre poffunt ta , qua pertinent ad fuam admini fira- 
ricnem. Cet articlene feroitpas périlleux, fi cen'eftoicnt 
que des Prieurs Conventuels , qui ne jiortedaltènt rien, 
que pour l’ufagedc leur Communauté , sld communem 
ufum ; au lieu queles Obcancicrs , ou fimplcs Prieurs, 

11 ’avani point de Communauté, femblent ne polfeder 
que pour eux mefmcs. Mais l’article fuivant eft bieu 
plus fâcheux , Claufiralù qOoque aliquii modicumpo- 
tefl adfuum ufum babere 1 ita tamrn fi f Pralarus fum 
ci (pecialittr dederit, Vel conceffirit. Ce Concile fem- 
bla inteiprrter mollement la Decretale d'innocent I IL 
cy-dertlu alléguée, qui avertilîbitles Supérieurs Ré- 
guliers de ne s'élever pas audefliis du fiunt Siégé, rit 
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donnant de* difpenfes , qu’il 11e croit pas luy- mr fine 
pou von donner. Le* Cûoniftn difctir que le Pape 
peut bien tirer quelqu'un de l'Elfau Motulliqnc dans 
I’Ert-it Ecdefianique, & luy permettre après cela de 
porte de r , mais qu'il ne peut pas faire que l’Eftar Mo- 
ludique (oit compatible avec b propriété 3 c la porté 1 - 
fioudes biens trrrertres. Ce Concile jugea que le fim- 
p!e "f*£t de fort pende choie , avec dépendance de 
l'Abbé , nerendoit pat les Réguliers proprietaires . Ce- 
la pourroit pafll r (ans concertation , fi les rclichemem 
en demturoienc où ils commencent. En effet , cc mef- 
mc Concile condamna Village pernicieux de quelques 
Monafteresde Filles , où onîc-ui il on non en argent de 
qnoy lé nourrir 3 c lé veftir , 3c on leur dormoit n peu, 
quVllcs eftoient contraintes de chercher le rt fte ail- 
leurs. Ccqut eftoit b ruine inévitable deb pauvreté 3 c 
de toute la Diiciplint Reltgitufc. C’cft pourquoy il y 
ert ordonné er.liiite de leur Fournir en commun la nonf- 
ritute 3 c tes vcfl miens , 3 c de n ‘en recevoir qu’autant 
que les revenus du Monartxre peuvent ai entretenir. 

Le Concile de Monrprlicr en 1114. défendit ce 
me fine abus de donner de l'argent pour 1rs lu bits, com- 
me une occafion de propriété. Qui* existe Jattrma- 
teri 4 propÛH-n reti tends : Ce il ordonna qu’il y eut im 
Drappier, c’eft à dire un Officier entre les Religieux 
ou Chanoines , qui Fourni: des veftemens , ln omni 
Adonstfitei* vtl C tnanica Rtnlurt , certi reditue dé- 
putent ar t Je qmbut , per manue un, ut , jui tas tidels- 
tetfpUsgat , fr*ttibut provsdeatur de VtfiimentU , Mais 
comme li ce Concile le Fort appc: çû dr s confequences 
peirucieulcs du relâchement que le Concile de Paris 
avait tolère, il déclara que les Prélats Réguliers ne 
pouvoirn t permettre ny aux Moines , «y aux Chanoi- 
nes d’avoir, quoy que ce fort en propriété. Nuüus A 4 o- 
nachus , vtl C.tn»nictts Rtgularu proprium habtAt , 
tue et nj» de fui ad b b ai u , vel Prions h ce nsi a - cnns 
ipfit btjHfmodt d*re lier trions non pofjint. Quant aux 
Obédiences ou P it tirez fimples,ce Concile teconnoift 
queceueftpasrrtcr proprietaire, que de les tenir par 
ordre de* Supérieurs, pour un temps feulement. Quod 
fi aliquam obedienùom de fui Alaforu praerpro te. 
ne.tnt . douée si a ftCundum loci confites h Jirtem expert- 
dantstr , r St lit R t gui ans non dicitttr propter hoc Sr»- 
prittm retin re. Ce qui fcmblc infinuer , que les reve- 
nus de V Obédience eftorent 1 itiployn pour les depen- 
fes de l’Abbaye, par l'otdte de l'Abbé. En effet , ce 
me fine Concile défend aux Réguliers de prendre une 
EgUfe, c’eft a dire un Bénéfice pour leur Ptebcndc , 
c’cft à dire pour leur entretien. NstRut Moujehus vtl 
C atonie m Régulant t à (ma . vel ali a Et défia, vel 
p tri on a F. 6 cl e/i a fi ica , Eccltfam , velahquid aliudre - 
cipiat , vel tentât pr» Probenda. 

Le Concile d’Oxford en uu. défendit de donner de 
l’argent pour les vertemens , ordonnant d’établir pour 
cela un Camcner, Camerarium. Il défendit encore 
aux Moines & aux Chanoine* de terter , puis qu’ils 
n’ont rien de propre ; de tenir à ferme des terres , des 
Eglifcs ondes Monaftrtrs $ enfin dt tenu des Pricurcz 
pour tort |oun , 00 pour un irop long temps. Car c’cft 
le Cens de ces paroles \ Ne sslictsi M ottacht , vel Cj;i*- 
ntic RtfHUri . f ni non fit obtditntialit , eufiodia M 0- 
Hafithf commirfAtttr, ira qttod ex longa ipfiut mer* , 
vel eonverf assorte fcAndthsm or iAtnr. Or c'ertoit tel- 
lement la naturedes Obédiences , ou de^ Prieurrx , de 
n'ertre donnez «pie pour un temps allez court . que le 
terme Okedicntialii lignifiait un Prieur révocable au 
grc du Supérieur , ou au ternie réglé. Les Stators des 
Abbez de l'Ordre de faim Brnoift delà Province de 
Narbonne en nz6. qui furent confirmez par le Pape 
Grégoire IX. ordonnoient k totules Obeanciers, 3 c 
IV. Partie. 


à toits les Prieurs de rendre compte tous lçk «ns au 
Clu pitre General , & de lé démettre de leiti chaig« en- 
tie les mains de T Abbc qui les rctabltroit , s'iU a voient 
clic fidrles dans leur adiuinirtration. Rtnumient ab fe- 
inte édmmifirMÙnrbtts fitù , tsiam non rt qui fut tu 
manu jlbbads , ylbbatts refis tirant e os , quoi , <*rc. 

Le Concile de Bexicrs en il }j. renouvela la Dc- 
eier.de d’ Innocent 111 . déclarant aux Supérieurs 
Ckollraux, que b dcüppioprtarioti crtaut cltémielle 
à l’clUt des Réguliers , les Abbez & les Papes mefiues 
n'en pouvoient pas difpcnfer.Le Concile tb Cognac en c<»ff. 1 4. 

1 1 j 8. réitéra le Canon du Concile de Montpellier en C. re. 44. 
1 1 1 4.vajoûtant imedéfcnfcyux Abbez de donner des 
dilpenlcs fur la propriété. Le Concile de Chaltcau- CMt - 
Gonnereii ii)i. 6 c celuy deSaumut en 11 5$. déclarent c **' u * 
mille s toute* ct sdifpenfe s données par les Abbez, fous 
quelque prétexté que cc foit. A T r mestAchi mfi fins m 
admtnifirafiont confiée ut i , habtant ahquo colore pcjfifi- 
ficMC'f) , vel aliquam preprieiatem et sam de ItCtHtia jdb. 
batum 1 Cum liçemia sibbatit eu in hoc non valent 
fuffragari. Celuy de Chaftcau-Gontier en 1 168. fcn>- c««. j. 
bb ceder àla violente pallioii de l'avarice des Moines, 
leur défendant feulement d’avoir de l’argent , ou d’au- 
tres rie belles en déport hors de l’Abbaye, 

Le Concile de Tours en 1159. condamna l’abus de Cah. si. 
donner de l'argent aux Regulkii pour leurs habits ou c **- s» 
pour leurs al miens : celuy de Londres en 1168. ajouta 44 
a cela la défenfede tenir desfermes. I.cs Conrtirurions C*p,t(.)é 
du Pape Brnoirt X 1 . en 1449. pour toutes les Congré- 
gations des Chanoines Réguliers de faint Augustin , 
inefinc pour celles des Fgbfes Cathédrales , renouvela 
les rndmes défenfes , leur permettant d’unpokr des 
pen fions annuelles iurles Priemcz 3 c autres Bei efices 
de leur dépendance , li îe revenu ordinaire des Came- 
fiers A: autre» Officiers & Admimrtiateurs n ertoit 
pas (ùffifinr pour fournir drs habiis, des alimens, àc 
toutes les neceflues Semblables aux Chanoines. Et 
quart aux Chanoines ou Convers proprietaires, tou^ 
reslcurs acquifitioiîs leur font oftees des leur vivant» 

6 c adjugées àla menfe commune. Mais quant aux Obé- 
diences , Pricuiez , A ilmimûrations Ce autres Bénéfi- 
ces, on ne les limite plus à un te mps déterminé, bien 
moins les dechre-t-on révocables au grc du Supérieur. 

Ce qui eft farts doute un relâchement d’autant plus dé- 
plorable, que cc Pape dcfefperoit d’y pouvoir remé- 
dier. 

1 X. Cc fut un relâchement bien plus exorbitant. Cote. Ctn. 
lors que le Chapitre Provincial de Beuediâins d’An- Tê *»- hi. 
gleteireà Vveftmtmfter en l’an 14x1. après avoir cois- 
damné les Moines 3 e les Abtxz piopiictaires , qui 
avoientdcs fonds 3 c des biens autres que ceux du Mo- 
nafterct après avoir profent la dangereu|e coutume de 
donner de l’argent aux Religieux pouf leur nourriture 
& leurs habillement i permit neanmoins après cela 
aux Religieux de tteevoir 3 c de garder de l'argent pour 
leurs necefftiez paniculiercs , pourvû que crfurt du 
grc du Supérieur , Cc avec obligation de luy en rendre 
compte , autant de foi* qu’il le drmanderoit , 3 c au 
moins une fois l'an , en forte que tour ce qui fè trouve- 
toit derefte à la fin de l'année, feioit abandonné àla 
difpofition du Supérieur. Ce Chapitre reconnut bien 
que c'crtoit un vioirmeut manifefte «Jcla Réglé , mais 
il jugea que le defordre ferou encore ph»« grand , fi l’on 
entrrprenoit de le retrancher , At qu'il (âl«»iï toleier un 
moindre mal pour en éviter un plus grand. Itlmd jurit 
conflit m effe perle fimut , propter vitandutn ma Un 1 
ma jus , mi nui toit rare. 

Entre tes Oeuvres de Gerfon on trouve un Traîné T * w l t** 
contre les Chanoines Réguliers proprirrairrs , ©il ces *?*'*** 
condefcendances des Evcfqucs & des Chapitres Genc- 
Aa 
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xaux ou Provinciaux des Réguliers , font propofées 
comme un afyle peu a duré des proprietaires. Car l'Au- 
teur de cet Ouvrage leur répond, que la négligence 
des Prélats qui ont toléré ces abus , n’empêche pas que 
Ce ne foient toujours des abus, 6c qu’ils ne foient d’au- 
tant plus à déplorer , qu’ils font devenus comme irré- 
médiables. Et que la permiflion des Abbez ou l’indul- 
gence des Chapitres ne peut eftre regardée comme une 
difpenfc légitime, tandis que laDecretale d’innocent 
III. fera éclater à leurs yeux cette brillante vérité, que 
le Pape mcfmc ne peut pas difpenfer les Réguliers de la 
dclappropnation qu’ils ont fi folcmnellement volice. 

X. Le Concile de Trente apres avoir défendu aux 
Réguliers de pofleder aucuns biens meubles ou immeu- 
bles , mcfme au nom du Couvent , déclare que les Su- 

E rs ne peuvent leur permettre ny l’ufàge , ny l’u- 
t, ny l'adminiftration , ny la Commende d’au- 
Srjf ij.e.t- cun bien fable; qucles Adminiftrateitrs du bien des 
Monafteres doivent toujours eftre révocables au gré 
du Supérieur , 5 c que l’ufagcque les Supérieurs per- 
mettront des bien meubles , répondra à la pauvreté 6c 
i la modeftie dont les Religieux doivent faire gloire. 
NfC dtincepi liceat Supériorités bond (labilia ait eut 
Regulari concedert , ttiam ad ufum fruflum y vel ufum, 
adminiflrationem vel Comme» dam, tsfdminifiratio 
au; cm bonorum M onafieriorum , fin Conventuum , ad 
folot Officiai fi eorundtm , ad nutum Superiorum amo- 
vibilts pertineat. Mobiltum vero ufum U a S up ent- 
re i permit tant , ut terum fupeltex ftatui pauptrtatis , 
quant profeffi funt , conveniat , nihtlqut fuperfiui in 
ta fit : nihil ttiam quod fit ntttjfanum , tis denegetur. 
Par. il. Le Concile de Cambray en 1565. après avoir dé- 
c. . 10. fendu de donner aux Religieux en argent , de quoy fe 

nourrir , ou de quoy fe veftir , commande aux Su- 

{ jcricurs d’ofter aux Officiers tous les droits & tous 
es émolumens qu'ils ont ufurpez , d'ofter aux particu- 
liers tout l'argent qu’ils peuvent avoir de leurs amis, de 
leurs proches, ou de leur induftrie , 5 c de le faire fervir 
aux befoins de la Communauté. Refcindant infuptr 
fuptriortt & abritant prorfitt univtrfa ilia tmolumen - 
ta & jura, qua antijuo mort qutbufdam Monaflerio- 
rum Officialisas conctdi foltbant, Brtvittr omnit Ma 
pteunia vtl ret , quam Monacbsu % vtl Monialis ac- 
uirtrt fivt labtrt , fiivt tndufiria ,fivt amicorum IL 
tralitate , ftu dent que qualibet alia eccafiene poffie t 
Superiori mox tradatur , ita ut ad nutum tjut , tan- 
quam rts commuait expendatur. Il y a bien de l’ap- 
parence que les Prélats de ce Concile jugeoirnt que 
ces R^lemens fi (âges 6c fi exaéts eftoient entière- 
ment conformes au Statut & à l'intention du Concile 
de Trente. 

Le Concile 1 . de Milan en 1 j 6 y ne fut pas moins fe- 
vere pour bannir la propriété des Monafteres de Filles, 
fur tout pour les prefens , quelles ne peuvent rrce- 
Caf.%. voir, (ans l’agrément de la Supérieure , qui ne leur 
doit jamais permettre de garder elles- mcfmes de l’ar- 
Cau. 11. eent. Le Concile IV. de Milan en 177 6. confirma 
la mcfmc chofe. Le Concile de Matines en 1 570. 
condamna lespenfions & les revenus que les Régu- 
liers ou les Religietifes fc rclervcnt , ou qu’on leur 
donne durant leur vie , aoflî bien que les grandes fom- 
mes d’argent que les Officiers amaflent fous divers 
T Dette- prétextés. Ptnfiones autem vitales , aut rtditut perpe- 
gmlaribas tuot nutli permiltantur recipere. Neque liceat tis ra - 
& si mut. tiw officiorum , vel miniftenerum pecuniam corradt- 
*■ *’ re , aut confira are , etiamfi inpios ufus convtrttre ve- 
lint , omni a in communes ufus convenantur. 

T. Dt Me- Le Concile de Roticn en 1 j 8 1. fe donna la liberté 
nuflenj. d'apporter quelque adouci (Temenr au Decret du Con- 
1. 11. is. cilc de Trente, en permettant au Supérieur de donner 


quelque fond à vie à un Religieux pour le cultiver , 6c 
l’ameliorer , en forte que tout le profit reviendra au 
Monaftere. Attamen pote fl fuperior al te us tanquam 
Officiario ; ad tempsti , aut ad vitam rem committere y 
cujm conditionnes faciat meliorem , & acquirat non 
fibi , fed M onafierio. Mais ce Concile fait bien voir 
immédiatement apres , que ce n'eft qu’une charitable 
6c necellàire condefcendance , qui J’a fait relâcher fur 
ce point , par l’apprehenfion d’un plus grand defor- 
dre. In bis extquendss & reformandis prudtsttia CT 
manfuttudine opsu ejl . ne frangamus potins , quam 
corrigamus , qua in pravum longa confuetudtne indu* 
ruerunt. Mais ce mcfmc Concile commande en fuite, 
uc tous les Prieurs, Bénéficiées , 6: Officiers dau- 
raux foient amovibles, fl os amovibiles decet ejje, 
fie ut omnet Officiariot cl au fi raie s. Le Concile de Bour- Casse. tf. 
deaux en 1 j8 f. n'approuva point quon donnât! aucun 
fond à vie à aucun Régulier , 6c il condamna peut-eftre 
les Peufions à vie , quand il ordonna , que les bien* 
meubles meftnes donnez par les parons , (croient ren- 
dus au Supérieur , 6c employez aux ncceflitcz com- 
munes du Monaftere. Bona mobilia , par tnt un 1 & 
amicorum liberalitate donata , teneantur fuperiari tra- 
ders j ut in commune conferantur <*r conventus addi- 
cantur. Ce font prcfque les termes propres du Con- 
cile de Trente, confirmez dans l’ A d'emblée de Melun 
en I j j} . / mmobilia . vel mobilia bona, flatim Superso- » 

ri tradantur , Conventuique incorporentur. 

X 1 . Le Chapitre , M onacbi de fiatu M onaeborum, 
a paru à Navarre permettre le pécule aux Réguliers, 
avec la permiflion de leurs Supérieurs : ceCanooiftc 
a mefme jugé , que le Concile dcTrcnte n’avoir rien 
changé dans cette difpofition du Droit commun. Mais 
le Chapitre M onacbi ne permet le pécule qu’à ceux 
qui ont quelque Admimftration , où il eft neccffaire 
pour lesdepenfes communes du Monaftere, 6c alors 
ce n’eft plus un pécule, ou un bien en propre.Et la Con- Fapsa». 
grceation du Concile a abfolument rejetté ce pécule, lm L • >* 

6c aefiiprouvc l’opinion de Navarre après le Concile ^ 
de Trente. L’opinion de Navarre n’a pas laiflc d’a- ^*>,11. 
voir ehcore apres cela des Seâateurs 6c des Approba- p»g. 1*4. 
teurs du pccule des Moines , fous le bon plaifir des Su- * 6 S- 
perieurs. Fagnan a fort exactement traîne cette que- 
ftion contre ces Canoniftes relâchez, 6c a fait voir que 
le Droit commun des Décrétales ne leur eftoit aucu- 
nement favorable , mais que le Concile de T rente leur 
eftoit entièrement oppefe. 

Car ce Concile dérend aux Réguliers de pofleder 
des biens meubles ou immeubles , mefme avec la per- 1 

million de l'Abbé, 6c au nom du Con vent. Boffsdere 
étions nomine Conventste mobilia vel immobilia j il 
commande que d’abord tous ces biens foient donnez 8c 
incorporez au Con vent, Conventui incorporentur , & Ibidem. 
qu’enfuite le Supérieur pnifle permettre rufagefdes 1*1 - 1 ?°* 
meubles fans fuperfluitc 6c fans indigcnce.La Congre- m ’ ,7 *’ 
gation du Concile a clairement décidé , que les Supé- 
rieurs ne ponvoient permettre aux Religieux l'u(age 
fimple des biens meubles fuperfl us , 6c qu’ils fetrom- 
poient 6c rrompoiem les antres , quand ils fe vantoient 
de pouvoir donner ces difpenfes. Elle a décidé que 
fi une Religieufe s’eftoit refervé imc penfion an- 
nuelle à vie pour (on ufâge paniculier , cette penfion 
eftoit acquifc au Monaftere , 6c devoit eftre inceflam- 
mentremife entre les mains del’Abbeflè,pour eftre 
employée premièrement pour 1rs ncccflirrz de cette 
R eligieufe , 6c enfuite pour celles de tout le Monafte- 
re. C enfuir Congregatto banc pecuniam annuam , non 
obflante refervationt jam que fi ram efft M onafierio , 
ideoque defertndam effe refia ad manu s tAbbatifft , 
qua primum profitant nectffuatibm M onialis or as ne ie. 
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& quod reli'jHum ftetrit , in uftu totius Afonafterij cin- 
vertar. On a diverfifié & coloré en mille façons dif- 
ferentes ces penfions annuelles pour des Retigieufcsja 
Congrégation du Concile les a toutes ccnliirccs,coin- 
me contraires au Concile deT rente, & lu jettes aux pei- 
nes Canoniques des proprietaires. La Congrégation 
des Evefques fie des Réguliers a joint fon zelc à celuy 
lb,dem. de la Congrégation du Concile , 6c elles ont défendu 
YH- >7J* conjointement la réception des Novices danspluficurs 
*7 Monafleres de Filles , jufques à ce que la Communauté 

& ladelappropriation y fuffcnt parfaitement rétablies. 
Enfin le Pape Clément VIII. en 1600. publia un 
Decret , par lequel expliquant le Concile de Trente, 
ou y adjouunt , il condamna tous ces déguifetnens des 
Regulit^Épprietaires , leur commendant d'incorpo- 
rer ruxnP de la Communauté , 6c d’y confondre 
pour les ufages communs de tout le Monaftere tout ce 
que les particuliers pourraient avoir en meubles ou 
immeubles , en argent , en revenus , en aumônes , en 
dons , en falaires de Prédications ou de Leçons , fins 
que les Supérieurs en pulTenc jamais difpenfer. Bonn 
immobiha . mut meb i l i m , pteunim , preventut , ctnfmt, 
dre. fatum Supcritri trmdmntur . Conventuiqut in- 
corporcntur % mtque cum cotent illius bonis , redit è- 
bus pteumtt , me preventibus confundmntur , que com- 
munis in4e viàus ne vefitus omnibus fmppeditmri 
pojfit , &e. Nuit* quorumeumqut Superiorum difi- 
ptnfmtte , nu lia Iktntim t quantum md bonu immobi- 
lim , vol mobilim , feutres exeufure poffit , quo minus 
culpu & poenu mb ejufdam Concilq dteretit impofitu & 
ipfo fuite incur rende obuoxq fins , etiamfi Superieret 
mjfcvtrent bufufmedi difptnfanenes mus lietntimt con- 
fédéré poffe 1 qutbus in tu re fidem minime mdhtberi 
Velu mut. 

X 1 1. U eft facile d’infcrer de toutes ces refolutions, 
non feulement du Pape Clcment VIII. ou delà Con- 
grégation du Concile , 6c du Concile mefmedcTren- 
te, mais auffi de tant d'anciennes Decretaies . 6c des 
Canons de Conciles, qu’on a rapportez cy-deflus : que 
C.infinumu- fi le Pape Innocent 1 1 1. fe déclara pour la validité de 
it.$mCU- la profeflion de celle qui ncl'avoit faite, qu'à condi- 
ttei ,v»ivtr fîon de demeurer dans fa propre maifon avec tous fes 
biens , Ut in dôme proprim cum omni fubftuntim f- 
remmntret : Ce ne Fut que parce que cette condition 
demeurait nulle , comme eftant contraire à l’eflcnce 
Toçta» de la Profeflion Religieufc. C'eft ainfi que la Congrc- 
fu 9 i. iv ganon du Concile a expliqué cette Decrecale contre 
Ttetrtt. p aT j 5 jç plufiçujs Canoniltes ,en catTant fi fouvent les 

JK pen fions que les Religieufes s 'eft oient refervées en 

faifant Profeflion. En effet , comment le Pape In- 
nocent III. auroit il pû dire , que le Pape mcfme 
ne pouvoir difpenfer les Réguliers de la dciapropria- 
tion , s’il avoit |Ugé que chaque Régulier s’en pou- 
voir difpenfer luy melme , en fc refervant des fonds 
ou des penfions ? Enfin quand les Decretaies 11e fe- 
raient pas auflî précifes qu’elles le font, le Decret du 
Concile de Trente ne fouffre point de répliqué, 
quand il défend aux Supérieurs de donner à Iqjrs 
Religieux quelque bien fiable } foitcnufufiruit,ouen 
Commande, ou pour l’ufâge fimple. 

Mime, ni Que fi les Parlemens de ce Royaume ont fouvent 

du clergé. con fi rm £ ccs penfions refervées à des Religieux 6c à 
J ïej. desReligicufes , comme on peut voir dans les auteurs 
LePrtpn. François <i* rainent de cette matière j on pourrait 
Cent. t. dire d'abord , que puifquc tant de Canoniftcs fur tout 
g b- <4- avant le Concile de T rente , n’ont pas defaprouvé cet 

J'iUm! L 4 u kg e : >1 n’eft P as «range , que des Juges feculicrs 
e. u. m. û. ayent efté dans le mcfme fcntiment. Sur tout , fi l’on 
l^ëet.To.n Bit reflexion fur tant de differens relâchemcns que 
f4f.to.is. n ous avons montré avoir efté raierez par quelques 
I V. Partie. 
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Conciles mefmes fur ce fujet Mais il eftpeut-eftre 
plus jufte de penfer , que ccs Cours Souvetaines n’ont • 
fait attention que fur l’obligation des païens , à payer 
fidellement ces penfions alimentaires, fondées iur le 
Dtoit nature! mcfme , 6c ont lailfé aux Supérieurs Ec- 
defiaftiques le pouvoir de faire enfuite exécuter les 
laines Decrets , qui veulent que ces penfions foient 
incorporées a la menfè commune du Monafterc , pour 
eftre employées aux ufages communs de tous les Reli- 
gieux. Ainfi il n’y a rien d’incompatible entre ces Ai- • 

refis 6c les Ordonnances Ecclefiafliques. . 

Les Canonifles fe font un peu plus relâchez en fa- 
veur des Chanoines Réguliers, qui occupent un bon 
nombre d’Eglifes Cathédrales en Efpagne , fur tout 
en Catalogne ,& qui ont chacun leurs Prebetvdes fc- *• 
parées. Ils leur permettent d'avoir l'adminiftration & 
l’ufâge feulement de ces biens , parce qu'ils ne peuvent 
en avoir le Domaine ; 6c les obligent en mefme temps 
fous peine d une tramgreflion criminelle de la pauvre- sarbefm.De 
té qu’ils ont voÜée , d’efltc toûjours difpofez de s’en digeètms. & 
dépouiller , 6c de les remettre à leur Supérieur quand c *• 
il le redemandera. Cunenicus qui ponionempoffidet i 
itu ut non fit mm me pmrutus etiam md Superieris nu- 
tum reliuquert ,ptcd*t mmnifefle Contrm votumfelenne 
puupertutis , & ttnetur diflmm portioncm refit une. 


CHAPITRE L. 

L’Alliance de PEftat Ecclefiaftiquc 
ÔC du Monafcique. 

I. lut Chapitre) & lei tvefche £ mtfmei afeât*. à du RtU - 
fieux. Lei Abbtz neieffatremtnt Priflrtt. 

II. U Pau Vrhain l l. déclaré que la famteti de l'Ejlat Mp- 
n*p iqu* , rend les R eh fieux d’autant f lui dijntj (y flm tafablet 
de t’ admunpratien des Sacrement. 

III. Diverfei marquei de f alliante itrtitt de U Clencature 
& dm Slenacbifou. 

I V. Autrei marfun tirées des Cenult, de CenPante cr de 
Trente. 

V. La cher ai F amorale dei Evefques & des Curtf , peut les éle- 
ver À un plue haut duré de perfeSien que lei auflerritx. du Cleifre. 

V I. La tenfpirasion dit Cenfrefatteus Relifietefes avec lei hvef- 
quei , a quelquefois éteufe le i Scbtfmes formtZdaus fEfltfe. 

Vil. Ltt plus éminent Triuet de tEflefe eut eflè trei-fmveut 
remplit par dei RdÈgnux. Le t Souverain, & les pimi grandi Fre- 
lon ont a eu epre h on et ex. ofantiifiez de f habit M enafiqni. 

V II l. Centre les excès d’un Meute trop emporté admirateur de 
la perfidie» de feu epat. 

IX- Conformité de l’Eflife Greque. 

X. Seatuneui nobles de faeuiUeruard fur cette matière. 

I. T Es Bénéfices eftant en partie Séculiers , ou pu- 
J-/ rement Ecdefialliqües , 6c en parue Réguliers 
ou Monafliques , nous n’avons pû nous difpenfcr de 
dire qudquc chofc de l'alliance de ces deux Eflars, 
qu’il eft neceffaire dedillinguer , mais qu’il ferait auffi 
redproquement dangereux de trop feparer. 

Le Concile de Bourges en 1 o ) 1 . renouvelb les 
loix 6c les obligations communes des Clercs & des 
Moines , de ne pouvoir palier d’une Eglifc ou d'un 
Monafterc,**/ prim ntulmst fient, à une autre, fans Cou. *j, 
la permiflîon de l'Evefque ou de l’Abbé , & de ne *4* M* 
pouvoir abandonner leur cflat, obligeant les Moines 
fugitifs de reprendre leur habit j & h les Abbez refu- 
foient de les recevoir , de fc joindre aux Ecdefiafti- 
ques , mmncmt cum Cterieis in Afonmfteriis , vel mpud 
t ccle fias . Le Pape Alexandre II. écrivit àLanfranc 
ArchevefqnedeCantorberypour maintenir les Moi- 
nes dans le Chapitre de Cancorbcry , & dans ceux de Epip . \p % 
pluficurs autres Cathédrales d’Angleterre , contre les 
Ecclefiafliques qui avoient conjuré leur perte. Ead- 
A a ij 
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mer raconte comme les Evefques que Guillaume le 
Conquérant avoir établis dans les Evefchcz d'Angle- 
terre de l'Ordre Clérical, av oient formé cette conju- 
ration , contre les Chapitres d'Angleterre remplis par 
E*4m. Htfi. des Moines , & que Lanfranc fit revenir le Roy de 
Non. i.i. ce defTein , 6c -obtint ce privilège du Pape Alexan- 
dre II. pour l’F.glife de Cantorbery. Le Conciled’Àr- 
ragon en 1061. confirma l’ancien ufage que les Evefl 
ques de Jacca ou d'Huefca , qu'on appciloit Evef- 
• ques d'Arragon , Aillent toujours élcus d’ontre les 

Religieux du Monaftere de faim Jean de la Pcgna. 
Sandoval a infère dans fa Notice des Evefques de 
M*ris»s. Pampdune le privilège de Sanche Roy d'Arragon en 
£.*.$. 14. 101$. qui porte que les Evefques de Pampelune 
foient toujours élcusdu Monaftere de fâint Sauveur 
de Leire.C’eft la remarque du Petc Coflàn fur ce Con- 
cile d'Arragon.Le Concile de Poiriers en io7^.ordoo- 
na que les Abbez flirtent Preftres ,ou qu’ils perdirent 
Cm. 7 . leurs A bbayes. Vt Abbotts & Decnm , qui Prtjbyteri 
non fatu, rrtjbyteri font , 4 ut ProUtionts omît mm. 
Il fuffifoit que les Archidiacres Arflènt Diacres , 8c 
neanmoins r Archidiacre procéda vingt & un Abbez 
dans le Concile de Londres -en 1075. Ainfi les Cha- 
pitres eftoient fouvent compofez€eMoints,lesEve£. 
ques eftoient choifis d'entre les Moines , les Abbez 
dévoient cftre Preftres. 

Les Chapitres eftoient atilïï quelquefois mêlez ou 
myqiaras de Chanoines 6c de Moines. Dans l'Eglife 
de (aint Ambroifede Milan il y «voit deux Colleges, 

, l'un de Chanoines , l’autre de Moitiés, qui faifoient 
l’Office fucceffivcment l’un apTés l'autre dans la mef- 
me Eglifc. Il y eut quelque différend pour les heu- 
res, & ils s’en rapporteront au jugement du Pape In- 
nocent III. Ce Pape prononça on izoi. que ces 
deux Colleges eftoient très anciens dans cette Eglifè, 
JtMlitfutTM. ^ longijftmit rétro trmporibut ; qu’il n'y aveu nulle 
Tom.+.fi raifon de foûmettrerun à l'autre \ 6c que les Moines 
io*i. dévoient celrbrcr leur lervice immédiatement après 
Ittlufter*. fin de chaque Office des Chanoines. L'Eglife de 
T». 1. fMg. Nardo en Italie Ait autrefois un Monaftere £e Moi- 
* » * *• nés Grecs , puis de Benedi&ins , mclez avec des Cha- 
noines j ce qu’on croit cftre une marque que ce fut 
autrefois une Cathédrale. En 1 1^7. le Cardinal Lé- 
gat Evefquc d’Albano reforma cette Maifon : y éta- 
blit dix Moines 6c dix Chanoines Srvfcers , les uns 
d'un collé du Choeur , les autres de l’autre , 6c donna 
dix Prebcndes aux Chanoines , le reftedes biens de- 
meurant à l'Abbé & aux Moines. En 14.13. Jean 
X X 1 1 1. érigea cette Eglifc enCathedralc. 

1 1. Ce fut peut cftre cette eflùfion de toute la gloire 
6c de tous les avantages du Sacerdoce , Air l'Eftar Mo- 
naftique, qui alhima la jaldufie de quclqurs efprits em- 
portez, qui commencèrent à publier, que lesSacre- 
mens adminiftrez pat les Moines , ne pouvoient eftte 
valides. LePape Urbain I Lotit la defmfe des Reli- 
gieux dans le Concile de Niunes l’an 109 6. remon- 
trant à ces ridicules calomniateurs , que (aint Gregoi- 
Cm vi. 4 re A uguflin d'Angleterre, que faint Martin 

4 de Tours avoientefté Moines, 6c n’en a voient pas efté 
moins habiles pour adminiftrer les divines Clefs de l'E- 
gÜfc. Que Paint Benoifl obligeoit les Moines à renon- 
cer aux vanitrz du Siedc,non pas à l.iClencature. Que 
les Clercs n'eftoient pas moins obligez que les Moi- 
nes , d’eftre morts à tout l'éclat 6c à routes les illufions 
• du monde. Qpod quidrm jlpoftolicii documentù . & 

Séndtrum inftimtit . non /vint» M onothis. verum Ca. 
ntnteit fommoperi imper mur , Ht mort ni momie ftnt. 

Il montre apres cela , que les dignes Miniftres des Sa- 
cremens , font ceux qui approchent le plus de 1a vie 
4c de la faimeté des A po fixes, par le renoncement de 


toutes les chofesdela terre, troque videtnr nabis, ut 
bis , qui /ma relinquunt pro Dto , dignités lice ut buptL 
x.Are . communionem dore , ponitentum imponere , net 
non pectAtA fol vert t dre. Cenftmm et s qui jlpoftolt. 
rhm jxgurom retient, prodicnre , b optixore , communie- 
nem dore ,fufcipere ponitentes , pectAtA fol vert. 

Les Sircles fuivans fe font conformez à ces de ci- 
llons du Pape Urbain 1 1. Dés que nous eûmes con- 
quis U Palcftinc, toutes les Comrnunautez Réguliè- 
res de l’Occident y furent tranfplantces , 6t commen- 
cèrent à y travailler à la cenverfion des Tartares , 
des autres Infidèles , 6c des Chrcftiens Schématiques. 

La nation des Tartares dont le Roy avoir tué le Prê- 
tre Jean qui dominoit toute l’Afiedc eftoitChreftien, 

& en avoir époufe la fille , paroiflanr le lu^feJifpo- 
fé à recevoir les vérité* celeftes de fEvang^^ Saint Cmui. prm. 
Louis y envoya des jacobins Ac des Cordeliers. Vin- £ 11.C./4. 
cent de Beauvais 6c les autres Hiftoriens ont traîné *• *4- 
dea Millions Apoftoliqaes , confiées en fuite aux mef- Vm*. B*B. 
mes Religieux dans tout l'Orient. Depuis la décou- u, t' 
verte -des Indes Occidentales, on fçaitque les Rcli- *'**'• 

f ieux ont eu la plus grande part aux pénibles travaux 
e ^Prédication Evangélique parmy tant de nations 
barbares 8c idolâtres. On a efté & 011 eft encore for- 
cé de leur confier la plus grande partie des Cures. Et 
on peut admirer apres cela la Page providence del’E- 
podx immortel 6 c tout puiflànt de l’Eglife , lequel vou- 
lant aflujettir un nouveau monde tout entier à fon 
Eglifc , a fiifciré pour cela depuis quelques Siècles tant 
d’illuftres Comrnunautez Régulières , 6c leur a infpiré 
u ne ardeur toute autre qu’aux anciennes , de des Con- 
ûitutions mefines, qui les engagent à travailler an fà- 
lut des Fideles , 8c à la convcrfion des Infidèles. 

III. Dans le Concile de Vindfor en 1x1 4 -on éleva 
à l’Àrchevefché de Cantorbery RadulpheEvefquede 
Rocheftcr, après avoir protefté que depuis Augullin 
tous les Àrcbevrfqucs a voient efté Moines, excepté 
un , qui pour cela 6c pour d'autres crimes avoir efté 
désolé parle Pape. Matthieu Paris en l’an 12.18. dit 
qu il fut décidé à Rome que les Moines de Couven- 
trée , de les Chanoines de Lichficld éliraient alterna- 
tivement l'Evefque de Couventrée , qtioy que juAju’a- 
lors les Moines Peuls cufTent élû. Guillaume de Mal- 
mefbury dit qu'Odon eut peine de fêfôumettre à fon 
éleftion pour l’Archevelché de Ontotbery , parce 
qu’on n'y av oit encore vû que des Moines : il y Ait 
forcé , mais il fe vint premièrement faire Moine à 
Fleury en France. Harstcldms dit la mefine chofe des 
Evefques de Dutham, dans le fiedcxi. Le Concile 
de Londres en 1138. ordonna que félon les anciens 
DecretsduPape Innocent I. les Moines qui feraient 
appeliez à la Clerkature , ne relâcher oient 6c ne chan- 
geraient rien de la régularité de leur vie. Non dtbem Cm. 14. 
AliqMAtentu À friore tnpofito det/tnre , dre. Qjtod din 
frrutrverunt , id in Alt tort grodupefiti omtttere non de - 
btnt. Car la Clericature efl fans aoure un degrc plus 
haut dr plus éminent : maisqui eft admirablement re- 
hapflé par la fâinteté 6c les aufter itez de la vie Religieu- 
fe. Le Pape Alexandre II I. après jvoir refolu quclcs Affoud. 
gens mariez ne pouvoient faire profcflîon monaflique, Ceot Lour. 
n leurs femmes ne la faifoient auffi : dit en fuite que * ÂT1 ' ,,f * ** 
cette Règle efld’autânc plus indifpenfâble pour les Ec- 
cleflaftiques des Ordres facrez , que leur eftat eft p’us 
élev^'queceluydes Religieux. C»m tgttQSenatus fo- 
cromm Cltricortem longe proéminent cttut Monochomm, 
itA ut nliquAndo bornes Monochm , vil t bottum Cltri- 
œm faaat , tneHns coningAtomm eft a d [ocres ordtnts 
promovendnt nifi , &c. 

IV. Le Concile deConflance en 14 13. condamna stf vus. 
une propofirion de Viclcf entre pluiîeurs autres , qui 
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combattoitlaperfeâion deleftat Religieux, comme fi 
c'eut eftc un obftade & une limitation oppofcc aux 
volontcz de Dieu , 6c à (ès divers defleins fur les aines. 
Si quis ingrtditur Rtl igiontm pnvaram , rtddttur tn en- 
tier &■ inhabtlior Ad obfervantiam mattdatorum Dei. 
Dans le Concile de Balle en 14 ))’ I e Docteur Kalthci- 
fen Jacobin fit voir par un difcotirs fort long, & fort 
étudié , quel'cftatdc* Religieux a voit fuccedé à ce luy 
des Apoltres, 6c en retraçoit une image vivante 6c 
étemelle dans i'£glifc; non pas dans la direction & la 
furintendance fur toute l'Eelilc, car il dit quele font 
les Cardinaux qui les reprefentent dans cet eftat : ny 
dans la conduite particulière de chaque Dioccfe, car 
en cela les Evcfques lair ont fuccedé ; mais quant à la 
fainteté d'une vie religieufe 6c penitente. Il faut mef- 
me confeffer que le Concile de Trente «reconnu dans 
les Abbez une participation du pouvoir Epifcopal , en 
leur permettant de donner la Tonfure & les Ordres 
mineurs à leurs Religieux. 

V. Mais il eft vray en general que les fondions Hié- 
rarchiques font dans une éminence de gloire 6c defain- 
tctc.à laquelle les Religieux n'ont pas coû jours crû de- 
voir afpirer; 6c fi ceux qui les exercent ne peuvent pas 
en me (me temps mener une vie auflîpure 6c auflî atta- 
chée à la contemplation que les [dus umts Religieux, la 
charité qui les porte à facrifier les interdis de leur pro- 
pre fan déification au falutde leur prochain, eft elle- 
mefmc une compenfarion furabondante de fiunteté , 
qui les éleve peut eftre beaucoup au defîiit des plus 
parfaits Religieux. Au moins c’eft ce que 1rs Religieux 
doivent croire , c'cft ce que faim Bernard pnblioit hau- 
tement ; quand il t&choit de reprimer la vanité des 
Moines indiferets, qui s'élèvent au defius des Evef- 
ques 6c des Curez , dont la vie n'eft pas fi mortifiée 
que la leur, Mcmmtnt ficriptum , Meltor eft wi quitus 
viriy quam m uiter bentfactens. Nam ntquidtm in tui 
cujkdta vigilant . btne fiacis : ftd qui juvat multos . 
& tutti tu facit & virilitu. Qjtod ji imfltrt non fufli- 
cit . abfique aliqua iniquitate. id eft abfique quadam 
inaqualitate vite & converfauonis fiua , mémento quia 
chantas optrit multitudincm ptccatorum. Hac dtiïa 
Jtnt contra gemtnam tentationtm . qua fspt viri Reh- 
giofi Epifioporum vtl ambirt gloriam . vtl txcrjftts tt- 
merè wdi0rt di abolie u infligat tombas incitantnr. 

V I. Au refte les Congrégations Rcligieufès ani- 
niées de ce mcfme efprir de faint Bernard , fe renoient 
cres - étroitement unies & afTujeties aux Evelques , 
époulanc leurs interefts avec un zele plein de fagefîe 
dans toutes les occafions importantes. On peut voir 
les lettres de Hugues Abbé de Pontigny , de faint Ber- 
nard Abbé de Clervaux , d'Eftienne A t>bé de Cifteaux 
& de tous les Abbez de fa Congrégation , adreflees au 
PapcHonorél î. 6c au Roy de France Louis le Jeune, 

P our faire rétablir dans les bonnes grâces de ce Prince 
Evefque de Paris , contre lequel il avoir fait éclater 
les traits de fon indignation. Us rendirent peu de temps 
apres le mefime office à l’Archevefque de Sens. Dans 
lefehi/me d’Anactet contre Innocent 1 1. ils donnèrent 
un grand poids à l'affermi (Tcrnent delà paix 6c de l’u- 
nité de l’Eglilè en fe déclarant avec toutes leurs Con- 
grégations diverfes pour Innocent. C'eft ce que nous 
apprenons de faint Bernard : t toque Camaldulenfes » 
V sSofbmbrani » Carthufitnfis . Clumacenfits , & qui de 
Majoré Monaflerio funt , met quoque Ciflercienfes , Ca- 
flem bien fis . Cadnuunfits , Tironenfies, Savtntacenfts , 
univerjiras dent que & unanimitas fratrum , tant Cl tri. 
corum , quant Monachcrum Remuions vita . probata- 
que convtrfattortis . fe quinte s Epifiopos , tanquant grt* 
gts P a flore s [nos . lnnocentio firmittr adharem. L'Au- 
teur Contemporain de la vie de faint Anthclme Evef- 


que de Bcllcydir lamefme chofedans une autre oc ca- 
non (èmblabtc. Intérim praeunttbus Curthufianis ac 
Ctflercienfibttt Alexander Ponttfex a Ci allie , Ht (ponts, 
Britannu brevi recepnu efl. 

Vil. On ne trouvera pas étrange après cela que 
Pierre le venerable Abbc de Clugny ait écrit, que 
toutes les chaires Epifcopjlcs , Archiepilcopalcs , Pa- 
triarchales, 6c le fiege Apoftolique mcfme cftoientle 
plus fouvenr remplies par des Moines qui n'y mon- 
toient que par lesdegrez delcle&ion, & du mérité. 

*ttdectns fi rtligiofa Eccltfia rtligtofius, fapiens, 
l nerat us Monachus , tndt in Pontificem t talus efl, un - 
de Epifcofales . Anhtepi finales , pair torchâtes , & 
ipfit omnium venex Ecdtfiantm , Apofloltca & Rorua- 
na fedes , patres fibi ajfumtre confuevtrunt. Guillaume 
Roy <f' Angletci re demanda à faint Hugues Abbé de 
Clugny fix de («Religieux, pour eftre les oracles & 
les lumières vivantes de fon confeil dans la difpofition 
des Evcfchez , 6c la conduite des Eglifes de fon Royau- 
me. Supphcando , ut fix ti perfbnas dirigera ex fra- 
trtbus noflrit , quorum canfilto agtre pojfit , quidqutd 
Hi de Ecclefiu ordmandu firtt agendum . eifque Rtllo- 
ribus confit tut u , ficurut effet de ovtbus cufloditndts ai - 
que regendts. Le refus qu’eu fit ce faint Abbé , n'eft 
pas moins digne d’admiration que la demande d u Roy . 
Le Roy Louis le Gros prit l'habit de faint Benpift 6c 
fit profclTien avant fa mort, l’Abbé Suger Afcé de 
faim Denys qui en fut témoin, dit queplufieurs Ar- 
chevefques en faifoicnr autant, f'tdeant qui monaflica 
poHpcrtatt derogattt , quomodo non fitum Arcbiepifiopi, 
ftd & ipfi Reges , tranfitoria vitam sternum praferen - 
tes, ad fingulartm monaflici Ordtms tut clam ficuriffi- 
mt confugiunt. Hemy frère du Roy Loüis le Jeune (e 
fit Moine de Cifteaux, 6c auflî- toft apré? on l'élût 
Evefque de Beauvais. Bernard Abbé de Bonncval 
dans la vie de (àint Bernard nomme un Pape, deux 
Cardinaux , 6c un grand nombre d’Evêques qui étoienc 
déjà fortis de Clervaux. Saint Anfclme Archevefque 
de Cantorbery avant appris que l'Evefque de Paris 
avoir arraché de faint Martin des Champs le Chantre 
de fon Eglife qui s’y eftoit retiré , pour y faire profef- 
fion monaftique, il luy écrivit une lettre pleine de 
do&rine 6c de liberté , luy remontrant que le grand 
faim Grégoire & le Concile de Tolede I V. avoient 
prcfcric des réglés bien contraires à l’aûion qu'il ve- 
noit de faire, voulant qu’il fufttoû jours libre aux Ec- 
defiaftiques de s’engager dans une profcflîon 6c dans 
une vie plus écartée des orages du fiecle , Qji m*h». 
rem vttam fitqui captant . libérés ejfe debert ab Epifi 
copis. Le Pape Innocent 1 1 1. écrivit à i’Evefquedc 
Geneve , que s’il avoir autrefois voilé de fè faire Reli- 
gieux , de que tardant d’accomplir fon vtrti, il avoit 
efté appelle à l'Ejpifcopat : il devoit s'en démettre pour 
aller accomplir Ion veru : après quoy fi on l'élifoit en- 
core une fois , il pourroit confentir à cette éleâion. 
Confiai tmas , quatenus fi tuam omnino fanon confie ien- 
tiam defideras . rtgimen rtfignes Ecctefia memtsrata . ac 
rtddat Altiffimo vota tua : in hoc ttbt graxiam facit*. 
tes , qwd fi Captiulum ejufdem Gtbennenfis Eccltfia ro 
poflmodum canonise duxent tligendum , conçtdtmut u» 
eleihoncm recipias taliter de te faHam. 

VIII. Comme la vertu mcfme a befoin d'un con- 
trepoids,de peur qu'elle ne fè diflîpe.ou ne (è précipité 
en s’élevant ; auflî U Providence etcmelle a permis, 
que l’eftime exceflïve de quelques Religieux pour U 
fainteté de leur Eftar, les air portez à des extremitez, 
qui ont pû fervir enfuitc decorreûif à tous les autres. 
Matthieu Grabon Jacobin de Vimar en Saxe publia au 
temps du Concile de Confiance, que la pratiquedes 
Confeils Evangéliques étoit fi propre & particulière à 
A a iij 


Sunm dit 
i4. Ittitf. 


Li Ef. x 9 . 


BM.CU*. 

tn 



A». It 4 #. 
». 11. 

L. 


L.j.Efit. 

*>• 


*etq». te. 


La Difcipline de l’Eglife- 


190 

l’Eftat Monaftique , qu'on ne pouvoit y prétendre, ou 
les pratiquer ailleurs fans pechc* & que par confequenc 
c’euoit un crime de renoncer à tous les biens de la ter- 
re , de les diftribuer aux pauvres , fi l’on ne s engageoit 
en inefme temps dans quelque Religion approuvée. Le 
Concile de Confiance l’obligea de retraûcr toutes ces 
erreurs , de le fçavam Gerfon écrivit un petit Trairté 
contre luy , où il montre que la Religion Chreftienne 
Ttm. 1 pag. eft la véritable Religion , que J e s us-C hxist l’a 
&<■ parfaitement pratiquée fans vœux , qu’on peut en pra- 
tiquer mefme tous les Confeils (ans v<eu * que les Re- 
ligions Monaftiques ne font pas tant des Eftats de per- 
fection , que des voyes& tics inftrumens pour acqué- 
rir la perfe&ion , Meliut nonanartntur via quadam, 
vel inflrumenta , feu diflofitiones ad perfeiïionem ac- 
quirendam, quam fiat tu perftflionù. Enfin, que le 
Pape , les Cardinaux 6 c les Prélats peuvent 6 c doivent 
oblerver plus parfaitement la Religion Chreftienne 
que les Moines , puis qu'ils font dans un Eûat qui exi- 
ge une vie parfaite. Quia font infiatuperfettiouts exer. 
etnda. 

I X. Quanta l’Eglife Gréque, Niccphoras Grego- 
ras rapportant l’éleâion du Patriarche de Conftanti- 
nople Niphon , donc il fait gloire d’avoir cftédjfciple, 
il dit qu’aufli-toft fâ femme entra en Religion , de que 
luy-njfmc n’eut pas oie monter fur le trône Patriar- 

• chai fans avoir pris l’habit Monaftique, Et ipfe reve- 
rentia fidit habit um moaaflicum indmjfet . u l'Empe- 
7-^^reur ne lent empêché, parce que les Médecins avoient 
^Vjugé que la delicatefle de fâ complexion demandoit ab- 
folument qu’il mangeaft de la viande. Les autres Evef- 
ques Grecs rftoient aufiî , & font encore prefentement 
tirez des Cloiftres. Comme les Preftres 6 c les Diacres 
Grecs fc font en quelque façon donné l’exclulîon de 
rEpiicopatparleurincontinencc, ils fc font jettez eux- 
mcfmes dans laneccflité de n’avoir que des Moines 
pour Evefques. Mais cen’eft pas la continence feule, 
c’cft toute la fuite des aufteritez Clauftralcs, que les 
Evêques Grecs font monter avec eux fur le Sicge Epit 
copal * comme 1! paroift icy de l'abftinence delà vian- 
de. On peut voir dans l'Andromède Pachymereau L. 
X.ch. 34. & au L. II. ch. 18. le chagrin des Clercs, 
qui ne pouvoient au plus monter qu’à la Preftrifc,tous 
les Evefchezc fiant rclervez aux Moines. 

X. Toutes ces marques de l’alliance tresétroite de 
la Clericature avec l’Eftat Monaftique, auroient pû 
rftre comprifes d’abord par ce fenriment de ces paroles 
de faint Berna®! , qui fur la gloire des Moines , mais 
qui n’en fut jamais le Batteur. Il dit que l’Ordre Mo- 
naftique a commencé avec l’Eglife, ou plûtoft que c’cft 

***** au P ar c l uc a commencé -, Ordinem noflrum (fui 

Gm primait fit ht Eccltfia , wta à (fut eapit Eccltfia : cujus 

jipofloli infiithttrtt , cujus hi quoi Paulus tam fape 
fan lit s appt Hat , inchoatorts existeront. C’eft à dire 
félon la penfée de ce faint 6 c fçavant Perc, que les Apô- 
tres ont efté les premiers , qui ont fait Profcflîon , non 
feulement de l’Eftac Ecclcfiaftiauc parlesdivines fon- 
dions du Sacerdoce , mais aum en quelque façon de 
l’Eftat Religieux , par b pratique rigoureufe des con- 
feils Evangéliques, de ainlî ces deux Eftatsdela Clcri- 
carare deciu Monachifme ayant cft’é fi alliez dans leur 
première origine , il ne fc peut que dans la fiicceftion 
des ficelés , ils ne confcrvent entre eux desrapporrs 6 c 
des correfpondances admirables pour leur gloire êc leur 
chron. L 7. confervation commune. Otton Evcfqucde Frifingue 
*' a crû que c’eftoit cette foule d’Ordres Monaftiques 6 c 

de fâints Religieux , qui arreftoit les traits de la cotcrc 
de Dieu , fi juftement irrité contre le débordement de 
tant de crimes par tome la terre. Ex peccanrum noflro- 
trum multitudine haud diu flore pojfe mundum put are - 


mus , nifi fanftorum meritii vtrt civitatis Dei civium, 
quorum in toto orbe copiofa varie & pulcre diflinïla 
florent CoBtgia , fufientarttur. Diverfot Religioforum 
Ordinei , quorum . tu dixi , fancHtate a mifencordiffi- 
mojudice mal 1 gmt ai mundi fupportatur . filent 10 pro- 
scrire incoitgruum arbitramur ; ut tantorum malorum 
turbulent U , clarorum virorum gefia inftgnia mttam 
& ortie ul u ta ponamus. 


CHAPITRE LI. 

Des Paroifles & des Cures commifes aux 
Chanoines Réguliers & aux Moines. 

I. Divtri reglement du Conciles ri* dei Papes , tout bout Us Cu- 
res donnât « ofiétt aux Religieux. 

il. Deux raifmt peur loi leur commettre, tmcentinence du 
C 1 er ci , & l'ufurpattm dei E [lifts par Ut laïques, Dtux rafoai 
peur Ui Uur ofitr , U fsUnct du CUiftm , ri* la fuite de dépendre 
dei Evtjqmet. 

Ut. Diverfu DetretaUi du Papes jufqu'au Centilt de Trente. 

I V. Divin reglement du CeneiUi fur U mefme fujtt du Moi- 
ne* chargez d'une Cure. 

V. Les Chaxointi Réguliers peuvent efirt Cure 

VI. Ce droit leur e fiant i ente fie , 1 l leur tfi confirme par lises de 
Ckartt u & par Ut Conciles. A vu falot air es d’ivei de Charnu. 

Vit. Les Chanoines Réguliers Curez avisent un compagnon. 
ri* pouvoient tfire corrigez çj* defistuez par leur Abbi. 

VU J. Suite du enefmtfujtt.fi Ut Cun[ Régulier i peuvent 
tfire rappeliez par leur Abbi. 

J X. Réglé meus du ComeiU de Trente , (fr dei Papes qui l’ont fus. 
y/ , fm Ui Bénéfices dont Ui Réguliers font capable 1, 

X Refolutien de quelques dtÿicuUez. 

I. T E Pape Urbain 1 1 . nous a engagez dans le 
JLa Chapitre precedent à traiter icy cette matiè- 
re, quand il a pris ladéfcnfe des Moines qu’on vou- 
loit dec larer i 1 na biles 6 c incapables de l’adminiflration 
des Sacremem 6 c des fondrions hiérarchiques. Ce Pa- 
pe au contraire prononce que les plus parfaits imita- 
teurs de la pauvreté 6 c des autres vertus des Apoftres, 
font auffi les plus dignes mmifhes des fondrions Apo- 
ftoliques. Le Concile de Rolien en 1 07a . condamna c ■ ri- 
tes Moines aufiî bien que les Clercs 6 c les Laïques , 

ui ai het oient les Cures. Ainlî les Moines poilèdoicnt 

es Cures. Emuntur & venduntur Cura T a florales * 
fcilicet Eccltfia Parce h tan a . tam à louis . quant a CU- 
ricis . infuper et tam à Monachis * quod ne ampli hs fiat , 
ittterdiflum efl. On pourroit neanmoins entendre ce • 
Canon , en forte que les Laïques 6 c les Moines fullenc 
les vendeurs , de non pas les acheteurs des Cutes. On 
trouve dans la fuite d’un autre Concile de Rouen tenu 
en 1 07 4. la défenfe de donner des Cures aux M oincs. 

Vt nuûi Monacho Parochia rtgtnda commit t aster. Le Cm. j. 
Concile de Vinchcfter en Angleterre fit la mefine dé- 
fenfe en 1076. Si qkis Monachm et tam cattonice fuf. 
cep tus fuerit, non permit t aster Ecclefiu pubis ce de fer. 
vire Le Concileac Poitiers en 1078. voulut bien que 
les Abbez de les Moines puflent adminiftrer le Sacre- 
ment de Pénitence , pourvû que ce fiift avec la permit, 
fion de l’Evefque , Kr nulltes si b bas , Monachut , vel c **" * 
quilibet altut pemitentiai injungat, nifi quibus proprius 
Epifcopus hanc eu ram dederit Mais cela s'entend dans 
leurs Monaftrres. Car quant aux Cures qu’on leur a 
remifes , on leur permet leulement d'en tirer les reve- 
nus , & d’y entretenir un Preftre qui foit comptabfeà 
l'Evefquedu foin des âmes. Rediras beneficiaque obti- 
nt ont . Presbyter tamen de Cura an im arum Epifcopo 
refrondeat. LcConcilede Lilebonnecn 1080. fit lemê. Cou. ta. 
me reglement , permettant au Curé ou de vivre dans 
le Monaftereavrc les Religieux , prenant foin que l’E- 
glifè foit honneftement entretenue , ou s’il ne veut pas 


touchant les Bénéfices, 

vivre avec les Religieux . l’Abbé luy donnera une bon- 
nefte fubfiftcncc ; Ce s'il refu fe de le faire, l’Eve (que l'y 
contraindra. Quod fi Pretbytcr cum Monachis vtvirt 
rtoluertr, &c. Lenietme reglement doit avoir lieu dans 
les Eglifes des Chanoines. Le Concile de Poitiers en 
noo. interdit aux Moines toutes les fondions Curia- 
les : Vt nullns Mtnackorum Parocbsale rmr/ijhnum 
Presbyterorum , td ejl . baptizatre . prxdicart , paniten- 
ttam dure prefumat. 

I I . Tous ces exemples montrent évidemment que 
ce n’eftoit nullement l’ulage de l'Eulife , que les Moi- 
nés prillcnt la conduite des Eglifes Paroiffiales, quoy 
qu’il deux circonftanccs paiticulieres qui fem- 
bloictu alors les y engager. Car , i. Les Curex s'étant 
laitféz aller à un torrent d’incontinence , rien ne pa- 
roilloit plus convenable que de (abroger en leur place 
des Religieux. 1. Les léculiers qui s'eftoicm emparez 
des Eglifes Ce de leurs biens dans les confufions déplo- 
rables de U déroute de l’Empire de Charlemagne, com- 
mençant à reftituer ces Eglifes aux Religieux , il ctoic 
comme naturel que les Religieux en commirent la 
conduire à quelqu’un de leur corps. Les Canons que 
je viens Je citer furent faits dans ces forres de conjon- 
ctures , & neanmoins les Evefques demeurèrent fer- 
mes dans l’ancienne police de l’Eglifê, de ne point 
charger les Moines Hc la conduire des Parodiés. Il y a 
donc beaucoup d'apparence que les Evefques eurent 
encore plus d’égard à deux autres confiderations 
qu'aux precedentes. La première de ces deux confrdc. 
rations eft une oppofirion Ce une efpece d’incompati- 
bilité entre les fondions Curiales Ce les exercices du 
Cloiftre. Car on peut bien allier lctat & les exercices 
des Chanoines avec la régularité monaftique : mais 
cette alliance cfl fans comparaifon plus difficile entte 
le filencc Ce la retraite d’un Religieux , Ce l’cffiifion de 
la charité d'un Curé. La fécondé eft l’independance 
que les Religieux commencèrent alors d’aflrder à l’é- 
gard des Evefques, par les privilèges Apoftoliques. 
En effet cette condition fur toûjours impofec par les 
Evefques , quand ils permirent que les Laïques don- 
naient les Eglifes Paroiffiales aux Moines, que l'Ab- 
bé prcfenteroit aux Evefques un Preftrc fcculier , qui 
leur rendroit compte de fa conduire. 

III. Le Pape Callifte 1 1 . dans le Concile I. de La- 
tran cniin. défendit aux Religieux toutes les fon- 
dions Curiales. I ntcrdicimus A bburibus & M onachit 
public ut potnittntiue dure , & irtfirmos vifitare , & un- 
llionet facere , & Mi fus publicat cantart. 

Le Pane Alexandre 111 . (érable diftinguer deux for- 
tes d'Eglifcs, dont les unes appartenotent de plein droit 
aux Moines, Ce les autres ne leur appartenoient pas 
d’une maniéré fi étroite. Etc’eft dans celles -cy feule- 
ment qu’il les obligea dans le Concile III. de Latran 
en 1 179. de jprcfcntcrà l’Evefque des Preftres, qui 
Cm. 9. io- leur fufléntrciponfablcs du foin des âmes. In Ecclefiit 
fuis que ad eos pleno jure non pertinent . inftuutndes 
‘Trt/byterot Epi; copi s pref entent , ut eit de plebit cura 
CMowh rt /ponde ant , çrc. Et dans le Canon fuivanc , M onacbi 
De (istu n 0 n fin pâli per vidât & oppida , feu ad quafeumque 

Monaco- Pjrocbiales ponantur Ecclefiit ,fitd in majon Convenu 
tu , aur cum aliquibus fratribus maneant. Le Pape 
C Innocent 1 1 1 . apres avoir cité ce Canon du Concile 

nm "iTd Larran , déclaré que les anciens Canons perroet- 
rtm ' roicr.t aux Moines la conduite des Paroi (les , àcaufe 
du minifterede la Prédication , qui efi toujours privi- 
légié, Ce dont ils efioient les plus capables. Et per an. 
tiques Canonts eriam M onacbi poffunt ad Ectlefia- 
rum Parochialium regimtn in ‘Trtjbyteros ordinari . ex 
quo dtbent pradicattonit ojjicium , quod privilegium 
efi, ex encre. 
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Ces Decrctales d’Alexandre III. & d’innocent III. 
ont partage les Canonifics en deux fentimens différons; 
les uns voulant que les Moines ne putfféne cftre Curez 
(ans une difpcnfc du P.»pe, quifcul peur dtlpcnfcrdu 
Decret du Concile de Latran : Ce les autres au contrai- 
re concluant du Concile de Latran melme, que pour- 
vu qu’un Moine air un compagnon de fou Ordre , l’E- 
vefque Ce Ton Abbé peuvent luv confier une Eelué Pa- 
roiflule. Ce dernier femiment eft fans doute plus con- 
forme aux Deciets de ces deux Papes. Mais cela /en- 
tend des Paroiffés diftin&es du Monaftrre. Car fi la 
Cure eft dans l’Eglife mcfme du Monaftcfc, le Pape 
Urbain 1 1 1 . décide nettement que l’Abbé doit prefen- 
ter à l’Evefque un Preftre Sec» lier, qui gouverne la 
Paroi fié , Ce luy en rendre compte -, n’eftant ny amovi- 
ble, ny puni fiable que parl'Evefque. In Ecclefiit ubi c „ lu&cto- 
rnanachi habitant , populus permonuchum non regatur. 
fed CapeUanut qui populum regat , ab Epilcopo otr 
confi’ium mon j chemin inflituatur , ita ut ex folius 
Epifcopi u'bitrio , tam ordinaiio ejus , quarto depofitio 
& rotiui vira pendeat convtrfatio. En l’an ixj 4.. l’Ab- 
bé de Ciint Oüm à Roüen obtint du Pape Alexandre 
I V. le privilège Je faire delfcmr par un defes Reli- 
gieux la Cure qui eûoit dans fon Eglise Abbatiale. 

I V. Voila quel'e a efté la police Ce le Droit des De- 
cretales jufqu’ati Concile de Ti ente. Eftienne Evêque 
de Tournay fe plaint dans une Je fe' lettres des Moines 
deS. Berlin , qui deflétvoient une de les Cures, ou par îoo> 

des Vicaires annuels & a gages , ou par eux mcm. s,rc 
qu’il avoir défendu dans un defes Synode* félon 1 s 
Canons: Per feipfos , quodfaerit Canonibus inhibirum 
eft , Parochialia mini Iran:. Le Concile de Cognac en Cmm xg 
ii)8. défend aux Moines l’adminiftration des Cures 
fous peine d'excommunication, fi ce n’cft dam la necef- 
fuc Ce avec la permiffion de l’Evelquc & de l’Abbc ; 
Nifiinneceffitate . cum Abbatit & tpfius Dtœcefani U- 
centia. Le Concile de Tours en 11)9 . die le mcfme. Ni Cmi 
monachi in Ecclefiit Parochialtbus défit rvi ant , nifiab 
Epifcopo in caftbus permtffit curant receperint anima - 
rum. Le Synode de Ni fûtes en 1184.. renouvela toutes 
ces Réglés. Le Concile de Cologne en 141). frappa 
d’anatheme les Curez ou les Vicaires, qui commct- 
troient la conduite de leurs Paroifics à des Moines 
mandians, ou non mandians , s'ils ont le moyen delà 
confier à d’autres. Modo aller idoneut commode ha - c **- 7 - 
beripottrit. dolo & fraude feclufis. Les Conftitutions 
du Cardinal Campege pour la reformanon du Clergé c *t ,4 * 
d’Allemagne confit merent cette cxclufion des Moines, 
même des exempts, de toute forte de Cures , hors des 
casdenecelfité. On y permit neanmoins delai (Ter gou- Cof. ij- 
verrer par des Religieux les Cures unies àd s Mo ia- 
fteres, & fi proches, que le Religieux qui les déficit, 
peut vivre en mefine temps dans leMoivaftcre, Se y 
obferverla Régularité Monaftique. Eccltfiaramenfmt 
Monafteriis unita , ufque adeo propinqua, quod Re~ 

Ugiofi earundem curam babiruri , in M onafterio fub de- 
bi raque obedicnria ftare poffint . modo fint habiles dr 
idonei . per hujufmodi Religiofot providers pofftnt. En- 
fin , on s’y relicha encore en faveur des Motnfteres G 
pauvres, qu’ils marquent des chofes necellàircs ; pour- 
vû quelc Religieux Curé foit abfolumcnt foûmis àl’E- 
vefque. Id quoqut permttimus de M onafterio . quod 
tam tenue eft , ut debiram fufltntationem babtrt nt- 
qneat : volentet Rtligiofot qualirercumque exemptât , 

Curât a bénéficia babentes , Ordinano loci effe fitbje - 
ttot. Le Concile de Cologne en ijjtf. voulut que les F * rt ' ♦* 
Cures unies aux Monafteres fiifiént adminiftrées pat ’ ' 
des Preftres Séculiers ; mais en procédant que ce fe- 
roit une dureté intolérable de priver les Cures d'un 
Curé Religieux , qui feroit d'une érudition Ce d’une 



1 


192 La Difcipline de l’Eglife 

vertu finguliere : Non tumen tam duri hic ennui, quo des preuves plus éclatantes de leur fagefte , de leur 
min m imerdum vint Alonufticot, quoi finguluri vi- pieté Oc de leur fermeté contre les tentations du Sic. 
td < xtmplo , & ddlrirt* folutdnt diffitmsnatione infi - cle , aufquellt'S le foin d uue Par oiflc , fcrable les expo. 
gnes compenemus . »pud Ecctcfiu Ptrocktaies rttiftu- fer de nouveau. Si qui trgo font in Ceütgio veftro vin 
C*». it. ri & confirméiurifimus Le Concile de Trêves en 1549. prudent tt & mururi igné ttnrationum ex*mi»*ti y 
huila aux Moines les Cures, qui font fi voifines de leur quibut hoc onut imponi vt dette , tôt unie prdfentidm 
Monaftere, auquel elles font unies, qu’elles ne les em- Epifcopi,ut «beoCurdt unimurum fofcipinnt , &c. 
pèchent pas d’y relider Oc d’y vivre avec la Conunu* Ce fécond avcrtilTemcm qu'il leur donne , de pre- 
nauté. fenter a l’Evefque ceux de leur Corps , qu’ils defti- 

V. Quant aux Chanoines Réguliers, lePapeUr- nent à des Cures ; nous donne fujet de croire que l’E- 
bain 11 . permit à l’Abbé de Sortions dedonner i fes vêque de Limoges, qui avoit fric une ordonnance Sy- 
Chanoines l’admimftration des Cures dépendantes de nodale pour exclure de l'Adtmmftration de* C^res les 
fon Abbaye, fans rien diminuer drs droits de l’Evêque. Chanoines Réguliers , n y avoit efté porté^pc par 
tfift.il. r Pr*fentieem literdrum MUtkori/ut* cor.ct dimu s , ut in l’indépcndencc'qu'dsicniblaientaffcâer.IvesdeChar- Ibidem. 
Purtchinnij Ecole fis , auet «d vtftrnm Mondfterium très dit fort fagement dans la tnefme Lettre , que cet 
pertinent , Rt gui Arts vobit lisent tlduftri veftri Cleri- Evefque autoit beaucoup mieux fait de convier tous 
cot ordinure . qui Ecdtfiir tpfis (trvi. nt , & jpopuli «d- les Ecdefia Piques à la vie Reguhere , que d’exclure les 
jdcenrif Pmrechiam, folvo Epifcopi jure débité , foii - Réguliers des fondions Ecclefiaftiques. Qjei reflius 
eiii precurure non négligent. Cette Concefïion fem- fictjfet , fi omntt Sucerdotet ud rtgulurem vitum in- 
ble nouvelle, car s’il eut efté ou ordinaire, ou libre d en viufet , quum regnldriter vivemet d Dominicdrum 
ufer de la forte , cet Abbé n’cut pas eu recours au Pa- ovium euftodid penitut removiffit. 
pe , ou il ne luy eut au plus demandé que la confirma. Mais après tout , ce faine Oc fage Prélat témoigne 
tion de T ulàge commun. La raifon eft que l’Ordredes excellemment à ces Chanoines Réguliers , que cette 
Chanoines Réguliers eftoit alors fort nouveau. exdufion , quelque humiliante qu elle jpaioilïè pour 

Mais cette gnee fiitgulierc le communiqua bicn*toft leur Corps, ne knfle pas de leur eft re fort falutaire, 
à tout l’Ordre des Chanoines Réguliers. Car le Con. amfi elle doit leur eftte fort agréable, 
cile de Poitiers en 1 1 00. auquel prefidoient les Légats Car qu’y a-t-il déplus fonhatcable Acdcplusavan- 
deP.ifch.ft II. fitcceflcur d'Urbain I I. leur permit ge- tageux , que de n’eftre point chargé des autres , flcn’a- 
neralement à tons d’adminiftter les Sacrentens du Bap- voir à répondre que de foy mclme. V ot emm t§ per 
tefnic & delà Pcnitence, dePrefcher, Oc d’enterret vi«m Dei exptditiue inceditù,fi dlienerum cnminum 
les Morts , ce font les fondions Curiales , avec l’agré- deprimenretféfciculot cum cettidUnu vtfirortm excefi 
, ment de l'Evefque. Vt Cltncis ReguUribut foffu Èpif- [uum Idpfibut non portent . 

C*pi foi , hdptiXdre , prddicdre , pdnitentidm dure. Ce fut donc à ces fortes de conteflations qu’on vou- 
Cmio. mortuot ftpelirt Itctdt, Le Canon fuivant défend aux lut mettre fin dans le Concile de Poitiers, dont nous 
Moines ces mefmes fondions , Pdrtchidle minifterium venons de parler. Aufli on y ordonna que ce ne lcroit 
Prefbyrererum : Oc met par là une grande différence en- que de la main des Evcfques,quc-le$ Chanoines Re- 

tre les Moines & les Chanoines Réguliers. guliers pt endroient la condmtedes Paroiflcs. Ce droit 

V 1 . Cette queftion avoit efté agitée avec chaleur eftoic déjà fi bien étabîy au temps de Pierre de Blois , 
de part & d’autre , s’il faloit permettre aux Chanoines qu'il en fait une Réglé generale , Oc une diftindion fo- 
Reguliets d’adminiftrer des Cures. Ives Evefque de lemnclle entre h s Mornes & les Chanoines % Conobitd $trm. } 4 , 
Chartres fut confulté fur ce point par quelques Cha- <f"*s Mtnmchos «ppe/Umus , ire dlrer dlttrint outre 
noines Regnliers du Diocefe d’Orléans , aufqnels il prtmtrttur , finguLrem quifque foi euftodUm eltge- 
répondit, comme il nous paroi ft par fa lettre à l'Evcf- runr. Inde eftquodnec bdptUdro. nec «liée prodicé- 
que d’Orléans mefme, qu'au commencement de l’E- ** . nec pdnutntidt infungere evlictt. P et dutem jlpo- 
glifê on ne commcttoit le foin des âmes cru’à des Clercs fiolorum mttlùtudinü , quorum cor eft unum . & ani- 
tfiU. ti^. vivant en Commurauté: Inprimitivd Ecdefid nul lut maund, vebie & dliis provide re pet eft te & débet it. 

conflit ut u i eft Reüor Animurum , nifi de commun* vitd VIT. Efttenne Abbé de fâinte Geneviève , 8 c de- 
dffu'nptut. Ce qui eft vray du temps que les Apoftres puis Evefque de Tourna y , demanda à l'Evefque de 
Oc tous les fidelesvivoient en Communauté , félon le Chartres une décharge de quelques évadions nouvel, 
récit de font Luc. Il ajoûte d’autres Decrcrales an- les, pour une de fes Pamiftès , qui eftoit gonvemée 
ciennes , d’oft il conclud que tous les Clercs devroienr par deux Chanoines Réguliers : In cjuu duo Cononici Efift. ijt. 
▼ivre en commun : Hd ftntentid jlpololicd nuBum Reguldrtt Curdm P,trcchu gererrtes, Dto deferviunt. 

Clericum i communs vitd exeipiunt , nec avilit, ntt Nous apprenons delà , que dans chaque Cure il yde- 
foburbund Ecdefid Pn/byterum. Enfin , il corclud de voir avoir au moins deux Chanoines Réguliers , pour 
là qu’on ne peut confier la conduitcdcs âmes plus fèu- prévenir les telichemens , ou les dangers anfqweU eft 
rement, Oc plus fainrement qu’à ceux qui ont renoncé expoféccluyquteft feul. 

àtauteslesillufionsdufiecle, pour ne s'occuper que Mais ce célébré Abbé nous apprend un point bien fyft. »7*« 
des penfees Oc de l’amour de l’eternité. Mais cette plus important dans une de fes lettres au Pape , oft il 
chaige importante ne doit eftre rommifê qu’à ceux leconjure de maintenir l'uikge ancien, que les Cha- 
dontla vie Oc la dodrint eft au deftiis du commun , & noines Réguliers appliquez à des Cures , pufient eftre 
elle ne peut leur eftre commife que par l’Evefque. Ne- corrigez, Oc mefme rappelez dans le Monaftere, quand 
tno re&iut euftot prépenirur vitd «lient , tju«m qui l'Abbé lefiigeroir nccrfTnrc. f^erum perinbemm tefti- 
print CM fl os eft fdttut vitd (ud , &C. Non tdmen 4 d monium , quod ab exorÜi 0 noftri Ordinit , Parochinlet 
bec officium dit) «ffomendi font , nifi quoi vitd & do- Canonicos noftrot , in Epifcopdtibm in quibm font , 
fi ri nu ctmmenddt ; CT Epifcopdlit d uthorinu « d hoc libéré & dbfque contrédsBiene , pro necefjïrdte vtlntL 
dpndum ideneos probdt. litate Ecclefidrum noftrdrum , vel pro fu«rum correp- 

tfift. fb Ce pieux Prélat donna le mefme avis à uneCom- tient culp«rum cenCuevimm «movere , & in clduftrum 
munantc de Chanoines Réguliers du Die crfe de Li- reducere. & quotité rts urgebar ^ excommunie are. L’oc- 
mogci} leur déclarant qu’ils 11e pou voient charger des cafiondecctreplainteeftoitrinfolenccinouiedequel- 
Cures ,que ceux de leurs Corps , qui av oient donné ques Religieux Curez , qui avoient gagné l’Evefque 
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de Solfions, Se s’eftoient comme munis du bouclier 
de fa protection , 6c du prétexte de l'attache finguliere 
que les Curez doivent avoir à leur Evcfque , pour ne 
pouvoir eftreny corrigez, ny arrachezde leurs Cures 
par leur Abbé ; Ce qui rofttoit une étrange confufion 
6c une indépendance tres«dangercufe dam l'Ordre des 
Chanoines , & faifoit autant d’Abbcz & autant de 
Chefs indépendans qu'il y avoit de Curez. Sipefiû ifia 
conv ahurit , périt or do C * nome ut t pire uni eÿfanûo- 
rnm P a tnt m rrgularia ittfiittUa , folvuntur jlnti &"fu- 
net obedtenu* , & « nuit Coüegiit nojirii têt Abbotts* 
quat Prefbyteri Parochiatet. 

VIII. Le Pape Innocent III. dans une Dectetale 
qui a eftécy-derfus alléguée, dit bien que les Chanoi- 
nes Réguliers peuvent eftre commis à gouverner des 
Cures, pourvûqudsayent un compagnon du mefme 
Ordre avec eux, pour dire leur foQtien 6 c leurayde 
dans l ohlervance delà régularité, fi cela fe peut cotn- 
C. modernent ; Vt extraits Plebani officium , fi comnude 

Dntim»- fai pétrit , unttm Canenieum Rtgularem tecum ha~ 
?r??- Tj y bras ad cautdam : eu) as in bis que. Dei font & regu- 
tmm. Uns obfervauti * , rem confortic , quant folatio per - 
frétant, Mais il ne détermine pas fi l'Abbé pourra re- 
tirer ces Curez 3 c en fiibfticuerd autres , quand il le ju- 
gera necefiaire pour leur amandement , ou pour les 
propres befoins de fon Abbaye. 

Le Pape Urbain 1 1 1 . décidé cette difficulté pour les 
Cures qui font dans les Eglifes me fines des Moines j 
où il les oblige de prefentet un Prefire feculiei à l’E vef- 
C. /» que » q«i aura feul le pouvoir de 1 'inftitucr Sc de le defti- 
fiit.DsCa- tuer. fta ut « x ftlim Eptfcepi arbitno , tant ordina- 
ÿïùMen. tl9 tjttt , yuan, dtpojmo, & têttm vit a ptudeat cm- 
vtrfasio. 

Mais cela ne regarde proprement que les Curez fe- 
culiers dans les Eglifes des Monaftctes ; ce qui cil cer- 
tainement très- diffèrent des Curez réguliers dans les 
Paroiffès qui relèvent des Abbayes , ou mefme dans 
celles qui n'en relèvent pas. Car c’eft de cette fécondé 
cfpecequepatloit le Pape Innocent 1 1 1 . dans fit Dé- 
crétale Qmd Dei timnem - Le Concile de la Province 
de Rouen à Pontaudemex en 1 179. prit un tempéra- 
ment fort fage te fort jufte , ce fcmble , pour accorder 
les interefts divers de l’Evefquc 6c de l’Abbé dans les 
différends de cette nature. Ce fut que l’Evefqne ne 
donneroit la conduite de la Cure aux Chanoine s pre- 
fentez par l’Abbé qu’aprés un rigoureux examen, 3 c 
après avoir tire promefie de l’Abbé qu’il ne les retire - 
roit jamais fans l’agrément del'Evelque: enfinquefi 
C*n »4- l’Abbé laiffoit vacquet U Cure plus de quarante jours, 
PEvefque y pourroit mettre un Preftre feculicr. Slttad* 
cjue arum Prtdmi . ptfiqnam ipfi Ab Eptfcofo recepti 
fueriw ad Curtam antmstrum • tôt fine confie tentia Epi f- 
copontm fiuorum* ab tu non paleant amovtre , <ÿ-f, (Je. 
toit reconnoiftrequc ces Curiz réguliers font effecti- 
vement amovibles , ou revocables a la volonté des Ab- 
bez , mais engager les Abbcz à n'ufer de ce pouvoir 
que te droit leur donnait , qu’avec la participation & 
le contentement des Evefques. 

I X. Q^jant au droit plus nouveau depuis le Concile 
de Trente, les Chanoines Réguliers confervcnt toô- 
jonrs le mefme pouvoir de tenir des Cures , puifquele 
Concile de Trente ne les en a exclus qu après qu’ils 
ont pafle d’un Ordre à an autre. Car cette inconftance 
doit faire craindre que ce ne foit le, libertinage qui les 
|»oaffè, plûroft que le defir finceredcleurfauit. Ainfi 
il y a eu raifon de leur défendre tous les Bénéfices fecu- 
lirrs ; caries réguliers font toûjours laiffiz aux recru . 
Se'f. 14. r liers par le Concile Toi 1 ter 1 ronflât us , t nam fi Canoni- 
sa, u. arum rtfftlarium fuertt . ad Bénéficia fiaadaria et tant 
Curât a. omntno tncapax txifiat. Ce texte du Concile 
IV. Partie. 


fait voir que les Chanoines réguliers hors de ce ca* 
d’inftabilité , peuvent fe charger mefme des Paroiffès 
feculieres^ft: non pas feulement des Régulières , c’eft 
à dire de Slcs qui font unies à leur Ordre. 

Que fi ce Concile ailleurs permet aux Evefques de Sl g _ ? 

mettre des Vicaire» perpétuels dans les Paroiffès unies M 
aux Eglifes Collegiales $ Pie V. y dérogea par «ne Bulle 
qui permit aux Chanoines Réguliers 6 c auxMendians 
dénommer pour ces Cures unies des Vicaires amovi- 
bles de leurs corps , les faifiuit approuver par l’Evêque. 

Il eft vray que cette Bulle fut depuis réduite aux termes faput» *» 
du Concile de Trente, mais en 1 57 j. le Cardinal L ).pom.t. 
Borromée ayant mis un Vicaire fcculier perpétuel au W* 
lieu du régulier dans une de ces Eglifes ; le Pape le fit * 
prier d’y en remettre un régulier & amovible , s’il s* en 
trouvoit de capable. 

Aptes cela Grégoire XIII. ne laiffa pas de publier 
nneConftiturioncn 1 5 S 1 . par laquelle il détend aux 
Réguliers de prendre des Cures feculieres , meme pour 
un temps , mefme avec la pcrmiffîon de leur General , 
fans difpenfe du faint Siège. Les Chanoines Réguliers 
demanderont d'eftre dilpenfez de cette Conftirution, 

& ils enfurenrrefiifez . La Congrégation du Concile ibidem. 
déclara enfuite que les Evêques ne pouvoient pas com- 
mettre des Cures à des Réguliers fans la difpenfe du 
Pape; qui ne dévoie eftre accordée qu’aux inftanres 
prières de l’ Evcfque, pour les oeceffitez de fon Eghfe , 
difpenfiatio non vidttur conctdenda . ni fi infianto 
Epifcêpo . pro ntujjltate . vd uttUtaxe Ecciefia. 

Les Réguliers font bien moins capables des Bénéfi- 
ces fèculiers non Curez, comme des Chanoinies ou 
des Bénéfices fimples. La raiJon eft qu’on leur a toû- 
jours plus volontiers commis les Bénéfices Curez , à 
caufede la prédication dont ilscffoient les plus capa- 
bles. Au refte le droit ancien mefme défendoit aux 
Réguliers les Bénéfices fcculiers ; voicy comme parle 
Alexandre III. déclarant qu'ils n’en peuvent tenir,fans 
contrevenir à leur vmi, & devenir proprietaires. Nec 0 
amplttu itt Ecclefiu faculanbut dtbtnt ajfumi, ne cm* C. Super»*, 
tra votum , tjuod Domino ftcermtt , ventre probe mur. De n t mU- 
Audi la Congrégation du Concile ayant confenty que 
dans U necefficc 3 c avec difpenfe du Pape, un Moine 
fuft commis à une Cure , elfe ordonna en même temps 
que fa nourriture déduite, tout le refte des revenus 
fuft donné aux neceffîtez del'Eglife, oudes pauvres. 

Grégaire X II I. confultéen 1578. par la Congrcga- 
tion meûne du Concile,dedda qu’un Chanoine Reçu- 
lier mefme cftoit incapable d’un Behefice fimple , par- 
ce que quoy que le Concile de Trente ne l’eut pas dé- 
fendu, la défcnfc du droit commun ancien n’eftoit 
point révoquée. Au refte ce que nous avons dit ne Bmtiarq. 
regarde pas les Eglifes & les Cures du nouveau monde, Tam - ** 
ou Pie V. permit en t {67. à la demande du RoydEf- 
pagne, que les Moines puffènt remplir les Cures, 
puifquele défaut de Prcftrcs fecnliers y avoit déjà ren- 
du cet ufage 6 c ordinaire te ancien. 

X. La Dectetale m Ecciefia , De captllis Mma- 
ebernm ne permettoit pas aux Réguliers d’exercer 1 a 
Cure dans l’Eglife du Mooaftcre mefme , mais il fâlloit là*»- ;l "d. 
y établir un Preftre fècnlier. Les Canoniftes a voient t ***’ 
déjà remarqué 1‘inobfervance generale de ce ftatut. 

Auflî le Concile de Trente fuppofant que félon la coù- 
tume un Régulier eft chargé de ceitcCure, il le fou- 
«net abfolument à la jurifiliétion de l 'Evefqne , pour l f • 

tout ce qui regarde la conduite des âmes 6 c l’admini- *’ 
ftratinu des Sacremens. 

Il paioift bien d’abord étrange que les Decret îles 
enflent permis aux Rcguliersdc prendre des Cures fe- 
parées du Monafiere , & leureu fient défendu cetie do 
Monaftere meime. Mais la raiion en cftoit que le Ko. 
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ligieux ne peut pai à toute heure fortir hors de fon M o- 
naftcrc pour aller a (lifter ou vificcr Tes Paroiffiens, (ans 
bleircr la régularité , le filcnce Sc la folitudcbdu Mona- 
ftere. Mais quanti il eft une fois relâché & loge hors du 
Monaftere par les voyes canoniques , il ne peut plus 
eftre un fujet defcandalcàquiqueccfoit. 

Cap. i *. Le Concile de Tours en «58}. déclara aux Reli- 

gieux Mendians , qui par difpenfe du Pape ont efte 
chargez de quelque Cure au défaut dcsClcrcs (colliers, 
qu’ils font toujours obligez à leurs vtrux , leur habit 
Sc leur confurc. 


CHAPITRE LU. 

La dépendance des Réguliers à l’égard 
de l’Evefque. 

J. Les Réguliers tf osent humu à r Eut fane, & nt pomoitnt 
faut feu agrément f effet d'un Dsotefe en m» autre. 

/ /. Intelligente (y c erre fpo>: Jante admirable entre les Evêques 
Ô> Us Religieux. 

1 1 I. $*oy qu'il fe farmaft de nouvelles J. _ tiens de Moi- 
ntt feus un Central, elles efi rient entere fourni je > aux Evêques. 

I V. Premières fl aimes des Evefques en trente (y en Italie ttn- 
tre les j-rivi'ogit des Réguliers. 

I'. La pre'til O’i du fasnt Siégé que le Pape attardait à quelques 
Maisafitres , ut les ajfra/uhijfost peint de la jurifdtcHen de leur 
Evefque. • 

VI L’efpr t Je pieté & de reforme fe répandit de 1 Abbayes du 
Mont-Caffm & Je Clugny fur une infinité d'autres , Çf te fut et 
qui leur fit dernier tant de prtvtleges 

Vil. Les prééminences de l'Abbé du M eut- C afin fur Clugny , 
fondées fur d'autres rat fous, que telhs de la referme. 

VI 1 1 . Clugny n ayant que des Prieure çj. shaque Maint fai - 
font frefojfian a Clugny , ils furent sein en quelque fa/en pssititi- 
p.ms des privilèges de Clugny. 

I X ■ Toutes les Abbayes de Ctfieattx forent fondées , non fraie- 
ment du gré des Evrfquei , mau après leur avotr fait apfreuver 
loue Ituri (lalMtt ; et que loi Papes confirmèrent. 

X. La prefiffton que its Abbr^ de Çifitaux faifottnt aux Evt- 

• î ww * 

X l. Invectives de faits I Bernard contre Jet privilèges. 

X I I. Il a l preuve neanmoins ceux qus viennent de la volonté 
des Fondateurs. 

X I I I. Des Dominicains <$» dis Francsfcasns. 

X IV. Sentimens de faint Charles (y de faim Fr an pois de Sales. 
X V. C eudwte to ite famte de famte Terefe , quoy que contraire 
en apparente i tile-mefme , image de celle de l'Eglsfe, 

XVI. Asttru règlement des Confites fur ce fojet. 

1. Eux que nous appelions généralement Regu- 
V— / liers , c’eft à dire les Chanoines Réguliers & 
les Moines , faifoiàu gloire de dépendre des Evêques, 
comme les plus faintes portions de leur troupeau , & 
comme eftant pourlemoim autant a (Ter vis à la ftabili- 
tede leur Monaftere, que les Clercs l’ctoient à celle 
delcurEglife, fans que ny les uns, ny les autres puf- 
fenc à leur gré pafter dans un autre Diocefe. Le Con- 
cilede Leon en Efpagneen l'an 1011 . défend aux Evef- 
ques de recevoir ou de retenir dans leurs Diocefcs les 
M oines & les Rehgieufes d’un autre Diocefe , & de la 
jutifdiâion d’un autre Evefque. Pt tsullut contintat , 
tan. j. fot contendat Eptfcopue Abbatcs fuarum D ter et frets , fi- 
vt Monacbes . Abpattjfu • Sanlismonialts rtfuganot ; 
ftd omms per mon tant Jub dttient fui F.pifcept. Si les 
Moines fugitifs de leurs Diocefes , fit arum Dsotcefton 
vefugani » eftoient forcez d‘y retourner; il n’y avoit 
donc point encore de Congrégation generale, oontles 
Moines eullènt la liberté de palier d'un Monaftere & 
Eulb. Eptfi. d'un Diocefe à un autre. Saint Fulbert exhorta les 
71 . 41 . Moines défont Mcdard de rentrer dans la fnjction de 
leur Evefque , puifqoe les anciens Conciles qu’il cite 
les v obligent. Dans une autre lettre il exhorte un Evê- 
que d’exiger la foumiffion canonique d'un Abbé, mais 
de relâcher le ferment , puifquc le Roy le defirok de la 
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forte. Les lettres x 1 1 1 . xxxt. Sc % 1 1 1. d'Arnulphe 
Evoque de Lifieux font foy de cette tncfine protcflion 
d’obcilîance avec ferment, lves de Chartres à auffi 
écrit pluficurs lettres fur ce fuier. 

I I . C'tftoit bien moins iine dépendance & un em- 
pire qu’une douce 6c aimable corrcfpondance, Sc com- 
me une fainte émulation dts Evefques à eftimtr , à ai- 
mer Sc à obliger les Religieux , & des Religieux à ré- 
vérer Sc à (ervir leur Evefque. Le Concile 1 I. de Li- 
moges en iop. abandonne les Moines à la conduite 
toute fainte dç leurs Abbez , ne jugeant pas qu’il faille 
aflujetir aux loix des Conciles ceux qui obfcrvem d’u- 
ne manière fi édifiante les règles les plus parfaites de 
l’Evangile, Sc qui préviennent pat leur obeïiranceles 
commandemens de leur Evefque. Monajteria Mena, 
chorum re gui art a , qui* diligent im & nstidius omnia 
ad nutum ait axis procurant . in Abbatum fuerum arbi- 
trie , de hu , fient de al tu regulu pemutttmm. RU 
tnim nofiris legsbus conftringi non debent > qui ultra nés 
per ariïam & angufiam portant vsta ingreds appelant, 
qui veluntatan preprsam frangunt . qui Eptjcopontsn 
jujfu fummapere in omnibus obediunt. 7 ale s mquam 
legsbus non oportet fubjtci Cencilierum , nifi forte re- 
prebtnfioni * tel comemptus patucrint. L’hveique de 
Limoges qui parle de la forte dans un Synode, donc 
les aétes furent peut- eftre lûs dans ce Concile , témoi- 
gne enfuite que s’il fait venir les Abbez à fon Synode . 
ce n'cft que pour prendre confeil de cesjperfonnes (t 
faintes Sc fi éclairées \ car il a reconnu par (a propre ex- 
périence que l’on ne pouvoit rien ajouter à la propreté 
des Religieux dans leurs Eghfcs, dans les livres, les 
ornemens & les calices de l’Autel. Abbatts Régulâtes 
non idee ad Synedum venire cego hujut ftdù . ut ter - 
gttantur, fed ut mihi de rebus Ecclefiafiitij moderan - 
dis cenfultnm prebeant, &c. 

Si les Evefques Sc les Moines euftent confervé cet 
(entimens réciproques d’eftime , de charité , Sc d’hu- 
milité, nous n aurions pas enfuite un grand difeours à 
faire des privilèges , dontlesMoines ontefperé la paix, 

& qui font neanmoins la matière d’une guerre inter- 
minable. Au refteil paroift parce Canon mefmc que 
l’EvefquC vifiroit les Eglifcs des Moines , mais les 
Eglifes feulement , Sc rarement , Sc plûtoft pour faire 
l’éloge de leur exaélitudc que pour les cenfurer. Il étoic 
suffi en droit de les chaftier , mais leur régularité ne 
luyen donnoir pas la matière : enfin il les appclloitau 
Synode plus pour prendre leurs avis que pour leur en 
donner. 

III. Le Concile de Coyac en Efpagneen îcjo-lbu- 
met tous les Moines & toutes les Moniales à la Réglé 
de fair.t Benoift , & à l’obeiftànce de leur Evefque, 

Stcundum bcars'Be&dsth regant (lut ut a, dre. Cum fuis 
Congregarienibus & Cotnebiit fint abtdienttt , & per 
omnsa fubditi fuis Epifiepi. Mais on permet enfuite 
aux Abbez de recevoir les Moines les uns des autres, 

avec leur confentement réciproque. NuBut eorum C4m t 
recipiat M onachum alienum , astt fanthmcnialem . nifi 
per Abbatis fui dr Abbatift jmffUnem, Si le confen- 
tement de l'Evefque n’eftoit pas nccdlàire , c’cftoit 
un privilège que le Concile accordoit aux Religieux « 

Mais il paroift qu’avant les Congrégations generales, 
on teftenroit le befoin d’en inftituer , Sc on en faifoit 
comme des eflais par cecie communication mutuelle. 

Grégoire Vil. écrivit aux Moines deBourdieux defa- 

cisfaire à l’Evêque de Limoges , qui fe plaignoit de ce 

qu’ils liry avoient enlevé deux Monaftcres. II y avoit £. 7 .ej , 7 , 

donc déjades A (Iodations de pluficurs Monaftcres en 

un même corps . Le Pape Urbain 1 1 . en un Concile de 

Tours en l’an 109 6. nous apprit que le Monaftere de 

Cormery eftoit , & un y Sc foûmis au Chapitre & aux 
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Chanoines de faint Martin de Tours , de qui l'Abbé 
des oir recevoir la Crofic , comme il dévoie recevoir 
l'ordination de l'Archevefque deTouis. Salve T *- 
rontnfn slrchiepifcopi jure , quod in Abbetis orditse- 
ji ont , ftcmndum cemmuntm Ecclefie confuetudinrm 
exerce ndum efi. Le Pape Pafchal II. en 1107. don- 
nant à l’ Arche vefque de Narbonne une confirmation 
de Tes pouvoirs , luy aflujetit tous les Monafteres , le- 
tfifl. 4 1. Ion le droit commun de l’Eglife. In Monefieriis vtro 
feu ceterü Ecclefiû , felva ftdu Apoflolice 4M 1 héri- 
tât e , Canonicum vobse }M oblinere ctnctdimus. Il en 
tyÿf. 7 *. accordaautant à l’Archevefque devienne, Abbetiee 
quoque tam inné , quant extra f^iennenfis ttrbis me - 
nie fitee , tué fratemitéti regendae dsftoncndafque 
Cep. If. cemmittimes. Il s’étendit uifpeu plus dans la concef- 
fion farte à l'Eve .que dePavie , mais au fond c’eft la 
Gelmf. 1 /. mefme chofe. Les concelîions femblables de Gelafe 
Efi(i. 4 . II. &deCallifte 1 1 . ne difenc rien davantage. Il y en 
Celfrjt. II. ^ une de Calliftc 1 1 . oû il prend fous la prote&ion du 
Gint Siégé une Abbaye de Chanoines Réguliers , 6c 
neanmoins il la lai fie fous l'obei fiance del'Evcfque. 
tpijf. 16 . Jn B. Pétri & Remette Ecclefie tutti em proteüionem- 
qut fufeipimus , &c. Salve Augujlenfis Epifcopi re- 
vertntie , &c. Ad indicium percepte a Romane Ec- 
clefia libertetst t elban cum cingulo & amtfht ptrfol- 
vttis fingulis trienniis , (fie. 

IV. Ce fut dans le Concile de Reims en 1119. où 
en prefencc du meftne Pape Callifte 1 1 . 1 Evefquedc 
Mafcon , 6 c l’Archevefque de Lyon firent les pre- 
miers retentir leurs plaintes contre les privilèges de 
Clugny ,guinefefoumettoit pas mefmc au droit du 
Diocefain pour les Ordinations , bien moins pour 
Ordeoieui tout le refte. EccUfiai decimefque fuet débit efqutfub. 
cttel. L. 11. feflients fibi violenter ebfiulit , CT congruee dignite- 
tei , fuorumque ordinatienes Clericorum denegevit. 
Le Cardinal Jean de Crème prit La défirnfe de ces 
Religieux , tâchant de perfuader aux Evefqucs , qu’il 
eftoit jufte , que le Pape puft pofieder en propre dans 
leurs Dioccfès , ce que la pieté des Fidcles y leeueroit 
au Gmt Siège ; que le Seigneur temporel du heu de 
Clugny y avoir bafiy le Monafterc fur fon fond , qui 
cfioit franc , in AUodit fno ; 6 c qu’il l'avoit donné 
6c conGcré à l'Eghfe Romaine , qui depuis plus de 
deux cens ans en confirmoit 6 c benifioit l’Abbé. Les 
Evefques témoignèrent afiez qu’ils ne demeuroient 
pas d'accord de tout cela, quoy que la .prefence du 
Pape les tint dans le refpeô. 

Les Evefques d’Italie ne s’élevèrent pas avec moins 
de chaleur contre les Moines du Mont-Cafiîn dans le 
Concile Romain fous le mdmePape l’an 1111. Ca- 
pe™ nt Epifcopi dicere . nihiL fevtrtffe aliud , nifi Ht 
fublatû virgie & an nu dû , Monechü defervirent , 
idosemm Eccltfiae . villae , Cefira , decimationet , vi- 
vorum (fi mortHorum oblationet detinafe. Le Pape fe 
déclara luy-mefme pour l’Abbaye du Mont-Caffin, 
comme foûteniie & réparée par les Papes , qui y 
avoientaufïï trouvé une rctrairte fort a iTeurée, aban- 
donnant au refte tous les autres Monafteres au mefmc 
eftac oû leur fondation les avoir mis. Cajfmtnfe Ce- 
nobium e b omni mortelinm jugo quietum oc liberum 
menere . fi fnb foliote fenüe Romane Ecclefie defen- 
fione perpetuo menere dteernimus . Cetera vtro Me- 
naient in quo ordine antiquités confirai} e funt , me _ 
ntre ; h bern*** . Neanmoins Leon d’Oftie fait voir que le 
Lto Ojl. ^ a P e Alexandre 1 1 . avoit exempte toutes les dépen- 
Lit dances du Mont-Caffin de toute la jmifcliâion des 

Uarom.jtnn. Evefques. N on modo in neflre , vel principal» Eccle. 
îetff.a.j. fin . vernm in omnibus ubicumque ceüu ssllam jurifdi - 
ftionem ne quû Epifcapye ufurpere prafameret. 

Le Mont-CaQin eftoit apparemment déjà le chef 
I V. Partie. 


d’une Congrégation aufïï bien que Clugny. C’eft ce 
qui fit dire à cc Pape , que faint Benoift en avoit fait 
le chef de l'Ordre Monaftique t tissu Monaflici ords _ 
nis caput. Comme Clugny fut auffi la première Con- 
grégation de l'Occident, on peut dire que c’a efté par 
1 ctablifiemenrdeces Congrégations , que les privilè- 
ges 6 c les exemptions ont commencé a prendre cours 
dans l’ordre Monaftique. Les Evefques anroienr fouf- 
fert fans peine , que le Pape fe fiift refervé la feule A b- 
bayedu Mont-Caffin , & que de mcfme la feule Ab- 
baye de Clugny demeuraft entièrement exempte, puif- 
quele Fondateur mefmc en avoit fait un don au font 
Siégé ; Si ces mefmcs exemptions ne fe fufTent pas 
étendues fur les autres Monafteres des mefmcs Con- 
grégations , deauoy Calliftc 1 1 . eftoit demeuré d’ac- 
cord. Il le confirma encore dans le Concile I. deLa- 
tran en nu. oû ilfoûmic en general tous les Abbez 
6 c cous les Moines aux Evefques , pour le Chrême, 
pour l'Huile Gerce , pour les Ordinations. Chrifine c*n. 17 
& oltnm , confecretioncs alterinm , trdinetitnet Cle- 
rscorum eb Epifcopis accspient , in quorum Perochiis 
mènent. Et dans le privilège qu'il accorda au Mona- 
fterede Bamberg deux ans après , en le prenant fous G 
proceûion,illelaifradansbmefmedcpendanccdel’E- A*. 11*4. 
vefque./» Romane Eccfefia prtttcliont fiefcipimus ,con- »• ». 
ira prevorum bominum nequitiam defendende , <jjrc. 
Ordinetiones fane Abbetum . vel Monachorum fut- 
rum à Catholicû Epifcopis Diacefenit accspient. 

V. Il s’enfuir de là que la protcâion de l’Eglife Ro- 
maine , que les Monafteres recherchoient avec uni de 
foin , 11’eftoit qu’une ûuvegarde , autant pour le cens- . 
porel , & peut eftre davantage, que pour le fpirituel : 
nuis enfin qui ne les affranchùfoit pas du pouvoir or- 
dinaire des Evefques. Cela paroift encore fort claire- 
ment dans le privilège que le Pape Pafchal 1 1 . donna 

en 1100. à l’Abbaye de Cifteaux , quiaftéta en quel- 
que Gçon de n'avoir point de privilèges , mais qui ne 
lâifia pas de fe mettre ious la protection du faint Siège. 
Abbetiem fnb Apoftolicefedis tutele fpecieliter proie- Boreniiu 
ri fancimut,q Mendie vos ecfucctfores vejln,in ta quant Aa 110 *• 
ko die obfervetü , difeipline ec frugelitatû obferven- ** *** 
fia pennenferitis , felve Cebilonenfis Ecclefie Cane- 
nice rtverentie. Le Pape A lexandre 1 1 1 . dit la mcf- 
me chofe dans le Chapitre , Recepimsu. De privilegüs, 
en parlant des Eglifes qui payoienc un cens annuel au 
faint Siégé. Sied indieium' percepte prottftitnû cen- 
fus perfolvitnr , non ex hoc juri D 10 ce (fui Epifcopi 
eliquid videtstr tfft dttre'lum. Bonifacc VIII. en 
dit autant dans le Chapitre. Si Pape. De Privilegiü. 

Jn Sexto. 

VI. H y eut donc cette différence entre Clugny 6 c 
Cifteaux ,que Clugny Eut fondé fur des privilèges , au 
moins cet Ordre ne tarda guese après G fondation d'en 
obtenir - t Cifteaux rejetta d’abord coures fortes de 

E rivilcges , qqoy que ce fuft une Congrégation auflî 
icn que Clugny. Maisifya cela de fen.blableentre 
ces deux illuftrcs Compagnies , qu’on a pû mefmc re- 
marquer dans la Lettre de Pafcnal II- que nous ve- 
nons de citer , que ce n’a efté qu’un renouvellement 
tout miraculeux de pieté 6 c de régularité Monaftique, 
qui leur a attiré tant de finguliers avantages. Saine 
Odilon Abbé de Clugny eftanc allé au Mont-Caffip, 
n’y voulut jamais porter laCrofie, quelque in fiance 
qu'on luy en fit, devant le Vicaire de faint Benoift 6 c Bsronitu 
l'Abbé des Abbet. f^bi Bentdifîi E’icennm. t/fbbe- A * 10»». 
tem fcilicet omnium Abbetum edefft contingeret. Clu- 16 
gnyqui cedoit au Mont-Caffin , n’eftoit luy-mefine • x ^ 
l'aami ration du monde, que par la reforme qu'il intro- ’* 4 

duifbtcdans tous les Monafteres. G laber témoigne, 
que dés qu’il y avoit une Abbaye vacante , les Roys ÔC 
B b ij 
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cUhr l » k s Pfbices chargeoient Guillaume Abbc delà Con- 
c ' 5- gregation de Clugny . afin qu’il y mit la reforme. HeL 
Btrtnmi gala donne le incline titre de chef de tout l’Ordre Mo* 

An. 1014- naftique, a Fleury fur Loire, Q^aef capat totiusOr- 
dinse M onafici. Le Pape Viûor 1 1 . ayant fait Car- 
lol _ 9 \ a * 9 ' dinal l’Abbé du Monc-Cattîn . luy donna à luy 8 c à 
fes fucccttcurs la prefêance , & le premier futfrage 
avant tous les autres Abbez dam toutes les Attemblèes 
B*r*» An. de Princes & d'Evcfques. / n omnt Epifcopomm Prin. 
10/7.» ». cifumque Conventu t Jupericrem Abbaubus cmni- 
u» o fi mu bus J idem , & iss confilüt torum atque fudiciis pno- 
L *■ t f 7 - rrm fintentiam firmavit. Le Pape Innocent II. 

voyant que t Abbaye de Luxucil eftoit étrangement 
décheiic de cette finguliere régularité , qui l’avoit au- 
trefois rendue fi célébré , ordonna à Pierre Abbé de 
Clugny , d’y envoyer un Abbé 8 c des Religieux pour 
y rétabli; 1 a pieté. Pierre obéit , mais ce ne fut pas 
uns témoignerai! Pape la repugnar.ee qu’il avoit. 8 c 
l'apprchention où il eftoit , de le détruire en édifiant 
les autres, S: les enrichiflant de fes pertes, t'aide ti- 
4. j. ep.if. mirnus y ne frequt user , fient fape fit , ad aiiae Ecclefsat 
tranflatie fratribm nofru , qaod aliis refrigerium , no. 
bù tnferat detrimentum. Le mefme faint Abbé remer- 
cia les Empereurs de Conùantinoplc qui avoiem don- 
né un Monaftcrc prés de (îonftantinople mefmc à 
L.i.tf.j?. l'Abbé de Clugny ,& au Prieur delà Charité .les ad- 
4 «. mettant en revanche à la participation de leurs priè- 
res , 8 c comme à la cors frai traite de l'Ordre , à laquel- 
le avoient déjà efté aftocicz les Roys de France, d’An- 
glcteire , d'Elpagne . d’Allemagne , de Hongtic , & les 
• Empereurs mefme. On peut voirie droit de preféance, 

de correction , de vifite , & de reforme , qui fut re fer - 
innx n * l’Abbé de Clugny , fur l’Abbaye de faint Gilles, 
Tfifi n g P « 1 * Sentence du Pape Innocent 1 1 . 8 c fur les Ab- 
bayes d’Elpagne tnefine , à la detnaude des Roys j en- 
fin lur des Abbayes de l’ Italie mefmc. Les autres Pa- 
pes du mefme Siècle & des Siècles fuivans .ont toû- 
jours continué d’incorporer de nouveaux Monafteres 
à l’Ordre de Clugny , comme à une fourccde reforme. 
Gelafe 1 1 . & Honoré II. luy enfoùmirent dix-huit; 
fans doute bien perfuadez de la vérité de ce que le 
Pape Pafchal 1 1 . avoit écrit à l'Abbé Hugues , que 
Clugny avoit ou étably la Religion aux lieux où elle 
n’avoit jamais efté , ou il l’avoit réublie dans ceux où 
elle avoir efté anéantie. Vbi nuüa futrat , infituta « 
ubi defecerat , ptr G aBiatum partes tf refituta Reli. 
sbmunJus Ce ne £it pas feulement dans la France que Clu- 
$n L 4 .Ef. gny renouvella leptemier efpritde la pieté Religicu- 
Gesfr.vmd. mais auttî dans tout l’Occident, comme il a déjà 
paru. Ce Pape ne penfoit qu’à referver 1 a mefmc gloi- 
re au Mont-Caflin dans Htalie. 

Mais parmy cette confufion d’exemples &d’autlio- 
ritez que je viens de rapporter , on ne laittè pas de 
voir fort clairement, que 1 a prééminence du Mont- 
Caflin, &la qualité d’Abbé des Abbez qui fut don- 
née àfon Abbé .fut plûtoft fondée fur la mémoire de 
faint Benoift.fur les obligations ourles Panes eurent à 
cette Abbaye dans leurs adverutez ,& lur la faveur 
des Princes, que fur un éclat extraordinaire d’une nou- 
velle reformation de l’eftat Monaftique. Et au con- 
traire , ce ne fut que cette demiere railon , qui reliauf- 
fa U gloire des Abbez de Clugny > & fit entrer dans 
leur Congrégation une infinité de nouveaux 8 c d’an- 
ciens Monafteres. Audi quand Ponce Abbé de Clu- 
gny plus jaloux de lagloire que delà (aintetéde la pla- 
Ltê oflitn. ce qu’il rempliflbit , voulut difputer le titre d'Abbé 
h 4. ». si. des Abbez à l’Abbé du Mont-Caflin dans un Synode 
Romain, on luy demanda feulement fi Clugny avoit 
communiqué la Réglé de faint Benoift au Mom-Cjf- 
Gn , «u le Mont-Caflin à Clugny. Et comme il eut 
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con fc fle ce qu’il ne pouvoir nier ,on en inféra , que les 
Papes avoient donc très luftement rdevé l’Abbé du 
Mont - C.ifiin du titre glorieux d’Abbé des Abbez. 

Dam Pomim Cluniactnfis tAbbat Abbattm Abba - 
tam Je j a tiare s . &c . Si a C Affiner fi Monaferio tau- 
quam à vivo fonte M onafica Religionis norme . ma - 
rsavit , fart à Romanis Pontificibru Caffinenfi tAbbati 
bac prarogAtiva conceffa eft , ut ipfe film , qui tanti 
Legiferi V’icarim efi , t/fbbjs A b bat un appt Ut fur. * * 

Le laint & vénérable Pierre Abbé de Clugny (oùte- 
noit bien mieux la dignité de Ton Ordre par cettehu- 
militéglorieufe .qui 11e pouvoir fouffrir que faint Ber- 
nard Abbé de Clcrvnux le traitait de très ReverendSc 
de Pere , Revtundsffimum me efe ignora : Potrtm quan- 
tum ad te , me ejfe nego -, n’acccptant que le titre de 
frere & d’amy , à l’exemple de Guigne Prieur des PimuCbm. 
Chartreux , qui dans une conjoncture pareille luy 
avoit écrit à luy- mefme en ccs tenues. ’DefixU in 
terram gtnibm obftcramm , ne vilitarem n«jiram 
Patrie nominc dignam ulterim aflimeiù. Satie & fit- 
per fatie eft , fi frater , fi amie ru , fi filisu appelle - 
far , qui ntc fervi nomine dignm babetur. Ces titres 
honorifiques font peut • eftre bien deus à ces ille- 
ttrés Abbez , mais dés qu'il les recherchent, ils r.(L 
fent de les mériter. Matthieu Paris remarque que 
l’Abbcdefaint Albansen Angleterre , avoir auffi par An. u)f. 
des privilèges authentiques la qualité de premier Abbé U4|. 
d’Angleterre. 

VIII. Reprenons le difeours des privilèges , qui 
ne le multiplièrent , qu’à proportion que ces Abbez 
getleraux, ou Abbez des Abbez s’acquifcnr de U 
considération & étendirent leurs Congrégations dans 
le monde. Tous les Religieux de l’Ordre de Clugny 
ne faifoient profeflîon , ou ils ne la confommoienc que 
dans Clugny mefme. Cela fe voit dans les ouvrages 
de Pierre Te Venerable * fur tout dans la Compilation Df Biiraem 
qu'il a faite des Statuts de Clugny ,où il eft porté. Us. JLxa.j, 

3 ue tous IcsNovices del’Ordrc viendront à Clugny statuta 
ans les trois premières années de leur réception , tans C«xr.Cà •% 

f iouvoir avant cela , ny recevoir les Ordres , ny dire *’ * * 
a Mette , ny fc charger d’aucune obedience. Par ce 
moyen cftant tous profez de la Maifon de Clugny , ils 
participoient tous à fes exemptions , 8 c toute u Con- 
grégation cftoit en quelque maniéré renfermée dans 
cette feule Abbaye, quant aux membres qui la com- 
pofoient, non quant aux Prieurcz fi tuez en divers 
Diocefes qui en rclcvoient. 

I X. Au contraire, l’Abbaye & l’Ordre de Cifteaur 
prirent pour leur fulide fondement l’cxclufion des pri- 
vilèges 8 c la dépendance des Evcfqucs. Le Pape Calli- 
fte 1 1 . confirma l'Ordre 8 c les Statuts , qu’ils avoient 
faits avec l’agrément des Evefqucs : Siquidem affinfu b, U Cijlte. 
t£r deliberation e commum Abbatum & fratrum Mo- ïi.fa^t. 
nafleriorum v$firorum & Epifcoporum in quorum Pa- 
rochiie tadtm Monajleria continent ur , quadam Ca- 
pitula fiat ui fie j qua authoritate fidse Apoflolica peti- 
tie confirmait , &c. Entre ces Statuts qui Rirent con- 
certez avec les Evefques , & enfuite approuvez par le 
faint Siégé , la Charte de la Charité tient le premier 
rang , dont un article porte , qu’on ne demandera point 
de privilèges. Ne aliqua Ecclefia velperfona Ordinie Annales Ci- 
no fri , aavtrfm communia ipfim Ordinie inf ituta ,pri - Rtrc.Tem.i. 
vilegium à quolibet pofulare audeat , vtl obtentum IO 9 ' 
quomodoltbet retinere. Après la Charte delà Charité, 
qui fut drettée en 1119. fous l’Abbé Eftienne, envi- 
ron vingt ans après la fondation deCifteaux, par un 
Chapitre general del’Ordre, qui n’eftoit encore com- 
pofé que d’onze ou douze Monafteres ; la plus fameufe 
Collation de Statuts , fut cell^du Chapitre General en 
l’an 1154. dont l'article xxx v 1 1 1. potte , que per- 



touchant les Bénéfices, 

* fonnc ne s’abfcntera du Chapitre Generaf ,.fous pré- 
texte des commandemen* de quelque Evefque ou Ar- 
chevcfque : Parce qu'on ne fonde jamais un Monade* 
rc de Cilleaux dans aucun Evefché , qu’on n’ait mon- 
tré tous fes Statuts à l’Evefque Diocefain , & qu’il ne 
les ait ratifier. Et idto fient alite fcripfimm , cam qui s 
Abbatnm Abbatiatn confiruere vol ne ru , primo hoc 
Ctpitulum & coter* Archiepifcopo , vel Epificopo di- 
Anasl ci- iigenter fiant ofitndtnd*. Le Pape Fueene 1 1 1 . en l'an 
fltr. lom. 1 1 j X . confirmant les Statuts de Cideaux, donna le 
u fog iof. _ renî , ct ran g àceluydefaircconfcntir les Evefques à 
i’obfcivance de tous leurs reglemens , avant auc de 
ni. fonder des Abbayes dans leurs Oioceles. Sratuifiis m. 
fyfl. 71. ur VtJ > nt i„ mIich/uo A ntifiitis Dtatcefi Ordtnis ve- 
firi Abbant fandetar ^dontc ipfi Antifiti Dtcrttum, 
quod inter Ecclefitt Ordtnis vtfiri *d euftoditm dif- 
ciplint fir matons efi . r*tnm fe habert promittdt. 

La Charte de la Charité n’eut pas plûtod edé dreflee 
dans le Chapitre de Cideaux vers l’an 1 1 1 9 . quelle 
fervit de modèle à plufieurs Communautez Ecdefiadi- 
qne*- 8 c Regulteres , qui s'éublirent depuis. L’Ordre 
de P remontré qui commença vers l’an 1 110. fuivit 
tres-pon&uellçmcnt les mclmçs reglemens. Il y eut 
trois Abbez defignez pourvifi ter tous les ans l'Abbé 8 c 
l'Abbaye de Premontre. Ver très prises Abb*tes,de 
Ltuduno , de Florejfi* & de Cuijfi acenfi , *nnu* ibi- 
dem vifitatio fi*t. Le Chapitre General y a lafouve- 
raine autorité. L'Otdredu Val des Ecoliers fondé en 
im. dansl'Evcfché de Langrcs le forma furla mcfmc 
Charte , & il y eut aulli udis premiers Prieurs chargez 
de vifiter le General dans fon Eglile Matrice , avec 
pouvoir mefine de le depofer. L'Ordre du Val des 
Choux fut fondé prefquc en mefme temps dans l’Evê- 
ché de Langres , & il fe conforma entièrement aux Ré- 
glés de Cideaux , dont le premier efprit edoit d’agir 
toû jours de concert avec les Evcfques. 

X*. Voila quelle fut la première inditution de Ci- 
deaux, quifedidmguade Clugny, par le renoncement 
& la diite de tous les privilèges. Sigcbert mefme ra- 
conte qu’en 1098. Robert Abbé de Molefnve ayant 
fondé Cideaux , receut la charge & la dignité de Pa- 
C. St 7 >ti drur , de Gautier Evefque de Châlon . Le Pape Hono- 
ré 1 1 1 . plus de cent ans après inféra dans une Decre- 
Des,mnu*. ta ( r j a prof; flion que les Abbez de tout l’Ordre de Ci- 
deaux dévoient faire à leurs Evcfques , qui montre 
clairement qu’ils vivoient dans une parfaite dépendan- 
ce des Padeurs de l’Eglife: Adfiamm Ht Arcbiepifico- 
pi & Epifcopi ea fini form * profejjionis content» , que 
*b onçine vtfiri ordinn nofeitur inflitar a , que t*lit 
efi : Ego fréter Abbtt CHtercienfis Ordinis fiubjeüio- 
nem , & revertntiom & obedientiam kfientlis P tribut 
conflit utam , fitcandam rtgalam fantli Benediiïi. tibi 
domine Epifcope , tuifiqae fiitcceforibm canonict fubfii - 
tuendit,& fanfle Scdi Aptfolic* y ftlvo ordine meo.per- 
petuo me exkibituram promitio. Cette limitation d’o- 
bciflànce f*ivo ordine meo n’edoit nullement offènçan- 
te à l'égard des Evêques,parCe quelle ne ligmfioir que 
l'obTervance inviolable des Statuts de l‘Ordre,aufqacl5 
les Evêques avoient confenty . Mais comme cette Dé- 
crétale alloit au devant des exaâions fimoniaques, que 
les Evêques feifoient quelquefois fur ces Religieux, & 
despretenfions in juftes d’exiger d’eux une profeflion, 
&une obciltànce plus étroite, c’ed à dire contraire 
aux Decrets précédais des Evcfques mcfmes , confir- 
mez par le faint Siège : on peut conjeûiuer de là que 
• ce ne fut pas le feul relâchement de cet Ordre qui le 
porta cnfuue à rechercher des privilèges. 

X I. Cela neftoit pas encore au temps de faint Ber- 
nard qui blâma l’Abbé de Morimond d’avoir quitté 
fon Abbaye fànsla permiflion del’Evcfque de Langres 
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fon Diocefain, 8 c de l’Abbé de Cideaux. Epifcopi Kpifi, 7. 
Lingonenfij & Abb*rit Cifiercienfis , n*m uinque de - 
bitor er*t , licenti*. Il fe plaignit hautement dans là 
lettre auPape’lnnocent 11 . de ce que l’Abbé de laine 
Maximin de T reves , ne pouvant endurer que l* Arche- 
vefque Alberon entreprit de reformer fon Abbaye.qui 
cftoir tre>-déreglcc, avoit trouvé à R orne une puillànre 
prorcftion & la confirmation de fes privihges. Ne ite - fyfi 
mm'poffit furripi * Monacbis , non tam m fimulant t , *°' 
appetentibm liberrttem, q*am fugitantibm difcipli - 
nam. En écrivant à Henry Archcvefquc de Sens, il 
inve&iveavec une éloquence digne de fon zele, con- 
tre le torrent des A bbez de fon fieclc , 8 c de ion Ordre, 
c’ed à dire de faint Bcnoid , qui obtenoient des privi- 
lèges , pour ne point obéir aux Evefques , eux qui c ha*, 
tioient fi rigoureufement les defobeifiances de leurs 
Religieux: Miror qaofidtm in nofiro Ordine Mona - Epifi. 44. 
fieriorum A b bâter , banc bumilitaiii régal am odtofa 
contentione infringere , & fitb humili quod pejm efi 
bnbitu dr tonfiar* , tamfitperbefapere , w t Cum ne unum 
tj aidem verbulam definis imperiss finbditos prarergredi 
fétiantar, ipfi propriit obedtre contemnant Efifiopis. 

Ces Abbez voiioient leur ambition d’un faux pretexce 
de liberté , 8 c faint Bernard leur montre que cette faufi- 
fe liberté les jettoit dans une véritable (ervirade, les 
aftujetiiTantàla tyrannie de l’orgueil', & expolant à la 
cruauté des loups, ceux qui foyoient la fuiettion du 
Padcur. Non preptermt , inquit y fiacio .fitdquoro Ec - 
clefie libertatem. O libertm , omni , Ht it * loanar , fier - 
vitnte fier vi li or. Patienter ab bnjkfmodi libertate ab- 
ftineam , que me peffim * addient fiitperbi * fervit ut i . 

Pim timeo dent es lupi , à nam virgam pafioris. Ces 
amateurs emportez d’une tauficliberté , faifoient ièm- 
blant de n’apptehender que les peifecut 1011s des Evef- 
ques, 6 c l’c/prit dufiecle qui regnoit le plus fouvenc 
dans leur conduirr.Saint Bernard ri jette ces mauvaifes 
défaites , en leur difant qu’il leur feroit bien plus avaria 
tageux d’edre perfecutez pour la judice, & d’imiter • 
celuy qui voulut bien fe foûmeitrc à la puidànce de 
Pilaxe 8 c des autres Princes du fiede. Qnid igitnr vos 
S M onacbi , S acerdtttan gravât aathontas ? M et nuit 
infefiationem ? Sed fi quia patimini propter iufiitiam, 
beati. Stcularitatem contemnitû t Sçd Sncalarior nftno 
P il.it 0 , ch i Dominas afiitit judicandus. 

Ce généreux & intrépide Cenfeur n’épargna pas le 
fouverain Pontife, à qui il remontra avec autant de 
liberté que de modcdic, que de foudraire les Abbez 
du pouvoir des Evefques , 8 c les Evefques de la fujet- 
tion des Métropolitains , edoit fins doute line preuve 
de fa plénitude de puidànce , mais qu’on avoit un jude 
fujer de douter fi c’edoir un effet de la plénitude de ju- 
dicc. Subtrabuntur Abbatts Epificopis , Epifcopi Ar- rttÇtnfii* 
chi epifcopi t. Sic fattitanda pmbatis vos babere pleni- ^ J* 
tndtnem pote fit lis , fied jnFUri * forte non it 4. F ad lis 
hoc , quia pottftis : fied ntrum & debeatis , quafiio efi. 

Que tous les Ordres Monadiques luy edantdcja foû- 
mis , comme au Padcur univerfel de l'Egide, il n’edoic 
pas feant de fc les adujerir encore plus particulière- 
ment , comme fi leur fujettion aux Padeurs particu- 
liers edoit incompatible avec celle du Padeur univer- 
fel. Qstid tam indigmtm tibi , qitam Ht tornm ienens t 
non fis con/entns toro , ttifi minuties quafidam arque 
exiguat poniones ipfi us tibi crédit * univerfitatis , tan- 
quam non fint tut . fiatagat neficio quo mode adhuc fin- • 

ccrt tuât. Que le fiuir de ces exemptions n’edoit que 
le relâchement 6 c l’infolence. Nolo prtttnda* mihi 
fruClum emanetpatinnit ipfius. Nullus efi enim , nifi 
quodinde Epifcopi infiolentiorts , M onacbi etiam dtfi- 
fiolutiores fiant. Qu£ c'edoit une cfpece de mondre , 
de voir dans le Corps de l'Eclife les membres hors de 
Bb iij * 
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leur fituation naturelle, & de joindre immédiatement 
à la telle les parties qui demandent de n’en recevoir les 
influences que de loin . M onfirum faât . fi manu fum- 
movem dsottum , facis ptndere décapité. T Ale efifiin 
Chrifli corpore membra aliter locat , quam diïfofuit 
ipfie. Enfin , que le Pape a bienlepouvoirdedifpcnfer» 
mais non pas de difliper & d ancantir les réglés de l’E- 
glife : au refte , que ce n'eft pas une fagcdilpenfation, 
mais une cruelle difliparion , fi elle n’eft fondée fur la 
neceffitcprelfanrc, ou fur une vifible utilité , non pas 
de quelque particulier , mais de l’Egide. Qtùd , inquis t 
prohibes difptnfare ? N en , fed dsjftyart. V bi necrjfitat 
urget. excu fabiUs dijpenfat ie efl* Vbi militât provi- 
ent , laudabilis di (peu fat 10 eft. yrilitas dite commu- 
' fût , non propria. Nam cum nibil borum eft, non pin. 
ne fidelit difienfatio, fed emdtlit diffipaiio eft. 

Xlï. Saint Bernard ne pouvoit pas donner des té- 
moignages plus évidens de l’éloignement qu’il avoit 
des privilèges. Il confeflè neanmoins qu’il y peut avoir 
des cas oufutilité publique & la neceflné de l’Eglife 
donnent lieu à une jufte difpenfe. U confefle mcfmc 
enfuite qu’ai general les exemptions font canoniques 
de inconteftables , quand les fondateurs mefmes ont 
voulu que les monumens facrez de leur pieté fuflenc 
immédiatement dépendans du Siégé Apoftolique.Af on- 
nulla tamtn Monafteriafita in diverfn Epifcopatibns . 
quod Ifecialiut ptrtinuerint ab ipfa fui fondation* ad 
fedem Apofiolscam pro voluntate fondât arum , nuit 
ne/ciat f Std aliud efi. quod largitur devotio > aliud 
Da premier quod molitur ambitso , impatiens fubjeftionit. Ailifi S. 
eflsuiÀeCt- mefme fou&rivoit à l’exemption de Clugny. 

- Mais ceu * de Cifteaux ne tardèrent gueres à deman- 
der eux- mefmes des privilèges ; quoy que les Evefques 
Jair euflent efté fi favorables , qu’en l'efpace de cent 
ans ils fondèrent environ deux mille Monafteres. In- 
nocent IV. fut le premier qui les déclara exempts de 
la vifite & de la correôion des Evefques. 

« X I II. Les deux nouvelles Religions qui jetterent 

les premiers rayons de leur doctrine 6c de leur vie tou- 
te Apoftolique au commencement du treiziéme ficelé, 
& qui fuccederent à deux f. ékes , dont la fin ne fut pas 
An. nu. heureufe , je veuxdirc les Francifeains flcles Domini- 
cains , qui prirent la place félon l’Abbé d’Ufperg , des 
Humiliez Ce des pauvre» de Lyon; ces deux nouvelles 
Religions, dis- je, firent d’abord profeflion d’une ac- 
# tache Ce d’une obcïlfencc toute particulière au faint 
Siégé, Apofieltca fedi in omnibus qbedientes. Mat- 
thieu Paris Moine Benediélin d’Angleterre en parle 
avec b jaloufie & la pafli on ordinaire des anciennes 
Congrégations contre les nouvelles, à qui il fautquel- 
les codent en honneur Ce en crédit , aufli bien ou’en pie- 
in.itii. té. y nde in multit cedebant eit Religiofi , deferenttt 
pro fier feandalum , (frpropter pot entant offendiculum. 
Erant entm M agnatum C on filial ores & rtuntq , etiam 
domini "Tapa ficrttanj , nimis in hoe gratiam fbi fa - 
entarem comparantes. Il eft certain neanmoins que 
faint François n’agrea nullement les exemptions , Ce 
que ce fut fon fucceflèur le frere Elie , mais qui ne fut 
rien moins que l’imitateur de fon efprii Ce de les ver- 
tus , qui obtint les premiers privilèges pour fon Ordre. 
tarin. An. Voicyce qu’en dit le Cardinal Baronius , Certe quL 
dem nunquam plaçait faufto Bemardo , qr monachi 
ab F. ptfcopali obtdientia hujufcemodi pnvilegiii fe fub- 
trahtrmt. Necgratum fait fanfto F rgn cifco , fed f fa- 
tris Helia , bominit non dtvino Spiriru , fid camit 
prudentia nitentit fuit epat. 

XIV. Saint Charles Arcbevefqne de Milan retira 
quelques Monafteres de Religieufesdu gouvernement 
des Réguliers, avec l’autorité du fonverain Pontifie, Ce 
les mit fous b protcâion Ce ladireûion del’Afchcvef- 


que , fdo;i Çiolfeno dans fis vie. Saint François de Sa- r.+. 1. 7^ 
les Evefque de Genève nous a appris fes lenunn ns fur 
cette matière dans une de fes lettres. le voyt det gens L.t.Bf.t. 
de qualité , foi jugent que les Monafteres foient fout 
Contenté des Ordinaires , félon t' ancienne c a à: urne ré- 
tablie prtfqne par tome l’Italie , non fous l' autorité 
des Religieux , félon l'ufage introduit , dis U y a qua- 
tre 4 r cinq cent ans , ebfervi prefque en toute la Fran- 
ce. Four tnoy , je ne paît me ranger pour leprefent A 
l’opinion de ceux qui veulent que les M enafteres de 
F lies foient fournit aux Religieux , & fur tout de mê- 
me Ordre. Et je fuit en cela l’inftmft du faint Siégé, 
qui empêche cette foùmijfion , quand U le peut bonne- 
ment faire. 

X V. Mais rieti n’eft plus merveilleux que ce que 
fainteTerefe rapporte clîe-mcfmc de b fondation de 
fon nouvel Ordre, ou de fa nouvelle reforme. La voix itfloir. da 
du Ciel luy ordonna d’abord de fbumettre fes Convens, Carma Dé- 
non pas aux Supérieurs des Carmes mitigez , mais à 
l*Evefquc; Ce die en obtint un Bref du Pape. Sub obe- 
dtentia & comÜsane Epifcepi Abulenfis pro temport e é ’ 9 . 
exs fient n. Mais depuis elle ne biffa pas de fe remettre 4. 

fous l'obeiflànce du Çencral des Carmes, avec tous 
fes Monafteres , ce qu’elle ne fit que par un ordre ex- Trm 1 * *’ 
prés du Ciel. Le profond refpcft que nous devons 
avoir pour une Sainte fi fçavante dans b Théologie du 
Ciel , nous doit aufli faire conclure de là que b aiver- 
fitédes temj>s , des lieux , Ce des perfonnes , rend les 
privilèges utiles ou inutiles , neccfuires ou dangereux 1 
& que l’Eglife qui en un temps les accorde , Ce en un 
autre les tempere ou les abrégé, n'agit point avec in- 
couftance ; mais elle imite parfaitement fon divin 
Epoux qui a fait fucceder un teftament à l'autre, Ce 
qui par tant de changement execute invinciblement 
l’immutabilité de fes divins confeils. Ce quej’ay dit 
icy ne regarde que les Carmélites d’Efpagne. Celles de 
France ont efté établies Ce maintenues par le faint Sié- 
gé dans une conduite bien differente, Ce l’abondance 
des benediâions du Ciel qui s’eft répandue Ce qui fe 
répand tous les jours fur elles eft une preuve certaine, 
que cette diverfité de conduite en deux differens 
Royaumes , vient du mefme efpric de feinte Teiefe 
qui approuva en deux temps differens b mefme diver- 
ncé dans l’Efpagnc. 

XVI. LaifTons ces Communauté* nouvelles , & 
revenons aux anciens Religieux, dont te Concile de 
Saumur en izy*. dit bien que le Pape avoir réglé la 
Difcipline, Cnm fuper fiant Rtligioforum ipfis per fum- Cou.. 14. 
mum Pontificem ad plénum fit provifum : mais que 
c’eft aux EveJques a U leur feue oolcrvcr , feus les pei- 
nes portées dans les mefmes Décrétâtes. Panas in eif. 
dem lit tris comprebenfu . eifdem infligent non pofipo- 
nant. Ce Concüe aufli bien que ccluy de Chafteau- C4 h.ij.i 4. 
Gontier en 1 n 1 . ne biffe pas de faire plufîeurs réglé- dé- 
mens pour les Re ligieux. Le Concile de Cologne en 
1160. après avoir réglé la conduire des Fcclcluftiqucs , 
fir un grand nombre de Statuts pour l’Ordre des Reli- 
gieux Benediâins, fins parler en façon quelconque 
des autres. Au conrr lire le Concile de Cognac *en U 
mrfme année défendit nommémenflîle donner le feinc 
Chrémeaux privilégiez , ou de leur rendie aucun de- 
voir puis qu’ils refufoient de rendre ce qu'ils dévoient 
aux E'-efqna. NeCbrifmadenr. vet mtmftrent Eccle - C au. 9. 
fis privitegiatorum . cum ipfi Dtacefanu fou rtddere 
& facert dtnegent jura fou Le Concile de Vienne en 
Autriche en ms- . ordonna quêtons les Evefques de la 
Province de Su ifbmire & cehty de Prague , feroient b 
vifite 8c la reforme de tous les Moine^ noirs , fe feî- 
lânt accompagner de deux A bbez de Cifteaux :cxcepté Co*. ij. 
ceux qui cftosem immédiatement fournis au Par*e,donc 
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le Ordinal Légat "rendent du Concile feroit la vifite. 
Le Concile dcSuHbomg en 1174. plufieurs Decicts 
pour la refotnution des Bcnediâins , 6 c des Chanoines 
Réguliers , fur tout pour la tenue de lcuis Ciupicres 
Provinciaux. 

Il paroiftdc là, 1. que les anciens Religieux , c'cfl 
à duc les Bencdiûins & les Chanoines Réguliers , de- 
meuroient prclquetimverlcllement dans la dépendan- 
ce des Eve fques. 1. Qje ces Conciles ne fe mefloient 
point de regler les Dominicains, ny les Francifcains , 
à caufe de leurs privilèges, $. Ny ceux de Ciftraux, 
dont U vie cftoit encore H édifiante , qu’on le fervoit 
d’eux pour reformer les autres Religieux. 


CHAPITRE LIII. 

Des Privilèges donnez par les Rois & par 
les Evefques. 

/. Divers txemfitt det privilèges accordez m France par lit 
Km , avec U teaftnstmtnt du Evtfaxtt. 

II. Dei feiVïlrgti dt Clugny. 

1 1 I- Axs en exemples dt femblabUe privilèges 

IV. En Italu me)me ht Papes donnosrnt det privilèges À U 
demande , ut avec t agrément des Evr fanes. 

V. S exil aux exemple/ Jet privilège i donne ^p a r nés Red , in- 
firmez par fri Eveffmes çr les Pafts. 

VI. Semblables exemples tn Angleterre. Centrée de ntel Dte- 
ttfe. 

Vil. Exemples pareils tn Hongrie, est le Rry tfUit légat du 
feint Ssege , Ô* feadateur det Evtjthtz des Abbayes. Origine 
de* Egfa'et de nsél Dsetefe. 

VIII. S eu veaux exemples des Chapelles Royales en Angle- 
terre. 

1 X. Deferenu dm CenctU il* Trente peut let pntnleget des 
Ken. 

X. S on veaux exemptes en Franc*. Du privilèges de Clsegny. 

X / Afi'asuhsffemene des Menaftertt Impériaux dans t'Ontne. 
XII ■ Frnehgei des Eglses Reyalet en Hongrie & en France. 
Abbayes fnjeies à CArch.vefaxe. <$• non à F Eve fane. 

XIII. Des pnvtUges donnez en Elfagne. 

X IV, Et en Italie. 

XV. Et en Orient font les Latins. 

XVI • Dm penvesr des Abbez d ordonner des Ledtnrs, & à 
rt mettre Us pùhe{. 

I. T Es Rois & les Evefques ont accordédes privi. 
JL leges à quelques Monafteres , qu’il ne fera pas 
Capital Te. inutile d'examiner. Lcfçavant M. Balaie a donné une 
17 *« nouvelle Collcûion de Formules , où l’on voidl'exem- 
ption donnée à un Monaftere par celuy gui le foudoit , 
tic en mefme temps parl’Evefque DioceUin , & par les 
autres Evefques , qui le mettoient fous la protcâion 
des Rois de Bourgogne. Cette exemption permet de 
recevoir le Chrême & les Ordres de tel Evêque qu'on» 
voudra. Cum ftteut opportttnum Ecclefiam dedicore , 
AHt focros Ordsnes bentdtci . ejuemcunujue de rtlsgsofts 
Eftfcofit Abbos tpfe , Vf l Monochi fibi voluertnt in- 
vocarc , in torum marital pot e fiat t . Le Roy Robert en 
994. appuya d'un privilège la fondation que faifoic du 
Monaftere de Bourgueil la Comtefle de Poitiers , fut 
tT*' m* ün ^ on< ^ c l u on te noit cn ^ c * u R °y- H Y intervenir 
7 \i. le confentemcnt des Evefques & des Seigneurs , Cum 
conflit* & affenfu tam Epifioporum , efuam oprimatum 
nojrrorum : Ce n’eftoit pieique qu’une proceaion pour 
le temporel , & une permifnon d’élire leur Abbé avec 
le confentemcnt de fa Comtefle & de fes enfans. Le 
Comte Geofroy de Vendôme ayant bafty à Vendôme 
en 1040. le Monaftere de la Trinité, aveela permiflion 
de l’ Arche vefq ue de T ours te de l'Evêque Je Chartres, 
il cn fit un don à l'EgUfe Romaine, BeatoPetro & Rom a- 
rte Eç clefs*, in pamnumun» & Allodsum devoverunt. 
jbid M»*- Evefques confirmèrent le don que le Comte fai- 


fottà cette Abbaye de diverles reéres, 6 c dediverlê* 

Egliiës fi tuées dans leurs Dioccfes. 

II. Ce pnvilcgc ti’exprinie point quelles font les 
franchifcs des Monafteres, qui font donnez par les fon- 
dateurs mefines au (âint Sicge , poureftre comme fon 
propre patrimoine. In patriMonium & Allodium. 

Clugny fut donné àl’Egliie Romaine cn la mefnK ma. 
nietc, & le Pape Leon IX. confirmarit (es privilèges 
anciens l’an 1049. luy donne une entière liberté de 
choilir tel Evefquc qu'il voudra pour l’ordination de Ibidp 
fes Religieux, pour la bénédiction de fes Abbez 6 c 
pour le Chrême. Mais Clugny ayant efté fondé fur un 

lieu qui ne rcconnoifloic ny l’Empereur, ny aucun 
Roy , ny aucun Evefquc , Ion premier fondateur le 
donna auPape, & le Pape l'accepta pour ncluy laifler 
reconnoiftrc aucun Supérieur temporel , oufpirituel, 
que le Pontife Romain. Ne hIIhj, five Imperatot . five 
Rex , vel Archiepsfcopus . ytl Eptfcoput , alscptam in ali - 
ejux pote fiat em txercert prefumat. Il eftoit bien difficile 
apres cela qu'aucune autre Abbaye entrait en conipa- 
raifon avec Clugny. 

III . En cflêi le meme Pape Leon 1 X. confirmant en 
lojo- les anciens privilèges que lu Evefpttt d'Amiens, 
les Arcbeveftjues de Reinu , 6 c les Papes avoientautte- 
foisaccordciàTAbbayedeCotbie, il teferteprcfque 
fon exemption dans le temporel, obligeant l’Abbé de 
les Religieux de recevoir de leur propre Evefquc la bé- 
nédiction , les ordinations & le chrême. Qui tamen 
Epifcoput tpeae Abba* petterit ordsnationes . differre non 
debebtt : jimslster altarsum, & bafsheamm confiera- 
ttonern > chnfma quoque & olcttm confecratum fsnfftlst 
annit . nec alscjuod p repi créa muiruj expofeere. L'Evê- 
que d’Amiens, 6 c au dellus de luy l’Archevcfque de 
Reims, font nommez exécuteurs de ce privilège j fi ibAp.jpt. 
leur autorité eft mcprilëc, les Moines pourront cn ap- 
pelât au Pape. Voda quels cftoientles privilèges don- 
nez par les Evefques 6 c confirmez par le Pape. 

Le Concile d’Auch en 1068. où prefidoit un Cardi- 
nal Légat du Pape , ayant ordonné que toutes les Egli- 
fes de Gafcogne donneroient le quart des dixmes à 
l’Evefque, on reconnut & on confirma l’exemption 
de l'Abbaye de laint Orens , on y accorda mclme à 
l’Abbé le droit d'exercer 1 a charge & la jurildi&ion 
d'Archidiacre fur les Eglifcs de fon reffort , & fur les 
Clercs qui feroient fes juftitiablcs \ que s'il les trou- 
voit incorrigibles, il les defereroit àl’Evefque qui les 
contraindroitdefefoumeurc aux peines qu'il leurau- 
roit impofées , fims rien exiger d'eux. Laudaverunt 
et tant, ut Gubernator, tpti locum ftnth Orient» rexe- 
rir , vices Anhidiacont tn honore fuo fuptr Ecclejiot & 

C 1 er 1 cor tentât : & ipfc fi lapfi fuersnt . jnflusam fa» 
ciai. Tamen fi poenttere noluerwt . ipft ante prtfentsam 
domini Archsepifcopt reprtfenter , & spfc tilts parus- 
ttntiam injungar , ut itli placuerit : excepta cjseod «A 
lam legem ab illit recfuirat. Voila comme les Evef- 
ques donnoient eux- mefines des privilèges , mais fans 
laiftcr échapcr leur jurifdiâion. 

IV. Dans l'Italie mefme le Pape n'apptoprioit les 
Abbayes à l’Eglife Romaine, qu'aprés que les Evef- 
ques y avoientconfcnty. Dans le Concile Romain qui 
nu tenu fous le Pape Sylveftre II. en ioo». l’Evefque 
de Peroulc contefta auPape mefme le Monaftere firué 
dans Peroulê. Le Pape produifit les privilèges de fes 
predcce (leurs. L'Evefque repartit que les Evefques de 
Peroulê n'avoient jamais conlcnty. Sine antect [forts 
met confinfu priviletium iUud faltum efl : fifelum vi- ^,4 
derem Confenfum , haberem inde attrnum filentium . 1x47. 
Alors toutle Clergé de Rome protefta qu’ils avoient 
vû la lettre, le confentemcnt &les prieras mefme de 
fonprcdccefiêur. Pidimus omnes Epi Ho lam Amteefi 
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farts mi , in qua & confenfus erot , & precibus, Ht foc 
fit r et , pofiulabat. 

V. Le Roy Philippe de France confirma en io 8 f. 
dans lin Concile de Compiegne, le privilège de l'Ab- 
baye de font Corneille de Compiegne , (ondée par 
l'Empereur Charles le Chauve, 8 c en mefme temps 
exemptée par le Pape Jean , & par foixante 8 c douze 
Evefques, delà juiifdié>ion de l’Evefque deSoiflons 
& dei' Archcvefque de Reims. NuUius quitte Me. 
tropolit*m Epifcopi , rruBius domination * , ntc ipfius 
Sueffionenfs fuiffe confiât obntxiam. Comme c’eftoit 
une immunité obtenue par l'Empereur mefine , qui en 
eftoit le Fondateur , & par conséquent inconteftablc, 
mefme félon les réglés les plus rigoureufes de font Ber- 
nard , il y a toutes les apparences poflibles , que l'E- 
vefque 8 c l’Archevefque l’a voient appuyée de leur 
contentement. 

Le Pape Urbain II. confirmanten 1097. les privi- 
lèges des Chanoines de font Martin de Tours , il les 
affermit dans la liberté Romaine , Vt Roman* Ecclefia 
li fort aie perpétua gaudeasis , mais c'eft fins rien déro- 
ger à l'autorité , que l'Archevcfque de Tours peut 
avoir exercée fur eux , falv» mmirum jure , feu con- 
fuetudine , quam baftenus erga vos T nronenfis rtofei- 
tur Arcbiepifropuj habuiffe. Il referva à l’E vefque 
Dioccfon le droit d’ordonner des Clercs dans toutes 
les Eglifes de leur dépendance. Ordinandorum Cleri- 
corum tantum curam gérai. Enfin , il confirma tous les 
privilèges qui leur avoient efté accordez ou par les an- 
ciens Papes, ou par les Archevefques de Tours , ou par 
les Evefques de France aiTemblcz au Concile de Tufly 
ou.de Toul. Quidquid praterea libertatis , quidquid 
immuuitatis , vel pradecejfores nofi ri Romani Pontifi- 
ctt , vel Archiepifcopi Turontnfts , vel Gaüicanarum 
Ecclefiarum apud 7 ujjt.-cum gtntralis Sjnodm , con- 
tulerunt , nos prafentit deertù pagina confimsamus . 

Le Pape Pafcal 1 1 . en 1107. unit 8 c foûmit à l'Ab- 
baye de Clogny l’Abbaye de faint Ulmar, afin que la 
mefme teforme y fut établie, ce qui y attiroit au Hiles 
me fines exemptions. Mais ce fut à la demande de 1 *E- 
véquedcTeroane, & du Comte de Boulogne. loannts 
Monnorum Epifcopus pet ente Eufiachio Bonomenfi 
Comité ,fanfli V Iman AbbatiamfoMcitudim tua cor- 
rige ndam comment. Et nos juxta ejus dtfiderium.&c. 

Voila apparemment la maniéré innocente 8 c imper- 
ceptible , que les privilèges de Clogny fondez fur ta 
fondation mefine , fe communiquèrent à toute fa Con- 
grégation , ou par la propre volonté des Fondateurs de 
chaque Monaftere nouveau , ou par le confcntement 
des Evefques des Monafteres anciens , à quoy le Pape 
ajoûcoit fa confirmation » qui rendort ces résolutions 
irrevocables. 

VI. On peut lire dans le Concile deChichefter en 
1157. la longue conteftation qui s’élevaentrc l'Evefque 
de Chichefter 8 c l'Abbé de faint Martin le Bel , tou- 
chant l'exemption de cette Abbaye, qui luy avoir efté 
donnée par fon Fondateur Guillaume le Conquérant, 
avec le confentemenc des Archevefques 8 c Evefques 
d’Angleterre. L'E vefque de Chichcfter voulut difputer 
fur le confcntement de fon predcceftèur , mais le Roy 
mefme perfifta à maintenir l'exemption 8 t la prote- 
âion que fon illuftre predecefleur avoit accordée. Le 

■ Pape Alexandre III. recommanda à fon Légat en 
France bprotcÛion particulière de l’Abbaye de font 
Magloire, en ayant eftéprié pat le Roy LoUis. Le 
Concile de Londres en raoo. enjoignit aux Religieux 
de prefenter à l’Evefquedes Curez , afin qu'il les infti- 
tuaft dans les Eglifes , quineleurappartcnoientpas de 
plein droit: in Ectiefiis fuis , qt ta ad eos pleno jure 
non pertinent. Aiptilet Evafque* ajcimcs dameureient 


d’accord, qu'il y avoit des Paroifîes qui relevoient uni- 
quement des Abbayes, qui en avoient le patronage. 
Le Concile d’Avignon en 1x09. remit uniquement 
fous la puifîanccdu Légat du Pape, une valcc qu'on 
difbitn’eftrcdenul Dioccfe, Vatltm dtTretis qua ut 
acephala , in nnlltns dieecefi afftritur inihtuta , pour 
y déployer l'autorité du glaive fpitituel , 8 c mefine du 
materiel , s’il eftoit neeelfai rc contre les hérétiques. Le 
Concile deSalfbourg en 1174. renouvelant cous les 
Decrets du Concile de Vienne touchant les Moines 
Bencdiâins, ordonna que les A bbez s'abfticndroient 
desOrnetnens Epifcopaux , qu'ils avoient commencé 
déporter, jufqu'à ce qu'ils culTent fait voir leurs pri- 
vilèges. 

VII. J’avoisquafi laiflc échapper le mémorable pri- 
vilège d’une Abbaye de Benediâins en Hongrie. Ce 
fut le font Roy Eftienne qui le luy accorda , 8 c le Pape 
Grégoire I X. le confirma en 1 1 } t . Ce Roy qui eftoit 
en mefme temps Légat du font Siège, donna à cette 
A bbaye , dont il eftoit Fondateur, une exemption fero- 
blable à ccllcdu Mont- Caflîn , T atem concefftmut li- 
bertatem . qualem detinet Monafitrium fanCh Bene- 
di&i in Monte Caffino. Mais outre la qualité de Fon- 
dateur, qui autorifoit ce privilège, ce Roy allure que 
dans ce lieu il n'y avoit jamais eu ny d*EvefcJié, ny 
d'Abbaye: 8 c qu'enfin e fiant luy-mefme le premier 
Inftitutcur de tous les Evefchcz & de toutes les Ab- 
bayes delà Hongrie, il luy a fans doute efté libre de 
donner à ccllr-cy tous les avantages qu'il a jugez nccef- 
fa ires. Ntcdum enim Epifçopatut & Abbott* prêter 
ipfum locum in regno Vngarufutrant. Quod fi licnit 
mihi , quo volui loco £ pif copat us (fi Abbatiae ftatue- 
rt t an non licnit cuipiam loco , q uod Volui , m faceremf 
Ce privilège permet à ces Religieux de recevoir ou les 
Ordres , ou la Bcnediûionde leur Abbé , de l'Evefque 
qu’ils voudront choifir. 

Cet exemple cft a durement un des plus coovain- 
cans , pour affermir la maxime de faint Bernard , et» 
faveur des privilèges qui ont 1a mefine naiftânee, & les 
mcfmes fondemens que le Monaftere mefine , qui a 
quelquefois précédé tous les Evefchcz voifms. Ce font 
peut-efireauffi de ces fortes de Monafteres , qui fe font 
trouvez n'cftredc nul Dioccfe. Car il eft difficile de 
croire que cette forme de privilège, den’eûre d» nul 
Diocefe, foit jamais émanée du font Siégé, pom des 
Monafteres déjà fondez en quelque Diocefe. 

L’A ureur de la vie de ce faint Roy nous fait encore 
remarquer que les Rois mcfmes , qui font part aux 
Pontifes d'une partie de la Majefté Royale, fe font 
donnez le pouvoir d’exempter quelques Eglifes de U 
puiflànce de l'Evefque Dioccfon , à quoy les Evefques 
•n’ont eugarde de refufer leur confememcnt. Voicyce 
qui a efté écrit de ce faint Roy de Hongrie , par le mef- 
me Auteur de fa vie, qui eft unEvefque. Tant * tlo- 
gantia Ecclefiam nfque adeo Rex fîbi uni vendicavit , 
adtoque immun tm effe volait , ut nullus Epifcopus quid- 
quam ineajuris habertt , (fie. Eum Eptjcopum valait 
in ea & abfolvere partit entes, & Cbrifma confies ro t 
qutm ipfe vel prafens td façon jubent , vel qsum afo 
fins CO mitttret. Divin a quippe M iffarum ftltnnia % 
Rtge illic préfente , ilium duntaxat Epifcopus» c t li- 
bre rt , cni Rex confentitnte cum fratribut Prapofito, 
id demandons -, abfente antem Rege , abfque Prapofiti 
(fi fratrum bona veut a , nullum tpifeopum illic fibi. 
vel Mtffu celebrandi, vel cujujlibet rontificalis mi- 
ni fierq ex treendi, licentiam ufurpare. Voila le privi- 
lège Royal del’Eglife de la Vierge à Albe Royale. Cet 
Autctirajoûteque le mefme Roy y donna toutes les 
dûmes au Chapitre , 8 c non pas aux Evefques. 

VI I I . Ce Roy eut peut eftre fait confirmer au Pape 
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toutes ces exemptions , s’il n cm eftc Iny-mrfmc Légat 
Apoftolique. Le iaint Roy Edouard d’Angleterre pour 
aiiurer les. inclines libellez à une Abbaye de Moines 
de fa fondation , en obtint le privilège du Pape Ni- 
colas 1 1 . en 1060. Voicy les termes dcccRcfcript 
B«rm. 4M. rapporte par Ealrcd , dans !a vie de ce Roy : Concedi - 
îoio 1». 11. mus , G confirmamus , ut in perpetuum Régi* Conftiru « 
liants locnt fit , f*r habi'atta perpétua Aionacborum , 
qui nulli omnino perfin * , tu(i Régi fubdantnr , &c. 
Abfilvimut locum ab amnt firviti 9 & dominations 
t/mn. g». Epifcopali , &c, Cen’eftoient pas là feulement des Ict- 
iii4>«<V' trcs depcoicâion & defauvegardc pour le temporel 
des Abbayes , dont on a déjà vû quelques exemples , 
& on pourroic bien en produire encore d’autres; ci. 
toicnc de vrais affranchill'emcns du pouvoir des Evef- 
ques Diocciains , qui eftoient eux- mêmes tres-interef- 
lez à ne rien refufer aux Rois , dont la proteâion 6c la 
bienveillance leur eftoient fi neeeflkire. 

Dans le Synode de Chicheftcr en 1 1 57. 011 peut lire 
les proteftanon 1 . réitérées des Roi^TAnglctcrre,qu’ils 
conièrveroicnt les immumtez de l’Abbaye de Paint 
. Martin le Bel , avec la mcfme chaleur que celles de 
leur Chapelle Royale. Sicnr dorninicam Regis C.tpel - 
l*m. En effet , on ne peut douter que les n’ayenr, 

& donné , 6c procuré à leurs Saintes Chapelles , ou a 
leurs Chapelles Royales , toutes les mefmes immuni- 
té* , qu’ils ne refufoient pas à d’autres Eglifcs. 

Cantin./ i». On a publié entre les Conftitutions anciennes des 

tuj Rer Rois d Angleterre, celles d'Edouard 1 . où il déclare 
W que le* Ch ipellcs Royales font exemples delà jurifdi. 

1014.1017. ^j on ('Ordinaire , a bomni inrifdithane ordinona 
exempt a penitut c T immunis : Que les Clercs de (es 
Chapelles ne peuvgit élire forcez parles ?vcfqucs ) ou 
de refider, ou de prendre les Ordres, pendant qu’ils 
fontau fervice des Rois. Cnm Cltrici naflri Ad or dînes 
fufcipitndos , vcb Ad faciendam in fuis btneficiis rejs- 
demiam perfon*!tm , dumneRrn immorentur 0 b fi q mis, 
compelli non dtbtant. Que les Rois d’Angleterre joüif- 
fent deceprivilegcdepuisun temps immémorial: Nof- 
qnc ac Progenitares nefiri’ Regts Angli* hujufmodi li- 
bère Ate fin privilégia pro Clericis noftru a t empare qno 
non extàt memor'tA , femper huilentu ufi fnmm Q_iioy 
que cela ne s’entendit que des Clercs mineurs , Dum 
tomen infra facrot exiftst . L’exemption de recevoir 
les Ordres , montre ta mefme choie. Au relie , le Roy 
lesretcnoit tant quil defiroit : per pmeeptum no- 

firum noftru jugiter in tendit obfequiit. 

Ce Roy confirma la mefme exemption delà jurifdi- 
ôion Ordinaire à l’Hôpital de Paint Jean à Oxford, 
ÉTondc par les Rois fes prcdeceffcurs -, à quoy eftojt 
* jointe l’exemption de toute forte de procurations 6c 
IbiJim. d’exactions Epifcopales. Ab omnijurifdifttane ardina- 
loi t. ri a , & priftationibsu , procurât ionibut, & AU s exuR'to- 
nibsu quibufcumjue per OrdinArios fac'undiP a prima 
fundationr fu a exemprum penitut <jr immu ne t T.nf\n, cet 
Hôpital ne pouvoir eftre vifité que par le Roy 6c par 
fon Chancelier, /m quod nuUtu prêterait Am nos, & 

C anceRanut nofter prédiftum Ho fpi taie vifitare , fin 
to7f ‘}* 9< l Mmte loint r onuttere de beat de eodem. Toutes les 
1074.1111! Chapelles Royales joüiffbieut delà meme exemption, 
mais les Archevelqtiesde Cantorbery n’y deferoient 
pas toujours, & y faifantlavifitc , ils at:ir oient fur 
eux la colère du Roy. Elles eftoiem mefmes exemptes 
des pRscurations , que les aunes Eglifcs payoient aux 
ï*l. nlt J-Cg ats I >a P c * Innocent I V. donna une exemption. 
Psi. 444. qu'Edoibrd I. fit publier par toute l’Angleterre , mais 
elle naffrar.chiffbit ces Chnpelletfquedes cenfures & 
des interdits des Evefques , 6c des^rocurations, qu’on 
n'fmpofoit pas aux Eglifcs exempté. Ileft vray qu’el- 
le les mettoit immédiatement fous le Paint Siège. 
IV. Partie. 


OrAtorig Ecçleft* Roman* iimntjixte fubjeRg. 

La Chapelle Royale de Bofeham avoir cela de parti, 
culier, qu citant fituccdans l’Eveïché de Chicheftcr^ 
elle eftoit uniquement foûmilc aux Evefques d Excc- 
ftet, comme Chapcbins du Roy ; Ce qui Icurdonnoic 
droit d’en conférer les Prcbendcs. Le Roy Edouard I. 
voyant que l’Evcfque & l’Archidiacre dcClucheitcr 
failoient des entreprifes contre cette exemption, en 
demanda la confirmation au Pape ; afin que cette Cha- 
pelle ne relevait ny de l’Evefque Dioeefiun , ny de l’Ar- 
chevcfque de Cantorbery , ce qui cftoit commun à 
toutes les Chapelles Royales d’Angleterre, il Pmk re- 
marquer , que ny dans cet exemple , ny dans les procé- 
dais ce Roy ne parle d’aucunes Bulles precedentes des 
Papes. 1. Il ne donne pourfonde ment à cette exemption 
que la pofleflion immémoriale, j. Ainfi il fe pour r oit 
faire que la feule coûtume &la déferrnee volontaire 7 ‘ 
des Evcques auroit 4onné commencement à ces exem- 
pions 6c la prefeription les auroit confirmées. 4. Cette 
Chapelle exempte delà jurifdidtion Diocefaine, cftoit 
foûnufeà un aune Evclque, Chapelain du Roy. Et 
comme les Rois avoient toujours des Evefques au 
nombre de leurs Chapelains , ces Evefques pouvoient 
exercer la jurifdiétion Epifcopalefur ces Chapelles , 6c 
la pre fer ire fur les Evelq lies Diocciains. La Chapelle ibidt/r. 
Royale de Gloceffcr dans le Diocelc de V«rcefter 
avoit été donnée par les R ois à l’Archevêque d'Y orx, 
avec fon exemption de l'Evcfqiie Ehoct-fiiin, mais pout 
eftre foûmilc à cet Archevcfque. Cette exemption 
cftoit ancienne , & avoit eflé enfui te confirméepar les 
Papes. Le Roy Henry III. avoit aufiî declai é que les 
Chapelles avoient iuic exemption immémoriale delà 
jurilaiâon des Evefques. 

U y avoir des Chapelles Royales immédiatement fu- 
. jetés au Pape. Les Evefques & les Archidiacres n’en Rid.p. 4t. 
demeuraient pas toûÿour t d’accord, & ils inquiecoirnt 2 0,; 

les Chapelains par leurs cenfures. } fli ' 

LePapeNicobs IV. accorda ce privilège au Roy pM l 4»J* 
Edouard I. pour vingt Clercs arrachez a fon Ici vice, de 
poffeder leurs Bénéfices pendant dix années , fins eftre 
obligez au ftage, ou àla refidercc. Spécial* gras 14 can- 
ceffit quod viginti Clerici noftris obfiquiis infifttntes, 
quas duxermtHS nominandot , fus bénéficia Enlefia * 
ftica per decennium libéré percipere valeant , nonob - 
ftante quod primam , vel aliam refidemiam non fece- 
rinl in tifilem : praut in literis Apoftolicis plen us Con- 
tinent r. Cetcedouble limitation ae vingt Clercs , 6c dé 
dix ans , fait voir qn’iJ n'y avoit point d’exemption ge- 
nerale ny pour tous les Clercs du Palais , ny pour tou- 
te leur vie. Il y a neanmoins plufienrs Rtfcripts des p *f- *j !• 
Rois , où ces limitations ne le trouvent pas. 

IX. Le Concile de Trente qui a réduit fiàl’-étroit 
toutes les exemptions, a rendu neanmoins cette refi. 
peétuéufe deference aux Rois , 3 c ne permettre point 
aux Evelquês, mcfme comme deleguez du Siégé A po- 
ftolique , de vifitcrles lieux qui font fous la prote&iort 
immédiate des Rois, fans leur permilfion. Nontanun Seff.xxx.it 
que fum fit b Regum immédiat a prtteRiatie , fine eorum 
licentia. 

Les Pcres de ce Concile confideroient faBs doute, 
que dans ces immnnitcz Royales on voyoit concourir 
tous les titres les plus incomeftables 6c fes plus légiti- 
més des exemptions. Caries Papes intervenoient d 'or- 
dinaire , les Rois eftoientaullî le plus fouvent Fonda- 
teurs. les lieux n’avoient encore appartenu à aucun 
Evefque, «ainfi on ne failôit injure à aucun Prélat; 

C’cftce que Pierre Abbé dcClugny a excdltmmtnt 
reprefentéà faint Bernard en parlant deCltignymêmc. 

H*c ipfi ira condtderunt , n,on ut banc dequa toqui - L.s.tp tt, 
mur , Cluniacenfim Ecclefiam alteri Eptfcopo prias 

Ce 



ica La Difcipline de l’Eglife 


eam poffidenti au ferrent , fed à fundat tribus , qui eam 
in proprto allodio conftruxerant , rogari , in propriam 
retmuerunt , arque foli Romano Pontifier eam in ater- 
rtum fubjacere decernentes , pluribus hoc privilegüs 
confirmaverunt. 

X, Ivesde Chartres parlant de l’immunité defon 
Eglifede faint Quentin de Beauvais , protefte qu’elle 
a cfté d'abord accordée par l’Evcfquequi en eftoit fon- 
dateur, 6c enluite confirmée par le Pape 6c par le Roy : 
Eftft. iol. h't privilégia, que Ecclefia B. Quint ins ab antccejfo- 
ribsu veftru Epifiopü obtmutt , CE Apojiohca menus rc- 
boratyit . regia quoque ma /e fias pragmatica fanlisonefir- 
mavit . internera ta fervetss . &c. Fundatorpreditba Ec- 
cle/U Epifcopus Belluacenfis . &c. Voila le concours 
de toutes les caufes indubitables d’un privilège légiti- 
mé. Tel fut encore le privilège que le Roy Alfonle 
, d’Efpagnc donna en 1 1 7 j . à i’Abbaye de faim Juft , 
avec le confcntement de l’Archcvaquc de Compollelle 
Annal cifl. 6c du Chapitre. En voicy les termes , Hoc AIonafieriu9h 
Tam. t. fa* confentiente Archiepsftopo cutn confit nfu Canon icorum 
H" tait hbertate dotto . ut nullités deinceps pore fi an , tam 

faculan , quant Ecclefiafitce fubjaceant ; nulle obediant, 
nifi fantte Romane fedi, &c. Ab ornai furifidithonc 
Epificoporum in ptrpetuum abfotvimuj • ut dnullo, que 
fiua fiant . cogant ur. prêter Epi Jiopa/ia , id eft facrosor- 
dines . olet confierai 1 on cm . A b bain benedtütonem 

accipere. Il 11'eft pas bien clair , s’ils ne pouvoicut re- 
cevoir les Ordres que de leur Evcfquc propre. Mais il 
fcmble qu'en exemptant ce Monaftrre, mcfmc de la 
puiflaucefeculiereon ait voulu imiter le privilège fin- 
gui icr de Clugr.y. Louis Roy de France avoir confir- 
mé en 939. ctt article mefmc très, particulier de l'e- 
xemption de l'autorisé Royale , conformément à l’in- 
ftiif. CW tention du fondateur , fit locus ab omnium fieculan do~ 
ptf t **f. minât u . tam Regum . quam ceterorum Prtnctpum lt- 
j?/ ij>f- ber & abfolutm. Le Roy Louis V I. en l'an 11 19. ne 
l.ulti pas de prendre fous fa garde 6c fous fa protection 
. l’Abbaye de Clugny, comme un illuflic mimbre du 
Royaume avec routes frt dépendances : ce qu’il fit à la 
Sfitil. Tom. P r > erc des P' elats & des Grands de fon Royaume. Ad 
xiii f*g. procès Archi epificoporum . Epificoporum . & Principum 
joo. Regni noftri . Alonaftersum Cluntactnfc nobtiius mtm- 
brum Rtgm noftri » cum omnibus Prioratibus , poffejfio- 
nibus. &c. In noftra & fuccefiorum nojberum Regum 
dtfenfione . garda & tutela rtcipimus. Saint Lcüis Roy 
de l' rance confirma cette ordonnance en nj8. Cum 
Monafitrium Clumactnfe ad Rtgalem eufiodiam ab an- 
tiquo plcno jure perttnere nofcatug ; nos divins a morts 
intuitu . 0 b remedium anima noftri dr antece (forant no - 
fibrorum • volumus ut idem Afonafienum femper in ré- 
gie eufiodia & protellione perfiftens . nullo unquam t em- 
pote pofiit ab ta recedere . nec nos, eut fut ce fores noftri 
eufiodiam ejufdem Monafierq extra manum regiam po- 
tière valeamus J’ayvoBlu rapporter ces paroles au long 
pour faire voir que ce droit de garde & dedifrnfe 
Royale eftoit un fiijrt de depenfe, 6c de follicitudc 
pour les Rois , 6c qu’ils ne s’en chargcoient que par un 
mouvement de pieré 6c de religion. 11 y a apparence 
que les Abbcz de Clugny avoienr reconnu par de f£- 
cheufes émeuves qu’il leur eftoit bien plus avantageux 
d’eftre fous la proreôion d’un Roy ptnftanr & reli- 
gieux, que de le repaiftre d’une vaine illi fion d'indé- 
pendance, qui les expofoità de continuelles infultes 
/* p. ij xi. des Seigneurs voifins. Le Roy Philippe Angufteavcul 
**4 4 - de faint Loirn , avoir déjà autrefois rcccu Clugny fous 
fa garde. Charles V 1 1. confirma le mefmc bicn-f ir. 

Guillaume de Nangis dit que le mefme Roy laint 
Loüis confirma les privilèges de l’Abbaye de laint De- 
nis , qui luy avoient efté autrefois donnez par l’Empe- 
• rcur Charlemagne, fans s’arrefter aux vains difeours 


de fes Courcifans , qui pretendoient que Chai lemagne TtuChefnt 
n’avoir pû les donner. Nous apprenons d’une lettre du 
Pape Alexandre 11. à l’Arche vefque de Reyns, qu’il 
avoir receu les plaintes de l’Abbc^ du Motufterc de r«». iv. 
faint Denis, fur les atteintes que l'Evefquc de Paris f*l- 
donnoit à lairs privilèges donne t autrefois par les Evê- 
ques de Paris , les Rois & les Pontifes Romains. 

X l . Les Monafl^rcs Impériaux , ou Libres de l’Em- 
pire deConftantinoplc , eftoient abfolumcnt exempts 
dela)urifdiûion des Evclques. Le Pape Innocent III. 
leur conlerva cette immunité contre les Uvcfqucs La- 
tins , & voulut quel’Im’peratricey fuft coû jours rccon- , 
nue , après que nous eûmes conquis l’Empire d’Orient 
fous fon Pontificat. Cum libéra Monafitna, que Jm- R ( g. XIII. 
perialia nuncupantur , Grecorum quoque domtnio, nu lit Ep>fl $9. 
t fient Archiepifcoporum , vel Epificoporum fiibjetta , Q-c. x r! - 
Aiandarnut . quatenus in Monaficrtu Hits Rtgaltbsu re - î6 *' 

gni Thefidllentcenjh , que Grecorum t en, pore, Anbie- 
pificofu . vel Epifeopts fubjefta non eram . non permit- 
taets ArchiepijcepoM vel Eptfcopos juris altqutd inde- 
bite ufurpart , factentes in eu Jmpcratrici quondam Con- 
ftantinopolttane honorificentiam débitant exhiberi. Ce# 
mefme Pape confirma les priviKges que les Prclais 6c 
les Empcigqrs avoienr accordez aux Religieux du 
Mont-Atlios, qu’on appclloit la Montagne Sainte à 
caulc de la multitude de ces Anges terreftres qui l'occu- 
paient. Ces privilèges eftoient les mefrnes que ceux de 
Clugny. Voicy les termes de la lettre du Pape : Eccle- 
ftarum P r élan & Imper ai ores Confiant 1 nopal t tant , plu- 
refque Principes feintâtes . per privilégia fiua mut ta , 
olim tanta Hbertatu preemmenna vos dotarunt , ut poft 
J) cum • cui vos volettent libéré famulan . nu Ut us un- 
quam tffttfc jurifdiftiont fnbjech.^c ne fortiray pas 
tout à fait de mon fujrtfi j’ajoute par occafion que les 
Monaftcres de l'Orient n’eftoient peur-eftrepas moins 
nombreux que ceux del’Occidcnt : mais ta varictc des 
Réglés n’y fut pas tout à fait fi grande qu’elle fut de- 
puis dans l'Eglilc Latine. Anfclme Evcfque de Havel- Ac r e ir>t»l. 
berg raconte comme il avoitvûàConftaminoplefepc £>i.r.io. 
cens Religieux fous la Réglé de faim Antoine dans un „ 
Munafteie, cinq cens dans un autre fous celle de fàinc 
Pachome ; & un grand nombre de Congrégations fous 
cePcdc laint Bnfile. On fçait que le nombre des Reli- 
gieux Grecs du Mont Athos eft encore t res. grand & 
prefquc incroyable. Le Pape Innocei 1 1 1 1. dit dans 
une de fcsletrres que le bruit eftoit qu’ils ncrelevoient 
que du faint Siégé. Afonafteria Montes Santli que ad j,. xt ri 
ftdem Apoftohcam immédiate pertinert dicuntur. Il rpifi, 40 . ' 
dir ailleurs qu’il y avoit jufqu’à trois cens Monafteres X v t. 
fur cette fainte Montagne, cum trteentis AIonafitnMt E !'ft- *** • 
decorttun 6c que les Evcfques 6c les Empeieurs les w 
avoient abfolumcnt affranchis de tome foire dc.jiyiif- 
diûlon humaine; ce Pape confirme enfuite ( toures ces 
immunii^z. Voicy fês paroles : Libtrtatês autem & im- 
mun itat es rationabtles , & antiques ac ttiarn approba- 
tas , prout tn vefirü privilegiie diestur contineri , vo- 
bu Cf per vos Monaftirns veftru Authoritate Apoftoli- 
ca tonfirmamus. Crufius nous a donne quelques Ict- xmeoft. 
trrsdes Grecs modernes, oinlparoift que IcPatriar- 1 . 1». 
che a des Monafteres qui luy font propres , qu’on ap- jox. joj. 
pelleencoie, comme autrefois , Stauroptgia ; 6c qu’il 
y a auffî de« Monafteres Royaux qui le prétendent 
exempts de la jurifdiâion du Patriarche & de fes ccn- 
fures. * 

X 1 !. Les Abbayes & les Prevôiez royales de Hon- 
grie eftoient fujetes immédiatement à l'Archevcfque 
de Strigonie, ou dé Gran, quoy qu’elles fulleni fi- 
tuér<. en d'autres Evdchez , & mefme dans unautrç 
Ar« hevefrhé. Ce rfri (élit dans la confirmation qutn 
donna le Pape Grégoire 1 X. , 
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C- Le Pape Innocent! 1 1 . fait mention dans une De- 

ll* fuwltg. crcrale de la Chapelle du Duc de Bourgogne à Dijon , 

• donc les Chanoines ne pouvoieru eftre excommuniez , 

ny fulpendus , ny interdits par aucun Evefque ou Ar- 
chevelque. Le Duc Hugues avoic fait confirmer la fon- 
dation & le privilège de cette fainte Chapelle en 1 1 7 1 . 
parle Pape Alexandre I I l.en forte que le Doyen prit 
foin de famé du Duc 5 c de la Duchelte , en la place & 
ttiouil it au nom du Pape. Qjtt Decanta vice douant Papa , ch. 
fiicn faut ram anima Ducu , & anima Duc 1 fa débet habere. Et 
fHijt. de ailleurs , ha ut Ecclefia ilia, & Clenci et defervientes, 
Boarg. p4f- nnfi, ommno Ecclefiafhca per fort a . ntfi fummo Pont 1 fi- 
jti. 171 c * » babtant in ahquo obedire, aut ahepto modo fubejfe. 
Du riüat.p. Le Duc Robert obtint en 1 >98. du Pape Boniface V 1 1 1 . 
t.pag. 44». que le Doyen de cette fainte Chapcllp n’iroit plus à 
4 /*. Rome pour demander fa confirmation , maisque l’Ab- 

bé de Cifteaux leconfirmeroitaunomduPape. Le Pa- 
pe Clement V ï. accorda ce privilège aux Chapcll^ 
Sfûihg. u. Rondes 5 c au Clergé du Palais du Roy de Francejean, 

4 f*t & delà R ei ne, 5 c de laits fuccefleurs, que ces Clercs 

ton», 6 . . p ourro icm fe faite ordonner par tel Evêque qu’ils vou- 

4 * 4, droient, pourvû qu’il fuft dans la Communion du faint 
Siégé. Vf Clerici & Capellani Cape U a vefira, omnts 
minores & facros Ordures a epubufeumque Arcbicptjco- 
pu , vel Epifcopù Catholicu gratiam & commumontm 
Apofiohca fedu habentibus , licite recipere val tant. 
Les Papes Grégoire IX. 5 c Alexandre IV. avoirnt 
donné ce privilège au Roy faint Loüis, que fes Cha- 
pelles ne pourtoient eftre interdites fans la permiflion 
du faint Siégé. Nangis dit qu’en 11 75. l’Archevtfque 
de Sens fe plaignant de ce que l’Archevefquede Reims 
avoir facrc la Reine à Paris , on luy répondit que la 
Chapelledloyale cftoit exempte. Cum Capella domus 
Regû exempta foret Parifiut , & ideo ratione loci inun- 
ttio ad ipfum non fyetlabar. 

•XIII. En Efpagne Sanchc IV. Roy d'Arragon 
donna , ou confirma à l’Abbaye de faint Jean , les mê- 
mes privilèges dont joüifloit celle de Clogny , pour 
ne rcconnoiftre (bit pour le tempoiel . foit pour le fpî- 
Uifpam. i\l, rituel , d’autre puiftance que celle du râpe. Privilégia 
T*, ni. ftg. quai ta habet Cluniacenfe Monafitrium, ut fient Clu- 
6 °y- niacenfes funt hben ab omnt jugo bumana Jervitutit . 

ita & tfit fint . tantummodo reverentiam Apojhlica 

* fedt firvantes La fuite fait voir que les Evcfques a- 
voienc donné leur confcnccment. Confirme ttiam do- 
narionts Regum . privilégia Epifcoporum . &c. Et peu 

9 d’années après , Fado privilégia fccundum privilégia 
Cluniacenjis Monaàorq , ab omni )ugo , vel confit Regta » 
vel Epifcopalis . vet altcujttt Ecclefiafiica » vel ftcula - 
ru potejtatis . authoritatt regali favente . & annuente 
Alantio Arragonenfi Epifitpo , nec nonSanilto Pompe - 
lontnfi Epifcopo tiberos feett. 

X I V. Dans l’Italie mcfmc les privilèges ont fou- 
vent pris leur naiftance de la libéralité des Evcfques , 
fie ce n’a efté qu'à leur demande que les Papes y font 
intervenus. Le Pape Innocent III. en fournit un 
exemple dans le Monaftere de Crypta ferrara, dans 
l’Everché J’Albano , auquel l’Evelquc avoir permis 
d’employer tel Evefque qu’ils voudroient pour iacon- 
fecration des Autels, 5 c pout les ordinations des Clercs 
dans leur Abbaye ôç dans toutes les Eglifes qui en rele- 

C.Ctmflîtut. voient. Ce que le Pape Ci ieftm avoir confirmé. P g 
DtReiifttfii Uceret Abbati & fratrtbm à f uecunque vt lient Epifco -• 
demi tm. ^o , tam vrdmationem Clericomm . quom confierai tonem 

altarium m Monafierio tpfo & praditiu Ecclefiit obti - 
ntre. Et Ca/efiinus Papa pradec. n. confirmavit. 

XV. Quard nous eûmes conquis la Paleftine, nos 
Prélats Latins furent en quelque façoiv neceflîwz à 

Hiltr Hin . agréer quelques privilèges. Jacques de Vitry dit que les 
Cap. il. patriarche de Jerufalcm avoit fous luy des Abbez 5 c 
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des Prieurs , qui ufoient des ornemens dds Evefques . 
pour l’aflifter à l’Autel. Habet Patriarcba Abbates & 
Priores fibi fitbjeÜos . infignia Pontifie ah a , baculot 
fcihcet & mi trot , annules O" fandaha ex privilégia 
dtgnitatu habtntes . domino Patriarcba in mmifieriê 
rezerenter ajjifttntes . Le Chapitre des Chanoines Ré- 
guliers de l’Eglife Patriarchaledu faint Sépulcre, fem- 
ble avoir eu la junfdiâion comme Epifcopalc fur la vil- 
le de J afïà , avec appel au Patriarche, hppenfis civil at 
non habet Epifcopum , fed immédiate fitbefi Priori G** 
Canon ic u Domimci Sepulcri. La #itc de Naples ou de 
Sicharappartenoit en la mefmc manière à i’Abbc de 
l’Eghfe du Temple. Stmiltter civirat Neapolit Epifi. 
copo caret . pertmet auttm immédiate ad Abbatem Do- 
minici Templt. On ne put d^jrier des appanages fie 
des fonds iuftilans à toutes les villes Epifcopale; , aux 
commcncemens de ces nouvelles conque ftes. Ain fi on 
n’y mit point d’Evcfqoes , majs on les fournit à de ri- 
che* Abbez , qui ayant avec cela le privilège d’ufer des 
ornemens Epifcopaux , aftîftoiem le Patriarche aux 
grandes ceremonies , où l’on confia pluficurs ville* 
Epifcopalcs à un feul Evefque. Multa etiam aha font 
civitates in terra promijfionit , qua licet ante timpora 
Latmorum propnos b obèrent Epifcopos Surtanemm cr 
Gracorum : Latini tamen propter multitudmem & pan. 
pertattm eorum , ne dignitac Epifcopalis vtltpendere - 
tur, plures Pc défias Cdïhedrales & Civitates uni Co- 
thtdrali fubfeccrunt . 

• XVI. Ir finiray ce Chapitre par le privilège que 
les Conciles , les Papes fie les Evcfques en Orient fie 
en Occident ont donné aux Abbez d’ordonner de* 
Lcftrurs dan* leurs Monaftercs. Le Concile V 1 1 . ge- 
neral leur accorda ce privilège , pourvû qu’ils fudenc 
Prcftres, fie que ce Aident leulement leurs Religieux 
à qui ils conferadènt, ou laTonfure* ou les Ordres 
mineurs. Nous avons (kit remarquer dans les Parties 
precedentes de cet Ouvrage un grand nombre d’exem- 
pics, où il a paru qu’avant ce Concile mcfmc on ne 
diftinguoir pas quelquefois la Tonfuic Monachalede 
la Cléricale j on eftoit fait Clerc en mefme temps , fi c 
rlemefme Abbé , entre les mains duquel on faifoic 
profclfion Monaftique ; l’eftat Religieux tenoit 
quelquefois lieu des Ordres mineurs j enfin les anciens 
Solitaires lifoient quelquefois dans les Eglifes les Li- 
vres faims, fans avoir jamais efté ou toniurez, ou or- 
donnez par l’Evefque. Tous ces exemples pourroient 
faire palfer cette autorité des Abbez a créer des Lec- 
teurs, plûtoft comme un droit Commun fie ancien , fie 
comme une ancienne pofteflîon, que comme un nou- 
veau privilège accordé parle Concile V 1 1 . 

Mais quand on confidcre dailletirs qu’à ces exemple* 
on en peut oppofer un grand nombre d'autres contrai- 
res ; queparmy les Moines il y en avoitun grand nom- 
bre qui il’eftoient pas Clercs , parce qu’ils eftoienrfiins 
lettres, ou engagez en d’autres irregularitcz ; que par 
confcquent il y avoit bien de la différence entre «tftrc 
ordonne Clerc , ou LeÛeur, fie eftre reccu Moine ; en- 
fin qu’il fallait bien diftinguerla Tonfure Monaftique 
d’avec la Cléricale , puifqoe tous les Moines rece- 
voient (ans doute la première , fi c il s'en falloit beau- 
coup qu’ils ne fuftent tous honorez de la fécondé. Apre* 
cela on ne pourra douter qu’il n’ait efté befoin d'un pri- 
vilège pour donner fie pour confervcr à tous les Aboex 
le pouvoir d'ordonner des Clercs mineurs dans leurs 
Abbayes. La limitation que te Concile V IL donne à 
ce ptivilcge en le refervant aux Abbez Prcftrcs , fie bé- 
nis par l’Evefquc, montre clairement que ce pouvoir 
donné aux Abbez eft émané de ce privilège , non d’un£ 
ancienne pofteflion où cette limitation ne pouvoit fe 
remarquer. 

Ce ij 
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D ( Gracie» a inféré dans Ton Decret ce Canon du Con- 

cile VII. comme eftant encore en vigueur. Le Pape 
Innocent 1 1 1 . dans U Decretale. Cum contingat . de 
atate prafieiendorum , décidé nettement que conforme- 
ment à ce Canon les Abbcz qui font Prcftres , 6 c bé- 
nis pat l’Evefquc , peuvent donner la Tonfurc Cléri- 
cale à leurs Religieux. Cum contingat inter dum , quoi 
laid ad M onajferia convolantes à fait Abbatil tm ton- 
furtntar : rtquififii an Clérical ut Ordo in tonfara hujuf- 
mods conferatur -, 6 c après avoir rapporte le Canon du 
* * Concile ,per primant ttnfuram jaxta formam Ecclefia 

datant , d t alitas Clericalit Ordo confcrtar. H faut fai- 
re deux réflexions for cette Decretale. La première, 
que ce Pape vêtit que ces Abbcz donnent la Tonfure 
Cléricale , félon la tb%c de I* Eglife. Ainfi cette ton- 
fure eft bien differente de la Monaftique. La fécondé, 
que ce Pape dit feulement que ces A bbez confèrent 
la Clericature , CtericaLs Ordo : mais il n’exprime rien 
des Ordres Mineurs, lied vrayquele Canon du Vil. 
Concile ne feparant pas l’Ordre des Lcéteurs delà 
Clericature , permet aux Abbez de foire des Clercs & 
des Lcâeurs. Mais ce Pape n'exprime que la Clerica- 
ture. Il y comprend neanmoins fort probablement les 
Ordres Mineurs, puis qu'il confirme le Canon du VU. 
Concile , qui comprend félon le langage des Grecs, 
tous les Ordres Mineurs dans leLeûorac-, 6c puifque 
le Concile de Trente authorife ce mefme ulage , en 
défendant feulement aux Abbcz de donner la Tonfure 
s -f Mm. & les Ordre? Mineurs, Tonfuram , vel Minores Or- 
e. 10. dînes , ou des DimilToires , à d’autres qu'à des Reli- 
■gieux qui leur foicnc foûmis. Au relie cette Decre- 
tale du Pape Innocent V 1 1 1 . eft tirée de fon Rcgiftre 
XIII. & de (à Lettre 117 . écrite à l’Archevefquc de 
Rouen , qui lavoir confulté fur cette matière. 

Le Moine Matthieu Blaftares , ce fameux Compi- 
lateur des Loix & des Canons , qui publia fon Nomo- 
canon Alphabétique en 1 3 $5. donne une limitation 
remarquable au Canon du Concile VII. en difont 
qu’il croit, que ce privilège ne regarde que les Mo- 
nafteres des Solitudes , écartées des Villes Fpifcopales. 
Lhera A. Si in defertis , at ego arbitrer , Mon a fi eria fint adifi - 
vota. Les Aflêmblées generales du Clergé de France 
en 16 $ y. & >641- ont ordonne que la per- 

Metnoirt dm million de l’Evelqne Diocefain (croie necelTaire. La 
Clergé, te. t. Collation des Ordres efiant an droit purement Epifco- 
t*l »» 4 pal, il eft exDrejfemem défendu à toutes fortes de per- 
sonnes , quelques privilèges qu'elles puijfent alléguer, 
de conférer les Ordres Mineurs, non pat mefme laTon- 
fure t fans la permijjion d* Diocefain. Les Canonises 
Fxman. avoient penfc que la Decretale, cum inter vos , defett- 
ibUxm. itntia & re judicata , donnoit aux Abbcz le pouvoir 
de conférer iaTonfure, & les Ordres Mineurs aux 
feculirrsmcfmes, dans les lieux qui leur font foûmis, 
. pfeno jure , c'eft à dire , où ils ont la jurifdiélion com- 

me Epifcopale. Mais il yauroit à mon avis beaucoup 
de lieu de douter , li c’eft le véritable fens de cette De- 
crcrale. Il feroit inutile d'en faire icy la dtfcuffïo» •> 
puifque ces mefrnes Canoniftes conviennent , que ce 
pouvoir a c ftc révoqué par le Concile de T rente , qui 
ne laillê ce pouvoir aux Abbez que fur les Religieux 
qui leur font foûmis. 

Il y a un autre pouvoir que les Evefques 6 c les Con- 
ciles ont donné aux Abbez , & dont les Abbcz peu- 
vent faire part aux Religieux de leur dépcndance.C’cft 
ccluy de remettre les pcchez. Nous n’en dirons qu’un 
mot , parce que cette matière regarde plus particulie- 
7 ment les Ordres Religieux intimiez dans le X 1 1 1 . 
L 1 '"Ht i*- S‘ cc l c » & dans les Siècles fuivans. Envoicy nean- 
fin Pont. moins un échantillon dans l'année iiox. 6 c dans les 
Angi Sicclvs où les feuls Religieux Bcncdidlins remplif- 


foient tout l'eftat Monaftique de l’Occident. Saint 
Anfelme Atchevefque de Cantorbcry tint en ccttc 
année un Concile National à Londres , où il fut refo- 
lu , que les Moines n'adminiftreroicnt le Sacrement 
dePenitence , qu'avec la pcrmiflîon de leur Abbé ,qui 
nepourroit le leur permettre , que pour ceux dont on 
leur avoit donné la charge des âmes. Ne Monachi pa . 
nitentiam cuiquam injungant , fine confenfu A b bâtis 
fui. Et quod Abbatet fui de hoc eis licenttam dure 
non po fiant, nifi de eis quorum animation curam gérant. 


CHAPITRE LIV. 

Des Privilèges donnez par les Papes , que <j’a 
toujours^ ou prefque roûjours clic avec 
le contentement des Evefques. 

I. Combien il imfout de faire bien comfrendre ce etuftémum 
que les Et ufquei dennoieni. Exemples. 

I J. Autre 1 ex emfles. Lei lieux dont il l'agiffott, avoient ftuvent 
efié incultes . (fp de nul Dteieft. 

U J. La funfdiüien des Evtfquet fut rtfervée dans tes Privi- 
lèges donne x far le famt Siégé , à mes ns qu'ils ne fujj'ent Sckifma * 
tiques. 

I V. Dam lei Privilèges donne, t far Grégoire V 1 1. tes me f met 
conditions fieront obfervéts. 

V. S tue V t bain II. & Pafckal 11. aujjî. 

V 1. Il eu fou de mefme fétu les Pafet fumant. 

Vil. Les fieu fameux Privilèges furent accordez. à dei Ab- 
bayes , que lei fondateurs donntient au faine Siego^te que faint 
Bernard affrontait. 

Vil J. Suent Chariot fut [obtenu fur l t point Siégé contre pu* 

Privilège conditionné du fumt Sirge , auquel fEvefquo Diocejum 
n'axuit fat eonfenty. 

1 X. Sentsmr»i de Guillaume Anhtvefque de Tjr* de f ac- 

quis de Vite y fur les Privilèges des Cheval ter t du Temfle. 

X." Privilège dei Mtntmet. 

I. T L n’cft pas hors d’apparence que les Roys 6c 

X les Prélats ayant fi fouvent fait intervenir l’au- 
thoriré du Pape^ pour la confrmation des exemptions 
qu’ils donnoient aux Monafteres : Les Papes ont 
enfin commencé d'en accorder cux-tnefmcs , qnoy 
qqpce n’ait pas efté d'abord fans le contentement des 
Evefques Diocefains. 

Quoy que le Chapitre precedent ait dt j a fotrrny un 
afllz grand nombre d’exemples de ce confentemcnt 
des Evefques , j’ay cru neanmoins que comme c'e- 
ftoitla circonftance la plus importante de toutes, (oit • 
pour juftifier la conduite difcret^c modérée des Pa- 
pes ,foit pour fatisfaire le jufte zele des Evclques 
pour maintenir leur authoritc,foic enfin pour con- 
tenir les Exempts mefme dans le rcfpeét envers leurs 
bien* faiéleurs 5c leur s libérateurs; il ne (croit ny inu- 
tile , ny defagreablc d'en adjoûter encore d’autres. 

Philippe Roy de France confirma les privilèges de 
l'Abbaye de Tournas en 1 07 5 . parce que le Pape & 
les Evefques les avoient donnez ^la demande des 
Roys les Predece fleurs. Privilégia equidtm Apofio- Preuves de 
lica fedit , privilegium quoque Epifcoporum , quia de - * hsftoirt de 
precatione Regtem ad libtrtatem loci fuel a funt , conlau - 7W ”* w - 
dando frmamm. Pt autem hoc nojlrum Ediflum à ^oi^V*, 
Francorum Regibm perpétue eufloditum permaneut, 441. 447. 
authorirate Epifcoporum noflrorum firmare & cerroba- 
re fteimm. Les Papes Callifte II. en 1111. 6c Eu- 
gène III. en 1 1 4 6 . confirmèrent l’immunité de cette 
A bbaye , prefuppofant cette conceflion des Evefques, 
dont le Roy vient de foire mention. A ?ec Epifcepo li - 
ceat cu/ufeumque Di ce ce fi s tandem locum excommuni- 
cations s , vel abfolutionia , vel cujuflibet difiofirionù 
cccaftombtu perturbare. Le Roy Louis le Jeune con- 
firma tous ces privilèges des Papes 6 c des Evefques en 
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la mcfmc année 1146 . Privilégia denique Apoftolica 
Jcdit , privilégia nuoefae Epifcoporum , tjua ad libtrta- 
ttm.ftu defenfionem loci feue funt , colleudando fit - 
marnas. P.ifchal 1 1. donna un privilège au Monaftere 
d’Andres , à U rcquifition de l’Evefque de Teroanne. 
Inte> ce dente vtntrabili fratre Tervenenfî Eptfcop ». 
Auflirefcrva-t’il l’obcïllance deiie à l’Evefque , parce 
t*m. que l’Evefque ne l’avoit point reiâchcc. Salva T erva- 

J 8 *. nenfis Epifcopi canenica revtrentia. Le Pape A lcxan- 

dre III. ayant communiqué les exemptions de Ci- 
fteaux à Abbaye duDiocefe deMartutano en Italie, 
l'Evefque confirma cette conccfTion.Rriw/e^iam^pfl- 
ftolicum Ciffercitnfit Ordinit libtrtatem vos ab Ale. 
xandro 1 / /. obtinmjfe teflatur. V t Deo cooperetores 
çfr nos ejfci mtreamur , tamlaudabilem libertatempra- 
lifatm/. ci- f tnl * privilégié confrmamus. D’où l’on pourroit Ce 
Pntjtm.n. perfuader avec quelque yray-femblancc*que quand 
t A i- i 01 . les àéonafteres de Ciftcaux eurent obtenu eux-mefme* 
des privilèges Apoftoliques , ils curent cux-mefmes 
foin de les faire agréer aux Evcfques Dioccfains , & 
de n*en ufer peut-ellre point lins leur co/ifentcmcnt. 

Le Pape Innocent III. permit à l’Archevefqucde 
Compoftcllc d'ufer du Pallium, mcfmc horsde la Pro- 
vince , ce qui eftoit contre les loix ordinaires , pour- 
vû quel’Evelquc Dioccfain le luy permit. Dummodo 
û ad ejuem Ecclefia pertintr , td permittat. Ce mefme 
Pape prit la défenfe d’une Abbaye d’Angleterre dans 
le Diocefe de Vorceftcr ,que fes predcccffèurs avoient 
C. AaJtttt. affranchie de la jurifdi&ion de l’Evefque, à la ptiere 
fiLldis de deux R°y s - Il y a tous le» fujets du monde de croi- 

se, que dh s deux Roys avoient obtenu le confcnte- 
nicm delEvelqiie Dioccfain. 

1 I. Les Evdques ne pouyoient refufer lair confen- 
temert , quand les Fondateurs mefmes confacroicnt 
leurs fonds 6c laits terres à faint Pierre , 6c à l’Eglifc 
Romaine. Sylveftre 1 1. parle ainfi de Vezclay. Qjtod 
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vefque de Mafcon fe plaignant de l’Archevcfque de 
Vienne, qui a^oit fait des Ordinations dans lcMu- 
nafkcrc de Clugny à fon mfcai ; on n’agrca par l’cxcu- 
fe dont îbfc couvrit, que l’Abbé de Clugny Odilon 
avoir des privilèges Apoftoliques, pour faire ordonner 
fes Moines par tel Evefquc qu'il choifii oit :6c on al- 
légua au contraire , que ce privilège cftant contraire 
au Concile de Chalccdoine , eftoit (ans doute obtenu 
par furpnfe 6c de nulle vigueur. Decreverunt Chartem 
ne» ejft ratam , cjua Canonicis no» folum ne n concorda- 
nte y fed etiam contrairer fententiis. Sans penetrer plus 
avant dans ladifcuflion de ce Concile, il en rel luire 
aflez clairement , combien il eftoit neceflaire pour fai- 
re jouir effectivement les Monaftcres des privilèges 
Apoftoliques ,d’y faire coucourirl’agrémcm des Eveil 
ques. Ce fut ainu que I.eon I X. confirma les privilè- 
ges accordez à l’Abbave deCorbiepar les Papes an- 
ciens , parles Archcvefquesde Reims, 6c par les Evefi 
ques d’Amiens. Sicut M oneflerio conceffum cogn ^ t,ij ï. if, 
vimus , dr coüaudatum ab Epifcepit Ambianenfibus, 

& Arcbitpifcopis Rtmtnfibus , caterifjue Epifcopit 
Calti arum , 

III. Ce mefme Pape exempta l’Abbaye de faintc 
Sophie de Benevent ,de la junfdiftion de l’Abbé du lfi 
Mont. Ca ûîn ; mais quant à l'Evefque , il voulut feu- 
lement , que fi le Diocefain refufoit d’ordonner les Re- 
ligieux gratuitement 6c canoniquement , ils pûflènt 
recourir pour cela à tel Evefque qu’ils jugcromit à 
propos. Porto tjuia a b allouions Epifcopi s fetent cat _ 
nobm grev amine fuflinere : nos vero alicni p ajudi- 
cium nec volurnut , ntc debtmut facere , hoc tandem • 
concedimm tibi bac noflra amherirate , us fi ab Epif. 
copo, in chihs Dicter fi confiflie, nee/uiveris Ecclefia - 
flic 04 ordtnetionet gratis & canonice acjuictre , lie n, 
tiam haheas a tjuocumtjue tibt tuifjue actjuirendi tas 
jafte. Ce Pape confcffe ingénument , qu’il n ’auroit 


a fundatonbns B. Petto Apoflelontm Princtpi , & libt- ny voulu ny dû faire préjudice aux Evefques , en per. 
rali dex etione , & teflamenti pagina conlatnm efl. Ces mettant aux Religieux de recevoir les Ordres d’un au* 
lieux avoient cfté affez fouvent incultes avant ces fon- tre Evefque que de leur Diocefain. Ainfi il ne le per- 
dations ,6c ainfi comme de nuis Diocefes ; cômme il met , que quand le Dioccfain par fon trafic Simonia- 
paroift dans le Synode Romain en 10 ij. où%cnoift que mérite de perdre lepouvoir dont il abufe. Il fc 
VIII. ratifia le privilège d’une Abbaye d’Efpagne de pourroit bien faire que cet article de l’exemption de 
cette nature. Romans fidit fublimiras afftnjam facil- Clugny , aurait cfté fondé fur le defordre de l’eftat 
lime praluit . ejuta prafatnm Monaflertam in deferto Ecclcuaftique , 6c fur les fréquences Simonies des 
loco , tende nttüni nn^aarn Epifcopns aliciijns vel deci- Evefques de ce temps- là. D’où l'on pourroit peut 


Begtfi. t|. 
tfifl. Il- 


msrtdi umnofeitar babaiffe. fandavit , & Apoflelica, 
Regalia i ntc noW & Imperalia tellement a aejnifivit 
& preterea Epifcopnt in eu jus limite locut fît as tffe 
videtur , proprie menu frmevit , plurefjue firmere ro- 
gavit Epifcopos teftementum . &c. Quoy qu’il s’agit 
d'un lieu a^ndonné 6c de nul Dioccle, ce Pape ne 
lai.lcpas de confiderer le confcntcmcnt de l'Evefque 
voifin, avant que de donner fon privilège : Le Pape 
Innocent III. accepta la fondation que leMarquisde 
Brandebourg vouloir faire d'un Chapitre qui ne relè- 
verait que du faint Siégé , 6c dont le Prevoft choifiroit 
tel Evefque qu’il voudrait pour les fondions Epifco- 
pales , o pinte lie <jue efficium Epifcopete reejmnmt. 


eftre conclure, que quand les Evefques ne font plus 
tels qu’eftoient ceux dont les tyranniques vexations 
ont donné occafion à ces privilèges ; je ne dis pas 
qu’il foit neceffaire d'abord de les révoquer entière- 
ment : car c’eft peut-edre un changement qui ne fc 
peut faire fans beaucoup d’agitation , 6c fans beau- 
coup de tumulte : mais il ferait bien jufte & bien rai- 
fonnable, qu’on ne s'eu fèrvit qu'avec le confcntemenc 
des Evefques ; ainfi que les plus grands 6c les plus 
fainrsReligieuxdeeesdernicrsSieclcs cnontufé. Ce 
qui fera juftifié dans la fuite. 

Le Pape Alexandre 1 1. exempta l'an lodj. le 
t , , ,, , , Monaftere de la fai ntc Trinité de Vendôme, de toute 

Prepofltus exige t & obtintet a quocumque maluerie . la jurifdiébion de l’Evefque , mais ce fut à la prière de 


Epifcopo , Apofltfice Sedis gretiem obtinentt : parce 
que cette fondation devoit fe faire dans un pais que le 
Marquis venoir de conquérir fur les Payais ,oû il n’y 
avoir jamais eu d’Eglife , 6c qui nar confequent n’é- 
toit de nul Diocefe. Siterrem \llem conflitent éfefo- 
literiern & dtftrtem , maxime quod non fit in mfmoria 
hominum illem fuiffe per Chrijlicolet habitatem , fed 


l’Evefque mefme de Chartres , de qui il eut dû fele- *W*'* # * 
ver. Magie hnic noflra confrmation i adneffendum , 
ejuod Camotenfit Epifcopnt Clementi Pape Epiflolam 
ttanfmiferit , ragent eum , tjuerenus hic locus , confilie 4»* 
ejut tir voluntate B. 'Petro obi et us . rali per eum cor- 41* 4 J- 
roboreretur autboritate , ut neque idi , ne que fucceffo- 
ribus fuis excommunie are , imercedire . feu quamlibet 


paganot habitaioret inde fuiffe depulfot in memoria poteflatem eut dominetionem in ipfo I 0 C 0 exercere li - 
hominum tentât ur , recipietis fundum in jus dr pro- certt. Qaod benigneClemens P apa ennuit. Voila quel 
prietatem Romans Ecclefia xfice noflra. eftoit l'efprit de ce Pape , 6c de quelle manière il faut 

DansIcConcüed'Anfcprésdc Lv°n enioxj. l’E- entendre les autres privilèges qu'on trouve dans fe 9 

* ’ C c ii, 


206 La Difcipline de l’Eglifè 


Lettres. Car quant à la fatisfaâion que l'Evefque de 
Mafcon fut obligé de luy faire en la pêrfonnc de fon 
Légat le Cardinal Pierre de Damien , dans le Concile 
de Châlon en 1063. pour avoir violé les^rivilcges 
deClugny : il s'agirtoit d'un privilège d’une autre na- 
ture , fonde fur la donation mefme du Fondateur. Auffi 
ce fut la première picce qu’on leur dans ce Concile 
contre 1 ,’Evefquc de Mafcon. 

IV. Le Pape Grégoire VII. ayant eonceu de 
judos foupçons de la faliîfication des privilèges d’une 
Abbaye fituée dans l’Evefché deTortone, ne voulut 
point luy en faire expédier d'autres , jufqu’à ce que 
cet Evclchcvacartt eut efté remply d’un Paftcur, avec 
' 1. 1. t/#» lequel il pull en conférer. Cum Dordonenfir Ecclefia 
Jj. cujus Parochia adjacetis , canonice fuerit ordinal*, 

tune ex confenfu ejufdem fedii Epifcopi , promeut uti- 
lisât u privilegium vellra nece/firati providebimus , ca- 
nonied autboritdte fuffultum. Ce font là toutes les 
conditions d’un privilège Canonique j qu’il foit utile, 
qu’il foit neceffaire pour la difciplinc regujicte du 
Monaftere , qu’il foit donné du confentement de l’E- 
vcfque. Ce Pape menaça à la vérité l’Evefque de 
T unn , d’afiranchir le Monaftere de faint Michel de 
fa jurifdiâion , s’il ne cefToit la perfecution qu'il y 
exerçoit depuis long-temps: mais ces menaces mef- 
me font autant • de preuves , qu’il n’eut jamais dé- 
poli 1 lié un Evcfque delà moindre partie de fa jurifdi- 
ûion contre fon gré, fi l’abus notoire qu’il en eut fait, 
L.i e.t if. ne l’en eut félonies Canons rendu indigne. Nam fi 
L. 6. Ef. 6. deinerps Mondfierio infefiationes aliquas in ferre per- 
• tentdVerts , nos Ht AI onafle< ium illud in perpétua li- 
bertate canfijidt , & mtlhus magifterio vel judicio pofi 
Dcum y nifi fan&a Romand Eeclcfi* fubditum y ftrvire 
L.i. Et.tf. v*lc*t Deo t procurabimui. Ce Pape témoigne ailleurs 
v L.j.Ef. 7. foutait ter que le Monaftere de Marfeillc fuft uny 6c 
*«• foûmis en la rnefnie manière à rEglilcRomaine,qiie 

celuy deClugny. Mais ce n’tftoit qu’un fouhait d'a- 
bord. Il l’ext cma en fuite , après qu’on y eut éleu 
un Cardinal pour Abbé, mais il y eft remarque , que 
ccn'tftoitquepour écarter les infultcs & les violen- 
ces du temporel de cette célébré Abbaye. Ab omnibus 
violtntiis deftndere decrevimus. 

Enfin ce Pape qui parte pour un des plus jaloux de 
la grandeur de la puifiànce du faint Sirge, n'a pour- 
tant jamais permis aux Abbrzouaux Religieux de re- 
cevoir d’autre que de leur Evcfque Dioctfain .toutes 
les bénédictions qui font ptoprès au caraôcre Epifco- 
pal,fi ce n’cft que l'Evefque Diocefâin fuft engagé, ou 
dans l’hercfie , eu dans le Schifme , ou dans unenotoi- 
I.7. Efn. re Simonie. Voicy ccqu’il écrit pour une Abbaye de 
l'Evefché de Confiance en Allemagne. 1 Rud etiam ad 
Romane libertdtùmunHé confirmandum adiicimm , ut 
fi aliquo temport Conflantienfi Ecclefia Prafidens ab 
Apcftolicaftde dif ordaverit , tique inobeditm fuerit, 
lictat Abbati , fibi fusfque a quecunque religiofo Epif- 
copo plaCHtrir , ordinaùones , confecrationes , & qua ad 
Epifiopale pffcium pertinent , txpetere atque fuficipere, 
L.7. Ef.f. Vtl *d Apofiohcam fitdem recurrerc. E teit un aurre en- 
droit parlant des Abbayes de Mommajourà Arles , 6c 
dc/Sraflcprés de Narbonne , V tfhi fiudy fit Abbates 
eligtre , quos ab iSo Epifiopo ineujm Diœctfi fuerint , 
fi ab haefede excommunicarw , vel Simoniaea hartfeos 
in f ami a notatut non erit , ordinandot decrevimus. Si 
vero altervm horum obfiirerit , Abbat à Romano Pon- 
tifier fiuam ordinatjonem expet at , anr ad qutneumque 
Epifcopum iüe praetperit , pergere , pro fui ordinatione, 
hcentiam habeat En 1090. dans le Concile de Nar- 
bonne l'Archevefque de Narbonne exempta félon ces 
privilèges A poftoliqücsl’ A bbave d Grade , & toutes 
les dépendances de toute b jurifdi&ion Epifcopalc , re- 
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nuta omni jurifdi& onc diaeefana > vtl Epifiopali 
moyennant un tres-petit cens annuel. 

V. Ce furent fans doute les temps malheureux du 
Pontificat de ce Pape , 6 c les frequentes révoltes des 
Evefques fauteurs d’un Empereur fihifmatique, qui 
portèrent ce Pape à en ufer de la forte. Encore ne don- 
na. t-il que des privilèges conditionnez de certc forte. 

Urbain 1 1 . fon fuccetfcur donna à la vérité la liberté 
abfoluc de fc faire ordonner par quelque Evrfquc que 
ce fuftaux Abbcz de Cave & à leurs Religieux dansle 
Diocefe de Salerne. Mais ce fut parce que Grégoire Ifift. 10. 

VII. avoit efté luy-mcfme comme le Fondateur de 
cette Abbaye, avant ôc après fa pi omotion,& luy avoit 
accordé ce privilège, a. L’Evefque de Sala ne ayant ’ 
voulu difputer au Pape Urbain 1 1 . l’exemption de 
cette Abbaye, le Pape avoit remis le jugement de ce 
différend ^un Concile, auquel l’Evefquc n’avoit ofé 
fc prefenter. 3. Pour tous les lieux qui font ho£ du 
Diocefe de Salerne , ce mefme privilège ordonne qui 
ce foit l'Evefquc Diocciain qui conféré les Ordres. In 
aliis Dioectfibus reqmfito dumtaxat prima us Dicrce- 
fano. Il en ufapeut-eftre de mefme envers les Chanoi-- 
nés defaint Martin de Tours , ordonnant qu’au lieu de 
l’Evefquc propre, que quelques privilèges leur per- 
mecroient d’avoir , ils recouruflént au Pape : mais que 
tous les lieux de leur dépendance , dépendiftcnt des 
Evefques pour les ordinations. Si ce mefme Pape 
exempta dans le Concile de Nifmes en 1 097. le Mo- 
naftere de làint Gilles de toutes les Ccnfutÿs des Evê- 
ques, ce fut pateeque cctie Abbaye avoit efté, au moins 
oncroyoit qu’elle avoit efté donnée au faint €icge par 
faint Gilles rnefnie , & le Comte Berengcr Marquis de 
Provence, qui en cftoit comme le Seigneur , luy en 
avoit cédé tous les di oies. Qu^atenus idem Aionafte- 
rium ex ip fin s B.tÆgidtf tradniqnt , fanR a Romand 
Ecclefia furi pr p>io flbditum , Romand /imper liber - 
tarie g'dtia perfruatur . 

Pafthal 1 1 . fon fucecftrur recrut fous fa protedion Epijf. ». 
une Abbaye du Diocefe de Châlon , Sub Apofiolic* 
fedis tutèla ffecia/irer protegi , niais ce fut fans rien di- 
minuefdcla |Urifdtâion del’Evcfq». Salva Cabilo- 
nenfis Ecclefia canonicareverentia. Il en ula de même W 1 / 1 / 4, 
enversttneAbb.iyederEvefchcdeLanpres.Uexemp- 
taie Monaftere deVezelay de la junfdi&on Epifco- 
pale , mefme pour les Ordres 6 c pour le Chrefnie: mais 
ce fut parce que les Fondateurs en avoient fait un don . ^ # 

fpecia! au faint Siégé, Q^od fundafret ipfins G er ar- 
dus Cornes & uxor Bertha , pi* devo f ione & tefiamenti 
confirmatione S B. Petro Apoftolorum Principi obtu/e - 
runt : Mais quant aux Eglifes qui en dépeudoient dans 
les antres Dioccfês, il les obligea à recevok les Ordres 
6 c b Chrefmcdu Diocefâin , s’ileftoit dans l’unité de 
l’F.gMè, & exempt de Simonie. Si gratiam Roman* 

Sedis habuerint , & gratis aefine pravitate alijua da- 
te voluerint. Sin alias . d quo malutrint Caibohco Epif- 
copo accipiqnt. La Simonie qui avoit alors plus d’éten- 
due que le fchifme , 6 c dont la durée fut aufli bien plus 
loncur.rcndit ces précautions ncccrtàircs en ccs temps- 
Jà. Ce Pape en nfa de mefme pont tomes les Eglifes qui 
dépendoientdcOncny, le«- obligeai^ à recourir pour 
les Ordres 6 c le Chrême à l’Evêque , s’il n’eftoit point 
fimoniaque -, Si quidem gratis & fine pravitate vo- Ef. SS. 7t. 
luerint exhtbere. Alioquin a Catholico quem ma/ueri - 
tit Efiifcopo. Ainfi il faut recormoiftre que toutes les 
Abbayes 011 Prienjez qui eft oient fous un Chef d’Or- 
dre, ne joüifToiem pas des mefmes exemptions. Car les 
Ahbez de Clugny ponvoient convier quel que Evefq tic 
que ce fiift pour conférer les Ordres dans t* Abbaye de 
Clugny à IcursReligieux.Ccmême Pape foûmitleMo- » 4. 

naftcie de Florence, 5c quelques autres à l’Ordinaire, 
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pourlcsOrdinatidhs , pour \ A qu’il ne fuit ny dans Ia 
difgraceou !a defunion du faîne Siège, ny Simoniaque. 
Ct» «. Le Cor.çtlcdc Poiriers oû prefiderer.l A nx Cardinaux 

* Lcg.U? de crdhipe ai 1100 . détendit siw A hbc/ les Or- 

nemc^s Epifcopaux, s'ils n’en avoient le privilège du 
teint Sicge : 8 c nous apprit que cette pjf)ioti peu rai- 
fonnablc sellant alors fort étendue , fournit un tres- 
juflcfujet àlacenfure defainc Bernard. 

VI. Calliftcl I. apres avoir vu les prtvilrgcs delà 
ftmrnfc F . hfc de Romans, il les déclaré fournis a l’Or- 
Efifl. f. dinaire. Ihfis prtdecejfomm neftrerum prtvtlegtis , <T 
Impti attirant prtcepris . tara ta ficulanbut . <7 nam in 
Etgulanbut Clericu ibi « rdtnatts . vel er'dinandu , l’on- 
tifice<yunntnfij tmnem h obéré decernimm part fiai em. 
£0. 17. Ildoima aux Chanoines Réguliers de, l’Evcfchéd’ Alite 
bomgle privilège oréinaire, de recevoir les Sacronens 
dequi lqne EvciQuequecefuft > fil’Evelque Dmce-finn 
par lefchifme, ouparlafimoniemcriroirqnefesfujets 
s’élevaireut contre luy. Ce font les termes ordinaires 
cy dclTus rapportez. 

tfUl.it. Araft.ifel V. confirmant ni 11J4. les privilèges que 
* fes prcdecciTiurs Innocent , Celeflin , Luce&r Eugène 
a voient accordez anxC hevalimdc faim JeanrfcJc-ru- 
fa'cm , les foumet neanmoins encore à l’Evrlque. Con- 
finât unes > or durât tant s & cotera Ecclefiajhca Sacra- 
mentit a Diçtcc/ano fufctptantnr F.Pifiopo . ficjUidem Ca- 
tboheus fuent & Citumuntbiem Je du. Apoftohct hob Ke- 
nt , & ta gratis abfèjue nul/a provenue xobis veinent 
m s • exhibtre. Ahopmn . &c . U 1 bain III. lailTn ui>e plei- 

w ne liberté de recevoir les Ordres & les autres Saerc- 

mens de tous les Evefqucs Catholiques aux Chevaliers 
dcl’Hôpitaldi Boulogne, parcequelefondateuravoit 
tranfnu5fondroudelond 'ururau Pape Alexandre III. 
lli. Le Pape Innocent! 1 1 . permit a l’Abbé &aux Reli- 
ai g’ enX Germain a Auxerre, de recevoir le Clirc- 

' me & les Ordres d'un autre Evcfque * lorfquc l’Evete 
que Dioccfain ne voudroit les leur donner qu'à prix 
d’argent. Chrtfma & Ordines à Dicectfano fufeipittu 
Epifcepe , Ji gratis exhibtre veinent. Aheejm . &c 
On peut conclure de cette longue déduction que les 
privilèges qui ont exempte les Religieux delà jurifdic- 
tion des Evefques , n'ont elle donnez que du confen- 
tement des Evefqucs, ou ils n'ont cité que condition- 
nez ou comminatoires, pour arrefter les Evêques dans 
la Communion du làint Siège 8c pour les éloigner delà 
fHW.nie-, ou enfin ils outillé donnez à des Monafte- 
rcs qui n'avoient jamais efté afliijctis aux Evefques , 
parce que les propres fondateurs en a voient voulu faire 
un diynainc propre , & comme le patrimoine du faine 
Siccc. 

Vil. Tous les Chefs d’Ordre , & les grands Mo. 
naftcrcs qui ont efté les plus privilégiez, ontellédece 


l.ttfti 
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dernier rang. CeofToy de Vendôme parle du lien en 
cette forte , Aienaficnum nojhum ita B Pétri efi pro- 
prium , cjuod ab ipfit fardai oribiu fuu Allodium et do- 
mm extitir <& pain mon mm . 0 rc. Pré cu]su amere & 
honore et ohm Epifîopi & Anhupfcopi honorem C~ ré- 
vérait tam déféré boni , &c. N*lh ru fl foh Pape pot e fa- 
it m ahcjuam in eo exerebe hçuit. Et guidera fuu r«- 
fit . tjuia ab ibfi fai prmapio per venerabiles (Jr reltgto- 
fes fund^iores ab Apejhhca fede banc mvteUbiltm di- 
gntiattm obtinuit. lln’eftoirpas pofltblcquelrs Evê. 
ques refublTnt leur contentement aux picufes difpofi. 
tions de ces illullrcs fondateurs. Auflî p.irnvy les ou- 
vrages du meime Gcofroy de Vt nnôme , on lit le pri- 
vilège de THeodoric Eveique de Chartres : Gau/ndue 
Cornet & Agnes Cornu 1 J/a ex noftre con/iho propnie 
fnmptibni A/onajhrmm coffrnxenttit , nejtreujue Cf" C/4. 
ncorum nojborum ajftrfu & cortctjfiene B. P eue & Be- 
rnant Ecclt/ît inpatruaonmm& AUodntm ebmlentne. 


Le Comtr Gcofroy Martel d.insl'â£fcemcfmedela fon. 
dation , témoigne que ç‘a elle de l'agrément du Roy 
& de l’Evclque qu'il a dcvoiié fon Monafterc àl'Egliu; 

Romaine. Ajferttonedomint met B' gu F rancoram Htn- Sirmnrdm 
net, O" con/iho Tmodorict Camoier/ii h pi fa.pt. *»/. ». hf. 

Saint Bernard en dit autant del'Abbé \ de l’Abbaye G ' , jf • Vuïi. 
de faint Denis : que c’edoic le patnmqîne propre de 
l'F.glifc Romaine. Car voity comme il écrit au Pape F f»r- »*.»• 
Eugène, pour le prier d’en prendre la défi nfc : ProEc- 
tlefia fanlli Dtonyfi ] , (Jr pro perfona Abbatu , cre. Et 
u, & iUa fjtciahs res vefira, GTc. Steurm felhcnu- 
dmem vcjfaam pro veftra ipfuu prepnttate felheuo . <yr 4 
ü/adius Pétri defendat patrimomum Pari. N» us a- 
vons vû aillairs le confenremcnt de 1 ’Evefque de Paris. 

VIII. Pour approcher un peu plus de nos Jours , 
je diray que le grand faim Charles Archcvcfquc de 
Milan ne douta point qu'il n'eut droir devifitefutic 
Chapitre de la Scala à Milan , quoy qu’il eut rcceu un 
privilège d’exemption du PapeClement V 1 1 . en l'an 
1 U 1 . parce que ce privilège lelon le ftyle canonique & 
ordinaire de légitimés exemptions, 11'aff aiuhilloit 
ceCfiapirrcdela|urifdiôion de rArchcvelque, qu'à 
condition qucrArchevefquey cqnfentir. 5 » vtnerabi- 
lu fratns nojhri modems Archieptfuipi Mtdiolani tx- 
p r tf/iu ad td accèdent cenftnfsu Comme on ne put de far,*. 
jamais produire aucun a&e du contentement delîAr- »• r- »o. 
chevefqne, non feulement tout ce que faint Charles 
put confulrer de fçavans Junfcoufultcs, mais le Pape 
meime luy fie réponfe, qu'il pouvoit u(er de toute C 1 
jitrifdiétion. 

I X. 11 ne nous relie gue tes de monumens du con- 
fcntcmeiit des Evefqucs pour les privilèges drs Cheva- 
liers de faine Jean de Jerulalcm. Audi Guillaume de 
Tyr en déplore en plntieurs rcnconrrcs le fticcc z , 
quoy qu’il s’efforce d'exeufer les Papes qui n'avoient 
pû prévoir l’abus , que ces Chevaliers fcroient des grâ- 
ces du laint Siège & des libertez qu'il leur anroit ac- 
cordées. Guillaume de Tyr 11e parle que des contcfla- 
tions qui s’élevèrent entre les Hofpitaliers Sc le Pa- 
criarihe. Mais à l’occafion feulement des emporte- 1 
mens de ces Chevaliers contre le Patriarche de Jeiufa- 
lem; il rémoigne que la fource de tous ces malheurs 
elloit l'indépendance oû ils vivoient en vertu de leurs 
privilèges. Htfjtu tante malt primmvam ongtnem Ro- £.17 t. fi 
mana Ecclefia, liett fortajfe nef uns . nec multo pon- 
dérant libramine * qtad ab ta pettretnr, diligenter cen- 
fideranttlnu videtnr in/kh/ft. PJam locum prsdiftum À 
dorm m Patriarche <urifdithone , cm dm & mento fb- 
jacncrai , erhanerpavit^ndtbitt : ut nu ad Dtumntno- 
rem; nec ad hommes, ni fi tjuos liment , babtant rerre- 
rentiam. Cet Ordre n’a pas laide de rendre toujours 
de très-grands fervices à l'Eglife , mais il faut avcüer 
One les demefl. z fi frequens qu’ils ont eu avec les Or- 
dinaires , fcmblcr.c avoir quelquefois un peu terny la 
gloire de ces invincibles détenteurs de la Religion. 

Les plaintes de Jacques de Vitty fur le meime Injet t Hifl. Hier*/ 
épargnent un peu plus le teint Siégé, mais elles n’épar- '■ 7* • 

.gnent pas davantage les privilégiez , dont les exemp- 
tions tembloient eftre quelquefois préjudiciâmes » 
l’autoritc des Evefques , & au bon gouvernement des 
Diocefes. Ce Prélat nous a nçmrroins appris cy-defl 
fus qu’il y avoir des privilèges , dont les Evefqucs n’é- 
toient pas difeonvenus. 


X. Les Evefques om quelquefois prévenu le Pape 
d ins la concedion de ces privilèges , en foumettant 
eux- nrcfmcs immédiatement au faine Siège les Maifons 
Religieutes. E11 147 i.rArchevefqurdcCofençaac- fatra, 
corda à faine François de Paule& à tes fucccfleurs , T * M*<' 
non feulement toute la jnrifdiôion fpirituellr 8 c tem- ,J1 ‘ 
porclle, qui elloit ncceflairc poux gouverner le Mo- 
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nafteTC de Patrie 5c tous les autres de Ton Ordre qu'il 
fonderoit , pour régir , chaftier , emprifonner , ablou- 
dre tous Tes Religieux > mais aulli une eniiere exemp- 
tion delà jurii'di&iojfMes Archevêques Tes fuccedrurs , 
félon que ce Saii t l'avoir demandé , les foumetrant 
autant qu'il le pou voit au Pape fail. Ab omm jurif li- 
ft ione . fubjefttone, & fuperionratc marnent Eccltft a- 
ntm , & nofira. nofiraque Confie nt tnt Eulefta . catcra- 
rnmque fttjfimarum , quantum cum De* poff termes , in 
perpétuant eximimm & leberamtu . & fitb jurt fit tita- 
ne & fupenoretdte fidts Apofioltce totdltitr & fitngala- 
riter remitttmuu Sixte 1 V. confiimace privilège. 


CHAPITRE LV. 

Que les plus faints Evcfques ont permis aux 
Religieux d’ufer librement de leurs Privi- 
lèges , tandis que l’ufage en a efte avanta- 
geux , ou n’a point elle contraire au falut 
des âmes j 6c ne s’y font jamais oppofez 
par un efprit de domination. Mais qu'aufli 
plufieurs fages 6c faints Religieux n’ont 
voulu ufer de leurs Privilèges que du con- 
tentement des Evefqucs. 

î. Tant dt prtviligtt eccerdtt aux kegulun for Ut Evefqtlti , ou 
de U ut tonfenttrrunt , munirent offre. U penchent quits tvoiint à 
lot fevonftr. h Clergé de Fr mi et (y t'fntvrrfiii de Petit l'élevt- 
têtu neanmoins f abord tenir * Ut prtviLget dti Mendient. 

‘il. On propofe l'tximplt odintreblo dt feint Fr mu f ou , qui »e 
■voee-'ut point nue tel fient fe [truffent dt lenrt privilège », iorfque 
Ut Rvtfqnit i y e ppoferotent. 

lit. S et ni Benevtnturt euïorife le moftut maxime , & ne vent 
pet quett ttfe dot prnttUgtt quand Ut Cure*, t'y oppoftnt. 


La Difcipline de l’Eglifc 


nous ne nous y arrefterons pas davantage. Il y a ctt 
neanmoins des conjonctures fofehenfes où cctic au. 
cicnncconcordÿcftcun peu ébranlée. Les Evefqucs 
de France 6c l’üniverfité de Patis s’éleVerent avec 
beaucoup dezcle 5c de chaleur contre les privilèges des 
Mciidianscnl’an ixSj.furcct article principalement » 
qui fembloit leur accorder le pouvoir d’entendre les 
conférions (ans la permiflion des Evefqucs 5c des Cu- 
rez. Il y avoir deux circondanccs nouvelles dans ces 
pnvilcgcs. i. Qnccen'elloientpasdelimplcsexcmp- Hifloria 
rions de la juttfdicîion Epifcopale , ce quiavoitcdéle *"<v. Panfr 
comble des anciennes franchi fes ; mais c'edoient des T*” Ift- 
pouvoirs accordez aux Dominicains 5 c aux Francif. 
cains , 6c enfuite aux autres Religieux * d’exer^r les 
fondions Hiérarchiques dans tous les Diocell* de- % 

quoy les anciens Moines quclqar privilégiez qu'ils 
nilfent , ne sedotciu pas embarrall&. i. Que ces 
pouvoirs leur edoient donnez par le Pape, fans qu'ils 
enflent befoin de la per million des Padenrs ordinaires. 

Les Prélats adcmbUs à Paris avec les Do&eurs del'U- 
niverfité , prétendirent que tous ces privilèges le de- 
voieht expliquer par le Canon Omnit utriHjqutt ftxm% * 
qui oblige les fidèles de fe conforter au moins une fois 
chaque année à leur propre Padcttr \ & que par confc- 
quent les Religieux n’en pouvoir nt point ufer fins la 
permidion des Fadeurs. Après plufieurs coiuedations 
lesEvcfques firent promettre au Pape qu'il revoque- 
toit ces Privilèges , ou qu’il les expiiquctoit en forte 
qu’ils en demeurcrOient latisfaits. Mais ayant fimplo- 
ment déclaré que nonobdant la permidion de fe ton- * 
fédéraux Religieux , lcsfidclesnelaiflcroient pasd’è- 
tre obligez de le confcflcr une fois l'an à leurs Padenrs, 
les plaintes 5 c les contedation» le rallumèrent de plus 
en plus au lieu de s'éteindre. 

1 1 . Comme on ne peut douter que les Vicaires de 


/ V. Ctt nouveaux pnytleget furent dmntx en un temps oit Ut J ES US-C BMST fur fe terre, n'ayent edé portez par 

. — - *>— — - * *" desintereds de religion 5 c par le motif du folut des 

âmes , à accorder ces pouvoirs extraordinaires aux Ré- 
guliers , quelquefois mefme fins le confcnrcmenr des 
Paftcurs immédiats , qui ne font pas non plus impec- 
cables dans l'exercice de leur minidere , & qui peu- 
vent parure dangereufe refolution refufer le fccours 
de ces troupes auxiliaires dans les plusprefïàns befoins 
de leur troupeau: Il four auffi conforter que ces Reli- 
gieux faifoient fouvent beaucoup plus de fruit lors 
qu'ils faifoient profedîon de n’ufêr de leurs privilèges 
que du gté 5c fous le bon plaifir des Evefqucs. Je ne 
m’afrederay point à ce que raconte le Chronologidc 
Herman de l’Abbé deRicbenait en l'an ioji. qu’ayant 
obtenu un privilège du Pape pour « 1 er des ornemerts 
Pontificaux dans la célébration des mydercs , 6c 


Evtfquet refi dotent peu, & où Ut Curez, dtffervottnt let Eghfeefar 
dn Vuntree 

V. Nouvelles prenvet de le mefme eondmite de S. F r en prit , 

V 1. Saint F r en f ou Xeiiitr n'ufede fou fox-je r de Legal Aio- 
"fioUque, qut du pre Utt tlvefqnei (J* de Umrt grands Vieentf. 

Vil Le mtfme mettune eutonfie per Ivet de Chertret. Segti 
minegemtnt de te feint Prtlet fur Ut liberté x. , ou pnvtlegei Mo- 
àafiiquet. 

VIII. Suint An feinte prrimd qui la profeffion Mmefitqat ren- 
ferme l'obaffen/e eux Evefquet. 

1 X. ConerLeheu de quelques tantredtelteai epperiuiti fur ta 
profeffion des Abbex. à l'Evefqut. 

X. Senumtnt de Pierre ee Bleuir iHtldebert fur Ut frivi- 
Uget. 

X J. Combien it ferait avantageux eux Exempts de gagner Ut 
Evefquet , de nuftr do teun exemptant qu'avec Uur agrément. 


T. 


C E qui a edé dit dans les Chapitres précédons 

des privilèges accordez aux Rdigitux. ou voyant que l’Evcfque de Confiance Vatman en edoic 

■ .r. ... ». r i l ; • .V: r .ir t •. 


par’ les Evefqucs , ou de leur confentemcnt , fuffit à 
mon avis pour foire croire qu’ils n’edoient pas les en- 
nemis des privilèges dont ils edoient les auteurs ; 6c 
qu’ils ne s’oppofoiert pas à l'ufoge 4’un pouvoir , dont 
iis avoient eux-mefmes fait la conccflîon. Il edoit de 


beaucoup irrité , 6c en avoir mefme porté fes plaintes 
à l’Empereur ; il remit fon privilège entre les mains de 
cet Evcfqne , qui le jetta au feu. Ce fage Abbc fçavoic 
bien que le Pape qui luyavoit permis d’ufer des orne- 
mens Pontificaux , ne luy avoir pas commandé de le 
l'intered de leurs fucccdeurs denc pas détruire ce que. foire, ôcluv accordant un privilège il ne luy avoir point 
deurs prcdeciffurs avoient édifie pour le falut des défendu d'y renoncer. Les (Bccedeurs de cet Abbé ne 
âmes. Comme en general il faut croire qdc ny lesPa- furent pas tous fi modedes. Bertold conte qu'en 1095. 
pes , ny les anciens Evefqucs n’ont ede portez à ces le Pape U rbain 1 1 . interdit à l’Abbé de Rich«uvù la. 
concertions de privilèges que par des motifs de pieté 6c jurifdi&ion Epifcopale qu’il avoir ufurpée fur 7 cm Ifle, 
de religion pour le falut des âmes , 6c pour l’édification 6c l’adjugea à l’Evefque deCondance. Omntm Epif- 
dcrEglife ; îled aufïî très- véritable que les Evefques copalcm pote fiat cm in CUrum & populum Aaffitnfit 
dont la conduite a edé la plus foge 6c la plus definte- infuta interdixit. Le PapcNicolasl 1 1 . nous apprend ü tfuto.U 
rcfTce, ont non feulement toléré, mais agréé l'ufage luy-mefme dans fa Decretale Exiit qui ftminat . que g. tu. a. 
de ces privilèges , tandis que cet ufogen’a rien eu de faint François défendit à fes Religieux de prêcher dans M« 
contraire ny à fa régularité des Cloidres, ny à b pieté aucun Dvocrfe, ddnt l’Evefque leuren fieroït la dé- 
6c à l’édification des fideies. Comme ce point a edé fen fe : Exprtfft comineturin Régula , qtud fratrrt non 
fiiffifommcnr éclaircv dans les Chapitres precedens , pradtcent in Epifcopat u alicujm Epi fi api , cttm ait eo 
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touchant les Bénéfices, P. IV. Liv. I. Ch. LV. 209 


Mis fuerit contradiBnm. Voila l'efpritde ce faint Le- 
giflarcur, dont il feroit à fouhaiter que tous lesprivi- 
lc-4.iL z fullènc animez , non feulement dans le mini fie- 
rcdela prédication , mais dans toutes les fonctions où 
ils ont befoin de privilège. Il eft vray nue ce Pape dé- 
claré que cet article de la Réglé fera oblci vé, fi ce ii’eft 
que le Pape en ait autrement difpofé pour l'utilité des 
fideles. Nifi per fedtm stfojhlicam arc* hoc.pro ait- 
ht été populi Chn fiions fit conctjf tm , vtl o/dtnatam 
a! sied y vtl trt pofierum concedatur, feu ettam ordtnetar. 
M41S on ne ft-ra pas voir que les Papes ayent ordonné, 
ordinetur. quoy qu’ils ayent permis, concedatur . de n’at- 
tendre pas toûjours le confentement des Evefqucs. Or 
il n’y a nulle neceffité d’exercer une autorité quand on 
a U permiffion , mais non pas le commandement de 
l’exercer. Outre quecettepenniflkm mefme n’cft don- 
née que pour Futilité 4fs fideles. Or il n’y a rien de 
plas édifiant , & par confequenc rien de plus utile aux 
fideles que la bonne intelligence , & l’union indilTolu- 
blederous les Ditcûcursde leursames. jedirayplus 
bas comme le Concile de Trente a révoque cette mo- 
- dification de Nicolas 1 1 l. &a pour ainli dire canoni- 
fécctre modération de la Réglé defaint François. 

• II!. Saint Bonaventure expliquant la Reglede laint 
François , avec le mcfmc rfpnt qu'elle a elle écrite, dit, 

# que le confentement de l'Evefque eftant neccflaire, on 
prrfume qu’il cnnfent, quand il ne s’oppofe point . Hoc 
idrn dictr.r , qui* firatribm ifte g r *dtu licentio débet 
fi (fi te rt : qui* p refis* mit ar eum confent ire , fi non con- 
jnt. 9 .Rt- tradicot. La modrftiedecc faint Doûeur pafle plus 
l-lt. outre. Car il elliine qu’aprés le confentement exprès 
dé l'Evefque, fi un Palleur inférieur défend 1a predica- 
tion à un Religieux , il doit s’abllenir de prefeher, par- 

• ce quela permiffion de l'Evefque ne préjudicie, & ne 
déroge point au pouvoir légitimé du Curé: Qjfia om- 
nii au thons as concejfo b quocunque judice > inttüigitur 
concedi fine préjudicie. Scd pradicare in * lient s invite 
Coram babente , eft in prajudicium fnfrij Poftoris -, 
Irgo nu Hun privilégiant fijfrogatnrfratnbut , 4 d pro- 

• dkundum plebi, cenrradietntt prtprit paftore. 

• Et quant au Sacrement de Pénitence, de quelque 
• privilège que les Réguliers foient foûtenus du codé du 

• Pape , faint Bonlventute ne leur permet pas de s’y in- 
gérer contre la volonté des Curez, s’il n’en ont un 
mandement de l’Evefque. PoJJunt from fs si pe fit lie* 
edinatione in privilégias ordinis txprejfa , mu dire cu- 
jufeumque Sacerdotis Parocbianos , tpfo tncon fuite, vel 
étions centrodieente , fi authorùatim hobeont ab Epif- 
ibidtm. cop » audit nü. Car fi le Curé fe peut alTocier des Pi 6- 

tr es pour le foulager dans ce pcmble 6c imp orranc mi- 


hiflere, l’Evefque a indubitablement le mtfme pou- 
voir. Cnn ipfi fi! tant fibi alto* odjungere Sacerdoces, 
pro Mis oudiendts , quoi, ipfi notarié , Vtl nefciunt , vel 


non pojfunt oudire , impium eft tftctne , ipfam hoc pofft 
& Fpifcopun nonpoffr. Enfin , ce Saint confeille à tous 
fes frerexUe renvoyer aux Curer tous ceux qu’ils ne 
voyent pas eftre porter d’un motif raifonnable , pour 
Q’iflitatt chercher d'autres Confcfllur*. Nifi ees inventant pie 
«trt» RigaL motos & rasion abili eau fa duBos , remis tant tes ad 
s . Fraauf. propriot factr dotes. Et ailleurs , Nam fi plebanus pt. 
*• te/l alreri vicem fuaan committere, ma/ro finis* s pot eft 
boe Papa & Epifcopi. qui pleniortm habent in omîtes 
fibi comnijfos fine differtnûa poteftatem. * 

IV. Ce faint Scfçavant Doûeur nous fait remar- 
quer au mefme endroit , que les Papes furent convier 
à commettre ces pouvoirs extraoroinaires aux Reli- 
gieux, par la négligence & fe relâchement où pluficurn 
Evefques , 8c la plufpart des Curez s’elloient biffez 
aller , rendant peu , s'embarra Ifann des affaires & des 
occupation* du ficelé , enfin abandonnant les Cures à 
I V. Partie. 


des Vicaires. Les Conciles de ces mefmes fiedes ne 
nous rendent cette vérité que tropfènfiblc. Cartons 
ces dciotdres y font la matière ordinaire des Canons, 
Enfin , dans le Traitté particulier que ce faint Doûeur 
a écrit fur ce fujet, 0£* r * fiatret Minores p radier nt & 
confit jfiontt aadiam , il confrffc encore une fois , que 
les Religieux ne pouvoient ny recevoir les concilions, 
ny a b foudre des cas refervez à l'Evefque , fans la per- 


milfion particulière: Cum ab Epifcopts habeamus corn- 
miffitm Confejfitnis effeium y non ftlam de commani- 
bat , fed etiam de ffteyalibas cafibas ad ipfis fftftan- 
tilAts peffimut abfolvere , &c. Après cela il propolê 
un geand nombre de conjonûurcs , où il eft nrcclTaire 


de donner aux Paroilliens des ConfefTeurs extraordi- 
res, 8c c’cft pour cela que le Pape 8c les Evefques com- 
mettent les Religieux. 

V. Le grand 8c incomparable laint François , tâcha vaüng. 
bien dé fléchir la dureté ie quelques Evefques parfon A* *»•!• 
humilité, mais il le garda bien de rien entreprendre dans "* I 

leur Diocefelâns leur agrément. Lesfiens l’exhortant 
un jour d’obtenir un privilège du Pape , pour pouvoir 
prefeher par tout , fans la permiffion des Evefques *, il 
leur fit cette excellente réponfe , qu’il falloit première- 
ment gagner les Evefques par leur humilité , & enfuicc 
les peuples par la prédication ; que le premier de leurs 
privilèges devoit élire , de n’avoir point de privilège 
qui pût leur enfler le cœur, 8c les engager dans des con- 
teflations : enfin qu’ils ne dévoient impetrer du faint 
Siégé que les moyens de travailler à lauver les peuples, 
avec la bonne intelligence des Evefques. j4dhuc& vos 
fraxres fine intellecla eftit -, nec feins Dti vtluntatem. 

Illaenim eft , ut prias per fanBam bamili totem & di- 
gne m reverentiam convertamus & lucrtmar r Pra!atts % 
dtinde fanBo verbe & opéré illis fubjeBot. Dam tnim 
Epifcopi foncions veftrom convefationem & l aud* bi- 
le m vitom conffexerint , nequt velte vos illontm on- 
tberitoti prejadicort , ipfi vos rogabunr , ut eis contre- 
remini. Hoc itoqae fit nobis fingalo r e privilégiant ^nul- 
htm h obéré privilégiant , per <juod elevemur iti fuper- 
biom , vel in que confifi , estimât alli pra udicjre. vtl 
lues excitore. Enfin, ce grand Saint voulut que ce fut An. m#. 
la dernière , comme c’elloir la plus importante de tou- *• *• 
testes inft mêlions , qu’il donnoit à fes enfans , dcflre 
toûjours très- foûniis aux Evefques & aux Curez. Sem- 
per prafatis & Clericit fonda matris Eec/efia fideles 
& fubje&i txiftont. * 

V I. Saint François Xavier marchant furies pas de 
faint François , des qu’il fut arrivé à Goa • s’alla jetter 
aux pieds de l’Archevelquc, l’affinant qu’il n’uieroft 
mefme défi qualité de Légat, & des pouvoirs Apo- 
floliqnes de fii Légation , qu’autant qu'il le trouve toit 
bon. Sein Epifcopi fndici poreftate fus arum, ni bit que 
faBaram , nifi ex ipfias fient tqtio & volant ate *Tum 
Pontificiis , reiiifqae literis prolotis , udptflolica fia fji. 

legationit tefttbus .odejuspedtt provolutus . ta omnio (**■■ ‘niiea. 
feitli tradere ait , ne firent ateretar, quam Epifcepovi - ”*** 1 **• 
fum foret, L’Archeycfque furpris d'une conduire fi r * r ^ l- *• 
humble 8c fi apoflolique , Te conjura d’ufér d - tous fes tm %I l ' 
pouvoirs, 8c l’unit deflors avec luy d’uneamitic très- 1 ‘ 
étroite. Au relie, en l'efpace de dix ans que ceMif- 
fionaire Apoflolique travailla dans les Indes , l’Evêque 
de Goa fut le feul à qui il découvrit là qualité de Lé- 
gat. P t eum ejfe Légat um jiptftohcum , per dacennq 
fpatium , prater Goanum Epifcopam feint nemo , ipfi 
rem filerti confilio tegente. Cet Anoftrede nos jours 
vouloit que les frères 8c fes difl iples (éreglaffènt fur 
fes exemples , 6c qu’ils gaenaffent les Grands Vie ires 
desEvrfqufS, parleur humilité , êcpar leurs foûmif- 
fîons. jddvrrfus Epifcopi Picarium egregiam femper 
odhibebis reverentiam obtdiemiomque. Ejut g tribus 
D d 
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é dvo'utus , de mate « fculaberis nutum , inde petei ut 
tibi pote fiat cm faciat c ancien an di , audiendi confiro- 
nt i , enter Aq ut pietatit munera ob candi, N te unquam 

L. 4.2}. y ,e quantacumque ojfenfto abaltenabit. L’Auteur 

de la vie de ce Saint a emprunté ces paroles d'une de 
Tes lettres à un de les Confrères , dans laquelle il ajou- 
te encore cet avis falmaire , Sic tibi ptrfuadeat , plans 
ejfe exiguum frufium , fine cujufquam ofenfione , <juam 
permagnum eum ofenfione multorum, C’tft à dire, 
qu'il elk plus avantageux de faire moins de progrès , 
mais de le faire fans bruit df (ans blefler prrfoi.ne , que 
d’en faire beaucoup davantage avec trouble 6c atec 
contradiâion. 

Vil. Voila l’efprit avec lequel ces lâdnts & illu- 
ftres privilégiez ont agy envers les Evefques 6c les Cu- 
rez , pour applanir toutes les dtffitulttz , 6c pourren- 
verfer tous les obftacles qui peut i oit nt s’élever contre 
leurs privilèges mefmrs L h. milité cft toujours in- 
• vincible , la modeftie 6c la douceur demeure enfin toû- 

jours viéfcorieufe. La coateftarion & la chaleur gaftent 
& corrompent tout lefiuit des travaux Evangltques. 
Si l’Abbé de Ver dôme en eu: nié comme ces admira- 
bles Saints, dont nous venons de parler, le pieux 6c 
doétc ïves Evefqur de Chartres ne luy eut pas écrit 
comme il fit , qu'il ne pouvoir pas Ity temogner la 
tendre fie d’un pere , puis qu'il m ltiy en rendoit pas les 
honneurs ; ayant refiifédeluy faire profeffion d’obeïk 
lance: 6c que 1 Eglife Romaine n'avoit pas receu le 
pouvoir d'auiorifer les injuftices , de les infultescon- 

Zpfi jj. tre l'autorité des Patterns. Non ergo injufium, fitibi 
fubtraho Inc ma'ns , tfui mihi débit um honorent non 
exhibes Pntris. Noverij entm vnnns efft extufntiones 
quai obtendit , te propter obtdientinm Ramona Eccle- 
fia , Carnot en fit taie fia rtfntnjp profeffionem. Cum 
E ce le fit a Ramena a Dto nullam injufinm xccrperitpe - 
teftntem , fidtm viotnndi fictlicet , débité fua cuiqut 
non reddendi . fid tantum que fans Uganda Itgandi, 
& q/ta / unt ftlvendn folvendi. 

_ . Au contraire , l’ Abbé’dr Marmonftier cftoit pouflé 

f7 ' du mefrre cfprit d'humilité ic de paix , quand il fit cet- 
te profeflîon d’obeïffiince entre les mains delon Ar- 
chevcfque, avant que de recevoir de luy la bcnediûion 
folemm Ile , quoy qu'il prévit peut eftre biendellors, 
que les Religieux s’en plaindroimt comme d'tmc in- 
fraâion de leurs pnvihges. Ives de Chartres releva 
fon courage abbatu parKurs murmures , de par leurs 
calomnies , en montrant qu’il avoir pû fait c profe ffion 
publique d«in devoir de d'une foûniiffion , dont il de- 
fou tcfljrurs conferver les fêimmeri* fincercs dans le 
plus pto^ond de fon ctrm.Qjtod calurnniantitrnon refit 
vos fteifle , quod ante benedifiionem promififtis obe- 
ditntiam ftdi Metropolitann . vann vel rulla calom- 
nia efi Q^omode emm/onnexa fibi ad invicem pote- 
* runr tjf mtmbra corporis Cbrifli , nifi dilftnfatorts 

Canomcorumvtl Monafticarum Congregationum tam 
obe tt ent i am ex hibeant ? roi arts fuit , quam fibi rxhi . 
btri vol unt à fubditit fuit, ? Nul piivileçe ne peut prêt 
criie contre l’humilité, m’tre de ,1’obcï^ancc : Cum 
tuim humilités foin, que cornet eft obediemié , diona 
fit exéhnri , ficut fuperbia défici t non peeçat y Ibbai , 
fi profiteur ort , quod ftmper débet- in corde habere, & 
cum eppprtunum fuerit , exhibent in opéré . Crs A hbez 
exempts ne nioientpaAju’ils ne dulTent une obcïffimce 
canonique aux Evefques, mais ils ne voulurent pas en 
* faite profeffion de bouche. Celuy de Marmoutier s'é- 
wnr laifTîpcrfuadet qu’il la devott faire, pour fatis fai- 
re fon Métropolitain ; il refiifa de la confirmer en tou- 
chantàlanvun , quoy quclc Mer ropoli ta ip l’exigea ft 
auflî . I ves de Chartres luy écrivit pour le porter a pat- 
fer par deifus cette dehcatefic, de à donner mrfme cet- 


te marque nouvelle de inofitée de fodmifllon de de 
compüifanceà Ion Archevefque. Quia mulro tempore Efift- 1 |<- 
obedtentiam non exhibuifiie , prout debttifiit -, non efi 
mirandum , fi 4 vobû exigitur , tfuod d<bttur , vidt li- 
ât au M ctrop9liiana vefir» obt ditntiam debitnm & . 

»re promût étu, & data de x ter a confirmetù , &c. Si 
vobu libet , fétu liât, ut tjuod débet ù & corde reno - 
tu , ort promettons ô" manu confirme tu \ quia non ma- 
jor miht videtur pbligano manne, quart > o is, &c. Sed 
aliquando cogunt nos invenire nova généra medica- 
m ntorum, nova incrément a morbortem. Si la vertu de 
l'obn iTancc regnotc dans le cœur , pourquoy crs Ab- 
bé* rcfufpient-ilsd’en faire profemon débouché} Et 
fi ccluy-cy vouloit bien eu faire profeffion de bouche, 
pourquoy tefufoit-il d’en donner une nouvelle afTuran- 
ce de La main î C’eftoit peut- eftre une nouveauté , c'é- 
toit peut- eftre un cfprit de vapi té , qui pouflbn l’Ar- 
chevefque à l’exiger: mais deccder de decondefeen- 
dre à la vofonté des Prélats , e'eft toujours une mode- 
ftie , une humilité , de une vertu efttmielle à la Profef- 
fton Rrligicufe. ht fit enim quod abfit , hoc qnod di - 
fium eft , exigatur ex aliqua vana occafione , cum ta- • 
men npn obfit fi do & bonis moribu* , acquiefondum 
tfi vobts caufa reformanda pacis ox débita h ami litote. 

Ny les privilèges des Papes , nyles mauvaifes humeurs 
des Evefques , n’exemptent pas les Réguliers de l'obli- # 
gation indifpenfable d'eftre humbles , modeftes 6c 
obciir.ms , 6i de donner des témoignages de ces vertus» 
foit de bouche , foit par leurs aérions , quand les occa- 
fions senptcfentent. 

Mais ce qu’il y a de plus admirable dans cette efpe- 
ce , cVl qu< le mefme Ives de C Kartres qui vient de 
porter cet Abbé à donner routes les marques poflibles 
d’obeiflance de de fodmiffion à fon Archevefque: écri- • 

vit en n>efme temps à 1 Archivefqoe, poutluyperfua- 
dcrd'éj’agncrrAobé, 6i de fe contenter de la profirf- 
fîon de bouche, qn’il efioit preft de luyrendte. Le* 

Evêques d'Angers & du Mans s’eftoient mêlez de cet 
affaire. Ce dim-rend avoit caufé à l’Abbé de grande* 
dépenfes , 6t k l’ Archevefque de grandes inquiétudes. • 

Hoc diffenfio quantum fuerit iÈi Monafierio fump~ *F7i 
tuofa, vobit autem lobonofa , &c. L’un Ôc l'autre 
ointillott fur une bagatelle , Knhmytffat , quod jib- 
ai quod profiter ur ort , non vutr manu confirmare, 
C’cfioitune jpiplicité , dont l’Abbé pouvoitfe laiflcr 
guérir , de que rArchevefque ponvoit auffi luy par- 
donner, fans le preffer davantage. Vti enimfo habet 
fimplicitat hominum , pim hprtet hoc jdbbat factre > 
quia eflinfolitum, quam quia fit illicitum Le moyen 
de rétablir la paix dans ces rencontres, de de la con- 
server en fuite invlolablemcnc , e’eft d’imiter Ives dd 
Chartres , 6e de confeilleraux parties , non depointil- 
let jufqu’à l’extrémifé ; non dr. foûtenir leurs droits ou 
leurs prr ten fions, «tfant qu’il leur ferapoffible; non 
de fane valoir d’un cofté l’autorité Epifcopale , de l’au- 
tte 1a liberté des privilèges ; mais au contraste de relâ- 
cher de part dr d'autre . autant que la jnfticcle permet, 
autant que la charité le demande , autant que l’humilité 
lcd' firc , amant qtK-1’.imotir de la paix & delà concor- 
de le commande. La charité releve l’autorité des Pré- 
lats , lors qu’elle femblel’abaiffcr : l’humilité & la foû- 
miffion volontaire affermit la liberté des privilégiez, 
lors qu’tHe femble l’nfFoiblir. 

Ce fige de charitable ménagement d’ives de Char- E pif. tf. 
très a déjà paru dans une autre occafion cy-dtfffiis , lors ll /* 
qu’il écrivit aux Evefques , que les Chanoines Régu- 
liers eftoient les perfonnes tes plus capables , à qui ils 
pnflrnt confier l'adminiflraiion du Sacrement de Péni- 
tence : mais il donna en mefme temps cette inftruûion 
falutairc aux Chanoines Réguliers , que quoy que 


touchant les Bénéfices, 

félon les Réglés Ecclcfiaftiques, ils duffenteftre préfé- 
rez à tous les autres , pour ce divin fie pénible ruinifte- 
re : ils dévoient neanmoins en recevoir l'exdufi on avec 
d’autant plus de joye , qu'il leureftoit avantageux de 
point chargez des péchez des autres. Hoc ta- 
me» prohibttto , Ut et mIkjmo forfitnn tivore Canonici 
Q reliais fidEld tfie videatur , qunnto fulubrior , tunto 
ffdtemitàti vtftrt efie dtbtt ncceptior. y $s tnim eo per 
tnam Dei expeditim inceditis , fi nlienorum crimmum 
deprimentes fnfciculos cum cottidianis veftrorum exetf- 
fnum Ut p fi b tu non portetis. Si les privilégiez a voient 
l'erprit bien pénétré fie le cœur bien ffcrfuadé de ces 
maximes 11 fages 6c (1 iàintes , ils joüiroient de leurs 
privilèges avec plus de paix delà part des Prélats , 6c 
rrcs-louvent avec plus d’étendue même qu’ils ne font; 
6c quand mefinc en quelque rencontre on les empe- 
cheroic d’en iffcr , ilscdincroient peut-eftte plus rE- 
glife par cet humble defiftement de leurs privilèges , 
qu’ils ne pourroient faire pat Lutage le plus libre qu’ils 
pûffént en avoir. • 

VIII. On peut dire fans craindre de fe tromper , 
puis qu’ôn le dira après faine Anfelmc , lors qu’il ctoit 
encore Àbbc du Bec ; que le vœu d’obcïffànce auquel 
s’engagent tous ceux qui font profefiion Religicufe , 
les alhijetu à obéir non feulement à leurs Abbcz , mais 
awfli aux Evefques , 6c à tous les Supérieurs Ecclefia- 
ftiques. Un autre Abbé l’avoit conlulté , s'il devoir fe 
faite bénir parl'Evcfque .qmJ^geroitdeluy une pro- 
feflion d’obeïffànce. Ce Saint luy répond , que les Re- 
ligieux doivent toujours eftie prefts de faire profefiion 
d’obcsfiànoe , débouché fie par les effets ; que la pro- 
mené qu’ils font d’obcïfiance, lors qu’ils font la pro- 
fefllon Religirulê ne regarde pas feulement leurs Ab- 
bez , mais aufil tous les Supérieurs en general , fie que 
par confisquent il ne fandroit point exiger d’autre pro- 
fc filon d’obeïffànce des Abbez qu’on bénit , s’ils n’ont 
L.x.lf. jx. pas violé b première. Scimut quia femper profiter i ort 
& opéré exhtbere dtbemm majoribm noftrù rtguUrem 
obedienttnm , &c. Cum profit (Ji fumm converfiionem me- 
mm noftromm . oui que prorntfimm obedientinm . non fo- 
. htm Abbattbut , me fiolnm quandtu e fient ut fub Abbn- 
re i ftd ommbtu ma^ortbm noftrù , & qunndru vivere - 
mm. Qui ergo Monacbicam fiemel fcrtpfit & Ugitpro - 
fejfiomm . fi nunquam t*m nbnegavit . fruftra aliquù 
4 b h nham exigée. . 

U paroift donc que U raifon pour laquelle faîne An- 
fclmcncvoudroit pasquclcs Abbez B fient profefiion 
d’obcïffànce aux Evefques qui les beniffent , c’eft par- 
ce que la profefiion Monafiiquemefme contient cette 
profefiion dobeïffànce aux Evefques. D’oilon peut 
inférer que s’il y avoit des Abbez qui ne fiffènt pas cet- 
te profefiion au temps qu’on les benifioit , c’eft parce 
que les Evefques fe concentoient de celle qui cftoitin- 
frparablc de la profefiion Monafiique. Et fi d’autres 
Evefques ont exigé une nouvelle profcfEon, c’a eflé 
• apparemment après de frequens violemens delà pre- 
mière. Cependant faint A nfclme a raifon de fouhaicer 
qu’on n’etu jamais exigé ces nouveaux engageroens , 
comme il eut efté à fouhaiter qu’on ne foll jamais tom- 
bé dans la necefiicé d’exiger des juremens , fie de les 
oppofer à Iwnalice artificieufi: des hommes. 

Au refie ce n’eft pas une proportion qui foie échapée 
une fois feulement àla plume de S. Anfdme. Quand il 
eut cfté élû ArchevefquedeCantotbery , 6c que l'au- 
torité des Prélats l’eut emporté for fa modefiic pour 
luy faire donner fon confen rement : comme fes Reli- 
gieux du Bec luy reprefenterent qu’il leur efaA engagé, 
8c qu’il ne pouvoir point les quitter contre leur gré : il 
leur répondit que le vœu d’obeiflànce qu’ifcavoit fait 
# en faifànr la profefiion Monaftiquc, l'cngageoitin- 
I V. Partie. 


Part. IV. Liv. I. Ch. L V. itï 

difpenfablement à obéir premièrement aux Evefques. 

Cum profit fim fum Merutchum , nbnegavt mttpfum mbt\ *-»*»• E t’>- 
ut deincepj non viverem feenndum proprùtm voluntn- 
t/m , ftd fecundum obedtentiam. Ver* oui cm obedien- 
tin sut eft Deo . nue Luit fin Dei , & poft Datm ma- 
xime PreUtu. 

IX. Ce foc en mcfmc temps que le Roy d’Angle- 
terre commanda à l’Evefque de Li fieux de bemr les 
Abbez fans exiger d’eux aucune profefiion * puifque 
fes prcdeceffcurs n’en avoient januis.exigé. Pertinacb Otimim 
Eotfeopo imperavit, ut mores tptos antectfiorts ejm in ^elù U . 
Normnnnia fub pâtre fut tenuerunt . obfervnret , & Aa ' 
Abbatem fine alicujm novtuuu exnütone confiera- 
ret. Au contraire le Pape Innocent H. commandai Ktttfin* 
l’Abbé de faint Vandnlle de faire profefiion d’obcïf. p t s, fi. 
fance à l’ Archevcfquc de Rcüfti quand il le confàcre- » 74 - 
roit. La Chronique de l’Abbaye du Bec nous apprend 
que peu de temps après iàint A nf< lire, Bofonyayant 
efté élû Abbé , l’ Archevefque de RoiL-n le confacra , 

6c comme il fut venu à cette demande du Pontifical , 
yis ebtdicns ej fe buic Eeclefia . &mihi. & fuccefiori- tin fi ri* 
bus mess / Il répondit fans hefitet , voie. Les tccldia- 
fiiqtmluy luggcroicnt, 6c s’opiniaftroientdeluy fug- 4 in- 
gérer. qu’il dit, Pnfittor. mais il per lifta jufqua U 
troifiéme fois de due , Volo & ex corde voie. Le Lé- 
gat du Papcquîcftoit ptclcnt , jugea que c’cftoit aflez, 

6c l’ Archevefque s'en contenta. Au contraire le Pape 
Utbain II. cafla b profefiion qu't ves Evêque de Char- 
tres avoit exigée de Gcofroy Abbé de Vendôme, fie 
ordonna que les Abbez de Vendôme n’en fer oient plus 
à l’avenir. Profitjfioncm ipfitm ita adnsdUmm, ut nullm Qffrid. 
vint penttm obtmeut. Jnfuper ne Abbat Menafttry ve- 
ftri detneept Epsfcopo prefcjjionem fitetat . pnbtbemut. t 

Il n’eft pas difficile d’accorder toutes ces contraric- 
tez apparentes , fi nous confiderons que ce n’eftoic 
pas tant f’obeïiranccdeüc aux Evefques , dont on étoic 
en différend , que les affuranccs extérieures 6c les pro- 
tefbtions nouvelles qu’il en falloir donner. L’obeïf. 
fance eft enfermée dans la profifiion mcfmedu Mona- 
chifme , fie principalement à l'égard des Evefques* 

Saint Anfelme l’a fait voir, les Abbez n’en difeonve. 
noient pas , le Pontifical en eftoit un témoin irrépro- 
chable. Mais ceux mefmc d’encre les Abbez qui fai- 
foient gloire d'obeïr aux Evefques , refolbicnr quel- 
quefois d’en faire profrflion de bouche, ou la fâifant 
de bouche ils ne pouvoient fc refoudie de la laite de la 
main , parce que ceftoit une nouveauté, fie la nou- 
veauté eft toûjours fufpeâe fie odieufe. D’autres Ab- 
bez ne faifoient pas d fficulté de donner des affuranccs 
extérieures de la plus finccrc difpofitton de leurame. 

Les Papes , les Rois fie les Evefques cftoient aufli di- 
veriément touchez , les uns de l’averfion des nouveau- 
tez, les autres de la ncccffité de fortifier par de nouvel- 
les afiurances l’obeiflànce flottante des Religieux en. 
vers les Evefques. Ainfi ce n’eftoit qu'une apparence 
de contrariété , fie tout le monde convenoit des arti- 
cles qui fe lifent encore dans la proféffion qtic les Ab- 
bez de Cifteaux faifoient aux Evefques , depuis le 
commencement de leur Congrégation ; Subiethonem C. Kt Dti 
& reverent ixm & obeditntinm à fknttu Pntnbm con- 
ftstutam, fecundum Regulnm fenil t BenediÜi . ttbtdo- &*$•""***- 
mine Eptfcope fidvo ordtne met me exbibtntrum pro- 
mit to. il cil manifofte que tous les privilèges légitimés 
font compatibles avec cette proféffion. Les Char- 
treux cftoient bien petfuadez de cette obcïflàncc in- 
trinfeque , fie comme effcnticlle à La profefiion Mona- 
ftique envers les Evelques, quand ils prirent l’Evef- 
que de Grenoble pour leur Abbé, fie ne voulurent 
avoir que des Prieuisfous Itiy dans tout leur Ordre. 

Sub Prive agunt , viccj atuem Abbat u ne Proviforù 
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Grétiampelitanut Epifcopm . w*> flurimum rtligiofiu 
extourner. C'eft comme en parle l’Abbé Guibctc. Saine 
Bernard allure que ny luy, ny les autres Abbez n'en- 
treprenoienc point , ny de rcloudre , ny d’abfoudre des 
cas importans ; mais qu’ils les renvoyoient au juge, 
nient des Evefques. Saint Fulbert Evefque de Char- 
tres écrivant aux Religieux de faint Medard de Soif- 
fons , leur allégué touslcs anciens Canons , 5c fur tout 
ceux du Concile de Calcédoine, pour leur montrer 
qu’ils ne peuvent fis difpenfet d’obeïr à leur Evefque. 

X . Pierre de Blois prefta fa plume fkintemcnc hardie 
& éloquente à 1 Archevcfque de Cantorbery , pour fc 
plaindre au Pape Alexandre II I. des exemptions que 
les Papes donnoient aux Abbayes $ ce qui n'eftoit 
qu’une féconde femence de difTcnfionc entre les Evef- 
ques & les Abbcz , 5c tne occalion continuellededif- 
hperla DifciplineClauftrale. Mais ce mefme Auteur 
donna un confetl excellent à Ton propre frere , qui 
eftoit Abbé , pour remédier efficacement à tous ces 
defordres. Ce fut de renoncer ou à ces privilèges , ou 
à fon Abbaye. CeU revient à nufer des privilèges 
qu'au gré des Evefques. Qjtid efi emm p efi tic ftdtein 
Aillent . & ufitrpotio fimilitndinie Alttjfimi . quam' 
emtncipatto , & tnfignium Eptfcepolium acqnifiiic in 
Abbtte ? Adjure vet nrtict & deprecer, ut tu fignunt 
plcm humilitotù . PentificoUa rtfigntti* infigma , tut 
fi hoc fine fctndtlc fieri acquit . rtnnncietu in menu 
domini Papt Mcnafienj admwifbratienem. Son frere 
eut allez dcgcnerolitc pour fuivre ccconfeil, 5c pour 
renoncer à ton Abbaye. Pierre de Blois luy en ht un 
compliment. Magnanimitati vtfirt congratuler. Ce 
conleil de Pierre de Blois étoitd’aurant plus nccelfaire 
qu’en ce temps-là il n’eftoit que trop veriuble , que 
les Religieux n’afpiroient à ces exemptions que pour 
lé jetter , ou pour demeurer impunément dans toutes 
fortes de déréglé mens. 

Quant à ce'que dit Pierre de Blois drt ornemens fa- 
crez des Evefques , je ne dois pas raire ce que dit Tho- 
mas de Chanteprc Evefque fuftragan de Cambray; 
qu’autrefois tres-peu d’ Abbez avoient le privilège d'en 
ufer, comme ceux de faim Denis 5c de Clugny, ce 
qui avoir eftédeferéila régularité extraordinaire, 5c 
à 1a vie édifiante de ces Abbez. Certus fmm tut an quod 
ijhtd ni fi inpoMCtJfimu & jfecialijfimis quibufdam Gai. 
lit Menajhrm . ut in Mentfierie S. Dicnyfij & Clu- 
niteenfi antiquie temporibus non fiebat : etuibnt ta/ntn 
bec tunepropter vira tmintntttm fpecialtbm privilè- 
ge ù efi cenctjfum. Mais que depuis un grand nombre 
d’Abbez avoient obtenu, ou plutoft extorqué ce pri- 
vilège , 5c qu’il connoifloit un Abbé qui avoit ruiné 
fon Abbaye en frais , pour faire rciifïïr le deifem qu’il 
avoit de l’obtenir. Le Concile général de l’Ordre de 
Premonlhc refolut qu’aucun Abbé de l’Ordre n'ufe- 
roit jamais ny de la raitre,ny des gans des Evefques, 5c 
fit confirmer ce Statut par le Pape Iunocent III. afin 
que ce fut un fondement inébranlable d’humilité , te 
que le s autres Abbez qui viendroiertt à s'incorporer 
à l’Ordre , ne pu (lent plusuferdc ces ornemens d' Evê- 
que , quoy qu’ils en eoftent auparavant ufï. Voicy 
quelques termes de la Lettre du Pane qui confirme ce 
Decret. Cemmuni Abbatum vefiri Ordinit confilio 
Sttrutfiû tfMed nu dm Abbatum vtfiriOrdinie mitrt 
vel cbirethecit ut a ter , ne ftrftn ex ipfii tlaiienit fu- 
percilium a fumât , &e. Mais il faut revenir à ce que 
nous difions des defordres fomentez, par l’indépen- 
dance , où l’on fe mettoit des Evefques. 

Cela paroift dans les Lettres du mefme Pierre de 
Blois , 5c encore plus clairement dans celles d’Arnul- 
phe Evefque de Lifieux, qui fuppofe bien toujours que 
les Abbez cftoient encore aflu/cnis à la jorifÜiâioa 


des Evefques , 5c leur faifoient profeflion d'cfalflâaéft 
dans leur Bcncdiékion ; mais ils cftoient peu fidclles à 
garder ce qu’ils avoient promis , 5c ils avoient une paf- 
hon extrême d’acqucrir avec une exemption l'impu- 
nité de leurs defordres. Il n’y a pas de doute , queues Araulpb. 
Papes ont efté quelquefois furpris dans ces rencon- ^P ,,tnr 
ires ,5c que leur intention eftoit fort éloignée de l’u- 
fàge qu’on faifoit de leurs concédions. C’eft encore 
une raifon qui doit eftre pefee , 5c qui peur convier les 
privilégiez à fufpendre eux-mefmes volontairement 
rulagc de leurs privilèges , quand les Evefques ne s'y 
oppolént que ^ar un amour put de la régularité 5c de 
la difciplme. 

Hildebert prit la défenfe des privilèges de faint Mar- Efifi. it- 
tin de Tours. Piettedc Celle écrivit au Pape Alexan- 
dt^pour l'unmunué de l’Abbaye de Fontevraut ,dont 
l’ Evefque de Poitiers vouloit obliger l’Abbcflc à luy 
faire une profeflion d obéi fiance, que le Pape s eftoit 
refervée dans leurs privilèges. Contrt privilégie* L l ^ 
confite tum , u/fbbatifam cogir vnftjftoncm fibi & 
obediemitm preminerc , quant fibi fedes Pétri mi- 
nuit. Ny cet Evefque , ny cet Abbé, n’eurent jamais 
la moindre penfee d'entretenir l'impunité du crime 
fous le voile des privilèges dans les Abbayes. Au con- 
traire ilsconfidcroientque les privilèges avoient efté 
originairement oppofez à la perfecution 5c à la con- 
duite toute fcculicre de quelques Prélats , qui ne tra- 
vailloient qu’à anéanti^ religion 5c U régularité des 
•Monafteies. Et il eft vray que dans de femblables ren- 
contres les privilèges ont efté avantageux 5c mefme 
neccflàires. Pierre de Blois en demÆke d’accord écri- 
vant au nom de l'An hcvefque de Cantorbery au Pape 
Alexandre III. Sctmm <jued ob quittent Mentfit- <•- 
norium , & Fpifceperum tyrtnnidem . h* exempt ionet 
plerumqut Rautni Pcnnfieei indulfenatt. Saint An- 
fclmc eftant encore Abbé du Bec , quoÿ qu’il fiift bien 
fàtisfait de la douceur de l'Àrchevefque prefent de 
Roiien, ne laifti pas de demandrr des privilèges au 
Pape Urbain 1 1. contre les mauvaifes humeurs des 
fucccflcurs qu’il pourroit avoir. plures Epifce- L.//. fyjj. 

pi non tan: um gau dent M enafhrit pjtema picrate nu- , 

frire , dr Epifcopati cura erudire , quam enflera qua- 
dtm dominatione , ( fr propria volant aie' gr avare. LqC. Nimù 
Pape Grégoire IX /ifleurc que ç'ont efté les duretezex- 
ceffives quelques Evefqt«f$,5c des autres Prebuin- 
ferieurs qui ont fait donner tant de privilèges aux Men- ,xufîbut 
dians. Ce Pape n’ayant touché que vingt- fept cfpeces pralaumm. 
d’oppreflîons , que les Religieux fouffioient dé la part 
des Evefques j ClememV. en rapporta trente dans le ' ** 
Concile devienne, 5c y apporta remedepar IcsDccrets. 

X I. Mais fi tes injuftices 5 1 les oppreflions de quel- 
ques Evefques ont donné un jufte fondement aux 
exemptions ;lors que les Evefques fuivans font au con- 
traire difpofez de combler de leurs gtaces 5c de lcuri 
bien- faits les Commun aurez Religieufcs ; fur tour 
quand il eft de notoriété publique, que cen’eft qu’un • 
zele Apoftolique , 5c un efprit de reforme qui les ani- 
me; rien nefetoitplus édifiant, que devoir ces Ab- 
bez 5c ces faintes Communauté z fufpendre à leur 
égard tous ces privilèges î Pourquoy fe mettront- 
ils en défenfe, pourquoy fc cauvtiron%ils des mef- 
roes armes contre leurs Per es 5c leurs bien faiseurs, 
que contre leurs perfecuteurs ; Ils doivent le plus fou> 
vent leur fondation aux Evefques , ils la leur doivent 
toujours , fi l’on ncconfidcre que lanecefficé de leur 
confcntemrnt ; ils leur doivent leurs privilèges mcf. 
mes , qu^n’auroient point efté donnez fans leur con- 
fentemenc ; lefouvenir de tant de bien- bits doit-il 
s'cftàccr^lQtoft que celuy des injures } 

Cette rciigicufe civilité auroit prévenu tant de 
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mef. intelligences 6c mcfme des difiênfions entre les 
plus faints Evefques 6e les Religieux. Saint Charles a 
elle quelquefois aux prîtes avec eux Quand l’avanta- 
ge ne luy en feroit pas demeuré , la poflcrité luy aurait 
fait juftice. Legrand Cardinal Ximencs Arche vefque 
deToledc implora b put fiance Royale, 6c obtint des 
Refcrus particuliers ,& pour parler aiofi des privilè- 
ges du Pape, pour n'eûre pas arrefte par les privilè- 
ges des Moines dans la reforme qu'il avoir entrepris 
d'en faire. 

Le Cardin^de Pa vie detefta avec raifon une autre 
forte de privnegc, que quelques Mornes dcteglez & 
la fiez delà difcipline Rdmieufc , tàchoieut d’obtenir 
des Cjrdinaux , enfefaftant déclarer leurs domclli- 
ques ,-afin d'eftre par ce moyen affranchis de l'obeif- 
lance qu’ils avoienc voûte a leurs Supérieurs dau- 
ftraux. Le Pape Pie V.aivoic déjà adverxy les Cardi- 
naux de ne plus accorder de ces privilèges fi périlleux 
au film de ceux qui les obtenoicnr. 

Que s’il cft furprenant que des Religieux ayent af- * 
fcûé des* privilèges pour s’exempter de l’obeilTance 
non feulement des Evefques , mais auflî de leurs pro- 
pres Supérieurs Réguliers , il l'eil encore bien davan- 
tage, qu’ils ayent autrefois obtenu de Leon X. une 
Bulle qui fe conferve dans le Couvent delà Minerve 
à Rome , par laquelle ce Pape permet à tous les 5u- 

E erieurs des Maifons Rcligicuies de s’alTcmbler dans 
1 Minerve fous le General des Jacobins, autant de 
fois qu'ils le jugeront necellàire, pour délibérer fur 
les opprefiions qu'ils pourraient , ou iouffrir, ou crain- 
dre, de ta part mefme du lame Siégé. In gravomini- 
km et mm a, / ummo Pontifie* liions , vel inftrtndis. 
C’eft ce que Bzovius conte. Ces emportement font 
encore mieux voir Combien il feroit avantageux aux 
Religieux de n’ufer pas toûjours de leurs privilèges, 
te d’en fufpendre l’ejecution , quand les Evefques 6c 
les Curez ne fontpouflez que par des mouvemens de 
pieté 6c de difcipline. Je me fuis étendu fur cette ma- 
xime , parce que je croy que les Religieux mefincs en 
conviennent. Mais la difficulté efl de les faire conve- 
nir , que dans les conjonctures particulières , les Evef- , 
ques & les Curez n'agilfcnc que par un ze'e pur de 
pieté & de Religion. C'eft aux Evefques & aux Cu- 
rez à les en convaincre, par la confiante uniformité 
de leur conduite toûjours fàgc , charitable , & def-m- 
tcrcilcc envers ces fiintes Communauiez,nui font toû- 
jours la plus pute 6c la plus fàinte portion du troupeau 
de J es us-Chris T. 


CHAPITRE L V I. * 

Qujon n’auroic pas fi fouvenc delibcrc de 
modifier ou de révoquer entièrement tous 
les Privilèges , fi les Réguliers avoient pu 
fe refoudre de n’enulêr, que du grc des 
Evefques. 

I. Ci mi f* f» If 4 dont U CttKilt à* Vunnt tombant l*t 
MHMWf 

1 1. C • f uift fojfo « ftilt tu AngUttrri ou ttrnpi 4t F Art bt~ 
wfftt t Armotb. 

Il 1. Cttfutfi f*ffn tu T ranci ou timpi i t GtrfiU. 

I V. Ct ftpajfa dont U Ctncilt dt Confiant». 

V. Ct f*i fi fàtfn dont U Ctntdt V. dt Larron. 

VI- Avant tout ttio Ut Faftt mifnui iiftomt tffft b F abmt 
fk’M» fat fut dit Eatmftimi. 

Vit. Lti Caitulit tj tfftferent ouf. 

V Ht. Lts Papti Ut Ctnctln fi fini furlfutfoi* difir^dt lo 
[uffofitiom , «n dt lofolfiJUunm dit Pnviltgti. 

IX. L* bonne mttSigttut tnm Ut Evtffutt & Ut Ex tmfit ou - 
niant rumdté à tout < 


LOI l’on n'avoit ufc des privilèges qu’avec lemef- 
,i3 me efprit ou’ils ont eflé donnez, c’cft à dire, 
avec la bonne intelligence 6e le contentement des Evê- 
ques, on n'auroit pas mis fi fouvcnc en deliberation • 

de les fupptimer abfolument j enfin on ne les autoic 
peut. élire pas réduits a des bornes fi étroites , comme 
on a fait depuis , air.fi que nous alions-le reprefenter 
dans ce Chapitre , 6c le Chapitre fuivant. Thomas de 
Valfingam raconte qu’en l’an ijn.on aflembla le Con- 
cile general devienne, & que quelque temps aupa- 
ravant , le bruit s’elloit répandu par tout le monde , 
que les privilégiez ailoienc tous cflie réduits au Droic 
commun i ce qui obligea l’Ordre dcCillcaux de pren- 
dre le devant , & de demander une nouvelle confir- 
mation de fes privilèges. Et ontt iUud Concilium voljtngh. 
per tôt um orbem gtntrolittr fuit divulgotum , qtt >d Au. ijkn 
otnnes & finguli Rtligiofi exempti «d jut tronfirent 
commune, y ttde foltu Ordo Cifiercienfis Papom odiit. 
ontt diüi Concili) celebrotionern . pro exemption e 
fuo prijtino pocifice oktinendo. Quoi dr obtinuit do - 
nis délit. Ce furent les déboidemcns effroyables de 
l’Ordre des Templiers, qui allumèrent lezeie&i’in- 
terefl des Evefques à demander la fuppreffion des 
privilèges dans le Concile devienne. Car il y avoir 
toute: Tes apparences du monde , qu'ils ne s’efloienc 
abandonnez aux derniers excès de l'impiété , que 

f iarce que s'eflant répandus dans tour l’Orient , fi 
om de la veüc du Pape , & n’eftant pas foûmis à 
la jurifdidiou des Evffqucs , ils fe nournfToient dans 
l'impunité de toutes fuites de crimes. On peut voir 
les plaintes réciproques , que les Evefques & les Moi* 
ncs fail'oient les uns contre les autres dans les An- Rainald. 10 
nalcsdcRainaldus. On y trouvera le Ttajté d’un Ab- # 

bédeCiftcaux pour la défenfe des privilèges. On y 
en trouvera d’autres où on répond à rofye&ioh ou’on ' 

leur faifoit de la dépravation generale des Templiers. 

Mais ilne fe peut rien adjoûter au traité de Guillaume rsrt.i.t.jt 
Durand Evcfque de Mende, fur les points à refor- 
mer par le Concile , 6c encr’autrcs fur la révocation 
des privilèges que ce Prélat jugroit abfolument necefi 
faire , pour mettre fin à tant de diflenfions 6c à tant de 
defordres qui enciloienr provenus. Ce traité, de modo 
generali s Concilij ctltbrartdi , fut compofé par les or- 
dres du Pape Clément V. ôc prefentc au Concile de 
Vienne. 

1 1. Les modifications que le Concile de Vienne, 
oû le Pape Clément V . apporta aux exemptions ,doo- 
nerent (1 peu de fâtisfaâion aux Evcfqties qu’en l'an 
1 ) 51 . les Cardinaux, les Prélats & les Curez firent un 
nouvel effort dans la Cour Romaine à Avignon, pour 
porterie Pape Clement VI. ou à cafTer entièrement 
les ordres des Mcndians , ou à révoquer tous leurs pri- 
vilèges. Ce Pape prit à la vérité la défenfe des Reli- 
gieux , 6c fit confiderer à ces Prélats les grands fervia 
ces qu’ils rendoient à leurs Eglifcs,& dont ils auraient 
bien de la peine de fe palier. Mais il feroit bien plus 
feue & plus avantageux de fe mettre en eftat de ne plus 
reœvoir ces violentes attaques , crainte d’y fuccomber 
enfin une fois. On peut lire cenehilloire dans le Con- 
tinuateur de Nangis. La paix des Religieux après cet- 
te viûcùre ne fut pas longue. Car l'an 1 j 5 8 . filon 
Valfingham , l'Arcbevcfquc d’Arrrwcb Primat d’Ir- 
lande . foûtenu par tout le Clergé d’Angleterre , rc- 
nouvella à Rome la mefme prétention défaire révo- 
quer tous les privilèges des quatre Mendians. Mais 
le Clergé d'Angleterre s'cllant relâché, les Religieux 
cmpcfchcrcnt par leurs intrigues âc par leurs prefens, 
fi nous eip croyons Valfingham , que le procès ne fut 
jugé , 6c il n’en falloir pas davantage pour fi maintenir 
dans la polfiffion de leurs privilèges. Clero Anglicane 
Dd iîj 
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fibi fubtrahente premifla , & exubérante in Cnn* fr, é- 
irum fut il magna ptcunia y adhuc lit e pende» te , fra- 
tres fua privilégia , ficut per ante ,fmb data nova obti~ 
• nuerunr. Valfiiighameftoic luy-mcfme Moine Benc- 

fliûin de faim Albans en Angleterre : mais les privile- 
ges des Mendians ne dcpSaiioicnt gueres moins anx 
Bencdiûins qu'aux Evefques. Nous -avons touché 
cy-deftus 1a différence des privilèges entre ces deux 
fortes de Communautez Religieules. 

1 1 1. Les Prélats de France 6c l’Univerfité de Pa- 
ris s'élevèrent avec beaucoup de vigueur l’an 140$. 
contre une Bulle de privilèges que les Mendians 
a voient obtenue , 6c entreprirent de les y faire renon- 
cer. Gerfonqui cftoit Chancelier de l’Univerfité, fit 
une harangue pleine de force 6c de feience contre cct- 
7 m». 1 v.’ te BuUc i Et quoniam videtur & vifum efi complu- 
}*t 4)i- ”6"* fanCU E ait fit P relut u , précipité domino Parp- 

Jitnfi , vifum efi filia Régie univerfuati , hune hiérar- 
chie um ordinem prtlationie , aliquo modo in perturba- 
tionem, aut impedimentum cafurum , volait <*r voit, 
#f potefi obviare dr refsfiere. Il y affeure que cette Bul- 
le ne peut avoir efté obtenue du Pape que par furprt- 
fe, qu’elle ne ferviroit qu'à introduire ou à fomenter 
le» reUchemcns de la difcipline Monaftiquc , 6c que 
Egidius Romain témoigne, que les exemptions avoient 
carné , 8c la dépravation 6c la ruine des Templiers. 
Enfin il dit, que le Pape ne doit pas donner aux Evê- 
ques des Aydesdc des Cooperateurs (ans leur conlèn- 
tetnent , Sc s'ils ne (ont neeeffaices. Si dicat alitais 
'Papam toi mittere , videndum efi , an fie ne et [fu ai. 
Non orné» dan dm efi carat or , aut ceadjutor Prelato ) 
aut alteri , ipfo invito , fine dtftÜu ejm , aut impôt en- 
. tia, alioquiu gr avatar. Quod non vult , aut non débet 

velle facere Papa fratribui fuie P relata. 

A», us». L’Hiftoire du Roy Charles V I.qui a efté traduite 
L. 19. <.ia paj | e Laboureur , conte comme il fut refolu en l’Af» 
(emblée del'Univerfité, que les Mendiant» ne P refehe- 
roient point dans Paris , jufijiïa ce qu'ils enflent rtpre- 
fentl r original desBuües . & qu'ils y enflent renoncé. 
Les freret Prefcheurs . & les Religieux du M ont-Car- 
mel revinrent à P obéi fiance , & repreftnterent une copie 
de cette Baie , &c. if n Religieux de faim Martin des 
Champs prefiba publiquement , que cette Bulle avoit 
efté obtenue à leur infeeu , & qu'ils ne l'approuvaient 
aucunement . &c. Le t Carmes fui virent leur exemple. 
&c. St parce que les autres Mendiant demeurèrent 
dans V ob jli nation , l'on envoya fignifier et leur porte au 
nom du Roy, & à la Requefte del'Vniverfité , qu'il 
efioit défendu a tout les Prtfires & Curez, feu* peine de 
feifs» de leur temporel , de fouffhr aucun d’eux à Pref- 
eber, eu Cenfefler dans leurs Eglifes. Il eut efté fans 
doute 6c plus glorieux , 6c plus utile aux autres Men- 
dians d’imiter dans cette rencontre les Dominicains, 
les Carmes , 6c les Benediûins ,en renonçant de bon- 
ne grâce à des pouvoirs qu'ils ne pouvoient exercer 
qu’avec tant de troubles 6c de contradictions. 

Stjfi xli ir. IV. Dans le Concile de Confiance le Pape Martin 
.1» 1417. V. révoqua o« ceffa tous les privilèges qui avaient 
cfié donnez depuis la mort de Grégoire XI. c'efià 
dire depuis le commencement du Schifinc , par les Pa- 
pes , ou vrays , ou prétendus j excepté , 1 . Ceux qui 
avoient efté donnez dans la fondation mefmc. Exce. 
ptù exemptitnibm , que conet fia funt Iode , fub modo 
exemptionie » aut condirione fun datif , aut contempla - 
tione nova fundationit . x. Excepté ceux qui avoient 
efté donnez du gré & du eonfememenc des intereffez. 
Autjuper quibm prefentibifp & auditif quorum inte. 
rerat , autboritate competente ordinatum fkerit . feu 
quibm ordinarq conftnferint . 

CalUfte III. avoit drefle une Bulle qui reduifoit 


tous les Mendians au Droit commun» Paul II. fon 
fitccdïeur le difpofoic à la publier, 6c alors les Gene- # 
raux de ces Ordres concertèrent entr’eux un appel au 
Concile. Celuyqui fut depuis Sixte IV. du nom, 6c R^naU. 
qui cftoit alois General des Cordeliers , fut le fenl qui A ». 1471. 
vint protrftcrau Pape Paul II. qu'il n avoit point pris *• 6 >- 
de part à cet attentat. Plus ces excès (ont grands, plus 
il efi évident combien (croit necetfairc le temperam- 
ment que nous propofons. 

V. Enfin dans le Concile de Latran après la Seffïon 
IX. fous le Pape Leon X. en l'an 1 j 1 £ les Evefques 
refolurent de 11c plus Ce trouver à aucune Seffïon , que 
le Pape n’eut révoqué la Itylte qui s'appelle Mare 
magnum , 6c n'eut réduit au Droit commun tous les 
Mendians , dont les privilèges ncpaffoient dans l’cfl 
prit des Evefques , que pour une (burce d une infinité 
d’abus. Les Generaux des Ordres furent appeliez, 6c 
ils demandèrent d’en pouvoir délibérer dans leurs 
.Chapitres generaux qui fe tiendroient au pluroft. Les 
Evefques repartirent , que ce n’eftoir qu'une défaite, An. i$if. 
pour laiffer finir le Concile , 6c perfifterentàs’abfen- »»>•♦• 
ter. Le Pape leur promit de propofer dans 1 a premiè- 
re Seffïon la révocation de la Bulle Mare magnum , 
foitque les Exempts y confentiftènt ou non» I.a Scf- 
fion X. (e tint , les Evefques trouvèrent , 8c le Pape 
y publia une Bulle , qui confirme le pouvoir des Eve£ 
ques, pour la corre&ion des Exempts atteints de quel- 
que crime. Les Evefques demandèrent que lp Pape 
leur permit de former un Corps & une Société pour 
la defen(e de leur authorité contre les Exempts. Le 
Pape en avoit prefque donné parole, mais les Cardi- 
naux en craignant les confcquenccs , ltiy firent chan- 
ger de fentiment, en forte que les Evefques luyenfai» 
tant de nouvelles inftances -, il leur répondit que les 
Cardinaux s'y oppofoient abfolument , qu'il ne fai- ilbdam. 
foit pas tout ce qu'il vouloit , que s’ils perfiftoiene Am - 
dans cette demande , il n'y auroit plus de Seffïon , 6c * t ** *• 

3 ue par confequent tous les privilèges dont ils deman- 1 1 
oient la révocation fubfifteroient. Enfin la'Seffïon 
XI. fut tenue, & le Pape y fit lire une Bulle qui re- 
voquoit une partie feulement des privilèges de la Bulle, 
dont on cftoit en différend -, auffï on eut bien delà 
peine à y faire confentir les Evefques ; enfin elle pa (Ta. 
quoy qu'il y eut quelques Evefques qui perfifterent 
dans leur oppofition.Le pieux AnnalifteSponde n'a pâ Au.tjtf. 
contenir fes juftes plaintes en parlant de cette Seffïon, ». 1/. u. 

6c y conlîderanc un fujet eternel de plaintes pour les 
Evefques, Hoc efi , ont que , quandiu rtt il a perfiirt - 
rit . perpétua & aquiflsma Epifcoperum expofiulqtie . 
Certainement comme le Pape dans ce Concile fut ne* 
ceffïic d’obtenir ou arracher le confcntcmcnt des 
Evefques pour les privilèges qui ne feroient point ré- 
voquez ; Il faut conclure de là en general , que ny U 
conceffion ,ny l’execution des privilèges ne peut dire 
ny gueres ferme & durable , ny gueres utile 6c avanta- 
geufe à l’Eglife , fi les Evefques n’y donnent leur con- 
tentement. 

V I. Entre les abus qu’on faifoit des Exemptions >8c 
qui allumèrent dans ce Concile l'indignation de tant 
d’Evefques , on peut mettre celuy d’ùfer des Exem- 
ptions contre des Evefques qui (ont tout autres que 
ceux contre l’oppreffïon dcfqucls les Exemptions ont 
efté données. Le Pape Pafchal II. fit autrefois ufle Dm 
reprimende fort jufte 6c fort (èvere à l’Abbé 6c aux rv. 
Religieux de (àint Denis , de ce qu'ils recevoient d’au- faf. *7j. 
très Evefq-ies que de celuy de Paris , les Ordres 6c le 
Chrême. Ce qu’il dit eftrc un renverfeineiit infoûte- 
nable des Canons , nonobftam tous leurs privilèges -, 
parce que lés privilèges n’ont efté donnez que com- 
me des boucliers falutaires contre les injuftice* ftcles 
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.violence* des Evefqftes ,ou fehifmatiques, ou firron»»- 
ques } Oc. par cooleqœiu on ne devoit point eu nier 
contre t'Evefque de Paris, qui cftoit également éloi- 
gné du (chitine & de la fimonic. Qna p'ofttlo facris 
Cauonibne v Aide contraria furtt. Et tfntdem privilégia 
pro prAvis & mali s modata fiant , & *d adtpcationrm > 
non ad Canonum ddlrnchoncm a lient conferuntnr. 
Cnm itagut Epificoptee vejter Galo 9'*ti* Dei bonus 
& Casholicus habeatnr, & prtdiftj ftcrtmtntA gratis 
• ac fine pravttatc tndnlgtat • & vos prdter ipfins licett- 

* si Am pro etfidem fiacramtntis fnficoptendts alias adiré 
jintifiites prohibemus , & ulrchtepificopis vet Epi fin- 
pis omnibus, ne en vobis exfnbeant , mterdiamus. Il 
s'enfuit delà, que quand Rigord dit que dans l'Hi- 
ftoire du Roy Philippe Augufte , les Evefqucs de 
Meaux Oc deSenlisonteftédefignez particulièrement 
par les Papes , pour celcbrer les ordmatibns S: les con- 
lccrations des Autels dans l’Eglifedebint Denys , cela 
fe doit entendic félon les elaufes , fi clairement exp#- 
niées par le Pape Pafchal. Sçavoir ou avec lapermif- 
fion de l'Evêque de Paris, ou lans fa permilüon, quand 

Dm Cbefne jl c ft tombé dans la fimonie, ou dans le fchifme. Quant 
Tom.f f»i à la ncceffité qu'on impofa àl'ArchevefquedeScns & 
40 JW à l’Evefquc de Paris, d allci quitter leur ch.ippcA: tous 
.leurs orncmeBS Pontificaux , avant que d'entrer dans 
l’Eglilêde faintDehys, lois des obfeques du Roy faint 
Louis; de peut que ce ne fuit un exercice de jurifdi- 
étion , s'ils y envoient en chappe avec les autres Evcf- 
ques : c’eft pent • eftre un de ces abus furptenans , dont 
les Evefqucs ont tant formé de plaintes. 

Le Pape Alexandre 11 I. reconnut par les plaintes 
dts Evefques dans le Concile 1 1 1 . de Latran en 1179. 
que les Templiers , les Hofpiraliers , Oc les autres Re- 
ligieux abufoient fouvent de leurs privilèges , aumé- 
tjut. 9. pris de l'autorité Epifcopale. Induit* fibi-ab jlpefto. 

licA fede exeedemes privilégia , contrA Epifcopalem 
AHihtrit Atem malt a prafinmunt, <jua & ficandalumgene- 
rAnt in populo Dei . & grave farinât perienlnm ani- 
marnm. Le Pape Innocent III. dans le Concile IV.de 
Lavan en ui j.iur des plaintes fcmbtablcs desEvêancs, 
ticha d’artefter lesenveprifes audacieufês des Abbez 
Cs». to. fur les fonctions Epiltopales. InteSeximm graves & 
grandes y normn dam jlbbatnm txceffitu , y«i fuis finL 
bm non content i , manne ad ea , y mm font Epi/copatis 
dignitatis , extendant. On trouve à la fin du Concile 
de Sens en 116$. le fragment a un Refcript d’un Pape 
contre les abus que faifoient de leurs privilèges, non 
feulement les Templiers, mais tous les autres Exempts. 
Le Concile d’A vignon en 1 a J 1 . fit éclater fa juftr in- 
dignation contre les privilégiez , qui s'attachant plus 
à l'ccorce & à la lettre de leurs privilèges, qu’à l’efpric 
&à l'intention des Pontifes Romains, de qui ils les 
tiennent, n’obeifToient point aux Sentences Oc aux 
Cm*, é Mandemcns des Evefqucs. Si Exempti prarextu fine- 
mm privilegiornm cjnibtu ntnntm, inharendo inteüe- 
üni lit ferait dnntaxat , vel cortici eomndem . femtn- 
tiat Tralatomm & C en fur as Ecelefiafiicat a» fa terne- 
rario prafnmpfirint ah fa romerario centemnere , dre. 

# • V 1 1 . Le Concile de Reims en 1187. s'emporta avec 

le me fine xele contre les Dominicains Oc les Francif- 
cains , qui ayant obtenu une Bulle de Martin IV . pour 
les Conférions , ils l’expliqucient en un fens contraire 
aux Conciles, aux Papes, &àhntention mefme de 
Martin IV. C'eft à dire qu'ils pretendoient s'enfer- 
vir contre l'intention âc contre la volomédes Evêques. 
Vicnm fe inteüieere eo modo , ejnod dilnâde obviant 
jnri communi , Conciliit & eonftinuionibm Romano- 
rnm Pomtficnm & intention* etiam eoncedentts. Ces 
Evefques relblurcnt en fuite de contribuer la vingtième 
partie deleurs revenus , pour aller à Rome travailler à 


la révocation de cette Bulle. Le Concile de Compirgne Ca». «. 
en i)oi .excommunia les Abbc%qui ne renonceroicnt 
pas dans un mois au complot qu’ils avoientfair de fe 
défendre aufiî à frais Communs contre les Evefqucs. • 

Les Conciles d'Avignon en iji 6. en xjj7. & enij«8. Cs». 19. 
renouvelèrent les mcfmes plaintes &les mefmes me- CiU - 
naces contre les ufur pat ions des Exempt s. Il eft cç me C4 "' m * 
femble bien vifiblc , qu'il eut cfté plus honotable & 
plus utile aux Exempts mefme de n’ufer jamais de leurs 
exemptions que du gré des Evefques , au moins quand 
les Evefques n’ont pas efté tek , qu'ils ayent mérité 
qu’on n’attendit pas leur confentement. Si cela eut 
efté , tous les Evefqucs de tant de Conciles Provin- 
ciaux , & mefine de quelques Conciles Generaux, tels 
qu’ont efté ceux de Latran , que nous venons de citer, 
ne fe fulleht jamais plaints de la defobeiflance des 
Exempts. Car on ne peut pas mefme prnfcr que tous 
les Evefques de tant de Conciles , foient injuftement 
pafliotmez contre les Exempts. 

V 1 1 1 . Je n’ay rien dit ny delà falfificat ion ^es pri- 
vilèges , ny de la demande que les Evêques ont fouvent 
faite, qu’ilsleurfuflentreprcfcntez. Le Cardinal Ba- 
ronius a rapporté dans fes Annales l’Hiftoire de faint 
Godefroy Evefquc d’Amiens , qui découvrir devant 
le Concile de Reims, b fuppofition du privilège dc- 
xemprion de l’Abbaye de bint Valéry. Les Moines en Xn uoS* 
appelèrent à Rome, où le Saint gagnî encore la eau- 
fc. Quand toute cette Hiftoire auroit efté fuppofée , 
comme prétend Dom Luc d’Achery dans fes Notes fur Pa[. 570» 
l’Abbé G uibcrt. Oc comme il tâche de éprouver par J7*> 
une fentenca^ontraire d'Alexandre II 1 . donnée en 
faveur de cetre Abbaye, après en avoir fait examiner 
la caufepar l’Evefqué de Noyon Oc l'Afchevelquc de 
Reims : On ne peut nier que le Pape Grégoire VII. 
n'ait luy - mefme reconnu la fauftèté d'un fembbblc 
privilège, comme il l'allure dans une de les lettres, 

Qnod priv il extern rat nm non e fie, msnifeRiffims de- L. 1.E7 jj. 
prehendim tu tndiciit , corruption t videlicet larinitatis , 
dr diverfitate c /monte s authoritatis. Ce mefme P J pe-i.ix.E/.i*. 
reconnut que fon predecefteur avoit efté quelquefois 
furpris. Oc fit caircr les privilèges qu’il avoir accordez 
contre la juftice. jlnttctjfori nofiro à malitia tjnontn- 
dam nnnnuntjnam fitbreptum tfl , dre. Si privilegitm 
contra jnfUtiam fallnm ejfe deprehenderis , eo Cajfato , 
dre. Enfin , ce Pape condamna luy-mefme toutes les p. 

refol utions qu’on luy avoit arrachées parfurprife, car 
voicy comme il écrit à un Evefquc. Noverit tua prn~ 
dentia . tjnia mnlta tanquam à nobis deferuntnr dr 
fbripta & dsfta , nobis nefeientibm. Mnlta enim fitr- 
ripi pofitent , minm ad fin onia intentis . ntpote divifit 
ad plnrima , & ituemit ad maxima <jnibtu vehemtnter 
aril armer. Matthieu Paris raconte qu’en uj8. l’Arche- 
Vefquc de Cantorbery obtint à Rome des privilèges 
contre les privilèges de fon Chapitre compote de Bé- 
nédictins. Ce fut le fiijet de plufieurs démêlez. Le Le- 
, h voulant les accortler , on mi*fur le bureau unlem- 
lable privilège obtenu par le faint Archevefqœ & 

Martyr Thomas. Le Légat appcrccur que les Reli- 
gieux l'avoient falfifié, rayant ce qui ne leur plaifoic 
pas , & fubftituant ce qui leur pbifoii? Il punit cet at- * 

tentât de diverfes peines. L'Archevelque de Cantor- 
hery fe fervant delà plume de Pierre de Blois , écrivit 
an Pape Alexandre 111 . qu’il devoir luy - mefme fc 
précautionner contre les f.ilfifications dft privilèges. 

Oc en bien examiner les originaux , pasce que ces fauf- 
fnez eftoient très . communes dans les Monafteres. 
faljdriorum enim prafiigiofa malitia ira in Epifcopo- 
rum eontnmtliamfe armavir, nt f al fit ae in omnium fere 
Monafieriomm exemption* pravaleat , ni fi indeeifîo- 
rtibue , & eXtminationibtee faciendis . jndex writatis 
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Stri f*- *Ur tXÂ ^* r tiftr&iflimm inttrcednt. L’examen qui fut 
lit. ujr f»‘* des privilèges dt* Chapitre de Cantorbeiy en l’an 
1 1 S i . n'cft gueres plus avantageux à ce Chapitre. 

• Arnulphe Evefque de Lifieux* découvrit fi clairement 

la faulietéd’un privilège , que le Pape Alexandre III. 
voulut que l'Aube mefme le luy portaft à Rome. Le 
If. Pape Innocent 1 1 1 . découvrit luy-tnefmc l'impofttue 
Gifla !nn. ^' lln Stfau ajouté à un privilège. 
lü.fMi.xf. j ^ ^ V j tcr ccs piégés que les Evefques 

ont quelquefois demande , que les privilèges en origi- 
nal leur fufTent reprefentez. L’Evcfque de Durham en 
Angleterre le faiioit félon Matthieu Paris en 1 1 a r . 
par un dcffcin malicieux contre les Moines de fon Cha- 
pitre. Au contraire, le Pape Alexandre III. Voulut 
que le Chapitre de Cantorbery fit voir fesprivilcgcs à 
PArclicvefque , qui pouxroit fe faire accompagner de 
C. Actif *- examinateurs expers. Pierre Abbé de Clugny 

TnfirumeJ écrivit à l’Evcfque de T toye , qu’il eftoir preft de «ire 
tanin. voir tous fes privilèges. Geoffroy Abbé de Vendôme 

Pttr.cltm. offritïouvem aux Evefques de Chartres & d’Angers 
y, E t H- de leur communiquer les privilèges de fon Abbaye: 
proteftant qu’il rendroit toûiours à l’Evefque de Char- 
l7x.Ef.ij. très , tour ce qu’il s’eftoit relervé dans la fondation de 
ji. l’Abbaye : SZuidtjuid Ecclefi 4 veftr* in fnndntionc 
Lj.Ef ii. Mtmfterij noftri ftbi in ipfo rtfervnvit , non contre- 
dico ,fed concedo. Je croy qu’on demeurera d’accord, 
qu’il n’y eut jaftiais d’Evefque qui ne prétendit fe refer- 
ver cet avantage , que les Religieux à qui il permettoit 
debaftir unMonaftrre, agiroierit deconccrr, Sc vi- 
vraient toujours en bonne intelligence avec luy Sc fes 
fuccc (Tcurs. «- 


CHAPITRE LVII. 

En quoy le Concile de Trente a aflujety les 
Exempts à l’Evcfqiie. 

* /. Drvrrftt fattti £extuifit & £ eximf tient 

I /, En qnaÿ U Concilt de Trtntl * fournit ktEwffue Ut Egli- 
fti exrm>rts * fit Reguturu , fit Sttmluti. 

II J. En fuoy i l luy n fournit Ut Eglifti dt nul Dioetft. 

I V. Eu fu* 7 il luy o fournil lu fi fournit txtmftti do nul Dio- 
ttft. 

V. En ft&f il luy a fenmU lu antret fufonnit rxemftu ftcu- 
Itutt. 

V I. En quoj il Iny « fournit lu ftrfmmu txtmftti rtgulitrti , 
fou 4 » ’tlltt refidont, ou no nfidtut fut dont lu Monafieru. 

Vit. On raf forte yuaraïui-triii nrtitlu , oit filon Fngnnn le 
C on dit dt Trtntt n fourni lu txtmfti à l'Evtfjui. 

V l II. Durit £ Altxandri V 4 /. fur le mtfmt fufet. 

IX. Decret d'Inntttnt X. 

X Autru rtfilutiont de U Congngaiion du Concile. 

X I. Tnm for tu de lieux de nul Diottfe. 

XII. Ri [oint iini du C'fft de Erontt. 

XIII Dt0u de Clemmt X. 

XIV. Pourfuoy dam cet Ouvrait on * fi fouvtnt uiïtg ni 

Tainan. 

u m 

I. y’"'* E Chapitre ne fera qiMin extrait de Fagnan 
V—/ fur le Chapitre Grnve, De Officia ordinonj; 
Sc fur quelques autres. 

Je comprenions le nom d’Exempts , les Eglifes Sc 
les perfonnes, les Réguliers Actes Séculiers , enfin ceux 
mefme qui ne font de nul Diocefe. CA les exempts 
ne laiffent pas d’eftre dan*le Diocefe, félon lescxpref- 
fions du Drdnt & du Concile de Trente roefmé. Mais 
im démembrement enrit r les fepare quelquefois entiè- 
rement du Diocefe de l’Evefque, Sc leur donne un 
Diocefe particulier , où ils onr comme uncjurifdi&ion 
Epifcopale fur le peuple ôc fut le Clergé. C'eft comme 
les Canoniftcs en patient , mais nous avons déjà remar- 
qué cg ç’ont efté fouvent des lieux abandonnez , de 


où nul Evefque n’avoir jamais étendu (es foins , où le» 

Abbayes onceffé prcmiercroent baftics , & onr peu à 
peu formé à l’entour d’elles une peuplade d’officiers Sc 
d’autres habitans Laïques , fur qm clics ont exercé une 
pleine jurifdi&ion. 

I I . Quant aux Eglifes exemptts , (bit qu’elles foient 7 * f - *• 
Regulieres ou Séculières, en Cotnmcndc , ou non , u t ‘ *’ 
chargées du foin des âmes , ou non , l’Evefquc les peut 

& les doit vifiter tous les ans , félon les Decrets du 
Concile de Trente. • 

Si les Monafterev de Réguliers ne (e red ni féru en un 
corps de Congrégation Sc de reforme dans un an , le 
Métropolitain les convoquera pour les en folli ci ter , 
commeddcguédufiegeApoftolique. S’ils ne fc ren- Stff, ij.f.t, 
dent pas à ces follicitations ; ils feront allujens aux 
Evefques Diocefeins , comme deleguez du fiege Apo- 
ftolique. * 

Si ces Monafteres réunis en Congrégation fon char- sefij.cju. 
®ez du foin des.ames ; & d’autres que des fcculiers qui 
font de leur famille , 4 'Evefque pourra vifiter & corri- 
ger ram les Réguliers , que les Séculiers qui exerceront 
le foin des âmes j on ne pourra mefme y établir- des 
Vicaires, quoy qu’amovibles (ans fon confentemcnt, 

& après qu’il les aura examinez. Le Concile excepte 
l’Abbaye de Clugny, & celles où refident lrsAbbc& 

Generaux & Chefs d’Ordre, ou antres qui exercent ju- 
rifdi&ion Epifcopale & temporclfe , fur les Curez & 
les Paroiffiens, Ce qui s’entend neanmoins fans rien 
déroger au droit des Evefques , qui font en polleffion 
d'une plus grande jurifdidli on fiir ccs fortes de lieux. 

Les Cures unies pour toû jours à des Monaflcres , Seff.j.t.j. 
feront vifitées par l’Evefque , qui empefehera qu’éhi 
n’y députe des Vicaires amovibles , s’il r.c le juge liiy- 
mcfme plus utile de la foite, Sc leurfeia a (ligner le 
tiers des fruits , ou felon qu’il jugera ncceflàire. La 
Congrégation des Cardinaux pour les affaires des Rc- * 
gulters n'a pas eftimé au'il puft vifiter la mai fon Cu- 
riale , lots quelle n’eft habitée que pat le Curé Régu- 
lier qu’il a approuvé. 

Si les Monaftcres réduits en Congrégation n’ont • 
point de charee d'ames , l’Evcfque ne peut les vifiter , 
quoy au’ils foient en Commende. Parce que le Con- sifi. u.c. t. 
cile ne luy donne le droit de vifite, mefme comme de- 
legué du fiege Apoftolique, que fur les Monafteres 
en Commende , où la^ilcipliue reguliere n’eft pas ob- 
fervée. 

Si les Eglifes Regulieres ne font ny chargées du foin f# -. t ( 
des âmes , ny en Commende, l’Evcfque ne peut les 
vifiter. La Congrégation du Concile a compris dans 
le nombre des Egbfes Regulieres , celles qui eftanc 
unies ou dépendantes d’une Abbaye, cftoient de fier- 
vies par des Réguliers. • 

III. Les Eglifes qui ne font de nul Diocefe , Sc qui 
font gouvernées par des Ecdefiaftiqucs , Sc non pas 
par des Réguliers , feront vifitées par l’Evefque , donc 

la Cathédrale eft la plus proche \ & fi cela cff contcfté. Si f.xx.c.g. 
parceluy des Evefques qui fera choifi par le Prélat du 
Leu dans le Concile Provincial -, & il les vificera com- 
me delegué du feint Siégé. • • • 

D’oü il refulte que l’Evefque ne peut vifiter les Egli- stf.ij t.n. 
fes des Réguliers qui ne font de nul Diocefe , quoy 
qu’elles foient chargées du foin des âmes. Parce que le 
Concile ne foumet à la corre&iom de l’Evcfque que les 
Monafteres ayant charge d'ames , qui font fituqp dans 
le Diocefe de l’Evefque. /« cmjm Dietcefi fnnt fit*. 

Quoy que ces Eglifes Regulieres de nul Diocefe fiif. Stff u.r.i. 
fencen Commende , elles ne pourraient pas cflre vifi- 
tées par l’Evefque . parce que le Concile ne donne ce sif 141.9. 
pouvoir aux Evefques que furies Monafteres en Com- 
mende exempts , (ans parler de ceux de nul Diocefe » 

' Sc * 
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& ne.l’ctend fur les Eglifes de nul Diocefe que lors 
qu’elles font feculiçres. 

’ Il n’y a qu’un cas où le Concile donne autorité à l’E- 
vefquc Diocefâin , ou à celuy dont la Cathédrale eft 
la plus proche, fur les Monafteres Réguliers de nul 
s» jf.1ye.1t. Diocefe: fçavoir pour les faire contribuer à l’ctablif- 
fement de ion Séminaire. 

■Vtjf.14.fp. Les Eglifes Séculières de nul Diocefe, ou elles ne 
font coinprjfes dans les* limites d’aucun Diocefe, de 
alors l’Evefquc dont la Cathédrale eft la plus proche , 
Srjf. ij.t, les peut vifiter comme delegué du Pape. Ou clics iout 
lo * comprîtes dans les confins de quelque Diocefe, & alors 

l’Evefque Diocefain les paît vifiter , & donner les Or- 
dres , ouïes Dimiflbires à leurs fit jets. 

IV. Voila pour ce qui regarde les Eglifes. Il faut 
venir aux pcrlonnes, Qc premièrement a celles de nul 
Diocefe. 

Sif»4.e p. Si ce font des Ecclefiaftiqnes dennl Diocefe , l’Evê- 
que peut les vifiter comme delegué du faint Siégé. Car 
la Congrégation du Concile a dcdarcque pouvant vi- 
fiter les Eglifes , i! en pouvoir aufli vifiter le Clergé & 
le peuple j elle a déclaré que ces Ecclefiafliques dé- 
voient afïïftçr an Synode de l'Evéqyejenfin ils doivent 
recevoir de luy les Ordres & les Dimiflbires. C’cft 
là tout le pouvoir que l’Evefque peut exercer fur eux. 
S'fd.c.y. Que fi ce font des ftrguüersquinefbntde nul Dio- 
' cefe/l’Evefque ne peut les vifiter , puifque le Concile 
limite-cc pouvoir aux Eglifes fcculieres. 

Quand bien mefme ces Réguliers exerceroientdes 
Cures dans des Eglifes de nul Diocefe , l’Evefque ne 
pourrait les vifiter, parce que ce pouvoir ne luy eft 
accordé en ce cas que fur les Eglifes exemptes qui font 
Stjf.xj.t.u. dans un Diocefe. La Conftitution deGtegoire X V. 

parle en mefimes termes que le Concile, de doit cftre 
expliquée en mcfmc fens, comme l’a déclaré la Con- 
• gregation du Concile. 

Siftj.t. ij. Comme l’Evefque ne peut vifiter ces Réguliers de 
nul Diocefe , aufn il ne peut exercer fur eux aucune ju- 
rifdiûion , ny par ccmfcquent les obliger de fe trouver 
aux proccflîons , puifque le Concile ne luy permet d’y 
appeller que les exempts, Il a cfté ainfi déclaré par la 
9 Congrégation du Concile , qui confidera que ceux qui 
ne font de nul Diocefe ne peuvent pas eftre appeliez 
exempts , puis qu’ils n’ont jamais cfté fournis. 

La mefme Congrégation du Concile a déclaré que 
les Supérieurs de ces Réguliers de mil Diocefe , en leur 
donnant des Dimiflbires pour les Ordres, font obli- 
r gez de les adrelïcr ou à l’Evefque le plus proche , ou à 
10. 15 * celuy dans le Diocefe duquel ils font enfermez , félon 
que nous l’avons dtja rapporté du Concile de T rente. 

V. Voila ce qui regarde les perfonnes foie fèculie- 

m res, foit rceulicres de nul Diocefe. Je pafle aux exemp- 

tes. Si ce font des Preftrcs Séculiers qui ayenr charge 

i/.f.n dames , ils font fournis à la vifite, à la jnrifdiûion de 
à la correction de l’Ev.efque , en tout ce qui regarde le 
foin desames & l’adminift ration des Sacremcns ; félon 
le Concile & la Conftitution de Grégoire X V. cou- 
chant les privilèges des exempts. 

Sttf. 6 t. j. S’ils n’ont point de charge d’ames , PEvcfque peut 
les vifiter comme delegué du Pape. Ils peuvent mefme 
eftre jugez & chaftiez dans les cnnfes criminelles par 
stff. 14^4. les Evcfques du Diocefe où ils refident, mcfmc hors 
du temps de leur vifite. Cela s’entend des Séculiers 
exempts par un privilège perfonel. Car fi l’exemption 
eftoit commune & au lieu , & à la perfonne , l’Evêque 
n’y pourrait exercer fa jurifdiétion qu’en trois cas , qui 
feront dércçminezcy défions* 

Les Chapitres de les Chanoines des Eglifes Cathé- 
drales , on Métropolitaines , font fournis à la vifite & 
Srjf. 6 c.' 4 . à la correction de l’Evefque , mefme comme delegué 

IV. Partie. * 


du Pape, fans avoir égard aux exemptions. Le Con- 
cile a particularité la manière dontl’Evrfquc doit exer- stjf xj. c ( 
cer la junidiCtion fur ces Chapitres exempts , foit du- 
rant la vifite , foir hors de 1a vifite. 

V I. M ais fi ce font des perfonnes régulières exemp- 
tes , ou elles demeurent dans leur M onafterc, ou dehors . 
Sileurfcjour efthois du Monaftere, l'Evcfqueadroit 
de vifite & de corrc&.on fur eux , comme delegué du Stjf 6.t. f. 
faint Siégé. Cela s'entend durant la vifite, félon les ■**/' 
Decrets du Concile. Pie I V. dans fa Bulle de la tefi- 
dcncc des Evcfques , étendit ce droit mefme hors de la 
vifite, fi les Evcfques rcfidoiim dans leur Diocefe, 

Les apoftats&ceux qui ont cfté chaffez des Ordres 
Religiaix , ont auffi efté déclarez fournis à la juridic- 
tion de l’Evcfquc par la Congrégation du Concile . En- 
fin les Réguliers exempts & demeurans hors de leur 
Monaftere , peuvent cure convenus pardevant l’Ordi- 
naire, comme delegué du faint Siégé, par Jesperfon- St ff‘ 7 *» 4 * 
nés miferables , pour eftre condamnez à payer leurs 
dettes. 

Q^e fi les Réguliers exempts demeurent dans les S'jf- M-n 
Cloiftrcs , ils ne font nullement Cujecs ny à la vifite , ny 1 '■ 
à la jurifdidlion de l’Evefque. S ^“' lft ' 

Et quoy que la Decretale voUntts du Sextc ait fou- 
rnis les privilégiez à l’Evefque, en ces trois cas, fi le 
crime avoir cfté commis , ou fi le contrat avoir efté 
fait , ou fi la chofe conteftée eftoit fi tuée hors du lieu 
exempt , de que cette Decretale ait efté renouvcllée par stff.yx.14* 
le Concile de Trente j la Congrégation du Concile a 
pourtant déclaré qu’en nul de ces cas les Réguliers n’é- 
toient fournis à l’Ordinaire , parce qu’ils font jpeciale- 
ment ftiviltgitx* 

Ils font eftnncz refider dans le Monaftere, quand 
ils font leur fejour dans les Paroiftcs qui luy font unies. 

Ainfi s’il* y commettent un crime qui ne regarde ny le 
foin des âmes , ny l’admimftration des Sacremcns , ils 
ne font pas joftictables de l’Evefque} comme il a efté 
refolu par la Congrégation du Concile. Il en eft de me- 
me félon la mefme Congrégation, s’ils refident dans 
unemaifon dcftinécà l'ercCtiou du Monaftere , fous la 
conduite d’un Supérieur , de dans l'obfcrvancc de la 
R «lc. 

Cetre mefme exemption s’étend fur les perfonnes Ce- s *£ m* 
entières, qui refident de fervent dans l’enceinte du "• 
Monaftere, & vivent fous l’obeiftance du Supérieur , 
fri on le Concile de la Bulle Ciraimjjxftd de Grégoire 


VII. Mais nonobftant cette exemption des Régu- 
liers refidens dans leurs Monafteres , il y a un Fort 
grand nombre de cas , où ils ont efté aftiijetis à la ju- * 

rifdiétionde l’Evefque , foit par le Concile de Trente, 
foir par les Bulles pofteneures des Papes. Car , 

I. S’ils s’ingèrent à adminiftrer quelque Sacrement 
lins la permifîion du Partent , ou fi ayant rcceu la per- 
miflîon , ils y commettent quelque crime , la Bulle de 
Grégoire X V. fur les exemptions, les foutner à la ju- 
rifdiCtion, à la vifite & à ta correction de l’Evefque, 
comme delegué du faint Siégé. 

I I . La mefme Conftitution de Grégoire X V. les 
afiujetitàla correction de rEvrfquc , comme delegué 
du Pape, quand ils commettent quelque crime contre 
les perfonnes qui refident dans les Monafteres de fille? } 
ou contre leur Clofttire , ou dam l’adminiftration de 
leurs biens. 

III. Elle permet àl’Evefquede pouvoir aflîfteren 
perfonne , c*i par un Subftirat , & prefider à l’éleCtion 
des Abbefîes , avec les Supérieurs Réguliers. 

1 V. Elle ne permet pas aux Réguliers deconfefîér • 

les Relicicufesqui leur font fournîtes, fans l’approba- 
tion de l’Evefquc. 
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V. Elle oblige les Réguliers qui adminiftrem les 
biens des ReligiCufes , d'en rendre compte tous les ans 
à l’Eveique, en prcfcncc des Supérieurs Réguliers. 
L’Evefque peut mefine pour des caufes juftes deman- 
der aux Supérieurs Réguliers qu’ils changent ces Con- 
fclïeurs ou ces A dniimftraicurs ; Ce fi on ne luÿ donne 
- pas fatisfaéhon , il peur les oft« luy- nufiw. 

Tvid.ftjf 4. V l. Le Concile de Trente rcnouvellant le Decret 
LKttr. fijf. du Concile de Latran fous Leon X. contre ceux qui 
,0 * fane imprimer des livres fans nom Ce fins approbation, 
afiujcrit les Réguliers à demander l'approbation de l’E- 
vefque , ou de eduy qu'il aura commis. 

Vil. Si les Abbez négligent d'établir ime leçon de 
l'Ecriture fainte, où on le peut commodément, l’Evê. 
«.«. que comme delegué du Pape les y contraindra par les 
voyes du droit; Ce ne fou Ht ira pas qu'on nomme des 
Leâetirs pour faire cette leçon, donciln’ait examine 
la vic& la dodhinc; ce qui ne s'entend pourtant pas 
de ceux qui font cette leçon dans les Cloiftres des 
Moines. 

V 1 1 1 . Les Réguliers ne peuvent prefeher dans 
leur propre Eglilc , tans avoir demandé la bcnediâion 
de l’Eveique, nydans une autre Eglife fans fa licence, 
ny enfin dans aucune Eglife , contre fes défraies, 
stf. j. t. %. Eptfcapo centrjdiccntt. La Congrégation du Concile 
St !f M* avoir décidé que les Réguliers qui manquoscr.tà ren- 
*' 4 ’ dre ces rcfpcfts à l’Eveique, ne pmivoieiu cflrc punis 
t que par leurs Supérieurs ; mais la ConHirution de Gte- 

goa e X V . les a fournis à ta .correction de l’Eveique 5 
A: clic a elle depuis fiiivie par la Congrégation du Con- 
cile, fous le Pape U 1 bain V 11 L qui déclara dans un 
Bref la différence qu’il y avoir entre le refus fimple que 
l’Evelque peut faire de là benrdiébon , ou de lacer- 
miflîon, nonobftant lequel le Régulier peut prelcher 
dans une Eglife de fon Ordre : & les défraies exprefies 
de prefeher , après lefquclles il 11e le peut , non pas 
mcfmedans une Eglife de fon Ordre. 
stf j.t.x. |X. L’Evefque doit interdire la prédication aux 
Réguliers qui répandent des erreurs . mcfmedans leurs 
Eglifes. La Congrégation du Concile a déclaré qu'il 
peut exiger d’eux une confcffion de fov , avant que de 
leur permettre la prédication. 

X. Les Réguliers qui éliront des Confcrvatcurs , ou 
enuferont, autrement qu’il ne leur eft prcfcritparlc 
Concile de Trente, Ce parla ConHirution de Gregoiie 
X V. font privez de voix a&ivc Ce paflive , Ce leurs 
Convens ne peuvent recourir à leurs Confcrvatcms 
Stf. 14. t. pendant une aimée » pendant laquelle les Evefques font 
S ■ luges de toutes leurs caules. Si dans un an ils n’elifent 

* leurs Confervateurs, Se ne remettent l’aâede l’élec- 

tion dans le Greffe de l’Evcfclié , ils font fournis à la 
iuiifdiélion dcl’Evefque jufqu’àce qu’ils Payent fait. 
Enfin ils ne pourront changer leurs Conlervaiems 
qu’une fois en cinq ans, fi ce n'cft pour des caulesle- 
citirr.es qu'ils expolcrontau Pape, ou à l'Eveique, à 
leur choix. 

X T. Ils 11e peuvent félon le Concile & la Congic- 
gation du Concile, ny publier des Indulgences ,qucl- 
que anciennes qu’elles foient , fins la permilîion de 
*'*’ l’Ordinaire $ ny faire la quelle hors des lieux où eft 
leur Monaftcrc, fins faire voir à l’Evelque lapermif- 
lion qu’ils en ontdelcursSupeiieurs; ny la faire dans 
un autre Dioccfe , fans l’agrément du Diocelàin ; ny 
enfin queflet par d'autres que par les frères de leur 
Ordre. 

c. fi* t-U. XII. Le Pape Honore Ht. avoir permis auxja- 
DrPnvtitg. cobins & aux Francilcains de célébrer fut des Autels 
* - portatifs, mefme fans la pcrmiiïion de l’Evefque. Le 


Stf. i 


C «t Ht * Concile a retranché ce Privilège & la Congrégation du 
ttlth Mtjf Concile, qui a efléfuivie d’une Extravagante de Pie 


V. en t j 66 * a déclaré tous les Réguliers Ai jets aux ^ 
Ordonnances des Evefques fur la célébration de la 
Méfié , Ce leurs juff iciablcs dans les fautes de ccttc 
nature. 

XIII. Si les Réguliers ont Tadminifiration des 
Confréries ou des Hôpitaux , ils en (ont comptables Stf xx. 
à l’Evefque Ce les jufticiables ; quey qu’ils 11c le foient * 9 - 
pas pour la fabrique de leurs Eglifes. Ainfi a elle dé- 
claré par la Congrégation. • 

XIV. SM y a des Confréries de Laïques dans les stf u. 
Eglifes des Réguliers, l’Evcfquc peut lcsvifitcr, & *•••>• 
examiner leurs comptes. 

X V. La Congrégation du Concile a déclaré les Ré- 
guliers fii jets aux Decrets du Concile , touchant les in- tm 

terdicesdes Ordres j ainfi ils ne peuvent, i.y monter ,l * u * , l* 
aux Ordres /upçricurs , s'ils n'out exercé les inferieurs} 
ny recevoir le premier Ordre làcré, qu’un an aptes 
avoir recru les mineurs : ny efirc élevez à la Prcftrile, . 
qu’un an après avoir cfié ordonnez Diacres; fi ce n’cft 
pour quelque prcfiànte neccllîcé , que les Supérieurs 
Clauftraux pourront exprimer dans leurs lettres Di- 
mifioires , mais dont l’Eveique demeurera fini! Juge. 

XVI. Les Réguliers ne panent entendre les con- Stf »|. 
ft ffions des laïques , mefine des Preftres feculicrs,fans *' ,fm 
avoir elle approuvez de l'Eveique ; qui les punira , 
comme delegué du Gtint Siégeait Ion la Conftitution 

de Grégoire X V. s’ils le font Jàns petmilfion, ou après 
qu’elle eft expirée ou révoquée. 

Car la Congrégation des Evefques Ce des Réguliers, 

Ce celle du Concile auffi , ont refoht 1 . Que 1 Eve fque 
peut approuver les Réguliers pour un temps dttermi. 
né. Ce ce temps expire, leur pouvoir expire, z. Qu,'il 
peut les appiouver jufqu'à ce qu'il luy plaifc de révo- 
quer ce pouvoir, j. Qu enfin il peut les approuverons 
limiter le temps ; Ce alors s'il fiu vicnt une nouvelle 
caufe, qui regarde J< s corifeflîons, il peut révoquer * 
fon approbation , fans eftte obligé d’expoferen parti- 
culier cette caufc aux Supérieurs Clauftraux. Mais 
quoy qu’il nefurviennepouitde nouvelle cauie, file 
Régulier n’a. eft é examiné & approuvé, que par le 
Grand Vicaire , l'Eveique peut l’examiner de nouveau, 

Ce le rr jetter ,s’il 11e le trouve capable ; il ne le peut s'il 
1 ’avoit examiné luy-mefme Ce approuvé pour toujours. 

Mais fon fuccc finir peut le révoquer. 

XVII. Le Concile oblige d’n fl' lier au Synode de Sc JT- 1 u 
l'Eveique tous les Exempts qui y feroient obligez , s’ils 
nettoient point Exempts , Se qui ne font fournis à au- 
cun Chapitre general. Ceux qui ont la conduite des 
Pareilles , ou d’autres Eglifes fccuÜcrcs , mefme unies, 
doivent aufli y affifter. La Congrégation du Concile 

11’a pas jugé que les Abbvz qui n ont ny Corn ent , ny 
Cure d’aines , foient obligez de j’y trouver. Si les Ré- 
guliers exercent la Cure par un Vicaire fcculicr , ap- 
prouvé par l’Evefquc , ilfiifficquelc Vicaire y affîfte. 

Les Curez qui ncfontdénul Dtocefc, fc doivent trou- 
ver an Synode de l’Evcfque le plus pioche , qui peut 
auffi les vifi ter. 

XVIII. L’Eveique doit concourir avec le Supe- stf. »/. t j. 
rieur C.lauftral, pour déterminer le nombre des Reli- 
gieuses fujettes aux Réguliers , félon la Congiegation 
du Concile -, Ce la Conftitution de Grégoire XIII. 

Dee fteru virfinibm. 

X I X. On ne peut ériger de nouveau Monafiercdc Stf. x j.e.y 
Religieux ou de Rcligiculcs, fans la licence dcl’Evef- 
que. Clément V 1 1 1 . fit un Decret pour défendre aux 
Evefques de permettre l’ére&ion des nouveaux Mona- 
fteres , fans avoir appelle Ce oiiy les Supérieurs des an- 
ciens Monafteres du mefme lieu , pour (ça voir fi le lieu 
fuffita pour leur entretien. Grégoire XV. en fit un 
autre, pour défendre la fondation des nouveaux Con- 
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vents , fi le s revenus fie lesaumônes ne dévoient fuffirtf 
pour douze K cligieux , ne voulant point foiift*. ir qu'on 
enérigeaft de moindre nombre. Enfin , Utb.vn VIII. 
voulut que les Monafteres qu'on fonderait à l'avenir, 
où il y atiroit moins de douze Religieux , fufTent foû- 
mis à la jurifdiérion de l’Evefque , fie à fa correôion. 

Comme Pie V. dans fa Conftitution fur la Clôture, 
a refervé au (amt Siégé le pouvoir de tirer une Abbellê 
d'un Monaftere , pour luy confier la conduite d’un au- 
tre qu'on fonde de nouveau ; de là vient que Fagnan 
dit, que la pratique eft défaire ériger par le Pape les 
nouveaux Monafteres , quoy que le Concile laide ce 
pouvoir aux Evcfques. , 

X X. Les Réguliers peuvent eftre punis par l'Ordi- 
naire, comme deferceurs de leur Ordre (acre , quand 
ils font furpris fans obédience par écrit hors de leurs 
Monafteres , quelque pretexte qu'ils allèguent , d’aller 
vers leurs Supérieurs, parce qu’ils ne peuvent le faire 
fans Icurpermiflion. 

Ibtitm. XXI. Les Réguliers qui font envoyez pour étudier 
dans les Univerfîtcz, font punillàbles par l’Évefque, 
s'ils ne demeurent dans IcurConvent. 

r#/»/. c.f. XXII. L'Evefque comme délégué du Pape , a tous 
le* pouvoirs neceftàires pour faire garder, ou pour ré- 
tablir la clofture des Religieufès, quoy que (ujettes aux 
Religieux. La Congrégation du Concile a jugé qu’il 
pouvoit pour cela vifiter les Monafteres , interroger 
feparément chaque Rcligicufc , & pqnir les violateurs 
delà clofture. 

ibiÀttn. XXIII. I.es Religieufes Profelles ne peuvent (or- 
tir du Monaftere pour quelque peu de temps , ny pour 
quelque prétexte que ce (bit, fanslaprrmidiondel’E- 
vefque félon le Concile j qui ne doit le peimettre félon 
la Bulle de Pie V. qu'en trois cas , de pefte , de lrp-e, 
8c d’embrafement. Petfonne ne peut entrer félon le 
mcfme Concile dans le Monaftere, (ans la licence de 
l’Evefque ou du Supérieur \ félon qne les Monafteres 
font fiijetx ou à l'Evefque , ou aux Réguliers , ainfi que 
la Congrégation du Concilel’a déclaré. Mais fi la coû- 
tiune avoir prefçrit quelque fJîirt . que l'Evefque feul 
donnaftccs licences , mefme pour les Monafteres fin- 
, jets aux Réguliers , il faudrait l’obfcrver (elon la même 

Congrégation. U en eft de mefme dn pouvoir de parler 
aux R ehgtcufes à la grille ; fi la coûtume a preferit que 
l'Evefque (bol le permette, il faut s’y tenir. A moins 
décria les Supérieurs Réguliers le peuvent permettre 
dam les Monafteres de leur dépendance ; quoy que la 
Congrégation des Evcfques fie des Réguliers ait enfin 
auflï te fol u que ccspcrmiffions feraient aufli (buferites 
par l’Eve (qne. 

7. XXIV. Si un Monaftere n'a point de Religieufc 
capable de la dignité d’Abbefiè , l’Evefque pouvoit fé- 
lon le Concile en retirer une d’un autre Monaftere. 
Pic V. a refervé cepouvoir au Pape. Le contentement 
du Supérieur Régulier fuffit pour confirmer les éle- 
vions des Abbcfles , dans les Monafteres Réguliers. 
C'cft anflï le Supérieur Régulier qui leur donne des 
Coufe (leurs extraordinaires, félon la Congrégation. 
Mais aujourd’huy il faut garder la Conftitution de 
Grégoire X V. 

« Stf ij.t.j XXV. Les Monafteres de Filles Immédiatement 

‘ foûmis au (aint Siégé , font remis fous l'autorité des 
Evcfques , comme déléguez du Pape. 

• StJ.xj.t.u, XXVI. Si l’Eglife d’un Monaftere eft chargée dit 
(oin des âmes , les Réguliers n'y peuvent pas mettre de 
Vicaire, quoy qu'amovible, qu 'après l'examen fie le 
confcnrement de l'Evefque , ou de fon grand Vicaire. 
Car la Congrégation du Concile a déclaré , que l’EveC 
que ne pouvoit y ériger des Vicaires perpétuels, fie 
que les Supérieurs Réguliers ne devoienty mettrepour 
1 V. Partie. 


Vicaires, que des Religieux amovibles. Le Concitfe Sr Jf- 7- f - 7- 
parle ailleurs des Cures unies à un Monaftere , fi: il 
permet à l'Evefque d’y ériger des Vicaicies perpétuel- 
les, s’il les juge necellàires. 

XXVII. biles Monafteres qui n'ont point de Ch a- * 

pitres, ny de Supérieurs Generaux , ne le réunifient 
en un Corps de Congrégation pour en avoir , au moins 
apres que le Métropolitain les en a avertis : fi: les Cou- 
vents fie les Religieux font deftors foûmis al’Evcique, 

X X VIII. Les Regulkrsdoivent publier fie gar.let ?, Jf »f*. 

* dans leurs Eglifcs les Cenfures fie les Interdits que l'E- ,4i 
vefque fulmine. La Congrégation a jugé qu’ils ne pou- 
voient pas laifler celebrer dans leurs Eglifcs Ie>, Prêtres 
fcculiers des auties Diocelcs , fans la permiflion écrite 
de I T: vefque, fi l’Evefque l’avoir ainfi réglé. 

XXIX. Les Réguliers doivent obéir aux Mande- 
mens de l'Evefque pour la célébration des Fefl es, félon 
le Concile. Ce que la Congrégation du Concile a dé- 
claré , ne regarder que les prédications fur les Evan- 
giles des Fcftcs , fans qu’ils foient obligez de changer 
leurs offices. 

XXX. L’Evefque peut terminer touslcs différons srff.if.t, 
des Exempts’ (ans appel , pour les prefeanccs dans les 
Procédions, ouïes Funérailles. 

XXXI. L’Evêque peut contraindre tous les Exempts, iMum. 
foit Séculiers, (oit Réguliers , d aflifter aux Procef- 
fions , en ufant mefme de Cenfures , (elon la Congré- 
gation, dont ils ne peuvent eftre abfous, que par l’E- 
vefque mefme , ou par le Pape. Le Concile excepte 
ceux qui vivent dans une clofture perpétuelle. Gré- 
goire X 1 1 I. a au(fi excepté les Monafteres , qui font 
cîo’gnezdela Ville, de plus d'un demy mille. 

X X X I I, Si tin Régulier , quoy que faifmcfon fe- s*jf. »/.#. 
jour dans un Monaftere , commet un crime fcandalrux 
norsdu Monaftere, fie que fon Supérieur nclechaflie 

r ioint dans le temps que l’Evefque luy aura déterminé, 
e Supérieur doit eftiedépolé , fie le Religieux eft fnjet 
àla correôton de l’Evefque. Clcment Y 1 1 (• ajoûte 
dans une Conftitution de 1 59 6. que (i le Supérieur 
envoyé le Religieux coupable dans un autre Diocefe, il 
fera obligé de le rapeler au temps que l'Evefque luy 
preferira, autrement l’Evefque de eu autre Diocffe, 
averty fie informe par fon Confrère, chaftiera ce Re- 
ligieux fugitif. Au refte , la Congrégation du Con- 
cile a refolu, qu’un Religieux pcchoit hors du Mona- 
ftere, quand il commet un crime dans l'Eglife mefme 
du Monaftere , fi ce n'eft que les portes en fuffcnc fer- 
mées, 8c qu’il n’y eut que les Religieux. Stgltf .ti 

XXXIII. Les renonciations fie les obligations des 
Novices , qui (c font deux mois avant U Profeflîon , 
font nullcs , li elles ne fefont avec la licence de l’Evtf- 
que, pu de fon grand Vicaire. L’Evefque peut auflï 
ufer de cenfures , pour obliger les Monafteres de ren- 
dre toutaux Novices. qui fortent avant la Profeftîon. S, ^ X S‘*' 
XXXIV. C’eft à l’Evefque à examiner, ou à faire 
examiner par ceux qu’il commettra , fi c’cft avec une 
pleine liberté que les filles qui font audefTusde douze 
ans, prennent l’habit, 8c font enfuite Profcflion en 
leur temps : fie fi celles qui ont pris l’habit avant douze 
arts, font enfuite Profeflîon àl’âgelegitimc (ans au- 
cune ombre de contrainte -,la Supérieure r liant obligée 
d’avettir 1 *1 vefque nn mois avant que la Profeflîon le 
fade ; autrement elleeft fufpcnducau gré de l’Evêque. 

XXXV. I.a nullitéde la Profeflîon neprtit frju- Stfxj.t. 
ger que par le Supérieur conjointement avec l’Evêque. **• 

Soit que félon la Congrégation , lé Religieux vucille 
fortir , foir 00e la Religion cherche à s’en défaire. 

XXXVI. Si les Chapitres Generaux ou Provin- St Jf »!• «* 
riaux n*gligent de faire exc^urer tous les articles de 
teforme, décci minez par ce Concile, les Conciles Pro- 
Ec * 
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vinciaitxfupplécront à leur défaut, en nommant quel- 
qucs Religieux du mefmc Oidrc. 
stf. if.d* X X X V 1 1 . Dans les Eglifes , ou avant quarante 
r qtrm.c.iy* ans le quart des droits funeraux appartenoit à l’Eglife 
Cathédrale , ou À la Paroiflè , il leur fera rendu fans 
avoibégard aux privilèges , qui l’avoienc depuis attri- 
bué à des Monaftcres, ou à d’autres lieux pieux. 

X X X V 1 1 1 . Si un Régulier eft tombé dans l’ex- 
communication pour un crime notoire , la Congréga- 
tion du Concile a jugé que rEvefquepouvoitle dénon- 
cer excommunié, afin qu'on l'évitait. 

XX XIX. Elle a jugéaulTi > 6c Grégoire X 1 1 1 . 
le confirma , que les Religieux de fàintjean de Jerufa- 
lem qui cxcedoient contre les Evefques , ou qui met- 
toient empefehement à leur jurifdiétion , pouvoieut 
eft te corrigez & punis par les mefmes Evefques. 

X L. Elle arefolu que les Réguliers ne pouvoient 
expofer le faine Sacrement dans leurs propres Eglifes 
que pour une caufr publique , approuvée par l'Ordi- 
naire j leur permettant feulement d’ouvrir le Taberna- 
cle pour leur befoins particuliers. 

X L I. Elle rcfolur en 1615. & Urbain V 111 . le 
confirma , qu’à l’avenir les Monafteres dû il n’y pour- 
roit avril douze Religieux, (eroient fujets à la jurif- 
diéhon & a la correétion del'Evcfque. 

X L 1 1 . Urbain VI II. parla Conftitution In fît- 
prima de l'an 16 27. fournir a la juriidiftion des Ordi- 
naires rous les Régulier» qui falfificnt la monnoye. 

XL! II. Tous les Monafterc s où il n'y a pas au 
moins fix Religieux , dont il y en air quarte de Prê- 
tres , font fujets à la juiildiâiondcl EvcIque. 

/« L. 1 Dt- VIII. Le mcfme Fagnan de qui j’ay extrait tout 
trti f*r. 1. ce que je viens de dire , rapporte ailleurs la ccnfure 
fg - 10 +- du Pape Alexandre V 1 1 .cn l’an 1 659. contre quel- 
ques propo fit ions de M end ians d’Angei s, quipreten- 
doient que le Concile de Trente ne pou voit limiter 
leurs privili ges en France, puis qu’il n’y tftoit reccu 
que pour lcs^Decrets de lafoy : que les Evefques ne 
pouvoient ry limiter les approbations desConft fleurs, 
ny les révoquer : que les exempts pouvoient abfoudrc 
des pechez refèrvt z aux Evefques fans leur petmidion : 
qpc les Mcndians pouvoient au refus des Evefques , 
prendre desmand mens pour prefe hcr, des Magifi rats 
civils. Toutes ces proportions furent eondamuées 
par ce Pape api es un examen 6c une difeudion fort 
exaéte. • 

/* L.hDt- ix. il rapporte ailleurs le Decret du Pape Tnno- 
M ccm & k ,< H > onfe de la Congrégation des Cardi- 
4 nanx , furlesdiffvrens furvenuscntrtTEvefqucd’An- 
gtlopolis daps l’Inde ; par laquelle font confirmez les 
articles cy de (Tu s rappoittz touihantla confeffionfle 
la prédication , & l’autorité que Grégoire X V. a don- 
née aux Evêques de faire éclater les cenfures contre les 
Réguliers qui en ufent autrement ; d’où il s'enfuivoic 
que lesConfeivateurs élûs par les Jefuirrs n’avoienr 
pû lancer des excommunications contre l'Evefqne & 
fon grand Vicaire. Au relie la mefme Congrégation 
répondant en mefme temps à plofieurs doutes propo- 
fez par l’Evefqne d’Angelopolis , décida que ny les Ré- 
guliers , ny les J-fuites ne pouvoient par l’aide de ledits 
Confervateurs s’exempter de la fodmiflîon que le Con- 
cile de Trente les oblige de rendre aux Evefques : que 
, s’ils difoient avoir des privilèges qui les exemptoient 

des fourni (fions preferites par le Concile de Trente, 
l’Evefqne n'eftoit pas oblige de les en croire fur leur 

J iarole, s’ils ne luÿfaifoiem voir ces privilèges; que fi 
es termes des privilèges paroi (Toient douteux , il falloit 
recourir au faut Siégé ; que les granges , les maifons 
dccimpagncêcauces, où il n’yavok qu’un on deux 
Religieux, ne joUiflbicnc pas du privilège des Mona- 


fteres ; 6 c qu’on ne pouvoir y adminiftrer les Sacre - 
rnens à Palques aux ferviteurs 6 c auxpaïfans ; ci fin 
que bien que le Decret de la Congrcg mon des Evef- 
ques & des Réguliers en 1 6 1 j . qui défend aux Evef- 
ques de fofpenare les Confeilèurs d’uft M omft< rc tout 
entier, fins avoir pris l’avis de !a mefme Congréga- 
tion , ne s’étende pas aux Evcfqooi des Indes ; nean- 
moins les Evefques ne doivent ufer de ce pouvoir que 
pour des caules très- importantes , dont la Congréga- 
tion charge leurs confcienccs. 

X. Il rapporte encore ailleurs la refolucion de Ia 
Congrégation du Concile fur quelques dohtes tou- 
chant la Bulle de Grégoire X V. en 1 6 a î par laquelle 
il paroift que l’Evefque ne peut vifiter ny le faint Sa- 
crement, ny les Confeflionnaux , ny les Autels des rnLf.Dt- 
Maifons Rcgulieres , où il n’y a point de charge d’a- trtt. par. 11. 
mes des perlonncs fcculieres : que les pouvoirs donnez W 
fur les Réguliers ne s’étendent pas fur ceux de nul Dio- 
cefc, ou fur ceux qui ont jurifaiftion Epifcopale ; que 
les Confeffcurs approuvez par l’Evefque pour les con- 
feffionf des petfonnes fcculieres , n’eftoient pas pour 
cela approuvez pour celles des Religieufes ; 6c cçux 
qui font approuvez pour un Monaflere ne le font pas 
pour un autre. 

Enfin il remarque que les Chapelles Royales mef- 
mes & leurs Ch.ipclains « nonobftant leurs privilèges , srf. (. t. 4. 
ne peuvent s’exempter delà vifitc de l’Evifque, félon stjf.ij.e.c, 
le Concile de Trente , expliqué par la Congrégation. 

Mais hors de la vifit. leurs privilèges fubfiftent félon stf.14 t.il. 
le mefme Concile, qui renouvelle la Decr étalé d’in- 
nocent III. Cntn CapelU. 

X I. Je ne diray plus qu’un mordes lieux de nul Dio- 
cefe , dont Prdericus Vitalis nousjournit un exemple Du chtfnt 
mémorable en lojo. Car le Seigneur d’une terre en UifJiem» 
Normandie, ayant appris des hibitans qu’ils n’étoient ê* 4<4 ‘ 
d’aucun Evefchc , Dixtmnt ft ntiiim Epijcoptuiu eft» 
il fe fournit avec eux , & avec quelques aunes Sei- 
gneurs, doht les terres eftoient de mefme natu e, qtu 
terrt Jimilt liber taie abutebaninr. à l'Evefque de Li- 
fieux , qui eftoit le plufreligieux à fqn avis de tous les 
Evefques voifins. On peut penfer outre ce qui a efté 
dit , que ç 'avoir efté ou la négligence des Evefques , ou 
leur inadvertance qui avoir uiffe ces lieux hors del’en- 
ceintedeleur jurifdiéhon 6c de leur follicitude Pa flora- 
le. Les Canonises veulent qu'il y ait des lieux de nul 
Diocefc de trois fortes , par leur origine , par leur pri- 
vilège , ou par prefeription ; & que ceux qui le font Fafna» m 
parleur origine , ayenteftéobmis au partage qui fefit £• »u*D#- 
a ut refois entre les Évefchez. Mais ce partage eft ima- trH • t* fU 
ginaire, carilnes’eftf.iit queparleprogrczdcl'Evan- ^ * 7 *’ 
g«le dans chaque païs , avec 1. nteur & une fucceffion 
de fict les fi longue , que les origines des Egliles parti- 
culières font demeurées prcfque entièrement incon- 
nues. Ce fut donc plûtoft Fourny ou b négligence qui 
laifficcs Eglifes hors de la focietc des autres Eglifes 
Dioce faines. 

Une Eglifepeut n’eftrede nulDiocefe par le privilège 
en deux maniérés ; ou bien quand un Evefchéeft éteint 
6c fiipprimc, comme l’Eglifè du Mont-Caflin qui a 
en fon Evefque , S< qui après la fuppreffion de l’Evef. 
ché eft devenue de nul Diocefc. Caria Congrégation 
du Concile a rejetté la pretenfion qu’on y a voit, que 
ce fuft encore une Eelile Epifcopale , on qu’elle eut Ion 
propre Diocefe. Ou bien quand le Pape démembre 
une partie d’un Evefchc, 6c v établit un Prclat infe- 
rieur avec jurifdiéVion comme Epifcopale. Si ce mem- 
bre détaché efl à l’extrcmité du Diocefe , cette Eglife ibidim. 
eft alors de nul Diocefe, & n’eft dans nul Diocefe; 
comme I* AbbivedeChafte.au- Durant démembrée de 
l’Atchevefché d’Urbin en Italie. Que s’il eft au roi- 
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lieu du Diocefe , alors cette Eglife privilégiée cft dans 
le Diocefe, quoy qu’elle n'en (oit pas , Oc ne foit de nul 
Diocefe. Telle cft 1* Abbaye de faint Jean dans l’Evê- 
ché de Theatc, nu Chietti. 

Enfin la nrefeiprion peut mettre une Eglife hors de 
tout Diocefe, lors qu’un Prélat inferieur preferit tou- 
te la jurfidiétion EpifcopaJc fur le Cierge , Oc fur le 
peuple d’une partie du Diocefe , par une poiîefTion de 
quarante ans avec titre , ou bien immémoriale. Quel- 
ques Canonises ne jugent pas cela failable , parce 
que ce feroit donner deux chefs à un mefme corps , qui 
ne feroit plus qu'un monftre. Mais les autres leurre- 
prelêntcnt , qu’on ne peut nier , que la jurifdiûion 
Epifcopale ne foit prescriptible, & que ce démembre- 
ment fin Umt un fécond Corps &luy donnant un Chef, 
on ne peut pas dire , qu'il y ait un mefme Corps à deux 
Chefs. Je laifle la queftion que le mefme Fagnan trait- 
te , files Abbez qui ne font de nul Diocefe , Oc qui ont 
une junfdiékion comme Epifcopale fur le Clergé Oc 
fur le peuple , peuvent connoiftre des caufes matrimo- 
niales & criminelles. 

XII. Une partie des Decrets que nous venons de 
rapporter , fe trouvent confirmez Oc renouveliez dans 
les Reglemens del’AlTcmblécduClergéen 16x5. téjy. 
& 1645. Les Supérieurs des Maifons Régulières de 
Paris fouferivirent à ces Reglemens du Clergé. On 
peutencorevoir les Articles zf.x6.zy. $o. de l’Or- 
donnance de Blois. Le é. & 7. de celle de l'an 1596. 
Le 4. de celle de l’an 1619. 

XIII. Enfin le Pape Clcment X. publia (a Butle 
Suptntd en 1670. par laquelle il déclare que les Re- 
gu! icm ont puni fiables par PE vefque, s’ils prefehent 
contre fesdefenfes exprefles ; que fi eftant approuvez 
dans un Diocefe , ils paflént dans un autre ofi ils ne 
foient pas approuvez , ils rfy peuvent pas confeffer 
ceux du premier Diocefe ♦ qu'eftant approuvez pour 
confcflcrles Séculiers , ils ont befoin d’une autre ap- 
probation plus exptefie pour confefiec les Religieufes; 
que les Réguliers qui confe fient les autres Rcguliets 
du Monafterc, peuvent aufll confoflcc les Séculiers 
qui font domeftiques ou commenfaux , mais non pas 
les autres du dehors qui les fervent : que ceux qui 
peuvent abfoudre des ças refervez au Pape , ne peu- 
vent pas pour cela abfoudre de ceux que l’Eveique 
s’eft refervez , s’il ne le leur permet : Enfin qu’un 
C on fe fleur approuvé dans un Diocefe, y peut abfou- 
dre les penitens d’un autre Diocefe ,dcs cas refervez 
à l’Evrlque dans cet autre Diocefe , &non pis dans 
celuy où il confcfle. Si ce n’cft qu’il reconnut que c’cft 
en fraude Oc pour décliner l’auchorité de leur Evefque 
propre , que ces penitens font venus chercher un Con- 
fefieurdans un autre Diocefe. 

XIV. Au refte fi Fagnan eft fi Couvent allégué, 
non feulement dans ce Chapitre, mais dans tout cet 
ou\ rage ; c’cft parce qu’on fçiit qu’il a eu depuis plus 
de cinquante ans , Oc qu’il a peut-eftre encore le plus 
de part^dans toutes les confusions &les refolnrions 
des grandes affaires qui fe propofem à l’Eglife Romai- 
ne. Cette longue expérience jointe à fes grandes étu- 
des , luy a acquis une réputation à laquelle peu d’autres 
peuvent afpirer. Je neVay pas regardé comme un 
Canonifte , mais comme un Hiftorien & un témoin fi- 
dèle des ufiiges Oc des dedfions qui ont réglé tant de 

{ çrandes affaires. Dans tout ce que j’ay rapporté de 
uy, je n’ay rien trouvé de foible, rien de relâché. 
S’il s’éloigne quelquefois desfentimens de nos Ecri- 
vains François , 0 : des pratiques de noftrc jurifpru- 
denee , c’eft en des matières que je n’ay pas touchées. 
Oc quin’eftoient nullement de mon fujet. 
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Des Exemptions des Chapitres des Cathédra- 
les. Exemptions de quelques Eveiqucs. 

Evelques des Monafteres. 

/. ExtmpUi dt qutlqmti Eximptitnt dei Chapitres. < 

/ /. L' exemption du Chuptlrt d t Lmtelnt , dénuée par le Rey, /#i 
Legut duPapt.t' Arthtvtfque ,&rEvt[qut propre, 

III. L'ertgme de tes Exemptent U pi tu snatnnt la fieu mii- 
natrt, 0 eflt que» n'aveit pu mttttt tu Chapttru en Ommrmam- 
ti. (001 dentier la junfdühon euuriturt 0m Chef, tu mm Doyen. 

IV. Multiplet JUtê* prtdiguuft dt c*i txrmpuoni. 

V. LtCtitetlé dt Confiante y met dti bornes. 

VJ. Qutlquet-unei dt (et Exemptions 0Mthtri[tes déni U toxt» 
du Droit C»ncx. 

VI /. LtCmtih de Trente * fournit des Chapitres exempte 0 U 
vefire . & À t* c erre ti tan dt r Evefque. 

VjII. PturêMtj têm Ut Çkapstrtt d'Efpagnt font exempte. ftuA 
d’Iiilee ne te fnu pu*. 

I X ■ Dm pouvoir dt dormir Ut Dsmiffoirts. 

X . Dei prntiltgti dmrnetc. pur let Evefquu. 

X I. P mer quoy Ut Chapitres dt F r ente [t {met oppofe{ À U rett- 
ptitn dit Cmotilt dt Trente. 

XII. Dit Chapitres dei CathedraUs t qui [tnt [met U jttnfdt- 
ffttn immedieete dtt Metropolttnius. 

XI II. Divers pouvant dei Archevtfquts dt Conter ber y dont 
ht Uitaftt de leurt Sufragans. 

X I V. Dt V Arthevtf que dt Strigmit. 

X V. Dti Chapitres dt U Trmnnet dt Reims. 

XVI. Dt l' Evefque dt Vermtnt. 

XVII. Dtt Evefquti mdéptudtemi du MttrtfoUtuin. 

XV t / /. Du Anhtvtfqutt indépendant du Primat. 

XIX. Dei Abbtyet qui eut eu un Evefque (rtfre. 

X X. Dt P Abbé Cardmal dt Vtndefme. 

I.T Es opprefitons que les Chapitres des Eelifes 
L/ Cathédrales reçeurent quelquefois de leurs 
Evefques , les obligèrent aufïi quelquefois à deman- 
der des privilèges. On peut lire entre les Lettres du 
Pape Alexandre I II. les plaintes ameres des Chanoi- 10 * 
res d’Orléans fur les injuftices de leur Evefque. Ce 
mefme Pape fur les plaintes du Chapitre de Challon, 
que leur Evefque rejettoit tous ceux qu’ils luy prefen- 
toient pour remplir les Paroifics de leur dépendance, 
leur permit après trois refus ,de les picfencer à l’Evef- Appmd nu 
qued’Autun, afin qu’il les inftituàft dans les Paroif- W* 7- 
les ; enfin il défendit à l’Evefque de Challon de fuf- 
pendre, d’interdire. Oc d’excommunier les Clercs de 
fa Cathédrale , fans en advenir le Chapitre , fur tout 
file Chapitre eftoit cndifpofmon d’en faire juftice. 

Matthieu Paris fait mention d’un Evefque de Lincol- 
ne en 1 x $ 9 . qui entreprit de vifiter le Chapitre contre 
la coûta me , qui donnoit ce droit au Doyen, n poft. 
pofito Decuno Littcolmenft , 4 b ifft Eptfcope contre 
confuetudinem Eccltft* infr 4 temput . ch) m non txtxt 
memorix , vifit*rtm*r. Cette exemption eut donc plû- 
toft efte fondée fur la coutume que fur un privilège. 

1 1 . Mais je ne fçay fi cela s’accorde bien avecïe ré- 
cit du mefme Matthieu Paris en 1x41. quiporre,que 
le Roy Guillaume le Roux d’Angleterre, ayant comme 
fondé de nouveau Oc l’Evefché Oc l’Eglife de Lmcolnc 
après une longue interruption , il y uppella deux Car- 
dinaux Légats , huit Archevefques , Oc feize Evefques, 
qui ordonnèrent d’un commun con lentement , que les 
Chanoines feculicrs de cette Cathédrale feroientfoû- 
mis à la vifitc , & à la correékion de leur Doyen -, après 
quoy fi quelqu'un d'eux s’obftinoit dans fa rébellion, 
on le fufpendroit pour un an ou deux de fon Bénéfice. , 

Si ceb ne fnffifoit pas pour fléchir fa dureté , on appel- 
leroit l’Evefque. Que fi après ceb il perfiftoit dans fon 
opiniaftrcré,le Roy y meteroir U main , Oc après l’a- 
voir prive entièrement de fon Bénéfice, il luy feroit 
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fentir des peines pins rigoureufe*. Voila l’établifle- fit dépouiller en plein Chtpitrc , & le difcipîina très 
ment & l'exemption de ce Chapitre dans fa propre ori- rudement de fa propre main. L'Archidiacre bien loin 
gine,avcc la confirmation du PajK.du Roy ,del’Ar- de s'offèneer de cette rigueur , en remercia le Doyen» 
chevcfrfie , de l’Evefque propre, 8 c de tant d’autres ôc témoigna au Chapitre , que fa plus grande joye 
Prdats. Ainfi ce n’eftoit que par dévolution que l'E- cftoit delai (fer l’Egliic de Rem» dans une fi exaéle 
vcfque exerçoit fa jurifdiûion fur fes Chanoines, obfcrvance des Loix Canoniques. Le neveu de ce 
quand le Doyen nfgtigeoii Ion devoir, ou lors que mcfmc Doyen cftoit Chanoine à Arras.il y fut fuf- 
les Chanoines après la correétion du Doyen demea- pendu de Ion Bénéfice pour jtn an , pareequ’il avoir 
raient incorrigibles. iuccombc à une tentation d'impureté. Son oncle paf- 

I II. Il y a beaucoup d’apparence , que les exem- Tant par Arras , le Chapitre luy offnt de relâcher cette 
ptions de phifieurs Chapitres ont elle de cette nature, peine à fa confideration , & s en remit absolument à 
comme le Chapitre eftoit une Communauté ,il cftoit ce qu'il en ordonneroit. Ce Cenfeur inflexible bien 
comme naturel 8 c en quelque façon necdTaire , d’y loin de s'amollir en faveur de fon neveu , ordonna que 
donner authorité & jurtfdiétion au Chef fur fes meui- la fufpenfiondc fon Bénéfice ferait prolongée encore 
bres, fur tout dans les commencemens où la pieté eftoit d’une année. On n’appelloit point de cette difcipline 
dans là ferveur , & où toute ccttcjurifdi&ion s’exer- Clauftrale, non plus qu’à prefent dans lesCloillres. 
çoit amiablcment 5c en fccret. Les Communautez Et c’eft ce que le Concile de Trente a en quelque fa- 
modefnes nous en donnent une preuve invincible, çon renouvelle. 

Car quoy qu’elles foient purement Ecclcfiaftiqocs , & IV. Les Exemptions des Chapitres vrayes ou pre- 
non exemptes , il* ne fc peut faire neanmoins que l’E- tendues , eftoient fans doute déj i bien multipliées en 
vefquc n'en abandonne la corre&ion 8 c toute la con- l’an 1 177. lors que tous lesEvcfqucs de la Province Ctae. Ton. 
duite ordinaire aux Supérieurs du mefme Corps, fe de Reims firent comme un Corps de Société cnti’cux, XI. r*r.i> 
refervanc feulement pour les rencontres difficiles & pour fc défendre contre les infu!tcs& les procès de f 4 X* 10 J 1 * 

extraordinaires. Cependant ces Concédions arbitrai' leurs Chapitres. Mais le nombre en cftoit certainc- 

res vieillifTenc avec le temps & fc preferivent. Enfin ment beaucoup augmenté au temps du Concile de 

l’Evefque dcLincoInc gagna fon procès à Rome en Vienne, puisqu’on délibéra de les révoquer toutes, 

114}. félon le mefme Paris , & le Pape Innocent IV. auffi bien que celles des Réguliers. On peut voir le 

luy tendit le droit de vifite fur fon Chapitre, ne luy Traitté de Jacques de Thermis Abbé deChaalis de 
permettant neanmoins la coi reû ion des Chanoines, l’Ordre deCifteaux, où il rapporte toutes les obje- 
qu’en cas de négligence de la part du Doyen. Il cft étions qu’on fomioit .contre les privilèges des Cha- 
probablc que l’Aékc de fondation qui dor.noit la vi- pitres, & il tâche d'y répondre , confeflant neanmoins 
liteau Doyen , ne donnoic pas l’exclufion à l’Evefque, qu’ils font moins foûccnablcsqueceux des Résilie rs, 
quand il voudrait vifiter le Chapitre. Saint Bernard qui n'ont pas une liaifon, ny une cortefpondancc fi BibKotb.ci* 
qui s’éleva avec tant de zelc contre les Exemptions, étroite avec l’Evefque. En 1991. tous les Chapitres J*"- To.IT* 
lemble n’avoir rien dit contre celles des Chapitres. La de la Province de Reims fe lièrent ,& indiquèrent une ? ' 
raifon cft , on parce qu'elles eftoient fort rares , ou A lîcmblée générale ôc annuelle de leurs Députez à Ttm.xu. 
pareequ’il y avoir toujours appel de la jurifdiétion faine Quentin. p*g. 7 1. 

du Chapitre à celle de l’Evefque ; ou parce que ces V. Ces aftranchiflèmcns des Chapitres fc multij»!ie- 
exemptions eftoient fondées , ou fur la volonté des rent extrêmement au temps du Schifine , apres la 
Evefques qui avoient fondé eux-mefmes les Congre* mort du Pape Grégoire XI. Audi le Concile de Con. s, f 41 * 
gâtions Cléricales qui compofoient leurs Chapitres, (lance révoqua tous ceux qui avoient efte accordez 
8 c les avoient munies de ces privilèges, contre les in- depuis ce temps- là , fans le confcntement des Evef- 
fulccs des Evefques futurs , comme nous l’avons fait ques, & promit par la bouche du Pape Martin V. qu’il 
voir dans la partie p’recedente ; on fur dçstranfaûions n’en ferait plus accordé fans connoilfance de caufe, 

8 c des partages faits de la jurifdiétion autrefois corn- 8 f fans l’avis des intereflVz. Jnfuper non intendimut 
unune entre l’E vcfque & le Chapitre •, dequoy nous exemptiones dt carere facere , nifî cognu a cao 1/4 > & 
donnerons cy delTous des exemples. vocaiii quorum imcrefl. 

Il faut adjoûicr encore des exemples plus recens, VI. Mais il faut confcfler de bonne foy, qu’il y avoir * 
pour faire voir que la jurifdiétion la plus ancienne des desChapirres véritablement exempts, & dont lesExem» 

Prevofts 8 c des Doyens furies membres des Chapi- plions eftoient authorifées par le texte formel du Droit 

très , ne fut originairement que comme une difcipline Canon. Car le rrtfragabUi, qui eft du Pape 

Clauftrale , & une authorité que les Evefques ne pou- Innocent III. & du Concile de Latian , déclaré net- 

voientrefufer aux Supérieurs des Conummaiitez.Tho- icment, que dans les Chapitres à qui la coûtume a 

mas de Chantepré Evcfque fuffragan de l’Evelché donné le droit de corriger les Chanoines. Exctjfut Ca* 

de Cambray , rapporte le jufte châtiment que le nonicorumCaihedraUtEcclefity qui confutverunt per 

Doyen d’un Chapitre d’Allemagne , 8 c le Chapitre Capitulumcorrigi : l'Evéque fupplécra, fi la correétion 

mefme firent fouffrir à un Chanoine atteint d’une n’en a cité faite dans le terme qu'il avoit preferit : 

impureté criminelle, fça voir laprifondansun Mona- enfin que les Chapitres ne pourront fans une cau(e 

f. 1. 1. 17. ftere & la difcipline. -A fenibus Concanomcis dr Dt- évidente & fort confideraWe mettre l’interdit dans 

h. j. cano ab ingrejfa Ecdtfîa ardatut efb, & infra fept a leurEglife. Le CSrdinal d'Oftie croit que ces Cha- 

Afanaflerq qnafipro agtnda panitentid in loco ad hoc pitres Exempts ne pouvoient infliger que des peines 

deputdto rtcluftu ; qui humilittr panam fufeipient ,fla- legeres aux Chanoines & (ans formalité de juftice. Ce 

gellabatur intérim d Dtcano , & gravibm convitiit fnrent vray-femblablemcnt les commencemens de 

cutpabatur. Ce mefme auteur rapporte ailleurs un cette jurifdiélion. Mais depuis la coûtume , la pre- 

l.u.t.ff. exemple ctonnantdelafeverité d’un Doyen del’Egli- feription Ôc le privilège ont pû acquérir à quelques 

n i j fc de Reims fur un Chanoine & Archidiacre de la Chapitres la jurifdiâion comme Epifcopale, comme 

mefme Egli/e , qui eftoit iftudu fang Royal, & cleu les autres Canoniftes le croyent , & comme le Con- 

Evcfqite de Chaalons. Le crime ne confiftoit qu’à cile de Trente mefme l’infinuc. 
avoit aftifté aux Funérailles de l’Evefque de Licgeuins Vil. Ileftvray que ce Concile a donné des bor- 

foii habit de Chanoine. Cet inexorable Doyen le ncs fort étroites aux Exemptions des Chapitres. Car 
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il les foûmct à la vifite del’Evefqtn: . mitant de fois 
qu’il le |Ugeta à propos -, il fouinet les Chanoines à la 
corrtélion , mclme hors du temps de la vifite, (ans 
que l'Evcfque foie oblige d'avertir 5c de donner 
terme , ou d’attendre que le Chapitre foit en né- 
gligence de faire fon devoir. Capitula Cathedra} mm . 
<ÿ- ali arum major um EccUfiarum . ilivramquc ptrfon a 
milia txempiionilmj tucri Je poffint , ijuo nu/mj a fuis 
Eptfiopu per fe tpfos flot > vil illis tjitibuj fibt vide- 
hitur ad;H»tli*> juxia Canonisa* fanüiontj . toties, 
ejuonej epm futrit , vtjitan , eomgi & emendart , etiam 
authoritate slpofiJica pojjint & volt ont. L’Eveiquc 
cil feulement oblige hors de la vifite d’agir de concert 
avec deux Chanoines , que le Chapitre mefnie choific 
& députe pour celanu commencement de chaque an- 
née. Si ce n'eft que dans les jugemens des crimes 
énormes où il cft à craindre que les coupables ne s'é- 
chappent , l’Evefque peut procéder leu! & lomntai ce- 
rnent jufqu’à leur détention. Si ccsdeux Adjoints ne- 
gligeoicnt on rcfuloient de procéder avec l’Evciquc , 
la Congrégation du Concile a refolu qu'il faudroit re- 
courir au Métropolitain , ou au Pape , fi c’rfloit une 
Eglile Métropolitaine, ponr forcer les Adjoints nc- 
gligens , on nbftn;ez à faire leur devoir. 

VIII. Fagnan du au mcfmc endroit où il ranporte 
ce Decret , que tous les Chapiti es d'Italie font fi lon le 
droit commun fournis à l'Evcfquc , & que ceux d’Ef- 
pagne au contraire font tous exempts. 11 n’eft pas faci- 
le de deviner d’où procède ccttc différence, puifque 
l’Italie cft plus proche delà fourcc des exemptions. 
Mais ce Canonifte rapporte atiflî-toft apiésla tranfac- 
tion entre l’Evêque d'Avila en Efpagnc, 5e le Chapitre 
de fa Cathédrale : par laquelle le Doyen peut punir les 
coupables^ s'il négligé de le faire, ce droit cft dévolu à 
l'Evefque. L'Auteur de laviede Dom Barthélémy des 
Martyrs lemarquc que toute la jurifdiftion ayant elle 
autrefois commune entre les Arche vcfqucs & le Cha- 
pitre de Brague;difin parunetranfaâion la jurifdic- 
tion temporelle avoir efté reft-rvée toute entière aux 
Archcvefques , & la fpirituclleavoit eftedivifée entre 
eux 5c le Chapitre, le Chapitre devant l’exercer feul 
fur les Paroi lies de la V il le , & les Archcvefques fur les 
autres Eglifes tfc Diocelc. Il cft donc vrayque dans 
l’EI pagne mcfmc les exemptions des Chapitres ne font 
quelquefois fondées que fur la volonté des Evcfqucs , 
5c leurs conventions avec les Ch ipitres. Comme pour 
reconquérir les Villes & les Eglifes d’Efpagne fur les 
Mores , les Evefquesfe trouvèrent avec leurs croupes 
dam les armées : il (e petit faire que pendant cetcmps- 
Jà, qui fut de plufieurs fiecles , les Chapitres furent 
mcfmc ncccffitcz de prendre^ de preferire cetre jurifi- 
diélion fin leurs Chanoines & furies Eglifes de la Vil- 
le ; ce qui ne peur avoir eu de lieu dans l'Italie. 

I X. Le mclme Concile de Trente a ofté aux Chapi- 
tres exempts , ou non exempts ledroit de donner des 
Dinulfoiics , ou de faire célébrer les Ordres durant la 
première année , que le fiege Epilcopal eft vacant -, fi 
ce n’eft en faveur de ceux que leur Bénéfice oblige defe 
, faire ordonner en la mcfmc année. Le Concile décer- 
né des peines contre les contrevenans , foit ceux du 
Ch.ipitre , foitd’autics qui fticccdtnt au pouvoir Epi£ 
copal pendant l’interregnc. Enfin ce Concile ofte tant 
aux Abbez exempts , & de nul Diocelc qu’aux Chapi- 
tres privilégiez le pouvoir de conférer la Torfure 5c les 
Mineurs à d’autres qu’aux Réguliers qm leur font fou- 
rnis , 5c de donner des DimiiTbircs à des Clercs fecu- 
liers , rendant tous ces pouvoirs aux Evcfqucs dans le 
Diocelc difqucls ils font fitnez. 

Il y a pourtant des Canoniftes qui croyent que les 
Abbez qui ont la jutifdt&ion comme Epilcopalc 
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peuvent encore après le Concile de Trente donner di s 
Di mi (Toi res pour les Cidres, a d'autres qu’a leurs lu- 
jets réguliers. Mais ils necoufidcrcnt pas allez que le 
Concile oftauc ce droit aux Abbez de nul Diocetè , il 
en prive auffi par confequent ceux qui ont acquis la ju* 
nfdiélion Epilcop.il r. 

Que fi le Concile en cet endroit ne parle que de 9 
Abbez de nul Diocelc, qui font renfermez dans Se 
Dioccfed’unEvefque, c’ell parce qu’alors le pouvoir . 
de donner les Dimillbires eft referveù l’Evefque Dio- * 
ccfain. Car fi l’Abbaye de nul Diocelc n’ell dans au- 
cun Dioccfe, la Congrégation du Concile a déclaré Fagnaa. la 
que ce mclme pouvoir appartient a l’Evefque dont la ■' • omit. 
Cathédrale eft plus proche. Elle a déclaré que ny f 4 "- ‘ W* 
l’ Abbc du Mont- Caflîn ,ny celuy de Subiaco, ny ce- ,h ‘ 
luy de Chafteau- Durant , ny quelque autrequ^e fuft, 
quelque privilège qu’il puft avoir, n’avoit plus le pou- 
voir de donner des Dimiffoircs à des perfonnes leru- 
lierCs , ou à d'autres qu’aux Réguliers qui leur font fu- 
jets ; quand mcfmc ces Abbayes (croient polîcdécs en 
Commande par des Cardinaux. 

X. Comme le Concile de Trente n non feulement 
révoque tous les privilèges Apoftoliqucs , mais anflî 
tous les autres que les Evefques pouvoient avoir don- 
nez à leurs Chapitres , pour les exempter de la vifite 5c Ssjf 4. t. 4 
de la corrcûion de l'Ordinaire , 5c nuTmc les rranfac- 
tions 5c les traitez , nuits concordiu , ejua tantum fut) s 
obligent aut botes , non etiam fucctfforts . tueri fe poffint: 
on propofa à Rome fi cette révocation comprcnoit ta 
tranfiiétion faite entre l’Evefqued* Arras 5c fon Cha- Tagn 4 n.ii. 
pitre en 1 4 * 9 . par laquelle le Chapitre demeurent plei- Dartt.pan 
nement exempt de la jurifihélion de l’Evelquc, fur ‘ b f **• 
tout depuis que le Pape Eugcrc 1 V. eut confirme cctre 
tranfiiâion. Plufieurs opinaient avec rai fon, quec’é- 
toirplûtoft rui privilège donné par l’Evefque qu’une 
tranfr&ion , parce qu'il y paroifloit que l’Evefque par 
une pure gratification donnoit tout, 5c ne recevoir 
rien ; au heu que dans les tranfiuftions il do r v avoir 
une mutuelle compcnlation d’.iv.witagcs Se de pertes. 

La Congrégation du Concile a bien dcclaïc que les Fagnan 
tranfâftions confirmées par le faint Stege, n’avotent L. x.pag. 
point efte révoquées par le Concile de Trente j mais *!?• 
cela s’entend de celles qui font confhmccs non pas dans 
la forme commune, mais avec connoi fiance de caule 
5c de pleine fcience. 

Enfin la Congrégation du Concile a refolu confor- 
mément aux p.u oies du Concile mefine , que l’Evdque Ssf (.r.4. 
pouvoir vifiter (on Chapitre , ou (eul , on en fc faifaut 
affïfter des perfonms qu'il voudra choifir , (ânseftre 
obligé de chnifir des Chanoines. Ce n'eft que pour les 
Chapitres exempts , & hors delà vifite qu’il eft obligé t. t.p»rt 1 . 
de prendre deux Adjoints du corps du Chapirtc. P‘*l- *7* 

X I. Il ne faut pas s’étonner apres cela , fi les Cha- 
pitres des Cathédrales fcfont fi fouvent oppofezà la 
publication enticre du Concile de T rentedans la Fran- 
ce, puifque leurs privilèges y ont receu tant de modi- 
fications. Les Prélats leur protefterent d'abord qu’Üs 
ne pretendoient point s’en (ervir pour les remettre fous D " 7"aîx 
leur jurifdiélion : mais ils ne purent leur garemir la W il- 
mcfmc fcuretc delà parc de leurs fuccdTetirs. Les Evë- ^ *° 6, ‘ 
chez cftoienr alors donnez à des pcrfonfics fi peu capa- 
bles de cedivin ipiniftere, que les Chapitres crurent 
que la conietvation de rotirc îa dignité des Eglifes dc- 
pendoit de celle de leurs privilèges. Grâces à Dieu les 
chofes ne font plus en cet eftat de la part des Evefques , 

5 c il ne faut pasdefefpercr que toutes choies relcdif- 
rofent avec le temps à la réception du Concile de 
Trente, (t-lonlesinftanccsfi fouvent rrïtcrces par les 
Aftcmblces du Clergé, avec les modifications ncceC. * 

fiiics pour la confcrvation des libercez de l’Eglifc Gal- 
licane, 
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XII. H y a en une autre forte d’exemption , qui 
foumetioit les Chapitres de quelques Cathédrales à la 
junfduftion immédiate du Métropolitain. Guillaume 
de Neubnge raconte comme Herbert EvcqoedcNor- 
vic alla à Rome , pour faire révoquer le privilège de 
B irai», a». l'Abbaye de feint Edmond , que le Pape Alexandre a- 
not. »• ». vo j t f ouni if e immédiatement & uniquement à l’Arche- 
vefquedc Cantoibery. Liberté Menaftrij ab Alexan- 
Esimtr. .dre Papa data, ut nulli Epifiopo locuj illt fubdaturin 
Nev. I • J- tlicpio , Arthiepifcepi tantummode nutum tn légitimés 
fpeJaiurus. C'clt à cet Herbert Escfque de Nome, 
6c fur le fujet de cette exemption , que Lai franc A r- 
Ew/I, t|. chcvcquedcCanto.bery écrivit dans uncdelèslettres$ 
qu’on ne pouvoir pas l'accufer de faire des entreprîtes 
nie les Diocelès des autres Evefques , puifqirc toute 
l’Anglqjenc cftoit le Diocefe de rÂrchcvcqnc de Can-‘ 
torbery. Nu fabrim quifquam put averti fiat efe in 
aliéna Parocbia ahquid temert prsfumere , cum permi- 
ftncordtatn Det , totamhanc quant vêtant Bntannicam 
infulam » unam umut nofra Eccltfu cenfet ejj e Pare 
chtam. Eadmcr dit neanmoins que Lanfiauc melme 
n'approuvant pas la concefl’on du privilège de l'Ab- 
baye de failli Edmond , ofta a l'Abbé l'authentique 
du privilège, 6c neleluy rendit qu'avec heaiuoup de 
peine un peu avant fa mort. Guillaume de Maltrcftni- 
ry avoir auflî parlé de ce privilcge de l’Abbaye de feint 
Edmond , Vt nulli Eptfcopo lectu die fubdatur in ait- 
quo . Archteptfcept tantummedo nutum in legmtnu jpe- 
Üaturm C’eft dans îe leeond livre de l'Hiiloitc des 
Evefques d'Angleti ire qu’il parle de la foi te. 

XIII. L'EvcIquc de Londres ayant voulu conte* 
fier à feint Anfelmc fuccefleur deLanfianc dans l'Ar- 
chcvefchè de Cantorbcry , le d oit de cor.facer des 
Autels , 6c de faite tontes les amies fondions Ponti- 
ficales dai s les Egliles qui luy npparteno ent, quoy 
quelles futlcnt fi tuées dans l’Fvefché de 1 ondtes : 
feint Anfelmc voulut demander quelque éclatrciflc- 
ment fur ce doute au plus faim 6c au plus ancien Eveil 
l. i ty.tj. que d'Angleterre, cYftoil feint Vulftan Evefque de 
Vorecfter. Il luy en écrivit, luypropofent d’abord la 
pofltflïon de fon Eglife fous les Archevêques Lan- 
franc , Punftan 6c autres p’us anciens. Q.mppe teftante 
emni gtnere heminum . qui funt in Cantuarienfi Diactfi 
& tn ahié Epifcopattbui . qui funt circa tandem Diace- 
fin . feruper Arcbieptjcepus Cantuaris banc babutt po- 
te fat cm & cenfuttudmem • ut tmra cujujcumque tptf- 
copi Dtactfw baberet Eccltjia C an tuant villatn aut 
Ecc/e fiai » . qut efufdcm Arckitpifcopi preprq lurù t fient » 
quidqmd de eadem villa , vtl Eccltjia pertinent ad 
Eptfcopale oficium , fivt dedicatio , five ahquid altud. 
Adhuc vivant tnnumtrabtles hommes » qut vidtrunt 
Antectfortm meum Lyinfrancum Archteptfcepum dtdi- 
care F.cdefiat vdlarum fuarum mira Diactjts altorum 
Epifioperum , fine calumet ta Quod tttam fanüus Dun - 
ftattus & alu prtdect forts met ftctfe probantur . tpfis 
Eccufiu quai dedicaverunt , adhut jlantibms. 

Le pieux Evclque Vulftan coi firma dans feréponfe 
à feint Anfelmc, le droit 6c b pofttfiîcn del'Archevcfe 
que deCantotbeiy , d'exercer par toute l’Angleterre 
les fondions Pontificales , fans en avertir les Evefques 
Dioccfains. pburvûque ce ne fuft que dans les Villa- 
ges dV les Fgliles qui luy appartenaient. Nu/lm ali- 
quando exntit , qui banc Cantuaritrfi Archieptfcepû 
pei effarent adimere vellet . & ne dtdicatienem propri - 
non dumtaxat Ecclefiarum publiée facertt , dtftnde - 
ret. Extartt & in nofra Diactfi al art* dr Ecclefid 
quai Stigandus vefira exceUemia pradecefer haud ta- 
men jure F cclefiuftica hartditatû . jed ex donc pofe- 
derat fit cul ans pote fat is . a b ipfo dedicata , noffrit & 
Amtetforù no fri trmporibut , nebit inConfultu , rtc 


autta , nec pofea inde calumniantibus . dre. 

Eadmcr qui rapporte cette lettre , dit que feint An- 
fclme fortifié de ce témoignage de feint Vulftan & de 
plufteurs autres femblablcs , continua d'txcrccr tome 
lajurifdidionEpifcopaledans toutes ces fortes d'Egli- 
fes , fens en avertîmes Evefques Dioccfains. Inconjul - 
tis Epifcopis. Il allure que telle cftoit l'ancienne coû- 
nune. Siqtiidem mes CT c enfuttudo Arcbtepijceperum 
Cantuanenfium ab and quo fuit & tf, ut in terris J ait, 
ubicumque per Angliam fint , nullut fpifeoporum pra. 
ter je jus atiquod habeat, jed humana fimul & divina 
emni a , vtl ut in preprta diactfi , in fua difpofitioHt 
confifiant. Voyez le Chapitre l.dece Livre. 

Je n’ay pas eftimé devoir obmettte icy une foule de 
preuves incontt 11 a b! es , pour nwnircr qu'il yacu& 
des Abbayes & d'autres Eghfes fcculieres , qui citant 
fi tuées en d’autres Diocelès particuliers, dépendoient 
neanmoins immédiatement du Icul Archevefque, à 
l’Eglilè duquel elles app.mcnoicnt en propre, parce 
que telle avoit efté la volonté des Fondateurs ou des 
Bieftfaidt urs. Et on peut fans doute conclure de là, 
que le Pontife Romain peut bien avoir nie du mcfmc 
droit, dans lesEglifes fcculieres, ou dans les Abbayes, qui 
luy ont efte donnée^ 8c alTujcticsdcs leur fondation. 

XIV. L’Archevefquedcitrigonic, oudcGranen 
Hongrie avoit la mefine autorité 6c la melme junfdi- 
étion immédiate , fur toutes les Abbayes , 6c fur tou- 
tes les Prcvoftcz Royales du Royaume de Hongrie. 

Cela pai'oift par le renouvellement que fit de fes privi- 
lège' le Pape Grégoire IX. Clemcm d? Caleflinus pra- Ronald, 
dtcfares no fri Jais literis confirmarunt jus, qued ha- Au. ujr. 
bet in Abbatui & Prapofturis F égal i b us , Eeclefia »• !*■ 
Strigonienf per Flunganam ubicumque fubjeFUl. 

X V. Quand on piopolà à Rome l’exemption de 
l’Eglife& du Chapined 1 Arras parla conceffion de fou 
Evclque propie, il y fut rrprtfcnté que ce Chapitre 
avoit elle auparavant fujet al'Archcvefquedi Reims Faptau.l t. 
immrdlaten.em , 6c enfuiteà celuy ^eCambray. On D*tr*t,p*rt. 
fç lit que tous les Chapitres des Cathédrales delaPro- 
vu ccde Reims font encore prefentement foûmis im- 
mcdiateniert à I* Archevefque de Reims , celuy d’An- 
gers à l'Aichevelque de Touis,ccluy de Nevers à l’Ar- 
chevefque de Sens. Ccsexcmpcion*%nt cfté confir- 
mées depuis peu d’années , ou par des Tranfeftions, ou 
par des Arrclts. On dit que ceux deSenlis,de Poitiers, 
d’Angouh fmc , 6c quelques antres onr Icmefme droit 
ou la rrcfmr prerenlion. Le Concile de Lyon I. dans le 
Chapitre F émana. De appel! at. in Sexte , reconnut 
que la coûmme peut avoir donné ccdroit aux Prélats 
inferieurs de la Province de Reims, qu’on appelle 
d'eux , non félon le droit commun à l'Evefque , mais à 
l'Archevelquc, Ce qui tft relever immédiatement de 
l'Archevelque. Ce privilège pourroit eftre venu de ce 
que, comine nous avons dit ailleurs , l’Eglifede Reims 
avoir < fté pendant plufieurs fiecles un modèle de refor- 
me & de régularité pour toutes les antres Cathédrales 
du Royaume. Les Chapitres des Cathédrales de la mê- 
me Province pour imiter déplus prés celuy de Reims, 
peuvent avoir recherché de ne dépendre que de l’ Ar- 
che vefque de Remis , afin de lë conferver plus facile- 
ment dan* la mefine régularité du Chapitre de Reims. 

Cen’eft qu’une cor*eâure que je. foûmets fens peine 
an jugement des Ledfceurs. 

XVI. En 1x78. Barthélémy Evefque de Vérone j tA i u fn* 
confirma les privilèges êfles exemptions dcPArchi- Tem. t p*i. 
preftre 6c du Chapitre de Vérone, accordées autre- Sis. s»j. 
fois par les Patriarches d'Aquilée, & par les Evef- *»«•**"• 
que» de Vérone , pour relever uniquement de la jiu * 71 ' 
rifdiéb'on du Parriarche fous la jurifdidfion immé- 
diate de 1’Arcbipreftre. En 1191. Raymond Pa- ■ 
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triarchc d'Aqnilée confirma les privilèges del’Archi- 
preftre & du Chapitre de Vérone, / Irchipre/bytero & 
C 4pimlo Eecltfi a f^eronenfa , Aqnilcitnfi Ecclefia 
immédiate fnbjtElis t inferancMans l’aûe du privilège 
les privilèges accordez par les anciens Parriarcnes d‘ A - 
quilée» & parles anciens Evefques de Verone, Mes 
commençant parcclitydeRotald Evefque de Verone, 
fous l’Empire de Charlemagne, 6c fous le regne de 
Bernard premier Roy d’Italie. Car Rotald voyant que 
fon predecc fleur Aldon avort entièrement defolé 6c dé- 
truit fon Eglife , 6c que l’Archidiacre Pacifique en 
avoit rebafty une autre , il la fitdedier par le Patriar- 
che d’Aquilee Maxcnce , 6c voulut quelle demeuraft 
immédiatement fuiette au mefme Patriarche , de peur 
que quelqu'un de (es fucce(Ièu r s n’entreprît encore de 
la piller 6c delà détruire. Convocavimns D. Maxtn- 
tinm P*trmrcham A y ntl tien fis Ecclefit , qui Eccle- 
fiam confit Crnvit . Fo vero ordinante , ut C anonici fan- 
üa P e rené ri fis Ecdtfu fini liberi infi'prnditta Ec dé- 
fi a finis fnrt (jr dommio Patriarche: pracavens ne in 
fintnmm fince effort s met, ejni Epificopnltm Cnthedram 
adepti finerint , a! <] nam moleflinm tnm in ofikiis, tjnam 
in ieneficiis Mit infiorre pofifint. Suit le privilège de 
M«S rin Patriarche d’Aqmlée en 114t. 6c plufieurs 
autres que-jc parte. En l’an 1576. l’Evefque & le Cha- 
pitre de Verone curent un grand différend fur cette 
exemption, quel’Evefqucpretendoit faire carter. En- 
fin , ils firent une tranfaûion , qui fut confirmée par le 
Patriarche d’Aquilée , en confervantau Chapitre de 
Verone la fujettion immédiate au Patriarche d’A- 
quilée. 

XVII. 11 y a une autre e r pece d’exemption , dont 
il faut dire un moten partant. Ce font les Evefquesqui 
ont efté affranchis de l’autorité de*. Métropolitains , Sc 
les Métropolitains mefmes , qui ont efté fouftraits à la 
jurifdiékion des Primats. Saint Bernard s’en plaignoit 
aif Pape Eugène, Snbtrahuntnr Abbotts Epifibepis , 
Ep’fcopi Arcbiepificepis , A nhte pificopi Pnrrin r chis , 
fivt Primattbns. Sic fafbtando probntis vos hAbere 
plenitudinem potefians t fied jnfiitia fine non Iia. U 
arture enfuite , que ny ces Evefques, ny ces Abbrz 
exempts n’en ertoient pas plus reglez , au contraire cet 
affranchi ffement ne leur eftoit qu’une occafionde li- 
bertinage. Noie pratendat mibi fruttnm em*ncip Age- 
nts ipfitns, NnSns efi enim , nifi ejuod inde E pificopi 
infioltntiores , Morue bi ttiam dififblutiores finnt. 

Pierre de Blois avoit bien prévû que toutes ces 
exemptions des Abbct , des Chapitres 6c des Evef. 
ques ertoient comme enchaînées les unes avec les au- 
tres, 6c qu’elles pourroient quelquefois eftre toutes 
également préjudiciables. Nifi bntcmAle matnrins re. 
medium AdhileAtur, vertndstm efi , ne fient Abbates 
a b E pificopi s , itn Epificopi nb Arcbiepificepis , & À Pré - 
lads finis Decnni & Archidi.tConi eximantur. 

Comme il y avoit des Abbayes , k qui la liberté 
eftoit comme naturelle, parce que dés leur nailîance, 
6c dés leur fondation elles enavoient joüy ; aufli il y 
avoit des Evcfchez , qui ayant efté fondez au milieu du 
Paganifmc par des Miflïonaircs Aportoliques , ti’a- 
voient jamais reconnu aucun Métropolitain. Tel fut 
l’Evefcné d’Eftonie 6c de Riga en Livonie , k l’Evef. 
que duquel le Pape Innocent II I. écrivit en ces ter- 
mes. Cnm in memorin heminum non exifidt , ejuod 
Efi itn fi s Previncid cuiquam finerit M errepolitice jnre 
finkjeftd , pr/fienttum tibi nutberitdte mandamm , ne 
enfin Am rnnejnam M et repolir ano re fronde su , abfitjut 
mandate fiedis Apo'hlica ff triait. 

T els «voient efté apparemment les Evefchez d’Ecof- 
fejufqu’en 1176. Puis qu’en cette année le Roy Henry 
II. d’ A ngferme voulant les obliger par le ferment de 
IV. Partie. 


fideliré qu’ils luy aVoient fait de fe fortmettre à l’Eg'iiè 
Anglicane , comme ils y avoient efté foûmis au temps 
defes ptcdcccfTcurs , Kr tandem fnbjc&iontm factrent t 'H tr 
Eecltfi a Anglicane ; ils luy répondirent gencreufe- 
ment, qu’ils n’y avoient jamais efté foùmis. Roger 
Archcvefquc d’IoiK allégua les privilèges des Papes, 
pour faire voir que les Evclchcz de Glafcou & de Gal- 
touvay avoient eftéfujets à fi Métropole. Mais l'Eve- 
que de Glafcou protefta hautement qqe l’Eglifc de - 
Glafcou eftoit Fille de l’Eglifc Romaine , & ne rele- 
voit que d’elle. Gldficnenfis Eecltfi a fi te i mit s filin efi 
Rom And Sait fi d , & db emni fttbj efi ions Architpifio- 
pomm ,mtejne Epi/ioporum exempta. Comme l’Arche- 
vefqœ de Cantotbcry prctcndoit faire relever de fon 
Eglife tous les Evefchczd’Ecofle , il eut aiïezdecrrdit 
auprès du Roy, pour empêcher qu’il ne foûtint les 
pretenfionsde l’Archevefqued’IorK , & pour le faire 
defifterdes inrtanccs pu (Tantes , qu’il avoit commencé 
de faire aux Evefques d’Ecolfe. L'Ecorte ayant efté 
convertie .la derniere, ileft fort probable qu’il ne s’y 
eftoit encore formé aucune Métropole, 6c que les Eve. 
ques qui avoient travaillé à fa converfion , vivoienr 
dans la (implicite fi naturelle & fi ordinaire aux corps 
nairtàns, fans autre réglé entre eux que celle de la Cha- 
rité. Avant que les Anglois eurtent conquis cette gran- 
cki fie , & avant Téreâion de la Métropole de Canror- 
HWvpar Auguftin Àpoftre des Anglois , Guillaume de 
MaJmcfburyafleurc, qu’on ne fçait rien au vraydcla 
Métropole des Evêques Bretons. Prima Sedes Arcbie . Ü'vfi 

pificopi habetnr C ans surin .tjniefi tenus Anglia Primat 
dr P Atriarcbd .C dttrnm nbi finerit Arcbsep ficopntsts tem- * " * 1 *' 

pore Brittonnm cegnitio labar , <jmu vêtu fine cenfinmp* 
fit no fin fie cuit memennm. L’Eglifê nairtànte des Bre- 
tons Infulaires avoit eu fes Evefques, apparemment cl* 
len’avoit point encore eu de Metropolitan). Si elle eh 
avoit eu, le Pape (aine Grégoire eut vray-femblable- 
mentcubly les Mttfopnlitainsde l Eglifè Anglicane 
dans les mefmes Villes , où ceux des Bretons avoient 
fait leur fejour. La Métropole mefme d’Iora que c« 

Pape établie en Angleterre, ne joüit pas long- temps 
deect honneur. Paulin qui en avoit efté le premier Ar- 
chevêque, en fut charte pai les Barbares , 6c alla mourir 
àRocheftcr. Depuis les Evêques d’Iorfcfc contentèrent t. 

durangd’tvêque.fans afpirerplu< haut .Plurrs pofienm 
tanta urbis pr a fuie s fimplici Fpifcopatus nomint con - ^ ’ 

tenti^nibil altius anbelavemm. C’eftpcut-r ftre cc qui 
mitlesArchcvêquesdeCancorberydansfe droit d’exer- 
cer une jurif.hôion immédiate dans toute l’Angleterre, 

6c de la regarder comme la Province de leur rertort. De 
quoy nous avons donné ailleurs tant de preuves. Eg- 
bert pourvû de TEvefché d’Iorx au temps de Charle- 
magne, fut le premier qui redemanda 6c obtint du Pa- 
pe le Pallium & le rang de Métropolitain , pour luy 6£ 
pour fon Eglile. Ce que nous venons de dire, ajoûtrS 
fans doute un nouveau jour à cc qijr nous avions avan- 
cé de l’Eglifc d’Ecorté deftituée de Métropolitain. En 
effet, quand le Roy d’Angleterre voulut contraindre 
les Evefques d’Ecoffe de fcreconnoiftre dépendant de 
J’Egltfê Anglicane-,rArchevefque d’IorK qui auroic 
eu le droit le plus apparent pour fê dire le Supérieur 
des Evefques d’Ecorte -, limita neanmoins fes preten- 
fions à deux, fçavoir aux Evefques deGlafCou 6c de 
Gallovay. Enfin, lePapeClement III. en 1188. dé- 
chira tous les Evefques d’Ecorte immédiatement foû- 
mis aufaint Siégé. Dnxmns fiatnendnm , utScoticana 
Eccltfia ApoHolica Sedi . enjus filia fp tri ali s exiHit t 
nsdlo me du ntt debtat fiub f ncere -, in qua ha fiedes Ep'f- 
cep al es efife noficuntnr. Celeftin III. f icccfli ur de 0 e- Rt Z tr - 
ment confirma ce privilège , qui n’eftoir qu’une confir- 
mationde la liberté primitivede cette EeHfe , qui n’a- 
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vortpoint encore cude Métropolitain. Sixte I V. éri 
gca les denx Métropoles de faint André & de Glafcou, 
8c en fit dépendre tous les Evcfchcz d’Ecoffc. Il en a 
cité de mefme des Evefehez du pais de Galles. Les 
R n«. Evefques en avoiem efté exempts en la mefme manie- 

An. 1199 re< Roger conte comme les ÀrchevelquesdeCantor- 
bery les foûmirent à leur puiflànce. Celuy de faint Da- 
vids , M enevitnfis prerendoit n'avoir eu quedes Mé- 
tropolitains pour fês predeeclTeurs , depuis laine Sam- 
fon. Il eft demeure Suftragan avec les autres de la Mé- 
tropole de Cantotbery. 

Au contraire, le Siégé Epifcopal ayant efté trans- 
féré d'Auca à Burgos en Efpagne , & les deux Arche- 
vefques de Tolède 8c de Tarracone , ne pouvant ter- 
miner leur différend fuTlafuperiorité de cet Evefchc, 
les Papes l'affranchirent de l’empire de l’un 8c del’au- 
Aftriitn* tre , au rapport de Manana. Romnni Ponrifices, que- 
L.x.e. t. niant centroverfia cemponi non poterdt , ab Htnufijne 
D> * imptri» liberos , f nique fUris tjfe fitnxcrunt. On peut 

^* l 9 ‘ voir dans du Tant ce qui fc paflà dans 1 * A Semblée de 
Melun touchant l’Evefque du Puy , qui fe prétend 
exempt du Métropolitain de Bourges, qui n’en de- 
meure pas d'accord. 

La domination violented’un Métropolitain a aufïi 
quelquefois obligé les Evefques de s’en fouftraire. Ces 
exemples ont efté plus frequens parmy les Grecs, où 
l’autorité Impériale faifoit louvem cette cmancipatran 
des Evefques , qui devenoient Arcbcvefqucs 8c non 
pas Métropolitains , c’eft à dire qui eftoiem Evefques 
indépendant du Métropolitain. Tel fut le faint 8c cé- 
lébré George Evefque a Amaftre, qu’on arracha par 
force du Cloiftre pour le faire Evefque , Taraife Pa- 
triarche de Cordlantinople, 8c ce faim Evêque ne pou- 
vant fouftnr la conduite tyrannique du Métropolitain 
de Gangres , en firent exempter cet Evêché par un Ref- 
BoUmhJm cr * > P t Imperia). 7 * nm dlid cvntulit b entficid.tumiBud nt 
i>tw. F/- CHt e J Hi Eccltjid fubejfet Archieptfcopo imptirdvit, infi- 
brujrif c.6, gni apud / mptrdtorem liber tare u/us. N dm qui eo tem- 
poreG angrenfiun regebdt M e trope lin t mir mm in modum 
Gefl* innée fcfc fdjlu <jr drrogdn lia tjfttrebdt , & c. Le Pape Inno- 
1 1 /. fnf. ceil£ 1 1 |a demande qui luy fut faitepar le P.v 

ic •‘‘‘J’ triarche Latin de Condantinople , defoûmettre à (a 
jurifdifHonlc Métropolitain de Chypre, 8c plusieurs 
autres Eglifes qui avoientefté exemptes de la jurifdi- 
âion des Patriarches Grecs , avant la prife de Cen- 
ftantinoplc parles Latins. 

X V l II. Quant À ce point de la plainte de faint 
Bernard , qui regarde les Archevefques affranchis de 
b jurifdi&ion du Primat: jenevoy pas quel en peut 
cftre le fens. Car naturellement tous les Métropoli- 
tains au moins dans l'Occident , font libres , & immé- 
diatement fournis au Pape , ou au Patriarche Romain. 
Les Papt s fc font quelquefois donné des Subftiruts,ou 
des Vicaires , mais ça efté en quelques Provinces feu- 
lement, 8c non pas par tout ; & en quelques ficelés, 8c 
non pas toujours. Nous avons fait voir que les Arche- 
vefques ont fouvenc confideré ces innovations comme 
de nouvelles fervicudes. Ainfi il n’y a rien d’étrange 
à biffer fupprimer ces Primaties. 

XIX. C’eft encore une efpece particulière d’exemp- 
tion, qui ne doit pis eft te entièrement obmifè , que la 
liberté d’avoir un Evefque propre 8c particulier dans 
les Monaftercs, pour tous les befoinsoû leminiftere 
Epifcopal peur eft renece flaire. Ma (Ton a publié le pre- 
mier un privilège donné à font Martin de Tours pour 
avoir un Evefque propre , afin de prefcher. Per cujur 
pradicutionem . &c. La lettre xxxi 1 1. du Pape Adrien 
1 1 . eft fort contraire à ce privilège. On n’a pas tour à 
faittantdefujetdefe défier de ce que nous allons rap- 
porter. Mais on peut dire par avance , qu’un Pape 


révoquant le privilège d’avoir tin Evefque propre, ne 
donne point de preuve confiance en cela mefme , que 
ce privilège eut jamais efté accordé. 

LePapc Urbain I ï.clfant venu vifiter le tombeau 
de faint Martin à Tours , y confirma tous les privilèges 
donnez par fes predecefleurs , changeant feulement cet 
article, qu’au lieu de l’Evcfque particulier qu'on leur 
avoir permis d’avoir, ils rclcvcroient du Pape feul, 
comme de leur Evefque. Denitjut eptentat» tn auibufi s * reH - **■ 
dam fita Ecctefid privtltgiis, proprium cü hdberc Eptf- ,0 * 6 -*-** 
copum concejfum eft. e jus vite nos Romane cos fmctmne 
fpecidlitcr adbarere Pontifia * & grevions eorum eau- 
Jdé ejns pendere fudicio. Ainfi il femble que quand ce 
mefme Pape décidant le différend du Chapitre de faint 
Martin de Tours 8c de l'Abbaye deCormery , veut 
que l'ordination de l’Abbc foit toujours rclcrvée à 
l'Archcvefque de Tours j cehfc doit en rendre de l’Ab- 
bé de Cormcry. Salve Turonenfis Archiepifcopi jure . Cen ' 
sfuod tn Abbdttt urdindtione featndum cointnunem Et- 
tltfid confit erttdtnem txerctndum eft. Les privilèges de Zftjl. t. 
cette Eglife furent renouveliez par le Pape Martin I V. 
en iiSi.dc par le Pape Eugène IV. en i+jy. Ce der- 
nier s’emporta contre rArchevcfqucdeTours , fur ce 
qu’il avoir attaqué les privilèges du Chapitre de faint 
Martin pardevanr le Concile de Baffe j il luy déclara 
que les Papes mefrues en eftoient Evefques , de feuls 
Jugesdescaufesimporraïuesquiles regardoient. Sdtû RanaU 
rntramur tjuod mm ttbi conftct de privilégias & liber- An. 14»/, 
tan bu s Etc le JU B. Mer tint luron en fi s . eu jus ms & *’ 6 ' 
Romani Pontifices pro tempore exiftentes , fitmus Epif- 
copi ; tdmen contra hbertates & privilegid hujufinodi 
htigdre (dpifti in Concilio Bdfiltenfi. Hildebert Ar- 
chevefque de Tours entreprit autrefois la défenfe des 
privilèges de fàkit Martin de Tours contre le Pape mê- 
me, ce qui eft fans doute fort étonnant; mais il n’ex- 
prime pas en quoy precifemem le Pape fe plaignoir , 
que les Chanoines enflent paflê les bornes de lctfts 
exemptions. 

Le mefme Pape Urbain 1 1 . qui caffà les Evefques 
particuliers de l’Eglifè de faint Martin de Tours , ofta 
a une Abbaye du Lac de Confiance la jurifdiélion 
Epifcopale que leaAbbez de Richenavu avoiem ufur- 
pcc fur le peuple 8 c fut le Clergé de l’Ifle , 8 c la rendit 
à l’Evefque de Confiance , comme Berthold le rappor- 
te en l’an 1045. Omnem Eptfcopalem poteftdtetn in 
Clerum & in populum Augtenfis infitU interdixit. 

Le Pape UioainV. voulant rétablit la pureté de là 
Réglé Moraftique dans l'Abbaye du Mont'Caffin. 
commença par éteindre l’Epifcopatde cette Abbaye, 

8 c y nommer un Abbé , qu’il choifit dans l’Ordre dés 
Camaldules , n’en trouvant point à fon grc dans le 
corps des Moines noirs. Pc fanant de Epifcopdli di - RainaU. 
gnitate ipfium ad Abbatial cm reduxit. 1J70. 

J’ay déjà dit ailleurs - que dans l’Eglife de faint Mar- ** li ‘ 
tin dans un Fauxbouvg de Cantorbcry , il y avoic un 
Evefque depuis plufieurs fiecles , 8 c Lanfranc fut le f «- 

premier qui éteignit cette dignité fi contraire aux Ca- **• 

nous , qui ne permettent pas qu’il y ait deux Evefques 
dans une mefme Ville. Il y a quelque apparence que 
c’cftoientles Evefques des anciens Bretons qui étoient 
demeurez dans cette Eglife, & qui s’eftoient diftin- 
gtiez des A rchevefques 8 c Evefques fucccffeurs 8 c dis- 
ciples d’Auguftin Apoftredes Anglois. Car ce ne fut 
proprement que des Anglois & des Saxons nouvelle- 
ment defeendus d'Allemagne en la grande Bretagne , 
que faint Grégoire & Auguflin furent les A polices ; il 
V avoir encore & il y refta long-temps après un nom- 
bre confiderable d’anciens Bretons Chrcftiens& Ca- 
tholiques , qui «voient leur Clergé 8 c leurs Evefques ; 

& fi le plus grand nombre le retira dans le pais de 
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touchant les Bénéfices , P. IV. L. I. C. LIX. 2,27 


Galles , il ne fc petit fa ; re neanmoins qu’il n'en rc fiait 
quelques-uns dans les autres Provinces d’un fi grand 
Royaume. 

L'Auteur de laChronique de l’Abharedc Lobe dans 
le pais de Liege, rapporte deux differentes rations, 
pourquoy l'Abbé de Lobe eft oit Evefque. Les unsdi. 
jbienc, que ces Abbez ayant efté chargez de la prédi- 
cation delà Foy , 6 c de U conversion des peuples voi- 
fins qui eftoient encore infidèles , on avoit jugé plus à 
propos de leur donner l’ordination Epifcop.ilc. D’au- 
tres penfoient qu’eftant une Abbaye Royale, & fort 
proche do Chifteau Royal de Left in es ou deLiptmes, 
spietlegq. on ne ladonnoit qu'à desEvefques.il eft plus probable 
fcn. 6. encore , qu'eftanc chargez de prefeher aux Infidèles 
î47 du vo *fi na § c » on 1 e * nommoic Evefques , quoy qu'ils 
s 4 ne le fufient pas. 

Quelques-uns ont eferit. qu’il y avoit euaufli un 
Evefque dans l'Abbaye de fainte Geneviefve à Paris, 
8 c jls le concluent de ce qui Ce lit dans le Necrologe 
de cette Eglife le 1 6 . Novembre , Obsir Bernerins prd- 
ftntit Ec clefs a Epifîopm j 6 c de ce que l’ancien Palais 
Royal eftoit proche. Ces preuves font foiblcs. Car 
ce Bemier pouvoir avoir cfté Evefque , 6 c après s 'eftre 
démis de fa dignité , avoir choifi cetre pieu le recrame. 
Quant au Palais Royal , il n’cft ny vray , ny uiefme 
vray femblabte, qu’il y eut toûjours des Evefques 
particuliers dans les Abbayes qui eftoient auprès de 
E pfî. ni. quelque Palais Royal. L'Evefque de Paris n’eftoic 
pas ü loin de ce Palais Royal, qu'il y fallut ordonner 
un Evefque encore plus proche E (tienne de Tournay 
écrivit au Pape pont la defenfe de cette A bbaye , dont 
les Privilèges eftoient alors combattuspar l’Evêque de 
Paris. Mais il ne parle point de cette ungularité d’a- 
voir un Evefque propre. Il y a auffi quelques endroits 
de la Chronique de faint Benigne de Dijon , qui (?m- 
blenr en faire!’ Abbé Coevcfquede l’Evefque de Lan- 
gres. Mais les terme* de cette Chronique mdme 
ne difent rien de clair , ny de précis , 6 c ne méritent 
pas de créance en une matière de cette importance. 
Ces Abbez pouvoient eftre fimplement Vicaires des 
Evefques , 6 c eftre en fuite appeliez quelquefois Evef- 
ues. Il en faut dire autant des Abbez d’Hohenove à 
trafboore. 

X X. L’Abbaye de Vendôme prétend avoir eu des 
Abbez qui eftoient non pas F.vefqucs mais Cardi- 
naux, Geoffroy Abbé de Vendôme aprésavoir repre- 
fenté au Pape Pafchal 1 L les grandes depenfes que 
fon Abbave avoit faites pour recourir les Papes petfe- 
curez 6 c chaflex de l’Italie , il le conjure de luy rendre 
L 1 9 TEglife de fainte Prifque à Rome, que les Papes Ale- 

*1' xandrell.ôe Grégoire Vll.avoient donnée à l’Abbaye 

de Vendôme , & que l’Antipape Guibert leur avoit 
oftée. Ecrivant au Pape Honoré , il dit qu’il a paffe 
trois ou quatre fois les Alpes , qu'il a efte pris trois 
fois , qu’il a beaucoup fouffèrt pour l'F.glifè Romaine ; 
enfin qu’ayant efié ordonné Preftre à Rome ,ily aefté 
inveftydel’Eglife de fainte Prifque, Invefîitttram Je 
Eu left* 'B. P ripe* per mon um do mi ni P dp* Prb uni re- 
upi. Le Pape Alexandre I I. donna aux Abbez de 
Vendôme en 1061. cette Eglife de feinte Prifque avec 
la dignité de Cardinal , comme il paroi ft par fes Lettres 
NMf Sir- ^ l’ Abbé Oderic. Cenctdsmus ommbste hujtte leci sfb- 
G^V rmJ b tribu* Ecelefîdm B. Prifc* cum dignitnte C*rdin*li 
* jT >n Callifte IL 6c Honorél I. confirmèrent ceprivilcgc. 
Innocent III. le renouvella auflî, déclarant que les 
Abbez de Vendôme en eftoient comme dcchcus , par- 
ce qu’ils avoient négligé les réparations de cetre Egli. 
fc , ce qui avoir donné occafïon d'en nommer d'autres 
Titulaires-, qu’à l’avenir ils feroienc rétablis dans la 
pofleflRon delà mefmc Eglife , & do titre de Cardinal, 
I V. Partie. 


avec obligation neanmoins d’obéir aux Cardinaux de 
feinte Prifque que le Pape nommeroit à Rome. De- 
puis il y a eu deux Cardinaux de fainte Prifque, -l’un 
cffrôif à Rome , 6c l’autre purement titulaire dans 
l’Abbaye de Vendôme. Les Abbez de Vendôme con- 
fervoient encore ce Titre au temps du Çor.cilc de 
Confiance. 


CHAPITRE LIX. 

Des Religieufes. 

I. Dm» ferles de Rthgitafti , lu unes Prefrffts , la autres efer- 
tu a la Rtlsgttnper leurs psrrns. 

I I. fbgeursuft tbjtrxanct des engagement tps' en frtnm À lé 
RtUgten , avant rteefme que £y entrer. 

lll. Origine des Préfixent ex frtjfes. 

! y. Autberiu^Jeur les Prefefîen mette 

y. Les Papes dsftsnguent deux fer te s de Sévit et , les xnt n’ont 
vttenucn que de s’ éfreuvtr , tjf (eux IA [ent très libres pom fortsr j 
les autre 1 ouf une refelntsen ferme de ne rentrer jamais élans U 
mende t c$* teux-ty feu-jmt bien pafftr A s tor Rtligtebs plue démet, 
mais s’ils murent dans le SsttJe , quey queTEglsfe n an Mwr sC , i- 
chûn tenir' eux , ils ne lasjfent fat félon plafiatri Papes fifre (as- 
tables déniant Dit é tnrse infidtbe* criminelle . Prtuvei. 

V l. Nexmtbti preuves. 

y II. Autres preuves. » 

T I U. Dsvrrfes remarqua feu le Novitiat quart faifoit en ha- 
but fetulter jufqua au temps de font bonard. D'eèefi nasu tes* 
fage prêtent de il faire en habit de Religion. 

IX. Ce qut a efiè dit du Nmstttat , n'efl pat contraire A ee qui 
é tfit rapport f det Papes tombant la refeltetson îles Novices , dîne 
fe rengager jamais fans le monde. 

X. Los refelsusens dm Concile de Trente te' y fout pat nets plut ten- 
ir aires. 

X I. Des Roligieufet de t H effilai de faint fta» de ferufalem. 

Des Penfiennatres. 

I. T Anfranc nous apprend, qtfil y avoit de deux 
i- -a fortes de Religieufes dans les Cloiftrc*. Les 
unes y avoient fait ptofeflion , les auties y avoient 
feulement efté offertes à l'Autel par leurs parens en leur 
enfance j mais les unes & les autres eftoient également 
obligées à garder la Rt gle. SdnÜiAurtUltt , d* 
ftrvdïtdd Régula prtfeffurtcm fectrtsnt : t tel eysu , tjuenu 
vu ndktsc profejfd non fînt , ma ale are tdttun oblata fut - 
rurtt ,ftcundum Pures O" vil at tarum , ad fer v and an* 
régulant moneantur, increpentur , confîrlngdmttr. Ce 
qu’il adjoûte enfuite , commede fon confeil , & dece- 
luydu Roy jc’eft ce que THiftorienEadmer dit avoir 
efte réglé par Lanfranc dans un Concile National , que 
les Dames qui lors de l'irruption des Normans en An- r#w * 1 0 
g'ererre.s’eftoiem retirées dans les Cloiftres , 6c y CmnLUem. 
avoient pris le voile , pour mettre leur chaftetc à cou- 
vert de leurs infulces , ne pourroient point eftre con- 
traintes de fe faire Religieufes. 

I I . Mais le doute mefme qu’on forma fur cette ren- 
contre , 6c le recours qu’on eut à Lanfranc , 6c à un 
Concile National pour le refoudre , font voit l’exaéti- 
cude incroyable avec laquelle on gardoit alors les cru 
gagemens facrezde la profeffion Religieufe. On#ne 
fera pas moins dans l’admiration de la confiante fide- r 
litédes Religieufes de Mafcigny , que le Légat du Pa- 
pe H ugues A rchevefquc ne pût jamais obliger de for- 

tir de leur Clofiure, lors d’on effroyablccmbrafement, sarasim 
mais elles l'obligèrent au contraire d’employer («prie- An. 1094 
tes, 6c la venu route- pui (Tante de l’authoriré de J e- *• **• 
jusC hmst pour arrefter c« flammes , qui obef- L x * 
rent effedhvement à fon commandement. Voila ce ** 11, 
qu’en rapporte faint Pierre Abbé de Cltigny. 

lfeac l’Ange Empereur de Conftantinoplé ,depofe?c 
Patriarche BafileCamatere, pour avoir permis de quir- 
ter l’habit noir de la Religion 6c de forrir du Cloiftre 
Ff ij 
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aux Dames , que le Tyran Andronic y avoir mifes par profeflîon , quov quiU ayent fait & obfetvé les vœu* 
force. Confia pratexebatur, quod quM Mobiles maire mm de la Religion Monaftiquc. 

lAndronuw in Monafteria invita t abflrufîjjit , iû L’Evefquede Soldons ayant renoncé à fa dignité 
XiuiM.l. x. • j- g n ig r9 ve flitH depofitt . redit um ad priftinum ha. pour travailler plus feurement au grand cr uvre dç fou 
bit mm &vita rationtm ctncefifiiffict. La vérité eft, que fakitdansla retraite d’un Monaftere-, YvesdeChac- 
cctce expûlfion du Patriarche pour un tel fujee 


j n e- 

toic pas moins tyrannique , que la violence qu’on 
avoir faite à ces Dames pour les enfermer dans les Mo- 
nafteres. Mais il paroitt toujours combien on eftoit 
perfuade de l'étroite obligation de per feverer dans cet- 
te profeflîon fainte. 

Guillaume de Malmcfbuty dit, que Henry I.Roy 
d* Angleterre n'époufa Mathilde fille du Roy d'Ecoflè, 
nourrie dés Ton enfance dans un Monaftere, qu’aprés 
avoir fait connoiftre à rArchevcfque dcCantoibery 
faint Anfelnie, qu’elle n'avoit porte le voile que pour 
écarter les importunes follicitations de ceux qu’elle 


très qui avoir efté le confident % 8c enfuitc le panegy- tylÉ- 
lifte d'une aâinn fi héroïque, fut blâmé par des per- 
Tonnes p?u intelligentes , de ce qu’il fouflroic que ce. 
luy qui avoit reccu la confecration Epifcopale, re- \ 
ceut aptes ccl.» la benediâion des Abbex. Il en écri- 
vit au Pape Pafchal 11. pour avoir fa rcfolution,l’af- 
fèuranc neanmoins par avance , qu’il n'y avoir nul 
inconvénient , foit à ne point bénir un Abbc , loit à 
le bénir , quoy qu'il foie déjà Evefque -, parce que cet- 
te benediékion n’eft qu'une ceremonie de pieté fans 
neceflité. 

I V. Il refulte de tout ce qui a efté dit, que l’on 


jugeoit trop au deflbus de fa qualité , Gins avoir jamais eftoir perluadé , que pour une profeflîon tacite 6c im- 
r.T. r-rtta.. r A* l. va — .fl-;.-..,. .1 


fait profeflîon. Légitima pradnElù te/Hbw , qui eam 
furarettt fine profitffitne confia procorum vélum gefi. 

M'- 

Pierre Abbé de Cîugny nous apprend les engage- 
mens où l'on entroit quelquefois avant la Profeflîon 
mefme , 6c après lefquels il ne juge pas qu’on puifle 
reculer. Un Laïque luy avoit engage la parole devant 
des témoins ap/és la Mcfle , qu'il feroit profeflîon à 
Clugny * il s'cfloit donné à luy , comme un de ces 
Religieux. Enfin pour gage de fa fidelité ,il avoit vou- 
lu qu'il luy coupaft les cheveux & qu'il les gardaft. 

L. x. lf\j ■ Corput & animant vefiram coram te (H b us in manu mta 
tnjfieriit caleflibni confier ata pofuifiis , vos ipfam in 
Monachnmpro arbitrie met tradidifiis , in fignumrtd- 


plicice , mais irrévocable de la vie Monaftique , il n'en 
falloir pas davantage, que d'avoir pris l'habit des Pro- 
fez & l’avoir porté en public. En voicy d’autres 
preuves tirées du corps du Droit Canon nouveau. Si 
une veuve avoit elle- mefme mis fur fa tefte le voile 
ordinaire des veuves confacrées à Dieu , & avoit paru 
de la forte dans l’Eglîfe , elle ne pouvoir plus renon- 
cer à l'cftat de Religion , quoy qu’elle proteftaft de 
n'avoir pris ce voile que pour le quitter. C’eft un 
Canon du Concile de Tribut , que Bu retard & Yves 
ont aufli rapporté : ridua fi fponte vélum etnverfit- 
nit , cjuamvis non fiacrum fibi impofuerit , & in Eccle- 
fia inter velatM oblationem 'Deo cbtulerit , velit nt- 
lit .fianïtimonia habit um ulterim débet habere. Licet 
d me pracidi dr fitrvan voluiftit , ha- , Sacramenta firmare velit . et t entre vt lumen fibi iat- 


di tient* 

bitum Religionis dit conflit ut a Cluniacivos fufeeptu- 
rum jurafiu. Après tant d’étroits engagemens , Pier- 
re de Clugny luy écrit , qu’il ne peut manquer de pa- 
role à eduy qui eft la parole 6c la vérité éternelle , ny 
changer fon vœu en faifimtle voyage de Jerufalem. 

III. Yves de Chartres fut confulcé par Geofroy 
Abbé de Vendôme , fi un Moine qui n'avoit eftébcny 
que par un autre Moine, devoit eftre beny encore une 
Wfifl.ij. rois par l'Abbc. Il luy fit réponfe, que les Bénédi- 
ctions 6c les Profcflîons des Moines n’ont rien de 
commun avec les Sacremens , qu’on ne peut rt itérer t 
qu’elles font nouvelles *, que ny Paul , ny Antoine , ny 
tant de milliers de faints Moines en Egyppte, n’ont 
jamais efté folennellement bénis, ny par d'autres Moi- 
nes ,ny par des Abbez ; que les Bcncdiâions 6c les 
Profcmons n’ont efté introduites dans la fuite des 
Siècles , que pour lier d'autant plus étroitement les 
Religieux ; que ç’onc cftc des précautions neceflaires 
contre la legerctc & l'inftabilité humaine. Qjttd vero 
p o fl ta multiplicatif Monachorum Congregationibtu , 
profit /fit nés ab eu exalta fiant , & benedichones fuptr 
eos data , quadam c autel a fiallum tfl . ut Mon afiic ut 
o rdo quanto firtniut in cinfittlu Dei & hominum & 
fiolenniui ligarttur > tant» robufiiut & devotiut abipfis 
feryaretur. Et fi qui VeUtnt ab hoc propefiterteedtre. 
tejtimoniij pluribu* ctnvinceremur, & tanquam j ti- 
rât i in Chrifti facramenta tyronts ad propofttum fiuum 
reverti ctgerentur. Q^uibm liquet traditienes bujttfmodi 
nihil tfifie aliudquam q ma dam Religion is vincula , ha. 
manu injlabilitati provifia. 

Ce fçavant Canonifte ne dit pas que les vœux foient 
(tes liens qui ayent efté neceflaires pour arrêter l’in- 
♦ fiabilité des hommes : c'eft de la profeflîon explicite & 
ex tcric u re qui fc fait devant dés témoins en public par 
écrit , ou de vive voix avec folennité , qu’il parle de la 
forte. Et il eft certain . que ny les Pauls, ny les An- 
toincs , ny les Hilarions n'ont jamais fait de iemblable 


pefuiffe , ut deptnere pofifiit. Ladecifion du Pape Ho- c. vUna. 
nofé 111. fur une queftion de mefme nature ,fe réduit D«Jt#j uû- 
à cette maxime generale , que dans les Monafteres où ”***• 
les habits des Profez & des Novices n’eftoientpas dif- 
ferens , c’cftoit eftre Profcz que de porter l'habit plus 
d’une année. Qui ultra annum portât habit um Mono- C. Ex parti 
cbalem in Monafierit , ubi fiant habitm indiflinüi , 
cenfittur profit ffiiu. Cela fuppofe évidemment , comme 
il eftoit très- véritable, que pour la profeflîon il n’en 
fa lloit pas davantage , que de prendre l’habit des Pro- 
fcz dans tes Convcns , où les habits cftoietu difte- 
rens. Aufli le Pape Grégoire I X. décidé nettement, 
que les Novices peuvent fortir du Cloiftre , s'ils n’ont 
pas encore pris l’habit des Profcz, ce qui eftoit une 
profeflîon tacite , ou s’ils n’ont pas encore fait pro- 
fèflion expreflè. ylnttfiuficeptum RtligitnU babil um, C Statmi- 
qui dari profit entibut confuevit , vtl ante profitjjltnem "**"• 
emifam .ad pritrem j fatum redire libéré pojfe intra an- 
num. C’eft oit donc une mefme chofè de prendre Am- 
plement l'habit des Profcz , ou de faire profeflîon ex- 
prefle. 

Il n’y a rien de furprenant dans cette profeflîon ta- 
citepatla feule prife d'habit, fi l'on confidcre que du- 
rant ptufieurs Siècles la feule profeflîon tacite a efté 
en ufage , comme Yves de Chaînes l’a remarqué , 6c 
comme toute l’Hiftoirc dcl’Eglife en fait foy. Il eftoit 
donc bien jufte , qu’ayant efté feule en vigueur durant 
tant de Siècles , elle ne fuft pas entièrement decredi- 
tée , après que la profeflîon expreflè a efté introduite. 

V. Mais le mefme Pape Grégoire IX. nousfaitre- 
marquer dans la mefme Decretale, une refolution qui 
paroi (Ira pctir-eftrebicn plus étonnante , quoy qu’elle 
foit fondée fur 1a mefme pratique , 6c fut la do&rine L?. 
de l’antiquité. Car il décidé que les Novices peuvent 
rentrer dans le Siede, s’ils n’ont pas encore pris l’ha- 
bit des Profez , ou s’ils n’ont pas encore foit profeflîon 
expreflè: Si ce n’eft qu'il pAtuft évidemment , qu’ils 
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n’eftoienr pas entrez dans le Noviciat dansledeflèin 
de s’eprouver , mais avec une refolution confiante de 
renoncer entièrement au fiede 8c depaflèr leur .vie dans 
la Religion. Car en ce cas ils ont renoncé à la liberté 
c. rwfj »r- qu'on laiflèaux Novices de retourner au monde. Su- 
ihdim tuiaus novitiot , &c. ad prioremfiatum redirt pofle li- 
béré i ritre annum , nifi tvidenttr appareat , quod td- 
Its dit foin te voluerint vitam mut dre , & in Religiene 
perpétué Domine defervire. C mm quilibet renuncimre 
Vdlemt et qued pro fe nefâtur tntreduEhtrm. 

Le Pape Innocent III. avoit déjà donné la me fine 
refolution avec des fermes fi clairs 8c fi précis , que j’ay 
crû ne devoir pas les obmettre en une matière fi impor- 
C. Caufùhi Mute , & fi P tu connue. Cenfmlti fumus fréquenter k 
ikdt*. mvltit utrumitqui M onafienam inçrr/J'xs ffi , habi- 
tum fnmende Nevinj , fi ente Profeffunem emtffam itu 
trm rompu t prebdiiertii exire velu/rit . hâte pejfit dbf 
que apofiafid note , vel nex a , prdfertim emm debia 
merum cerrtiliene dd fitcttlum nmtare. Licet anttmfx- 
ptr bec ftnferint diverfi diverfa , net tamen credimus 
difiinguendam , urrmm it qui convertitur , prepofnerit 
ubfolute vitdm meurt , tte fub bdbitm regulari omni * 
potenri Dee de cetera fumaient/ : An cenditunuliter 
expenri obfervannam reguldrem j Ht itd demum fi infrd 
annum fibi placuerù , prefitedtmr erdtttit dtjciplinam: 
ont fi forte non placuerù, meribus emrnddtut ad fiatum 
revert dtur pnfinum. J n prime edfu débet t mt régulant tr 
vivat, md Idxiertmfdltem regmldmperrrdnfire. Infecun- 
de porefi dd ftctdmm , non tdmtn mtvivdt fecularirer. 
rems dre. Ktergo que. fit tjut imentie , pl t mus dgnof- 
catur , propofrtum fit min principie prêt e fleur. 

Ainfi félon ce gavant Pape, ceux qui font entrez 
dans le Noviciat avec une refolution enticre de faire un 
etemel divorce avec le fiecle , peuvent bien enfuite 
choifir une Religion moins anftere,tnais Us ne peuvent 
fitns une infidélité criminelle fe replonger dans une vie 
(eoilierc. lleft vray que ce Pape reconnoift, qu'il y a 
des (éntiraens contraires fur ce liijet,mais il faut avolier 
qu’il a donné un grand poids à celuy qu’il a préféré , 8c 
qu'il a propoft pour réglé à route i’Eglifc , auffi bien 
> que fon fuccefïcur Grégoire I X. Sur tout fi l’on con- 

udete que cetce decifion eft fi conforme à toute la pra- 
tique de l’antiquité , où ny le temps déterminé du No- 
viciat, ny la profcffion exprefle , ny la diftm&ion des 
habits n’efloient point encore en ufage. 

C. Le mefme Grégoire I X. déclara aufii nettement , 

ufl* mentit. qu’une Abbcflc eftoit vrayment Religicuic, & n'a- 
voic pû tefter, quoyqu’dle eut gouverné l’Abbaye, 
fans prendre mefme l’habit de la Religion. Innocent 
IV. déclara les Profeffions nulles , filon anticipoitla 
fin de l'année du Noviciat. Alexandre I V. referra cet- 
te loyaux Ordres des Dominicains & des Francif- 
rt r txu Bonifacc VIII. l’étendit à tous les Ordres des 

X lu Tu. Mendians. Le Concile de Trente y a compris abfolu- 
14 1 . 1 . i.j. ment tontes les Profeffions de quelque Religion que 
cefoic. Mais ces nouvelles Ordonnances nederogent 
nullement à la decifion d’innocent 1 1 L & de Grégoire 
IX- touchant la liberté de fortir avant la fin du Novi- 
ciat. Car 1a Decretale d'Alexandre IV. après avoir 
clairement décidé, que l'année entière du Noviciat 
efl abfolumcnt neceflaire pour la validité de la Profèf- 
fion, déclaré qu’à moins de cela ceux qui auront fait 
cette Profcffion précipitée, &par confcquent nulle, 
pourront fortir, pourvû qu'on n'ait pas des preuves 
certaines, qu’ils avoient abfolumcnt relolu , de ne teru 
jhtb.e. t. tter jamais dans le monde. Nifi mdjer quataordecim 
C rlatetJDo mnnu ex if en s , profeffm fit tdâte . vel expreffe, dut 
tmverfi m tvidenttr confier ilium vitdm votuiffe maure , qued 
ta *i*l*' - tdmtn non pre fumait r , nifi dura prebatiene . vel com- 
rmM ’ petentibm indtâts efienddtur , ommno dd feculum re - 


dent , dre. Celcilin I II. prononce qu’unç femme qui 
a fait Profcffion , dans la creance qae fort mary -fufc 
morr , & qui luy a cfté rendue à fon retour , doit ren- 
trer dans le Cloiftrr après la mort effective de fon ma- 
ry : Parce que fon Vœu l’a liée autant qu’clle pouvoit 
l’eftre : P etum tfm tourna fuit obligatorium , quitte » 
nui fe petermt obligdre. Que fi ce Pape a joû te qu’il ne 
juge pourtant pas qu’il faille la contraindre, fi elle s’oK- 
lltne au contraire , cela ne diminue pent-efire rien de 
fon obligation , dont on charge faconfeience. 

V 1. C’cft en ce mefme fêns que fâint Anfclme écrif, 
qu’un Novice peut fortir, mai s qu’il fera éternellement 
refponfablc au fouverain Juge, delà bonne volonté, 
qui luy avoit efiéinfpirée du Ciel: quov que l’Abbé ne 
puifîcpas l’arrefter contre (on gré. LÏbtr* ei cencedi- ^ 
tur pete fias dd dtfctdendnm. N en dice , qued placer t 
fi acctpum bon dm volant atem déférât. & quedfapiut 
ert bent premifit , diabtliCd pefuafione deceptus ex- 
berrtdt : fed dico . quia quatnvu cortm Deemendacij 
arguatur , non e fi tdmtn Abbatié , ut quediUe promi - 
fit . db to violenter exigdt. Le mefme faint Anfclme t 
eftant déjà élû Archcvelquc dcCantorbery écrivit au 
Chantre de Paris , qu’ayant une fois formé la rtfolu- 
tion d’entrer en Religion , il ne pouvoit plus demeurer 
dans la Clericature , fans courir rifque de fon falut. 

Nulle mode pote fi unimu tua fine fid repreburione bec 
fufâpert. Carfarius dit , que fi S. Bcnoift a permis aux 
Novices dans fa Règle de (e retirer , ç’a efte pour per- 
mettre un moindtc mal , afin d'en éviter un plus grand, 
en les lailTant fortir plûrofi avant la Profcffion qu’a- 
prés : que les frai lien mefme qui font un vœu fimple 
cmre les mains des Abbcx , ne peuvent plus p en fer au 
mariage: enfin que les Papes donnent des difpcnfcs aux 
Novices , pour palier à une Religion plus douce , mais 
non pas pour retoornerdans le fiecle. M avait S. Bette- Dijf.i. r.t;. 
di&ut inter dut mala . novitium difeedere tempere pre- C, P- 
bdûonis quam jam mono rhum pefi diem profit Jfionit. Tem 
Vnde eum liberum Vocat k leco , non à veto , &c. Sd- y, "de Fa- 
culdrihut perfonix , qud foie vtrbo vorttm fecerurtt in- inan. 
ter manut Abbasit nequaquam licitum efi , vitdm fa- ,n ^ m - 
cu/arem fettdâ , vel mdtrimonio ligari. Circd Novi- Dttrtul - 
tium in nectffitdtt dominât Pdpd di if enfer , ut dd or- ,^ 7 . 
dinem tranfeat mitiortm , fed non permit fit , ter dd riÀ* fr 
vium redeat fdcularem Enfin , le Pape Bonifacc Gr « 
VIII- oui donna plus d ecendue que fes predeedfeurs * 1 1 J • 
à la ncccffité du Noviciat annuel , ne lai (la pas de met- 
tre prefquedans le me (me rang , ceux qui a voient for- 
mé une refolution certaine de ne fe rengager jamais 
plus dans le monde , avec ceux qui avotent fait Pro- 
fcffion exprefle , 8c ceux qui avoient pris l’habit des 
Profcs. Nifi confier, qued vit am voluerit ab feinte mu. in Sexto, 
tare , vel Profejjùnem erprefiam fecerit , feu feitnter *«i T. 
habitum recepeât Profejforum. H *■ 4- * 

VII. Lanfranc Archevefque deCântorbery avoit 
répondu à l’Evelqucdc Durham , touchant un Preftre, 
qu’aprés avoir porté en public l’habit de Religion , on 
ne pouvoit reculer lèlon les Canons. Canonet Deere - 
tdqaefanchrum Par ram ees , qui vellem ReUgienis ali - 
quot ditbut in Confit [h* hammam déférant , ad fitcu - rCfpmd. 
htmqaecHnqut mode pefiea redire non fim tnt. Le Pape Câ * rt *' ^ 
Alexandre 1 1 1. avoit fait ta mefme r^>on(e touchant ^ 'J 1 *** 1 
les Preftrcs & les autres Clercs , qui avoient pris l’ha- 
bit Monafliquc , & l’avoient quitté avant que de faire 
Profcffion , anttquam tfftnt vincnle Profefiionii afin- 
Hi , ante oblatum Profeffionu libelhem. Car il les con- k 
damna au moins à rentrer dans une Religion plus dou- 
ce , les déclarant à l’avenir incapables de Bénéfices. Si 
dufltritatem Religienit ni quam tranfifie nofeuntur , 
fervart neluerint , dd minortm Religienem tranfire ce* 
gendi faut, nec dmpitui in Eccltfiit feculanbus debetu 
F f iij 
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a; fi uni , ne contre vti'um 1 juod Domino fecerunt, in eiti- 
m j ru m fiue< wn ceritulum probemur ventre. 

Ces fagcs & fç «vans Papes confideroient , que ce- 
luyqui a de s rations pour ne pas perfeverer dans une 
Religion fort auilcre , qu’il avoir d'abord cmbralTee , 
n’a p int d’exeufe légitimé , pour fedtfpenfer d'une au- 
tic Religion proportionnée à fa famé & à les forces. 
Man ce que ce 1 «cfine Pape a}oûte , cft de grande con- 
ûderation. Car il dit que ceux qui s’éprouvent avant 
que d’avoir pris l’habit de Religion, peuvent rentrer 
dans leur premier cftat, félon la Reglede (aine Benoift. 
Vo-Hnmvntn fi ente fkfceptum hebitum in probetione 
f'fii rec titre volutrint , ficcundum Regulem R. Bene - 
dstli , non vident ur prohiber! ed p no rem ftgtum redire. 

V 1 1 1. La Réglé de Gaine Benoift , fie la plus grande 
arrtc dts anciennes Réglés , les Conciles anciens de 
une 6c l’autre Eglife f lès loixtnefmes de Juflinien or- 
donnoient que le Noviciat fefïtavec l’habit fcculier, 
6c qu.- l’on ne récent l’habit de la Religion , qu’en fai- 
/ànt Profeffion. On pourroit conjeéhircr delà, que 
de la eftou venue la coûtume & la maxime generale, 
que la piifc d'habit eftoit une Profeilîon tacite , lors 
rocfme qu’elle n’avoit point efté précédée par une lon- 
gue probation en habit feculicr. Ccuc conjeûure me 
îcmble fort jufte fie fort raifonnable , mais je ne fçay Ci 
les Papes qui ont efté alléguer. , pourroient fouftrir 
qu’on en vouluft encore conclure , que fi 1a Règle de 
Paint Benoift permettoit de fortir du Cloiftre, fie de 
rentrer d.ufe le monde , pendant tout le temps du No* 
viciât en habit fcculier , la mefme liberté doit eftre con- 
fervée à ceux qui font leur Noviciat en habit Reli- 
ieux y quelque fincere refolution qu’ils euffent prife, 
e n’abandonner jamais l’Eftat Monaftiqne. 

Car encore que les loix dejuftinicn preicrivent trois 
ans de Noviciat , quoy que la Règle de faint Benoift 
& quelques Conciles particuliers en ordonnaflènt une 
année j il y avoit neanmoins d’autres Réglés , comme 
celles de faint Ccfaire, de faint Ferreol , de faint Fru- 
ôueux , fie quelques autres f dont on peut voir le re- 
cueil dans la Concorde des Réglés du Pere Ménard, 
qui abandonnoientàladifcretion de l’Abbé, de rac- 
courcir, ou de prolonger le temps du Noviciat félon 
les difpofitions de celuy qui fe prefentoit. Quod fi qui- 
libet converfut , bonis ac puns moribus enitens , jib- 
betis & eliorum/retrum fpiritelium fiuerit jndicio com - 
probetut , pro merito & purificetione fine confident ie 
ctlerius pottr'u fi/etrum confinüs mificeri. Ce (ont Ici 
termesdela Reglede faint Fruûueux. Les Dectctalcs 
qui ont eftécy deftus cirées , & quipreferiventune an- 
née entière de probation au moins pour les Ordres des 
Mendians , montrent bicnquecen’eftoit pas aupara- 
vant l'uCige ordinaire de donner une année entière au 
Noviciat. 

Delà il eft clair , pourquoy on tenoit pour Profcs, 
ceux qui avoient receu l’habit , après avoir témoigné 
une refolution ferme 6c confiante de perfeverer dans la 
Religion. Car leur ferveur leur avoir faitaccourcir le 
temps delà probation ,fie ta prifè d’habit pour eux étoic 
une taciteProfcffion , félon l’ancienne pratique. 

Après cela on peut croire avec fondement , que fi le 
Noviciat s*eft fait depuis avec l'habit de Religion , ce 
n’efl pas par aucun reglement contraire, qui fe foit fait, 
mais par une ôbmiflîon generale du Noviciat , 6c une 
coûtume prefque univerlellede prendre auffi-tofl l’ha- 
bit Monaftiqne. Car cette coûtume dene point retar- 
der l’habit Monaflique s’cflanc univerfellement éta- 
blie, qu.ind on a recommencé.! preferire Sc à rendre 
neceflàire le Noviciat , on l’a inlenfîblement laifle fai- 
re avec l’habitReligleux, 6c on a donne cours àc;tte 
maxime, que c'efl une Profcffion légitimé de porter 


l’habit de Religion plus d'une année. Au refte , faint 
Bernard nous apprend qu’en fon temps on faifoit en- 
core le Noviciat avec les habiesdu monde. Pofi ennum 
Jponte profeffut , tune primum fieculari vefie rejette, 
rtitgionit hebitum fiuficepifii. 

1 X. Je reviens à mon premier fidet, 6c je remarque, 
que le Pape Alexandre 11 I. qui (çavoit bien ce que 
portoit la Réglé de faint Benoift fur la liberté de re- 
tourner au monde pendant le Noviciat , n'a pas laifte 
de répondre àl’Evdquede Luque, que ii une veuve 
avoit pris l’habit de Religion , fans entrer dans un 
Convent , fie fans renoncer à fes biens , ce II une cf- 
pccede v cru (impie, qui luy interdit le mariage, mais 
qui ne l'annulle pas , fi elle l’a contraâc. Sictti fimplex 
votum metrimonium impedit contrehendum , fied non 
dirimit contre El mn i ite fine profiefiione & prepriorum 
rtnuncietiene , habitus fiuficeptio ne contrehetur impe. 
dit y fied confummetum nequequem dijfiolvit. Le Pape 
Nicolas rapporté par Gratien avoit cafté un fêmblable 
mariage. Ce qui eftoit conforme à l’Ordonnance du 
Roy Luitprand dam les loix Lombardes , fur le fùjet 
de ces veuves qui prenoient elles- mefrnes le voile fie 
l’habit, qu’on appelloit l’habit de la Vierge Marie. 
y elemtn eut vefitm fientte Dei genuriâs Mena. 
Enfin , les Papes Innocent III. Grégoire I X. fie Bo- 
niface V I II. ne pouvoient ignorer cet article de la 
Réglé de faint Benoift , quand ils ont tant de fois réi- 
téré la decifîon , que nous tachons d’appuyer fie d’é- 
claircir. Et peut- eftre confideroient- ils que faint Be- 
noift: dit ftmplement ,*qu’on ne peut arrefter par force 
ceux qui veulent fortir avant !a fin du Noviciat , ce qui 
eft ti es- véritable i mais il ne dit pas que ceux à qui 
Dieu a infpiré une forte refolution defc confàcrcr pour 
jamais à la vie Rcligieufe , qui en ont donné des affû- 
tantes, 6c qui ouf enfuitc receu l'habit de Religion, 
puiflem apres cela fe replonger dans les périls fie dan» la 
corruption du fiedc, fans le rendre coupables devant 
Dieu d’une infidélité criminelle. 

X . Le Concile de T rente a bien déclaré que la pro- 
feflion eftoit nulle, fie n’obligeoit à aucune Religion, 
ny en particulier, ny en general, fi elle eftoit faite 
avant la fin de l’année toute entière duNovitiat. Ce 
qui eft clair dans la Stffior. xxv. ch. X v. Mais Fagnan 
a fort bien remarqué que nonobftant cette déclaration 
du Concile il y a encore des cas où la mefme maxime a 
encore lieu , que celuy quia témoigné une refolution 
certaine de renoncer au monde, & quia pris l'habit 
des Novices, pafle pour avoir fait une profeffion ta- 
cite. Et on peut dire que le Concile de T rente n’a parlé 
que du for extérieur , où il eft certain que la profcffion 
faite avant l’âge , ou avant l’année du Novitiat accom- 
plie eft abfolumenr nulle : mais il n’a point couché au 
Tribunal de la confcience , où félon 1rs Papes qui ont 
efté citez, ceux qui font infidèles à une fainte refolu- 
tion que Dieu leur avoit infpirce, de perfeverer dans 
le renoncement du monde, ne peuvent pas n’cflrc point 
coupables de cette infidélité ; non pas par le violentent 
d’aucune loy Ecdefiaftique , mais par le droit naturel 
fie immuable, qui nous oblige de ne pas refifter, ou de 
ne pas defiller d’eftre fidèles fie obeiftànsauxmouve- 
mens du faint Efprit, fie aux infpirations d’une grâce 
forte fie vigoutctife. Car comment pourroit-on fans 
une grâce forte fie vigoureufe former le deftein de re- 
noncer pour jamais au monde , fie d’entrer en Reli- 
gion , furmonter toute* les difficultez qu’on oppofeà 
cette entrée , fie entrer effcâivement ; enfin y perle- 
verer pendant quelque temps , fie dévorer toutes les 
aufteritez d’une vie penitente ? Et comment pourroit- 
on s’imaginer que par le changement que le Concile de 
Trente a fait àla police extérieure du Noviciat 6c de 
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l’entrée à b Religion , d’eftre infidèle à une fi grande 
grâce ne fuft plus une infidélité Se une faute dangc- 
teufe t 

XI. Il auroit efté inutile de m’arrefter aux Ordres 
particuliers des Religieufes. On en peut lire toutes les 
niftoircs à part, lediray feulement que le Pajse Gré- 
goire I X. trouva bon qu’on permit aux Hofpitalieres 
de faint J**an dejerufàlem , de quitter cet habit 6c cette 
profcllion, & qu'elles portent l'habit & la Règle des 
Chanoine Iles Régulières de fqint Auguftin en Angle- 
terre. La raifon de ce Pape eftoit que cet Ordre mili- 
taire avoir peu de proportion à des Religieufes, 6c 
qu’on ne faifoit point ordinairement de Monaftere 
Cenfltt.An- d* Hofpitalieres de faint Jean de Jerulàlcm. Maxime 
i>i R'i- C*m tn ordtnt Hofptralu tpfiua non confteverit fieri Goi- 
A»i UfiHtn Demtnarum. Les véritables Hofpitaheres font 
** 1 II. ' celles dont nous avons parle en traitant des Hôpitaux. 

Quant aux jeunes filles prnfionnaircs , ce n’aefté 
, probablement que fort tard que la coutume sert abo- 

lie , de n’en point recevoir dans les Monafteres qui 
Dm Tültt. «’cuflêntdellein d’y faire prrjfeffion -, puifquedu Tillet 
fM'. 1 rapportant une foule de privilèges accordez par le Pa- 
4 ji pc , il y n>ct cclny-cy ; Diftenft de faire nourrir es Mo- 

nafteres Méfiâmes plies des Rots. 


CHAPITRE LX. 

De la confecration des Vierges par l’Evêque. 

/■ E ou vejhfti dt crue amc tenue certmanit , uutrtfsü f 
feUmatue. 

II. £ tU m toujours tpi ri ferait i l'Eve four. 

III. Et djftmiMtt eu ■vtilt des veux ei. 

IV. Ncuviüti preuves que itiEvtfquet ttnfaeroienl tuent Ut 
Virrjn. 

V. Difttuel.ou dtt Vitrât! fimpUmtnt prtfejftt , duvet ctlln que 
avaient tfti tenfuniet. 

V I. Diverfet refiaxioui fur te qui a tflt dtt, 

Vil. Ceufti du dtjîfieman dt tttte emmena. 

VIH. De x DlACtmjfts. 

1 X. De lu eenftcrunon dtt RtUptufti Churtrtufei. 

X, Dei prefejpont Relijuuftt qu'eu ftni ferre entre Ut maint 
de l'Evefqm, 

I. TLtft étonnant comment la confccration dés 
X Vierge* par les Hvefques , qui eftoit autrefois 

une ceremonie fi folennelle , Se fi célébré dans tous les 
monuniens de l'antiquité Ecdefiaftique * a pû s’eva- 
noliir en forte qu'il n en relie prefquc plus aucun verti- 
ge. Nous en rechercherons les dernières traces dans 
ce Chapitre, 6c les raifons diverfes qui ont fait com- 
me enftvelir dans l’oubly une ceremonie fi imiverfellc- 
ment 6c Ci fol en nellemenr pratiquée par tous les anciens 
Peres. La faintc Impératrice Cunegonde fur encore 
confacrée par l'Evefque qui luy impofa le voile, & 
luy donna l’anneau myfterirux quand clic entra en Re- 
ligion, auffi-toft après la mon de l’Empereur Henry 
Euren. an. f on tnar y > Procifs capillu , impofto ftbi ab Epificofo 
10 ij. n. 1 . vt [ 0t annula fidet fubarrhata, gratulabunda commun. 

Pofuit fignum in factem meam , & annule fuo fubar • 
rbavit me Dominât lefut Chriftm. C'eft ce qu'en dit 
l’Auteur de fa vie. Sainte H ildegardc fut confacrée, 
6c félon la coutume en mefmc temps couronnée par 
SaSandm l’Evefque de Mayence, Coronam qua in die confiera - 
nmar'tmt ***** f H * Ef f (9 ï* corvnaia eft, tranfmtfit. Sainte 

JC9 ‘ Luilgarde fut confacrée 6c receut une femblable cou- 
ronne de la main de l’Evefque de Liege environ l’an 
Surnu dit iioo. avec un grand nombre d’autres Vierges. Lee- 
\‘ ‘r ‘ ‘‘•"•fi F-rfir comylurcs ftnfhnun toits c on feersere vo- 
lent c, qui but adfUrtÜa eft Lu: garda. 

I I. Ivcs de Charues fait bien voir que cette’cere- 


monie eftoit encore en ufage quand il dit , qu’elle eft 
tellement refervec à l’Evelquc qu’elle n’eft pourtant 
pas reiterée quand un Prcftre sert ingéré de la faire* 

Kndt nec confecratto Virgimm . que ex authontate A A-f*? »/ 
poftohea Etrifcoporum prtvtlegto reftrvtuur . fi aliquan - 
do a Presbyteru ufurpetur , propter facramenttsm Chrifti 
& Ecclefa, quod tin constnetur, nul! ait nu s ab Epif 

ctpu iteratur . Saint A nfclmc Arche vcfque de Cantor- 
bery écrivant à une Dame qui avoit porté durant h ng- 
tcmpsl’habir de Religion, 6c quil’avoitenfuite quitté, 
il îuy reprefente qucç’avoit cfté une proftflion tacite, 
qui ne la lioit pas moins étroitement devant Dieu, que 
la profcllion qui fe faifoit entre les mains de l'Evefque j 9 
enfin que les anciennes nrofeflîona Monartiques ne 
confirtoient que dans ce changement d'habit. Quant- 
vis ab Eptfcopo factura non fuerù . ntc coram ip/Tpro- 
ftjftonem logent : hoc folum tamen eft mamftfia , & qua 
negari non pot eft prefejfto , quia ptiblice & feertte habi- 
mm fanüi propopti portaftt , per quod ommbut te vi- 
dentibut Deo dicatam te ejfe , non minut quam proftf 
fanera legendo afftrmaftt. Nom antequam fieret tftanunc 
ufitata Menachtct pr ope fin profefiio & facratio , mu! ta 
milita utriufque fexm homtnum , foie habit u fe tpfint 
ejfe propofitx profit cru ta , celfitudiuem & coronam con- 
Jccuta fitnt. Et qui tune habitum fine hac profejfione & 
facratione ajfumptum rtjicttbant . A poftata jttdi caban, 
tur. Intxcufabtlü trgo es . fi dtferu ftnilum propofi- 
tum . quod dtu habita & cenvtrfai tortc proftjfa es % 
quanrvu profeftîontm nunc ufitatam non legeru > Or ab 
Eptfcopo confecrata non fuerts. On pourtoit inférer de 
là que les Religieufes mefroes qui eAoient renfermées 
dans les Cloiftics , recevoient ordinairement la confir- 
crarion de l'Evefque, auoy qu’elle ne fuft nullement 
neccffiifte pour rendre leur profeflion valide, 6c lenr 
engagement irrévocable , pmfquc la profcllion expre£ 
fen’y eftoit pas mcfinenecefniire. Un ancien Hiftorien 
raconte qu’Hentyl. Roy d’Angleterre épouG la fille 
de David Roy d'Ecortc , quoy qu’elle eut cfté élevée 
comme penfionnairc dans un Monartcre , Non ut San - 
fit montai u feret . ftd ut propter cauttlam cum coterie 
futllnlis coatancts fuis nu trtrttnr & literie erudiretur; 
ôc quoy qucl'Abbeflcluycutun jour misle voile fur la 
tefte, afin de la faire palier pour Religicufc, lorfquc 
le Roy Guillaume le Roux prcdecefieuc dcHcnry entra 
dansicMonartcrc pour lavoir, 6c eut cffrûivcmcnt 
da rcfpeû pour ce voi® Henry l’époufa apres que 
rÂbbefleeut aftiiré qu’elle n’avoit jamais cfté Rcli- 
gieufe , ny n 'avoit point efté confacrée par l'Evefque. 

Mort SantUrnomahum vélo capiti impofto btnedillio - 
ne Epifiopalt confecrata. Saint Aiifilme confefla que 
le mariage fc pouvoit faire, mais il en prédit au Roy 
les fuites funertes , feulement parce que cette fille avoit 
porte le voile par occafion. Les deux Princes qui en 
nafquirent périrent fur mer en partant de France en An. 
gleterre. L’Abbé Rupert répondant à 1a quertion spitil. Tom. 
qu’on luy avoit propofee, s’il falloit accorder la confê- WJ7J* 
c tanon à une Vierge qui n’avoit pas confcrvé l’incor- 
ruptible charteté qu’elle avoit promife j il dit que ny le 
voile,ny l’anneau qu’on donne aux Vierges ne peuvent 
luy convenir, non plus qu’aux veuves à qui on donne 
un voila fans anneau. Elles ont mefmc b tefte couverte 
quand on leur impofe ce voile , au lieu que les Vierges 
le reçoivent la tefte découve ne. Enfin que celle dont 
la virginité a efté fleftrie doit fe contenter du voile des 
veuves. Q*a in fitculo c eft ver fa ta vtrum cognovir, L.deLtfit- 
vt nient ad converfontm, factum velamen accipu , oper- «w/*/- 
to captte & abfquc annulo ftcrum velamen fuper induit, talü c t S- 
grattam forma fccundi . id eft vidualis ordtnu. Qu* 
in fanÜo propofito eorrupta eft. non parum confimutur, 
fi revtrtens ad virum fuumChriftum t aliter fufcipitttr. 
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La Difcipline de l’Eglife 


Rupert confefle neanmoins que fi le crime de cette 
malhcureule fille n’cftoit connu que de Ton Confeflcur, 
i! (croît fort en doute, & ne içauroit refoudre s'il fau- 
droit la confacrer. Definirt non and te . qmd integra 
conficrattone conj écran non dtbeat, vel non poffit. 

1 1 1 . Ce partage de Rupett nous fiait voir qu'on voi- 
loit encore les veuves qui embrartoient l'eftat Reli- 
gieux. L’Abbé Guibett témoigne la mefme chofe, en 
parlant de fa pieufe mere qui voulue eftre voilée , quel- 
que refiftcncc qu’on luy ht , en luy repérant cette ma- 
xime de l'ancien droit , l'iduas vtlare Pontificum nul- 
lité alternes. Mais ny l'un , ny l’autre de ces deux Au- 
teurs ne dit pas que ce fuft l'Evefque qui voilaft les 
veuves. Dans le lommaire du Concile de Latran 111 . 
(bus Alexandre 111 . il eft parle d'une veuve qui avoit 
rcceule voile de la main d’un Preftre, mais qui n’a- 
voir point fait de profeflion entre les mains de l'Evcf- 
que, oudel'Abbertè. Nec imraxnt claufirum, nec in 
manu Epifcopi • sut Abbatù . ont Abbott ff* » vel fitper 
ait are cji pnftjfa » vel obedientiam promtfit. Ces ter- 
mes infinucmaflcz clairement que les V icrges faifoient 
fouveni la profeflion Religieufc entie les mains de l'E- 
vefque dans les Monafteres. 

IV. En voicy des preuves encore plus claires. Le 
mcfmc Pape Alexandre 111 . décidé le cas d’un Gentil- 
homme d'Efpagne , qui avoit contraint fa femme d’en- 
trer dans un Monartcrc , & avoit engagé les Evefques 
de Saragoce 6c de Tarracone de luy aller impolerle 
voile. Epifcopi mijfi s vint . ut et vélum imposèrent . 
&c. Altcr Eptfioporum, Mt viri tyrsnnidi fatisfactre 
viderttur . multen vélum impottere fimu/avit. On in- 
terrogea la Prieure Ce les autres Rtligieufes , pour fça- 
voir li on avoit ufc de contrainte. Le Pape Innocent 
III. condamna l'audacc de quelques Abbcltès des 
Dioccfcs de Burgos 6c de Palcncc , qui benirtoient 
leurs Religieufes , entendoirnt leurs conft (fions , 6c 
prefehoient l'Evangile. Moniales proprias benedtcum, 
ipfarumejue confijftones crtnunalium and mut , & le- 
gemts Evangelium . prafumunt pubhce pradicare. tu- 
de de Sully Evcfquc de Paiis dans (es Ordonnances 
Synodales défend aux Prefttes , & referveà l’Evcquc 
feul la confection des Vierges, auflibien que celle 
des Autels. Nullm Sactrdos confirmare . aut confecrsrt 
Ftrgtnes prefuwpftrit . Sol ms Epifcopi eft confirmare . 
Vir gmes confecrsrt, Ecclefta ^ dedicare . ordmts dore. 
Le Concile de Paris en 1 2 t^Béfend aux Evefques de 
recevoir de l’argent pour la confecrarion des Vierges 
6c des Autels : In tcclefarum dediestione, in Firgi- 
tmm benediQione. Le Concile d Oxford en 1122. ne 
permet l'ufage de l’anneau qu'à celles qui ont eft é con- 
tactées entre les Religieufes. SoU Montait r confierais 
déférât snnulum , & uno foie fit contents. Thomas de 

. Chameprc qui écrivit au milieu du x 1 1 1 . fiede , parle 
encore de celles d’enrte les Vierges à qui l’Evefque 
pouvoit donner le voile de la consécration. Confetrari 
& vtlsrisb Epifcepù cjuafi Virgines itéré pcjfunt 

V. On diftinguoir donc entre le* Religieufes celles 
qui avoient efté benies ou conbcrécs par l’Evefque 
d’avec les autres. Ainfi elles ne l’eftoient pas routes. 
Abélard dit bien qn’Eloife prit de deflus l’Autel le voile 
benv par l’Evefque , Confefiim ab Epifcope btmdtüum 
vélum . ab altari tulit . & fe Monafiics proftjfioni co- 
ram omnibus alhgavtt. Ce qui eft conforme à la refo- 
lurion de l’Abbé Rupert. Mais preferivant ailleurs des 
Règles aux Religieufes , flydiftmgue nettement deux 
fortes de voile, l'un pour celles qui auroient efté con- 
(àcrées , & l'autre pour les autres. Duo velorum généra 
•Jfe volumus ; ut alta fini fcilicet Firgtnum confiera - 
tarum , alta vero minime Que veto prodiÜarum furtt 
Firginum , enteis fibt figmtm habeant imprejfum , (Fc. 


Et fient in confecrationc diftant à cetera . its & hoc 
habitus figrto dtjhnguantur , &c. Hoc autan fignum 
vtrgtnalu munditia in fummttate capitü candidu ex- 
prrjfum filu virgo gefiabit , & hoc nullatenui , antttjuam 
ab Eptfcopo confecremr gejlare pr s fumât. 

V oila donc deux forte» de Religieufes dans le mefme 
Monaftere , diftmguccs par deux difiètens voiles, 
dont celles qui avoient efté confacrées par l'Evefque 
avoient une croix blanche fur leur voile noir. Abclard Epifl. 7 . 
remarque encore que la çon(ècration des Vierges ne fe Pag. iij. 
faifoit qu'aux jours les plus folenncls. Un A bbé de l'E- 
vefché d'Avignon fondant un Prieuré de Religieufes en sgkiUj. u. 
1119. permit à la Prieure de faire conlacrer les Reli- 7 f*g. 17}. 
gieufes par les Evefques d'Avignon , avec leconftnte- 
ment des Abbez (es fucceileurs , 6 c mefme fans leur 
confentement. Moniales diüi Pr tara tus pojfint à do- 
mino Avtniontnfi Eptfcopo , de nojho & fuecejfcrum 
nofirorum confiho & ajfcnju , à Prtonffd requifiio, eon- 
ftcrsri. Et fi fuper hoc Abbas mahnefe difierret date • 

confiltum & ajfcnfum . nihtlominus dont t nus Avenio- 
nenfis Eptfcopus pojjit diSas Moniales confecrare. Le 
Pape Innocent 1 V. fur averty en 1144. par le Roy 6 c 
b Reine de CaftiUc , que leur propre fille devant faire 
profeflion dans le Monaftere Royal deCifteaux, qui 
eft au Fauxbourg de Burgos, l'Abbcflè prévint l'E- 
vefque de Burgos qui cclebroic b Mefle, & donna le 
voile à cetre jeune PrinccfTe. Ce Pape condamna cet- 
te entreprife remeraire, fi contraire aux Canons qui 
ne permettent point aux Abbefles de voiler ny les 
veuves , ny les vierges ; ne viduam . aut pnellam vir- 
gtntm v tiare pr s fumât , 6c il obligea les Abbefles 6 c *"• “44* 
les Vierges Religieufes de fe faire confacrer pr les 
Evefques Diocelaim. Abbatiffts & virginibus frmi- Prcmptuar. 
ter injungas, ut à D tact fan U fuis confierai ionu vélum dnttj T r*- 
recipianr. M. Canmfat nous a conter vé l’aûe de b W’ 

£ e niiflionquePEvelqucdcTroye donna en 1)14. aux l,7 ‘ 
Leligieufesde noftreDame dcTroye, pour recevoir 
b bencdiélion de tout Evefque Catholique, & de 1 a 
Communion du Pape. A tjuocumtjue Eptfcopo Cat hé- 
lico, <£r Apcftohce fidu gratiam obtineme tnunus be- 
ftedtütonu recipert valent u 
T ous ces exemples montrent clairement que la con- 
fecrarion des Vieiges & de celles mcfmcsqui croient 
enfermées dans les Monafteres , eftoit encore fort or- 
dinaire dans le treiziéme ficelé, encore que dans les 
mefme 1 Monafteres il y eue un grand nombre d'autres 
Religieufes quin'avoient point ercoie receu de l’Evê- 
que le voile folennel de la confecrarion , 6 c qui ne 
laifloient ps pour cela d'eftre profefles , fans pouvoir 
jamais plus rentrer dans les engagemens du monde. 

En voicy encore une preuve bien évidente tirée du 
Concile de Lambcth en 1 18 1. qui déclaré irrevocablew 
ment profefles toutes celles qui ayant l’âge de difcre- 
tion, ont porté plus d’une ani ée l’habit de la Reli- 
gion ,quoy que l’Evefque ne lésait ps encore voilées. 

Moniales qusdam tantum defipmnt , ut cum fint éta- 
it s légitima & doli capaces . pefieptsm ultra annum in- 
ter Moniales menajhccvixennt . paient fi non ejfe pro- Cas. 19. 
fejfsi . ac fibi licere redire ad fisculum , pro eo quod be. 
neditlionem Epifcopstem cum folennitate voti emijji 
mtmme receperunt. Nos vero pra fient is Qmcihj authori- 
tate defintrnus , tas tpfo folio profeflas exifhre reputan- 
das , pojhpsam ultra annum vitam {ponte in Collegio 
duxertnt regnlarem » adeo ut ad fiuulum redire mini- 
me ptrmittanturi nihilomtnus ab Epifiopis cum folen- 
nitate débita confie rondos fuo tempore. vel vslandas. 

VI. Après des témoignages fi ebirs il ne relier# 
plus de doute , 1. Qu’il ne faille neceflàirememdiftin- 
guer b profeflion Monaftique delà confecrarion des 
Vierges. La profeflion eftoie légitime & irrévocable 

pour 
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pour l'un & l'autre fexe, dés qu'on avoir pafTé plus 
d'une innée dans leCloiftreaycc l'habit de Religion. 
Mais le voile de confecration n’eftoit donné par l'fcvc- 
que qu’aux Vierges déjà rrofcfles , de quelquefois 
long- temps après leur profeffion. i. Aufïi l'âge de la 
profeffion Oc delà confecration des Religicuie* eftoit 
tort diffèrent. $. Les Evefques négligeront de venir 
confacrer les Rcligieufes , tant parce que le nombre 
s'en augmentoir tous les jours , que parce que U clô- 
tute & la profellion où elles eftoicnt engagées , 
eftoicnt déjà comme des remparts insurmontables pour 
la confervation de leur inviolable pudicité. 4, Àitifi 
les Abbdles (émirent en pqiTcffion , ou de voiler elles* 
mcfmes leurs Rcligieufes , ou de fe palier cUes-mcf- 
mes & de faire quelles fe paflàdèm du voile de la con- 
fectation. Et ce fut pent-eftre ce tempérament qu'on 
/ prit, que les A bbefles donnaient ou fiflènt donner par 

un PreÜre à ’cursReligieufes un voile qui ne fuft pas le 
votle folennel de la confecration , mais celuy de U 
profeffion , qui fitpourtant qu'on fe paffàft du voile de 
ta confecration. 

En effi-t dans les ficelés fui vans les exemples de la 
confecration des Vierges par TEvelque , ont efté fort 
_ t| rares. Le Synoded’Aulbourg en 1548. parb encore de 
la confecration des Vierges. Le Concile de Tours en 
is. if$j. ne met quela bcnediûion des Abbcxffrdes Ab- 
belles , (ans parler de celledes Vierges Rcligieufes en- 
tre les fonûions refervees àlEvelquc. Ce qui montre 
qu’au moins en quelques Provinces çette confecration 
des Vierges avoit .efté entièrement abolie. Audi faint 
Charles ordonna dans fou l V. Concile de Milan , 
qu’on renouvcllaft cette ceremonie dans les lieux où 
elle avoit ceflc de fe pratiquer. Vbi rtUgkfm iftc & 
Jta* tcc! vêtus A ion mie/ foie natter velande mot bu temponbm 
arff.xW antiepeatus eft, ad pnftintm ujum ex vtttn tnjhiuto 
916 & rnu rtvacctur , dummodo mira Monafttrium tdftat. 

V 1 1 . Ce fut pcut-cllre encore une des caufcs qui 
contribuèrent au defiftement de celte ceremonie, 
qu’aux fiecles des anciens Pères , elle fe faifoic avec 
une folemmté route extraordinaVe , en forte qu’on au- 
roit pù penfer que c’eftoient là les vœux foleunels de 
l’ancienne Eglife , au lieu que les vœux folennels dans 
le droit nouveau , font ceux qui fe fqnt dans une Reli- 
gion approuvée par le faint Siégé j & depuis que les 
Rcligieufes furent renfermées dans une étroite clôtu- 
re, cette confection ne pouvoir plus fe faire qu’en 
particulier dans T Eglife , ou dans la Chapelle intérieu- 
re du Monaftere. Saint Charles nous la reprefentede 
la forte dans fon Concile V Provincial. Netjue Mijfa 
celtbrand a eau fa ad intertortm Etclefiam monaftenupee 
ftpta Epifcoptu Suptriarv* 1 ntrotat umjua m, mfi tan. 
tum cum prafeiï a Mottaftenj , aut 4/14 Ai ont alu coh. 
fecranda ejt Tancqut ne Moniales egrcdiantttr . ftd u 
ibidem. fag. 4 diunllü etiam . tpeos 4 d mmifttrium conficitndum ne. 
1S0. ctjfaries habet . mim finit . introtat . lictt , intus MsJJam 

ceUbret . ritmmepu confcrandi adbibtat . ad Ponttpca- 
Ut libri profit ipt mm. Comme ccrtc confecration n’é- 
toit que la folcnnité de la profcflîon , la dofture qui 
oftoit la (olennité pourroît bien aufTi avoir fait celTer la 
confection mefine. Audi quelque deftffence qu’on 
ait eu pour fiint Châties , le Decret de fon Coucile de 
Milan pour le renouvellement decerte ceremonie n’a 
♦ pas eu a fiez de force pour la remettre en vigueur. Il 

n’eft refté de l'ancien nfageque la confection des Ab- 
beffes , qui fe fait avec tant dcfolennitc , qu’on juge 
d’abord qu’il eft impodlblc d’en ufer de inefme pour 
BeflmtJ.T». chaque Religieufe. Robert d'Arbri (Telles a cftclefeul 
éru*r. 7em. qui ait ordonne que TAbbcde de l'Ordre de Fonte- 
111. vrattdne fisc pas une Religieufe choific entre les Pro- 
•°** felfes du Monaftere , mais une veuve & une laïque qui 
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eut Texperiencc necefiaire pour le manimenk des biens 
temporels de T O rdrci Une telle Abbcllc n'eut pû re- 
cevoir la confecration des Vierges ou des Àbbcffcs. 

Saint Hugues V I. Abbé de Clugny fonda le célébré cbm. 
Monaftere de Maragny pour des veuves feulement. ^* 1 ' 4l ° - 
11 y avoit donc encore bien moins de lieu pour la con- 
fecration des Vierges. LabienhrurrufeColcteaucon- 
traire ne voulut admettre que des Vierges dans les Mo- '* 0 '* ' 
naftete» de la reforme qu'elle ht des Filles de fainte 
flaire. 

V 1 1 1 . Jen'ay rien dit de l'ordination des Diaconif- 
(es , parce qoci’ufoge en a efté prcfque entièrement 
aboly depuis le dixiéme ou onzième (iecle. Le Pape 
Leon 1 X.dans uue de fes lettres fait encore mention *>-/. »4. 
du pouvoir que les Evefqnes ont de confacrer des Prê- l’^-setro. 
très, des Diacres, des Diaconillesô: des Soudiacres. 

Car c’cft en ce mcfmc rang qu'il les nomme. Le Pape 
Benoift confirmant en 1019. les pouvoirs des Evêques 
de Porto , il y comprit celuy d’ordonner des Diacres , 
des Diacoi illcs& des Soudiacres. Ilenreftaappaicm- 
menr quelques veftiges nonobftant les défenfes des 
Conciles , puîfque les Canoniftes en ont fait mention, 

& ont crû qu'on leur impofoit le voile» & qu’on leur 
donnoitune image de l’ordination du Diaconat, afin f*f»**i* 
de pouvoir lirel'Evaneiled.ms les Noéturne* de l’OfK- f tr ’ 

ce, que les Rcligieufes chantent dans leur Chœuï. **’ ^ 
Aum ils difent que dans leur ordination on leur faifoit 
toucher les endroits du Bréviaire où font les leçons de 
l'Evangile. Le Pontifical Romain ne parle point de 
cette autorité de lire l’Evangile dans les Offices delà 
nnitj mais apres avoir reprelenré toute la confecra- 
tion des Vierges , il rapporte la coutume de quelque^ 
Monafteres , où au lieu des Diacomflcs on donnoit aux 
Vierges déjà confaciées le pouvoir de commencer lel 
heures Canoniales , le de lire l’Office dans l’Eglife. 

Q*i* in nonmthj AUnajhriis eft confaetudt , quod lo- 
to Dmctmjfarti / . Virgen/bus ccnfecr.tr u datur facnltac 
incip/endi borae Commua* (£r legendi offtaum in Ec- 
cltfta. Suit la prière par laquelle l’Evefqoc leur donne 
ce pouvoir, en leur faifant toucher le Bréviaire, jlc* 
cipttc Itbnem , ut tnctpiati* borae Canomcat , & légat 14 
ojfictum in Eccltfia. ' • 

1 X. Les Conlliturions des Chartreux défendent aux 
Prieures des Rcligieufes Chartreufes de dire la douzié- statut. Ho* 
me leçon, s’il fe trouve quelque Religieux, ou un V 0 -I* r ”*• 
Prcftre feculier prelenr. Maisil vaut bien mieux y rc- 14 4 * *' Ic# 
marq^ier 1 a différence des Rebgieufes fimplemem pro- 
fefles , & de celles qui enfuire a voient efté broies , êc 
avoinu feules le privilège déporter le voile noir. Neç 
Moniales . yva non funt bcntdifta , utuntur vtlo negro. 

On vdiftinguela leception , la profeffion de b confe- TertiaCom. 
cration des Religiciucs. Enfin elles font profeftès fi pUth.e.t%t 
après avoir accomply la douzième année de leur âge , ** 7 - *• 
elles pa fient encore uncannée entière dans la Religion , 
mais elles ne peuvent eftre confacrées qu’à l’âge de 
vingt-ciuqans. Non profirtamur, ante ftntrnm dnode- 
cimutn annum . <jho fini to, feperannum continuum pro- 
bata fuennt , pro proftjjis bob tanner, jnxta disfofttio - 
nem jurv communie. Nec conftnxntur ante vigefunum 
ejuintum annum. Ceftatutpeut pa fier pour une j unifi- 
cation entière de ce que nous avons dit dans les parties 
precedentes, de la diftinâion des Vierges pro telles 
d'avec les Vierges confacrées , & de la différence de « 
l’âge de U profeffion tfavec celuy de la confecration. 

X. U ne nous refteroitphis à examiner que cette 
queftion , fçavoir s’il y a encore des rencontres où 
l’on puft faire la profeffion Religieufe entre les mains 
de l’Evcfquc. puifque le Concile de Trente a déclaré x t- 1 ’ 
toutes les profeffions nulles , fi elles ne font précédées **' 
d’une année de Noviciat. Faire profeffion en geoccal 
G g 
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d’eftre Religieux , mefme entre les mains de l'Evêque, 
ce ne ferait qu’un voeu Gmple. On ne peut faire pro- 
feflion entre les mains de rEvcfqne d’une Religion ap- 
prpuvéepar le faint Siège , fans l'agrément de l’Abbé 
ou du Supérieur de cette Religion. Un Evefque qui 
feroit en mcfmc temps Abbé pourrait recevoir àpro- 
fcflîon. Si les MonafteTes non exempts négligent après 
le tetme fixé par l’Evefque , de recevoir le nombre ré- 
glé fur le pied des revenus , l’Evefque peut recevoir des 
Religieux & cfes Rehgieufes à p rote [lion après unap 
L.tti. De- de probation. La coutume pourrait auffi avoir pref- 
trtt.fMr.il C nif 0 faveur de l’Evelque, que ce fuft à luy feul de 
■ 1 ‘ recevoir à profeffion. Voila loromaircmenr quels font 
les fendaient de Fagnan fur ce fujec. 


CHAPITRE LXI. 

De l'agc neceflairc pour la Profeflicn 
Rcligieufe. 

I. Le droit det Detrelelet detnnnde austerzt eut peur Im Pre- 
frfjitn dti Reti’icux , demi pur ttBt dit Religuufn. 

II. Mttfieun ktligttufti rtculeunt drotrftmtm 

tel dgt. 

lit. Ut Pnpet Ô» iiMtt Legntt it monderait or fi un Age pim 
MVitnce peur ftitlyuti Coi/imtuinuttX, pieu enflent. 

I V. Cel* Jt fntfott m l'umiAttm du G rend feint Grtgart. 

V. Cti reglemrm periunlitit ne fl finit nuBtmmt ttnneirri mu 
D tcrtl du Ce/uéle de Trente , mi met U Prtf,ffttn à ftize mm. 
Dtverfti remarqua de l'Age de Im fnft d’hein o de Im Pteft§*e* 
tente efeit le Cf utile. 

V I. Du StvtctMf fntt en Pennée de U referme»** du Celtn- 
drier. 

VIL Artielet det Ordennentn £ Orf terni & de Bleu. 

* V II L Dif trente de l'eige de U Preftÿm Ringttujt <$• de Im 

tenfnretisn felemutüt. 

IX. L uge de > AbOeffet & det Ttiemet, 

I. E qui a efté avancé daty le Chapitre preee- 
V j dent de l’Âge des Rcligieufe , rous ci gage à 
parler plus au long dans ceiuy cy de l'Âge netc flaire 

C ur la Profeflîon Rcligieufe. 11 cil certain que félon 
; réglés communes du droit Canonique , l’&ge de 
quatorze ans accomplis roui U s Religieux, 6 c celny 
de douze acefcmpln pour les Rcligieufes < ftoit , & fut- 
filànt , & ncccllaire , afin que leur Profeflîon fort va- 
hde. Le Pape Alexandre 1 1 1 . décida , que ceiuy qui 
avoir pris 1 h.ibit avant l’Âge accompîy de quatorze an s, 
Aff Cent, unie cerfummenonem decmi quant annt , avoir pû le 
Leur m. quitter & le marier. Il fitlamcfme réponfc àl’tvef- 
r 1 que de Beauvais , que la Profeflîon eftoit canonique, 
1 1 m i ° ’ ü elle a voit efté faite , ou ratifiée , après l’Âge de qua- 
torze ans. Stu derimum tjuMrtnm annum compleverit, 
cum ReHgtenrm intrmvit » fin pofi derimum quart um 
nnnum Prefrjfmntm n fe frime fnünm reitetm habuerit. 
Demtnl. Quant aux filles , le Pape Clément III. ne détermine 
Gneer. 1 . 1 qucl’âge dedifcretion , ou l’Âge nubile : mais la rubii- 
n il* * 9 que du mcfmc Chapitre marque prccifémenr l’Âge de 
Sexmtl. i. oouxe ans. Bonifaee V 1 1 1 . ne donne voix aftive aux 
tit.t, t. 43. Rcligieulès qu’a l’Âge de douze ans, Ntfi x 1 t. nnnum 
Sfmleg. f argent , & profeffa fuerit incite, vel exfrtfft. La 

tem.y. fng. ç on> p,| a ijon des Canons d’Irlande marque le meGne 
41 ' Âge , S anlhmonieles quemlibet vit 4 tnrum & meres 

proban fini , ente a»num «entrât jeu ducdecimum non 
velmtur. Les Constitutions des C hartreux ont eftéci- 
« tées dans le Chapitre precedent fur l'Âge des Rcligieu- 
fe de cet Ordre , N en p refit t mu tur ente finit um due - 
derimum nnnum j que finite fi fer nnnum continuum 
probut u fuerint , fro freftfftt hnbenntur. jmxtn dilfe - 
fitiontm jmrù communie. Pieixe de Honrftis dans le 
Chapinc 1 X. de fa Règle, marque l’Âge de quatorze 
ans pour ta Prof< flion des Chanoines Réguliers. 

1 1. Mais les Chartreux ne reccvoicnt «uns leur No- 


viciat que les hommes de vingt ans , ne jugeant pas 
qu’un Âge plus tendre (ïift capable de fup porter les tra- 
vaux d’une milice G laborirufe. Pmtres ftve ndolefctn- s ntut. Aut. 
eulei non récif imm , ftd virai , qui Juxtn prnctpium ? ar, l C l i 
Demint fer mnnum Meyfi. viginti nd min tu nnno- 
mm. ndfncrn ooffint brin preeedere. Il femblenean- ^ ‘ 
moins que le Chapitre General 6 c le Prieur de la Char- 
treufe en pouvoienc difpenfer, 

Saint Hugues Abbé v ». de Clugny , défendit qu'on 
ne receut aucune Rcligieufe dans le v. on vent de Mar- 
cigny , qui n'eut au moins vingt ans. Si mon ultrn , teu 
nun emnine vel ufijue nd xx. nnnum jnm frrvenrrit. 

Nous avons déjà remarqué que ce Monaftere avoit 
«ÂécQomc tdcÛc à des veuves. 

Pierre le Vendable fit un pareil Statut pour l’Ordre 
de Uugny , au moins lien fit l’Apologie : aflurant que 
la grande jeunefie de ceux qu’on avoir admis au Novi- 
ciat 6c à la Profeflîon , avoit prcfqoc ren verfé toute la 
régularité des Cloiftres. Stnrmtum tft , ut nulhu etinm BM. Clu». 
ex cenc* ffiont futunu Monnchut Rtgulnribm ufquend P *L 
xx. nnnet vtfitbm induntur. Cnufn in (Ht ut i hujm fuit , 
mmuium . nmifque celer infnmiumfufceftie , qui nn- 
rtquamnlifmd rniiennbilù imtUigtntin hnbere poffent, 
fuern Rtligtenis vtfhbut induebnmur , & udmixti uliit 
fueritibui ineptiit emnes perturbnbnnt. Hugues qui ibidem. 
fut le x v 1 1. Abbé de Clugny , confirma ce mefme p *i- US** 
Statut , en exceptant feulement les petits enfans Cbo- 
rilles , aufquels on ne devoit donner de fucccflcurs , 
qu'a prés le chaqgemcnt ordinaire de la voix & du 
chant des enfans. Nukus ReguUribut vtffibus infrn 
viginti nnnet induntur , exetptii iBit t nutum dejebo- 
U npud Clunincum , fine quitus fervitium Dti fieri 
nen cenfutvit. Qmbut lumen nifî fait immututienem 
vedt, nlq nenjucttdunt. Le Pape Grégoire IX. con- 
firma ce Statut 6 c cette exception rar une Bulle de l'an 
Uj). Mais on y lit quinze ans, au lieu de vingt, ce qui BulUritem 
donnerait un jufte hijct de croire que le texte de la But- Tem. 1 p»g. 
Ica efté corrompu j lî le mefme Âgedrquinze ans n’é- * 7 * 
toit marqué dans la ^le de Nicolas I V. qui confir- 
ma les mclmes StatuW de Clugny en 1x89. AinG il 
faut croire qir ce fut un rclÂchimcnt qui fe fit dans la 
pol-t e de l’Ordre. 

* 111 . Le Cardinal Oithoneftant Lrgaten Angle- 
terre, aflembla à Londres un Chapirre General de tous 
les Abbez de l’Ordre de faîne Benoift, & y fit pluGeurs 
Statuts, dont U premier fut , qu'on ne ferait rcceu à 
ProL flion qu’à l’âge* de vingt ans, &au Noviciat à 
l'Âge de dix-neuf 3 6 c qu’aprés une année de Noviciat, 
ou l’on fi roic Profeflîon , ou l’on fortiroit du Mona- 
fterc. N uBus urne x x. nnnum cemplrtum nd Prefeffie- Mmtthim 
nem ,& x IX. nd prebntienem in M anufierium de en- Périt, 
tero admit tatur. Le Concile de Paris en un. avoit dé- »»»•* 

fendu de recevoir aucun dans les Cloiftres avant l’âge P ^ l ‘' 
dedix-huic ans. Le Concile d’Oxford en 1111. fit le Cencôxm. 
meGne reglement. * «.41. 

Les Confttturions de Cifteaux qui forent dreflées en AunnUt 
1154. preferivoient l'Âge de quinze ans pour eftre re- Cifler.^iem. 
ceuau Noviciat. Et netnndum . quin nullum , nifipefi u *‘ 4 
qu ndeam tuntit fun nnnet , in probmtione nebis po- 
utre licet. Le Pape Innocent 1 1 1 . défendit aux Reli- 
gieux de la faiiite T r in ire.de recevoir les Novices avant 
l’Âge de vingt ans. jintequam nnnum vident ur viceji- 
mum cemplrvifft. 

Le Pape Martin V. dans la Bulle de la Reformation Bullnr. rem. 
de l’Ordre de S. François en 1 4 j 9 . défendit qu’on ne *-#**4#- 
receut au N0vid.1t. qu’apres quatorze ans achevez, 6 c 
qu’on nefit Proft fTion qu’aprés une année enticrede 
probation. NuRus recipinturnd Oriinem , nifî annum 
tjunrtum decimum cempleverit , etinmft eblntus fuerit 
4 purent tbus , mfi pro fcnndnle evitnnde, foret filiqt 
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mi lit i s . vtl ptpenerii dignii.it if. Après cela il y a quel- 
que fujet de douter; fi Alcxandic d'Alez a parlé afin 
exa&enient des pratiques de fon temps , quand il a 
écrit, que c’eft à 1 âge de dix- huit ans qu'on commence 
à eftre obligé aux loix Ecdcfiaftiqncs du jeûne, parce 
que c’cft aufil l’âge que l'Egide a déterminé pour Ja va- 
lidité de la Profeflion Religieufe. T emput aptum jejte- 
nio tjl 1 emput xviil. artnorum y hoc c(l enim tempus 
ardinatum ab Ecclefia ad imrandum Ftligionem; quod 
provint ri non pot tjl ftcundum Sccltfiaiiicam inftitu- 
1 tort cm. 

LePapcPieV.faifanten 1570. une reforme gene- 
rale de l’Ordre des Servîtes , ordonna qu'on n'y receuc 
ks Novices qu’à l'âge de dix- huit ans , & qu'on ne les 
admit à la Profeflion qu'une année apres. Ntvity 
etiam obi an ante xv 1 1 1. auuis fua annum ctmple- 
tum nin recipiantur, netfut ante xix. cmplttnm ad 
proftffienem admittantnr. 

1 V. Fagnan remarque que c’eft fur le Decret de 
faim Grégoire le Grand , que le font réglez les Ordres 
les plus au fier es de ces derniers ficelés. Car comme ce 
Pape preferi voit l'âge de dix- huit ans pour les Mona- 
fteres infulaires , aufii les Capucins ne reçoivent les 
Clercs au Noviciat qu'aprés dix fept ans accomplis,ny 
les Convcrs qu après dix-neuf: 6c ny les uns , ny les 
autres ne font Profeflion qu'aprés un an entier de No- 
viciat. Pie V. dans fa Bulle, I lia nés ne permet aux 
Conventuels de l'Ordre de faint François , de recevoir 
les Novices à Profeflion qu’aprés dix-neufachevez, 6c 
les Convers laïques après vingt-cinq. Enfin ,Clement 
Vlll. »défendu de recevoir des freres Convers au 
Noviciat qu'aprés vingt ans, d’où il s'enfuit qu'ils ne 
peuvent faire Profeflion qu’aprés vingt un an. 

V. La Congrégation du Concile a déclaré , que tou- 
tes ccs Conftitutions particulières ne recevoient au- 
cune atteinte du Concile de Trente, qui a demandé 
l’âge de feizeans pour ia validité de 1 a Profeflion Reli- 
gieufe. Laraifoneneft , que le Concile ne permet pas 
de prévenir l’âge de feize ans , mais il n'oblige perfon- 
ne de la faire à ect âge là , ny ne défend point ae diffé- 
rer davantage. Les Réguliers s'efbnt plaint de la Bulle 
de Pie V. qui retardoit la réception des Novices juf- 
qu'à l’âge de dix-huit, la Congrégation jugea qu'il 
eftoit necefiàired’y apporter quelque modification. 

Tout ce que nous venons dédire , ferr merveillenfiv 
ment à appuyer le fage tempérament du Concile de 
Trente , qui a remis en vigueur l’ancienne Règle de 
foint Bafile , en déclarant nulle; toutes les Profeflion* 
avant l'âge de leize ans accomplis. Ce Decret ne re- 
garde que la Profeflion. Car te Concile de Trente n’a 
rien déterminé fur l’âge 6c le temps de la prifo d’habit; 
non pas mefine pour les ReUgieulcs , dont il parle dans 
un endroit avec quelque obfcurité. Mais la Congréga- 
tion du Concile après l'avoit bien examiné, a reconnu 
& déclaré qu’on pouvoir prendre l’habit de Religieux 
6c de Religieufe à quelque âge que ce fuft , fans blefier 
ks Decrets du Concile. Ce Decret ne regarde aufli 
que b Profèflion expreflè. Car la Profeflion tacite 
que le Concile d* Trente n’a point abolie, & qui fe foie 
en portant un an tout entier , après l’âge de leize ans 
accomplis , l’habit qui eft commun aux Profés 6c aux 
Novices ; cette Profeflion , dis -je, ne fcpciw faire 
qu’aprés dix-fopt ans achevez, comme la Congréga- 
tion du Concile l’a déterminé. D'où vient que dans les 
Religions où 1 a Profeflion expreflè ne fofoit que dans 
un âge plus avancé , la Profeflion tacite ne peut aufli 
fe foire qu’un an tout entier après le temps réglé pour 
U Profeflion expreflè. Enfin , la Profrfuon tacite qui 
fe foit en prenant l'habirsptopre aux Profés , fe peut 
faire félonie Concile de T rente après feize ans accom- 
1 T. Partie. 


plis. J’ajoûceray encore enpaflànt cequ’on dit avoir 
efté refolu parla Congrégation du Concile en 1580. 
que fi une fille après avoir cfié mariée à douzeans, vou- 
loir fè foire Religieufe, fon Epoux feroit obligé d’at- 
tendre pendant quatre années , jufqu’à ce qu’elle eut 
fait Profeflion. Ce fut une des raifons qui fut alléguée 
parl’Archevefquede Grenade, fi nous en croyons le 
Cardinal Palavicin , pour empêcher qu'on ne reculait Ctnc, 
l’âge de la Profeflion Religieufe jufqu'à dix-huit ans, f 

comme quelques-uns le defiroient. Car en ce cas il eue 14 * 
folu attendre fix ans. L‘ Archevefque de Prague avan- 
ça une autre raifon ; fçavoir que ceux qui entrent plus 
jeunes dans les Cloifttes , avant lesdéreglemers d'un 
âge plus avancé & plus licencieux , y retiflifloiem beau- 
coup mieux. Ce furent ces confiderations qui détermi- 
nèrent les Peres du Concile à ce jnftc tempérament. 

V I. Au refte , le Pape Grégoire XIII. ayant re- 
tranché dix jours de l'année 1581. il arriva que plu- 
fieurs Profeflions forent déclarées nullcs , parce que 
l’âge dcfèize ansaccomplis, ou l’année du Noviciat, 
manquant de ces dix jours , ne fe trouvoicplus con- e r,t.”],r ». 
forme aux Decrets du Concile de T rente. f*i 

VII. Henry VtlI. Roy d’Angleterre, après s'eftre 
dedaréChefde l’Eglife Anglicane , entreprit lavifite 
6c la reforme des Monafleres. U la fit comme on le de- 
voir attendre d’un ennemy declaréde l’Eglife, & par 
confequcm de la pieté. Il en fit d’abord fortir tous ceux s l n ^ t - 
qui n'avoient pas encore vingt-quatre ans , permettant 

aux autres de fortir s’ils le vouloienr. Ce fut par une 
purefurprife, que le Roy Trcs-Chreftien & Tres-Ca- 
tholique Charles IX. dans l'Article XIX. de l'Or- 
donnance d'Orléans défendit la Profoffion Religieufe 
aux garçons avant vingt-cinq ans , le aux filles avant 
vingt ans ; déclarant s’ils prevenoient cet âge, qu’ils 
pourraient hériter Sc tefter , en faveur de leurs parens, 

& non du Monaftcre , nonob fiant ladite Profejfton, 
tente rigueur dn Dreit , eu Coutumes d ce contraires. 

Il font obferver , i. Que le Concile de Trente n’avoit dn. 
encore rien refolu fur cette matière , quand l’Ordon- 
nance d’Orléans fut faite. 1. Qnccct Article de l'Or- 
donnance ne caflè pas les Profèflîons faites avant le 
temps qu’elle preferit. Au contraire, elle les recon- 
naît eftre valides, 6c decerne feulement que ces Pro- 
fés pourront heriter 6c tefter, pour empêcher que les 
parons 6c les tuteurs ne précipitent les jeunes gens à des 
engagemens inconfidcrez. $.Si cette Ordonnance veut 
que ces jeunes Profés pui fient heriter , cen’eft que le 
rétahliflement du Droit Civil 6c Canonique , qui ne 
fonffîe pas aue Jésus - Chzist foit luy- mefme 
déshérite en laperfonne de ceux qui fe font contactez 
à luy. 4^ Mais il n'efi pas aufli focite d’exeufer ce der- 
nier point , qui ne permet pas à ces Religieux de tefter 
en faveur du Monaftere, mais de leurs parens feule- 
ment. Nous avons déjà traitté de cette matière dans 
1 rs Parties precedentes , & nous en parlerons encore 
plusau long dans la fuite de celle- cy. j. Enfin, cet Ar- 
ticle de l’Ordonnance d’Orléans for entièrement révo- 
qué par l’Article X X V 1 1 1 . de l'Edit de Blois , qui 
fut comme une promulgation des Decrets du Concile 
deTrenrefor l’âge de la Profeflion. L’Edit de Rloiscuc 
fans doute plus de poids que l'Ordonnance d’Orléans, 
qui avoir efté foire par iffi Roy mineur, afliegé d’une 
faction d’heretiques , aufquelsmefiuesoncroyoitque 
k Chancelier eftoit un peu trop favorable. 

VIII. Ceux qui voulurent exeufer l'Article <k 
l’Ordonnance d'Orléans , comme fi c’eut efté un re- 
nouvellement de l’ancien Canon de Carthage , qui 
ne peimettoit pas de voiler les Vierges , qu’à 1 âge de 
vingt-cinq ans : n’avoient pas bien compris la diffé- 
rence des deux Profèflîons , & des deux âges , qu’on a 
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toujours diftinguez dans l'EgUfe,fiequ'onydiftingue 
encore preièntement. L'âge de douze ans a toôjours 
eftc fini fane dans l'Eglife Latine pour b profeflion 
Monaftique des Religienfes , jufques au Concile de 
Trente, qui a rendu l'âge defeize ans accomplis ne- 
ce flaire. Mais on y a toû joues demandé un âge plus 
avancé pour U confecrarvon des vierges , qui eftoit 
une autre profeflion plus folennelle de virginité. Pierre 
Damien remarque cette neceffité de l'âge de vingt-cinq 
ans pour 1a coniécracion des vierges. If fine virgints, 
quai ni fi in pracipa U ftfii vit ait b m & pajt viginti qnin- 
qae annas atatu canfecrari minime licet. Il recoimoic 
neanmoins dans le mcfmc ouvrage , qu'elles nepour- 
coieut point révoquer le vccu que leurs parons au- 
rotent tait de les faire Religicufes,eftant encore mi- 
neures , fie qu'elles ne pourroiem r et racler le voeu dm. 

J le, qu'elles auroient fait elles-mefmcs de virginité. 

ay rapporté dans le Chapitre precedent le texte des 
Cooftitutions des Chartreux, qui ne demandoient que 
douze ans pour la profedion ordinaire des filles Char- 
treufes, mais qui en exigeoient vingt-cinq pour la 
confècration. Le Pontifical Romain prefuppofant fé- 
lon le droit commun , que la profeflion fe fade du à 
douze ans avant le Concile de Trente, ou aptes ce 
Concile à feize ; il ordonne que l'Evefque commence 
la ceremonie de la confècration des vierges , en les in. 
•errogeam délies ont vingt- cinq ans t an armant vi* 
gtfimnm qmntum cempleverint . Le mefme Pontifical 
traittant de 1a bcncdiâion des Abbeflès , met difte- 
rence entre celles qui de l'eftat fimple de Rclrgicufès 
ont efté élevées à cette dignité , fie celles qui eitoient 
mefme déjà voilées , de relevées par ce rang glorieux 
au deffiis du commun des Rcligieufes. Si pnns dum 
erat M t ni al se , nan fait val ata , Tentifex fnrgit & 
bentdicit vélum , &c. Si vtra Abbasiff* prias vtlata 
finit , amittuntur pradi&a. 

I X. La confècration des vierges n 'filant prefqoe 
plus en ufàge , il n'y a plus que cette benediéhon des 
Abbcffcs qui nous en puifle conferver b mémoire, 
L'Evefqite y bénit eflè&ivement le voile , dont elles 
font enfuire couvertes fie confacrées à l'Epoux celefte 
des Vierges , ainfi U ceremonie de U confècration des 
vierges , fait comme une partie de celle de U benedi- 
ékion des Abbeflès. Aufu les Canons demandent un 
âge plus avancé pour les Abbeflès ou Supérieures des 
Monaftcres , que pour les Amples Rcîigieulès. Le 
Pape Bonifàce VIII. s'eftoit contenté de trente ans. 
N te in Abbatiffiam aut Priarijfam , ubi per Priarijfam 
Monafleritm gubtmatnr , de cetera tligatnr aliqna, 
nifi tricafimnm annam camflevtrit. Le Concile de 
Trente exige quarante ans , félon les anciens Canons. 
aAbbatiJft dr f Priarijfa & qaocamqaa alia namine 
praftft * , vel p rapt fit a appellttur , tligatur nan minar 
artnu quadraginra . Dans l’extrême befoin il permet 
de les élire à trente ans. Le Concile de Mibn, & ce- 
luy de Tours en 158}. ont renouvellé ce Decret. Les 
quarante ans doivent cftre accomplis, félon la pro- 
pre lignification de ces termes , Nan minar qaadra- 
ginta annis. 


CHAPITRE LXII. 

Des Chanoineflès Séculières, des Beeuines, 
, des Communautez de Laïques de Fun fie 
de l’autre fexe , du Tiers Ordre , des Con- 
grégations de Clercs fans Vœux fie (ans 
Profeflion. 

J. Ckaneintjfts Rtftdiern . obis fin b la defafoafoiatim 


1 1. St "faut lu mefmts que U Candie i Ai* laCbaftOa, tuait 
rt fumées , & *ff*jtititi h U defeffrtfriatta*. 

lit. Refitmtnt à t Bensfntt VIII . & dt CUmtnt V. four Ut 
Chanemtfftt Setulieru , faut approuver leur Jnflilul. 

I V. Choetetnefftt m F rance. 

V. Du Chnnomeffet d‘ Allemagne , fr le t Refie meu s des Certain 
fettr Iper itudmie. 

VI. DtfinpUon des Chaneineffet de Flandres Allemagne 
far fntqnet deVttrj. 

Vil, Crs Chanoine fit s Setnlitret fent feabeffre Ut mefme s que 
telles dm CenttU t Ai* la CbetftHe. 

VIII. Det Religueefts «m Je fmt affilier Dame t* 

I X. Det frtavti de S Me fit mu Ut Choneeneffti exigent. 

X. Si UsfUcet det Chanemefittfent det Beseefitet/^fitUet ebli- 
fent ii’O/pte divin. 

X I. Du Beguiaet. 

X 11. Det Damei de l'Oratoire , & de flmfiemrt antrtt Congre- 
filent d' hommes £> de femmes , t* fi limées far fai ni Charles. 

XIII. Dm Tiers Ordre dt fatnt Franfta , de f ains Dominique, 

& autres Laïques. 

XIV. Dis Commanaatesc purement BttlefiaJIiques, 

X V. Du OhUls do fatnt Charité. 

I. T E Concile II. de Larran fous le Pape Inno- 

JL cent 1 1. en 1139. défendit aux Religieulès 
fie aux Chanoineflès de chanter dans le mcfmc choeur 
avec les Chanoines , ou avec les Moines. Ne fan Ri- cant. 
maniait s fimnl camCananicû , vel M anaebie inEccle- 
fia m are cbara canveniaett ad pfaBtndum. Le Concile Cam. 
de Reims fous le Pape Eugene 1 1 1 . en 1 1 48 . di flin- 
gue les Rebgieufcs des Chanoinefïcs , fie neanmoins il 
les aflujctit également à la Ctofture. V t monia- 

les , & muiierei , qua Cartonna nominantur , df brre- 
gnlariter vivant J nxta beateram Rtnediüidr A aga fi- 
ni ration em , virant faam in melittt carri gantai’ emtn- 
dent ,& in cianfiro fint affidne permanentes. S’il re- 
floic encore quelque doute, que ces Chanoineflès ne 
fuflènt véritablement Profefles de la Réglé de faint 
Aucuftin , de mefme que les autres Rdigieufes le font 
de la Règle de S. Benoift , b fuite du mefme Canon m 
fourniroit encore der preuves convaincante». Car 
011 les y oblige de renoncer à toute propriété, fous 
peine d'interdit, fie de privation de la fèptdmre Ec- 
cl diadique. Cbara, rtftRono & dermueno fint con- 
tenta , dT reliait prabtndu & uliie prapriis , earnm 
neceffitatibm dt commuai provide ont. On n’eut peut- 
eftre pas ufè d’une fi grande feverité , fit on n’eur pas 
décerné des peines fi grandes , fi ces filles n’etiflènt efté 
engagées à la defapropriation par leur profeflion pro- 
pre. AufJi la RegledeS.Auguftin,dont leCanon mon- 
tre qu’elles avoienc promis lobfcrvance , 6 c qui cft 
contenue dans fa Lettre cent neuvième , demande un 
entier renoncement à tous les biens delà terre. 

1 1. Ces Chanoineflès dont il eft parié dans ces 
Canons cfloienc donc entièrement differentes de cel- 
les à qui le Concile d’ Aix b Chapelle drefla une Réglé 
l’an 8 17 .fous Loiiis le Débonnaire, félon laquelle elles 
poovoient retenir b jouïfiance de leur patrimoine. 

Atifli cette Règle 6 c tout le Volume du Concile d'Aix 
1a Chapelle, ne fait pas la moindre mention de U Let- 
tre cent ncuvicme,ou de U Reglede S. Auguftin, quoy 
que les plus beaux textes des plus excellens ouvrages 
des Anciens Peres yfoient rapportez fort au long. 

Il pourroit tomber dans b penfée.qoe c’eftoient ces 
mefmcs Chanoineflès du Concile d'Aix la Chapelle, 
dont les dércglrmens fcandaleux dans la révolution des 
Siècles , obligèrent enfin les Papes fie les Conciles de 
leur preferire une reformation ,qui en fit des Chanoi- 
neffes régulières , 6 c les engagea aune entière defap- 
proprianon. On en pourroit titec une conjeâure du 
mefme Concile I I. de Latran, qui ne voulut plus 
fouffhr que ces Religieufes vécu (lent d’une maniéré 
fi contraire aux Réglés de faint Benoift . de faint Ba- 
die fie de faint Auguftin , fie demeuraflènt dans des 


touchant Jes Bénéfices, Part. IV. L. I. Ch. LX 1 I, 237 


C*b 16. Maifons feparées, Tons prr texte d’Hofpitaliré. Qua 
lice: neejHt ftcundttm Régalant B. 'Benèdilh , tienne 
Bafilq dut Aagafiim vivant , fuit} > moniale f T amen 
vulf 9 cenftn difiderant. Cam entra juxi a Régulât* 
devenus «• Casnebits , ram in Ecrit fia , quant in re- 
fit ci or to , atqite dtrmtt ont commun 1 ter effitdtbeant, pro- 
pria fibi ad t fie 4 ru reerpt acuta ,in autrui fiub bofitita- 
lit ans vtlxmint t &c. Ce Concile de Latran rétablit 
entr’clles > 6c ceiay de Reims y mit ou ferait la defap- 
propnation. Car je confeffe orc je n'ay pas de preuves 
certaines 6c invincibles deTefbc de ces Chmoindlês, 
& de celles qui font demeurées Ch-moinclTes Séculiè- 
res dans les Siècles tuivam , pour içavoir fi ce font les 
mefmrsaqui le Concile d’ A ne la Chapelle avoir pre- 
ferit la v ie commune , fans les obliger à la defapropr ia- 
rion ; ou fi ce font des ChanoineiTes onginaitemenc 
Régulières , & liées par leur ptofeffion à la Règle de 
iarnt Augutbn ,quiie : oient enfin relâchées juf ju'au 
point de mériter le nom de ChanoineliesSecuheres. 

1 1 1 . LcPap« Honoré 1 1 1 . manda a un Abbcd’u- 
fer des Cenfures Ecclcfiaftiqiies , pour comramdrc les 
Chanoincflês & les Clercs fournis à la jurifdi&ion 
d’uuc Abbellê , d'obeir exa&ement à les ordres , quoy 
qu’elle eue feulement k pouvoir de les fiifpendic de 
leurs Offices & de leurs Bénéfices , & non pas de les 
cxc^mniunîer. Cum ipfa pltrumefue Canomca* fnat. 
lit mujmt & Cledcas faa janfidilliom fabjeâas , prepter inabe- 
fy tktuLtnt diemia* & eulpat eorum officia bénéficia que fufpendat. 

iidem cenfifi ex ta, qaad radem Abbatijfa tx commu- 
nicant tes non patefi , fHfpînfiontm bujufimdi non ab- 
firvant. Il n’eft pas facile de dire , fi c'eft desCha- 
nomdfes Regubcres ou des Séculières , quil faut en- 
tendre cctrc Decrr taie. 

Mais le Pape Boniface VIII. explique bien net- 
tement l’eftat des ChanoineiTes Seculicres, qui con- 
(ervoient b propriété de leurs biens , ne failotenc point 
profrflton, 6c vivoicnt comme les Chanoines Secu- 
* licrs dans les Eglifes Cathédrales Ci Collegiales. / ax- 
ta qaarandam provinctannm confnet Minera mu’ sert s. 
que nec proprtis r marnant , ntc profit JJionemfaeiastt 
rtgulartm , ftd vivant nt in ftcalartha* Ecclejîü Co- 
sta* / 1. n9ft * c * focnlom. Ce Pape ordonne que leur Abbefle 
T.é.r. 4). ait pour le moins trente ans. Ce quelle foit âne en 
la mefme maniéré que les autres A libellés Rcgulieres, 
quoy qu'il ne pre rende pas parla approuver l'inftituc 
de ces ChanoineiTes. Per bac tamen tara** fia: sam , or- 
dtntm ftn Re*ulam nelumai , nec intendimus appro- 
ClemntJ.) b art. Le Pape Clément V. fait la mefme peinture des 
tu. 10. c. 1. ChanoineiTes , & après les avoir fodmiies a la vifitc 
de TEvefque , comme ordinaire , fi elles ne font j»as 
exemptes , 6c comme delegué du Pape , fi elles iont 
exemptes , il protefte en raefmes termes , qu’il ne pré- 
tend nnlicment approuver leur Ir.ftitut. Il y a bieude 
l’apparence que tes Reglcmcns faits par ces Papes 
pour U difciplme de ces ChanoineiTes , peuvent piller 
pour uncapprobation tacite , ou pour une rolrrance 
publique. Et comment y auroit-il eu des ChanoineiTes 
exemptes fans privilège & fins approbation ? 
DuChtfne 1 v * Sj,inl Loû** fi' des Legs pieux aux Béguines 
t»m. f. f*i de fon Royaume , mais cen’eftoicnt pas dcsChanoi- 
4i«. nelfes, puifqoe fon fils Pierre Comte d'Alençon di- 
nAairt it [et P rg innés de les ChanoineiTes dans ion Tr- 
ia c**/*' ft^ment 1 An >‘8i.Il n’cft pas facile de deviner fi 

fsg. îg+. c’eft oient des ChanoineiTes Seculicres ou Regulieres. 

* V. Le Concile de Cologne en 1 reconnut la 
prcftnnre ncceffité de reformer les ChanoineiTes Sé- 
culières qui rie fatfoienc aucun vœu , non pas mefme 
Ku IO de chafteté perpétuelle. SrteuUrn C«*omffia appt lia n- 
Çmul if. tur , qnad perpetu * cafiitoris ac reliqno vota M anafti- 
ca nom tmittant. Le Synode d’Auibourg en 1548. en 


parle, comme faiiànt gloire de garder la chafteté fiuis 
vaux, il leur ordonne de coucher coures dans un Dor- c*p, t». 
toir , 6c leur conïèille de manger auffi dans un mefme 
Rcfeékoire. Le Concile 1 1. de Cologne en 1549. re- 
commande à leurs ÀbbdVes de veiller fur ecs nobles 
Vitrget , pour les faire toutes coucher dans un mefme 
Dortoir, pour leur faire chanter Ica Heures Canonia- Oof. 7. 
les y 6c pour leur faire oblerver tous Jes Statues de la 
reformation que l'Empereur en avoit faite. » 

V I. Jacques de Vinry écrivoit environ l'an mô.qu’il 
y avoit dans l’Allemagne, dans le Brabant, éédani le 
Hainaur des Chanoinefles Seculicres , toutes d'extra- 
ékion noble , qu'on appel loxt Demoftclles , parce 
qu elles ne vouloient pas qu'on les appellaft Religit u- 
fes , comme les Chanoines Séculiers ne font pas Reli- 
gieux. Cananicmt foetti ares .fen Demi et il m apptÜanr, Octid. 

non tnim Moniales normssan valant , fie ut Cane nid (. ji. 
fiae niâtes M anacbt non dicnntar, Nonnifi fili,u mi- 
làum & Nebtimm in fiao CoUtgio volant rteipere. 

Après avoir exagéré la pompe 6c la mollelfe de leurs 
habits & de leurs fourrures, il dit qu'elles couchoient 
toutes dans un mefme Dortoir , qu'il y avoit des Cha- 
noines dans les mefmes Eglifes 5 que les Chanoines 6c 
les ChanoineiTes chontoicnt au Chœur , & fe trou- 
voient enfcmble aux Proceflîons , les uns d'un cofté, 
les autres de l'autre : que plufieurs d’enrr'clles lailTant 
leurs Prébendes , Rcliflis Prabendis & Ecelefiie , fe 
marioiem ; que d’aurces perfeveroient jufques à la 
mort dans une continence 3 c une pieté très édifiante : 
enfin que quelques. mies s'eftoient jetrées dansl'Or- 
drede Cifteaux. Telles font encore les ChanoineiTes 
de Mons & de Maubeuge. 

VIL Ceredr me fcmblc rendre un peu pim pro- 
bable lcfcntimenc de ceux qui croyenr , que c'en do 
ces ChanoineiTes Séculières qu'il a efte parlé dans les 
Conciles de Larran 6c de Reims cy-d. (Tus citez , 6c 
que ces ChanoineiTes ne font que les reftesde celles 
dont on drelTala Réglé dans le Concile d' A ix la Cha- 
pelle. Ce fçavant 6c zélé Cardinal ne les eutpasépar- 
gnées , s’il eut creu que leur établilTement n'cuft efté, 
que la déroute & le renverferoent d'un Ordre Reh- 
girux de Chanoincftês Regulieres. 

VIII. Les Lettres PalWalcs de T A rc hevcTque de 
Cantorbery en 1179. Mâmoient le* Rcligieules qui 
fe plaifoietit à fe faire appcllcr Dames , pldrnft que 

Mères ou Sœurs. Sciatù vos Monachat .vit Mania- Cne.ta.xt. 
les tffe , non domina* : fixât me Afanachi poffUnt fine Port. r 
ridicule donàni appetiari . H fallut faire une (embia- 1 o7 °- 
blc Ordonnance pour les Prieures 6c Rehgieulès de 
l'Ordre des Chartreux. Prionffk Monialinm a perfi- Tt-tUCom- 
rtie ordinü M aires vel Donna vocentttr : non Domina, 

Moniales veraSerores , qnacastqne confuetttdine con- ( 
trario non obflanr*. Ccrtc qualité de Dames cftoit 
encore plus pardonnable aux ChanoineiTes ^ qu’aux 
Religienfes. 

I X. Qu?nt à la NobldTe qu'on exigeoit de celles 
qu’on admettoit dans les Communauicz , l’Hiftoire 
de l’Eglife nous apprend, que le Pape Honoré I V. 
eftanr ÎTivoly en 1x8 y. 6c y ayant appris que des 
ChanoineiTes de Flandre avoient cfté autrefois infti- R» m *fA 
tuées par Guy Comte de Flandres, à condition que A», ntf. 
Ton y fèroit des preuves de NobldTe, il calTa ce Sta- h **• 
tut, comme donnant occafion àuoc infinité de par- 
jures. Le Pape Grégoire I X. avoit déjadefapprouvé c. Venna- 
Ie Statut femblable du Chapitre de Stralbourg, &: n'a- bd*. Dt 
voit pas fouffêrt qu'on y eue égard dans la provifion Probandit, 
d’une Prebende. Sa raifon cftoit que l'Eglife ne con- 
fidereque la noblelîc de la vertu ,quc Dieu y a plû- 

toft appellé les roturiers 6c les pauvres , que ny les no- 
bles ny les riches. Amfi Jacques de Vitry a ru raiion 
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de ne pas approuver ce Statut des ChanoinelTes. Adto che, & qui trouva neanmoins dans les trefors de fit 
perfonM * ca put m . <juod nenni fi filin» militant volant charité dequoy baftir huit Monafteres de Cifteaux » 8c 
recipcrc in fine CoUegto. dequoy alTcmblei' cinq mille Béguines en divers Be- 

X. Enfin ce fiç.rvant homme dit quelles refignoient guinages. Cet auteur marque ailleurs le lieu , de envi- 
leuts Prebendet , quand elles prenoient la relolution ron le temps que les Beguines commencèrent. Car il 
de fe marier. Surquoy il y a trois reflexions à faire. La dit qu'en iix6. pluficurs fe relTouvcnoiem encore, 
première eft, qu'en ce poinû ces ChanoinelTes avoient qu’elles avoient pris naitfànce à Nivelle. In hnc urbe t 
dégénéré de la pieté de celles dont l’Inftitut fin formé nto plnribm ndbûc vivent ibm nottm efi , muliemm de - 
dans le Concile d’Aix la Chapelle. Car quoyquc ce vorarum t)tt* Béguin* dictent ur , nttnc Ute diffttf* per 
Concile ne les eut pas obligées à une parfaite defap- orbem reiigiofitnt inebonvit. Il parle ailleurs d'une 
prnpriation,il les avoir neanmoins liées à une etemelle compagnie de deux mille Beguines fous une feule Su* 
continence. Mais fi durant ram de Siècles les jeunes perieurc. Peu de temps après quelques-unes de ces 
Clercs des Ordres Mineurs ont pû fe marier, fans per- Beguines fe lailfcrent aller a des erreurs extravagan- 
drenyleur office ny leur bénéfice , il n’eft pas fi écran* tes dans l’Allemagne, fe perfuadant que l’on pouvoir 
ge apres cela , que ces ChanoinelTes qui reprefen- dans la vieprefente s’élever jufqu’à la fouveraine per- 
toient dans leur fexe plûcoft l’cftat Ecclenaftique .que fedtion . julqu’à l'impcccabilité , & à la vetic claire de 
leMonaftique ayent pû tenir des Prébendes , fans re- Dieu , enfin jufqn’à un degré fi cminent de contem- 
noncer à la liberté de le marier. plation, qu’il n'eftoit plus befoin après cela , ny de 

La fécondé reflexion eft , que l’on peut dire en un jeufncr , ny de fe foûmettre à la direâion 8c à Tobcïf- 
veritable fens , que les Prebcndes de ces ChanoinelTes lance des hommes mortels. Le Concile de Vienne l* Clement. 
eftoient des Bénéfices ; puis que c’eftoicnt des Prcben- condamna ces erreurs , & abolit l’eftat mefmedes Be- 
des & qu’elles les relignoient , & que celles qui en guincs comme fufpcû, E n» mérité fin fretin» ' 

eftoient pourvoies eftoient eniuite engagées au chant permettant neanmoins aux femmes vrayment fidcles 
des divins Offices dans le Chœur. D’autres ont creu de vivre en chafteté, ou en penitence, foit avec les 
que c’cftoicnt plû tort des Prcftimoines , que des Be- vœux , foit fans vœux. Snnt per prédit} n prohiber e ne- ibidem. 
nefices , parce que les -Bénéfices font affe&ez parti- tjnn^Hnm intendant» , qnin fi fuerint fideles nlÿju* c Cm "^f 
Huilier de entièrement aux Clercs. Mais ils reconnoilTenc eux- maliens , qu* promijfn etntintntin . vel etinm non pro- 
fmerie eltS. mefmrs.que ccn’eft qu’une quoftion du nom, & qu’on mijfn , boneftè in fui» converfnntes hojpitut , pnniten- 
t*l fl* doit convenir , qu’eftant une portion du Patrimoine tinm *t*r* vol nerim > e*r vinntnm Domino in humili- 
J>^l^de l’Eglife , avec une obligation étroite de chanter les tnti» fpiritn defitrviro , hoc iifdtm licent , front Domt- 
** Offices de l’Eglife, il y a toutes les raifons poffiblcs nm ipfis infpirnbit. 

de les mettre au rang des Bénéfices. Le Concile de C'eft fans douce à la faveur de cette dernicredaa- 
Cologne cy-deflus allégué , prouve qu’une mclme Ab- fe qu’on a confervé , de qu’on voit encore fleurir tant 
belle ne peut avoir (bus elle deux Colleges de Chanoi- de célébrés & nombreux Béguinages dans la Flandre. 
nelTcs , par la Règle de l’Eglife , qui condamne la plu- Car ce Concile ne condamna que celles qui eftoient 
ralité des Bénéfices. ou fufpeôcs , ou atteintes de ces herefies ; ainfi il laif- 

La troifiéme reflexion eft , que ces Prebendes a f- là en leur liberté celles qui eftoient vrayement fideles. 
feûécs*uxChanoineircs,&lesdiftributionsaufqueUes Or nous apprenons TeRat de la profeffion des fiegui- 
les Prebendes ont fuccedé , n’ayant efté fondées que nés dans le texte mefme de la mefine Decretalc. Elle* 
pour la célébration des Offices divins dans l’Eglife: ne failbient profeffion nyd’obeïlTance,ny de defap» 

cette obligation de chanter ou de redter l’Office , proprïation , mais elles portoient un habit modefte 8c 
n’eft pas moins preflante pour les ChanoinelTes , que particulier , & eftoient foûmifes à la conduite de quel- 
pour les Chanoines. Auiu Jacques deVitry,& tous que* Directeurs éclaire - /. Cnm nnSi promittnnt obe- 
les anciens Conciles qui en ont parlé , font mention dientinm , ntc profite sut !ur alijnnm RtgnUm npprobn- 
dc la célébration de l’Office pat les Chanoinellès. En- tnm , Religiof. t netjuntfunm txiftnnt , tjnnntfttnm hnbi- 
fin le Patrimoine de J t su s-C hust ne peut eftre tnm . tftâ Begninnrnm didntr , déferont , & ndbnrennt 
diftribué que pour entretenir les fondions faintes , 8c Religiofi i nlujtàbu». 

le cuire de la Religion. Comme le Roy Philippe le Bel s’intereflàle'plus 

Dm chefne. X I. Quant aux Beguines , il eft fait mention de pour authorifer le Concile de Vienne , il pourroiebien 
Tom. j. • celles de Paris , 8c de quelques autres endroits du anflï avoir eflrdivement aboly toutes les Congrega- 

Mf* Royaume, dans les Tcftamens de faint Loliis , 6c de rions de Beguines de France. Elles ont efté conlcrvees 

** f" on I e ComtedV Alençon , dont il a efté parlé cy- ailleurs par leur propre innocence, & par la Decre- 
fMg. lit. Geofroy de Beaulieu Jacobin , qui fut Confef- taie de Jean XXII. qui explique le Decret de fon Sxtravog. 

Cmnnyret. feur de faint Loliis, 8e qui a écrit fa vie, dit que ce Predecelfeur dans le Concile de Vienne, dans lemef- Cemmmn. 

L. %.. t- x 9- lâint Roy acheta & donna à Paris une maifon pour me fens que nous , 8c prend la protedion des Com- ft,™ 9 * 

"• quatre cens Beguines , outre plulirurs autres maifons munautez des Beguines répandues en diverles Provin- 

qu’il leur donna en plufieurs Villes de fon Royaume, ces , qui n’avoient jamais efté empoifonnées de ces er- 

Domum Pnrifiù bontfinrummulierum , vocnntnr reurs , 8e dont la convcrfation avoir toû jours efté 

Béguin* t de fi to actjtâfivit , & eifdem ajjigna vit , in fort exemplaire. Ce Pape remarque que plufieurs d’en- 

tjnn bon e fie & religiofe cmverfnntnr circiter qnndrin- rr elles fàifoicnt profeffion de chafteté , vivoient en 

• £ tnt *’ Similiter & in plnribm nliis Eegni fini àvitn - Communauté , 8e polTcdoient des biens qui eftoient 

tibm ntcftte cnfbris dômes nd hnbitnndhm ditfù Be- propres à leur Communauté. C’eft ce qui m’a porté à 

gains» providit. Thomas dcChantepré fait aufli men- leur donner place entre les Bénéficier s , car cette na- 

lion de cette fondation de Beguines par faint loliis, ture de biens , la diftribudon qui s’en fait , 8c cette An> ,,t7 ' 

c»nt fret. 8c lembte n’y admettre que des Vierges. Le Roy Phi- manière de vivre,ont beaucoup de rapport aux ancien- 

h. x.t- j*. lippe 1 1 1. de France, leur fit encore d’autres légats ncs,ou Vierges, ou Veuves, oirDiaconilTes qui eftoient 

» ii r |4 ^ ans l" on Teftamemdel'anu84.compofàntuncfain- nourries aux dépens de TEglife,& qui luyrendoient 
n. io. te Communauté. Le mefme Thomas de Chantcpré aullides lervicesconfiderables. Enfin ce PajK dans la 
fait encore mention d’un Gentilhomme très vertueux, mefme Dccrerale , 8c Boniface VIII. dans le Sexte 

Oommc Philippe de Monmiraü, qui n’eftoit pas ri- au Chapitre indemninuibus. mettent les ChanoinelTes 
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feculicres fc les Béguines fous U jiintàiâion des E vef- 
f A fnjn m ques , Sc les déclarent exemptes du ttibunal ieculîer , 
L. x-f.(o. qi| 0 y qu’ils n 'approuvent point exprctlcmcnt leur 
Congr< g cion. La Rote en juge de meûne. 

Ceux qui ont porte plus loin que nous l'origine des 
Chanomclles , ou qui ont recherché plus cuncuicment 
* celle des Bcgntncs , en remontant jufqu’à fainte Bcg- 
cue , on fainte Gertrude filles de Pépin Duc de Bra- 
bant, ou jufqu'â fainte Valtrudc, n'ont pas donne des 
preuves allé» fermes de ce qu’ils av.incoicnt. Leur zé- 
lé cft loüable, de vouloir donner de l antiquité à une 
inftitution picufe. Mais il me femblc que c'eft établir 
afiez fondement l'antiquité ÿe ces compagnies de V 1er- 
ges , ou de veuves pieuft s , en diûnt que depuis la 
naifianccdelEglilc , Si pendant tous Icsliedes pair» 
l’Eglile a toujours eu des V ierges Sc des veuves de tou- 
tes fortes , les unes profefles , les autres fans fane pro- 
fcllîon d'aucune Règle -, les unes en Congrégation , les 
autres dans leurs maifons feparées : mats toutes confu 
derées comme les dehees de l’Eglife , & mcfme dans 
leurs befoms, comme fes penfionnaires. Les Statuts 
j»1/. dm t. j p clugny diftinguent trois fortes de femmes ou de 
fA {. 1460 n j , foleje de T Eglrfe, Aiotutcba, Ctm erft , Prt- 
bntdtrut. Ccs dernieres eO oient comme à fer vice Sc à 
gages pour les offices du dehors. Crrtequaluc de Pra- 
bendxrtA conviendrait bi<*n mieux à ccs Vierges, ouà 
ces veuves , dont l'Eglife tiroir tant de gloire. 

Giojïtfi. XII. Saint Charles inftitua à Milan LiCongrega- 
£. • t ’ \ Dames de l’Oratoire, leur prefenvude* Ré- 

glés Si des Fxercices , & tacha de porter les principales 
Dames de b Ville a s’y aiîocier. Il établit divers Col- 
leges ou Congrégations de Vierges , tant à Milan que 
dans le Diocefc ; outre la Compagnie de fainte U t fuie 
qui s’étcrvdoit de toutes parts \ Sc b Compagnie de 
fainte Anne qui cftoit compofcc de veuves dévoilées à 
une continence éternelle. Tduces ces Congrégations 
répandoient l’odeur de Jésus- Christ, (ans faire 
prof. (Eon d'aucune Religion. Il reunit mefme des 
hommes Laïques en une Congrégation fous le nom de 
faint Maurice , de fous b profeftion du Célibat. Enfin 
' il commit b conduite -des filles Converties ou Repen- 
ti.t.17. tics à une compagnie fort ancienne de douze Dames du 
Tiers Ordre de iaint François. 

Pâdhtf.hta XIII, Saint Françoisavoit inftitué l’Ordre des Pe- 
Am. 1 ni. nirens , ou le T iers Ordre , pour les perfonnes mariées 
*• * 7 - de l’un S< de l’autre fexc, Si leur avoir ptefcrit un habit 
& une Réglé. L’infinie tauiritude de ceux qui feintè- 
rent dans cct Ordre, força les Franrifcains de ne plus 
fc mcfietde leur conduite , pour nVftre pas accablez 
fous le poids & l’embarras de leurs affaires. Saint Bo- 
naventtrre remarque que ce (ut principalement pour 
n'eftrc jvistoûjoiHs expoli z aux tiaits de 1a médibnee, 
UM Ap- loi {que ces Pcmtentes tomboient dans le crime ; Sc 
n Vitre pas chircc* de tomes leurs ncceflîtcz. 
en cn c, Jiou où il lrur donneicnomde Begui- 
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nés. Le Tiers Ordre de faint Dominique fut tout fem- 


blable, comme on peut voir dans la Réglé qui fut 
confirmée par le Pape Innocent V 1 1 . en 1403. Il en 
faut dite de mefme de celuy des Servîtes Sc de celuy de 
faint François de Paule. Quoy que ce ne foicnr que 
des Laïques & b plûpart engagez dans le mariage , il 
V a des Prieuts , des Prieures 6c des Provinciaux t H y 
a une obligation de réciter l'Office divin pour ceux qui 
fçavcm lire , ou d’en faire une jufte compensation par 
la rct reration de l’O ration Dominicale, Sc de quel- 
ques autres prières. 

Voila comme depuis la naiflanccde l'Eglife jufqu'à 
prefent, il y a toujours eu des perfonnes Sc des com- 
pagnies de Laïques de l’un & de l'autt e fexe , qui ont 
mcnéjk vie tout a fait rcligieufe. Mais ce qu’il y a 


de plus admirable# c’eft que comme de ces premiers fi- 
dèles qui fuient fi fervern dans b pratique des coulais 
Evangéliques durant les trois premiers ficelés dcl’E- 
glife ; il le forma enfin de> Congrégations Monafti- 
ques de l’un Sc de l’autre fexe i aufft ccs pieux Sc ar- x ^ x 
dens feéhteursdc la Règle du Tiers Ordre, que faim „ lJ% 
François n'avoit drcllee que pour des perfonnes ma- 
riées , fc trouvèrent enfin cn fi grand nombre Sc dans 
une pratique fi fidele du célibat Sc de la virginité mef- 
me dans plufieurs Monade res , que le Pape Leon X. 
fut obligé ai l'an iyi 1. de les eriger en un corpsdcRe- * 4 *‘ 
ligion avec les trois vaux euencids, en changeant la 
Règle & laproportionnant à b continence , dont on y 
fait profeffton. 

X l V. Après cela il ne faut pas s'étonner s’il y a 
toujours eu dans l’Eglife des Congrégations Sc des 
Conimunautcz purement Ecdefiaftiques. J#ne parle 
pas des Clercs Réguliers qu'on appclla depuis Thea- 
tins , dont l'inftitution fut approuvée par Clement 
V I I.en 1514. ny des Clercs Réguliers de faim Paul » 
qui furent approuvez pat ce Pape «3153$. Ces Com- 
munauté* ont fait une fainte alliance de l’éu( Ecde- 
fiaftiqueaveclaprofdEon Monaftique* & on peut di- 
re que b qualité & la profeffion de Clercs Réguliers 
n'eft differente de celle des Chanoines Réguliers qu'en 
des diverfitez qui font inévitables dans des Inflituts 
qui prennent naifiance dans des temps fi différons Sc fi 
éloignez les uns des autres. 

Je parle des Communautcz purement Ecdefiafti- 
ques, fans profeffion & fans voeux. Tels que furent RâinsU. 
les Clercs afiemblez par ce Iaint Sc illuftre Gérard, A». * jl 4 - 
dont Thomas à Kempis a écrit b vie, & qui mourut *• 
en 1 3 1 4. On les appclla les Freres de b vie Commu- 
ne. Ilsvic faifoicnt point de vaux, ils gagnoienc leur 
vieicopier des livres. Thomas à Kempis a écrit b vie 
de plufieurs grands hommes de cet Ordre, Sc quoy 
qu’il les mette au rang des Chanoines Réguliers , il eft " 
neanmoins très- certain qu’ils vivoienten (impies Ec- 
clcfiaftiqües , (ans faire mefme aucun vau de fiabilité, 
quoy qu’ils miflènt d’abord tous leurs biens en com- 
mun , Sc qu'ik renonç ifient pour jamais au droit de les 
redemander , au cas qu’ils fortifient , ou qu’on les con- 
gédiai! de la Congrégation. C’eft ce qu’on peut voir * 
dans Mirée qui a donné au public leur hiftoire , Sc les 
Bulles des Papes en leur faveur , mefme après le Con.» 
cile de Confiance, qui n'avoit procédé que contre quel- . 
ques membres déréglez de cette (aime Communauté. 

Si l’on joint les Chanoines, dont le Concile d’Aix- 
la- Chapel e drefta la Réglé en St7 . avec ccs Freres de 
U vie Commune, Sc enfin avec les Obbes de Iaint 
Ambroilè, l’Oratoire de faint Philippe, Sc du Cardi- 
nal de Berulle , & tant d'autres Compagnies puremeuc 
Cléricales & fins vaux t qui fe font depuis élevées ; 
on verra qu'il y a prefque toûjours eu dans l’Eglife des 
Ecdefiaftiques & des Beneficiers qui ont fervy l'Egli- 
fe , Sc qui ont pofièdé , ou difpenfê fon patrimoine , 
avec la mefme pureté Sc le mefme dcfincercfiemenc 
que nous admirons dans les premiers fiedes. 

Car je n'apprehetode pas de mettre toutes ces Com- 
munautcz Ecdefiaftiques , & ceux qui les compofcnr, 
au nombre des Beneficiers-, puifquc les revenus Fccle- 
fiaftiques y font pofièdt* & diftribuez , en b manierd 
toute fainte qu'ils l'ont efté au temps des Apoftrcs & 
dans les fii-cles fuivans de la plus pure Difcipline, Sc 
comme ils deVroient l’eftre dans tous tes CJvp’tresde 
Chanoines Sc dans imites les Communauté* Monafti- 
ques. 

X V. Il eft remarquable que Iaint Charles ayant 
érigé la Congrégation des ohbrs , qui eftoietir des 
Prcftrcs Sc autres Clercs aftode^c fâifant vau do fia- 
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bilité fous l'obeïflancc de l’Evefqu* : ce qui n'eAoit 
Qi*ffé »», qu'une profeflïon plus expreflede la ptofeuïon tacite 

L - {'*•+• de tous les anciens Clercs, qui ne pouvoient jamais 
ny renoncer à U Clericature , ny feJbuAraire de l’o- 
Aft* Ecrit f. bcxlTance de Leur Prélat, t. Il voulut qu’ils puflentafi. 

focifjàlctir InAitnt des Laïques mariez de l'un 8c de 
7 ' l’a titre lèxe, pour les lervicesBc les neccflïcez commu- 
nes des wallons. 2. Tant les Cltrcs que les Laïques 
Lofaient un voeu dobciflàncc 8c de habilité, j. Les 
Clercs niefmes confervoietu la propriété de leurs 
biens, mais ils pouvoient 011 y renoncer par un vtru 
panieuher de pauvreté , ou bien les foumettre 8< les 
donner à la Communauté, & neles pofleder plus qu'en 
Ton nom , comme fes AdminiArateurs, 4. C'cAoit à 
ces Oblats que faint Châties confioit la conduitcdc fes 
Séminaires, c. Quand on les excluent du corps delà 
CommtQauté, onjeur rendoit tous lesbiens qu'ils y 
avoient apportez. 


CHAPITRE LXIII. 

Des Penfionnaires , &c des enfans que leurs 
parens offrent & confacrenc à la vie 
• Alonaflique. 

a t. On {levait dis jeunes pnfiontiairts déni Us Monafterts dt 

l'an Ô" dt C autre ftxt . n ta feteltine»l pour leur donner une ( am- 
U tdUs.men , m.iu pour en faire det Religieux ©■ des Rihgieufet. 

t t » Cette jtuatjft treuh'.sit fou vent U refit & U fi lente d.i 
Clotfirtt , 

! I • Et on donnât Vcxdufso» a tttuei cilla fui aaveunt pas 
la volt» i d'tmhrafftr la profit )]itn Religiemfe. 

1 e . D'où vient qtee h Sovttiat fit fiast maintenant en habit 
dt Religion. , • 

V . Si afrlt le Cmii!» dt Trente en peut donner f habit dt Re- 
ligion aux fille, n, omi âgées de dente ant , À la demande dt Uurt 
parent. 

V I, Sur tout fi elles refi fient. 

Vil. Divers reglement det derniers Cemi 1 et touchant les filin 
fenfiennairet- 

V t U. Confistutiont 4e Cifieaux fur te fagot. 

I. \ U tant qu’il e A certain qu’on a toO jours éle- 
/l. vé de jeunes filles , comme pensionnaires 
* dans les MonaAcrcs des Rt ligieufes , autant il cA pro- 
bable que les Religicufes nt^fe chargeoicnt de cette 
«éducation que dans refperance d‘en faire des Rcligieu- 
fes. L’Archcvefque Lanfranc diftingue trois fortes de 
ReÜgieufes dans les MonaAeres , les unes profefles, 
les autres offertes à l’Autel par leurs parer* ; enfin les 
dernieres qu'on éprouvoit pour Ica voir fi leur refolu- 
tion cAoit aflez ferme pour l’oblcrvance de la Règle. 
J*. Que vert nee profit ff a , ntc obi ata fiant . ad prafitm di- 
mittontur fie . doute volant aies tarant dt ftrvande or - 
dîne fiubttlius inquironttsr. 

II. Il y avoit auflï de jeunes étudians dans les Mo. 
na Acres dt s Religieux , & ceux qui avoient le plus de 
zele pour la régularité claudrale , le plaignoient alfcz 
otdtnairementdes rclâchemens 8c de la dillîpation que 
caufoitccttejruncflcboüillante 8c peu mortifiée. Pier- 
re Damien entre les éloges du Mont-Caflm, où il 
avoir eAé ,n’oublicpas ccc avantage fingniier qu’il n'y 
avoit point vû d ccole de jeunes enfans , mais ou de Or- 
ges vieillards, ou des hommes parfaits & victorieux 
du démon : au lieu que la jeuncfTe folle 8c tumultueufc 
ruine ordinairement l’auAerité des Cloiftres. Hoc fia- 
teor mi ht non mediacriter plaçait . qaod ibi ficha! as put - 

jt,.ost. eln. rentra . qut fiapt rigarem fan fistons énervant , non in - 
ioér "• *. vent : fitd ont ne s , aar finir . tant qui bas nobilts vtr fie - 
débat tn partis EccUfia , ont j avens U décoré Ut ante/ . 
cpti ut filt) prophetarum , &c. f'icert msdignum , &c. 

III. Si cette jcuuglè ne fe de Ai uoi t pas à la profité 


fion MonaAique , auflï fô plargqoit-on avec raifon > 
qu’elle troubloic la tranquillité 8<r raruolhiroit la ré- 
gularité de ces faintes retraites. Si Hildcbcrt témoigne 
qu’une fille qu’on avoit élevée dans un MonaAere, 
dans le feul delfein de luy procurer une éducation plus 
chreAicnne, avoit pu en cftre retirée par fes parens 
pour le mariage , Puellam de Monafierio fianüimonia - 4*- 

hum abfiraUam , quant montrions dotlhna caufia . fia- 
ens commixram virginibus » ad virum egredi Pater 
dtüavit : auflï lifons nous que le Synode de Bayeux 
en i joo. commanda aux Religieux de donner une ex- 
clufion generale à tous ces penfionnaires , fi prejudi- 
ciables à leur régularité. fi Ht r s Cr parût . qui ibidem Cap. pi. 
fiaient nutnri infini . ptnintt txpelUntur. La Rè- 
gle de fainte Claire qui felit dans la Bulle d’approba- 
tion du Pape Innocent I V. en 1x54. ordonne qu’on 
donne aux penfionnaires un habit mode Ae , qu’on cou- 
pe leurs cheveux, qu’on leur faite faire profeflîon en 
leur temps, 8c qn'onn'cn icçoive point d'autres dans le 
MonaAere. Jovencola in Monaslerio recepta , infra 
tempos al ans légitima tendeantur sn ao tondu ns . & de- gulla n. 
peftte habita fiaculari , induontur pamta rtltgtofio . fient innée. IV. 
vtfitm fiuerit Abbanffa. Cum vtro ad atatem légiti- 
mant venennt . indu ta juxta fiormam aliarum . faciant 
profit jfiannu fiuam. Nnda vobtficum refidentiam faciat 
09 Me/ajhrie, ni fi recepta fiuerit juxta fiormam vtfbra 
preftffianis. 

I V. Je remarqneray en palTant que ce fut peut- * 
e Arc ce qui donna commencement à la nouvelle prati- 
que, de donner aux Novices l’habit mefme de la Reli- 
gion, parce qu'on le donnoit aux enfans que leurs pa- 
rens ofltoient , 8c qu'on en donnoit un , ou fèmblable, 

ou fort approchant aux filles , qui dés leur plus tendre 
enfance cAoienc nourries dans les MonaAeres. Car 
comme il falloir leur faire quitter les fomptueufes fu- 
perfluitez des habits 8c des ajuAemens du fiede, non 
feulement pour faire profrflïon , mais auflï pour faire spicîUg. ta. 
le Novitiat,& me fine pour eAreadmifes dans la Com- a p*g. nj. 
munauté: ons’avifa petit- eAre en quelques endroits ut - l 7 S- 
dé leur donner d’abord l’habit de la Religion , ou un 
autre fort approchant. Celuy qui a fait la Compila- 
tion des anciennes Coûtâmes de Clugny , nous fait re- 
marqurr une autre raifon de cette pratique. Il dit qu’il 
y avoit à Clugny plufieurs forces de Novices j parce 
que les Clercs &: les Laïques y venoient fans l’habit 
MonaAique, 8c il y venoit auflï des Religieux des 
Pricurez pour faire profeflïon , ou pour faire une nou- 
velle prokflïon entre les mains de T Abbc de Clugny. 

Nous avons dit que c’eAoir une des fingularitez de 
Clugny » que ceux qui avoient eAé recrus dans les 
Prieurez vin lient faire profeflïon à Clugny. il fe peut 
faire que pour mettre uniformité entre les Novices , 
on leur donna à tous l’habit de Religion. Cet Auteur 
alfure auflï qu’on donnoit d’abord ITiabit des Novices 
aux enfans qu’on oÜToit au MonaAere. C’eAoir donc 
un habit de Religion. 

V. Les CanoniAes demandent fi après le Concile 
de Trente mefme, il eA permis de donner l’habit de 
Religion aux filles moins âgées de douze ans, que leurs 
parens offcntpourla profeflïon Religieulè. Ils répon- 
dent qu’on le peut > 8c la chofc cA alfcz conAamepar Vagnaa i » 
le texte mefme du Concile de Trente, qui veut que l. j. pocrot , 
l’Evefque examine deux fois le libre contentement de *-W* 
celles qui prennent l’babit après l’âge de douze ans , ft ’ 
fçavoir avant la prife d'habit 8c avant la profeflïon : 

mais une fois feulement celuy des filles qui ont pris 
l'habit avant l’âge de douze ans , fçavoir avant leur 
profeflïon. Parce qu’il leroit inutile de les interroger *j,- 
avant l’âge de douze ans. C’cA auflï ce que Médina r. 17. 
qui aflïAa à cette SeiEon, témoigne avoir^é de 

l’intention 
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l'intention duCnncile, qui par confequenr n'aura point 
dérogé ny à la Dec retalc C»m virum. De Regularsbus . 
ny aux Decrets rapportez par Graricn , fur le pouvoir 
dwS Pcrcs à offrir leurs enfans à l’eftat Monaftique. 

Faguan tire encore un argument du Chapitre luivant 
du Concile de Trente , qui menace d’cxcommunica- 
tion ceux qui Forceroientfes filles , on les femmes d'en- 
trer dans un Monaftcrc , ou d'y prendre l'habit -, hors 
les cas exprimez par le Droit : prsterquam m cafibus à 
jure cxyrtjfis. Or ny le Droit, ny la pratique ne porte 
pas quon relégué les femmes dans des Monaftercs , 
pour y faire pénitence de leurs crimes. Et la Congré- 
gation du Concile a déclaré que rEvefque 11e pmi voit 
pas permettre aux femmes mariées dans les caufesd’a- 
dulterc , ou dans les procès fur leur manage , de fc re- 
tirer dans des Monaftercs , puifque le Concile fc les 
. Conftitutions des Papes décernent l'excommunication 
contre celles qui y encrent. Enfin le Concile ayant dé* 
fendu aux Evefques de permettre l'entrce du Morufte- 
rcà desperfonnes feculieres, fi ce n'cft dans des cau- 
fes ncccllâires , la Congrégation a fouvenr déclaré que 
cette nccifïité dcvoitinteieflerle Monaftcrc, 5 c non 
pas frulcme.it les perfonnes feculieres. Donc il ne refte 
plus qu’un cas où le Droir permet de forcer quelqu'un 
a prendre l’habit de Religion, fçavoir les enfans ail 
délions de douze . ou de quatorze ans , que les parais 
dcftincntàla vie Rdigirufe. Fagnan ajoute neanmoins 
que la CQÛtunic eft de demander à la Cougregation des 
Evefques & des Réguliers, la licence de faire prendre 
l’habit Monaftique à des filles moim âgées de douze 
ans j ce quelle n 'accorde qu’avec beaucop de maturité 
fc fort rarement. 

V 1 . La difficulté cfl itn peu plus grande , lorfque 
les enfans rcfiftcm effectivement à la violence qu’on 
leur fait , en leur faifant prendre l’habit. Aufli les Ca- 
nonises croyent communément que leurs parens ne 
peuvent en ce cas ufer de contrainte, quelque mineurs 
que puifTcnr cftre leurs enfans. Neanmoins les memes 
raifons ont lieu , Ma DccrcideCumvirum , De Regu- 
lanbut . eft formelle , puifque le Pape Clément III. 
du qu’on doit entendre feulement des filles nubiles, 
l'ancienne dccifion du Pape Leon I. qui déclaré que les 
filles qui avoienr efté violentées par leurs parens , pour 
piendre l’habit de Religion, pouvoient le quitter ; par- 
ce aif alors ces filles joüifïànt de toute la lumière de la 
raifon & delà liberté , elle» ne peuvent plus edre con- 
traintes de s'abandonner à la volonté de leurs parens. 

Nec obloqutiur quod Ltonsa Papa confit tuttont per ton - 
trarsum fin fum furnttur, ut puelU. que co*iU par en. 
tum imperto vtrgtnitatu habstum fiefeeperunt . ipfum 
pejjint fine prxzuncat terre deferere . Cutn de eu relie pefi 
fit inttlhgi . ijnt 1» et aie nubiit nefatur confit tutu. 
Tune entm qui 4 Lberum habet arbnnum . in e LU tarte 
propofiti fiqus purentum non cogitur voluntattm. 

V 1 1 . Mais avant que de nous engager plus avant 
d*ns la maticic des mineurs , que leurs parens , ou tu- 
teurs oflroienr aux Monaftercs , il faut achever ce que 
nous avons à dire des pcnfîonnaires. Le Concile de 
Cambray en 1 1 6j. ordonne aux Rcligieufes de donner 
mie éducation faintc à ces filles , dont elles fe chargent 
du confcntcment de l'Evefque , fuivant le» Decrets du 
Concile de Trente. Quoi de confenfu Epifiept , aut Su. 
periens ztfiraroru juxta Tndemtni Conctltj Decretum , 
educ4ttd.il & firmandus fiufiepennt. Le Concile I. de 
Milan en 1 j. ordonna que les filles qu'on élevoit 
alors dans les Mor.aftcrcs en fortifient dans un an , fi 
elles n*avoient&: la volontés les qualitez necefîairrs 
pour prendre l'habit de la Religion , Pofiunnum è Afo- 
nufierio exire cogant ur . ntfi omnibus iis prédite , que 
ad f tt fi ,p tendant Religionern requiruntur . monacbatem 
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■vefiem fumere voluerutt ; Qu'à l’avenir oti n y en ad- 
mit plu» (ans une permt flion par écrit del’EvcIque, ou 
du Supérieur Régulier fc du Métropolitain , qui ne 
donneroient ces licences qu’à celles qui n'auroient au- 
cun qui pu If prendre le foin de leur éducation , f< donc 
1 âgeneferoit ny au dcfTousdedixans, ny au defTusde 
quinze ; enfin que celles qui en feroient une fois lorries 
ne* pulTent plus y rentrer que pour fc foire Rcligieufes. 

Toutes ces réglés in (muent ouvertement que le pre- 
mier Inftirut avoit efté que ce fuilent autant de Sémi- 
naires , pour «réparer & élever ces jeunes plintes à la 
vie Rcligieufe, dont on s’eft neanmoins relâché avec 
beaucoup de lâgefTe , afin de faire couler les divines fe- 
mences de la pieté rcligicnfë dans lame de celles qui 
dévoient un jour remplir & peupler le fiecle. AufTi ce 
Concilc& cetuydeTourscni jSj. &crluy d’Aquifée C, F- ’7* 
cnij9<î. leur preferivent prclquc la mefme modcftie 
d'habits , & ta mefme fuite de toutes fortes d’ajnftc- c *f **« 
mens qu’à des Religicufcs. 

VIII. Les Conftitutions deCifteaux en n j 4. dé- 
fendoientdcfccharger del’inftruéfiondes enfans , s’ils 
ne vouloient eflre Novices, fc s’ils n’avoient quinze 
ans. Nmlluj puerorum deceatur Lieras intra Aionafie - Ann «V» 
num. vel in loctf Afonafiert) . ntfi fit Aionachns . vel Ci/hre.tem. 
reccptm tn probat iont Novitim. &c. 


CH AP 1TRE LXI V. 

Des jeunes enfons que leurs parens enga- 
gement à la Profeflion Religieuic avant 
fige de douze ou de quatorze ans. 

■ 1 4* *« C.ntlh il Tntll il t „, ni 
/'T Umt <»/.»• a Zc» M.i.fU’i , . O •i.lm.fam frt.Jrc ri— 
ktt SfMJjlip . avant râ;o Àe in eu dt i»uisiz, 4 n;. 

1 1 . lufauà l’an 1100 <*t tmfant aiafi donner, far Lan fa- 
rtas , ne fenwient plue rentrer dans le mendt. Htmitt. 

Ul. Autres frtuvtt tirées dt font Bernard. 

I V. N fine îl es preuves tirées des Papes. 

V. I II.. fil. f',™.,, ,»i io.ni i a, n fm> r.n- 

tw . Z. «< ;.<«< ttitr ,'U, », m,!,., a /. Z<»«, CT Z< 

leurs parmi. 

P t. Divers exemples de te ibanfement de felste. 

Vil. Le, enfans umtsnuernt a eflre effets. <> de fe rendre L 
plue {ouvra t an défit Jeteur pert , quej fan, entra, me. 

V I II. S f mutai rt det elsaugemtns arrivez tn telle ruanere. 

I. T F. n ay parlé dans le Chapitre precedent que du 
J pouvoir, que les parrns avoirnt encore, mê. 
me apres le Concile de Trente, de faire entrer leurs 
fils avant 1 âge de quatorze ans, & les filles avant ce- 
luy de douze , dans les Mon.iftercs, fc de leur faire 
prendre l habit de Religion. Mais je n'y ay rien dit du 
pouvoir delcur foire foire Profeflion. Ce fera lefujee 
de ce Chapitre , où il faudra premièrement montrer, 
que mefme apres l’an 1000. & félon le Droit des Dé- 
crétâtes , les parens ont encore confervé la meme puif. 
fonce, dont ils avoicnijoüy durant tant de ficelés. Et 
apres cela il faudra tâcher de découvrir le temps & les 
raifons qui ont changé une fi ancienne police. 

II. Pierre de Damien apres avoir dre les Canons ?tr 
du Concile de T olede , cor, du J que c’eft une vérité in- opufe. 1 6. 
conteftahlc, que les enfans dcvoüc-z par leurs parens à «■ j- 
la vie Monaftique , ne peuvent jamais s’en départir. 

Efto ut qui àparentibus offeruntur, ira permaneant . 
nam de tarn perfiricuit fdnflorum Vatrum diflis ambi- 
gere , quid efi aliud quam rnicantium afirorum globit 
oppofttum. apertit oculit nibil Videre ? 

Lanfranc a mis en mefme rang dans une lettre cy- E 1 
delTus rapportée les filles ProfrfTes , fc celles qui ont ** 
efté offertes au Monaftcrc , fc les a diftinguées des au- 
«. H h 
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très, qu’on éprouve & qtiis’cprouvenc. Dans la Com- 
pilation qu’on luy attribue , des Decrets de l'Ordre de 
c»f 17. lai ut Bcnoift , il décrit la ceremonie d’offrir les enfans 
à b Meffè, à l'Offertoire , tenant une Hoftie & le Ca- 
lice avec du vin , 6c de leur envelopper les mains dans 
la nappe de l’Autel , après quoy on faifoit promettre 
aux parais, de ne leur jamais rien donner, quijpulUes 
tenter de forcir & de fc perdre , unde quod abfit perire 
poffir. Enfin , quand ils cftoient majeurs , on leur fai- 
ioit faire la proteflion ordinaire. 

Pierre de Honeftis dans la Reglequ'il dre Ha pour les 
Clercs environ l’an 1 100. veut qu’on reçoive lescn- 
c **■ 9 - fans que leurs parens offrent, trois ouquatreans apres 

qu’ils ont efté fevrezj Poft très stagne, vtl quatuor 
ablailationis enne s , fi fie parv ne offertur , Clericm ef. 
fetlu » , ab omnibus diUgatur» ut filins. Après l*âge de 
quatoizeans le conicntemcnt du fils eft ablolument ne- 
cefTaire, quand Tes païens l’offrent : Pofi annot ver 9 
quatuordecim non poteft pûtes tum offerte , ni fi filins 
volntrit . Mais alors le fils peut fe faire Religieux ou 
Clerc , fans le contentement de fon pcrc. Hujut enim 
dtant hominibut , istvitis quoque parent/ b us licitum tfl, 
habirum Relig/enit fnfe/pere quem elegennt. En 1096. 
les Chanoines Réguliers du Chapitre de Cahorstrait- 
terentavecun Seigneur nommé GaufbcrtdcChaftcau- 
neuf, 6c un des articles fut , que ce Seigneur leur don- 
neroit l'un de fes fils pour cftre Chanoine Régulier, 
SfieiLtom. avant qu’il eut atteint 1 âge de dix ans. Hoc ttnore & 
u.f.ftt. convertit ntia , ut det nobts filium unicum ex duobus , 
quos prias iüigenuit nxor fixa, m fat Canonkns Re- 
gula'is inEcclefia noftra , <frc. Conceffio vero pueri fiat 
ufijue ad expletionem de crm annornm , &c. On peut 
* voir au meliue endroit pluficurs autres exemples des 

enfans , que leurs païens donnèrent à ce Chapitre, 
donnant en mcfmc temps a l’Eglise pluficurs fonds, 
comme l’appannage & b potuon héréditaire de ces 
enfans. 

Gcofroy Abbc de Vendôme cite le Canon du Con- 
L. J- *f- JJ* CÎlc I V.deTolede , Monachum ant paterna donatio, 
ant ifontanea devot/o facit j quidquid hornm fuerit > 
oüigatum tenebit -, comme effant encore en vigueur. 
L'Abbé Guibcrt aflure que ladecadence de b diicipli 
ne monaftique eftoit principalement provenue de ce 
que les Monaftcrcs n’eftoicntprefquc remplis que de 
ces enfans donnez parleurs parens , qui n’avoirnr rien 
de cette ferveur , dont les pei fonnes lalfées des vanitez 
Dr xmim fna du ficdc , font enfin embrafees. A b illis potiffimum 
I. detinebantnr Ecclefia, qui in eifdtm parent um devo- 
tione centraditi , ah intunte nutriebantnr arase . 

Orderic conte pluficurs exemples de cet ufage. En- 
tre autres d’i>n Gentilhomme qui donna à un Mona- 
fterc & tbn fils , & l'Eglifeavec fes terres , qu’il avoit 
An. 10 f 9. eues en dot de fa mere, fille du Fondateur^ d’un autre 
«ijf s crm. qyj à l'âge de naïf ans.Un autre fut contacté 

4Y O* < jo. *■ Dieu à cinq ans. L’un 6c l’autre fe rendirent habiles 
>l4 " * avecle temps. CetHiftorien ne s’eft pas oublié luy- 

An. io«|. mefme , fon pete le dévoiia à l’eftat monaftique, il n’o- 
farcfifter, n’ayant encore qu'onzeans. faternit voris 
teneltut puer obviare non prafumpfi , &c. y ndec/mo 
atatis me a anno ad Monacharum fufeoptus fum , &c. 

Il I. Lejeune Robert proche parent de faim Ber- 
nard avoit efté offert par les parens à l’Ordre de Clu- 
gny , depuis par fes preflântes inftances il fut admis 
dans Cifteaux , parce qu’il eftoit demeuré dans b mai- 
fon de lès païens, 6c faint Bernard lcmmcna à Clair- 
vaux. La rigueur de ce nouvel Ordre , ou les atrraits 
fedmfins d’un Prieur de l’Ordre de Clugny, le firent 
flèr deClairvaux à Clugny , où il recrut l'habit de 
Religton i & on obtint mefme un Rafcnpt de Ro- 
me pour Le rafturer. Saint Bernard luy écrivit unelet- 


ue admirable pour le rappeller à Clairvaux , où il pré- 
tend , t. Qu'il avoit elle plùcoft promis que donné à 
Clueny , autrement il neieroit pas refté dans le mon- Efijf. 1. 
de , Iduanquam dubium non fit promiffum ilium fuifp, 
non donatum , &c, Alioquin ebtaïus Monafterio. quid 
quarebat infaculo. r. Que quand il autoit tfté donné 
par fes parens à Clugny , la donation qu’il avoit faite 
parlaptopte volonté de luy-mefmc à Clairvaux, de- 
voir indubitablement tftre pieftrée à aile que fes pa- 
rens pou voient en avoir faite à Clugny. er /«- 

d/etnt , quid potius fiare dtbuerit , anvotumPatrif de 
fi I/O, anfilq de feipfo ; prgftrtim cum films mains ali - 
quid vovtrit. On poutroit dire que faim Bernard n’au- 
toriie pas la volonté du fils fur celle du pere , mais le 
vceu du fils fur le vécu du pere , & le vceu du fils plus 
parfait que ccluy du pcrc. * 

Mais ce qui fuit immédiatement apres, fcmblc plus 
formel & plus fort, pour dégager les enfans de cette 
inexorable necefïitc , que b volonté du pere leur îm- 
pofoit. y tdeat & Ltgtfiator nojler Sentdiflus . quid 
re gui art us fit , ntrum quod faShtm efi de infantulo , 
nefeitntt ipft , an quod ipfc per fe pofi modum prudent 
& feiens fecir , cum jam atasem haberet , ut pro fe le- ^idem. 
queretur. Quanquam dubium non fit .premiffum ilium 
fuiffe , non donatum. U eft fans douce , que félon le fens 
de ces paroles , (âint Bernard pretend , que quand Ro- 
bert autoit efté , non pas promis , mais donné à Clu- 
gny il auroitpû ,cftam majeur , fc donner luy-mefme 
a Cifteaux, 6 c fa volonté propre l’auroit dù emporter 
fut celle de fon pcrc. Mais ce n'cft toû jours qu’un v«u 
changé en un autre vceu, 6 c en un autre vtfu de plus 
grande perfiâion - t 6c par confequent où la volonté 
mefme du peie fc rrouvoit encore plus avantageufè- 
ment accomplie , qu’il ne l’avoit luy mefme penfé. 

C’cft le raifonnement du mefine faim Bernard en une 

autre rencontre toute fembbble , d’un Moine de fàinc 

Bénin, qui avoit p.»flc à Clairvaux. Voicy comme 

faint Bernard répond aux plaintes de l'Abbc de faine 

Ber tin, Sed iam videndum eft) quid habtat ponderis E^jf. 114. 

sllud quod diciris , tum oblatum a parent/bus. y '/deat jij- 

prudent ta vefira , quid habtat plut vigoris & rationis, 

utrum illud quod fi il um eft de ipfo per alium , ipfo 

nef ci ente . an illud quod feiens & prudent defeipfefe - 

fit. Non aurem ipfe , fed gratia 'Dti , qua noient em 

p rave mi , ut velu , qua volentem fubfequitur, ne fret- 

ftra velif. Ego aurem dico , quod votum parenrum in- 

tegrum mante , & oblatio torum non eft exinanita.fed 

cumulata. Nam & idem offert H r , quod prius oblatum 

eft ; CT tidem offtnur , eus prias oblatum eft: & quod 

prius a fotis partntibus oblatum fuerat , msnc offertur 

a filio. 

IV. U n’eftoit donc pas queftion , fi les enfans con- 
fierez pat leurs parens à b Religion pendant leur mi- 
norité , pouvoitnt quitter l’habit , 6 c rentrer dans le 
fieele, cftar.t devenus majeurs: mais s’ils pouvoicnc 
eftant majeurs paflèt à une autre Religion , & mefine 
à une Religion d’une plus exaûe regubrité. Saint Ber- 
nard prend l’affirmative , 6 c c'eft en ce cas feulement 
qu’il dit , que la volonré des enfans doit l’emporter fur 
celle des peres. En effet , le Pape Clément 1 1 1 . qui 
mourut en 1 190. décida formellement, qu’il faloic 
s’en tenir au Concile de Tolcde, 6 c ne point lailTef 
fortir des Cloiftrcs , ceux qui y a voient elle engagez 
mineurs par leurs parens. Monachnm aut paterna de - 
vorio , aut propria profeffio facit. Quid quid horum fue- 
rit alligatum tenebit , reverrendi ad feculum adttu pe- 
nitus interdiïfo. Que fi le Pape Leon I. a permis aux ç Cmm 
Vierges de quitter le voile, quand elles ont efté vio- v**m. De 
tentées par leurs parens , ce Pape répond que cela fe rtprianbae. 
doit entendre des filles qui font majeures. Gratien avoit 10. q 1. 
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fait la mrfmerépoufe à cette obj ûion , en fourenant 
la mefroe do&nnedr ce P.ipe. N an Ucet pueris aprt- 
p 9 fit a dtfctdtrt f <juod paternu dtvmiane in putnhbut 
Mtnis fufètperuttt . Le Pape Altunèe III. avoir aitfTi 
dé) .1 décidé enhimeGne maniéré, que celuy qui eftoit 
entré «Religion après quatorze ans, mais offert Sc 
. voiic par les p.ircns , ne pouvoir plus en Ibrtir. Si 4 
partant us fuent «blatus , feu x 1 t. annstm compit ve- 
nt , cum religionem intruvie , eum md tandem 1 tel *d 
aliarn Rehftenem trjutfire competlae, 

V. H fit donc évident qu’aprésla mort de faim Ber- 
nard l'ancien Droit fubfiftoit encore en là rigueur fur 
ccfiqet , 6 e tout ce qu'on pouvoi; relâcher , c cftoitde 
p,*irer d'une Religion à l'autre. Le Pape Ccleftin III. 
fuccefflur de Clément 1 1 1 . en 11 91. cil le premier qui 
au répondu, qu'un enfant devenu majeur pou voit ren- 
trer dans U viciêcnlicre , quoy que fan pere avant fa 
majorité iuy eut fait prendre l'habit Monaftique. Si 
diftus puer *d jnnot diferetionis pervttterit , & babL 
titmrtttntre ntluerit manachalem , fi ad hoc indues ne. 
avivent t non efi ttliatenuj cemptl tendus 14*14 lundi- 
lerum fitbi crit , eum dimi/terr , <*r bana paterna . qn4 
ipfi ex fuçccjjiane provenium , pojlutdre. 

Voila la première Dccretale qui air dégagé les enfens 
majeurs , des liens otl leurs païens les avoient enchaî- 
nez pendant leur minorité- La Decretalc Tua net. De 
dejponfatiane impuberum , qui oblige les enfin* aux ma- 
riages , que leurs parens ont contracte faijs leur con- 
fentemfnt avant leur majorité, auroit quelque choie 
de contraire j mats comme r.le cft attribuée au Pape 
Hormifdc , dans la première Coileéîion d'Antonius 
Ajuguftinus, ou peut la regarder comme fiirannéc ÔC 
hors de vigueur. On peut aulîi dire qu’elle ne parle 
que d'une obligation de bien feance. Le Pape Innocent 
III. dans la lettre 1 14. de feu Regiftrc XV- s'explique 
encore plus nettement que Ct-lcftin. Cnm cmtttum re. 
ptnnutr in Canane , ut miuorit étant filtis , y*» ablati 
Afenafleria fuerint , fufeipientet habit son , vel Tanfu- 
ram, fi kpralarit fuit aune xv. rtquifiti M fie in ajfump- 
14 Rtlsgienis propofit « etnfenftnnt permanfiiros , peni- 
tendi hem tia pracludatur \ aiioeftun eis non adimatur 
adfaeulum redeunfli facultat : ne coati* pr a fl are Deo 
firvitia videantur. 

VI. Voyons maintenant les effets de la liberté , que 
Ccleftin III. donna aux enfans mineurs , dcneccder 
que pour nn temps , à la dévotion violente de leur pere, 
6i deierendremaiftfcsdelcurcft.it, à l'âge de majori- 
té. Guillaume Seigneur de Montpellier par fontefta- 
meut en U n.dcftina quelques- uns de (es enfans à eftre 
Moines » d'autres à eftre Chanoines dans des Eglifes 
qu'il nomma, affignant aux tins A: aux autres des ter- 
res, & quelques ibinmcs d'argent, dont il vouloir 
qu’ils le contenta fient. Guidonem filium meum vel 9 
ejfe monachum Clumacenfitm : & dtmitto Ecclefia Clu- 
niuccnfi eentum librat , rfuibus du} us Guide fit con- 
te» tut de bonis mets. Si urtre Âf enachamttem Guide 
decefftrit , hubeut difla Ecclefia de ifiis centum librit 
tantum D, fil. Sanchc Roy d’ A rragonavoit autrefois 
conficréfun fils Ramiravec plufietits grandes terres au 
Monaftercdclaint Pons deTomiercsenl’an 1151. al- 
léguant les exemples d’Àbraham 6c d'Anne , qui ©ffc i- 
rent à Dieu leurs hlslfue & Samuel. Eu devotione tf - 
fit de , tftta ebtulit jdbraham filium fiuum Ifiuac Deo , 
& Aune Samuel. La race roy al cd' A rragoneftant ve- 
rnie à manquer , ce fin ce incline Ramir que les Arra- 
gonois redemandèrent au Pape , & l’imprtrcrcnt , afin 
que paftant par difpenfe du Cloiftre au mariage, il leur 
donnai! des Rois. L'Hiftoricn d'Efpaenc n’a pas ou- 
blié de remarquer , qu’on confinera l’âge où il avoir 
cft é lie iVeftat Religieux. Cuxonicis fianclienibm felu- 
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tnt» f ued pene infans , vit anttn d Aimât ut effet, Ro- h, fi. i)l. *, 
dcric Archevclquc de Tolede raconte comme Fcrdi- fag. 144- 
nandRoyde Caftilledévotiaplufieurs de fes enfans à 
eftre Chanoines ou Religieux. Le Roy Lotiis V 1 1 1» 
de France ordonna par Ion teftament , que le cinquiè- 
me de les enfans 6c cous ceux qui naiftroient après luy j 
fullcnt EcdcGaftiqoes. Saint Loüis voulut, 6c il le Du chef** 
Commanda par fou teftament, que les deux fils qu’il 
avoit eus au delà des mers, fuflent êlec-ez dans des Mo* '***’ 4 4 *• 
nafteres, l'un dans celuy des Jacobins, l’autre dans 
celuy des Francifcains , afin d’y eftre doucement con - 
viez àl’eftat Religieux. V t iüic fiacrù infiituiis & /»- 
te ri s infimertntur , & ad amtrm Rtlèefiniifalubnter * 
inducertntur. 'Defiderons tete carde , ut decumentis 
fu lu tari b us informât i , Domino inffirante , lacé & t em- 
pare ipfiu Retigiones intrarent . Ce ne font là que des 
défit? pieux 6c fervens, mais fans contrainte. Le Roy. Hfiein Jb 
Charles VI. offrit fa fille âgée feulement de cinq ans Cw'tiVl. 
au Monoftcrede Poifty , en l’an 1 ^97. onltiy propofa 
dans le Chapitre les Vccux de 1a Religion , Ôclcs Rc- nH *‘ > 
gles del'Ordre , elle répondit qu’elle s'y foûmcttoir, t., .7./. 4. 
aufluo&la Prieure la dépouilla de fes habits Royaux, ^ Vf ‘ 

6c la reveftit de ceux delà Religion. La Meffc fvic dite L - 1 *• 4 * *' 
enfuite , 6c la petite Religieufc fut beuie par l'Evéque* 

Quelques années après , Ravoir en l’an 1405. le Roy 
vint à Poilly , 6c propofa à la Princefte fa fille , f w» 
n' avait pat encart pris le voile de la Retigian , un ma- 
riage qu'il avoit accordé à la priere des Princes du 
Sang. Elle répondit qu'elle s'eftoit iacvocablcment 
dévoilée au premier Epoux , qu’il luy avoit donné , 
quand elle entra en Religion. Enfin, l’an 1408. cette 
Princefte fit fes Voeux de Religion , 6c reccut le vbile 
en prefcnce de toute la Cour. Ainfi elle avoir quinze 
ou feize ans , quand elle fit fes Vteux de Religion, c’eft 
à dire quand elle fit la Profeftion exptefte , 6c elle en 
avoit environ douze, quand le Roy ion pere luy pro- 
pofa encore U liberté de fortir du Cloiftre 6c de fe ma- 
rier. 

Y II. On continua donc d’offrir les jeunes enfans 
aux Monafteres» mais peu à peu on relâcha la neceffi té 
qu'on leur avoit impofee durant tant de fiedes , d'y 
pafter toute leur vie dans la Profeftion Religieuie. Ces 
enfans ne laiftoient pas de conformer le plus fouvenc 
leur volonté àTindinationdeleurspatens , mais c’c- 
toit Cuis la moindre apparence de contrainte. Saint Bo- 
naventure embrafta fa Règle & l’Ordre de faine Fran- 
çois , parct que fes parens l’avoient ainfi voilé. Cstm 9mriut du 
religions mat arum fit > & Mi ex parent is Vota débit Mm 14 • lHi i 
fie intelligent. Saint Hugues qui fut depuis Chartreux, 

& enfin Evefque de Lincolne , avoit efté offert & don- die i 7 . t. il 
né par ton pere à une Communauté de Chanoines Ré- 
guliers des l’âge de huit ans. Thomas de Chantepré L. si.vtV* 
rapporte la mort tres-fàinte d'un jeune enfant avant »■ f * 
l'âge defèpt ans en l'an Uio. qui avoir obtenu de fon 4 

pere , 6c porté depuis quelques années l’habit des 
Cordeliers , 6c avoit tres-exaftement gardé 1a Réglé. 

Ce qui montre que ces ufàge de donner l’habit Mona- 
ft 1 que aux plus jeunes enfans , pour farisfaire ou à leur 
volonté , ou à cdle de leur pere , pafli des anciens Be- 
nediéHnsauX Communautez alors nai liantes de Crint 
François 6c de faint Dominique. Les Sûmes de Clu- bM. Clan, 
gny un peu apres l’an 1 joo. défendirent fous peine 
d’excommunication , de donner l’habit Monaftiqncà 
de petits enfans , pour les renvoyer enfuite chez leurs 
parens. Le Pape Martin V- par la Bulle de l’an 14)0. 
défendit de recevoir parmy les Conventuels de feint 
François , ceux qui n’auroicm pas encore accomply 
l’âge de quatorze ans , quoy qu'ils eullènt efte offerts 
par leurs parens , fi ce neftoille fils de quelque Gentil- 
homme , qu’on fuft contraint d’admettre avant U 
Fl h ij 
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B«J/4rÿM. temps, pour éviter le fcandalc. Nullus recipiatur ad 
' WM»* ordtntm , nifi annum decimum quartkm compLverit , 
Tê il. fl. gblttm fuerit a parent ib tu , nifi pro feandal o 

evitando foret filim militit , Vtl fuperiorit dtgnitaiis. 
Le Pape Pie V. dans fa Bulle de l’an 1 $70. pour lare- 
formation des Setvitcs, défend qu’on y reçoive au 
Noviciat avant l'âge de dix-huit ans , ceux mefmes qui 
S pmi t*m. ont cl\c offerts par leurs par en s. Novittj etiam oblati 
♦ Mi* JJ* ante decimum ottavum aeaiit fna annum complétant 
non rtcipi*m*r -, necjue ante decimum nonum comple- 
tum ad Profefponem admittantur. Je nefçay fi mcfme 
après la Decretale de Celeftin III. on ne continua 
“point pendant quelque temps dans quelques Monafte- 
rcs d'oller aux enfans , quiavoient efté offerts en mi- 
norité , la liberté de rentrer jamais dans le monde. En 
1x16. les Abbcz Bencdiôins de la Province de Nar- 
bonne firent des Statuts , où cette différence eft ma- 
nifefte entre ceux que le Monaftcrc a reccus enfans, 
6c les adultes. Ceux-là font neceffiirement Proféf- 
fîon , quand ils en ont atteint l’âge , & ceux-cy après 
leur Noviciat accomply font libres de 1 a faire , ou de ne 
la faire pas. « 

Y 1 1 1 . Je croy qu’il n’en faut pas davantage , pour 
faire connoiftre que l’ancienne coûtume n'eft point 
encore abolie , d’offrir les jeunes enfans à la vie Mo- 
naftique-, que ces jeunes enfans qu’on cleve dans les 
Monafteres, comme une riche pépin iere, font les me- 
mes, que ceux dont les Conciles, les Peres & les Hi- 
ftoïiens anciens parlent fi fouvent , 6e que depuis qua- 
tre ou cinq cents ans on leur a rendu la liberté , dont 
ils avoient joüy dans les premiers ficcles,en révoquant 
cette inexorable neceffitc , où l’âge moyen les avoir ré- 
duits , de ne pouvoir rompre en leur majorité les liens 
où leur pere les avoit engagez effant mineurs. 


CHAPITRE L X V. 

De la neccfflté du confentement des parens 
& des Prélats , pour entrer en Religion , 
ou dans la Clcricature. 

T. Lt itnftnumtnt des forent se eft tsett/fairt qu'avant toge de 
douze ou de auaterze ont. 

1 1. Le unièmement det Iveffuet & dei Curez m e/U quehpu- 
fott démentit . 

///. Les Covsmuuauttz Rehfimfit obtimmnt te fnvdcft dm 
P eft , qui le ienfenitmmt det Eve fines & des Curez ne fui feint 
un t/fa, n font le rut fût» in Religieux. 

I V. Le 1 Loix Impériales fevmfent tette liberté dei Communau- 
té^ Religiemfes. 

V, Let Evefques ne feurruent félon lu Canons rtfuftr leur ton- 
fuUement. 

V J. De la 1 sut fut du tenftnttmtnt des Primes. 

to- f ». L Ratien traite cette queft ion , & après avoir 
Vj rapportélcs Canons au Concile X.deTolede 
&de eduy deTribur , qui permettent aux parens 6 c 
aux tuteurs , de retirer les enfans de la Clericature , ou 
de l’eftat Monaftique, s’ils s’y font engagez, lesgar- 
çousavant quatorze ans , les nlles avant douze ; mais 
au deffus de cet âge ils donnent à ces enfans ma jctrrs 
nnc autorité toute entière fur eux- mefmes. Si venin 
fortiori atatt adolefcentula , vtl adolefcens fervsrt Du 
elegerit . non eft pote fia* parent sbtu prohtbendi. Il con- 
dud après cela que ce n’eft que durant leur enfance, 
que les vœux des enfans peuvent cftre cafféz par leurs 
parens, félon qu’il eft porté dans ces Conciles. Pater, 
na proftjfione docetsrr afiringi tptilibet in psetrslsbtu an- 
nie-& praeervolumatan eontm pnpofito jufctpto , probi- 
betur t en tri , fi tonfitram , vtl retsgsefam vefiem paren- 
te t mox vifam abdscavtrsnt. Pierre deHoncftis nous 


a dit dans le Chapitre precedent , que les enfans pou- 
voient fe faire Religieux après l'âge de quatorze ans , 
contre la volonté de leurs parens. Irrvitù parent s b su. 

1 1 . Leconfcniement des Evefques & des Curez a 
eftéanffi eftimé neceflàire, parles perfonnes qui ont 
cflé exaélrs dans l'obfervance rigoureufé des devoirs 
de la pieté & de la civilité chrefticnne. Les Chartreux 
ne donnèrent l’habit de leur Ordre au bienheureux 
Ponce du Balmry , qu'avec la licence de l'Archevêque 
de Lyon environ l’an 1116. De licèntia profit lu Lug- Preuves de 
dttnenfix Gavtranni ipfism novitiali cttculla induit . ** 

L'Archevefquede Lyon Hugues , Lcg.it du Pape Paf- t 
chai II. pacifiant le différend entre les Religieux de 
laint Benigne de Dijon 6c le Chapitre de Befançon , 
touchant les Eglifesde Salins , régla entre autres cho- 
fes cet article remarquable , que les Moines de faint 
Benigne ne pouvoient donner à perfonne l’habit Mo- 
naftiqne, non pas mefmc à l’article de la mort , aux 
Paroi fliens de Salins , (ans l'agrément de leur Cure. 
Parothianos Salsntnfts , nec vives . ntc mortuos fiufci - Retutil pour 
piant. Qstod fi alitfuü Parochianorum Salinenfium in l ’ Ht ? tw *da 
agritudtnu lello pofitus , Mtnachtet pn mttu mortes f* 7 ***^ 
tfiici volnertt , nonntfi Prtsbytero , enjeu Parochsantu (fi, 
annuente , eum fiefeipiant. La Réglé que Pierre de 
Honeftisdrefla pour des Clercs Réguliers environ l’an 
onze cens , défend de recevoir ceux mefmes qui ne 
font engagez ailleurs , ny par les Ordres , ny par le 
fervice d’aucune Egltfé , Clericus non habens Ordsnes , cof- 10. 
nec Ecclefix ait eus proftjfione propria , vtl patenta tra- 
dittes : s'ils n'ont obtenu le congé de lEverque , & de 
l’Archidiacre, ou de l’Archipieftre : Epijcopi . aut 
etiam sirthidiaconi . feu yfrebipresbyteri fui ac^ut je- 
ta hcentia. Si ce font des Clercs etrangers qui de- 
mandent d’eftre reccus , outre toutes les autres pré- 
cautions , il faut encore le confentement de leur 
Evefque : Et Eptfiopalit licèntia innotefeat. Il eft vray 
que ce reglement ne regarde que les Clercs , que la 
feule Clericature , mefme fans aucun Ordre , a déjà 
engagez & comme afTcrvis à l’Evefque. Le Cardinal 
Robertus Pullusa remarqué que l'ufage eftoit de n’en- 
treprendre jamais de voyage confiderable fiins l’avis du 
Curé. Bonurn tamen tfi, & ufm Ecclefix habet . uttjui sentent, 
ptregre proficifie difionunt , cou fil 10 tilt tes- de cujuePa - purs-j-t-ix. 
trocht a fient , peregrenentur i ne forte quod debtt p lac are 
Deum , exajbtrtt. Le Concile lV.de Ravenne en 1517: 
pour empêcher qu’on ne receut plus des perfonnes fans 
pieté 6c fins fuffifânce dans les Colleges des EgÜfes 
Cathédrales ou Collrgiales , & dans les Monafteres : 
ordonna qu’on n’y recevroit plus perfonne (ans la li« 
cencedel’Evefque, ou do Métropolitain. Ordtnamus eut. j. 
ejuod de extern milieu infieiuatur . vtl rteipiatur in fra- 
trtm & Canonicnm aticujeu Cathédrales Ecclefix . vtl 
Colle gtatt , vtl Monachum alicujtu Monafitrtj . vtl Ca- 
nomettm R e gui or cm , fine licèntia Iftcsaii ordinartj loti, 
vtl Métropole tant. 

I I l.^La plupart des Commtmautez Religieufes 
avoient obtenu ce privilège du faint Siégé , de pouvoir 
recevoir dans leurs corps les Clercs & les Laïques qui 
y feroient attirez , par un inftinét fincerc de pieté. Cet- 
te exemption regardoit principalement cette preten- 
fion des Curez, &peut-eftrc de quelques autres Pa- 
fteurs , qu’on ne pouvoir entrer dans l’état Monafti- 
que fans leur licence. Les Paftenrs de quelques Eglifes 
de la Province Lyonnoife, faifoient faire des tefta- 
mens à leur avantage pat ceux de leurs Paroifliens qui 
entroient dans l’Ordre de Cifteaux. Les Abhez de 
Ci fléaux s’en plaignirent an Pape Innocent 1 1 1 . qui 
condamna l'audace 6c l’avarice de ces Curez , Capitu - 
lum illud . epio eù a ftdt Apofiolica indulgetttr , ut li- 
cite libéras & ab film os à fxculo fugientts rteipiant -, 
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Rtgeft. 1|. imerprttantts Jim fin , offienm . tos / ktt âliae etb feint i 
lp. 1 «t. 51. exiffont & libeti . fin* tpfiemm Itctntin net pojfr oA 

Ktgtfi. i+. HtltgiQnem rranfire , pro tç qnod Jttrt Porochuth ttfiicm 
R if .1 141 ^ , £ M * tcntn!Hf puctpimuj . eptounM pro» 

spiü. i»m finmptern predilhs cempeficAtis , ÇTc- Le Pape A texan- 1 
y. p. 4«i. dre 1 1 1. en 1 17 t. avoir donné un fcmblable privilège 
à une Abbaye de Flandres , Lictnt vobio Ciertcot • vtl 
lut c»j à ftculii fugiextei . liber* s çr objeluw > ad cou. 
v*rfi estent 1 tfiratn rceipcre CT rtrinerc.Lc Pape Innocent 

1 1 1. donna le mdmc privilège & le iéivit dcsmcfmes 
termes dans la lettre au Prieur des Chanoines Régu- 
liers dans un Hôpital deCaëi>,& en d'autres rencontres, 

IV. Comme laprofcfTion Religieule ne le fait plus 
qu’au ddlus de douze & de quatorze ans ; il n’eft plus 
neccll’aire félon les Canon» d'obtenir le confencement 

preuve. du des pères & des tuteurs pour s'y engager. Et s'il y a eu 
lihrtf^ ie quelques Arrcfis des Cours Souveraines en France qui 
If t!u iJ J* p^foifiènt contraires , £c où il a.t efié réglé qu’on ne 
,„777 pmlïe recevoir dans les Religions les «nbm de fmulle , 
t. U04 fans le coniciuenictitdr leurs païens , il faut croire que 
Fevrtt pog. ce n*a elle que pour quelques conjonctures parttculie- 
**<■■ •• res , où on avoir nié de furprife èc d’artifice pour atti- 
rer ces jeunes gens d-ms les Cloiftrcs. Car les Ordon- 
nances de nos Rois n'ordonnent rien de femblable ; 9 c 
il faut prefumer au contraire, que s’il y en avoir lui cet- 
te matière, elles feroient indubitablement conformes 
atncloix ImpetLilesdeluftinien , rapportée* par Pho- 
tius dans fon Nomocanon , 9 c par B.il binon dans le 
Commentaire du Nomocanon , comme eftant en vi- 
gueur de leur temps dans toute ï’Eglife Orientale. Or 
ers lois défendent aux parons de mettre aucun empef- 
chûmem à la volot té feinte de leurs enfant de le con- 
fioer à Dieu dans le Clergé , ou dans un Mor>aftere : 
Nemet*» ou de les exhcccdcr pour cela. Non lictt p.tnnttbn 4 
ut. y.t. j i prohiber* (Utos . qui volunt tjfc Aiottnchi , vtl Clericii 
me silos ta fol a de eau fi» exharedore. Cette loy a cfté 
comme propolée à toute l’Eglife par le Decret de Gra- 
cier] , (nu fia 19.41.C. 10. 

V. Qjant aux Evefque» & aux Currz , comme leur 
zelc lesatoûjours portez à exhorter tous les fidèles à la 
pratique des conlcds Evangehqurs ; ils nom eu garde 
de leur mettre aucun obftaclc quand ils les y ont vu re- 
folus. Le privilège que la plupart; Je Religieux ont 
obtenu de recevoir, tous ceux q^P^mdrnier.t renoncer 
aux vannez du liccle.a don né encore plus de liberté à la 
pieté de ceux que Dieu appelle au chemin étroit de la 

l.|. If 1. perfcéhon.S. Anfelnte,amfi qu’ila été dit, c liant elû Ar- 
chevêque deCantoi bery éct i v 1 1 un e letrre pleine de ze- 
lc & de vigueur à l’Evêque de Paris,poui loy faire Con- 
lioiftre qu'il ne pouvoir soppofer comme t[ falloir, à fa 
refblutiou qu'a voit prile le Chantre de Paris d'entrer 
dans une Religion , fans bleflèr les loix de l'Evangile , 
qui convie tout le inonde à la pxatique des confeils E- 
vangeliques, 9c les Canons qui défendent aux Evêques 
drdctouiner lesCIcrcsde b profc-fîion Reîigrcufe. 

V î. Je n'ay tien dit de la neccflsté du contentement 
des Princes, parce que depuis cinq ou fix cens ans il eft 
• prefqoe nioiiy qu'il foit meïmc tombé dans la penféc 

des Princes Chreftiens , d'impoter cette fervitude à 
ceux que Dieu appelle à b plus feinrelibwédc l'Evan- 
gile. Celuy qui a fabriqué l'aéte de fiP 3 onatton de 
Conftamin , que le Pape Leon 1 X . inféra dans (a pre- 
mière lettre adreflée à l'Empereur de Conftanrirople , 
n’a pas oublié cet article qui permet au Pape d'incor- 
porer au Clergé tous ceux qu'il en jugera dignes. Li- 
centiam ecnctdinnes . tfttem plAcante proprioconfilsoClt. 
ri tare veiner it . & tn numéro reltgt»fiomm Clericemt» 
**’" sonrmmtrim Matthieu Paris rapporte quelques cxcn> 
An. iif4 pics, où l’on demande congé au Roy d'entrer en Re- 
n*}. n*4 j,gj on t m ai$ ce four des faits particuliers & arbitraires 


fans nulle necclfitc. U met bien cette maxime emteles 
Coutumes Royales, qn‘011 ne pouvait ordonner les 
enfansdes paiïans fans l’agrément de leurs Seigneurs, 
Filij mfiscormn non débuts or dinar* abfiquc ajf enfin do- 
mini de en ims sert a nati dignoficuntnr « Mais l’illuArO 
Martyr (aint Thomas Àrihcvp£quc- 4 e Gmtorbeiy 
s'oopofa à cette coutume , & le Pape Alexandre 1 1 1 . * 
ne la toléra que parce que ces paifans eiloient d’une 
condition preique lèrvile pendant les lîedes moyens» J 


CHAPITRE LXV J. 

Il • . ... 

Des Bénéfices Réguliers, & premièrement 
des Abbez & des AbbcfTes. 

I. Du terme de teaefite; faon t & somment Pufogeen efl deve- 
nu fini n dm Atre , (y tf** nd d otemfru lu llenrfc*i ClAuflr***. 

II. Lu Abbo^ drue tau eftre tins d'entre le t fini putfuti Reli- 

gieux, (j* Us e rimes fm ext luette l des Ordres fo.ru., exihwint 
Otlfli de U dignité d" AM, *'* 

lit. L'Ordre de Ctjhuux dont Piffete de moins de feixAnté'- 
tmt ferme tinotem Abbtyu. ) _n»n 

IV. Ctürp eUClmguyfut enter» fine fetnd. . 

V. Comment four^mj Csfitomx nmt fut det Abbajts , en 
Chegny du Prieur i £ 

V l S'enter mm auterui du Abbtst. de Clngny fur Ut Prieur te. 
de feu Ordre. ’ ' J . • O ... ail » 

VU. CUgny & Cifttoun imitèrent dtverfemmr joint Beno.fl • 

VIII. Let Abbtz ele Ongny emf*(tktnt fu'ti nt fe forme det 
Abbaytt demi leurs PrMtnz. Remarquai fur CtttRien dti Frûu- . 

«t on Abbayes. 

I X. ficelle t font lu Abboyet de ett Ordre. De Ctrrdton du ne*- 

vtBtt Abboyn. , %\; i -| 7 j T il" UJÏ 

X. Loi Eueffutt tenfmteitut aux Uberttz.de Ciugity. 

X I. De l'Ordre de Frèmetitrt, , 

X II. De Y Abbetfe de Barge t , Centrale dti Abbeffit de C if eau* 
mlffiogne. '• ! ’ y-J Mi: J,. t 

X IU. D'eh viennent Ut jbbffdomr Ut Chaptrtt. >d 

XIV. Det filUi de Clnpty & de Ctfitomx. , ,v. -, V*c* ; , 

I. A Prés avoir parlé des Chapitre* 9c des Ab^ * v i : m 
XjL hayes, des Communautez EcckfiaftiquesA; 
Monaftiqucs en corps , il nous refte maintenant à «ai-. 
ter des Bénéfices particuliers, qui en font comme let 
membres , & qui n'ont la plupart efté érigez en drre 
de Bénéfices particuliers & perpétuels, en l’état où. 
nous les voyons ptefememem , que lorfqueces Com- 
munautez font tombées dans le rcUcbenitnt vers l’on- 
ziémcou douzième fiede. Afin que les matières foient 
mieux liées je commenceray por les Bénéfices Régu- 
liers , pmfque tous les Chapitres immediatementpre- 
ccdens, ont efte donnez à l’éclairciffement des que- 
fiions qui regardoient les Congrégations Religicufes. 

Je pafièray enfuitc aux Bénéfices feculiers , qui ont été 
comme des écoulemens des Chapitres 9 c des Commu- 
nautezpuremmrEcdefiafiiqucs. v. t 

Le Concile de Tours tenu en lo^oifip fendu tcTme 
de Bénéfice , comme eftant prefque déjà afttâé au mê- 
me ufage qu’à prefent , mais il n’y nomme que les ti- 
tres d'Evcfché, d'Abbaye, d’Archipreftté , d’Archi- 
diaconé , de Prebcnde , ou de Canonicat en parrico- 
licr, J^*w pecuniA EpifcepAtttm . yibbatiam . Archi - 
eiioconatum . Archtpresbyteratnm . fieu olttjuom digne- 
tos et» Eccltfiafitcam . fivt aluptem grodutn . ont mini- C«*. 1. 1. 
fierhem . vtl Btntfidnm , qsnsd nenmfii Clerrcu hobtrt 
fiomhrrum Potrutn fit» xi t authontas , dore vtl occtftrt 
tentAV*nt,&c. Prtbendam q»o Canon te A diotnr, &ç, 9 

Les rêfmes de dignité, degré, roiniftere font de l'ancien 
ufâge. Celuy de Bénéfice commcnçoir à s’introduire * 

9 c à s'approprier aux Clercs , ouoy que dans ceCoiw 
ctlemcfme il foit encoreattribue aux Laïques. Le Pa- 
pe Alexandre 11 . montre bien que ce terme de Bénéfice f 

c fi oit encore nouveau dans Ion appropriation aux 
H h iij 
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Ifijl ClctcS. Nutitu dtinctfj Epificopemm btneficium Ecclt- 
JS * * qued quidam Canon icam , vtl Pr abonda* ,ftn et tant 
Ordtnti vêtant, pro aNanc pretio déficit aitdcat cm . 
fetrt. On commencent donc à vendre , ou à donner 
aux Clerc» le» mefmes fonds del’Eglife » qu'on avoir 
autrefois donnes aux Laïque» en Bénéfice 0 c comme 
en fief. Le Concile Romain fous ce Pape en 1 06 j . fait 
pourtant voir que les partages fe failoicnt encore en 
manière de dHtnburions , au moins le plus fouvent , 
quand il prive les Clercs incontinens de leur portion, 
Ca» j. Ntque partent ab Eccltfia fufeipiat. Le Concile de 
Koliencu io?i. exprima la meune peine autrement , 
c.an if. Nec sliquid de Bc ne ficus habtant, Le Pape Grégoire 
L. «. 1 ?. ji. y | [' écrivant aux Chanoines de Lyon , leur fait fea- 
voir que leur Doyen avoir refigné entre fes mains les 
Obédiences, 0 c les autres Bénéfices , Obedientias ca- 
t traque Bénéficia . qu'il avoit emportez (ans leur con- 
fentement ; il remarque la nature de ces Beriefices par 
cet autre nom , Ecclefu diffenfationes . Car quoy que 
ce fuflènt des Bénéfices aftrûcz à des particuliers, la 
nature des biens Ecdefiaftiqueselloit toujours la mef- 
roe. Ce n'eftoient que des dépolis , 0c les Bénéficiées 
n'eftoient non plus qu’auparavant qnelcsdcpofiraires 
0 : les difpenfatcurs des biens de l'Eglife. N ous parle- 
rons plusau long dans le quatrième Livrede cette Par- 
tie de l’ereâion des Bcnences , en l'état dedans le dé- 
membrement où ils font à prefent. Il faut venir aux 
Abbayes , aux Prieurez 0 c aux Obédiences, qui font 
les Bénéfices réguliers. 

JL N 005 venons de voir que les A bbex elloient mis 
aupremier rang des Benefiders d’un Diocefe après l’E- 
velque. Le Concile de Roüen en 1074. voulut que 
les A bbez ne portent dire élûs, que d’entre ceux qui 
s'dloient le plus fait admirer par les longues 0c péni- 
bles épreuves de la régularité Rdigieufc. J Quai nulln* 
Cm. s. f erdinetur A b b as , ni fi qui prias dtutnma convertie . 

ne mon a fii ce vit a difeiplinam ajfecurus fnerit. Ce mê- 
me Concilé déclaré irréguliers 6c incapables des Ab- 
bayes , tous etux qui avoient noircy loir confciencc 0c 
leur repuratitm par quelque crime infamant. Nullut 
menaçons eorporati crimine publiée lapftu Abbat ordi- 
netnr : vtl in aliquo txteritri officie praficiatur ; quei 
bn utroque fexn Jervetnr. Ce qui avoit lieu aulfi dans 
les Abbayes de Filles, 0 c dans les autres Adminiflra- 
tiofis , ou Offices des Cloiftres , comme il paroifl par 
ce Canon. 

Il I. Matthieu Paris dit , qu'en 1 1 y 1 . le Chapitre 
General deCifteaux ordonna qu'on ncfonderoit plus 
de nouvelle Abbaye, parce que les Abbayes de cet Or- 
dre montoient déjà jufqu’an nombre de cinq cents. In 
Capitule Cifiercienfi fiat ut um efi , ne de cetera ali qui 
nevam cônfbuertnt Abbatiam ; quia nnmerus Abba- 
tiarum illius Ordinù ufqne ad quin^entat excrevit. 
En effet, fclon le mefme Hiftorien il le trouva rinq 
cents Ahbczdans le Chapitre deCifieaux en l'an 1144. 
lots que le Roy famt Loliis s’y rendu , poureftre ad- 
mis à la confraternité & à la participation des prières 
Pêjl tfer a *^ c l’Ordre. R obert du Mont dans fon petit craitte des 
Gminti Abbayes admire avec raifon qu'en cinquante-quatre 
A ans, c’cft à dire depuis l’an 1098. jufqu'àl’an nfi. on 

ait pû fonder cinq cents Abbayes d'unfeul Ordre, 0 c 
Üajoûre de mefme, que le Chapitre compoft (don leur 
# coûtumr des Abbez 0 cdes Evefqties qui avoient ellé 
tirez de l’Ordre, défendit d’en augmenter le nombre. 
Le Chapitre general de l’an 1154. avoit déjà tefola 
qn'on ne pourroit fonder d'Abbaye nouvelle, qui 11c 
Am.Ciflrr. full éloignée au moins de dix lieues de Bourcogne de 
Tem. 1. MX- toutes les autres Abbayes du meme Ordrciqu’un Abbé 
175. *77- ne pourroit fonder une nouvelle Abbaye, s’il n’avoir 
au moins faisante Profés ; 0 c fi outre b permilfion du 


Chapitre General , il n’avoit encore celle de !*£ vefqne, 
après luy avoir (ait voir les Statuts de l’Ordre , 6c en- 
tre autres celuy- cy , que les Evefques ne peuvent em- 
pêcher les Aboez de fe trouver au Chapitre General. 

L’an 114$. Seilon quatrième Abbc de Souvigny fe Tem.tfaf, 
fournit 0 c s'unit à l'Ordre de Cilleaux 0 c à l’Abbaye de *04- *■!»• 
Clervaux avec toute là Congrégation compofce de 
trente Abbayes , répandues par U France, 0 c V Angle- 
terre , en prefence du Pape Eugene I ! I. Saint Ber- 
nard , fi nous en croyons Geofroy dans fa vie , fonda 
cent foixanre Abbayes avant là mort. Il efl à croire 
que l’on comprcnoit dans ce nombre U reunion de 
l’Ordre de Souvigny , 0 c quelques autres fetnblables. 

I V. La Chroniqucde Ciugny afiurequcl’Ordrcde 
Ciugny avoir attiré à fa focieté environ trois cent» 
quatorze Eglifes ou Monalleres , 0 c qu’il y avoit plus 
de deux mille , foit Abbayes ou Prieurez , Doyenne* 
ou Prevollez fous l'obeïfiànce de l'Abbé de Ciugny ,au 
temps de faint Pierre Abbé , qu’on furnomme le Vé- 
nérable. Etfublpfius Abbatia Cluniacenfis fubjeftie- £iU. cl»», 
ne f Mtr uni tam Abbatia , Prieratut , Decanatus, Pra- f*i- »oo 
pafiture , Officiaqne , tam médiate , quam immédiate 
ei fubjeüa , circa due midis , vel amplius. 

V. Mais il faut remarquer cette différence impor- 
tante entre l'Ordre de Ciugny 0 c celuy de Cilleaux, 
que Cilleaux n’avoit ordinairement que des Abbayes, 

0 : Ciugny n’avoit que des Prieurez dans fa dépendan- 
ce. I-a raifon en cft , que comme Ciugny fut b pre- 
mière Congrégation Monaftique de l'Eglife, qui em- 
bralTaft un grand nombre de Monalleres répandus en 
divers Evcichez, 0 c relevansd’un feul Abbé General, 
pour mieux cimenter cette liaifon parfaire de tous ce» 
membres avec leur Chef, on y établit d'abord cette 
police, quela Profellîon folcmnellene s’yfii, qu'en- 
tre les mains de l’Abbé de Ciugny, à Ciugny mefme. 

Amfi les Novices de toutes les autres mations de l’Or- 
dre , dévoient aller à Ciugny promettre obeïffànce à 
l'Abbé , 0 c y faire Profellîon. Il refulte de là , que ce 
n'eftoient que des Prieurez , 0 c comme des Obédien- 
ces, 0 c que Ciugny leul cftoit Abbaye. Le Prieur de 
la Charité éctivoit à làint Pierre Aobé de Ciugny, 
qu'il luy envoycroit les Novices , pour faire ProfcL 
lion , fi le teints It^ftrmettoit: Siperuerimnt praps- L-x.tfifi* 
rare nevitiot , ad b^^ficendum mittemus. Saint PierTC *• 
Abbc de Ciugny écrit luy* mclme, que l'admirable 
Matthieu Evefque Cardinal d’ Albano , avoit elle d’a- 
bord rcceu à làint Martin des Champs à Paris , mais 
qu’auffi- tofl après il cftoit allé faire Profellîon à Clu- 
gny. Cerf cri Monafterq quantum tune fieri pétait , Bibt.Clnm. 
vel debuit , ajfociatur\ parvo tempori* sfatie emenfe 
Cluniacum venir , qued ei de profeffione feripta , vtl 
de Menachi u/ir ata beneditlione defuerat , d Clunia- 
cenfi Abbate ibi benedittie fupplttur , & jam integer 
tnenachut , &c. Enfin, le mefme Pierre de Cltigny 
promulgua , ou confirma un Statut, qui ordonnoit que 
tous les Novices des autres Monalleres , viendroient 
fefaire bénir à Ciugny avant la fin des trois premières XÜdm. 
années, 0 c que cependant ilsnepourroient, nyrece»*** 
voiries Ordres , ny direla Melle, ny avoir de Charge. 

Ce ne fut qucL? Pape Leon X. qui permit au Prietar de 
faint Martin Ses Champs à Paris , de recevoir luy-mê- 
mefes Novices à Proteflion , au lieu qu'il avoit fallu 
jufqu'alorstes envoyer à Ciugny. Menachi* profiter i Hifi. fauBi 
volent ibut vatde grave & diïftndiofmm txifiebat , ad ^ artimi ** 
Cluniactnfe Monafierium pro emirtenda in manibnt 
Abbat U , vtl ipfiut in ffiintualibus P ican) générait* 1^.140. 
profe/fiene , fuxra infhtuta tÿ laudabilet etnfuetudines 
dihi ordinù accéder* , &c. En l’an ryxj. l’Abbé de 
Ciugny créa le Prieur de faim Martin des Champs Ion 
Vicaire general 0 c pcrpetuel,pour recevoir Tes Novices 


touchant les Bénéfices, 

a profeflîon, ce qui eft continué à tous fesSuccef- 
# fêurs. 

VI. Voila de quelle manière tous les membres 
de ccttc grande 6c illuftre Congrégation ne faiioient 
qu'un Corps , Oc n’efloient en quelque maniéré qu'une 
ieule Abbaye avec Clugny , dont iis cftoiem les Cel- 
les , ou les Obédiences , c’cft à dire les Prieure*. Car 
tous ces Prieure* eft oient à la nomination de l’Abbé 
de Clugny , fans qu’on y procédait jamais pai clcâion, 
& fans que les Evefques s’en mclallcnt j au lieu que fi 
c'euflcnt cfté de»Abbayes , on y eut pourvû par éle- 
ction, & les Evefques curtcm eu leur droit ordinai- 
re, de confirmer l’cleûion , Oc de bénir les Anbe*' 
B.W Cluo. ^lû». C’eft dequoy rendit témoignage le Roy de Frais» 
jjt. ce incline l.oilis le Gros en 1 1 19. dans le privilège 
qu’il donna à P Abbaye de Clugny , en la prenant ions 
fa garde : Et f nio ctrtttm tfi , q*ed finguli Pnermtus 
od Abbotem & M onofierinm Clnniocenfie pertinen- 
tes, per Abbotts Cinnioeettfies me ni fui font , & fit 
don àd fum*» ► & M onochorum fiuorum. & ponperum 
Chrifii fiufientotionem : çr qui* k finndmtione 0 ,-dimt 
Clnmmcenfîs efi obfitrvmtntu . qued A bbmt C Uniment- 
fis Prier mm s fines commit tir refendes & eufiodiendes , 
fient rem fin cm propriom cnknmtfue veinent de finis 
Monochis , fine mliqum diftinflienc , clcttione , vel 
eertm perfienm reqnifitiene , vel neminotione , <&• eefi- 
dem remevet .efuonde fibi bennm videinr& mile. Ce 
privilège qui met tout l’Ordre deClugt-.y fous h pro- 
tection Or fous la garde du Roy , ne prie que dcl’ Ab- 
baye de Clugny , Oc des Prieure* oui en dépeudoient. 
Sc qui y font nomme*. L'Abbc de Clugny en eftoit 
non feulement Col larcr.r, fans qu’aucun autre Parton 
foit Laïque ou Ecclcfiaftiquc pu fl s'en mêler 5 mais il 
en eftoir abfolument le maiftre , n’y nommant que des 
Pricnrs révocables à (on gré, comme ce privilège le 
dit clairement ; Oc comme on le put encore confie- 
nt, tf. r«cr pr les Lettres d’innocent ItL Tout cela avoir 
tffi. 19s. pru heceffairc pour faire une Congrégation abfolu- 
ment dépendante de fon chef , Oc très peu dépendante 
des Evefques. A uffi Clugny fit d’abord gloire de fe$ 
exemptions à l’égard des Evefques qui n’avoiem gar- 
de de prétendre àT’inftitution oudeftitudon desPrieurs 
amovibles au gré feulement de leur Abbé. Au lieu 
que Cifteaux dans fes commencemens fit profeflîon 
iz dépendre des Evefques , qui ordonnoiem ou be* 
nifloient les Abbe* de tout l’Ordre. 

VH. Ces deux Congrégations imitèrent en cela U. 
conduite de laint Benoifl , dont elles fuivoient la Ré- 
glé , Oc elles ne s’éloignèrent pas de là Réglé. Car 
Uint Benoift fonda luy. mefme plufieurs Abbayes, qui 
fe multiplièrent encore avec le temps , & conferve- 
rent toujours quelque liaifon enrr’ellcs , & mefme 
quelque iubordinarion au Mont-Calfin. Voila le mo- 
dèle de Cifteaux. Mais il faut confie (Ter que les an- 
ciennes Abbayes de famt Benoift s’ciurctenoicm plâ- 
roftdans la bonne intelligence, Oc dans une charita- 
ble correfpondance entt elles, que dans une parfaite 
dépendance d’un feul Chef,conin»e Cifteaux. Mais ou- 
tre cela , chaque ancienne Abbaye de faint Benoift 
«voit fes obédiences , ou fes Prieure* quRrelevoienc 
d’elle , Oc c’eft ce que Clugny lè propolà d’imiter. 

VIII. Pour confirmer & ferrer plus étroitement cette 
liailon des membres de Clugny avec leur Chef , les 
Abbcz de Clugny eurent un foin tout particulier d’em- 
pefeher Oc de faire ordonner par les Papes , qu’on em- 
pefehaft toûjours que les Prieure* de Clugny ne fuf- 
lent érigez en Abbayes. Le Pape Pafchal Il.confir- 
B'iU. C t it ma ce privilège en l an 1 100. */fd hoc od tetmus , nt 
fe g. jxi. in omnibus Priermtibns & CeSis ,epuo mine fine preprie 
i*9- *17*- Abbmte vtfire rtftmim finbjtQo finut , nnUm umjnom 
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fntnrù temporibsu Abbmtem ordinare prefium.u, Les 
Pape* Honoré II. en 1 115. Clcment 1!1. en 1 1S7. 

Oc plufieurs antres ulerent do ccs mefmcs termes , en 
confirmant ce mefme privilège. Ce fut par ccs forces 
de rencontres , que les crcâions de nouvelles Ab- 
bayes commencèrent à lé referver aux Papes. Ou re- 
courut à leur authonté , pour empefeher d'en ériger 
dans l'Ordre de Clugny. On recourut a eux pour y en « 
faire eriger, en fufpendant leur dtfenfe. Albert Abbé ^4,^ 
de Scaden raconte comme fon Abbaye fut érigée pat 
l’ A rchcvcfquc de Brcmc , qui y dédia une Chapelle de 
bois , Oc y attacha trois illuftres Bien- faiseurs , pour y 
recevoir lesSacremens Oc lafcpukure,cux Sc toute leur 
famille. Srmtnit Albere £ ptficipm , nt iidem très prê- 
tres cnm uxoribm , & filiis , & filimbm , & relief ne près 
genie cr fmmilim ipfernm ibidtm in perpttunm rtcipe - 
rent S mer ornent m t tels fin & fieptdinrmm. Revenons à 
Clugny. 

I X. Il eft bien vray qu'il y a anfiî des Abbayes 
dans l'Ordre , Oc lous la junfdidion de l’Abbé de Clu- 
ny ;mais ce font ces A bbay es qui eftoient déjà jéta- 
lies avant Clugny j Oc que les Papes luy commirent, 
pour en bannir le dérèglement , Oc y faire revivre la 
première pureté de la vie Monaftique. Nous avons 
déjà parle cy-deflus de ces Abbayes qui furent dbn- 
nées , ou qui fc donnèrent au x A bbe* de Clugny , afin 
d’eftre par eux rétablies dans l’ancienne exaéLtudcde 
la Règle de faim Benoift. Mais le Pape Pafchal di- 
stingue bien nctremenc les Abbayes dont nous par- 
lons des Prieure* de Clugny. Car après avoir nom- 
me des Prieure* , & avoir défendu d'en faire jamais 
des Abbayes , il parte aux Abbayes , Oc il déclare qu'el- 
les ont routes cfté données à Clugny par le faim Sié- 
gé. nAbbotidU vere , <fums mm tnernmejue fncct forum /Sàfo*. 
erdinmtieui pr ods ce fier no fier Gre forint Vil. Papm peg- st j. 
cammifit. nos qnotjue commttiimus. Le Pape Adrien i 9 . 
I V. foûmettant à l'Abbé de Clugny une Abbaye 
du DiocefedeBefançon , il U dégrada premièrement. 

Oc la redutfic en un Prieuré pour punir fa révolté pre- 
cedente contre leS. Siégé. Nous dirons dans le Livre 
fuivant, à quelles conditions les anciennes Abbayes 
permet toien t quelquefois , que les Celles ou les Prieu- 
re* de leur dépendance s’éngeafTem eu Abbayes. Le 
nouvel Abbé ne pouvoit cftre qu’un Profc* de l’an- 
cienne Abbaye, dans le Chapitre de laquelle il devoit 
eftre éku ,& à laquelle il devoir un cens annuel. 

Maisvoicy un exemple, qui nous inftruira deplu- 
fieurs particularité* remarquables. L’Evcfque d'A- 
miens avo;t etablyaveele confeutement de ion Cha- 
pitre en 1145. un Collree de Chanoines Réguliers, 
dans une Eglife de la mefroe Ville, de la dépendance 
du Chapitre , Oc bâtie au mefme endroit ou l’on dit 
qu’autrefois faim Martin avoir partagé fon vertement 
avec un pauvre , qui avoir déjà commencé de le revê- 
tit luy- mefme d'un habillement celefte par leCatc- 
chumenat. On nemie d'abord qu’un Prevoft,ou un 
Prieur dans cette Communauté Reguliere , mais le spulrgÿ. 
Chapitre fit tant d’tnftance auprès de l'Evefque, pour Tem - *** 
y mertre un Abbé, que ce Prélat fit tffrÛiveinentce^' 1 *** 
changement mémorable d’un Prieuré en une Abbaye 
dix ans après fon ércûion ; 1 Afin que le Supérieur de 
cette Communauté euft plu* de crédit Oc plu* d'autho- 
rité pour la gouverner. Snb nomine Abbntit efficmcie- 
ri euro , & henormbilieri dificiplinm regeretur. x. L’é- 
leâion de l’Abbé faite par 1a Communauté devoit 
eftre confirmée pat le Chapitre. Concedimns ut quod 
hue nfijne de P note milnm tfi , & or do tloElionu & 
fimvor vtfirm conCefJionù in prerogotivmm Abbmtis 
tr on fie et tfuidejmd in Priorem hobnit ,i» Abbotem 

Copimlum vtfimm hobeot * & Abbmt m Protribus elt- 
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SI ut , &à vtbis laudatus , bentdiÜionem tantum «b 
Epifcopo rcciptAt . j. On n'exigcoit pas cjue l'Abbé 
fuft cleu du Corps du Chapitre , parce qu'un Cha- 
noine Séculier nepouvoit edre Abbé des Chanoines 
Réguliers. 4. l’Abbaye demeuroic dans la dépendance 
enuexe du Chapitre & du Doyen Pobiffut fubjettio- 
nem<j obedientiampromittat,& à Decanoeuram rtei - 
• piat animantm. j. C’ed donc l'Evefque feulavccfon 
Chapitre , qui fait l éreûion d’un Prieure en Abbaye. 
Les Prélats Réguliers en ufoiem apparemment de mef- 
me. 6- Lorsque nous avons rencontré en divers cu- 
droits decet Ouvrage des Abbayes Régulières foûmi- 
fes à des Eglifc» Cathédrales, noos avons pû croire que 
leur lujertionconfiAoitàpeu prés cnchofcs fembla- 
bles , & que c’eftoicnr les Evclques & les Chapitres 
mefmes qui «voient fondé ces Communautez , ou ils 
les a voient receucs en don des propres Fondateurs. 

Il ed neanmoins bien difficile , que ceux qui ont 
fondé des Abbayes depuis la naidànce de Clnguy, 
n'ayent quelquefois formé le dellèin , de les unir à 
cette Congrégation ., donc la regulariré fut pendant un 
fort long, temps fi exa&e 6c (1 célébré. En effet en 
1076. Guillaume Duc deGuyennc fonda une Abbaye 
dai» le Fauxbourg dePoiûiers, 6c la fournit a Hu- 
gues Abbé de Clugny , afin qu’il y mit un Abbé 6c des 
Sfiâlttf. Religieux. Abbas Hugo rtgulariter fecundum prace. 
Tom. X l. ptum Domini & fanÙi Binedill* Abbatem ordinet 
Ht- o- atm M onachorum catervù. lied remarquable, que ce 
Duc ne veut pas que l’Abbé fôix nommé par fes Suc- 
ccfTcurs , ou éicupar fes M ornes , mais qu’il foie non*, 
mé par l’Abbé de Clugny. 

Le Preftre Bmold nous apprend la fondation d’un 
Monadere de Chanoines Réguliers en 109;. par le 
Doyen deTEglife de Tool , 6c l’inditution d’un Abbé 
qui y fut faite par l'Evefque , parce que l’ufàgeda pais 
eftoit , que ces fortes de Congrégations eu lient des 
Abbez , a qui rien nemanquoit que laCtofTe. Prapo- 
ftum prafteit, tfutm Epijcopusiovi in Abbatem eidem 
Congrégation* foltnniter confier av U. Eji tmm confie- 
tudo in tttitparttbus , ut prapofiti Congregationum hu- 
jufmodi A b bâtes rt omirent ur , <ÿ* in Abbates cenft. 
crtntur , hoc tantum excepte , <j*od bac ut os nen por- 
tant. Après que le Bien-heureux Robert Fondateur 
de Cideaux eut edé obligé de retourner à fa première 
Abbaye de Molefme, Àlberic Prieur de Cideaux en 
fut élcu Abbé pat fes Religieux , 6c confirmé parl’E- 
vefque deChallon ,qui écrivit au Pape Pafchal 1 1 .dc 
donner une nouvelle confirmation à cette nouvelle Ab- 
baye. y t locus ilteAbbatia libéra in perpetuummaneat . 
Ce nouvel établilTcment de reforme avoir befoind'e- 
flreaffcrmy par le S. Siégé. Ce furent ces neceflitez 
qui portèrent les Evclques mefmes à faire confirmer 
au Papccequiedoit mefmedeleur jurifdiâion. 

X . Pour mieux comprendre la parfaite dépendance 
de tous les Piieurez du (cul Abbé de Clugny, il faut 
encore remarquer , que non feulement les seigneurs & 
les Patrons Laïques , mais les Evefques mefmes, re- 
nonçoient à tous leurs droits & à toutes leurs préten- 
tions , pour en remettre l’authorité fouverainc a l'Ab- 
bé de Clugny. C'ed ce qui ed évident dans le mefme 
privilège du Roy Louis le Gros de France en 1119. 
Bibl dm lors qu’il y ed parlé du Prieuré de la Charité: Priera- 
it- il*- W» "B. Maria de Charitate fuper Ltgerim ,tfuemGats- 
fridus Alttfiodorenjtt E pi/cop ut , & Guittelmus Cernes 
Hiverner fit , & Bem ardus de C battant , & ali) fideles 
h offri , ad quoi locus iU t de Charitate, cum villa & per - 
tinentiis fuie omnibus in fpiritualibut <fr temporalibut 
totaliter pertintbar , Hugoni Abbatt & M onaflerio 
Ctuniacen/i & eornm fuccefrribus dedrrunt & concef- 
ferunt , abfjue utta rt 1 entier e , <jrc. On peut lire dans 


la Bibliothèque de Clugny un grand nombre d’autres 
Monaderes cedez à l’Abbé de Clugny par les Evef- / 7s. o*. 
ques Diocefains. , * 

X I. L’accroiffement de l’Ordre dePremondré ne 
fut pas moins prodigieux que ccluy de Clugny 6c ue 
Cideaux. Le Moine Herman , conte , qu’en moins de Dt 
trente ans faint Norbert qui en edoic le Fondateur, fanSa sia- 
vit prés de cent Abbayes dans fon Ordre. Il adjoure, rULnuéan. 
quequoy que cet Ordre fit gloire de fuivre la Réglé L ' é ‘ 7 * 
de faint Angudin , il avoir neanmoins porté beaucoup 
plus loin les audcncez. l ,r \ t 'Beats A h gu fini pace do- 
camus tnulto rigtdtorem muttotjue feveriorem viiemut 
ejfe N or b erti , <juam Augujltni injiitutionem. D’au- 
très ont écrit, qu’il y eut plus de milleAbbayes,& montrât. 
trois cens Prevoflez , outre cinq cens Abbayes de Ht J*f- 
Filles. 

X 1 1 . Quant aux Abbayts de Filles il ed mémora- 
ble, qu'en l’an 1189. l'Abbé 8c le Chapitre general 
de Cideaux , inditua l'Abbedc de faime Marie la 
Royale de Burgos cnEfpagnr.commela Generale de 
toutes tes AbhtfTes du mcfmcOrdre dans lesRoyjuincs 
de Cadille & de Leon , leur ordonnant de s'aflcmbler 
& détenir touslesans un Chapitre general à Burgos. 

Le Chapitre y fut tenu, l'AbbcfTe de Burgos y fut re- 
ceuc comme la Mcre fpirituellede toutes îes autres 
il y fut ordonné, que les quatre principales Abbelïès Annales 
fuivantesla vifii croient tous les ans, en la mefme ma- Cifisu.paf. 
nier e que les Abbez delà Fertc, de Pmitigny, de Clair- Xl * 
vaux, 6c de Morimond vifîtent l’Abbé 6c l’Abbavc ^ ^ 
de Cideaux. En 1 100. Guy Abbé de Cideaux infti. 
tua un Chapitre general des Abbtfles de France 6c des if 
Provinces voifincs , qui dévoient s’aflcmbler tous les 
ans dans l’Abbaye dcTart du Duché de Bourgogne, 

Tout s’y pafloit entre les Abbcflcs comme dans le 
Chapitre de Cideaur entre les Abbez. L'Abbé de 
Cideaux y prefidoir en perfonne , ou par on Commif- 
faire. 

XIII. Au rede s'il y a des Abbez. dans des Eglifes 
purement Séculières , comme ilparoid dans la Deere- 
taie , E* tranfmijfa de renunciatione , il faut croire 
qu’aurrefois ces Eglifes avoient edé en Réglé , & 
quelles ont dégénéré de leur premier edae ,auffï bien 
que de leur ancienne ferveur. Nous parlerons ailleurs 
d’un grand nombre d'Eglifes Regulieres qui ont edé 
fecularifces. Il fc peut bien faire ,que les noms de leur 
premier edat y foient demeurez. 

XIV. Puitque j’ay nommé en paftânt les quatre 
Filles de Cideaux ,qui font elles-mcfnics les Meres 
fécondés d'un grand nombre d’autres Abbayes , qui 
vivent dans leur dépendance immédiate, & qui relè- 
vent auffi de Cideaux: il edjudeauffi de nommer les Bdl. clan. 
cinq Filles de Clugny , dont les cinq grands Prieurs Ht 

font obligez de preder ferment d'obeïflànce 6c de fi- 
délité à l’ Abbc de Clugny, lorsqu’ils entrent en poil 
feffion de leurs Prieurez. C'ed ce qui fut ordonne dans 
les Statuts de l’O rdce de Clugny , compilez fous l’Ab- 
bé Henry I. qui fut cleu Abbé de Clugny en 1 to8. 

Ordinamm ijuod Abbatts Ordinis , & auinque Ma- 
jores Priores , vidtlicet de Charitate , fanüi Pançratij 
La v vert fi% fan Si Martini de Campù Pari fut , S il. 
viniacenjis & Celfînienfs pracipue t & omnes ah j Priè- 
res, in novitatibus praftare reneanrurin manibut Ab- 
batunt Cluiîiaetnjium Sacramerui & ; ur amen ti for- 
mant ralem , &c. Fidel es , devoti , & ob edi entes entre, 
nobù , dre. Ce font là les cinq Filles de Clugny , ta Du chfnt. 
Charité, faint Pancrace de Lewcs , faint Martin Tom. 4 . 
des Champs ,Souvigny & Soucihnge. Je nefçayfi Coue.gemr^ 
elles font auffi anciennes dans cenc prééminence, que l * m 
celles de Cideaux , à qui le Pape Alexandre III. don- * 

na une fort grande autbonté fur l' A bbaye de Ci deaux 

mefme. 
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mefme , G elle tomboit «Uni le dérèglement , ou qtntnd 
elle eft vacante. 


CHAPITRE LXVII. 

Des Pricurez , des Celles * des Obcdtences, 
& autres Bénéfices dépendans 
des Abbayes. 

' LttCtSti — OttJimtn.fw lirntfitH tbeft jitiltiPriturtt. 
Dtftnft aux RihgUHX J'y tfire ftmlt , eu Fnmtrrs. 

1 /. Rattrasi*» dts mrfmti Jifmfa , O* <}*'*» Priait nais fm 
fit* d’n» P natté. 

1 II. La Prieurs tfioiomt amovibles <j> e or f tabla. 

1 V. Dtvtrfa raifens t ab^nAannrr Ut matrix, f ouvra » du 
Clora Secuhtrt , <£■ J' cm fart dis Prieurex. Seat ‘.ter s. 

V. Del' àgt & du mm brida M orna Jura la Prieurt^um Co »• 
virutuh. Du Pnturt % Ctuvatnah & tleütft. 

V I. Du Abbayes fut digtntrtni tn Ptemrex. 

VII. Du ftnftau imfofècs aux Pru»ro\. Di U défailli. 

V II I. Quitta t fi mens ai.rs lu obligation dis Pnturt Séculiers. 

I X, La, hvtfqua mu lient peur faire mrretenn le juflo nombre 

de Religieux dent let PnemrcK- 

X. Les Abbtx. déniant la Prieurex. en Commtndt « dit CUret 
Snulurs. La Lvtfques ne l'affrmvent fae. 

X I. De l’âge (> da temps a des Obeartciers. 

X 1 1. Diverfa fertet de Pneu- ex. , Ut uni Cm voit mit , la au- 
trti ne» Cenatniuelt. 

XJ II. Quel nombre de Religieux dent chenue Menafiere » 
fem niceffein four le Cmvemualicè <j» U Régularité, jufau'm 
ieft Grégoire X V. 

XIV. Suite du mefme fujrtdefuu te Pope. 
t X V . Tout Ut Offices Clauflranx efltsenf amrvsblei. 

XVI Remorqua impartantes fur les Pnturtx Curet. 

XVII. Deem contre ceux fut frennent U Bénéfice four le re- 
venu. 

XVIII. DifhncUen des Bénéfices Séculiers & Réguliers. 

XIX. Chaque finie de Meme eft un Bénéfice. 

X X. T et* Ut Officiers ClanfbaMx* tfintnr compenUet <$• amo- 
vtbUt. 

1 . T El Celles, les Obédiences Ce les Prieurez 

I -t eftoient les moindres Monafteres , qui rele- 
voieni d’une Abbaye comme fes créa turcs. Ctttri 
Monachi , vejlri confocq , ver Cédai ab todem Pâtre 
Ve fin conftruÜai > ut vobiftum ftnt unanimes , eidtm - 
que Abbatt ebediant ,nvacipimut. Ce lotie les tenues 
de Grégoire Vll.éct™ntaux Moines d’une Abbaye, 
& exprimant la nature & les devoirs des Celles te des 
Obédiences. Le terme de Celles, vient des Cellules 
des Moines , te ceiuyd’Obeïiïance , marque h dépen- 
dance immédiate dans laquelle vivoient les Moines 
te le Supérieur mefme des Celles , à l'égard de l'Ab- 
bé. Le Concile de Latran 1 1 1 . en 1179. jugea très 
dangereux de laiffer un Moine feul dans une Obedicn- 
Cam. 10. ce , Monoski non finguli per vidai & oppida , feu ad 
quafeumqut parochiales ponantur £ c clefs ai - t ftd in ma- 
jon Convint u , out cum aliquibus f/otribm montant. 
Quoy qu'un grand nombre ne fuft pas necelfairc , ils 
ne pouvoient demeurer feuls dam les Obédiences. Le 
Concile d’ for k leur défendit de prendre des Obédien- 
ces à Ferme. Ne reditus , quos Obedientiai votant, 
Can 9. ** fumant tentant. Ce qui montre que ce n’cftoient 

ordinairement que des Fermes pour augmenter le re- 
venu de l’Abbaye , & où on metcoit quelques Moines, 
nuis ils ne dévoient pas c ft rc cux-mcfmes les Fermiers, 
Rtf.fi 1 f. te ils dévoient eftre au moins un petit nombre , pour 
Bfijl. io. s’éclairer les uns les autres , & pour celebrer enfcmblc 
Ici divins Offices. Le Pape Innocent 1 1 1 . nous (ait 
connoiftre qu'il y avoir auffi dans l'Orient deccs pe- 
tits Prieurez , qu’ils appelloicnr/’ap*/#!, te où refi- 
doient dont ou trois Moines. Décimai Monafleriorum, 
^ Papamum , in qui bu s fret M onacki , vet poussent 
morant nr. Ces termes lémblcnc exprimer , que la Rc- 
IV. Paine. 


gle ordinaire eftoir , qu’il eut trois Religieux ; Ôc ce 
terme Papatut pourroit bien donner à croire que c’é» 
toient des Prieurez Cures. Car les Curez chez les 
Grecs font appeliez Papes. 

I I . Le Concile de Paris enl’an xxtx. renouvellent 
les Decrets du Concile III. de Latran contre les 
Moines feuls , te * contre la pluralité des Bénéfices, 
déclara qu’ils ne pouvoient tenir en mefme temps Part. 11. 
deux Obédiences , c’eft à dire deux Pricurez. Grave Can.1s.17 
ni ms s eft , quod quidam Rtligiofi duos Prioratut feto 
Obedienrûu fibi prafumunt ufqgpare. Ce mefme Con- 
cile condamne la malice arrifiaeufe de quelques Moi- 
nes , qui lé rendoient fâcheux te infupporubles dans 

le grand Monaftete , afin qu’on les envoyait dans les 
Obédiences où ils elpcroient de vivre plus licenrieu- 
lement. Do perturbaioribut pasis in Clauflro , quorum Can. 14. 
quidam dicumur movere f editiones , ut mittantur ad 
Cédai. Conft unirons , Ht diutius & arditu in Clauflro 
permancam , ne ex fraude fua videantur commodnm 
reportant. 

III. Ces Prieurs ou Obcanciers eftoient amovibles 
au gré de l’Abbé ; ils luy eftoient auffi comptables. 

Le mefme Concile ordonne , que l’Abbé ne pourra 
les oftrr que pour l’utilité de l’Eglilê, fans avoir nul 
égard auxintereftsdelachair & du Gang ,& qu’il re- 
cevra leurs comptes , au moins deux fois du que an- 
née. y t mon amoveant Prieret , vel Obtditntiariot , pro fart. ut. 
çonfangninoit tntroduetndis , nifi pro manifefta utili - Can. 14. 
tate Ecdefia , dre. Ad minus bis tn anno omnts Obo- 
dientiarq & Prieret f"P*r receptis & expert fis reddant 
rationem Abbati. Enfin il défend de donner les Obé- 
diences à vie } Ne conférant Obedientiai frambutvel Cm. U. 
aliis , hoc exprtffo , quod ad vitam fuam debtant rtnere. i *♦ 

IV. Le Concile de Montpellier en 11 ^.condam- 
na l’abus des Abbez, qui donnoient à un ieul Moine 
une Obcdience , qui en eut pû nourrir trois : te il or- 
donna qu’il y eut toujours au moins trois Religieux 
dans chaque Prieuré, dont l’un fuit le Prieur. Que fi 
les revenus n’eiloient pasfuffiiàns pour trois, qu’on 
joignit trois Obtdiences, afin que dans lune il y eut 
trois Moines , dont le Prieur gouverneroit les deux 
autres par des Chaoelains Séculiers. Cum Monaft tria Can. ja. 
dr Canonisa R cg u lares T ri oral ut feu Obedientiai ha- M- 
béant ,dr in ipfss fingulas fratret ponere confueverint . 

qui ibidem régulariser vivant, & quandoque ab uno 
Coufumitur , de quo poffit plunbus providers : Statut - 
mut , ut fi talit fuerit Prioratut , in que tret fratret vo- 
lt ont comrnorari, tret ad minus fratres ponantur ibi- 
dem, & anus exeiePrior fit, qui curatn omnium ha- 
beat. Si vers tôt Fratribus non fufficit Prioratut , dua 
t tel tut Ecdefia fuxta arbitrium Epifopi , vtl Ab - 
bâtis , ubi non praefl Epifcepus , jungantur in unum , dr 
itii Priori , qui infiituetur , refpondtant. Et idem Prier 
in il lie Ecdefiie , in quitus non fiant Fratret , per facu + 
laret Capellanot mimftret. i.U paroift par ces Canons, a 

qu’il y avoir des Pricurez ou des Obcdiences de 5 . Au- 
guftin&de (âint Benoift. x. Qu’il devoir y avoir au 
moins trois Religieux , ou troisChanoiues Réguliers 
dans chaque Prieuré. Ce qui fut confirmé dans le Can. i» 
Concile de Narboue en 11x7. j. Que les Abbez 
Ce les Evefques pouvoient en unir pluficurs en un. 

4. Tous les Prieurez ayant efté en Réglé, il s’en for- 
ma de Séculiers, lors que les Réguliers les leur aban- 
donnèrent , parce que les revenus n’eftoiem pat fuifi- 
fans pour y entretenir trois Religieux, f . Ce lut là 
auffi le commencement de pluficurs Chapelles ,& au- 
tres fcmblables Bénéfices (impies pour les Séculiers. • 

6. Les Chapelles ou Prieurez fe font quelquefois 
transformez en des Cures dans la (uitc du temps , dont 
le Prieur de qui elles avoienc efté démembrées , eft de* 
li 
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Cm. J4 . mcuré Curé Primitif. Le Conciled’Alby en 1154. re- 
nouvela ce Canon en mcfmcs termes , fi ce n’cft qu’il 
voulut que le Chapelain fut un Preftre fcculicr. 

V. Le Concile de Chafteau- Gontier en 1 1 j 1 . dé- 
fendit de mettre les Religieux moins âgez de quinze 
ans dans les Prieurez, fi ce n'eftoient des Prieurez Con- 
Ci». xt. ventuels. Afonachi qui non attingunt quindecim An- 
nos , in Privratibm nifi Convint ualibus , nulUtenut po- 
nantur. Voila la diftin&ion bien formelle des Prieurez 
Conventuels 6c des autres. Quant aux non Conven- 
tuels , ce mefmc Concifc veut qu’il y ait au moins deux 
Religieux , on bien qu’on les réunifié au grand Mona- 
ftere. qui fe chargera en même temps de leurs O ffices, 

& l'Evefque prendra le foin d'y faire conféntirles Pa- 
on 19. trons. Ne Monachi felitarq fine in Prioratibus , fed 
de duobus folitariu fiat P dorants , vol ad Ai on a fi tria 
redigantur , inquibut expirant illud officium quodpro 
Patron u in locit folitariis faerre tenebantur. Et per 
Dieccefanum Patroni ni in hoc conftntiant , propter 
ma! a , qua inde provtniunt , efficaciter compeliantur. 
Le Coucilede Bcziers en 1 1 j j . ne voulut pas que les 
Prieurezd’un Monafterc puflrineftre donnez aux Re- 
lieux d’un autre Monaftere , fi ce n’cft qu'ils Biffent ca- 
noniquement élûs pour des Prieur** Conventuels , 
Can. XX. dont ils ne feroient pas Profé«. Ntfiper eleftienem Ca- 
ne me am ad Conventualem Prioratum . in que Profef. 
fut non fuit y fnerit advocatus. On pourvoyoit donc 
aux Prieure* Conventuels par elcâion . C'eft l’ancien- 
ne difcipline , que toutes les Superioritcz Clauftralcs 
fuflcntcle&ives.Clugny fit une exception, dont nous 
avons parlé dans le Chapitre precedent. 

V I. Les Abbayes dégeneroient quelquefois en 
Prieurez, par la malice des hommes, qui affe&oient 
d’y dominer plus imperieufement, D’où vient que le 
Pape Palch.il 1 1. donna ce privilège à une Abbaye, de 
ne ponvoir cftreainfi honteufement dégradée , tandis 
Epifl. ix. que la régularité y feroit obfcrvée : Interdicimnt ne 
quis idem Befuenft Canobmm in Cellam redigere an- 
dent , quandtn Monaflici O'dinis obfervantia idic 
Domino praf} ante viguerit. Ou bien par la dtffiparion 
du temporel. L'Abbé de Crafie fepl nçnit au Concile 
de Natbonne en 1090.de ce que l’Abbaye de fa in t 
Laurent ayant eftédefolée par desfacrilegespcrfecu- 
cutenrs , ce n’eftoit plus qu’un Prieuré, Abbatia fan - 
(H Laurenri) propttr terra malitiam erat redada in 
Prioratum. Auffi les granges feules devenoient des 
Prieurez , comme il fe voit dans le Concile de Cognac 
en 1 1 )8- Ne A 4 onachi , vel Canonici regulares folt ma- 
rte ant in Prioratibus , C tdis , & Grangtii. Le Pape Paf- 
chal 1 1. ne voulant plus fouffrir que le mefme fuit en 
mefinc temps Abbc.& Evefque, ordonna aux Reli- 
er» an. gieux du Mont-Caffin d’élire un autre Abbé : les me- 
nu.».)». naçant, s’ils n’obeifibienc, de mettre des Abbez dans 
toutes leurs Celles , ce qui eut cité rendre ces Celles ou 
* Prieurez comme indépendantes. Sin fient agertnt , in 

omnibus A 4 onafterij CeUit Abbatts ipfe ftatueret. Ce- 
la eft tiré de Pierre Diacre. 

VII. Le Concile de Laval en 1141. commanda aux 
Abbezdc travailler au récabliffemcnt des Prieurez, qui 
eftoient appauvris pat les penfions annuelles 6c rnor- 
C» ». x. ). mes, aue les Abbez en avoient exigées. Prioratuwm dL 
rapt a loca, propter ptnficntt , quoi (t ngulu année A b- 
batibut fuie filvere compeRuntur. I.» ruine des Prieu- 
re* provenoic encore fouvent du changement trop fre- 
quent des Prieurs. Auffi ce mefme Concile défend aux 
Abbez de changer les Prieurs , fi ce n’eft pour l’utilité 
* oulaneccffitédcTEgltfe. Quia ex freqnenti mutatione 
Priorum non mimma fequuntur incommoda . Abbatts 
adipforun musationem , vel tranflationem de facile non 
procédant , nifi neceffitat » vel utilité! hoc inducat . 


Où il eft encore clair que les Prieurs eftoient nommez 
par les Abbez , qui les revoquoient quand ils le ju- 
geoient à propos. 

Le Concile de Saumur en ujj. défendit aux Abbez f '-' n , *- , v 
d’impofér dcnouvelles penfions aux Prieure*, ou de 
continuer mefme l’exaâion de celles qui 11 'eftoient pas 
fort anciennes. Il leurticfenJit de prendre la dépouille 
des Prieurs dcccdcz , fi ce n’cft en lâiflant fuffifamment 
de quoy entretenir le Prieuré , jufqu’aux nouveaux 
fruits. Cette défenfe fut rt itèréc dans le Concile de Can. 4. 
Chafteau- Gontier en 1168. Enfin , il leur défendit d’a- 
bandonner à des biques les Prieurez les plus pauvres, 
les exhortant de les donner plûtoftà desClercs qui puf. 
fent y faire l'Office. Ne Abbatet religiofa loca, etiamfi 
fclitaria fuerint . ad tempus , vel quoad vixerint , lai- 
ds concédant. Sed talibus conférant , quod pradiÜu 
loca debito fervitio non fraudentur. Le Concile de c»». tx. 
Cognac en 1160* ordonna que dans les Prieurez où il 
yavoit eu autrefois deux Moines, on y en entretint 
encore deux , afin de ne rien diminuer du Service di- 
vin *, 6c qu’on y contraignit ceux qui recevoientles re- 
venus de ces Prieure*. Tous les Canons cy-dcflus allé- 
guez , qui veulent qu’on entretienne au moins deux ou 
trois Moines dans chaque Prieuré , font fonde* fur la 
neccffité indifpenlâble, à l’égard des Prieurs , d'y en 
entretenir autant qu’il y a de revenu. Car l’Abbaye 
peut bien s’approprier une partie des rrverus des 
Prieurez, mais le Prieur eft toujours obligé filon les 
Canons d'entretenir autant de Religieux qu’il en peut 
nourrir. Le Concile de Londres en 1x68. renouvela le 
commandement d’abandonner à des CUrcs feeuliers 
les Prieure* , où l’on ne pouvoir pas trouver de quoy 
entretenir deux Moines. Qfiod fi forte pauperet ha - Ctm ' *** 
benr Ecclefiat , qua duebut non [officiant Aionachit 
exhibtndis , facianr Mis per faculares Cltricos defer- 
viri , ut fie nec débités Ecclefia fraudentur obfiquiis « 
neC régulant frangatur integrita* dtfciplina . 

VIII. Cette demiere ebufe eft fort remarquable 
non feulement dans ce Canon , mais auffi dans plu- 
fieurs autres déjà allégué* , que ces Clercs feeuliers * 
s'acquiteront de l’Office divin , dont les deux ou trois 
Moines eftoient chargez. Car on peut conclure delà 
quelles eftoient alois les oblations des Prieurs fe- 
culiers &des autres Bénéficiers fimples , Toit pour 1a 
rcfidence , foit pour Ife Service divin. Car qui peut 
douter que les Moines n’y fi fient une exaâcreûdence, 

6c qu'ils ne s’y creuflent obligez par la neccffité de fai- 
re les divins Offices. Or les Ecctefiaftiqucs feeuliers 
eftoient les fucceffcurs de leurs obligations, auffi bien 
que de leurs revenus. 

I X. Le Concile de la Province de Reims tenu en 
ix7i charge les Evefques dcvcillerfur lenombre des 
Religieux qui doivent eftte entretenus dans chaque 
Prieuré , afin que les Abbe* ne le diminue nr point pour 
augmenter les revenus de leur Abbaye. Le Concile de Can. 4. 
Nantes en 1x64. avoir fait b mefme Ordonnance. Les C4 ». *• 
Prieure* n’ayant eftépour b plufparc originairement 
que des granges ou des Obédiences des Abbayes, s'il 
eft défendu aux Abbez mefme d’y diminuer le nombre 
des Moines , cette défenfe eft encore bienplus jufte 
6c plus prefiantc pour les Prieurs. Voyezledondlede Cm. »». 
Pont-Audcmer en 1x79. ^ Synode de Poitiers en c*».io. 
1180. 

X. Le Concile de Saumur en 1x76. voulut que ceux 
mefme d’entre les Religieux , qui n'auroienr faitPro- 
feffinn qu’aprés l'âge de dix-huit ans , ne puflent eftre 
envoyez pour refider dans les Prieurez non Conven- 
tuels , qn'aprés avoir efté éprouvez deux ans dans les 
Monafteres. Enfin , ce Concile défendit aux Abbez de Ctn •* 
donner jamais pim à des Clercs feeuliers les Prieure» 
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où deux Moines pourroieut dire entretenus. Prohibe- 
nt™ ne (fins jibbas vel alius Pnomtam . in qrn pofi 
fint a J minus duo Monachi fufientari, vel confuevt- 
rint tnorari . cuiquam faculan conferre prafumat ; fi 
ficus atlurn fuerit , idirrûum decemtntet. Les Eveil 
ques de ce Concile remarquent dans ce Canon , que 
leurs predeceficurs avoient permis dedoimer les Pricu- 
tez à des Clercs fcculicrs , a condition d*y entretenir le 
nombre ordinaire de Moines. /npradecejfomm nofiro. 
ram Conciliis futrat alias rationabiliter ordinal um , 
de fuppltndo t in Prioraiibus C le nas ficularibut con- 
ctjfis , debiso numéro monachorurn. Mais comme ces 
Prieurs feculiers n’avoicnt pas obfeivé ce Statut , il cil 
défendu à l'avenir de leur confier aucun Prieure. 

Voila donc une nouvelle forte de Prieurs feculiers, 
quand les Abbez ou les Evcfques donnoient comme en 
Commendcles Prieure* nonConventucls à de fimples 
Ecclcfiaftiques , à condition d’y entretenir le nombre 
ancien de Moines. Le Concile de Saumur en 1155. cite 
un Decret precedent de Geofroy Archcvclqoe de 
Tours, fur le mefme fujet , Quod tn Prioranbus Mo- 
nachis ans Clericis conccjjit , J'uppleatur antiquns nu- 
merus M oaachorum. Le Decret de Geofroy n’ayant 
pas efté bien obfêrvé, ce Concile de Saumur fe con- 
tenta d’obliger les Evefqucs d’ufer de Cenfurcs pour le 
faire obfervcr. Il cft étonnant que ce fufient les Abbex 
quidonnafient cesComroendcs , Arque les Evcfques 
les condamnaient. 

X I. Le Concile de Langeais en 1178. défendit aux 
Moines moins âgez de dix-iuut ans , de refider dans les 
Prieurez nonConventucls. Le Concile de Bourges en 
izS< 5 , voulut qu’ils eu fient au moins vingt ans. LeSy- 
nodede Baycux en ijoo. ordonna que les Abbez , les 
Prieurs, AclesautresObeancieis,#' ali} Obediemia- 
rtj t rendificnt compte tous les ans au moins trois ou 
quatre fois au Chapitre, afin que les Religieux du prin- 
cipal Monafti rc fufient infirmes de l’ellat des Prieurez. 
Le Concile de Paris en 1)4 6. défendu aux Abbe; d’u- 
nir les Prieurez à leur mci.fr. 

X 1 1 . Les SratursdcrEglifcdcLyonen i»ji. don- 
nent le nom d’obedience a toutes U s admint fi rations 
du temporel du Cloifirr ou du Chapitre. La raifon cft, 
qu’elles eftoient routes révocables. Le Pape Innocent 
III. parle des Prieurs , qui n’eftoun; f us ai cun Ab- 
bé. Le Synode de Poitiers tn 1184. diftii-gtc deux for» 
tes de Prieurs , les um dépendai s rc l’Abbc , les autres 
ne relevans d’aucun Abbc, liçavon ceuxdel'Ordrc de 
faini Auguftin.Vrwnéar jibbaus non habennbat or - 
dinisfanlh jiugufiini. Le Concile de Bourges en 1186. 
parle des Prieurs Conventuels , qui avoient des Prieu- 
rez non Conventuels dans leur dépendance, dont ils 
prenoirntladépoüille. Le Concile d’Angers en 1448. 
en parle aufii , Ac dit que ne dépendant d’aucun Abbé, 
ils avoient fous leur jurifdiéliondcs Prieurs Convcn- 
tuels.L’Eglife Primatiale de Cantorbery ayant un Cha- 
pitre compoféde Moines Bencdiélinsjc Chef en eftoic 
un Prieur, & non pas un Abbé , comme il paroift par 
tous les monumens del'Hiftoire Acdes Conciles. L’E- 
glife Patriatchale de S. Jean deLatran àRoroeeftam 
compofcc de Chanoines Réguliers , leur Chef eftoit 
aufii un Prieur ele&if. Voila des Prieurs nedependans 
d’aucun Abbc, Ac qui avoient neanmoins des Prieurs 
dans leur dépendance. 

Un des points les plus importans , & fur lequel il eft 
bon de nousarrefler un peu , eft celuy de 1a diftin&on 
des Prieurez Conventuels d’avec les autres , puifque 
ceux-là eftoient eleélifs Ac perpétuels, Ac les autres 
eftoient des obédiences que les Abbez ouïes Prieurs 
donnoient Ac oftoient , quand ils le crovoirntncceflài- 
rc. Cette différence eft établie dans le Concile III. de 
1 V. Partie. 


Latran fous le Pape Alexandre II 1 . en 1179. voicy 
comme ce Canon eft rapporté dans le texte des Decrc- 
tales, qui m'a paru plus fidele, ou plus authentique, 
que l’Edition des Conciles memes. Prions asm 1 n £«r- C. 'madi, 
cltfiis Conventualibm per eleüionem Capiiulorumfuo. lu fi** 
rum Canonise fuerint injhtnti , nifi pro mamfejia & "f***' 
ratienabili caufa non mutenrur.videlicst fi fturint di- 
lapidatores , fi incontinent er vixerint , aut taie alicjKid 
egerint , pro quo amovendt rnerito vtdeaniur , aut fi 
etiam pro necejjitate majorés Ofjut) , de confelio fias rum 
fuerint transferendi. Il n’y avoir donc que la dépoli, 
tion canonique pour quelque crime où Icut trai: ILcnm 
a une plus haute dignité,quipuft les dépoüiller de leurs 
Prieurez. Clément III. ne permet pas que te Fonda- 
teur Ac le Patron d’une Egitfe Conventuelle ait aucune 
part à rélcélion,fi ce n’cft pour y confcntir apres qu’eL 
le eft faite , s'il n’a pteferit une plus ample jurifdiûion. 

I nConventuali Ecdefia non etelhoni Pralati faeten - Ç.Voiie.Do 
d* ,fed jam faÜa bons fin* Patron/ poftulatur ajfenfus, 
nifi aliter de fua jurifdifHont obnneat , ut partes fuas ** 
intrrpenere debeat eletfioni trattand*. Et quant aux 
Prieurez non Conventuels , le Pape Innocent 111. veut 
qu’ils foient toûjours révocables au gré de l’Abbé. N te c ■ Cumad 
altcui committarur aha m a Obedientia perpétua polît- 
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dérida , tanquam tnfua fibt vtta locetur ,Jed curn opor. p Â , u mtH4 . 
tuerit atnoven , fine contradtüiont qualtbet revoictur, ( homm. 

L’autre point de ne pas fouffiir des Moines feuls c. Ex fart* 
dans les Pncurez fimples , a patu d’une fi grande necef- *"?: Dt c *‘ 
lite, que le Pape Honore 1 1 1 . jugea que ce ne pouvoir 
eftrc qu’un refeript fubrepticc , par lequel une Abbaye 
du Diocefe de Vannes prctendoit avoirobtenuun pri- 
vilège contraire au Decret du Concile de Latran , dont 
il n y eftoit point fait de mention. Ce mefme Pape 
écrivit à l’Aichcveflfue de Bourdcaux de renvoyer les 
Moines folitatres dans leur Cloiftre , en leur liibfti- 
tuant des Clercs feculiers , ou de leur faire donner des 
compagnons. Le Pape Innocent 1 1 1 . déclara que bien C. Ad a». 
que les Chanoines Réguliers n’eu fient pas efte compris 
dans ccSratut du Concile de Latran , parce qu’cncore 1 
qu’ils ayent beaucoup de rapport Ac de correfpondan- 
cc al’eftat Monaftique, leur Règle eft neanmoins plus 
libre Ac plus accommodante : Kuia et fi à fanÜontm 
Monachorurn confort 10 nonputenturfijunüi . régula ta- 
mtn fervtunt laxtori. Ils dévoient neanmoins avoir nath. 
avec eux un compagnon de leur Ordre quand ils fc 
chargeoient d’une Cure, fi edafe pouvoir faire com- 
modément. Si commode fiers poterit. Entre les Sracuts Catol Ni- 
de Raymond Comte de Touloufe Ac du Légat du Pape, P*‘ ,, 
promulguez environ 1 an 1 a; 1. il eft enjoint aux Ab- 
bez d’envoyer trois ou quatre Moines dans chaque^. if î. 
Prieuré de n’y en point foufFrirdeforcjcunesj Acpour 133. 
ce qui eft des Cures, que foie de Moines , foit de Cha- 
noines Réguliers , il y en eut toûjours au moins trois 
dans chaque Eglife Paroifiiale. 

XIII. Il n’cft" pas facile de décider quel a efté le 
nombre de Religieux ncceflàire pour les Prieure* 
Conventuels. Hugues de faint Viétor a fagement re- 
marqué, que le trop grand nombre Ac le trop petit 
étoit également dangereux dans les Monaftcres. Car 
d’un coflc l'embarras des affaires Ac des procès eft iné- 
vitable dans la quantité de terres Ac de biens , qui 
cft necefiâire à 1 entretien d’rmc Communauté tres- 
nombreufe. Qui multos ton grt gant . nectffeefi , ut fo- 
rum vi dut multa épurant. Sed dum epurunt plura % 
crefiit cxttriorum cttra . fparguntur fratrts , foh inter 
ftcutares habitant . nolentes pan fraudem . fed fudicio 
contendere parât i. Mais d'autrcpait ny Iefilence,ny la £ m D* 
régularité ne s'obfervcm point dans un petit nombre , 
de quatre, ou de cinq. Qui per ce lin las duo , vel ms, m *’ *' 
aut etiam quatuor, vel qumqut fitnul habitant, clan - 
Ii ij 
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firalt nen cetrrtontur Itgt \ loqHuntur, & quando . & 
tut , & cpicmodo vélum. Ce n'eftoit donc pas (ans gran- 
de raifnn quêtant de Conciles qui ont été tcy alléguez, 
ont caiïc les Prtcurez où il n'y av oit qu'un, ou deux 
Religieux -, puifquccc f ça vaut ôc pieux Théologien a fi- 
fuie que le nombre de quatre , ou cinq n’eftoit pas mê- 
me fuffilant pourconferver ta Difciplme Cbuftrale. 

Il ajoute enfuitcquclcs vrais enfans de faim Benojft 
prennent le milieu , 8c en déchargeant les Abbayes 
trop nombreulés , ils ri* envoyent jamais moins de dou- 
ze Religieux pour établir de nouveaux Conveus. Ne 
Religion» opta pauct taris négligent i i cerrumpainr. Les 
Rebgieux de Cifteauxeftoientles vrais enfans de famt 
Benoift, aulîî leurChapirre general en n $4. ordonna 
qu’on envoyeroit au moins douze Religieux outre 
I Abbé dans toutes les nouvelles Abbayes qu'on fon- 
i. detoit ; Duedecim Monacbt , cum Abbott trtdecim ad 
1. Cambia neva trou finit tantttr. Audi nul Abbé ne pou- 
voir fonder une nouvelle A bbaye enfaifant ce détache- 
ment , s'il n’avoit an moins foixante ptofez. NttÜta 
de -Abbott b ta rtojlru locrnn ad Abbariam fnndandam 
accipiat , ni fi prit» fixagima Monachos profejfos ba- 
beat. Comme U régularité & la convcntualité eftoit 
obfervéc dans toutes ces Abbayes , il reluire delà que 
la maxime de ces faints Religieux eftoit que la convcn- 
tualité demandoit au moins douze Religieux. # 

Celacft encore plusdair dans le Statut du Chapitre 
tenu en 1104. qui veut que les Abbayes qui ne peu- 
vent pas entretenir douze Religieux , (oient dégradées 
8c réduites en granges , jufqu’à ce que leurs revenus 
foient augmentez & redevenus fuffibns pour ce nom. 
‘ bre. Ft Abbaria . que minas habent à duedecim Me - 
tmebü* vel expirent ptnitm . ut rediras tur in grangtati 
vtl fi abondant peffejjiontbm , ai Mti'ihfi numerum pef- 
fint fnfeipere . provideat Pater jibbat. S’ils eu lient bif- 
fé quelques Religieux dans ces granges c'cuffent efté 
des Prieurez fem Diables à ceux de Ougny ; mais com- 
me ils n*cn vouloicnt fouffrir que dans la Conventuali- 
té & la régularité , ce n’eftoient que des granges , juf- 
qu’à ce qu'on y puft rétablir le nombre réglé de douze 
Religieux. Le Chapitre tenu en 11x8. renouvella le 
. roefme Statut , Vt Abbatia , qua duedecim Menât hes 
cum tente décima jibbat e fujhnere nen pejftnt » rédigé - 
rtntur ta grangiat. 

Les Chartreux s’attachèrent d’abord à ce mefme 
nombre de douze Religieux dans chaque Convcnt , 
touchez de la mefme railon d’Hugues de faint Viûor , 
pour ne point s’expofer à la fafeheufe neccflîré d’une 
multitude de biens 8c de terres trop embarraflànte. 
Voicy ce qu’en dit Pierre le vénérable Abbé de Clugny, 
Fi nen effet fis quandeque nectffarium . vtl pim terra 
quant dtclum ejf peffefftoni fut addtrt, aut numerum 
jumenterum fiterum , vtl pecerum augere , duedecim 
tantum Monacbos cum xm .Prtert, ac decem& eQe 
eenvtrfis , paucifqmt menenariu . nulle prerfm fitptr ad- 
dite in fui Ordtnu Menafteriu tffe perperue decreverunt. 
Ces feints Religieux ne Ce font depuis arreilez ny à ce 
nombre de Rclrgieux , ny à cette quantité precife de 
biais , on de retres ; 8c ils n'ont pas biffé d’eftre tou- 
jours l’exemple , ou pour mieux dire , le miracle de la 
Ciintetc 8c de la régularité cbuftrale. Mais on peut dire 
avec vérité , quelle éclate avec bien plus de gloire dans 
leurs maifons nombreufes , que dans celles où il y a 
moins de douze Religieux. Audi l'experience a fait 
voir -qu’il eut efté plus utile d’ordonner que le nombre 
n’en leroit jamais moindre , que de défendre qu’il ne 
üift jamais plus grand. Audi les Conciles 8c les Papes 
ont tres-fouvem condamné le uetitnombre , 8c à peine 
i è font-ils plaints une feule fois du nombre exccffif , 
comme prejudiciable à ta régularité. 


Le Pape Benoïft X 1 1 . réglant les procurations des 
Prélats pendant leur vilice , 8e les proportionnant aux 
Eglifes 8c aux Monaftercs qu’ils vificcront , il diftin- 
gue les grands 8e les petits Monafteres, ou Prieurez, 
par le nombre des Religieux. Car les grands font ceux ( 


par le nombre des Religieux. Car les grands font ceux Ceutîl.Ge». 
où il y a douze Religieux ou plus j les petits font ceux r# * 
qui en ont moins. 4 u temps du Concile de Confiance 
on avoir 1 a mefme idée des Prieurez conventuels. Car 
on propofa , ou l’on defua dans ce Concile que le Pape 
ne donnait plus en commende les Prieu|gz conven- 
tuels , c’eft à dire ceux où il y avoir plus de dix Reli- 
gieux. Menafieria aut magni Priera/us convent noies > Ceueil.Gm, 
babere confite n bit t emportent ultra decem Reiigiofes in T * 
Cenventu. *4JI* 

Il faut revenir à l'Ordre de Clugny, où les Papes 
Grégoire I X. 8c Nicolas 1 V. fc contentèrent d'ordon- 
ner qu’on ne LifTeroit jamais de Prieur dans un Con- 
vent fans la compagnie d'tm autre Religieux. Mais 
dans les Statuts compilez fous l'Abbé Hcmy I. on 
diftingua les Prieurez conventuels en trois Ordres , 
félon qo’ils auroient plus de vingt , ou plus de douze , 
ou plus de fix Religieux. Cenventualet Ucorum, ubi 
trunt viginti Menacbi & fitpra , &t. Cenventualet la- 
cérant ubi trunt dnodectm Menacbi & fitpra ♦ &t. 
Cenventualet hcorum ubi trunt fix Menacbi & fitpra, 

&c. Ceux où le nombre eft moindre de fix , patient BiW. clam. 
pour de petits Couvens. Ali* minores Prières , (rc. Se- f*l- ’J* 1 - 
Ion ces Statuts la convcntualité fubfiftoitdonc encore, 
nonobftant qu’il n‘y eut que (ix Religieux dans un 
Convent. Et ce fut peur-eftre ce qui caufâ de fort 
grands relie hemens dans l’Ordre, aufquels on tâcha 
de lemcdicr par les Statuts de Jean de Bourbon Evefe 
que du Puy 8 c A bbé de Clugny en 1 45 8 . On y décla- 
ra que les Prieurez conventuels eftoient ceux de vingt 
Religieux, In omnibus Abbatiù & Prierai ibm convtn - ibidempag. 
tualibns Ordmis » viginti fiilictt Menatberum, & fit- *** *•*/**• 
pra Et plus bas. In Pnoratibm conventualibm die quo- 
libet i in nen cenventualibut veto , viddittt a fix Ma- 
nachie & fitpra , tribus vel duabus vicibus in bebdema- 
da Capitnlum gentraliter ttneatur. Où il paroift que 
les Prieurez de fix Religieux 8c plus ne font pas con- 
ventuels. 

C’eftoit beaucoup d'exiger le nombre de vingt Reli- 
gieux pour la convcntualité , à laquelle doit (uffire ce 
qui fuffit à b parfaite régularité. Le nombre de douze 
a efté le plus uni verfcllcment approuvé dans les autori- 
icz cy dclîùs rapportées. En voicy d'autres qui ne 
font pas moins mémorables. Saint Charles ordonna 
dam fon premier Concile Provincial, que lesMona- 
flercs de filles où il n’y auroir pas douze Profeffes , ny 
des moyens pour les entretenir, feroient transférez 8c 
unis à d’autres Monafteres du mefme Ordre par l’Evê- 
que Diocelàin , qui fe joindrait pour cela aux Prélats 
Réguliers , fi c’eftoient des Monafteres commis aux 
Prélats Réguliers. Que fi ces unions paroiffoient trop Scdtf. 

difficiles , on ofteroit à ces Monafteres le pouvoir de ***< 
recevoir des Novices, 8c par ce moyen on les bifferait 4, ‘ 
éteindre. 

XIV. Le Pape Grégoire XV. en 1 6 11. défendit 
d'établir à l'avenir aucun Couvent où il n'y eut douze 
Religieux , ou Religieufcs . 8c de quoy les entretenir 
commodément , (bit en revenus annuels , (oit en au- 
mônes ordinaires. Fagnan dit que ceb fut fait de l’avis F *i»au. i» 
de la Congrégation des Cardinaux, qui répond aux ^•. J **"* j *- 
Cor fui tarions des Evêques 8c des Réguliers. En itfiy. * *** 
la Congrégation du Concile renouvella cette Ordon- 
nance de Grégoire X V. déclara tous les Monaftrrés 
où il n'y avoit pas ordinairement douze Religieux, fou- 
rnis à b iurifdiétion , vifire 8c coneâion des Evêques, 

8c étendicccs Decrets roefinc hors de l'Italie. Urbain 
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VIII. confirma ce Decret de la Congrégation. En 
1 6 ji- Innocent X. par fa Bulle Injîaurands fupprima 
tous les petits Convcns de l'Italie 3c des iflcs voifmes» 
Ce Pape envoya cette Bulle à tous fes Nonces répan- 
dus en divers Royaumes. En Allemagne 8c en Polo- 
gne on defira la mefme Otdonnance pour cafter les pe- 
tits Convcns. Plufieurs de ces petits Convens furent 
effe forment ca rtez dans l lcalic -, mais il en demeura 
auflî plufieurs , & on en rendit quelques -uns de ceux 
qu'on avoir oftez. En 1654 . le mefme Innocent X. 
publia un Decret, par lequel pour maintenir la Difci- 
plme Régulière dans ces petits Convens j il comman- 
da, 1 . Qu'il y eut au moins fit Religieux , dont il y 
en eut quatre Prcftres 6c d'un âge meur. Autrement 
w*g»*a. qu’ils fuITcnt fupprimez. i- Que ces Convcns fuflenc 
c Relatum. (onmis à la jurildiâion 6c correâion de l*Evefque, 
iMtrm. Se C0mniC delegué du faint Siégé, j. Et cela jufqu’à ce 
CitrU> lm <)oe leurs revenus fuiTcnt augmentez , aurant qu’il fe- 

roirneceflàirepour l’enttctiendc douze Religieux. 

Après cette longue déduûion défaits ôcdeloixEc- 
clenaftiques , on demeurera facilement d’accord que 
l'unanime contentement des Conciles 6c des Papes , 
des Théologiens 6c des Commtinautez bien réglées a 
toû jours tendu à demander au moins douze Religieux 
pour la régularité exaâe , qui accompagne U Conven- 
tualité j 6c à ne point fouffrir mefme aucun petit Con- 
vent ou Prieuré non conventuel , qui n'eut au moins 
fut Religieux , quoy qu'on en eut autrefois foufiêrt 
avec deux ou trois Religieux. Les Prieurez où le nom- 
bre eft fi petit cftant faciles à fe dérégler , il a efte bon 
que les Prieurs en demeuraflent toujours de Aimables 
au gré du Supérieur , 6c par contequent qu'ils ne fufl 
fent pas conventuels. Au lieu que s’ils eft oient con- 
ventuels 6c éleôifs , le dereglement y fêroit fans reme- 
de&fâns fin. 

X V. Les Offices cbuftraux eftoient auflî nommez 
Obédiences , parce qu’ils eftoient inftitoez 6c drftituez 
au gré de l’Abbé. Nom en avons déjà vû quelque 
preuve. Envoicy d’autres. Otthon de Frifinguc dit 
que BiunonEvefqucdeToul ayant eftécieéPape, 6c 
pa fiant par Clugny il y trouva le famruz Hildebrand , 
Bore» 41 ». exerçant la charge ou l’obedience du Prieur. Vbi HiU 
,û4 ** debrandtu Prtoratut , utdicitur. obtdientiam udmini- 
Jhabst. Dans le Caralogue des Abbayes , Prieurez 6c 
Doyennez dépendance Clugny, il eft dit d'abord que 
dans l’Abbaye de Clugny il y avoir cinq Officiers per- 
pétuels .qu’on appelloit Obédiences , du grand Prieur, 
du Sacriftain , du Doyen , de l'Aumônier 6c de l’Ar- 
*»W. cl*» chidiacre. Sunt ibi emimpie Officient) perpetut . tfui di- 
t*l- l 7°s- ca/uur quintpte Obtdicntis . videlitet de Priorstu ms- 
jori , de Sdcrtjtis . de Decsnstu , de Elttmcfyns , & de 
Anhidtscanstu. Si les Officiers eftoient peipetuels 
lorfque ce Catalogue fut dreflï , ils ne l’avoicnt pas 
toâjoursefté , corn me le nom d’Obedience le fait a flèz 
connoift re. Dans la fuite de la mefme énumération il 
y a plufieurs Prieurez oü il eft marque que les Officiers 
font perpétuels. Il y en a un grand nombre où les O ffi- 
ces font nommez , farts dire qu'ils font perpétuels. Ce- 
la montre, 1 . Qje ces adminiftrations clàuftrales de- 
vinrent peu à peu perpétuelle* 6c irrevocables par le 
relâchement qui feglifla dans les Monafteres. 1 . Que 
cela commença avant l’an 1400 . car ce Catalogue eft 
avant ce temps-là. $. Que chacun de ces Officiers 
9 ayant des revenus certains . qu'on leur avoir d'abord 
confiez pour l’exercice de leur charge , ils en joüirent 
comme en propre quand ils furent devenus perpétuels ; 
3c s'érigèrent en titres de Bénéfice. 4 . Par ce Catalo- 
gue il paroift que chacun de ces Offices a voit quelque- 
fois plufieurs Eglites 6c plufieurs Prieuiez fubaltemes 
en fa dépendance. 5 . Outre les cinq Offices déjà nom- 


mez* fçavoir du Grand Prieur de Clugny , qui te df- 
ftinguoit parcetitrc de tant d'autres Prieurs relevait* 
du mefme Chef, du Sacriftain, du Doyen , de l’Au- 
mônier & de l'Archidiacre : il y en avoir plufieurs au- 
tres qu’on peut voir dans le inelmc Catalogue , l’I nfir- 
mier , leCamericr, le Prévôt, le Trcforièr , le Chan- 
tre, 3c c. 

Le Concile de Vienne femble fuppoter que ccs Of- 
fices ou Adminiftrations Monaftiqucs eftoient déjà au 
rang des Bénéfices , quand il ordonne qutles Prieurrz 
ou Adminiftrations , dont les revenus ne feront pas 
fuffilans pour deux Moines , feront réunis ou au grand 
Monaftere , ou aux Offices du mefme Monaftere , ou 
à d'autres Prieurez , en fubftituant desClercs tecuÜcrs 
en la place des Moines. Locit al tu vt a mon but ad eo- 
rum Monafteris pertinent! but . vel ip forum Mansfi.-rio. c * Vr '* 
rum Officie/, mu inter fe invictm, prout ertt commet. 
dites . cum conftho & conftnfu Abbstum per locorum flMtmMoom 
ordtnsriot unistuur. Mcnschu locorum, tpuultis Unies- th*r*m. 
tur Pritrribut , ad C/auJlrum pri'mitus revocandis , & 

Clericù firviruru ibidem . de locorum tpfirum proven- 
tibuj proviftone débits fsciends. Lorfque les revenus 
de ces Prieurrz appauvris eftoient réunis aux Offices 
du Cloiftre, il falloir que ces Officiers enflent des re- 
venus particuliers pour l’exercice de leur charge , dont 
ils furent d’abord comptables , 3c dont avec le temps 
ils fe difpenfcrem , ou on les difpcnfa de rendre 
compte. 

XVI. La fuite de cette Decrctale preferit que les 
Prieurs conventuels ayentau moins atteint vingt- cinq 
ans. Qngceux qui fontchirgcz d’Eglifis Paroiflialrs 
ayentau moins virgr ans accou plis, quoy quela Cure 
doive ellnr adminiftrcc par un Preftre fecnlier. Ali) . 
Priorstut curam smmat.tm hsbtntes . trf Curs ipft pet 
ftculsres habtat prtshyttrot extrçcri , &c. Ces der- 
niers mefme font obligez de fe faire ordonner Prcftres 
à l’âge de vingt-cinq ans , à moins de cela ils fontdefti- 
tuables. Enfin cette Decrctale oblige tous ces Prieurs 
qui ont des Prieurez , ou des Adminiftrations hors des 
Monafteres , d’y refider fans qu'il leur foie libre de fai- 
re leur fejour dans les Monafteres. Ce qui montre 
u’originairement tous ces Prieurez obligeoient à refi- 
cnce ; 3c qu’il eft merveilleux comment 011 a defiftéde 
les y alliijetir quand ils ohteflé remis à des Clercs fe- 
culiets. 

Mais il faut remarquer qu’il y avoit déjà fe ees 
Prieurs Curez, lefqurfc ayant defuny en quelque fa- 
çon le Prieuré de la Cure , admiuiftroirnt la Cure par 
unPrcftrcfeculier, 6c jeUifioient du Prieuré comme 
d’un Bénéfice (impie dés l'âc.ede vingt .ms. Il eft vray 
que cette Decrctale ne lai lie pas de les obliger à la refi- 
dence , ôc à recevoir la Prcftrifc à l’âge de vingt- cinq 
ans. 

Il eft fort probable qu’une partie des Prieurez Cures 
ont elle d'abord de certe nature, 6c que dans b fuite le 
Prieuré mefme en a cfté fecubrifé. Mais puifque le 
Concile de T rente a défendu qu'à l’avenir on ne chan- 
geait plus les Bénéfices Curez feculiers en Bénéfices 
fimples, en-leur donnant un Vicaire perpétuel , qu'on 
chargodu foin desames ; il faut bien conclure de là, 
que par un abus déplorab’e on avoit quelquefois érigé 
en Prieuré fimplc un Bénéfice Curé, laifiant à un vi- St $ **• 
caire perpétuel le foin des âmes , avec une portion con- *' 1 ** 
grue. 

Les François & les Allemans avoienrconfpiré pour 
demander au Concilede Trente plufieurs peints de re- CoUalt 
formation , & entre autres cet article, que l’on reunit 
b Cure des âmes aux Prieurez feculiers, ou fimples ^ *’ 
dont on l’avoit détachée contre leur inftitution primi- 
tive ; 6c que les Bénéfices n’eftant inftiruez que pour 
I i iij 
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les fervices effc&ifs qu'il folloic rendre à l’Evcfque , 
ï’Evefque chargeai! cous les Bénéfices finales de quel- 
ques fondions folutaires aux âmes des fidèles , ou qu'il 
les uniftaux Eglifes Paioiflules. Cum Bénéficia* fin* 
officie ntt ejfr débat . nu foffiit, &c. Le Concile de 
Trente fe contenta de faire cette reunion du Prieuré & 
de 1a Cure , lorfquc l’on n’auroit pas afligné en l’efpa- 
ce d’un an t ou qu'on nepourroic afllgner une portion 
thdtm, foffifante au Vicaire perpétuel, dans les Eglifes qui 
avoient efté Paroi (Cales en leur origine. 

XVI 1. Mais le Concile de Bourses en 15S4.de> 
clara que l’efTence du Bénéfice cftant toute relative à 
l’Office , quiconque n'entroit dans un Bénéfice que 

f »our jouir des revenus , il ne pouvoir en jouir en con- 
’cience, & eftoit obligé à reftitution. Cum Bénéficiant 
mjitm.t.i. £ cc lefiafiicum non oitofis . ftd officium fnnm exequen- 
tibtu . fit confiitutum : & frotter officiant dttnr Bé- 
néficiant : denuneixt bacfynodue omnibus cujuficuntqne 
gradue & conditions, qui Bénéficia Ecclefiajlica fol 1 ne 
temporales prozen nu gratin fufcipiunt . cos non facert 
fruit us fuos , fid ad refiitutiontm teneri. Ce Decret eft 
également jufte 8c étonnant, fi l’on confiderel'injulH- 
ce , 6c en mei inc temps la multitude de ceux qui ne re- 
cherchent les Prieure* 6c les autres Bénéfices fimpîes , 
que dans la feule vûe du revenu temporel. Ce mefme 
Concile ordonna que les Prieurs Réguliers rcGdaflenc 
dans leurs Prieure* , avec un autre Religieux : 6c que 
fEvefque obligeait les Abbez 6c les Prieurs à entrete- 
nir le nombre ancien des Religieux , fans épargner ny 
Tit. de Af#- les cenfures , ny mefme le bras fcculier contre ceux 
no?, e.io. qu’une infâme avarice porterait à en diminuer le nom- 
bre. Le Concile de Bourdeaux en 1614. ordonna aux 
Evefques de vifiter chaque année les Prieure* (impies , 
foit Réguliers , ou Séculiers, d’examiner avec foin fi 
l'on s'y acquiroit des charges j que s’ils en trouvoient 
dont il ne paru ft aucune charge, ils leurs en impofof- 
Tir.it. m- (^ nt q U j fa lient proportionnées au revenu. Tune fin- 
gulorum Bénéficiant m c en fi bus & provenu bus pondéra- 
tis , prout magic vtl minus acertficre , vtl dccrefcere 
dignofeentur . de officiü peragendù ita cenfeant Ordina- 
nj . ut eadem Beneficiu fient rrfpendtant. 

X V 1 1 I. Le Pape Bonifocc VIII. diftingue fort 
nettement les Bénéfices Séculiers des Réguliers , dé- 
fendant de donner aux Clercs feculiers ceux qui n'ont 
C. Cum de pas efté poflede* & nreferits par les Clercs feculiers. 

^ m ^ nc P a P e publia encore une autre rrele generale 
t» sexto.' ^ très, ancienne dans la pratique , mais k laquelle on 
c. Cum fin- commcnqoit apparemment à rendre moinsderefpeâ, 
lùla. ikd. fçavoir , que les Religieux d'un Monaftere eftoient in- 
capables des Prieure*, des Adminiftrations & des Offi- 
ces qui relevoient d’un autre Monaftere, à moins d’y 
eftrc eux-mêmes transferez, ou d’avoir difpenfedu Pa- 
pe. Cette tranflarion fe peut foire par le Collateur , 
quand un Religieux pa fie à une Religion plus rigou- 
reufe : mais à moins de cela il fout difpenfe. Parce que 
1 » fiabilité dont les Religieux font profofîion , eft un 
obfiacle à ce fécond changement , mais non pas au 
premier. Car il n’y a point d'inftabilitc k s’élever k un 
plus haut degré de perfection. 

Les Canonifics ont fort fogement remarqué , que 
les Evefques ne font point compris dans la Règle gene- 
rale , qui exclud les Clercs feculiers des Bénéfices Ré- 
guliers. Ils ont obfcrvé que dans les Chapitres Caufam 
/. >. <jna , De Indiens , & N omit ille , Ne fide vacante , 
D*trttip*rt. |*£ V efque eftoit Abbé du Chapitre de U Cathédrale, 
1 q U j eftoic compofe de Moines. Laraifonen eft, que 

l’Epifcopat ret ferme toutes les perfections les plus 
«mirertes des eftats diversde l’Eglife , 8c l’Evefqueeft 
parl'cflcncepropredcfoncaraûcrclePere 6c leSupe- 
rieur propre de tous les Réguliers , aufli bien que des 
Ecclefiaftiqucs de fon Dioccfc. 


Ce qui a efic dit des Abbayes 6c des Prieure* des 
Religieux, fc doit étendre avec proportion aux Rcli- 
gieules. Aufli le Concile de Sens en l’an 1518. après 
avoir renouvelé le Statut du Concile de Vienne , donc 
nous avons parlé pour la fuppreflion des petits Prieu- 
re* , 6c leur reunion à l’ Abbaye , ou à d’autres Prieu- 
re* -, étend la mefme ordonnance aux Prieure* des c*». »?• 
Filles , qui feront lupprime*, fi l’on ne peut y cntietc. 
nir le nombre de Rcligieufes , qui eft neceflaire pour 
la confervarion de la dilcipline, 6c feront réunis à I Ab- 
baye dont ils dépendoient j en y taillant un Prefire fe- 
culier avec portion congrue , pour y foire le fcrvicc 
necefTaire. 

XIX. 1! ne nous refie plus qu’on mot k dire fur l'é- 
tat de chaque Moine en particulier, qui eft vrayment 
un Bénéfice félon le fentiment très- veritJible des Cano- 
niftes. Car non feulement c’eft un Bénéfice, mais c’cft 
l'image parfaite de tous les Bénéfices durant prés de 
dix ou douze fiedes , lors que tous les Cleres efioient 
Bénéficiers, & tous les Bénéficiers fe contentoient d’a- 
voir le veftement & la nourriture. Depuis qu’en quel- 
ques Monafteres déréglé*, non feulement les Officieri, 
mais aufli les (impies Religieux eurent partagé entre 
eux les fonds & les revenus delà menfe commune , ce 
forent fans doute des Bénéfices , mais l’éclat 6c le lu- 
fite en fut bien terny par Cette balle cupidité. Le Cofi- 

cile de Cologne en u 60. défendit que les Moines ab- Caf.n.xj. 
fens ne pulfc-nt demander à leur retour la Prcbende ou 
la portion 6c les diftribucions de leur abfcncc, de crain- 
te que ce ne foft une occafion de s'approprier quelque 
choie. Ne aliquam prabendam ttmfore fit a abfentia 
requirat : quia ilia effet occafiofropnumhabendi. Ce 
mefme Concile ordonna que les Officiers des Mona- 
fteres rendaient compte au moins une fois tous les ans 
à l’Abbé 8c aux Anciens , & s’il reftoit quelque chofe 
delà reccpte , que ce foft l'Abbé qui en difpofaft avec 
les Anciens au profit du Monaftere. Il femblc que les 
Officiers & les Moines avoient donc déi a commencé 
quelque partage , quoy que la propriété n*y foft pas 
encore tout à fait introduire. Le Concile ae Saumur CtM - 7» 
en u 7 6. défendit aux Moines de fe faire recevoir , ou 
intituler en plufieurs Monafteres ; 6c d’avoir plufieurs 
Offices ou Adminiftrations dans le incline Monaftere, 
ou en divers Monafteres , fans la permiflîon de l’Evê- 
que. C’eft oit la mefme chofê, que de condamner la 
pluralité des Bénéfices. 

XX. Quant à ce que dit Probus dans les Additions 
à Guimier fut la Pragmatique , qu’en France les Béné- 
fices Réguliers ne font pas purement manuels , ny re- 
vocables au gré de l'Abbc \ 6c que cela leur a elle ac- 
cordé , comme en compenfotion du tort qu’on leur foi- 
foie, en les empêchant dcfucccder à leurs pioches ab 
int e (bat. Eo jure Galli utuntur , ne M on achat fine cato- 

fit à fit 0 bénéficié poffit removeri ,inftar fitcularis, quod m CtSaeit- 
eft datum in recompenfiem , in eoquod Régulant ab in - 
ttftato fartntibui & copnatis aat aliit quibufcnmqut 
non fitccedunt : il ferait bien difficile de dite comment U *' 
cette imagination a pû fe former dans fon efprit. Car 
c'eftoit le Couvent qui heritoit , 6c non le Moine. 

Ainfi ce ferait le Convent à qui il foudroie compenfer 
cette perte. Et c’cft au contraire le defoler encore da- 
vantage^ rendant fes Officiers perpetud$,non comp- 
tables 6c proprietaires. Ce n’cft donc originairement 
qu’un abus , qui eft devenu ancien , 6c en quelque fo- 9lumk 

on légitime par la tolérance. On peut voir dans les ,<04 ' 

tatutsdejean de Bouibon pour l’Ordre de Clugnyen 
1458. comme l’Abbé deCliigny 8c les autres Abbez 
ou Prieurs dévoient quatre fois l'an expofêr au Chapi- 
tre , 8c devant les Vifitcnrs , quand ils efioient arrivez, 
l’eftat de la maifon. Les Officiers Clauftraux dévoient 
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rendre compte : tous les deux mois dclarecepte 8c de 
la dépenlc qu’ils avoiem fane devant l’Abbé ou le 
Prieur , 8c les Anciens. Damnas jdbb.it ClumaCtnfit 
& cateri ytbbares & Prtores ifuater in anno fia um fin a 
domus in fut Capitulé , & coram vifiratonbus , cum 
vtntrmt , plenc déclarent. Item finguli Officiarty co- 
ram jdbbate, vel Priore » fi non e/l ibi olbbas , dr co- 
ram Senioribus , fi ngulii dut bus menfibui définit Offi- 
ciit rarionrm , <ÿ de omnibus rtcepnt (fj expenfit cent- 
pur ari ont m fidéliser facianr. Dans les Statuts de Hen- 
ry I. Abbc de Clugny il eftoit défendu de priver les 
Officicrsdc- leurs Offices , fans de juftes caufes , & ces 
jolies caulc y (but marquées les mefmes que celles du 
Concile III. de Latum , qui regardent aufli les Abbez 
8c les Prieurs qui font pcrprtm-l . Adbarerttei flattait 
jipoflotieis , inmbemut di /Induis , ne alitjuit yibbjt % 
Prior.aut Decanus Ordinis noflri , Prières C" aldmi- 
nijlr, stores injlitutot fub est contra eorum voluntatem 
removeant de locis fibi commiffis , fine caufia rariona- 
bili df iufla. Caufiam antem intelUgimut juflam , fi 
dilapidatoret , rebelles , dre. Qiioy que ces crimes 
énormes fuirent des caufcs très- jolies pour depofer 
non feulement les Officiers Clauftiaux , mais auUï les 
Abbez 8c les Prieurs perpétuels ; il y avoir neanmoins 
cette différence, que les Officiers Clauftrauxpouvotent 
dire dépoftzfans forme de procès , parce qu’au fond 
ils eftoient amovibles ; au lin» que les Abocz 8c les 
Prieurs perpétuels ne pouvoienr eftredcpolrz pour ces 
mefmes crimes fans un jugement canonique 8c en for- 
me.Désl’an 567. le Concile II. de Tours défendit aux 
Evclques de dépofer les Abbez ou les Archipreftres, 
fans avoir appellé comme dans une Chambre dcjullicc 
tous les Abbez 8c tons les Preftres. Le Concile d’F.po- 
nc erriT. permit à l’Abbé d'appellcr du jugement de 
l’Evefqneau Métropolitain- La Réglé de Clugny por- 
toit bien quel’ Abbc de Clugny donneroit , & ofterou 
IcsPrieurcz, quand il lejugcrou à propos, comme il 
eft porté dans le Privilège de Loüis le Gros en 11151. 
E»fidem removet , quando b on um fibi viderur& mile. 
Mais Alexandre III. 5c le Concile III. de Latran mi- 
rent différence entre les Prieurs Conventuels 5c les au- 
tres ; Prtores cum in Ecclefiis Conventualibus perele - 
fhonem Capitulorum fuo'um Canonice fuerint 1 nflimti, 
nifipro manifefla & rationabsli caufia non vsutenrur. 
Les Prieurs Conventuels eftoient donc pci p.*tuels,tou$ 
les autres eftoient amovibles , parce que les premiers 
eftoient cleétifs, les autres ne l’eft oient pas. Ce n'cft 
pas qu'on nepuifle dire en un lens , que les Prieurs 
fimples 6c amovibles eftoient aufli perpétuels, parce 
que ce' Ptieutez eftoient donnez fans limiter le temps, 
8c quoy que les Prieurs puflent dire révoquez fans 
forme de procès, ils ne dévoient pourtant pas l’cftre, 
lins une caufe raifonnable. C’eft ce qui a efté fort bien 
oblervc par Guimicr. Dicirur enim perpetuum . ejuod 
certo tempore non limuatur , etiamfi detur ad benepla- 
citum Saperions. 


CHAPITRE LXVIII. 

Des Bénéfices ou Digmcez des Chapitres. 
Sur tout de celles qui fe trouvent aufli dans 
les Abbayes Diverfes fortes de Chanoines, 
ou dem y -Chanoines. 

/. Ditniu ^ communes aux Chapitres & aux Abbayes. 

J /. Des PrtvoftZ des Chapitres des Abbayes, 
lit. Ce furent tt abord des offices révocables , après tt s' ta fit des 
titres CT du Benefiee i pt 'peint U 

IV. V. Des Prtvtjis des Chapitra ; & de lemr obligation à re- 
fis der. Des Doyens. 


VI. Des O tt alternes y- du Trefeners 

Vit. Comment tes Dignité^ ont pu eflro donnée s à d'amtrtt 
ija'à dit Chanoines •, (ÿ> son M. ut ceux ytti Ut poffeeLteui oui p» 
tfire exclut dm Chapitre. 

V l II. Dm Ceilener (ÿ> dd Sacrifiai». Dm TcholafliyiH , de TE- 
celatre , & dm C api f col. 

IX. Dm Chantre, dm Maijtre du ClArnr , dr dm Marfire des 

Cmmenus. • 

X. De s Officiers dm bas C lutter , Chapelains , l'scairti, Ptrtto- 
nôtres , Prtbendten . O* Demyprebendjtrs. 

X /. Des Chapelains & des Vttairet. 

X 1 1. De rètab.iffement det nonvetses Digmttz dans Us Cha- 
pitrai. 

LT Es Dignirc2dcPrevoft , de Doyen, deCclIe- 
JU rier , 8c d’Oeconome , font communes aux 
Egide* leculieies 8c régulières , aufli bien que celles de 
Chantre, dcCamcrict , dcTreforier & de Sacriftain. 
Ce font des Offices , dont ny les unes , ny les auties de 
ces Congre gâtions ne peuvent fe paflcr, 8c nom avons 
fait voir dans la Panieprccedentedecet Ouvragc,que 
cenefu ent d’abord que des Offices 8c des Offi icrs, 
qui eftoient inftituez & ddlitucz au grc du PrcLt dans 
lef Chapitres , aufli bien que dans les Abbaye*. Ils fe 
font cnfuite érigez en titres de Bénéfices . première- 
ment dans les Chapitres, 8c enfuitc dam les M< nafte- 
res. Comme ces Dignuc z ont con.munes,on ne trou- 
vera pas mauvais , que ce peu que nous en du on- foie 
aufli quelquefois communaux Abbayes 8c .uix Cha- 
pitres. 

I I. Le Concile dcTouloufe en ioj$- défendit aux 
Mou es de prendre oes Prevoflcz fans leconfeutemenc 
de leur Abbc : 1) défendit aufli aux laïques de s'apj ro- 
prier les fonds, ou les revenus des Archidiacres . des 
Prevofts , des Curez, des Sacnftains , 8c des M uftres 
d’Ecole. LePapcGrcgnire VII. maintint avec z- le, 
ce que fonpredeedreur avoir ordonne à la demande de 
i’Evcfquc d’Orl ans , liç.n ott que le Chapitre défunte 
Croix élût fon Doyen ou Prcvoft , 8c qu’il y eut un 
Cinotncat delà mefme Eglifc afFdc à la nourriture 
des pauvres. Cette Prevoftéeftoit le Doyenné mefme 
del’Eglife deûintc Croix, ce qu’il ne faut pa» croire 
des Prcvoftsdc funt Martin dr Tour*, dont 011 en voit 
trois, qui fignerent après le Ch vitre &.*pré* lesEvef- 
ques , la fentencc que le Pape Urbain 1 1. prononça 
cntrcITglifcdefaim Martin 8c l'Abbaye de Corme y 
en l’an 1096 CesPrevoftez avoient leurs Eglilesà la 
campagne , 8c les Prevofts avoient fcancr dans le Cha- 
pitre de laint Martin. Une perfonne de qualité fond.» 
une Prevoftéde Chanoines Réguliers dans le Diocclè 
d’Autunen 1 izi. lcPapcCallifte II. U confirma, & 
voulut que cefuft pareleûion qu’011 y pourvût. Pra- 
pofitorum libéra & Canon ica . maxi-nt de tadem . vel 
de efualicumtjHe (firitali congregatione fiat eleclia. Le 
Concilede Paris en un. coud mina l’avarice de quel- 
ques Abbez, qui affirmoient les Prcvoft; z de leurs 
Abbayes à des Religieux peu amarcurs duCloiftre. 
Prapofiturat fiuat monachis fuit , refidentiam clauflri 
eludere cupierttibus , fiub certa forma pecunia dant ad 
firmam. 

III. D’oûilparoiftqueles Monafteres avoieHfen 
leur dépendance des Pt ieurez & des Prevoftez . l’ A hbc 
y envoyoit de (es Religieux à fon choix , le Prévoit 
eftoit amovible 8c compubledetous les revenus j mais 
quand le relâchement fcgl Ita dans les Abbayes , les 
Abbez donnèrent ces Prevoftez à vie & à ferme , 8c 
après cela ce furent des Bénéfices perpétuels. Il cft par 
conlcqurnt aile de deoder la queftion , fi elles obligent 
à refidencc. Car elles obligeoient fans doute à rrfiden- 
ce , mais dans les Prevoftez mefmes , comme les Prieu- 
rez 8c tous les autres Bénéfices Réguliers ob' Renient à 
refider, non pas dans l’Abbaye, car au contraire, cela 
leur eftoit défendu dans les danons qui ont efte aile- 
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eue* dans les Chapitres precedens ; n»ais dans les Egli- 
fes Bc dans les lieux propres de leur Bénéfice. Que fi 
cesPrcvoftcz ou Piieurcz ont confervé quelque rang 
dans lcChœur de la principale Eglife de l’Abbaye jc'eft 
une marque de leur union avec leur Chef , & de l'an- 
cienne pratique, qui obligeoit ceux qui en eftoient 
pont vus, de venir une ou plufieurs fois chaque année 
rendre compte de leur conduite & de toute leur admi- 
initiation. 

IV. Le Concile de Cologne en 1160. diftinguales 
Doyens des Prevofts , mais c’elloient des Prevofts te- 
fidens dans la Cathédrale , dont ce Concile parle , Bc 
leur principale fonction eftoit de protéger Bc de défen- 
dre tout le temporel de l' Eglife, contre les inlultes de 
C*n. il. fesadverfiiires. Cumpr*pofiiit eépotiffimum incumb*t 
filent*. quod cire* Ecclefi * t XX tri or*, vel tjns tem- 
poral * defendend* fine vigiles , & cooper*ntts C*pi- 
tklii , &c. Ces Prevofts eftoient les Dcpofitaires des 
revenus de» Prebendes des Chanoines, qui enavoient 
efté fufpeiidus pour leurs fautes , Bc ils dévoient les 
employer aux réparations de l’Eglife, ou fclesapp»- 
prier , fi l’Eglife n en avoit pas befoin , (ans pouvoir en 
gratifier les Chanoines (ufpendus. Quant aux Doyens» 
qui eftoient les Chefs de la difeipline intérieure du 
Chapitre , comme les Prevofts l'cftoient de rexteriru- 
re » ce Concile condamne l’abus infupportable de quel- 
ques Doyens , qui pretendoient cftrc exempts du 
Tit. Dttffi- Chtrur. Le Concile de Cologne en 1549. fait voir la 
tio rum fer- melme diftinéhon entre les Doyen' Sc les Prevofts 
fwtüunt. < j- un mc p mc Chapitre , Bc la meûne différence de leurs 
fondions. 

Iln’cft pas facile de refoudre quelle ell oit la nature 
de ces Prévôts de l’Eglife de Chartres, dont les exac- 
tions Bc les violences envers les pauvres Ecdcfiafti- 
ques parurent fi étranges au Chapitre de cette Eglife, 
qu’il en porta fes plaintes au Pape Pafchal 1 1 . & en 
obtint un Refcript qui condamnoit toutes ces extor- 
fions tyranniques. Ces Prévôts furprirentleRoy , & 
arrachèrent de fa facilité des lettres pleines de menaces, 
fi Ton ne rétablifioit les Prévôts dans la poflcffionoù 
/w Xfifl. ik eftoient avant le Refcript du Pape. Ivcs de Char- 
16 j. 171. très écrivit au Pape pour le prier de confirmer une Sen- 
tence auffi juftequ’eftoit celle qu’il avoit donnée, Bc 
tâcha en mcfmc temps de détromper le Roy , afin qu’il 
retirait la protection qu’il donnoit accuxquifaifoient 
confifter leur autorité à opprimer les pauvres. Nous 
apprenons des Notes de Souchet fur ces lettres, &de 
la Formule du jurement des Chanoines , donne par le 
P. Mabillcm dans le fécond tome de les Analeétes , pa- 
ge 595. que ces quatre Prévôts quiadminiftroient tout 
le revenu & tous les fonds du Chapitre de Chartres, 
ayant efté enfuite caliez, & tous tes revenus ayant été 
remis en une menfe commune , le Chapitre lubftitua 
quatre autres Prévôts , aufqucls il affigna autant de 
Précaires r ou de fonds particuliers , pour ne pas b 1 lier 
diminuer le nombre des Dignité*. Il y a quelque appa- 
rence que ces derniers Prévôts ne purent pas fi facile- 
ment le difpcnfer de U rcfidcnce , puis qu'ils n’eroient 
plus chargez comme les premiers de la difpenfation de 
tout le temporel du Chapitre. Car il y avoit des Pré- 
vôts qui n’avoient point d’Eglife particulière , mais 
qui euoienc feulement chargez du foin du temporel 
d'une Eglife Epifcopale , on Abbatiale , dont ils croient 
les O économes :& pour oela il cft à croire qu’on ne les 
obligeoit pas à la rcfidencc qui (cmbloit eftre incompa- 
tible avec leur charge. Mais il y en avoir d’antres qui 
«voient des Egli/cs particulières , outre l’Eglife princi- 
pale où ils avoier.t feanre par honneur Bc il n’y avoit 
pas dernifondedifpenfcr ceux- cy de la rcfidencc dam 
leurs Eglilès propres. Les premiers mefmes de ces Pré- 


vôts n’avoient nulle mi on de s’exempter delà refiden- 
ce , quand par quelque rencontre ils eftoient déchar- 
gez de l’Oeconomie. On pourroit propofer d’autres 
Prévôts qui eftoient plûtoft Défenleurs ou Avocats 
qu’Oeconomes. Tel eftoit eduy de l’ Eglife Cathedra- 
le de Cahots , eletlus *À Pr*pofitur*m *d tuendos B. 

Sttphnnt extenores honores , ob mmiam motefn*m & 
tnjuriam * plurtmu ill*s*m. Il preftoit ferment de fi- 
delité à l’Evcfque Bc aux Chanoines , jurant de leur 
confêrver leurs biens Bc leurs droits ; Bc promettant de 
prendre les Ordres quand l'Evefquelc luy commandc- 
roit. Fi omnibus diebm vit * me* fine am\ugio fim . & 
ut EccieJUfiicos Ordines per amtnontttontm Etnfcofn & 
Canomcorum It ben ter accipiam. il 11'eft pas difficile de 
comprendre comment un Office de cette nature n’o- 
bligcoit pointa rcfidencc , & ne donnoit point d'en- 
trée au Chapirre. Mais je lai Ile à juger fi après que ces 
fondions ex tcricorcsôc incompatibles avec la rcfidcn- 
ce ont celle , il ne feroit pas jufted’obliger à la refiden- 
ce ceux qui joüiftèntde ces Dignitez. 

Il paroift au refteque tons ces Prévôts n’étoient plus 
chargez que du temporel dans les Cathédrales. On les 
priva melme avec le temps de ce pouvoir pour les pu- 
nir de l’abus qu'ils en faifoient dans quelques Eglifes. 

Il eft donc à croire que c’eftoit pour la mefmc raifon 
qu’on les avoir déjà dépouillez de la jutifdiûion fpiri- 
tuelle des Chapitres , dont ils avoient joiiy dés leut 
origine , comme il a efté dit dans la Partie precedente , 

Bc qu’on la transféra aux Doyens. M.Camufatnous 
a donné l' Aéte delà fuppreffion delà Prévôté de la Ca- 
thédrale de Troye en 1 1 67. Le Prévôt ayant efté élû frmtft. 
Evefque de Chartres, confentità la réunion delà Pre- rtnt. Tri» 
voté au Chapitre, Bc à fa fuppieflion , s'en refervant 
feulement la Prcbendc fa vie durant. LcPereMolinct ^ 
dam fes fçavantcs Reflexions fut les Chanoines , rap- " 
porte une lettre du Roy Philippe I. de France , qui per- 
mettoit à Roger Evefque de Châ’ons de fiipprinier la 
Prévôté de.fi» Cathédrale , & de l’unir à la menfe Capi- 
tulaire , comme le Roy Henry fon pere avoit fupprimé 
les Prevôtez des Chapitres de Compiegue Bc de Laon , 
à caufe des vexations que les Chanoines fouffroient de 
la part des Prévôts. Exornvtt ut fibi licertt Prepofim- • 

r*m fui loti Cunontcu fuis confédéré . quonùon injurium 
Prepofisorum fuorutn non poterdnt fufiinere. Et quoninm 
*udter*m p*trem rktum Henrieum in Comptndtenji & 
Lnuduntnfi Ecclefi* hoc idem fuijfe ,proprer tnfiJUtio- 
ntm Prtpofitorum . ejuam ferre non foierant , & idto f*- 
fius *d invicem htig*b*nt. Conctjfi Epifcopo , &c. Les S fiait j. 10. 
Prévôts font demeurez dans les Cathédrales, où ils 
n’étoient pas venus à ces excès. 

V. Les Doyens des Cat hedrales ont efté formez fut 
le modèle de ceux des anciennes A b bayes , comme il a 
efté dit dans les Parties precedentes. Le Comte de 
Touloule reftitua à l’Abbaye de faine Gilles en l'an 
1096. tout ce qu’il pouvott en avoir ufurpe. L’a de eft 
figné non feulement des Cardinaux & des Evefques, 
nuis auffi par l’Abbé, le Prieiir,& le Doyen du Mona- Cmt - *""• 
ftere de fiiiiu Gilles. Au refte les titres d’Abbé Bc de l 0 t* ,0m 
Prieur cftant reftez dans un fort petit nombrede Ca- 
thédrales , comme cftanr plus propres à la profeffion 
Religieufe , la qualité de Doyen y eft ordinairement 
demeurée dans Je premier rang , & au dclliis de toutes 
les autres Dignité*. Le Pape Innocent III. parlant de 
la Cathédrale d’ Aftorga en Efpagne , dit qt»e le Doyen 
du Chapitre portoit dans les fiectes pariez la qualité de 
Prieur , qu’il eftoit amovible au grc de l’Evefque Bc du 
Chapitre , Bc qu’il en eftoit de mefmedes autres Egli- 
fes d’Efpagne. Qui* jifbtricenfis Ecclefi * difnitarrm Rrjifi. ». 
DecdntUut a Ion gis rétro temponbus nojhtur h*buijfe , 77. 

liett que eo fungebatur honore , promoveresur *hquando, 

& 


ii. 


Kegefl. |f. 
Eftfi. 1*. 


/Ml/.ii). 


C Diltéft. 
;« ftx-0. Dt 
finira. Ex 
ton.tn, 

C* o. 9. 


Crac tom. 
Xf. fan i- 
W- 1 4° 1 ' 


Jtimcrn.I.f. 
« J4-4I- 


touchant les Bénéfices, P. IV. L. I. C LXVIII. 2y7 


defiitucrttur . Epifèopi & Capitoli volant ait ; 
»cr Dtcani. fed Priant nomme loc.treinr. fécondant 
confinent Jintm frre omnium Eccftftarum Ht fiant* , qoa 
tonc tempe rts tin vigebat. Ce Pipe nous apprend par 
la que ces Chapitre* avoient efté autrefois compolez 
de Moine! , dont le chefcftoit un Prieur , loi» lequel 
i!*y avoir des Doyens , & qu’en fe fecularifant un 
Doyen avoir pris la place du Prieur, c’eft à due du 
Chef du Chapitre. Ce mefroe Pape voulant rçrablir 
l'ancienne régularité dans l'Abbaye de Bourgueüil , or- 
donna à l’Abbé d’y créer des Doyens félon 1 ancienne 
coutume, fit condom annquam confuctudtntm. Ce Pa- 
pule courent* de confirmer à Imination de lcsprcde- 
ce fleurs le Statut par lequel l’Efelque&Ie Chapitre de 
Ttevifeen Italie , avoient (apprimé la dignité dePie- 
vôt dans leur Eglife, parce que les Prévôts depuis 
quelque temps avoient li étrangement diflîpé les biens 
delà tnenfe Canoniale, dont ils cfloicrnt les admini- 
flratcurs , qu'il n'y avoir pas de quoy faire fubfider les 
Chanoines : Cum per epufidam Prspofitos , qui coram 
bonorum Canonisa Tarvifina g< rebâtit ■ tadem h faut ad et 
dtjbtda foi f et , tpttd vix ptttram produit Commet 
congru* fu fient art. Mais ce Pape ne nous exprime pas 
apres cela, fi apres l’cxtinûionde la Prévôté, cefii- 
rent des Doyens qui occupèrent la première place dans 
ce Chapitre. Il l’exprime dans une autre lettre , oû il 
confirme le Statut de l'Eglife d’Aqmlce, déjà confir- 
mé par le Patriarche d' Aquilce & le Pape Lucius , par 
par lequel U vie commune eft oit mftiruée dans ce Cha- 
pitre , tous les revenus de la Prevcfté 6c toutes les 
Obcdîences cftoient ramies à la menfe commune , on 
abolifloit toute iajiuifdiâion du Prévôt , on ne luy 
laiflojt que les vaflkttx 6c les fiefs de l 'Eglifc , 8c on luy 
fiibftiruoit un Doyen pour gouverner le Chapitre. 
Communttn vitam infiitmr , & provenais EccUJiarum 
& prodiatam qua prit** ad Pr/pofituram fit&xverant , 
nec non & obedtent tarum rtdtgt fiat oit in afin commu- 
ais i Prapofiuo cmni prorfios jurtfdiftione, pott fiait, ac 
Militait tu ttfidtm bonis fuktataagui tamtn va fai las , 
r/i nu fier taies . & tp forum bénéficia refirvavit. Le Pape 
Innocent l V. déclara que le Doyen du Chapitre d'Or- 
léans avoir pû lancer l'excommunication & l’interdit 
pour fe défendre des outrages & des violences du Bail- 
lif. Le Concile de Cologne en u£o. déclara que les 
Doyens ayant lafouvcrainc autorité dans les Chapi- 
tres, ils dévoient y faire obfcrvcr la difciphne avec 
tome l'exa&irude poflîble, fans épargner les correc- 
tions & les cha (limons ; qu'ils dévoient refider 6c afiï- 
fter aux Offices. Le Cardinal Légat qui régla la Mé- 
tropole de Nicofie 6e toute l'Eglife de l’ifle de Chypre 
en 114S. y établir un Doyen avec double Prebendc , le 
chargea du foin des âmes des Chanoines 6c de tous les 
Ecdcfiaftiqucs de l'Eglile Cathédrale , ne luy donnant 
neanmoins nulle jurifchûton contentieufe , 6c l'obli- 
geant de faire hommage a Y A rc hevcfquc qui confirme- 
roit (bu clcdion faite par le Chapitre. Peretpiat Deca- 
nta quantum duo Cananici . & habeat cor. un antmarum 
perfionarum Canonicornm & C 1er s corom Ecclefio mémo - 
rata hcrifilillienem tamtn altquam conttnttofiam non 
babtbit , Arcbieptfiopo Ntcofitnfi bomagtum facere te- 
ntât or. Dtcani veto cldiio ad Capttulum perttneat , tia 
quad de t p fias grtmio Ecclefio fiat . confirmât to veto & 
tnfitiutte ad Eptfcopum pcrttntbtt. Nous avons déjà 
remarqué le temps 8c laraifqn qui avoir fait fubftituer 
les Doyens aux Prévôts. Nous n'avons pas obmisce 
que dit Aimoin , que les grands Seigneurs ayant ufiir- 
é lamenté Abbatiale & la qualité n«fmcd’ A bbez, ils 
rent gouverner les Monnfteres , non pas parties Pre- 
yofts qui y eftoicrt déjà abolis , ou qui lair enflent été 
formidables , mais pat les Doyens. Si a: tûmes Dcca- 
1 V . Partie. 


nos Monacbù , fibs nonun Ablata ufitr paver ont . C fc. 

Hugo Ma gnu j mmen Abbotts fiumpfit , & fiob to ht Üc+ 
cans fucront. Ces Seigneurs n'ufiirpercnt pas feulement 
les Abbayes des Moines , maisaullî celtes des Chanoi- 
nes j 6c quelquefois aufii les Eglifcs Cathédrales. On . 
fçait que dans toutes les police* quand on éteint tin Of- 
fice fupcricur on luyfublluuc ccluy qui le fuivoit im- 
médiatement. 

Au telle fi les Canons que nous avons citez en par- 
lant des Doyci* , les obligcntau moins à fe faire Piè- 
tres dans la memie année, il faut dire qu'il y eft parlé 
des Doyennez qui font chargez du foin des âmes. Car 
pour les Doyennez hors des Cathédrales, & me fine 
pour les Abbayes titulaires, les Prevoftcz Ôc les Ar- St f ’♦* 
chiprcftrrz qui n'ont point de charge dames , leCon- c ' * 1- 
cile deTrente n'a demandé que l 'âge de vingt-deux ans 
t accomplis- Que file Concile demande au mefine en- 
droit que ceux qui feront pourvus de quelque dignité, 
ayetit l'Ordrequi y elt attaché , ou lage de le recevoir 
dans un an , cela fe doit en tendre des dignitcz , aufquel- 
les par quelque Statut particulier , ou par une coutume 
légitimement preferite, quelque Ordre (acre acltcat- 
tachéjft 

Le Chapitre de Noyon en l’an itoS. régla par un 
Aéte Capitulaire les droits 6c les obligations des 
Doyens félon l’ancienne cothurne , antiqoo & confite- spi-i'ts* to. 
tudinario jure. Les articles plus importans furent, que q p- j|i. 
le Doyen tefideroit; qu'il ne recevtoit point de fief 
Ecclcua(tiquederEvc(que,& ne luy feroit point honi- 
*magc. Q*°d ab Epificopo nofrro f enduro non recipiet , * 

nec et bomagium f octet , ttifi forte qua hoc exigat , ba- 
ndit a*io jure fuccefifio quolibet ad tpfum fuerit devo- 
lura. Qu’il n’auroupas deux Prcbcndes ou deux Di- 
gnitez. Qu’il ne faifiroic les Prcbcndes , ou les perfon- 
nes des Chanoines , qu'avec l'avis du Chapitre. Qu'il 
feroit Preftre. Enfin , qu’il ne recevtoit les Clercs dans 
le Chccur , 6c ne les preientespit aux Ordres au nom du 
Chapitre , qu’avec le confcntementdu Chapitrc.A^vxr- 
nifi deconfenfu Capitoli Clericoi in Choronctpieti nec 
rteeptot ad ordinandum praftntabit exporte Capitoli , 
nifi perCapiiolom. Ce dernier article foppofè , que les 
Clercs qui cltoient prefentez aux Ordres delà part du 
Chapitre , eftoient ordonnez fous le titre de l’Eglife 
Cathédrale, 6c le Chapitre cftoit chargé de les entre- 
tenu', ou de les pourvoir d’un Bénéfice. Au relie , tout 
ce détail nous apprend quelle efloir la jurifdiôion des 
■toyens , quelle part y avoimtles Ch moines, & quel- 
les mefmes ils gardoicnr avec leurs Evefques. 

Je n’ay rien dit des Doyens , qui n’elloient autres spitiUg. to. 
ueles Prieurs des Obédiences deClugny, fi proches 171. 
c l’Abbaye mefmede Clugny , qu’ils y venoient toû- 
jours paficr le Samedy.au foir 6c le Dimanche Ils dé- 
voient avoir au moins un compagnon du même Ordre. 

* Trovi fores vitlarum , quoi pro more nofire Decanta 
appellamus , quorum Obediemia ftta efi infra ittr di - 
midi a diei , &c. Ces Doyennez ont pû avec le temps 
tomber entre les mains dcsEcclcfiafiiques , aufii bien 
quêtant d’autres Prieurcz. On en peuf^oiHa descrip- 
tion au long dans la Compilation des anciennes coûtâ- 
mes deClugny. 

Ajoutons encore ce mot , que les Canonilles ont 
bien reconnu, que prefque dans toute la France 6c 
les Doyens avoient ptis la place des Archi- 
diacres, en ce qu’ils avoient œcupé Ujprt^iiere place 
8c la prcqjiere dignité après l’Evefque.Mats ils ont crû, 
que ny ce rang , ny cette dignité ne leur provetioit que 
de la coûtume, non plus que la jurifdi&ion qu’ils y 
exercent ordinairement fur les Chapitres. Au lieu que 
la vérité c(l , comme il a paru par ce qui a efté dit , que 
les Doyens ontfuccedéaurang & au pouvoir non des 
K K 
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Archidiacres , mais des Prevofts ; que des U nai (Tance 
des Chapitres , tels qu'ils font depuis huit ou neuf cens 
ans , ou les Prevofts ou les Doyens ont receu del’E- 
vefquc 1 a jurifdiûion intérieure , & comme Clauftrale 
• dans les Congrégations Cléricales , c’eft à dire dans 
les Chapitre-, dont ils eftoient les efoefs •> enfin que les 
Archidiacres exerçoient leur jurifdickion dans tout les 
Dioccfcs , tant liir les Clercs , que fur les Laïques-, 
mais les Prevofts & les Doyens recevoient ordinai- 
ment dans la fondation melme des Chapitres ,1a ju- 
rifdrélion qui leur eft propre , avec dépendance de 1 E- 
velque , mais indépendante de l'Archidiacre. Ainfï ce 
itc (ont ny les Prevofts ny les Doyens . qui ont dé- 
membré l’Archidiacornc , mais les Officiaux & les 
grands Vicaires pour la jurifdiûion -, les Ecolaftres de 
les Théologaux pour la doûrine de la Prédication \ les 
Trcforicrs de quelques autres pour l’adminiftration du 
, temporel. Comme il eft vi fiole que les Pcnitcnciers 
ont fuccedé à une partie des fondions des anciens Ar- 
chipreftrcs qui eftoient comme les grands Vicaires de 
p M rbof* i* rEvefque pour l'adminiftration des Sactcmens. Enfin 
Dj*. c.9. H dans les Cathédrales de les Collegiales d'Allemagne, 
» >*• de Pologne, de Flandre de d'Angleterre , ee^bnc les 
Prevofts qui y rempliflent la première dignité , de y 
exerçait toute la juvifdi&ion : c eft que l'ancienne 
Police eft de meurée plus ferme dans ces Chapitres, 
ouïes Prevofts n’ont pû cftrc détrônez par les Doyens, 

„ ou n’ont pas mérité de l'ettre. On peut encore dire 
avec fondement , que lcsEvcfchcz Ôc les Chapitres de, 
4 Pologne , d'Allemagne 6c de Flandre, n’ayant efte éri- 
gez pour la plufpart , qu'apres que les Bénéfices furent 
partagez, comme ils le (ont prefentement, les Pre- 
vofts n’ont pû y abufer de la menfe commune des Cha- 
noines , qui n’a jamais efte en leur difpofition. # 

Conrdjj tx- V I. Qjant aux Oeconomes qui tenoiem autrefois 
r*rt. 1. un fi haut rang , ils nefont prcfque demeurez que dans 
9*9- » 7 i‘ l’Eglife Greque. O nies y voit encore paroiftre avec 
éclat, dans le Concile de Lyon en 1174. Mais dans 
l’Eglife Latine à peine en peut-on découvrir les verti- 
ges. L’Evefqued'Arrasavoitfon Oeconome , quand 
il alla au Concile de Clermont fous le PapcUrbain 
1 1 . mais c cftoit apparemment plûtoft un Officier de 
ù M.iifon qu’une dignité de fon Eglifc. Le partage 
desbiensdeTEglifea mis fin à cette dignité. 

Le T relorier a tant de rapport à l’Oeconome, qu’on 
peut croire qu’il luy a efte fubftirué. Yves Evefque 
de Chartres s’oppofâ vigoureufement à Drogon , qffi 
pretendoit avoir efté invefty de laTreforeriede l’E- 
glife deChaalons par l'Evcfquc mefme j mais on luy 
oppofoirqueleTreforier devoir tftre Chanoine de la 
rnefme Eglifc , ce qu’il n'eftoit pas , Se ne pouvoir 
l’cftre, parce qu'il eftoit Chanoine & Archidiacre 
EfiJI. 9 s- dans une autre Province. Ob/eflum eft , tjuod fecun- 
dum ordtntm F.ccleftafticum , pradi^um honorent ha- 
bere non pojjtt , nifi ipftm Ecclefi a Cane meus , ifuod 
ipft ntc futrat , ntc effe pot crut , cttm jam effet in ali a 
Ecclefia , & in alia Provinci a Canonicus & yirchidia - 
taronmt tonus. Long-tttnps auparavant faint Fulbert, qui fut 
An. 10 o j. depuis Evefque de Chartres , avoit efté faitTreforicr 
*• * 7 * de fiint Hilaire de Poitiers. 

Vit. Mais il feroit à fouhaiter qu’on pnftparfaite- 
ment éclaircir , comment ces dignitez des Cjupiires 
ont pû cftrc données à d’autres qu’à des Chirooincs, 
comme l’enferience ne'nous en fournit cous les jours 
que trop d’exemples. Car Yves de Chartre* vient de 
nous faire remarquer , queceluy qui n’eftoit pas Cha- 
■s noine de Chaalons n’en pouvoir cftrc auflî leTrefo- 

tUd. III. , * fr - ^ fepourroit bien faire que la Trefbrcrie auroic 
e. 14. /. eftépaiticulierement affirûée aux Chanoines par des 
». 4 j. taifons aflez évidentes. Il eft parlé dans quelques en- 
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droits des Conciles de Milan (ous S. Charles, des Tre- 
foriers qui n’cftoicnr que commis pour certaines fon- 
dions , mais qui n’eftoient pas crigez au titre de di- 
gnité. Je conforte que cette difficulté m'étonne ; car 
les Canoniftes tiennent comme une maxime confian- 
te , quÿdans les Eglifes Cathédrales & Cpilegiales, les 
dignitez nefont pas du Chapitre , fi le Privilège quia 
Coûtumc ne leur accorde , ce que ledroit commun ne 
leur <U>nne pas. De dignitatibus inCatbedralibus & j»L.\.D*t. 
Collegùttis dicendum , quia circumfcripta confuetudi- Tan. 1. 
ne , vel privilégié , non funt de Capitule. C’eft ce t M &' 
qu’en dit Fagnan , te il le prouve p^r le Concile de 
Trente tnefîiie , Qui vero non obtint ns digmtates , Ac f - 
funt de Capitulo . &c il auroit efté fuperflu de l’ex- /_ 
primer delà forte, fi les dignitez eftoient communé- 
ment du Chapitre. 

Il n’eftpas u étrange , que ceux qui n’avoient que de 
(impies Commiffions n’entraftènt point dans le Cha- 
pitre, t?nt parce que le Chapitre devant examiner & 
juger de leur adminifttation, ils ne dévoient pas y eft re 
prefens : que parce que ces Commiffions fedonnoienc 
peut- eft re quelquefois à des étrangers , 6c me fine à 
des Laïques : Enfin ces Commiffions 1 rs tenoient peut- 
eftre fort long-temps a biens , 6c ainfi ils ne pouvoient 
pas paroiftre les membres ordinaires d'une Aflcmblée, 
d’oû par l’obligation de leur charge, ils eftoient ordi- 
nairement abfens. Tels eftoient peut-eftre les Pre- 
vofts , les Archidiacres , 6c les Oeconomes. Et fi plu- 
fieurs de ces Offices n’ayant efté que des Commif- 
fions arbitraires & revocables durant un fort long- 
temps , font enfin devenus des dignitez fiables & ir- 
révocables , il fe peut faire ,que ce nouvel agrandirte- 
ment n’aura pû faire changer une coûtumc déjà bien 
établie. 

Il y a auffi des dignitez, dont les revenus fontfo- Tapai» 
parez de la menfe du Chapitre, 6c qui ont des Confi- L - 
derations toutes particulières pour la refidcnce 6c *• 
pour les fervices qui fc rendent à l’Eglife. Ainfi ces ***’ 
dignitez peuvent eftie envifagées en quelque maniéré, 
comme étrangères de l’Eglife 6c du Chapitre. 

VIII. Je laifle les Celletiers , dont il eft fait men- Cmt. to. », 
lion dansl'Aûede la Dédicacé de l’Abbaye, de Ven- 9)9 • 

dôme par l’Archevefque de Tours en 1040. C'eft 
apparemment le rnefme que le Camerier.Dans le Con- 
cile de Chalton en 107J. le Camericr de l’Eglife de 
Lyon fut éleu Evefquede Challon. Dan s la Dt crotale 
Dileflo. De Prtbend. & ‘Dignit. il eft fait menfion 
du Ccllerier de la Cathédrale de Ttoye. 

C’eft auffi peut- eftre leSacriftain qui a eftédefigné 
par tous ces noms , Sacrifia , tÆditum , Sacrifcrimiu, 
jdrehiclavù.Cc dernier fe lit dans IcConcile de Sens en 
980. Le pénultième fe trouve dans IcConciled'Elns 
en 1017. O11 peut lire dans les Decretales les deux Ti- 
tres, De Offrit Sacrifia , 6c, De Officie Cuflodù . Ce 
qui eft rapporté des Conciles de Toledcôc de l’Ordre 
Romain , peut lervir à juftifier ce que nous venons 
d’avancer fur le fujet des dignitez , qrtî«’ont point 
d entrée au Chapitre. Car il y eft porté en termes for- 
mels, que leSacriftain n’eftoit qu’un Officier dépen- 
dant del* Archidiacre. Ainfi il n’eft pas étrange, qu’il 
ne foit pas du corps du Chapitre , mefine après que la 
révolution des temps l’a élevé au rang des dignitez. 

Dan? le Concile de Cologne en 1 260. le Treforicr K. 7. e. to. 
n’eft qu’un des bas Officiers.Dans le Concile de Cam- 
braven 1 jdf . les Margmllicrs Matricularif , font les 
mefmesquc les gardes de l’Eglife 6c des Omernens. 

Chacun fçait à quel degré de pouvoir ils font montez. 

Dans qhelqucs-unes de nos Cathédrales, les Marguil- 
liers font encore des Clercs, ou des Preftres attachez 
à des Offices peu confiderabics. 
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C’eft le Scholaftique ou le Cabifchol dont parle 
Glaber en traitcanr du Concile d’Orléans en 1017. 
Hereberttu Ecct e fut ftnfh Pétri Cdpitdle S en ale. tene- 
tdt dominium. Et le Concile de Bourges en roji. Vt 
Archididceni , A obères . Prdpofiti . Cuptf choit , Cd»e- 
nici , bdrbdm refem <£* coronnm hdbennr in Cdpite. 
Dansl’Aûedela Dédicacé de l'Abbaye de Vjendômc 
en 1040. ü eft nommé M déifier Schotarum , Seko- 
Idfhcut. On l’appelle Cdput ScboUrû dans le Con- 
cile d’Elneen 1017. LcSynoded'Aulbourgen 1548. 
nous apprend, que la fonction du Scholaftique eftoit 
d’itiftruire tous les jeunes Clercs ,ou de leur donner 
des Précepteurs habiles Sc pieux , enfin d’examiner 
ceux qui dévoient eftre ordonne*. Le Concile de 
Tours en-if8{. charge les Scholaftiqucs Sc les Chan- 
celiers des Eglifes Cathédrales Sc Collegiales d’in- 
rtruire ceux qui doivent lire Sc chanter dans les divins 
Offices , afimqu’ils obfcrvent les points & les accens. 
Le Concile de Bourges en 1584. voulut que lesEco- 
laftres ou Chanceliers fuftent ihoifis d’entre les Do- 
reurs ou Licenciez en Théologie , ou en Droiél Ca- 
non. LcConcilcde Mexique en 1585. oblige l’Ecola- 
ftre d'enfcigucr la Giamnuirc a tous les jeunes Clercs, 
Sc a tous ceux du Dioccfc ,par luy. mcfiue , ou par un 
Subftitur. Le Concile de Malir.es en 1607. chargea 
les Scholaftiques de vifuer tous les fix mois les Ecoles 
de leur dépendance, pour empefeher qu’on n’y life rien 
qui puiflc corrompreles bonnes mœurs, ofl qui ne Toit 
approuve par l'Ordinaire. Le Concile de Trente 
avoit déjà reveillé la diligence & la Collicitudc Paftora- 
le des E velques, pour obliger les Scholaftique* de s’ac- 
quiter de leur devoir en enfeignant dans les Ecoles , ou 
commettant des Maiftresd'Ecole,qui (oient approu- 
ve* par l’Ordinaire. Au rcftcceConcilcordonncqu’à 
l’avenir ces Offices ou Dignité* ne Ce donnent qu’a des 
Doûeurs, ou à des Licentiez en Théologie, ou en 
Droit Canonique , ou enfin a des gens aile* habiles 
pour enfeigner eux-mefmcs, à moins de cela la per- 
mifiion fera nulle. 

C'eftoient donc depuis le temps de Charlemagne 
qui fit tant de Loix , Sc fit (aire tant de Decrets par 
les Conciles , pour eriger des Ecoles dans tous les 
Evcfche* j c’eftoient dis je les Scholaftiques , qui en- 
feignoient les Ars liberaux aux jeunes CIcrcs;& qu'on 
n'avoir garde d’admettre alors dans le Corps du Cha- 
pitre, ou au rang des Chanoines. D’oû vient audi 
qu’ils en font demeure* exclus, depuis mefme qu’ils 
font montez au rang des Digiiitez , à moins qu’en 
mefme temps ils fotent Chanoines. Je ne veux pas 
obmettre le Statut memotabledc Guy Evefqucd’Au- 
xerre en 1 148. comme il eft rapporte par les (ça va ns 
M M. defainte Marthe. Il établit le Scholaftique Ton 
Chapelain ,c‘eft à dire fou Vicaire dans toutes les fon- 
dions du Chœur en fon abfcncc; Il ordonne qu’il fc 
fera Prcftre dans l’année , qu'il refidera au moins neuf 
mois j il jurera de donner les Ecoles gratuitement à 
des perfonnes capables ; enfin il fera homme lige de 
l’Evcfqtie,& luy jurera fidelitc,(âufla fidélité qu'il doit 
au Chapitre comme Chanoine. L’Ecolatre d'Auxer- 
re cftoit donc Ibûjours Chanoine par un Statut parti- 
culier , ou bien parce que £a dignité eftoit plus ancien- 
ne que le partage des Prebendes , ainfi une Prcbcnde, 
ou uncChanoinicluycftoitéchüc, comme aux autres 
Chanoines. Au lieu que les dignité* qui n’ont efté 
créées qn’aprés le partage des Prcbendcs fair,nc peu- 
vent eftrc du Corps du Chapitre , qu’en acquérant une 
Prébende , ou un Canonicar. 

I X. Les Chûmes parcilTenr dans tous les momt- 
mensde l’Eglilc entre les plus anciennes dignité* des 
Chapitres. Cdnror, Prdcentor ,Cbor nuits. Le Concile 
I V. Partie. 


de Cologne en 1160. leur donne le nom de Chor- c»n. • 
evcfqucs , comme Evefquesou Intendant du Chœur, 

’ les obligeant de refider Sc d'aflifter ponûuellement 
au Chœur, afin de pouvoir exiger la mefme pon&ua- p Mrt j. 
lice des autres. Le Concile de Cologne en ij$ 6. leur r. ). 
confirme le mefme nom. 

Saint Charles reconnut un Maiftre de Chœur ou 
Maiftrc des Ceremonies , dont le Concile I. de Milan 
aexpofélcs charges, ordonnant d’inftituer un Office r. 1 7- jy 
femblable dans les Chapitres , où il n’y en avoir point 
encore. Il y paroi ft mefme qu’en quelques Chapitres 
c'eftoient deux Offices diftèrens. Dans fon 1 1 . Con- 
cile faini Charles ordonna , que tous les Evefques éta- 
bliroientun Preftre ou deux, pour enfeigner les cere- 
monies. Le Concile de Bourges en 1584-celuy de Me- '• 
xique en 1585. eduy d’Avignon en IJ94. celuy de 
Bourdeaux en 16x4. ordonnèrent qu’il y auroit un « 4 !T l gç. 
ou deux Maiftres de Ceremonies dans chaque Eglife ,, 0 . j t ,. 
Cathédrale. Onn’eft pas furprisde voir que ces Mai- io8«.uSy. 
ftres de Ceremonies n’ayent point de part ny aux dé- • « 4*4*4 
libérations du Chapitre, ny a plufieurs autres avan- ,66 °\ 
rages des Chanoines , parce qu'on fçut bien que ce 
font des Offices de nouvelle création. Si la longue 
fuite des années en fak des Bénéfices mefme des 
Dignité*, on ne leur tronnera point encore de place au 
Chapitre s’ils n'ont une Chanoinie ou une PicbcnJe. 

C’eft à proportion comme il faut raifonner des ancien- 
nes Dignité*. Le Concile d’Aquilce en 1596. adju- 
gea une Chapellenie, ou un des Bénéfices aflrûc* au 
bas Chœur, au Maiftre des ceremonie*. Ex Mon. cef. 4. 
fi en. mis . vtl CdpeUdniie , que on tu re/ideÆkdddi- 
nnm habent. 

X. C’eft de ces Officiers du bas Chœur qu’il nous 
refte à parler. On les appclloit Chapelains , Vicaires, 
Portionaircs , Prebendicrs , Dcmyprcbendiçrs. Je 
ne croy pas qu’il faille mettre dans ce rang les Vi- 
caires des Eglifes Abbatiales , foie Mohaftiqucs, foie 
de Chanoines Réguliers, qui affiftoient aux Offices 
de la Cathédrale, dont une Prcbcnde avoit efté don- 
née commeen aumône à leur Abbaye. RoriconEvefi 
qued'Amiens ayent donné en io8f.une Prébende de 
fon Eglife aux Chanoines Réguliers de S. Firmin , à 
condition que leChapitre nommeroit un Vicaire de 
leur Corps pouraflifter aux offices , Sc que leur Prieur 
auroit à fou tour une femainc pour celcDrer la Mcfle 
du Chapitre. Prdbenddm perpetudliter hdbenddm con- 
cefftmtu fratribus ibi depurans. Provideant dMtem er- 
bitrioCdpitulinoftri ,qudtemu Kicdritu eorttm de hac 
Prebendd in Cananictt horu perfolvendù nobfcum 
Cdnyncc dfftfdt. dutem Ecclefie illiut P ri or 4. Ceic.tt.io 
tum hdbnerit , une integra hebdomad* , fient Ecclefîd M J- 40t. 
no [ire Sncerdotet .Mtffdrum foie n ni. 1 concelebret. Le 6>9 ‘ 

Pape Pafchal 1 1 . défendit que les grands Prcben- 
diers de l'Eglife de Paris exigeaflent l’hommage des 
petits Prebendicrs. Ne fidt ulterim interdicimut , ut 
majore t Prdbendnnt 4 mmoribtu hominid fdfcipidnt. 

Entre les Statuts queleCardinal Légat dtclïa en 1x48. Epifl. 77. 
pour former , ou pour reformer l’Eglife de Chypre , il 
yen a plufieurs qui regardait ces bas Piebendiers qui 
y font appelle* eAftfii , peut-eftre à ciufe de leur Cemt.ttJXr, 
obligation plus étroite de refider Sc d’adifter à tous fan. n. 
les Offices. La mefme chofê paroiftdans les Ordon- W- »4oi. 
nances de Jean Archevefquede Nicofie en 1 jxo. Ce 14 
mefme Archevcfquc ordonna l’année d'après queces 4îÿ 
bas Prebendiers (ervitoienc à l’avenir en perfonne , Sc 
ne pourroient plus fubftitucr d’autres Vicaires en leur 
place. Ordindmut , y uod omnet & finntli Aljifîj no - 
J fr£ Ecclefd . in e » ordine cujnt Bcnêfcium obtinenr, 
feu Prdbendnm , fervinnt in divinit per feipfes & non ibidem, 
per dltum fubfinanm. Il y avoir de ccs Demypreben- Mi- M4 l - 
K c ij 
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des affrétées à chaque Ordre, avec dcfenfe à ceux qni 
en eftoient pourvus , de pafler à on ordre Supérieur. 
AïuUm obtinens t/fjfitfiam jtcotythalem .Subdiacena- * 
lem , vel Diacomalem , fe faciar , quand» u tandem jifi- 
fifiam obttnebu , ad Sacerdotales Ordines pr orne V tri, 
C’eftoit l'ulage de l’Eglife autrefois, que chacun exer- 
ç.ift fon Orace propre , non pas un Ordre inferieur, 
quoy qu'on l'eue receu , bien moins un Ordre Supé- 
rieur qu'on n'aurou pAs encore receu. 

Les Statuts de l’Eglife de Lyon en i ij i . nous appre- 
nenc,qu’ilyavoit dans certe célébré Eglifc des Cha- 
noines , des Prcbendiers , 6c douze Chapelains , qui 
n’avoirne que leur nourriture commune dans le Rcte- 
éloire. Sunr intademEcclefiamsjorttCano*sici y (fi aiq 
minores Prebendarq , & ir entra duodtcim Cape liant, 
quorum nudité in fut infiisutiont percipit bénéficiant 
temporale, preterq nam quotidien *m RefeQorq difiriba. 
ibidem. tiontm. 1 1 y avoit encore dans la mefinc Eglife des Vi- 
t*t 1 jM- caires 6c des Obeanciers. Caril yeftdit, quelesCha- 
nomes, qui exercent à l'Aurel lcsfonékions des Or- 
dres lierez , doivent cftre a (Videz chacun de deux Vi- 
caires des Chanoines , qui foient dans le mefme ordre, 
ôc revêtus des me fin es ornemens. Il y eft aufli parlé 
de ceux qui tiennent les Digniaaz on les Obédiences 
del'Egüfe. Qmcumqne honore szcclefia, qua Obedien- 
tia ap pédant ur , haient . (fic.L a plu (part desdignirez 
des Chapitres ont efté formées fur ‘celles des Cloi- 
ftres. Atnfî il ne faut pas s'étonner fi on les appelle 
quelquefois des Obédiences. Il y a mefme de l'ap- 
patence , que pendant que les Chapitres ont vécu en 
Congt^^tion , ces dignitrz y clloicnt revocablesaufii 
bien que dans les Monaftcres. 

Efticnne Abbédefainte Gcneviefve, 6c après cela 
EvcfquedeToumay , fe plaignit dans une de fes Let- 
tres à l’Archevefque de Reims . de ce que le Chapitre 
tfîf* ijj. de Tournay ayant donné une Vicairie du grand Autel 
de fa Cathédrale à un Clerc Régulier , qui clloit com- 
me fon compagnon , 6c enfuire un Bourgeois de pieté 
luy ayant a (ligné un revenu fuffifant pour l'honnefle 
entretien d’un Preftre,avec la portion du Refcéloire 
qui luyeftoit commune avec les Chanoines, 6c luy 
rayant ordonné fur ce titre du grand A utel , deux ans 
après le mefme Chapitre fans fnjet apparent 6c fans 
forme de juftice , l'avoir privé du ferviee de l’Autel 6c 
de l’entrée du Refcéloire , enfuite dequoy le Bour- 
geois avoit aufli retiré fon bien feir. Eft foàus meut, 
cm Capitulum noftrum f^icariam unam in majori al- 
téré contulerunt ,afftguato et bénéficia à quidam Bar- 
genfe , unde fufficitnti mediocritate S acer dot aliter vi- 
vert poffir. Eum mihi prafientaverunt C an o me i+, ad 
titulum majorée alrarü ordinandum , (fi communem 
eum aliit participationtm Refetlorq roncejfcrunt. Il 
conjura après cela l'Archevêque d'écrire au Doyen 
6 c au Chapitre , afin de les prier de rétablir celuy qu’ils 
avotent dépouillé , 6c après cela , de luy faire fon pro- 
cès s'il eftoir coupable. Voila quelles eftoient ces Vi- 
cairies , voila leurs fonélions , leurs droits 6c leurs 
obligations. 

Les mefmcs Bénéficier* du bas Choeur font aufli 
quelquefois nommez Chapelains , à canfir des Cha- 
pelles qui leur eftoient afïèélées dans la mefme Eglife, 
Cm. ij. & qui eftoient comme leurs Prebendes. Le Concile 
de Ptlifance en 1095. a P r c* avoir dit que la mefme 
perfonne 11c peut jamais pofteder deux Chanoinies ou 
deux Prebendes ; adjoûte, que fi neanmoins .le re- 
venu des Chapelles ne fuflïfoit pas pour l’entretien 
des Chapelains , le Prevoft en prendra le foin , 6c il 
ménagera avec ïagefle les revenus de ces Bénéfices, 
pour en faire au ffi remplir les fonélions. Si qua tamen 
Capellafunt , qua fait reditibusClericot fitfiinere non 


ptfiînt , earum Cura aut diftofirio Pntpsfiie majorit 
Ecdefia. cui Cafte lia fubdita tffit vident ur , immine.tr, 

& tamdt poffeffionibm . ejuam & de Ecclefiafticis Ca„ 
pellarum officiit ipfe prevideat. 

X I. Le Concile de Cologne en n6o. diftingue 
trou forces de Chapelains, ceux dcsRoys, ceux des 
Evelques , 6c ceux des Prcvofts. Il les oblige tous 
également à refider , s’ils ne font abfens pour les affai- 
res de leur Maiftre ,ou de l'Eglife. Cnm in aliquibut Can.so. 

E ex te (ïis CapeUani Regale % , Epi/copales , ac etiam 
Capellasti Prapofitorum ext fiant , &e. Cape liant hu~ 
jufmedi refidtntiam in fuit Ecclefiis .tanquam atqfra- 
tres, f octant , nift illo tantum temptre - y quando agunt 
fuorum ne go >ia domirsorum , nique etiam fi negotiaEc- 
cltfia hoc expefeant. Le Concile de Sens en 1 $10. • 

met les Chapelains entre les Bénéficiers desCathç- 
drales 6c des Collégiales. Clerict Bénéficiât i tam Ca - Csa. 4. 
tbedraléum , quant Co'legiatarum Ecckfiarum , five 
fini Cape liant , C anonici , V tcanj , feu fimplicet Cho- 
riales. 

Il eft fore probable que les Chapelains 6c les Vicai- 
res n’eftoient qu'une mefme chofe. Le Concile de 
Cologne en 1 j 56. condamne l’inlolence de quelques 
Vicaires qui refufoient d’allifter au Chœnr 6c aux Of- 
fices , comme s’ils a voient oublié , que ce nom mefme 
de Vicaire les obligeoit à fuppléer à l’ablènce des 
Chanoines , quand ou la maladie ou des affaires in- 
évitables \éi contraignent de s'abfenter. Cujne enim C**- **• 
vices gerent , rsifi Canonicie ad j ut ores accédant ? /fo- 
rum mmi'ttm vice , qui vel adverfa valet udine detenti, 
vel negetiit nectffariie avocati , intereffe non po fiant. 

Tons ces Vicaires eftoient perpétuels 6c vrays Be- 
neficiers t mai5jcne/(çays'il faut dire la mefme chofe 
de ceux dont parle le Concile deCambray en 1 j 65. Tit t. r.ij- 
quand il défend de mettre des Vicaires pour les Heu- 
res Canoniale$,qu'ils ne (oient dans les Ordres fàcrez, 
ou au moins Leéteurs, 6c s’il (ê peur gardant lecelibar, 

6c toâ jours en furplis dans l'Eglife. Le Concile d’Aix 
en ij8y. nomme ces Vicaires Bénéficié» 6c Man- 
fionaires (elon l’ufage d'Italie ; 6c ordonne que les Bé- 
néfices qui leur font nftcâez ne foient donnez qu'aux 
plus habiles au chant 6c aux ceremonies. Bénéficiai ura 
feu M an fi ou aria praditta confier antur CUricù > (fie. Le 
Concile de Mexique en la mefme année, les nomme 
Portionaires 6c Dcmyportionaires , félon l’ufaged'Ek 
pagne , 6c leur donne voix au Chapitre avec les Digni- 
tez & les Chanoines , excepté pour les éleélions. 

X 1 1. Finitions c&Chapitrc par quelques remar- 
ques fur la maniéré que les dignirez qui manquoieut 
aux Chapitres , y ont quelquefois elle adj outres. En 
ttiS. Evrard Evcfque d’Amiens inftitua avec Iccon- 
fentemenc de fon Chapitre, Communi afiinfit &vo~ 
l un taie Capitulé , trois Dignité/, , très perfonatqt. Sça- 
voir , de Prccenfeur , de Scholaftique , 6 c " de Peniren- 
rier. Precentoriam vidtlicet , M agi fie nam Schola - 
rum (fi Panittntiariam. Enfin il leur aftigna à tontes 
des revenus. Ita quod perfonatui cuilibet proventus spUUegf. 
propriot duximm affignandos. Il afllgna au Prccen- u. 
teur lesrevenns dont avoit joüy le Chantre , auquel l 6 S ■ 

il en affeéla d’autres. Il donna au Peifltentier des re- 
venus fur deux Cures , dont les Curez dévoient luy 
preftec ferment de fidélité. Il régla aufli le rang de 
ces dignirez. Le Precenteiir eftoit le premier après le 
Doyen , le Chantre le fuivoit. L'un & l'antre ayoient 
l’intendance du Chcrur 6c du chant. Ils gouvemoient 
tous deux le Chœur aux jours des grandes Feftcs , aux , 
moindres Feftcs le Chantre en prenoie la conduite 
avec un Chanoine. Le Scholaftiqoe fuivoit apres 
l’Archidiacre, prenoit foin des Leçons à Matines Sc 
A la Mc [Ve » fai (bit les Lettres du Chapitre , donnoit 
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1 rs petites Ecole*. Enfin le Pcnircnticr s'acquittait 
des charges dont nous parlerons dans un Chapitre à 
pan. Acnfi l’inAitution de ces dignité*, lem rang, 
• leurs fondions , leurs revenus dépend oient absolu- 
ment de l’Evdquc de duChapicrc. On a pû remar- 
quer les mefmes choies dans quelques autres exem- 
iMtm. pies cy-defliis alléguez. En 1174. l'Evetqued'Aut.m 
188. fonda un Chapitre k Semur , y ctablilfanr treiec Cha- 
noines & quinze Prebcndes, afin que le Doyen eut 
deux Prebendes, le Chantre ic IcSacriftain chacun une 
dedemy. Le Doyenné devoir eftre eledif, les Ca- 
nonicats furent partie à la Collation de TEvcfque, 
partie à la prefentacion d “un Patron. 


CHAPITRE L X I X. 

Du Théologal & du Penitencier. 

J. Injhiuhtn (ttui Ueijlre en Grummum , fr d'un TbeeleguJ 
fér Ut CenttUs t lt.fr t V- de Lttruu. 

II. Dt crées du C mette dt T rente ferle mefme fujet. 

U L Decrets da Cenaits dt BfrU fr dt Leur un V. dt U Pr*+ 
gmjUhjmt fr dm Ceucerdet , t enfermes à et pu fut dcfmk tenjitsnt 
tut Cmtii* dt Tnnte. 

I V. Decrets dti CeutiUs de Milmm fr de feint Charles. 

K U Ptethenlter étmHj dm/a s ÉÊBen, rtU ty.de Lmtrun . * 

VJ De; Crmfèfiurt itnerrnux ff* lei Bxufqmes nemmurnl dum 
Umri DtKtftt, dans tbmfue Dejtuseé , pem Ut Pr.jlrti. fuur Ut 
CUrc , , fuser Ut (LtJigumfts, En An futur. 

VU, h rn f remet Ci que c'eff que proprius Saccnkn. 

VI IJ. Decret t dm Ceaalt dt Trente fr de futur Citer Ut fur U 
Penitentier. # . 

J 3t. Comment Us Ctnftfisuu fe rendirent fine frequeuUS.fr ou 
demanda des P rtvdeget fettr ümfer un Ctnfijfau. 

X- Des Ctnftjfeurs ufpreuvt^dans terne les üiectfe. Dr lu fur - 
im noue du feuveir Effceful dues U dsfftnfutseu dmSueremoU 
de Penaence 

X J. Prtmlefts f*m t hetfer ut Cenftfftur. 

XI l. Gemment CEgLsft futfuul des pertet d'un cefti , Ut réfu- 
té uee.tmugmfemtm dt Foutre. Des Cessftjpests fr Ctmmmiens 
flmt frequentes. Des fetsses P instincts. 

* XI J J. Pruttqnet des Grecs. 

1. T ’Ay refèrvé ces deux Dignité* pour en trairef 
J plus à loifir dans un Chapitre a part , comme 
leur importance le demande- Je commencera y par le 
Cun. it. Théologal. Le Concile II I. de Latran fous le Pape 
Alexandre 1 1 1 . ordonna en l'an 1179. que dans ton- 
tes les Eglilés Cathédrales on afftrft^rott nn Bénéfice à 
un Précepteur commun , qui enfrigneroit les Clercs 
de U mefme Eglt'fe , de tous les pauvres gratuitement-, 
Et que dans les autres Eglife dedans les Monaftercs 
s'il y avoit eu autrefois de ces Précepteurs charita- 
bles, on les y rétabliroir. Per unumquumque Ecclefîum 
Cuthtdrultm , Mugi fl re , qui CUrictt ejufdem EccUfsu 
& Schaluret puuperei gruiù duce ta ,co>nptttns uli- 
, ejuad kenefeison ujftgnerur. 

Cette ordonnance fut mal executée , ce qui obligea 
* le Pape Innocent III. non feulement de la rcnouvel- 

1er , mais de l'augmenter , & de Iny donner une bien 
Cst». u. plus grande étendue dans le Concile I V. de Latian 
. en ntt. Car ce Concile ordonna, 1. Que le Prélat 
de le Chapitre éliroient dans chaque Egh le Ci^çdr** 
Ie,un Maiftre de Grammaire, pour l’mftruéliWi des 
Clercs, x. Qu'on en éliroit aufli un dans les autres 
• Eglifcs, dont les moyens fuffiroient pour cela. } . Que 
dansFEglifeMetropolitaine o» nommeroit un Théo- 
logien pour interpréter l'Ecriture Sainte, Si pourerr- 
feigner tout ce qui eft neceflairc pour la conduire des 
âmes. Susse M ttropolirunu EcdefsuTheelogum nibil» 
minus huheut.qui Sucerdotes & aisot in fucru pugtna 
duc tut , & in hû prufertim in farina , quu ud curum uni- 
murttm i&rftun nafeuntur. 4. On donnera le revenu 
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d'une Prebeode tant au Précepteur qu'au Thcologieni 
j . Non pas que ny l'un ny l'autre deviennent par là 
Chanoines, mais pour les faire joiiir de ce revenu, tan- 
dis qu'ils enfeigneronr. N en quoi prupter btte tfftcUistr C-éjeuiur* 
Cuisent eut .ftd tundiurtduus ipfiut perd pi ut , quan- de tu Agi- * 
dût perfi Uent in dottnda. Ce qui fortifie mervcilletl- fl ru ‘ 
femern nos con|céhirrs prcccdei>tcs fur cette queftion C. ÿui* 
épmeufe , pourquoy le droit commun ne dohne pas *** **“#♦ 
l'entrée du Chapitre aux Dignité*. 6. Enfin fil’Egli- 
fe Métropolitaine fè trouve furchargcexle cette affè- 
âation de deux Prebcndes , elle en donnera une au 
Théologal, de quelque autre Eglife de la Ville oU du 
Diooefe, en donnera une autre pour le MaiAre de 
Grammaire. Le Pape Honoré II î. pour donner plus c- 
de facilité à l'execution de ce Decret , c'eft à dire afin 
qu'on trouvait plus facilement au moins on Théolo- 
gien pour chaque Métropole j enjoignit aux Chapitres 
d'envoyer les jeûnes Chanoines étudier dans les Uni- 
vcifitezjflc difpenfa tant les Erudtâns , que ceux qui 
eu feignent b Théologie , de la rcfidence en leurs Bé- 
néfices. 

1 1 . Enfin le Concile de Trente a confirmé tous ces 
Decrets, en yadjoûcant des articles fort importons. 

Car 1. le Pape Innocent 1 1 1 . n'ayant oblige le Pré- 
cepteur de la Grammaire d'enfeignet gratuitement 
que les Clercs , le Concile de Trente luy impole la * r f î ■ 
mefme obligation envers tous les pauvres Écoliers, fé- 
lon le Decret du Concile IU. de Latran. 1. Innocent 

III. n’avoit étably le Théologal que dans les Eglife» 
*Mctropolitaines,an lieu que le Concile de Trente veut 
qu’on ait un T»heologai dans toutes les Eglifes Cathe- 
dralrs, dt mefmes dans les Collrgiales,en luy affignant 
une Prebende , fi ce n'eft que le Clergé fuft fi pauvre, 
ou la Ville fi petite & fi peu nombreufe , qu'on ne pût 
y avoir un Théologien. Carence cas le Concile cm 
joint d’y établir au moins unMaiftic de Grammaire 
qui inftruife les Clercs dt les pauvres Ecoliers gratui- 
tement. j . Le Concile de T rente ne du rien du Gram- 
mairien de PEglife Métropolitaine* mais il y a toute* 
les apparences poffibles , qu’il n’a point prétendu caf- 
fer les leçons déjà établies par le droit commun. 4. Le 
droit anciei) donnoit une Prebende au Grammairien, 
le Concile de Trente laiflè à l'Evcfqœ la liberté de 
porrrvoiràfà fubfiftencc, comn>e il le jugera à pro- 
pos , ou par les ret%me d'un Bénéfice fimple ,ou par 
quelque falaire radfpnntole. j . Le Concile de T rente 
ordonne qu’on fade «ne Ic^on de l'Ecriture Sainte dan* 
les Monaftcres , ofi on le pourra commodément * Et 
enjoint aux E vcfques comme ddegue* du S. Sirge de 
les y obliger par le* voyes de droit. 6. Le ConciWe 
T rente ordonne que la mefme leçon fe fafle dans les 
Convens des Réguliers , Si dans les Univcrfiu s , avec 
pouvoir aux Evefques d'examiner & d’approuver les 
ProfciTeurs de Théologie * fi ce n’eft dans les Mona- 
fteres. 7, Le droit commun donnoit au Théologal 
le revenu d'une Prebende , pendant le temps qu'il en- 
feignoit , (ans en faite un Chanoine. Au lieu que le 
Concile de Trente afft&e au Théologal la première 
Prebende qui viendra à vaquer , autrement que par re- 
fignadon ; en forte que le Lt ékenr en Théologie en a 
dcdbrsle titre, Si a rang parroy les Chanoines} aufli 
il pp ot en eftre privé , s’il ne s’acquitte pas de fon de- 
voir. Prétendu piimvucuntru udeum ufumtpfo fuflo 
perpétua conflit us U fr de futur a imetiigutur . 

Enfin Fagnan rapporte plufieurs refcrlutions de la Fugnun ht 
Congrégation du CoikÜc , par lefquelles il cft décidé, L ■ S- *■ 

que c’efii à l*Evefque àélireleThc^ogal iq ueUCoi- Onretul- 
fationde In Prebende Théologale appartient à cehry^' 
om en eftoit le CoUateut avant le Concile : que la 
Théologie Scholaftique peut pafler pour la leçon de 
K k iij 
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l’Ecriture Dinre , dont le Concile a charge le Théolo- 
gal ; enfin qu'un Canonifte peut fuppîéer s'il ne fe 
trouve point de Théologien , mais qu'on doit faire 
toutes les diligences pofiibles pour avoir un Théolo- 
gien. On rapporte aufii d’autres refolurions de la meme 
Congrégation du Concile. Sç.ivoit que les Chanoines 
Sc les autres Prcftres de la Cathédrale font obligez 
d’aflifter aux Leçons de Théologie du Théologal; que 
l 'Evefque peut les y contraindre , auflî bien qu'àla le- 
çon des cas de confidence par des amendes pécuniaires. 
Comme il peur encore contraindre le Théologal à faire 
fes leçons, jufqu'à le priver de fa Prebende s'il s’opi- 
niaftredans (à defobci fiance. Enfin il peut quand il eft 
malade luy donner un Subftitut. 

III. Avant te Concile de Trente le Pape Leon X. 
avoir déjà ordonné dans le Concile de Latran V. en 
15 16. que dans la France & dans le Dauphiné il y au- 
roit une Ptebende Théologale dans toutes les Eglifes 
Cathédrales Sc Métropolitaines , aftcâce à un Doc- 
teur, Licencié , ou Bachelier formé en Théologie, 
pour y faire au moins deux leçons par (emaine ; à quoy 
il feroit contraint par la privation des diftnbutions ; 
aulTï pendant qu’il enfeigneroit il feroit cftimé prefent, 
Sc ne perdroit rien quand il n'afiifteioic pas k l'Office. 
C'cft donc dans ce Concile V. de Latran Sc dans le 
Concordat de la France, qu’on commença à rendre le 
Théologal neccfiâirc à toutes les Cathédrales , Sc à en 
faire un véritable Chanoine , au lieu que le Droit com- 
mun n’en avoir fait qu’un Théologien à gages. Mais 
pour remonter jufqu’a laloivce, il faut rcconnoiftr^ 
que cet article du Concordat eft tiré mot à mot de la 
Pragmatique Sanction , au titre de Collât tombus , Sc 
par conlcquent du Concile de Balle. Cum pergenera/ts 
Concilt) fiat ut a ordinal nm txifiat . quod quolibet Eccle - 
fia Ma repoli tan a debeat unum babere Tbeelegmm : Or- 
dinal bac fonda Synodus . qmd exttndatur hu)ufmodi 
ordmai >0 ad Ecctefiae Cathédrales. C’clt dclaSciîion 
xxxi.chap. 111. du Concile de Balle qu'eft tiré ce 
Decret de la Pragmatique , aufli bien que ccluy du 
Concile V. de Latran , & de noltre Concordat. 

1 V. Le Concile V, de Milan oblige le Théologal 
de recevoir ordre de l’Evcfque, pour les leçons qu’il 
don faire , & pour les |ours qu’il doit les faire ; il doit 
enfeigner dans le Séminaire , ou dans les autres Com- 
munautez Eccle fiaftiques , fi l’Evefque ledefire delà 
forte: il doit interpréter l’EcÆture publiquement dans 
l’Eglife Cathédrale tous les jours de Fcftcs , enfin il 
doit refoudre toutes les difficulté? que l’Evefque ou 
d'autres luy propoferont. Saint Charles luy ordonna 
dans fon X I. Synode Dioccfain, de faire au moins 
crois leçons par (emaine , & de prefeher quelquefois. 
Audi il luy donna rang avant cous les autres Chanoines 
après les dignitez. 

Outre la Prebende du Théologal, feint Charles en 
inllitua une pour le Doétcur des Canons , avec obliga- 
tiondelireles Canons au Clergé au moins deux fois la 
femained.ins la falledeFArchcvefchc. 

Je laide tout ce que divers Conciles Provinciaux 
ont refoln après le Concile de Trente, touchant les 
devoirs du Théologal. Tout revient prefqueà ceque 
nous en avons dit. L’Ordonnance d'Orléans article 
8. Sc 9 . Sc celle de Blois article jj. & J4. enjoignent 
i’érabliflement du Théologal 6c du Précepteur dans les 
Cathédrales, où il y aura plus de dix Prcbendes , outre 
la principale dignité , & veulent que le Théologal 

E itefche tous les jours de Dimanches Sc Feftes folennel- 
es , & qu'il felfi^outre cela des leçons publiques de 
l'Ecrirute fiinte trois fois la femaine, où les Chanoi- 
nes feront obligez d'aflifter , fut pcirtc d’eftre privez de 
leurs diftributioas. Il faut donc piller au Pénitencier. 


V. LV Concile I V. de Latran ennif.enjoignitaux 
Evefques de prendre des aides Sc comme des Coadju- 
teurs , pour fe repofer fur eux du foin de la prédication, 
des viùtes , des confeflions & drt pénitences. Vndc , 
procipimus ram in Carhedralibus Ecclcfiis vires tdo • 
net j ordmart . ejHtJ Eptfcopt pojftnt coadjuiorei O" coepe- Can. 10. 
rat ores babtrt , non Jolum in prodicattonts officie, vt- cl ~ 

rum enam in audiendu canfcfjiontbks & patin tnt tn in- 
jungendis. Voila fans douce un Pemtencicr établv , ebtdimna. 
comme grand V icairc de l’Evefque pour le T ribunal de 
la Peniteuce. Ce Pape fait mention du Penitencier de 
Limoges dans une de fes lettres. Mais fi nous temon- c't' 
tons plus haut , nous trouverons un Confeficur gene- zot ‘ 
rai dans chaque Diocefe , qui eftoit chargé des memes 
fondions. Caf le Concile d’iorx en 1194. avoir or - C**. 11. 
donné que fi les parjures excommuniez cftoient tou- 
chez d’un feluuirc repentir de leur crime , l’Evêque, 
ou en fon abfènce le Confeficur general du Diocefe luy 
impoferoic la pénitence canonique : Ad Epifccpkm, 
vel ee abftnte ad generalem Déactfis Confejforrm tranf- 
mit tant nr , ai eo pctnitentiam fkfccpmri ; & que dans 
les attaques imprévues de la mort on ne leur i ni po feroit 
pas la pénitence , mais on la leur infirmerait , en leur 
enjoignant s'ils recouvroient la famé d’aller rccevoi^ 
la pénitence de l’Evefque, ou en fon abfirnce du Con- 
férai r general. In extrams loberont ibk s tnjinuanda , 
non impenenda efi peemtemiai eifque fimuter tn\nnga- 
tkr, kt fi vixtrmt . Eptfcopum vel gtntralem Dur ce - 
fis Cenftjforem abftnte Epifcopo adeant , kt tù permien- 
tia competent injkngatkr. 

En 1 1 1 8. l’Evefque d’Amiens infticua trois nouvel- 
les dignitez dans fon Chapitre , Sc leur affigna leurs 
fondions. La Penitenceric futde ce nombre, &l'E- 
vcfque chargea le Pcnitcncier des confefiïons de tout 
le Diocefe en fi place , excepté celles des Curez , des 
Grands & des Barons qu’il fc referva : il voulut qu'on 
luy rapportait toutes tes difficultcz qui fe rencontrent 
dans leTribural de la Pénitence y il luy permit d’ndotu Sfkdof. u. 
cir, ou décharger les pénitences impofecs par les au- 
très Confcficuts ; il luy donna l'intendance de l’Hôpi- 
tal. Patnitentiarikt leco noftri cenftjfiones audtet de 
qkdcn»upte parte Diacefis ad tpfnm refcrantnr, excep- 
tü cenfejfiembkj Carat or nm nofirerum . & Magnai um , 
dr Baronum . ejuas nobt* refervamus. Ad ilium enam , 
tamjkam ad ilium quem poft net tn bec officie proximnm 
tjfc lohtmtu > dubitatientt fi ejus émergent tn foro pce- 
nitenttali , jnbe/nus rtpertari. Pœnittntias injundas ab 
ah u Cenfeffieribkt rtlaxart poterie , aut mut art , protêt 
fecundum Ùtum vident expedire. Previfionem enam & 
curam damas Hojpiial.tr 10 Ambtanenfis loco noftri ha - 
btbit- 

Lcs Papes avoient leurs Pénitenciers long- temps 
avant le Concile 1 V.de Latran , Scil fcmbtc quec’eft: 
fur le modèle des Pcnitenciers du Pape que les Evcqucs 
en ont ctably dans leurs Diocefes. Bertholde Preftre * • 
de Confiance conte luy-mcfme dans la Chronique, 
ou dans la continuation de celle d’Herman , qu'en l’an 
1084. le Pape l’ordonna Preftre, & le fitcnmefme 
temps Penitencier du faim Sicge. Prttbyterttm promo- 
vit , & potefiattm ad fufctpitndot ptzmttntes ex Ape- 
flohUxHtontate conccjjit. 

V I. Les Ordonnances d’unEvefque d’Angleterre 
en 11X7- porcoient que l’Evefque nommerait dans cha- 
que Chapitre deux Confcfleurs , à qui tous IcsEccle- 
(ijftiqucs Sc tous les Bénéficiers fc confeflcroient j 
qu’on auroit recours au Penitencier dans les cas dont la 
refolution paroiftroit difficile, ou fi quelque Preftre 
fa Mo u difficulté de fcconftlTcr à Pun des deux nom- 
mez t enfin celuy qui n’auroitpas a fiez d’ouverture de 
creur pour le Penitencier , fc confclTeroità l’Evefque, 
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Cmc An fi ou à un autre qu’il delcgueroir. Sitjuà vero Juin* fue- 
Tom.x.u t . rint, que per tes expedert nttjtuam : vtl fi qu/s Sucer- 
*** 1 * 1 - d*!nm eu ob alequam coufam confiten noiuent . adpoe- 
,Ï4 ‘ mtcmixnum Eptfcope pri ne i paient reirabatur : fi ver » 
neutre eorum veinent revelare peecatum , Epifcopo con- 
fi traiter* vel alnui ont bor note ejm. Il y avoir donc des 
Conféfléurs particuliers pour les Ecdelîaftiques , x. Et 
c’cftoient comme des Soupenirencicrs , ils rccevoienc 
neiinmuittf leur iiirildiâion de 1 'Evefque. j. On re. 
couroir .i^raiu: Pcimencier dans les deux rencontres 
que nous venons de marquer. 4. L’Evefque conféf- 
ioïc au (fi quelquefois. Le Concile d’Ojiford en 1122. 
Its y convie , In perfonu prepnu Confie jjioni but audien - 1 
dis interdum tnttrfiint . CT pœnttenttu tn\ungendu. Ce 
C». il- mefine Concile rcnouvcila l'ancien Statut , que puif- 
que les Doyens Ruraux 6 c les autres Bénéficier; pou- 
voicnr avoir quelque peine de le confcfiér à l'Evelque, 
rEvefque nommeroit des Confcfiéurs dans tous les 
Archidiaconcz, & que dans les Chapitres des Cathé- 
drales où il y a des Chanoines iéciiliers, ilsfeconfcllé- 
roient à rEvefque , ou au Doyen , ou à -des ConfcC- 
feurs nommez par l'Evelque , le Doyen & le Chapitre. 
Qmia crutrfcunt forte fuo confiten Praiato . Chtf. In 
Cuthedrolibui F.celefiv * ubi fitnt Cotsomo fxcularts . 
confireontur tpfii Cononict Epifcopo . vel Decarto . vel 
terttf perfonu , ad hoc per F.ptftopum , Decantent & Ca- 
pitulant conflit tu u. Enfin ce Concile donna des Con- 
Csut. 4*. tclleurs propres aux Religû ulcs , Confit tant ur Monia- 
les Sacerdvnbm ab Epifcopo députai ts. Entre les arti- 
cles dontl’Archidiactc devoir s'enquérir en faifantfa 
Co»e. a ntl, vlïtc dans l'E'efchc de Lincolne, nous remarquons 
Tomifi c c l U y-cy , fi dam tous les Archidiaconcz il y avoir des 
V < *1° Po>iiencief* nommez par l’Evefque . An en futgulis 
I o 4. 1)1. A txhi diaconat ibn j fine Juffic tentes Pemtenteanj Epif- 
jjs. 40;. copi. Les Ordonnances de l’Evelque de Couvcntiéc 
498.711. cn 11J7.& celles dç Vorcellrr en 1 240. donnent des 
Confcfiéurs propres aux Clercs dans chaque Doyenné; 
celles-cy les leur font élire dans le Synode ; & défen- 
dent aux Chapelains des Grands de les confefier , ou 
ceux de leur famille, fans la per million fpccialc de rE- 
vefque. Si quelques-uns fc uretendent exempts de la 
jurifdiftionderEvefquequ'ifs ta fient voir leurs privi- 
lèges. Celles de 1 *E' efquc de Durham leurs donnent le 
nomdePemtenciecsen l’an 115 2. Celles de l’Evêque de 
S arum convient les Prêtres de fcconfelTer aux Confcfi 
feurs des Clerçs au temps de Carême, ou en autre temps 
s’il en eft beloin. Debent confiten in quadragefima.vel 
alto tempore, fi neceffe furie . Le Conçue de Lambcth en 
1281. fe plaignit de l'inexécution d’un Statut fi necefiai- 
te , & fi fouvent réitéré : il enjoignit très- cxprelB ment 
qu’on l’obférvaft à l'avenir, permettant neanmoins aux 
mêmes Ecdefiaftiques de fe confédéraux autres Peni- 
tencier» . Poffint, fi volucnnt. ad altos panitemiariot con- 
volare Le Synode d’Exccfter cn 1287. voulut que ces 
Confcfiéurs des Clercs de chaque Doyenné , recoti- 
nifTem au Penitencier general dans les difficulrcz im- 
portantes , ou mefine a l'Evelque. Panitentiarq no fri 
general u ont boni asc in omnibtej falva; ad cujus arbi- 
trinm tn dabiie & gravhribu 1 recurratur , ni fi forte ta- 
Us emergat articulas , tftei nobu inconfieltu neaueat ex- 
** f* d iri. Le mcfmc Synode ajouta que les C lercs qui 
* aurotenceftéfufprndus pour quelque crime, fubiroient 
encore le tribunal du Penitencier pour expier leur faute 
par une pénitence iàlutaire. Les Ordonnances de l'E- 
vefquc de Chicheftrr en 1 289. permettent au Chapitre 
l’éleûion des deux Preftrcs qui doivent confefier tous 
les Ecdefiaftiques du Doyenné. Ce Chapitre n’eft au- 
tre à mon avis que l’aflembléc de roui les Curez du 
Doyenné , à laquelle on donnoir suffi le nom de Cha- 
pitre, comme nous le montrons ailleurs. L’Archcvc- 


qoe de Cantorbcry Simon Mepham après l’an ijiS. 
confirma toute l’autorité de ces Penitenoers de chaque 
Doyenné. Enfin les Ordonnances Synodales de l’Evê- 
que d’Ely en 1528. font foy qu’on avoit nommé des 
Pénitenciers dans tous les Dnyennez du Comté de 
Cambridge ,avcc pouvoir d’abfoudrc des cas refervez 
à l’Evelque. Petmitntiarij in fingulie Pcçanatebas . 
ejutbut concedi poffet factelr as abfolvendi in cafibus E- 
pifcopo refirvatu per t itéras fyectalet donetni tpifeopi. * 

C cftorc cflèûivcrncnt le pouvoir d'abfoudre des cas 
rq/er vez à l’Evcfque, qui cftoit refer vé au Penitencier. 

Car outre l’obligation des Curez & des Soupcnitrn- 
cicrs de recourir au Grand Penitencier dans leurs dou- 
tes ; il cft certain que les crimes énormes , les crimes 
publics , 6 c enfin les crimes qu’il faloit expier par la 
penitence publique , eftoientrtfervez à rEvefque ou à 
fon Grand Penitencier. Les Ordonnances del'Evêque 
de Chichcfter en 1189. le difent clairement. Enormta Cône. An fi, 
de lui a nobis , vel Panitentiario noflro ad hoc ffeciali- T,m * 
ter députât 0 , pratenjuam in articulo mort U , refirva- 1 * 1 - 

mm, LcSynoded’Excefterenii87. Majora &noto - 
ria Panitentiario noflro rtftrvet Sacerdos , fir Pani- 
tentem fibi rranfimttat , ctem literit caufam deli&i , & 
circumflantiat ipftus conrinentibus, Paniuntes itérant 
eum literit Panitentianj , abfolmionis & Penitentia 
modum continemibm, ad fuum redeanr facerdotem . Le 
Penitencier renvoyoit donc les Penitcns au Curé, avec • 

une lettre, qui contenoit 6 c l’ordre de la pcnitcnce * 

qu’il faloit luy impofer , 6 c le pouvoir de l'abfoudre. 

Car il cftoit jufte que la penitence publique fe fit dans 
le lieu mefine où IccTÎme avoit elté commis. Enfin, 

1 ’Evefquc donnoit le pouvoir au Grand Penitencier de 
prendre des aides au commencement du Carefme , s’il 
y avoit une multitude trop grande de Pennens à rece- 
voir 6 c à réconcilier publiquement. Panitentiario in- 
doigt mus , ut fi in Capitt jejunt) ad fufeipiendum & au - 
diendot publiée Panitentet fefohtm fufiieere non credi- 
derit , focium tentait , vel plures juxta Panittntitem nu- 
merum fibi adjungat. 

Le Concile de Londres en 1257. meft échapc, Mat- 
thieu Paris le rapporte , 6 c Rainaldus après luy , mais 
ce dernier s’eft trompé «quand il a crû , que perfona 
fignifioit le Peuple. Le Peuple le confcfioit aux Curez, 
les Beneficiers en titre, perfona, car c’cft comme on 
les appelloit pour les diftinguer des Vicaires ; comme 
il paroift parce texte du mcfmc Concile. Nuntfuam tn 
plures perfonatus vel f r içariat una Ecclefia divida- 
tur, les Beneficiers Titulaires , dis-jc , fe conft fi’oient 
à ces Confcfiéurs particulièrement defignez , comme 
fubftituez par l’Evefque félon ce Concile : Enfin , pour 
les Cathédrales , il y avoir des Confcfiéurs generaux. 

InEcUefiis Cathedralibus Confefforet inftittei pracipi- 
mtes generalet. Quoy qu’un Légat du Pape prefidaft: à 
ce Concile , il cft à croire que Giint Edmond Archevê- 
quede £antorbcry y fut prefent , luy qui environ ie 
mefme temps, c’eft à dire environ tij 6 - publia fes Or- 
donnances , 6 c y commanda que les grands crimes fur 
toutles Notoires fulfcnt refervez aux Supeneurs,^em- Cmt. A» fi. 
per majora , pracipue notoria majoribm rt fervent ter, H 1 t*V 

fit le dénombrement de ces cas reiêrvcz , Sunt autem * 0, ■ 
t/la majora , honàcidia , facrilegia > peccata contra na- 
tteront , incefha , fiupra virginum & monialium , & in - 
jeBionet manuum in Clientes , n tenon fir in Clericos , 
vota fraS^t & httjufmodi. Il ajoûte qu’il y a des cas , 
dont le Pape féal peut abfoudre , ou (on Légat , fi ce 
n’eft en danger de mort, où il faut les abfoudre , à con- 
dition s’ils recouvrent leur fànté , d’aller (e prefenter 
au Pape : 6 c en attendant , il faut les envoyer à l’Evê- 
que , ou à fon Pcmrtrcicr. Sunt autem caftes in ejni- 
btes Papa foins potefl abfotvcre , vel ejut Lt galas. Ab - 
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foluti* tamtn tdlium in articula martii nntii dtnegan- 
da eft , falrent conditionalü , vidtiictt quod fi couva- 
' le fiant , jdpojlolico confpttlui fie prafi tuent. Nibilomi- 
i tnt tamen t ali un rei mittendi J uni ad Epijcopum, vtl 
ejns*Panitentiarium. 

V 1 1 . Lai (Tons 1 “ Angleterre , 8c partons aux autres 
Can. f. 11. Eglifcs. Le Concile de Paiis en un. défendit aux 
Clercs de fe confciTcr à autre qu’à leurs Prélats , ou à 
§ un autre avec leur licence; il défendit aux Confefléurs 
de conforter qui que ce fut fans la permiflion du Supe- 
tart. j. {.7. rieur 8c du Confellcur propre, omtjfis propriis fideerdop 
tibut. Il enjoignit aux Evciques de donner de làgcs & 
vertueux Confofléurs aux Riligieufos, condamnant 
riudifcrerioi.des Abbcfl'cs 8c des Chapelains qui fouf- 
froient avec |>eine , que les Rcligieufcs fc confcrtàrtent 
à d’autres qu à eux. Jibbat'jfa & Capetlani earum pro- 
hibent monialibut , ne alui quam if fis canfiteantHr. 
Part. 4.1.6. Enfin, ce Concile exhortâtes Evefques de foire eux- . 
mefmes fouvent la fon&ion de Conterteur &dcPeni- 
tcncier. Et in propria perfiona fréquenter interfintCon- 
fiejjtonibus audiendù & panitentiit injmgendis. Les 
Ordonnances Synodales de Roiien vers l’an 1 236. 
obligent tous les Prertresà fe conforter une fois cha- 
Sjittite» <l uc ann ^. c à l’ Archevefque , ou au Pcnitencier ; avec 
k*:e* 14*. pci million de le conforter apres cela à d’autres Pi erres, 

fff. »ij>. autant de fois qu’ils voudront. Les Clercs quidoivent 
1 '#-• ■ MI* prendre 1 rs Ordres , y font auflî obligez de fe confelTer 
* 7 * v auparavant à l’ Archcvefque , ou à un habile Péniten- 

cier : de peur que par l’ignorance de quelque autre 
Confolfeur , ils 11e reçoivent les Ordres, citant irrégu- 
liers. Les anciens Statuts Synodaux de Paris ordon- 
n oient aux Curez de fe confcflér en A vent & en Carê- 
me , aux Confelfeurs nommez dans chaque Doyenné. 
Le C oncilc 1 V . de Latran en 1115. ordonna que rous 
les fidèles fo confolïafltrni au moins une fois l'an à leur 
propre ConfilTeur t prapria fideerdoti , ou de fa permif- 
Can u fion à quelque autre. La fuite de toutes les autoritez 
que nous venons de citer, 8c que nous cirerons cy. déf- 
ions , montre claiiemcnt que lous ce terme de proprint 
fiacerdas , on peut également comprendre le Curé , le 
Penitencier, l’Evclque&lePape, ou leurs deleguez. 
Le Pape Innocent I V. réglant reliât desEglifes Grt- 
quesde Chypre, ordonna que les Prcftres Curez, quoy 
fyîfl. 10. que mariez, recevroient les confortions de leurs Pa- 
1. 16. 17. roilfiens, mais qucl’Evefque pourroit aulfi commettre 
d’autres Coiifelïcurs dans toutes les Paroirtes , comme 
fes propres fubllituts , fans faire préjudice aux Curez. 
Lit) mm fit Epificopis virât aiiof idoneot Coadju tores 
& Coopérai ores habere in audiendis ccnfeffianibnt & 
panitentiit injungtndit , ipfifique per torum dicter fie s 
abfique Sacerdotnm ipfiorum prajudicio commit tere vi- 
ces fium : cum propter occupât inné s multipliées & occa- 
fionet varias pajfit cantingere , quod net] néant pereafi- 
dem diacefirt officium fiitum exequi per fieipfios. Ainfi 
comme l’Evefquc elt véritablement proprius fj/rerdot 
dans toutes les Paroirtes de ion Diocefe , ceux qu’il dé- 
légué en fa place , pour conforter , font rcveftus du 
mefme pouvoir & delà mefine qualité. Le Synode de 
Caf. 4 a Poitiers en ix8o. commanda aux Abbez, aux Ab- 
befies , & à leurs Commun aurez , 8c à tous les Bénéfi- 
ciers , de ne fe conforter qu’à l’Evefque , à les Péniten- 
ciers , ou à ceux qu’il leur donneroit pourConfrrtcurs; 
défendantà qui que ce fort de lesabfoudre, s’il n’en 
avoit le pouvoir du Pape , de fon Légat , ou de l'Eveil 
que. fnbtbemui , ne aliquis eat abfiolvat . nififiuperhoc 
a fiede jlpoftolica , vel Legatit ejufdem , vel a nobit 
habutrit potefiatem. Il en eft de mefme des Chanoines 
Réguliers ou Séculiers. Enfin, il eft défondu aux Ab- 
bez , & à tous ceux qui ont charge d’ame , d’abloudre 
des cas relcrvez par le droit, mais de les renvoyer à 
l’Evcfqne, ou à fes Pcniteociers. 


Le Synode de Nifmcsen 1x84. permit aux Curez 
8 c aux Prcftres de pouvoir choifir pour fe conforter les 
autres Curez ou Prcftres de lamelme contrée, fur tout 
les Archidiacres, les Archiprcllrcs , les Cordeliers 8 c 
lesjacobins, permettant à ces Religieux de confertcr 
les Clercs & les Laïques des Villages où ils vont pref- 
cher,pourvû qu’ils avettilTcnt les Curez de ceux qu’ils 
auroient confortez ; qu’ils traittalfent aurti avec eux du 
folut des malades , qui demandoient leur allîftance , 8 c 
qu’ils demandaient leur agrément , qui né£ir feroie 
point rcfufé pour les confertcr. Ce Synode ajoûte une 
longue énumération de plulîcurs grands crimes , qui 
doivent cftre renvoyez a l’Ev elquc : & neanmoins li 
ceux qui s’en confortent, refuient de venir à l’Evcfque, 
le Curé peut les abfoudre.pourvû que cc s crimes foient 
fecrets. Car s'ils font publics, l’Evcfquc foui peut en 
abfoudie, fi cen’eft que ccfoilTcnt des vieillards , ou 
des malades , ou des moribonds. 

LeSynodedeBayeuxen 1 $00. enjoignît am Cu- c. 10t. 
rez, aux Chapelains &aux Vicaires perpétuels de fc 
confertcr au moins une fois l’an à l'Evefque ou au Péni- 
tencier; leur permettant dans le befoindele conforter 
àd’aitfres Preftres habiles , mais avec la mefme obli- 
gation de fe prefente r une fois l'an à l’Evelque mefme, 
ou au Pénitencier. Le Concile de Lavauroùalhftcrcnt 
les Evefques de trois Provinces, Narbonne, Tonlou- Caf. Ir. 
fe, & Auch , c» l’an 1 $68. permit aux Prcftres defc 
conforter avant que de celtbier la Melle, à quelque 
Ptctre que ce fuft , qui eut de la capacité, Pofitt cuilibet 
Prefbytero idoneo fiua peceata canfiteri , ut Miffia cum 
puritate conficientia celebrentur. Voila les drgrez par 
lefquels on fe relâcha de l’ancienne feverité, qmrcler- 
voit les confortions des Ecclelïartiqucs à l'Evefque ou 
à fes Pénitenciers. O11 leur permit de fc confelTer à 
d’autres , pour v û qu'une fois chaque année ils décou- 
v ri lient l’eftat & les replis de leuj: confcience à leur 
Prclar ; enfin on leur permit de fe conforter à quelque 
Preftre que ce fuft. Il eft évident par ce dernier texte, 
que cc relâchement c liait bien avantageufement réparé 
par la fréquentation plus ordinaire du Sacrement de 
Pénitence , & par un famt& nouvel empreflement de 
fe purifier davantage, avant que d’approcher du laine 
& terrible làcrifice. Car au temps que cous les Curez 
d'un Doyenne n’avoient qu’un Confortcur , à peine 
pouvoient-ils en joliir autant de fois qu'ils I’curtcnt 
louhairé. Les Ordonnances Synodales de TArehevef- 
que de N icofie en 1 j ij. enjoignent aux Preftres d'avoir Caf. «. 
chacun leur propre C on fc fleur avec la licence de leur 
Evefque ; mais elles défendent au Preftre qui vient de le 
confciTcr , de devenir à Theure mefme le Confellcur de 
celuy dont il a elle le Pénitent. Le Concile de Narbon- 
ne eni$74. permit à tous les Preftres de le confeftcr à 
quelque autre Preftre quccefuft , mefme non Curé, c. if. 
avant la célébration delà Melle. 

De là on peut à peu prés conclure le temps des Or- 
donnances Synodales de Paris attribuées à l’Evefque 
Guillaume. Car puisqu'il y eft ordonné, que les Cu- 
rez fc conforteront au moins deux fois Tan , fçavoir en 
Avcnt&en Carefmc, aux ConfelTeurs nommez dans C,t. 
chaque Doyenné ; cette cothurne convient fort jufte- 
ment au temps de Guillaume de Clermont , qui foie 4 
Evefque de Paris en ix*o. Les Confortions n’eftoient 
pas fans doute alors fi ordinaires pour les Preftres, com- 
me au temps du Concile de Florence , quand les Latins Cent. G*ne. 
demandèrent aux Grecs , pourquoy leurs Evefques 8 c r# - *1- Mi- 
leurs PrcrtresnefoconfolToient pas avant que de dire 
la MelTc. Le Concile deFrifingue en 1440. nelailla ** * 4 ‘ 
pas d’ordonner aux Abbez , Doyens , Prcvofts, Archi- 
diacres non exempts defc confeflcr àl’Evefque, ou au 
Vicaire , les Moines à.lcur Abbé , les Curez à leur 

Doyen; 


couchant les Benehces,Part. IV. L* I, Ch. LXIX. 26 f 


Doyen j fi ce n'eft que l'Evefque eut donne quelque 
privilège particulier. Le Concile de Tarraconc ep 
1315. permet à tous Ici Preftres, de feeonfeficr les 
uns les aunes, quand ils veulent dire b Méfie, Sc que 
c»ft Cont. leur ConfelTcur propre n'eft pas prefent. Indalgemus, 
T*™** l.j. quad quilibtt Prtjbjtcr votons Mtffam ctlebrare , fi 
*** ‘ 7 - non haber copiant propnj C on f? fort s, p Jfit cuilib et Près - 

byttro idoneo fua pcccasa Confit eri & abfolutionis bc- 
ntficium ruipere. Le Concile de Tarraconc en i 39 1 . 
donna la incline liberté à tous les Pieftrcs de fe confci- 
fer le* uns les autres pour celebrer plus purement la 
Meflè , quoy que leur propre Confeucur full prclcnr. 
Induirons ampliantes , &c. Etiam nbi proprius a gué- 
rir Sacerdos , qnoties Prejbyter M iffam ceUbrandi pro- 
pofirum habit cri: , confitendi & dt conftfu invicem 
abfolvtndi pl/nariam coricedimus faculté* tm. 
uf. îj.e.jj. v II 1 . Enfin , le Coucilc de T rente révoqua l’ufage 
qui s'eftoit introduit entre les Preftres , de fc confcffer 
les uns les autres , Cms autre approbation de l'Evêque; 
ma» il ne 1rs obligea pas de venir, ou àlT.velque ,ou 
àl’nndefcs Penitenciers, ou à un Confeflcur general, 
delegué par luy pour les confelTions des Preftres ; ilfe 
contenta d'ordonner qu’ils le confcllàfiènt à un Prcftrc 
. approuve par l'Evefque. 

AuUîIeCoiicile de Trente retrancha ccr article des 
pouvoirs du Pénitencier , mais en mcfme temps ü cri- 
gea li Penirenccrie en titte de Bénéfice 6c de Dignité, 
ordonnai» que dans toutes les Cathédrales où on le 
pourtoit commodément , on affcéfcaft la première Prc- 
bende qui viendroit a vaquer au Penitencier, qui feroit 
Sttf.%4. f.|. toû jours un Doûeiir , ou Licentîé en Théologie, ou 
en Droit Canon , âge de quarante an 1 , ou enfin le plus 
propre qui le pour roit trouver pour un inlnifterefi im- 
portant, & qui pendant le temps qu'il s'appliqucroit 
a entendre les confelTions , fetoit eftitné prefent au 

* Chowx. 

Ces deux Decrets du Concile de Trente furent con- 
firmez par nos Conciles Provinciaux de France, fça- 
Cm». ix. Voir ccfuy de Bourdeau* en 1585. CeluydeTours en 
cJf ij. U mcfme année, où il eft remarqué qu’en quelque* 
Eglifes la Penitencerie elloit déjà érigée en Benefice,& 
où onluy donne rang, mais le dernier rang entre le* 
Dignités du Chapitre, fi ce n'eft où clleauroit déjà ob- 
tenu un rang plus honorable. Cduy de Bourges en 
C. ai. en x 5 S4. Ccluyd'Aix en 1 $ S j. Ccluy de Rouen en 
• Ta dtCu- j qui déclaré la Penirencerie incompatible avec’ 
****."- r «ne Cure, Sc avec toute autre charge, qui feroir un 
SI sapant*. fbftacie à la rcfidence 6c à l’afllduité Continuelle, dont 
rTs. elle eft chargée. Cduy de Boutdeaux en 1 61 4. 

C f. ». 10. Saint Charles fit ordonner l'inftiturion des Pcniten- 
jtü» Ectl. àers dans fe* Co’ncdcs Provinciaux , fçavoir dans le I. 

& 1 « V* Mais cetadmirablercftauratcuc de l'ancienne 
*7i- 7 fb ^iTôipline refervam fi» Penitenciers pour les pénitences 
publiques. & pour les cas refervez , il nomma toujours* 
d’autres ConfelTeurs particuliers pour le* Ecclefiafti- 
ques. En voicyle Decret defon l V. Synode Diocé- 
sain. De S acerdotibus Confrjfarüs , quos probat os & in 
urbe & in Dioecefi Cl ers nojbo canftitutrimus , hoc de - 
etrnwuu , ut quoi fcüicot quotonnit ad Gltri Conftf- 
fionet audun dt* a nobis dtltftc* dt" in tabeda notât os 
et fifnificavtrimus , tjufdtm Cleri conftffiones au die n - 
di JacuUat illis fit . quoad alia hujnfmêdi fignificatio 
an no ftquemi per nos fat. Ainfi il les changeoit tous 
lesjms, ou il (es continuoit par un nouveau Decret. 
L. i,f. f. Giofiano raconte comme cefiunt Archcvefque infti. 

rua Sc appointa quatre Soupenitenciers , pour les cas 
refervez , Sc comme il faifoit tenir toutes les Centaines 
la Congrégation de b Penirenccrie, pour b decifion 
des cas de Confcience. 

Il faut faire juftice à l’Eglilè de France , Sc luy don- 
,1 V. Partie. 


net 1 a gloire d’avoir prévenu le Concile de Trente, t. Eu 
érigeant la Peniiencerie en Bénéfice Sc en Dignité, 
comme Ip Concile de Tours vient de nous l'apprendre. 
î.Etabüfiàntdtt Théologaux dans toutes les Cathé- 
drales , au lieu que le Droit Commun jufqu’alors ne les 
avoit inftituez que dans les Métropolitaines «Et pour ce 
qui eft des Penitenciers , dés l’an 1 1 j 1 . la Faculté de 
Théologie de Paris avoit cefolu , que Guis le c enfante- 
ment , Sc mcfme contre la volonté dt s Curez , le Pape Nifi. *»iv. 
Sc lès Penitenciers , !*£ vefque Sc lès Penitenciers pou- ** ru Tt J* 
voient confeflèr Sc abfoudre les Paroiffiens. JJ* 14, ‘ 

I X. Pour écarter les difficulté* qu’on pourtoit for- 
mer fur ce qui a efté dit des confcifions des Preftres 
peu frequentes , il faut remarquer qu’ils ne celebroienc 
peut-eftre pas aufïi fi fouvent qu’ils font prefentemenr, 

& pour ceux que leur ardente pieté pottoit à célébrée 
plus fréquemment. Il eft à croire qu’ils frequentoient 
au Ifi à proportion le Sacrement de Pénitence. Les S ta- bm. chut. 
tuts de Hugues V. Abbé deClugny en 1 100. portent f*g- 14* ». 
qu’on fe confeflera toute* les Semaines. Les Ordon- CMt - 
nanccs del’AichevefqiiedeCantorbcry en ijiî. obli- Ttr n *Mf* 
gwent les Preftres defc confelfer avant la Meflè, s'ils i9 
eftoient tombez dans quelque crimejcandamnant ceux 
qui pretendoient que la confeffion generale ou en ge- 
neral, qui fe fiait au commencement de b Méfié, cftoit 
fnffifiinte pour effacer les pechez mortels. Le Concile dBaEcd. 
I. de Milan fous faint Charles ordonna queles Preftres Mlli ?*/• 

Ce confefiàffènt au moins une fois la jèmainc ; mais ce 9 ' 
faint Archevefque ordonna que les Confeiteurs par luy 
nommez pour les confcftiom des Ecclcfi.iftiques , don- 
na fient tous les trois mois des aileuranccs aux Vicaires 
forains , que tous les Preftres de leur rclfim s’eftoient 
confcilczaumoinsune fois U fematne. Le Concile de 
Bourdeaux en x 5 8 3 . voulut que les Prefttcs fè confcf- 
fiifiem toutes les femames. Celuv de Bouiges les ex- c ■ /* 
horta de fe conlcfièr tous les jours avant que celebrer, tu. do Mif. 
ou au moins toutes les femames. * f«* *• 1 «• 

Les Ordonnances Synodales du Diocelè de .Troye DtcrtuEe* 
circes.pr Bochel , obligent les Pieftrcs defeconferfor drf. Gaë. 
au moins une fois l’an à leur Evefque - t ouàfon Peni- L ' 
tencier , ou à ceux quel’Evefque deleguera pour ceb ; 14,> 
de ne pas ernireque b confeffion gencrall qu’ils font 
avantla Méfie devant l’Autel loit capable d'cffjcer les 
pechez mortels , auffi n’en doivent-ils fpeci fier aucun: 
enfin qu’ils ne s'imaginent pas de pouvoir choifir un 
Confcficur à leur gré , parce que cela n’eft permis * 
qu’aux Evefqucs Ôc aux Prélats exempts. Nec credant 
Sacerdotes .quoi nift de lietntiafui Epifcopi . poffint 
pro votuntatefuafibi eligere Ctnfijforem > qui fuarunt 
curam habeat animarum. Hoc enim folie Epif copie . & 
quibufdam aliù Prélat ù Exemptû efb conçeflîtnt. Et 
qui priant ab Epifcopo Conftfforts , dtbent petere pro- 
vidas & honefios. 

De là il paroift que cen'cftoit nullement par un mo- 
tif imerefle de conlèt ver leur jurifilidiou , que les Evê- 
ques eftoient fi jaloux de conferver ce droit infepara- 
Hcdc leur miniftexc Apoftolique , de donner des Con- 
firfièurs Sc de* Dire&eurs à tous les Ordres^livers Sc à 
toutes les fortes de pcrlbnne* qui leur eftoient foumi- 
fes ; mats c'cftoit afin de ne rien négliger de ce qui pou- 
voir contribuer à l'avantage de ceux que Jésus- 
Chili s t leur avoit confiez , mais fur tout pour ne 
pas commettre indifféremment à toutes fortes de gens, 
la diredton fpirituelle.de ceux du falot defquel$ils font 
refponfablcs. 

Or ce que nous venons d’apprendre des Ordonnas, 
ces Synodales deTroye,eft entièrement conforme à 
b Dectetale de Gccgoire I X. qui permit aux Evcfques 
Sc aux Archcvefques, ou Primats, Sc raefine aia moin*« 
dtes Prélats exempts , de pouvoir choi fir à leur gté J« 
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C N* yro. Confefïèurs fages & vertueux. Ne pro dilatione parti - 
Di fondent. t tnt 14 pcruulum imminent animxruin , permittimut E- 
biM. Fttm. pifçopù & altié Super ion bru , nec non nu non but Prt- 
Ut u exemptù . ut et tant prêter fui Saperions lieentiam . 
proviàum & dtfcraam fibi pojfint cligere Confejforem. 
Lemefme Grcgoire IX. défendit aux Abbcz 6c aux 
Prevofh de l’Ordre de P remontré, de choifir des 
ConfefTeurs à leur volonté , fans l’avis & le contente- 
ment de l’Abbé general , 6c des Vifiteurs , de peur 
qu’ils n’en choifi fient d'ignorans j ou de timides à leur 
remontrer leurs fautes. Urbain IV. confirma ce mef- 
me privilège à l’Abbé de Prémontré. Ainfi l’ancienne 
lever iré du droit fur ce point eft demeurée parmy les 
Réguliers. Bonifiée VIII. déclara que cene pouvoir 
dire qu’une coutume abufive , qui laifToit à chacun la 
C.StEyif- liberté pcrilleufe de choifir fon ConfcfTmr. Nnllaquip- 
(tym im p e poteficonfuetudine introduci . cjMod alitais, prêter fui 
ftxte. Dtf*.- 5 uptnont hetnttam pojfit fibi eltgtre Confejforem, qui 
na nui *. filière valent , vtl h gare. Cette mefme Deere- 

taie nous apprend que l’Evefque donnoit quelquefois 
ce privilège de pouvoir choifir fon Confefleur . mais il 
eft à croire qu’il ne le donnoit qu’à des gens d’une pro- 
bité averée. 

X . Il refulte de tout ce qui a efté dit dans ce Chapi- 
tre , que ce n'eftoit pas autrefois Potage , que l'Evcf- 
que approuvai! des Preftrcs en general pour confeflèr 
oins tout fon Diocefe j fi ce n’eft fes Penitenciers. Car 
tous les autres ne recevoient de luy l’approbation 6c U 
iurifdiûion que pour la portion du troupeau qu’il vou- 
loir bien leur commettre. Ainfi perfonne ne pouvoir 
choifir fon Confefleur , mais il le reccvoit de l'Evêque, 
n'appartenant qu’au Pafteur divinement étably de dif- 
cemer quels Directeurs il faut deftiner à tant de diffe- 
rentes conditions , 6c de partager à d’autres l’autorité 
edefte dont il eft le dépositaire. 

• t Après cela on ne s’étonnera plus ny fi félonies loix 
Canoniques , les Curez ne peuvent ny confeflèr , ny 
abfoudre d’antres que leurs l’aroiffiens. Ny fi les Prê- 
tres feculiers qui ne font pas Curez ne peuvent ny con- 
férer ny abfoudrc dans le Diocefe où ils font approu- 
vez,^ fidèles d’un autre Diocefe. Ny fi les Réguliers 
quoy qu’ils puiflènt abfoudre dans le Diocefe où ils 
font approuvez , ceux qui viennent des autres Dioce- 
fes , parce qu'ils reçoivent feulement l’approbation de 
, l’Evefqtlfe , 6c ils tiennent leur jurifdiCtion du Pape; ils 
ne les peuvent pourtant pas abfoudre, quand ils vien- 
nent à eux par une malice artificieufe pour éviter la 
cenfurede leur propre Pafteur j ils ne peuvent pas non 
plus abfoudre les fujcisdeTEvefquequi les a approu- 
vez, dans un autre Diocefe , où ils ne font pas approu- 
vez ; quoy que les Curez , parce qu'ils ont unejurif- 
diétion Ordinaire , piiiflcnt abfoudre leurs Paroilfiens 
hors de leur Curç 6c mefme hors du Diocefe. La rai- 
fon de toutes ces veritez eft que l'Evcfque feul eft le 
Pafteur primitif de tout fon Diocefe , c’eft à luy feul à 
donner des Pafteurs 6c des Directeurs fuhal ternes à 
toutes les parties diverfès de fon troupeau ; foit qu’il 
donne on inftituc des Curez, foit des Penitenciers, 
foit des Confcfïèurs deleguez à telle & à telle portion 
de fa bergerie. Si les Canoniftes difent que l’Evefquc 
auffi félon le droit devroit fe confeflèr au Métropoli- 
tain , cduy-cy au Primat , 6c au Patriarche, 6c ceux- 
cy au Pape; &: que la diftance des lieux a donné lieu au 
privilège de Grégoire I X. rapporté cy-detfus , qu’ils 
puiffent choifir un Confèflèur - y il eft vray que d’abord 
cette doétrine a quelque cliofc quiparoift choquant, 
^ m efme impoffible , outre qu’il n’en paroift pas de 
intrn. ÿag. veftige dans l’antiquité. Mais fi l'on fe donne le loifif 
140. & de bien comprendre , combien it eft certain que les 
f*tt‘ Evefques ont regardé les Métropolitains comme leurs 


peres , 6c en quelque façon comme leurs maiftres , 6c 
Us ont fait gloire de leur rendre compte de toute leur 
conduite : combien il eft avantageux 6c mefme necef- 
faire aux plus fagesmefmes, de ne pas s'abandonner à 
leur prçpre conduite, mats de prendre direction de 
ceux que Dieu leur a dopnez pour Supérieurs : enfin 
combien il eft probable que les premiers Evefques fe 
regardèrent toujours comme comptables aux Apoftres, 
qui eftoient leurs Peres en j 1 s u s-C h il 1 s t , ou à 
ceux de qui ils avoient receu l’impofioon des mains : fi 
l’on fè donne La peine de bien peler ces veritez , on 
trouvera que les Canoniftes nesVn font pas beaucoup 
éloignez. 

XI. Le Roy de France Philippe le Hardy obtint du 
Pape Grégoire X. le privilège de choifir 6c de chan- 
ger fon Confèflèur à fon gré, foit Régulier , foit ^*j** 7 *' 
Séculier. Nicolas III. accorda le mefme privilège, ja. 117*. 
Martin I V. en donna un femblableau Roy de Suède ». 17. 
Magnus , y ajoutant le pouvoir de changer les vœux , An - txtu 
excepté ceux du voyage de Jeruialem & de continence "* M ' 
perpétuelle. Boni face VIII. en accorda un pareil au 
Roy d’Angleterre Edoü :rd , y ajoutant que fes dome- 
ftiques , foit Laïques ou Clercs puflènt fe confeflèr à 
fon Chapelain quand ils ne pourr oient le faire à leur 
propre Pafteur, quand* nonpojfunt habere copiam pn - * 

prtj Sacerdotü. Dans les privilèges précédons les cas *• 
refervezau faine Siégé eftoient exceptez. Jean XXII. 
ofta cette exception en faveur du Royd‘Armenie& de jl*. ijiS. 
la Reinejeanne de Sicile, y ajoutant encore une In- ». 17. 
dulgence pleniere à l'article de la mort. Le Cardinal 
Ximenes ArchevefqucdeTolede permit aux Preftrw 
de choifir un Confèflèur tel qu'ils fouhai ter oient, avec 
pouvoir de les abfoudre de tous lespechez mefme re- 
fèrvez à l’Evefquc. Gomecius dit que cela parut alors G*™**"* in 
fort neceffaire , parce que les privilèges du faint Siège f** 
pour le mefme fujet n’eftoient pas encore fi communs 
qu’ils furent depuis. tm. t f*g. 

Ce frirent auffi fort apparemment ces freqnens pri- 9S »• 
vileges , obtenus ou du Pape , ou des Evefques , pour 
avoir la liberté de choifir des Confèflèurs , qui portè- 
rent enfin les Evefques à approuver en general des 
ConfefTeurs pour tout leur Diocefe, fans les limiter à 
uneEglife , ou à une partie de leurs Diocefains. Car 
aupaiavantonnelesapprouvoit qu’avec ces fortes de 
.limitations. Il y a auffi de l’apparence que les bons 
Evefques ont d’ailleurs apporte plus d’exaûicade 6c 
plus de feverité dans l’examen qu’ils ont fait des Con- 
felTeurs , aufqncls ils dévoient enfuite donner des pou- 
voirs fi étendus. La coutume s’eft enfuite établie par- 
myles Laïques defe confcfTer plus foyvent , 6c parmy 
les ConfefTeurs approuvez dans un Diocefe d’entendre 
les confeffions , non feulement des Diocefains , mais 
.auffi des étrangers qui pafïènt 8c qui courroient quel- 
quefois rifque de leur faint , fi cette liberté leureftoit 
oftéc. Cette coutume a enfin dérogé à la rigueur des 
Canons precedens , & il eft vifible que l'Eglile autori- 
fc ce changement , parce qu’il eft avantageux au fàlut 
des âmes. 

XII. C’eft ainfi que l’efprit divin qui anime 6c qui 
conduit fonEglifc, avec une fagefle & une bonté in- 
comprchenfible , repare ordinairement par de nouvel- 
les pratiques de pieté les rclâchemens qui fe gliflènt 
ailleurs dians fa difcipline. Les fidèles ont pris.une li- 
berté plus grande , 6c tootenfcmble plus dangereufè de 
choifir leurs ConfefTeurs ; les Evefques préviennent 
les defordres qui en pourraient naiftre , en n'approu- 
vant & ne menant au nombredes Confcfïèurs que ceux 
qu’il fera toûjours avantageux de choifir. Cette con- 
duite n’eft peur eftre pas moins fèurequc torique par 
privilège , ou du Pape , ou des Evefques , on pouvoic 


touchant les Bénéfices 

r*!» 4 » M choifit des Cor. fc fleurs qui nettoient pas encore ap- 
I. f. Durer prouvez, telon coures les apparences poüibles , & félon 
pjr/. i fM' que pluiieui s Théologiens tieunenc. Ainfi le Concile 
’ 4 ‘ de T rente a foit (àgemetu révoque tous ces privilèges. 

/■ Q n pçyj en [a mefme maniéré delà Péni- 

tence, qui commença à fe relâcher vers le douzième 

* liée le entre les fideles , mais qui en mefme temps reprit 
une nouvelle vigueur dans la multitude incroyable de 
tant de Congrégations Monaftiques , oû on admira , 
5c où on admit e encore l’union admirable de l’mnoccn- 
cc 5c de b pentience : & dans une infinité de fidèles 5c 
d’Ecclefiattiqucstres-faincs , qui fiequcnterent le Sa- 
crement de Pénitence tout autrement qu'on n'avoir ja- 

• L. i, Ef. i y mais fait. Pierre Damien raconte comme le teintée 
edebre Solitaire Dominique s'eflant confeilé b veille 
de Noël à fon Abbé , qui efloie encore jeune 5c fans 
expérience , au lieu de luy impofer pour pénitence b 
récitation d'un Pfcaume, il luy ordonna trente Pfeau- 
L. J Ef. lo tiers. Cum fi fa fuffccrtt unutn Pfalmum , vtl perexi - 
füM/a quid import ire . pneeptt , ut pr o bu que conftjjm 
futrae . tngin/a Pfaltena decantant. Il parle ailleurs 
d’un autre làint Solitaire , à qui comme on impofoit 
trois ou quatre Pleaumes pour pcmtcnce a l'heure de 
la more , il en demanda une de dix ans , 5c envoya prier 
fes autres freres du deferr de l’accomplir pour luy , ce 
qu’ils firent avant b mort , par ces échangés oncom- 

* penfations de Pfeauticrs 5c de difciplincs qui cttoient 
alors ai ufage. Pierre de Hontfiu , qui fit confirmer 
parle Pape Pafchal 1 1. la Réglé qu'il dreilà pour les 

RegnUl- j- Chanoines Réguliers , leur fait faire une confcflion 5c 
** '*• une ablolution commune 5c generale dans le Chapirre 
avant toutes les bonnes Fcttcs, 5c ajoute que fi quel- 
qu’un fe veut confcflci en fccrct , il le pourra faire au 
Prieur , ou à ceux qu’il aura député pour cela : St quu 
aliquid pnvate con filtre voluent . Confit tatur Priori » 
vtl Prtsbyttru per Pnortm aA hoc ojfictum deputatu. 
Eufig il les exhorte a remettre toutes les injures qu'ils 
pourront avoir receucs, 5c ajoute qu’il feioit utile de 
s’acquitcr de ces devons de pieté tous les Samedis 5c 
Pag. *7l- toutes les veilles des Fcftes. Guillaume de Malmefbu- 
ry parle d’une Ahbaye d’Angleterre, où les Religieux 
n aillent olc pafler b nuit fans s'eflre confcflcz , s’ils 
L i Je vit* «voient U confcienee chargée de quelque faute. Vt 
/«j t. 1 ). nuilui rebtJionis contra Pnortm . vtl in fe gravis cri- 
tatnit confines . ptrnoilart audeot . dtltcli fine confif. 
font rem. L’ Abbé Guibeit aflurc que fa inerc qui étoit 
une très- Ver tu eu fc Dame, fe contelToit fort louvent 
X. x. t. 4 7 . aux Prcftrcs. Le Moine Herman faiblit l’Iùfloircdes 
tofi ofern frequens Miracles qui fe faifoicnt à noftre Dame de 
Gurbern. Laon, aflurc que ccs cures miraculeufes n’cftoient 
que pour ceux qui s’eftoienc confcflcz aux Preflres , & 
fi c ’eftoient des enfans tour petits , leurs païens fe con- 
fefloient pour eux. Ntma curabatur mfi prias piccata 
fisa Prcsbyttro fut confit tntur, fi tamen statu ejj'et i do- 
nt*. Qjiod fi infant ulut trot . admontbantur parentes . 
s fermium vice patronna factrt confejfienem. Saint Donavcnture 
elifsspUma. mflruifant les Novices de ion Ordre , leur preferir de 
jau 1 . 1 . f. f e confelFer a leur Supérieur , ou à leur Maiilre uois 
fois la tejnaine , ou plus louvent. Tribus vicibus tn 
quolibet btbdomada . vtl planes , ficundum quod necefi 
je babuennr. Les premières Con dilution s de Prémon- 
tré ordonnoicnt que tous les Profez le confcfler oient 
au moins uois fois l’an, à Noël, à Pafques 5c à la 
BrhUoth. Pentecofte , a leui s propres slbbtz. > à moin s de ccb Us 
Pramsnflr. fetoient privez de rentrée de l’Eghte pendant leur vie , 
7**- 5c delà tepultureEcdefiaftiquc après leur morr; que 
les Abbcz pourroient commettre d’autres ConteflVurs 
en leur pbee 5c fc referver certains cas ; enfin que les 
contenions (croient nulle» , fi on affrétait malitieufc- 
nicnt de te coutelier à d’autres qu’à l’Abbé propie, ou 
I V. Partie. 
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à fes deleguez. Ce Statut eft formé fur la Decretalc • 
d’innocent 1 1 1. avec cette différence , qu'il inflige les 
mefmcs peines a ceux des Profez qui. ne feront pas ce 
qui eftoit deconfcil poar b commun des fidèles. Car 
quoy qu’innocent III. n’eut décerné des peines que 
contre ceux qui manc^ucroicnt à fe contellci à leur pro- 
pre C.onfdreur une lois (haque année -, on exhortoic 
encore les fidclo.de fe confédéraux trois mefmcs bon- 
nes Fcftes, félon l’ufage des (iecles précédons, com- 
me il paroift par un grand nombre de Conciles Provin- 
ciaux, 5c de Synodes Diocefains. Enfin ce Statut ne 
parle que des contenions qui font d’une obligation in- 
difpcnfable , 5c non pas de celles qui cfloient remîtes à 
la dévotion des particuliers. Je ne dois pas obmctcic 
que le Concile de Touloufe en i xzS. commanda à tous 
les fidèles de communier , 5c de fc coutelier trois fois 
l’année, à Noël , à Pafques 5c àh Pentecofte. Omnts 
confejfionem peccatomm foc tant ter u? anno . propno Sa- 
cerdoti , vtl alq de mandai o ipfius . & ter in anno Sa - 
cramcntitm Euchanjlia cum om/ii révèrent i a fufeepturi. 

La ncccflîté de remédier a tant de dcfotdrcs que J'hc- 
reficavoit caufez dans tout le Languedoc, obligea ce 
Concile d’exiger des coi fcflions 5c des communions 
plus frcquemcs,quc n’avoic fait Innocent 1 1 J. Abélard Eptft. t. 

f ireferivant une Règle aux Rcligieufes du Paraclit , 
eur ordonne que tout le Convcnt communie au moins 
trois fois l’année , a Noël, à Pafques 5c à b Pcntc- 
cofte , comme les teints Pcres l’ont prêtent aux lécu- 
liersmcfmes : Sicat à fainbut eft injhiuturn de fitcu - Pa 
lanbtu etiam bomimbus. Il leur comnuiitic de faire J 
précéder b confcflîon trois jours devant. Quant aux 
infirmesil leur ordonne de communier 5c de le confcf- 
ter tous les huit jours. On pounoit ajourer beaucoup 
d’autres exemples , 5c d’autres Conftituctons fcmbla- 
blcs ; mais en voila altez pour faite connoiflie com- 
ment tes contenions font devenues plus frequentes, 
mefme entre les peifonncs les plus innocentes 5c les 
plus vertueulés ; comment on n'a impofe que la réci- 
tation de quelques Pfcaumes à des Pcmtens , dont la » 
viceftoit unefamte alliance de bpenitaicc5c de l’in- 
nocence ; comment le lelàchement de b pénitence pu- 
blique cfloit coinpciifé par une foule de pruitens vo- 
lontaires j 5c enfin comment lorfquc l'on commença 
de rcduiic l’obligation de communier à une fcqle com- 
munion chaque année pour les Amples fidèles ; il s'al- 
lumad’un autre codé une ardeur admirable dans une 
infinité de fideles 5c de Religieux, de communier 5c 
plus fouvenr , 5c avec plus de précautions de pieté 5c 
de pureté , qu’on n’avoit fait depuis quelques ficelés. 

XIII. Le Perc Goar nous a fait voir dans fon Eu- Pag. iof. 
chologe, queparmy les Grecs, quoy quebConfcf- É 7«- 
fion ne foit peut- cftre pas fi frequente, queparmy les 
Latins , les plus éclairez d’entre eux exhortent les Evê- 
ques , les Preflres 5c les Religieux de te confeflcr fré- 
quemment. Et fi la pénitence publique n'y eft plus en 
ufagcdcpuisletempsde Ne&aiius ; ils nclaiflcm pas 
encore de réfuter quelquefois l'Euchatiftic durant un 
fort long- temps , après l’abfoluhon des pechez : 8 c du- 
rant ce temps. là ces fideles dcniy réconciliez reçoivent 
du pain beny & de l’eau bcnicau lieu de l’Euchariftie, 
aux jours des grandes Fcftes. Le PatriarcheJeand'An- 
t îoche qui vi voit cnviipnle milieu du XII. fiecle .té- 
moigne qu’en fon temps, le mimftere des Contenions 
5c du Sacrement avoiteftéprefque entièrement aban- 
donné aux Religieux ; tant leur pieté eftoit exemplaire. 
sideo d fidtlibm cuit us honorai ufque fuit Monacho • cotultr. 
rum ordo . ut confeffiones , ac enunciationes peccatorum. Umum. Et. 
confiquenttftfue etnfura & abfilutiones ad Mcnacbos eltf.Gtse. 
tranfiata fint , que madmodum in prafimiarum attaque ‘ 

fieri videmiu. Ifcy ‘ 
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La Difcipline de l’Eglife 


CHAPITRE L X X. 


Où l'on traittc des cas refervcr , à I'occafion 
du Pénitencier, 8c premièrement de ceux 
qui font rclcrvez au Pape. 

I. Les grands ennui tjleien t aafervifé MX T.vtfqson, & le i Evef- 
ques en rej'eivtrent eux-mtjmes quel quel- uns du fUu morne i mm 
P. ift. Diven exemplet de ttla. 

I I. Lu Cenrtltt ois Ut Evefques firent ettio referez arme de têt 
en or me i au futur Sit/t . peur en donner plue u'hrrrurr. 

III. Celte rtfervaiseu de tut ne tendait ù ne» menu , fui H al 
KHimmtulion £ jutante (y déni pire, 
l V. Quelles effieeet furent refermées, 

V. Lti Pepti relâche ut eux-mimtt quelque thafrde lu rigueur 
de tel roftrvatteai. 

V l- Lit Peustetufaifeient efichvimriu le voyage de Rente, fr 
x'eftet /• lu une purin de lu penitenie. 

VII. Neuve "et preuves de têtu te qui vient deflre avancé. 

VIII. NeuviBes prtuvtt que lot Evefques «i»f temmmti tes rt~ 
fervuiteai de in nu n au Pape , Cf fut Jet Peniteur uUetent en per- 
faune i Rome. 

I X. Les coupables des eûmes refervet au Pape, devnini pre- 
mièrement venir ù ÏEvtfque. 

X- On continue de renvoyer au Pape les tue les pim met mes. 

X I. Quci td on a tofti d'a.ter À Rome. 

XII. Rèpenfe à une ehjeUsou. 

1. VT Ousavons remarqué trois fondrions princi- 
i\| pales des Penitcncicisdans le Ch îpitrc pre- 
cedent , 8c nous n'y en avons éclaircy que la première, 
oui eft celle de recevoir les confrllions des Bénéficier* 
de quelques parties du Diocefe, fic’eftoient des Sot>- 
pcnitenricrs , ou de tous les Dioccfains en general , en 
iuppleant au defaut de l'Evefque , ou abfent , ou occu- 
pé ailleurs , s'il s'agifloit du grand Penitencier. U nous 
refte à traitrer des &ux autres fondions , Içavoir d ’ab- 
foudre des cas rdètvez, 8c d’iropofer les pénitences 
publiques. 

Nous commencerons parles cas refervez , & nous 
remarquerons d'abord , que l’on ncdifiinguoit pas en- 
core les cas refervez au Pape, d’avec ceux qui font re- 
feivez à l’Evefque , lorsque lesEvefques commencè- 
rent eux- mefmt s de renvoyer au Pape, ou ladecifion 
des cas les plus cmbaralfez , ou l’abfolution des crimes 
les plus énormes, &qui par confequent avoient efté 
jufqn’alors refervez à leur junidiôion. Entre les let- 
tres du Pape Alexandre 1 1. il y en a plufieurs , cù il 
paroift que les Penirens qui efioient tombez dans de 
grands crimes .particulièrement les homicides, eftojent 
envoyez au Pape , ou y alloicnt de leur propre mouve- 
ment , pour y recevoir deluy la pemtence & l’abfolu- 
tion de leurs crimes. Le Concile de Limoges tenu en 
10) 4. apporte auflfi divers exemples des homicides & 
autres criminels, renvoyez parles Evefquesau Pape, 
comme nnns dirons cy-dcfious. Le pieux 8c genereux 
Ives de Chartres protefta bien contre l’abfclution 
qu'un Cardinal prêter, doit donner à un Gentilhomme, 
encore impénitent, & qui avoit efte excommunié, 
comme coupable d’adultere public j mais aptes que la 
femme de ce Gentilhomme fut morte, fves voyant 
qu'il luy faifoit de nouvelles inftances pour efire ab- 
sous , quoy qu’il necongediaft point fon infâme con- 
cubine, il l’envoya au Pape avec des lettres qui expo- 
foient fon crime , 8c qui remettoieiii le tout à la deci- 
fion du faint Siégé. Dedi ei Isttrae , fanant eau fa cjm 
continentes ad Damintem Papam , utcegnita vtritstt, 
ejuod inde veRet , ardinaret , & mihi remandaret. Hac 
rejponfum expefta , ntc aliter mutabo fente ntiam , nijî 
aut ex are ejui audiam , aut ex literie inteüigam. Quoy 
que ce Prélat s'attend ifi félon U coütume , que le Pape 


luy renvoyait le Penitent , avec la refolution de la con- 
duite qu'il devoit tenir en fon endroit: Q*pd vcBtr, 
ardinaret mihi remandaret ; neanmoins ceftoit en 
referver au Pape i’abfoiurion , puis qu'il ne devoit ou 
la donner , ou la fufpendrequr par les ordres. 

Voicy une efpccc d'une autre nature , où le mcGne 
S. Prélat envoya au Pape Pafchal II. un Penitent, pont 
yeftre déchargé d’une partie défi» pénitence, lelon le 
jugement 8c la fagefle du faint Siégé. U n Gentilhomme 
par un outrage inoüi avoit mutilé un Prcftrc Religieux 
de Bonneval. Ivcs Evefque de Chartres luy impolâ 
quatorze ans de pénitence , avec défenié de porter les 
armes. Il fc fournit à une fi jufte rigueur , mais quelque 
temps apres il fit toutes les indances pofiibles , afin 
quon luy permit l’uGge des armes , contre quelques 
ennemis qu’il apprehendoit. Ives le remit au Pape, afin 
que les travaux du pèlerinage de R orne fervillèntà ex- 
pier en partie fon crime, 6c le difpolâflent à mcntec 
quelque Indulgence du Siégé Apoftolique. Rtfervan- 
ttt naïf u e hanc indnlgentiam Jtpoflolua modérations, 
ad jdpoftolorum eum limîna dsrtxsmm : ejuattntu <$• 
fatigatiant itinerû hujm peccatum fuurn diluai , & 
apstd pietatit veftra vifetra > mifericardùm quam Dem 
vobis inffiravarit , inventât. , 

1 1. Le Pape Innocent 1 1. défendit bien dans le Con- 
cile de Reims en 1 1 j r. que les Evcfques mefmcs ne 
lrvaflènt point l’anatheme , dont ceux qui ont traittc 
avec outrage les Clercs 8< les Moines , (ont liez jafqu à 
ce que les criminels ('édifient prelentez au Pape, & 
que le Pape eut mandé aux Evelques , comment ils dé- 
voient en ulér. NuRm Epifcoporum ittum prafumat 
abfolvert , donec yfpoflolsco eanfpeclui prafentetur , & 
ejtu mandat um fafcipimt. Mais nous avons déjà vû, 
6c nous verrons encore cy. défions , comme ce huent 
les Evcfques qui ne pouvant repi îmer l'infolence facri- 
lege de ces Dcrfeaitcurs des Clercs, refolurent de ne 
plus les abloudre 6c de les renvoyer tous au Papt^, La 
refolution mcfmc de ce Concile partoit de la bouche 
&ducon(enrcment de tous les Evcfques. Audi Guil- 
laume de Neubrige dit , qu'en 1 141 . les Evcfques 
d’Angleterre ne trouvant point d’autre moyen d'arrê- 
ter une fi horrible violence , firent le mefmc Decret. 
Au refie , ce Canon du Concile de Reims fut confirmé 
dans le Concile M.de Latran en 1 1 j 9 . fous le meme 
Pape*, aufii bien quel’autre, où l'abfolution des Incen- 
diaires cft défendue aux Evefques & aux Archevefques, 
jufqu’à ce que les cnupables ayent fervy dans 1 rs expé- 
ditions faintes, ou dans lesCroifadcsdcJcru(àleni,ou 
d'Efpagne l'efpaced'un an. Pamtentia aerur , ut H ie~ 
rofolymss , aut in Hifpama in ftrvitia Dei perintegrum 
annitm permanent. Si épais autem alrchitpifcoput vel 
Epifcoput hac relaxaverir , dnmnum rtfiituat , & par 
anmem ab Epifcapali officia abftineat. 

Mais il ne faut pas obmettre la conclufion remarqua- 
ble de ce Canon , par laquelle le Pape ouïes Conciles 
de Reims 6c de Latran déclarent , que par là ils n’em- 
pêchent pas que les Rois 6c les Princes ne fafientjufii- 
ce de ces incendiaires , avec l’avis des Evelques. Satie 
Rtgibus & Principibut facienda jujlitia facultattm 
canfultis adrchitpijcepis & Epifiopis non negatnus. 
Cette claufe fuppofe que la jufiiee Royale cpargnoit 
ceux que l'Fglile avoit déjà mis en pénitence , par on 
droit de prévention , fondé fur la pieté 6c la detnence 
des Princes Chrcfiiens , 6c fur l’ufage ancien dés le ré- 
gné de Charlemagne, comme nous avons dit ailleurs. 
Or quoy qu’en haine des Incendiaires , ce Canon fem- 
ble les abandonner à la jufiiccdrs Princes, neanmoins 
le confcil t’e Evefques , qu’on les invite de fuivre , ne 
peut rien faire craindre deCuiglant. 

Il faut rappoiter à la mefme maxime cequiefi ra- 
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conte par Guillaume deNeubrige, que le Roy Henry 
. 1 1. d'Angleterre renvoya aujugementdu Pape lesde- 

reflables aflàffins du fâint & illuftre Martyr Thomas 
Archevcfque dcCantorbery , afin qu'il leur impofaft 
la penitence publique, ce qu'il fit en les envoyant avec 
Lt C tj les Croi. r ez de la Paleftine, Parcendum eis duxit , tfr 
tant famé fuo , '-H.im illorum foirai proff/cient , ftdi 
toi jdpoEloHct adfifeipiendum folemnem panitentiam 
prafentari prdcfpif. Q*»d & faElum efl. N.tm ftim tu 
tante confient i a Rem m prof t Eli , ad agendam p ent- 
rent iam a frmmo Fontifice ïertfolymam funt prefeEH , 
c ire. 

L'aflafïinat exécrable d'un fi grand Pontife , eftoit 
finis doute refervé au Pape, 8c le Roy y eut égard , ou 
eu fitfèmblant. Nous apprenons d’un Concile de Li- 
moges , que fiiint Odilon confiiltalePape au fujctd’un 
de les Religieux , qui n’eftoit entré dans Clugny , que 
pour expier le meurtre detcftablc qu’ilavoit commis 
»W cfmn. contre 1> perionne filtrée d’un Evelque. Le Pape luy 
m ji». écrivit, que bien loin de le prefênter aux Ordres, il ne 
devoir pas mefine luy permettre de communier qu'à 
l’article de la mort. 

III. Ces exemples donnent fondement à deux re* 
marques importantes. La première eft , que l’cfpric 
8< l'intention de l’Eglilè dans cer ufage de referver des 
cas au Pape , ou a l'Evelqwe, 11 'eftoit nullement de 
fignaler leur jurifdiûion fit leur autorité dominante fut 
celle des Prtftres; Ai leur relcrvant l’abfolution des 
crimes notables. C’eftoit bien olûtoft pour oppofer 
des obft.icles plus invincibles.!! impunité des cnn>es, 
8c pour procurer des pénitences & des fatisf.iétion* 
plus proportionnées à leur enormitc. Qu'on reparte 
fur tous les exemples prccedens , on verra clairement 
qu’on envoyé les Pemtcns au Pape , afin qu'il leur im- 
pofe la penitence publique, ou qu’il l’augmente, ou 
qu'il l'adoucirtè par l’rffùfion des rreforsdc la démen- 
er Apoftohque , ou en vûe des pénibles travaux d'un 
fi long pèlerinage; enfin le Pape renvoyoit ordinaire- 
ment ces Penitens à leur Evelque , pour eftre abfous. 
Audi quand les Evclque* le font plaints de la facilité 
avec laquelle on delioir à Rome ceux qu’ils avoient 
liez : ils n’avoient égard qu’à l impcnitencc de ceux qui 
extorquoiem ces abfoluctons. 

I V. L'autre remarque eft, que nous venonsde dé- 
couvrir les efipcees particulières des cas qui ont efté rc- 
fervecau Pape. Car les Evefiques ne creurent pas pou- 
voir autrement faire refpcâer la Clcricmnc, qu’en 
remettant au Pape (etil 1‘abfolution des outrages faits 
aux Ecclefiaftiques. Voicy comme Matthiçit Paris 
parle du Concile de Londres en 114t. Nudm honor 
vel reverentia ferebatur Dei Ecclefia , vel ejm ordi- 
nal,, à pp a dont b tu feeleratis * fed dyne Clerici & lai- 
•* ticapiebantur , redimehantur , & invinculit tentban- 

rnr. Sancitum eft erfo ibi & generaliter confit mum , 
tteabalio quam aPapa pofft dbfolvi , qui , 0"c. Ro- 
{jrrtdu Mont dit qu'pprés ce Decret, les Clercs com- 
mencèrent un peu à refpirer. P nde tlericis aliquart- 
tulum ferrnitatis vix iSuxit. Car tons les Hiftoriens 
d’Angleterre dilènr qu’auparavant les meurtres en 
eftoicnr rres.frcquens , parce qu’ils eftoient impunis 
félon le s loix civiles d’Angleterre , donc nous dirons 
ailleurs la raifon. 

Les incendies n’eftoient pas moins freqnensque les 
attentats factileges contre la perfonnedes Clercs ; amfi 
en les referva au P.ipe. Dans le mcfme Canon , l^js 
Ecdeftam violavrrit . &c. Ft avant cela le Pape Inno- 
cent 11. dans les Conciles de Reims 8c de I.atran avoit 
envoyé à la Croifiide les Incendiai tes , comme nous 
venonsde dire. Les guerres qui eftoient alors tres-or- 
dtnaires encre tes particuliers mcfmcs , comme l’on 


fçait, donnoient occafion à ces violences étranges. On 
tâcha d’abolir ces guerres particulières, 8c on condam- 
na fous des peines extraordinaires cet excès , comme 
le plus pernicieux. 

Les Croifâdes de la Paleftine 8c pour l’Elpagne 
eftoient d’une part d’une exttéme confequencc pour la 
Chrcfticnté. Le Pape les impoioit pour penitence des 
plus grands crimes. Ainfi il le referva le pouvoir d’en 
abfoudre,ou d’en difpenfer.Tous ces Canons furent re- 
nouvelez dans le Concile de Reims fous Etigene III. en 
1 148.N0US allons voir aufli cy dc flous la fimonie refer* 
vée au Pape. C’cft depuis cette inondation de Clercs fi* 
montaques 8c incontmens au temps de Grégoire VH. 
que 1a Simonie commença à fe iclervcr au Pape. En ef- 
fet, le faint Siège feul remédia à ce defordre effroyable. 

V . Mais le Pape Alexandre 1 1 1. conlulté par l'E- 
vefque de Siguença en Efp.ignc , fot obligé d'apporter 
uelque tempérament à la rigueur de ces refcrvatioiu 
ccas, en permettant aux Lvclqucs d’abfoudre non 
feulement les malades , à condition qu’apres leur fauté 
recouvrée , ils feroienc le voyage de Rome , mais aufli 
les femmes, les enfant & les vieillards. Statut veto 
famine* . & prurit ac ftnibtu fttper h$c fuis te credu fAr ^ ' 

mus pojfe libère difpeufar*. ak. 

V I. Ce Decict nous fournir une reflexion fort utile. 

C’eft que ceux qui vouloient eftre abfous de ces cas 
refervez au Giint Pcre , faifoicnt effèéli veinent le pèle- 
rinage de Rome comme Penitens. Cela eft clair , purf. 
qucle Pape permet à l'Evcfquc d’abfoudrc ceux à qui 
leur fexe , leur Sgc , ou leur infirmité ne permettent pas 
d'entreprendre ce voyage. En effet , ce pèlerinage mê- 
me pafloic pour une partie confidcrable de la peniten- 
ce , 8c rcndoit le Pénitent plus digne de la difpenfe , ou 
de l’indulgence du fiege Apoftolîque Ce fut fous ce B * rt * ** 
roefme Pape quefaint Laurcnt Archevefquede Dublin “ 7, ‘ " 
en Irlande renvoya à Rome en un mcfme temps juf- 
qu’à cent cinquante de fies Preftres, convaincus d’in- 
continence , quoy qu’il pnft bien 1rs abfoudreluy-mê- 
me, comme le témoigne l’auteur de fa vie, Licet t*n- 
qnam strcbiepifcopui pojjèt.tamen nolebat nbfolvere.fed 
éd Romunum Ecole fi Am abfolvendot dejîindbét , f*rc. 

V 1 1. Toutes ces rematques fc peuvent vérifier par 
un Canon du Concile d’Avignon en 1 109.011 les Evê- 
ques des quatre Provinces de Vienne , d’Arles, d’Em- 
brun , & d'Aix eftoient artemblez avec les Légats du 
Pape. Il y eft ordonné que pour oppofer une digue plus 
forte aux parjures 8c au mépris des Cenfures Ecclefia- 
ftiques , ceux qui auront efte convaincus de pat jure, ou 
qui auront parte fix mois fans fc faireabfoudrede l’ex- 
communication , ne pourront à l’avenir eftre abfous 
que par le Pape , qu’ils iront eux-mefmcs recevoir leur 
abfolurion à Rome , & fi ce font des Bénéficiers , ils 
feront privez de leur Bénéfice, fans pouvoir y eftre ré- 
tablis par autre que par le Pape , ou par fes Légats. 

Contra publie* perjuros , feu convint t deperjuii* , & cam. 1). 
eot qui pertinœiter in excommunicatiene per fex men. 
ftt permanferint, pro eoqttod faciles funt hominet ad 
per j aria & *d cenfuram Ecdefiafticam cmtemnendam, 
fpecialem & novum Canonem premulgamut , fcilicet , 

Ht nnSi Epifcopomm lice ai hmufmedi anathemati *.#- 
tôt abfolvere , fed adftdem Jlpeflolicam , peut fa cri - 
legi & incendiant , abfiltrendi mit tant ur. Perjmrit 
vert prater aliam fatitfafhonem , diElam fedem in pra- 
fentia vifitare injunçatur. Si fort* Cierici fuerint , in 
u troque cafu ab officio & ben tf cto Eecfefîaflico repeL 
lanrmrt ad quorum neutron, refit ni ■valeant , ni fi per 
fummum Pomifcrm , vel ipfrut Légat um. Il eft vifible 
que ç’ont efté les Evêques qui ont foir ces refervatioiis 
de cas énormes au Pape , 8c qu’on en alloit recevoir 
l’abolition à Rome. 
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Hidelbcrt Evefque du Mans eftantconfulrcparun 
autre Evefque fur le rctabliiTement d’un P relire qui 
avoir frappé d’une pierre, & qui avoir de ce coup tué 
un voleur qui eftoit preft de le tuer, 8c qui avoir pour 
cela elle fufpcndu depuis fept ans ; il luy répondit que 
ce n’elloit pas fon avis que ce Prcftre pull jamais eftre 
rétably dans les fon&ions facerdotales ; mais que li ce 
cas eftoit arrivé dans Ion Diocefc, ilauroit renvoyé ce 
Preftre au Pape , pour apprendre & pour recevoir du 
fiege Apoftolique une reiolution plus certaine. Si fi- 
mtlt altquid m commijfa mihi Parochta cotttigijfet, 
rtum ad Apofiolicam mtfiffem audientiam . quattnus ex 
confite 1 Ht us. & ego infirutrer, & peccator de r /for- 
ma no nr fentemiam fiufciperet certiortm. Guillaume 
Evefquc d’Auxerre qui fut élû en n 06. rangea au de- 
voir quelques Seigneurs rebelles par la penitence pu- 
blique , par des amendes pécuniaires , par le pèlerina- 
ge de Rome pour aller demander l'abfolution du Pape? 
8c par cet exemple il donna la terreur à tous les autres. 
■ Ejh* & fttontm infant um edomuit fuperbtam , quai ta- 
iittr public Am fubtrt parut tnt iatn . cum pecnmarum 
cmendationc coegtt . hoc addtte quod ipfi fedtm Apojh- 
licam pro abfolunont fit* nthilominus aditrunt , quo 
non immérité au tri terreri poiuerunt . ne fimilta con- 
tra eum attentarent. 

VIII. Il eft donc certain que ç’ont efté les Evef- 
ques qui ont envoyé les penitens à Rome , pour y re- 
cevoir du Pape ou la confirmation , ou l’augmentation, 
ou l’adouciflcment de la penitence qu’ils leur avoient 
impofee , ou enfin l’abfolution des crimes énormes 
dont ils eftoient convaincus. C'cll ce que nous appre- 
nons encore excellemment du Concile 1 1. de Limoges 
en lojx.oùl’oii juftifia b conduite du Pape qui avoit 
abfous un Comte excommunié par fon Evefquc, par 
la réponfedu Papcmefmeà cetEvefque, auquel il fe 
plaignoit de ne l’avoir pas aveny de l’cxcommunica- 
tton qu'il avoit lancée , & il revoquoit enluite cette 
abfolution donnée par furpiife. Les Evefques de ce 
Concile concluent delà , que c'eft leur faute de n’in- 
former pas le Pape de ceux qu'ils jugent ne devoir pas 
eftre abl ous ; que c’eft une maxime confiante que fi les 
Evefques envoyent au Pape les penitens , il peut ou 
augmenter leur pcmtcnce , ou b diminuer, parce que 
l’autorité principale des jugemens Ecdefiaftiques refi- 
de dans le fiege Apoftolique. Que s'ils luy envoyent 
ceux qui font chargez de crimes cnormes , parce qu’ils 
hefitem eux-mefmes fur la pcnirence qu'il faut leur im- 
pofer, le Pape peut remedier à cesplayes mortelles , 
félon qu’il le juge à propos; mais qu’enfin ces abfolu- 
tions qu'on furprendpar de mauvais artifices font mil- 
les , & il n’cft jamais permis aux Diocefâins d'aller à 
Rome demander ou l'abfolution , ou la penitence de 
leurs crimes , fans l’agrémenr de leur Evelque. Apofio- 
lictu abfquc culpa eft , & potin* nos cnlpabilts fnmm . 
ni fi ht cru nofirts ci rsotum factum tu . de quibus nota- 
nt)** , tu abfolvantur. Cum ergo taie s deceperint Apo- 
fiohcHM , ut fraudnhnter abfolvantnr ab < 0 , irrita tfi 
ci* tHa abfuiutto , td coque nec ab to . nec à nobu con. 
firmanda . Csrc. Hoc ab ipfit Apefiolicù Ramants CE Ci- 
ter u Patribnt c autant tenemut . ut Parochtano fuo Epif- 
coptu fi patnitentiam impontt . eum que Papa dingit . ut 
fudtcet . utrum fit , an non pueraient ta digna pro tait 
rtatu , potefi tant confirmare aut berna* Pape , ant levi- 
gart , aut fuperadjicert. Iudictum enim tottm Eccle- 
fit maxime in Apofiolica Roman a fiât confiât. Item fi 
- Epifcopu/ Parochtannm fitum cum ttftibus , vtl literu 
Apofiohce ad paru lent tatn acopteudam dtrtxtrit . ut 
multottc t pro gravi ffimü fieu filet r cas tiras . in quibus 
EptfctiVt ad dtgnam btfitant pamttmtam impontndam i 
hic sait* hcenter à Papa rcmtdium J'umtrt potefi. Nam 


inconfiUto Epifcopo fiu , ab Apofiolico panitentiam & 
abfoluttonem ne ta tnt acaperc (tut. Le Concile de Sa- 
liugeftaden 1 01*. défendit aux penitens d'aller à Ro- 
me fans la permiffion de leur Evcfque , & leur ordon- 
na d'accomplir premièrement la penitence de leur cri- 
me fur les lieux mefmes , Ce erifuitc prendre les lettres 
de leur Evefque pour aller à Rome. Décrivit Syr.odus . 
ut rutilas Roman 1 tôt , mfi cum licemia fui Eptfcopi * 
vtl tins f'icartf , &c. Malts tanta falluntur finit ma . 
ut panitentiam a Sactrdottbus fuit accipert nolint . in 
hoc maxime confifi , ut Romam euntsbut Apofiohcus om- 
nia fibi dsmittat peccata. SartÜo vtfium efiCenciho . ut 
talu indulgcntia illss non profit : fed prtuj fuxta mo- 
dum de h lit pce ru te ru tam fibi datarn a fuis Saeerdoti- 
bus adsmpleant . & tune Romam ire fi velint , ab Epif- 
copo licemiam & h ter a* accipiant. 

Il eftoit impoftîble que les Evefques envoyaient 
auffi fouveni comme le Concile de Limoges le confef- 
fe , ut nmltoties fier * filet , que la coutume lie s'établit 
enfin d'envoyer a Rome les penitens atteints des plus 
grands crimes , 8c que la coutume 11e fe rcvcftic avec le 
temps de l’aprorité des loix. Nous avons vu les Ca- 
nons des Conciles qui ont refervé certains cas énormes 
au Pape. Ce font là les deux fondemcnsdeces refer- 
vations de cas au Pape. Car à moins de cela les Evef- 
ques ont un droit univerfel d'abfoudrede toutes fortes 
de crimes. Et c’eft là le fondement de la diftinélion que 
lesCanoniftes mettent entre lçs«lifpenfes& les abio- 
lutions , quand ils difcnt que les Evefques ne peuvent 
donner aucune difpenfc , u clic ne leur eft cxpielTèmenc 
permife par le droit ; mais qu’ils peuvent abfoudre de 
toutes fortes de crimes s’ils ne font exprefiimenc refer- 
vez. Parce que le caraftetc Epi k opal contient une puif- 
fance toute entière de remettre les pechez , mais non 
as de relâcher les loix Ecdefiaftiques. Il fe pourroit 
ien faire que quelques-uns de ces cas qui font refer- 
vez au faim Siégé dans l'Extravagante de Paul 1 1. au- 
r ôtent cfté refervez par les Papes mefmes. Mais en les 
examinant de prés 8c en détail , on trouvera que ce n’cfl 
que l’inrereft general de toute l’Eglife & de tous les 
Evefques qui les y a portez ; comnvelcs violcmens au- 
dacieux de la liberté & de l’immunité Ecclefiaftiquc ; 
ou les confidcrations paictculicres 8c tres-cquitables 
de l’Eglife Romaine, & de fon patrimoine. Enfin pouc 
ces efpeccs mefmes particulières , on peut dire que ce 
n’c ft que le confentcmnu des Evefques qui en a a fier, 
my la refervation au Pape. Car le crime d'hereiic le 
trouve dans les cas refervez au Pape dans cette Extra- 
vagante. Le Concile de T ours en 1 j 8 3 . demanda au 
Pape qu’il rendit aux Evefaues le pouvoir d’abfoudre 
dei’hercfic, & dç réconcilier les Hérétiques. L’Af- 
femblée du Clergé en 1 jS j. refolut défaire b mefme 
demande au Pape félon le rapport de du Taix. jLc Con- 
cile de Roiicn en 1 5 81. a voit fait b mefme demande , 
proicftant que cela eftoit entièrement neceilàirc pour 
faciliter b con ver fi on des Herttiques en France. Le 
Pape répondit que cette licence s accorderoit félonies 
befoins de la Province , à celuy qu’on eftimeroit le 
plûspopre. Nos Prélats François ne lailfcnt pas d’en 
abfoudre fans que le fâint Siégé y trouve à redire. Tant 
il eft vray que b charité , b concorde 8c 1a bonne in- 
telligence entre le Pape & les Evefques , eft comme le 
feauôc b loy de toutes les loix Ecdefiaftiques. Delà 
vient que les Statuts que nous avons citez, ordonnent 
que pour les cas mefmes qui font refervez an Pape , les 
ConfcfTeuts doivent premièrement envoyer les peni- 
tens à l’Evefque. 

1 X. De là vient que le Concile d’Arles en 1x71. 
après avoir fait une longue énumération des crimes 
les plus atroces , ordonne que ceux qui s’en feront 
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coirfeflêz , feront envoyer à l’Evefqvie qui les ab - 
fondra, fi le droit le tuy permet , ou les envoyeta au 
Pape avec des Lettres ae fa part. T ranfmittantur ah- 
falvcntU pttipfes EÙfcapes .fi td ois de jure Compttit. 
alioqnin cwn torum literie ad Stdem sipejtohcamtranf- 
mntaniitr. Le Canon fuivant contient encore mie Ion* 
gue fuite de divers crimes , dont l'abfolutioii cft tefer- 
vce à l’Evefque. Doû vient que le premier de ces 
Canons parle avecdouie, de ne diftinguc pas nette - 
ment les cas refervez au Pape , d’avec ceux qui ne font 
refervez qu'à l’Evefque , fi ce n eft qu’il y avoit quel- 
que diverlirc de fcntimetis Sc de pratiques * & que 
quelques Evcfques abfolvoicnt de certains crimes, 
que d’autres renvoyoient au Pape. L herelic en pour- 
roil eftre un exemple , car elle y tient le premier rang. 
Mais l’Evefque eftoit le Juge immédiat félon ce Ca- 
non de ceux qu’tl falloit envoyer à Rome. Le Synode 
de Baveux en 1 j 00. foie le dénombrement de plufieurs 
cas refervez an Pape, mais dont l'Evcfquc peut ab- 
foudre les ignora ns , les enfans ,les femmes , les Moi- 
nes, les vieillards : Dans les Conilitut ions Synodales 
de Paris il y a plufieurs Statuts ,.où ceux oui font 
coupables des cas refervez au Pape , doivent eftre pre- 
mièrement envoyez à 1’Evefqiie. 

L’Evrfquc eftoit auffi quelquefois conftitué parle 
faim Siégé, comme infpe&eur , &• comme l’execu* 
teur de la pénitence que le Pape avoir impoféc , afin 
qu'elle fut accomplie avec toute l’exaûitôdme poffi- 
ble. On en peut voir un exemple dans le Pape Jean 
X X 1 1. qui renvoya à l’Evcfquc d’Ariano , c< luy qui 
avoit tué un Evefque , après l’avoir abfou* de l’ex- 
communication , de luy avoir impofé une très rigou- 
reufê penitence. 

X. L’an 1)9 4. les cas refervez an Pape nettoient 
pas encore fi prcciferaent déterminez , qu il ne reflaft 
encore quelque trace de l'ancienne pratique de luy 
renvoyer, ou à fes Légats les crimes les plus cinbar- 
raffez. Car Jean Juvetiai des Urfms raconte dans 
la vie de Charles V 1. Roy de France , qu’en cette an- 
néelà les fauxtémoins qui avoient depofé contre le 
Prevoft des Marchands de Paris . s'eftant confief- 
fez de leur crime à leur Curé, il les renvoya au Pe- 
mtencier , le Penitencier n’ofant les abloudre , les 
envoya à l'Evefque , l’Evefque leur dit , que U cm 
de foy êfhit fi ga nd & fi mauvais . f u’il craignait 
hun de les *b foudre. II les renvoya donc au Cardinal 
Légat qui eftoit à Paris. L’Aichevefque de Cantor- 
A*. 141). bery ne fut pas fi refpe&ueux en l’an «4M* «pand il 
publia une Indulgence ptrnierepour tous ceux qui vi- 
fiteroient fou Egfifc Cathédrale , comme pour le jubilé 
de Rome,& quand il nomma dcsPenitenciers pour ab- 
fondre de toutes fortes de crimes. C’eft dequoy le Pape 
Martin V. luy fit une reprimende fort fererc parl’E- 
vefque de Triefte fon Nonce , Temerirare confimili 
infliruijfe p enitent fartas, qui confluentes ad tas ftner*li- 
ter ai omnihtu peccatü ahfolverent. 

X 1. Je voudrais bien pouvoir à peu pics déter- 
miner le temps que l’on a celle d'aller à Rome pour 
eftre abfous des cas refervez au Pape. Jcdiray feule- 
ment que Gerfon fouhaitoit fort qu’on facilitaft ces 
abfolutions , en donnant ce pouvoir à des ConfcfTcnrs 
fur les lieux. Saltem det facultatem Papa ahfalvett - 
di trartfareffaret Superiorihut M anafienorum & Pe- 
tit fanon , ut quand» de dertr Dominai Spiritumeom- 
pnnftianû , inventant promptum rtmtdium ,& non in 
defperationû praeipitium ruant ,pro dijficttltate Pa- 
pam vel fuam Curiam adeundi. Nous avons déjà dir, 
que les Papes avoient pourvû à cet inconvénient , en 
permettant que les moribonds , les femmes , les vieil- 
lards , les enfuis , les infirmes fuflènt abfous par les 
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Confefleurs ordinaire». Ce fut une autre maniéré de 
faciliter ces abfolutions , en déléguant pour cela des 
Confeifeurs fur les lieux , avec tout le pouvoir rtccef- 
faiie. Mais il faut avoiler qu’en accordant ce qu'un 
mouvement de pietc faifoit demander à Gerfon, & 
en facilitant l'abfolarion de ces grands crimes , on rui- 
na ce refte de l'ancienne penitence , on rompit le frein, 
qui arrétoit les pécheurs , 6c on détruific 1a principale 
raifon qui avoit donné fondement. à ces referves. 

r X 1 1. On peut lire dans les Aôes de l’EgHfè de 
Milan une compilation exaâe de tous les cas refer- 
vez au Pape , on y en remarquera une fort grande par- 
tie , aofquels on n’a nul égard en France ; àc c’eft en- 
core une preuve évidente . que c’a efté le commun 
confenremcnt du Pape 6c des Evcfques qui a fait cetur 
dtftinâkm de cas refervez. Au refte cette bonne in- 
telligence des Evcfques avec le Pape , que nous avons 
j uft 1 fiée par cette dédu&ion hiftorique félon la finie 
des temps , n'cmpêche pas que félon que le Concile Stjf. 14. 
de Trente l’a définy , le Pape n'ait l’authorité de fe re- *• 7- 
ferrer des cas plus imporrans , comme les Evefques 
s'en refervent dans Irais Diocefes. Au contraire cet- 
te puiftance cft d’autant plus ferme & plus inébran- 
lable quelle eft reeonnüe & foûtemie par les Evef- 
ques me fin es. Nous n’avons rien dit dans ce Chapitre 
pour combattre ce droit , mais nous avons fait voir 
comment il s’eft développé , 6c comment l’ufage 6c l’e- 
xercice en a efté étabîy avec le confentemenc 6c U 
joye commune des Evgfques , lors que l'utilité ou U 
neceflïté de l’Eghfe univerfclle l'a demandé. 

CHAPITRE LXXI, 

Des Cas refervez à l’Evefque. 

/. Dif trente confideroUo outre Ut un rtftrvt*. a» Papa fa au* 

E vofqnoi. Lu Evofquei furent fendant lu fronton Sitelei Ut futh 
Mimfirts oriuuùrtt d» Somment do Ptnutnu , an mont d* la : 
Ptnaenct fahhano. . 

II. Les Evtfqatt m ft rtfervormt t titrd que Ut crimtt inermn 
fa faillit. 

1 1 /. Jt tfervatien m particulier d’un crime [tond al eux 

! V. Progrtu do la reftrvmtto» dot Cat jmfja'an qmmÿêm* 

S mit. 

V. Oh envoyait d CEvtfqut ou an Pntiimatr Sont Us teufaUtt 
du Cm rtftrvez , afin fa’ il ft U dtfuntmem do ceux qui tfiomt 
nfrrv*^ an Paft. 

VI. Il faSort porter det Ltmu, fadnCmé i l’Enefjno ,fa do 
FBveffm mm Pop*. 

Vit. Rifirvetim dtCm tntrt lu Al-itt. fa Us Cbeunuti . 

VI 11 . Diven fmtwnras fa divtrfn pratiquu fur l'avit do 
Gerfon , do nt feint rtfovtr de crime foret, kofolntioni du Cou- 
tile do Treutt , fa du Conçût 1 dt foins Charles. 

• 

I. tToy que le Concile de Trente aitpatlédans 
le même Chapitre , 6c prefque en mêmes ter- 
mes de u puiftance du Pape à fe referver des cas 6 c de 
celle des Evefques ; il faut confeflfer neanmoins qu'il 
y a une extrême différence. Car comme le Fils de $off. 14. 
Dieu donna la puiftance de lier 6c de délier aux Apô- t. 7- 
tres 6c aux Evefoues qui font leurs fucceffeurs , en met 
mes termes qu'a faim Pierre , 6c à fes lu cce fleurs j il 
faut auffi avouer de bonne foy ,que durant plufieurs 
Siècles les Evefques ont joüy chacun dam leur Dioce- 
fe de cene puiftance toute entière , fans qu’il y eut au- 
cune efpece de crime, qui fut refervé a un Tribunal 
fuperieur. Il y avoit bien des caofes majeures qui ne fe 
pouvoient ji^er , au moins en fécondé inftance , que 
par le Siège Àpoftolique) mais elles ne regardoient 
pas’ le Tribunal de la Penitence, dont nous parlons 
prefentemenc. Ce n'a efté qu'aprés plufieurs Siècles 
que les Evcfques mefmes ont jugé neceflâirede ren- 
voyer au jugement du premier Siège b Penitence, 
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8c l’abfoîution de certains aimes énormes , une pour 
les raifons alléguées dans le Chapitre precedent, <]uo 
pour honroieule privilège de Pierre , à qui le Fils 
de Dieu donna les clefs myfterieufes de Ion Eglile, 
non feulement avec les autres Apoftres , mais aufli 
eu particulier pour en ufer avec une authorité fiogp- 
liere 5 c emintr.te au deflits des autres A poli res , fé- 
lon que les di vertes révolutions du temps, & les dif- 
férais brtbins de fon Eglife le deraanderoient. 

Mais quant aux Evelques, il eft certain que non 
feulement leur puiiTance d'abfoudre fut fans bornes ' 
dans les premiers Siècles , 6c qu’il n'y eut alors aucune 
relcrv.monde cas ou de crimes au tribunal Penitenciel 
du Pape. Mais iLcft mefinecomme confiant, que ce fu- 
rent les Evêques leuls qui furent, les Mini Ares ordinai- 
res do Sacrement de Pemcence, & que ce ne fut qu’en 
leur abfencc , ou par un mandement fpecial de leur 
part ,que les Preftres en exercèrent les fondbons. On 
ne peut nier quels réconciliation des penitens publics 
ne leur ait toujours eftéiefcrvée, aufli bien que la con- 
fecration des Vierges, & la dédicacé des Autels, comme 
ilparoift par tous les anciens Canons des Conciles , 6c 
parles Deaets des Papes, Lors donc que la multitu- 
de accablante de-leurs occupations faunes, & la fre- 
quemarion plus ordinaire du Sacrement de Pénitence 
par les Fideiles, les a obligez d’abandonner prelquc 
entièrement ce divin minilicre aux Preftres , s’ils fe 
font refervé quelques cas donc ils puilfent eux feuls 
decemer la pcnirence & donnej l’abolition , ils n’ont 
Elit que retenir une petite partie de cette puiflance tou- 
te divine qu’ils avoient durant plusieurs Siècles pofle- 
dée& exercée toute enticre par eux-mdmes. Amüla 
refervariondes cas au Pape n’a pû fe faire que par un 
retranchement du pouvoir ancien des Evefques, au lieu 
que la refervaiion des cas à l’Evefque n’cft nullement 
mie diminution du pouvoir des Preftres , ce font au 
contraire des reftes , 6c comme des referves bien peti- 
tes , del’ancienne authorité des Evefques à reconcilier 
les penitens. 

1 1 . Or comme dans tous les Siècles palTez l’admi- 
nift ration de la Penitence publique a efté refervee aux 
Evelques comme elle l'eft encore * 8c que la penitence 
publique ne fe faifoit que pour des crimes énormes , & 
meme dans les Siècles moyens pour des crimes publics; 
ç’ont efté aulTi ces crimes énormes 6c fcandaleux ,qui 
ont efté referez aux Evefques depuis cinq ou (îxcens 
ms. Voicy comme en pai le le Concile 1 1 . de Limoges 
en ic 3 1. 'Prefbytrri de ignorir coups ; Epifcopi de notit 
excommuntcare tj ? , ne Epifcopi vilefeat poteflae. Ce 
fontprefque lesmelînes termes delà Lettre Synodale 
de Ratherius Evcfqnc de Vérone De occultis pecca- 
ris panitnttiam vos dure peffe feitete , de publiais ad 
Cm. iS- nos referendum e 0 e agnofeite. Le Concile de Londres 
Milmtthn. m |, ox . rrfrrva aux Evefques les impureté z abomi- 
tubles qui choquent b nature pour les perfonnes Sé- 
culières. EAienneEvefquedc Pjris ié rcfeiva en l’an 
1 1 jo. par un mandement particulier le jugement & 
la penitence du meunre commis contre la pe donne da 
feint &i!luftreTliomasPricurdeS.Viûor.Voicy com- 
me il en écrivicàfe* Archipreftres, afin qu’ils publiaf- 
Otf. Gm. pjpj f on Mandement. Al an damne vobù.quattnm unnf- 
Tom.io. quifque Vifirum in fuo Arcbiprefiyteratu prohibe at, 
1 7 4 - nu g m omtt i no < Prejbyter , rtecdr pécule , ntc de Rein 

AlJt Sj*t - p 0 nt , nec Abbae , nec Canonictu . ntc M onachse «*- 
pi du pu , nec E remit g , nec etiam Abbat fané h PifJerû 

1 9 s . j o i . hufm excommunications rtum ad fe pro amftffione ve- 
jot . nienttm fuftipiat , neque abfol utionrm h mi ut culpatri. 

ranfm- S- buat , aut partit tnt iam injungat. Quia ego detoto rea~ 
P' ,7 f tu mihi fois abfol urientm & pani tendant refervavi. 
0. 9 ftfj. ° Hoc que que pracipimtU ut Prejbyteri , quar.de excono » 


municant , banc nofhram probibitionem cmnibue dicant- 
1 1 L II ne fêta pas mal à propos de remarquer icy 
quelques fingularitcz mémorables, i. Ce Prélat le 
referve lîngul jercmeiu à luy feul le pouvoir d’abfou- 
dre d'un cnme Après qu’il a efté commis. Comme ce 
meurtre avoir Icandabfc toute la Ville , les Canons 
meCne luy en refervoient le jugement. Aiulï fon Man- 
dement n’eûoit qu’une promulgation , 8 c un renou- 
vellement des anciens Canons. z- Ce Prélat diftmgue 
cette excommunication particulière des excommuni- 
cations generales que les Cm e* publioiens à leur Prof- 
ile. A m fi le pouvoir des Curez pour excommunier, 
cil oit limité dés-iors à ccs excommunications genera- 
les qui fe lifenr au Profnc,au lieu que l’Evcl que ex- 
communie pour les crimes particuliers & les criminels 
en particulier. Et c’eft peut-eftre aufli le feos de ce Ca- 
non duConcile de Limoges, Prtfbyttri de ignetie coups , 
Epifcopi de notie excommunie are efi. j. L’Evefque 
Eftienne fuppofe que les Abbcz , les Moines, les Er- 
mites & les Reclus impofoieot quelquefois la peni- 
cence,& donnoientrabfolueionaux Penitens quis’ad- 
drelïoienr à eux. Auttemem il ne leur auroit pas fair 
cette défeufe particulière. Cela ne le faifoic que par le 
confentement au moins tacite des Evefques , & c’e- 
ftoit un refte de l’ancienne pratique , non lèulemci c 
d’aller confultcr les Abbcz & les» Religieux célébrés 

f iour la refolution des difHcultez épineufes , maisd’al- 
rraulli expier les crimes qu’on avoir commis fous 
leur Page 8 c charitable conduite. 4. Les plus lages 
d’entre les Abbez , renvoyoient àl’Evdquc la difcuf. 
lion des cas les plus embarrallèz. S. Bernard renvoya 
au jugement de l’Evefque celuy qui apres avoir efté 
Religieux , s’eftoit marié ai face d’Eglile ,quoy qu’un 
autre Abbé leldy eut envoyé à luy , comme à une vive 
fource de lumière. 

I V. lleftoit aufli de la lagefte des Preftres de ren* 
voyer à l’Evefque non feulement les crimes publics, 
qui luycftoicnr refervez par le droit, comme eftant 
les Iculs Adminiftrateurs de la penitence publique, 
mais aulfi les plus grands d entre les crimes fecrets. 
C'cft à qnoy les obligea Eude de Sully Evefque de 
Paris environ l’an ixoo. S acerdotes majora refervent 
majoribm , in Confeffionibm .peut homicidia , facrile - 
gia.ptccata contra naturam . incefiue ,{$• ftupra vir • 
ginum , in efltones manuum in parentes , vota frafto 
& hujufmodi , &c. La plufpart de ces crimes font ordi- 
nairement très fecrcts.J’ay dit que cesmefmes Ordon- 
nances Synodales veulent aullî qu’on envoyé pre» 
minement à l’Evefque ceux qui font tombez dans les 
crimes relèrvez au Pape. 

Le Concile d’IorKen 1194. Avoit déjà ordonné aux 
Curez d’excommunier tous les Dimanches les Parjures, 
& d’y adjoûter la folennitédu fon des cloches , 8 c des 
chandelles éteintes trois fois chaque année^enfin de les 
renvoyer à l’Evcfque ou au Pénitencier , s'ils recou- 
roientau remede falu taire de la penitence. Eot prtgulü 
diebus Dominicii excommunicatos denumitt . &c. Ad 
Epipopum.vel gontralem Diaceps Confeforemtranfmit - 
tantur ,&c. Le Concile de tendres en 1100. augmen- 
ta le nombre des casrefervez, 8 c en donna 1a raifon, 
aulü bien que des excominuni cations generales, c’e- 
ft oir pour reprimer l’audacc& l’impunité de ces ai- 
mes énormes. %Ad reprimendam multorum malitiam 
hitduv'MMf adneUendum ,ut pngulu annù in ge store 
filennirerexcommunicentur fortiarif , perjuri fupra Sa- 
cr ornent a, incendian j , fures, atrociores rapt or os, J ta 
ut qui feienter in difpendsum cuju/hbes pejeraverint, 
non abfolvantur , nec es panitentia injungatur , nip 
ab Eptfcopo Diœcefano , vel ejus autberirate ; pro ter- 
qu am in articule morts , & tune eit injungatur , quod 
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touchant les Bénéfices, 

IX jm cenvaluerint , Epifcopum ad tant , ah ta , w/ 
r/*j anthontott penireniiam fufieptmri. 

Ces refervatiôra fe trouvent bien autrement multi- 
pliées dans le Synode de Saintes en 118a. aufij bien 
que dafis celuy de Nifrocs en 1184. Le Concile de 
L.imbeth en Angleterre en r*8i referve à l'Evefque 
les homicides volontaires , loit publics, foie fecrets. 
jlbfalutionem ab homicidso votant on 0 , um public 0, 
quant occulta .folu Epifcopie extra necejjitatie ortie w- 
Inm refervomus. Ce qui fuit (cinbte ne nen reièrvcr 
À l'cgard du Pape. Per quad vùnarum intendimutre- 
frtnurt audaciam, & nos méjorum rtvtrcnti* in ali. 
que dt repart. Mais ce mefme Canon tefctvc tacite- 
ment à l'Evefque tous les crimes fort fcandaleux , en 
les condamnant à U pénitence publique. Cum fax/ a 
f , jc foi Cancm t ptccat a gravira , ut tnctfius . & fitm- 
Ua , qua vulgatijjtmafuo feandalo totam commovent 
ci vitate m , fini folenni partit entia cafUgateda ,&c. Le 
Conctledc Ravenneen 11 86* fait un long dénombre- 
ment de cas referve* aux Evefqucs ,niais il les renfer- 
me enfin fous ces deux cfpeccs,de ceux que le Droit ou 
b Coâcnmc generale, 5 c des autres qu'une codtume 
particulière leur à refer vcz. In quitus de eanfuetndine 
générait . vel fpeciali Epifcopx refervatHrcenfejfn, On 
ne peut donner d'explication plus lolulc à ces paroles, 
qu'en difrjnr , que les crimes publics ont efté referve* 
aux EvHques par la codtume generale, fondée furies 
anciens Canons , parce qu'il faut les expier par la pé- 
nitence publique , & que les pechex fecrets font quel- 
quefois referve* à l’fivcfque par un ufage ou un man - 
dément particulier , à caufe de leur énormité. Parce 
qu'lie fi: peu probable , que ces pechez fecrets rcferycx 
à l'Evefque (oient un reftedclaplus ancienne dilci- 
plinc, qui le* fbumectoit aufli à la penérence publique. 
La raifonen eft, que depuis lefix ou fepucmeSiecîe 
la pénitence publique n'a efté que pour les crimes pu- 
blics. C’eft la mefme différence de deux fortes de cas 
referve* à l'Evefqne , qui eft marquée dans ces paroles 
du Synode d'Exccftcr «1 iz?f. Majora & notoria 
pamttnriari* ne fie* re fervent. 

V. Dan* ce Synode aufli bien que dans plufieiirs 
suites Sc dans les Conciles, les cas referve* au Pape 
&à rEvefquc font fort fou vent rapportés avec con- 
fufion, fans diftingoer les uns des autres , parce que 
les Evefqucs faifoient le difeernement des crimes Oc 
des penitens. H't mttendi [uni ad Epifcopum ,ut ipfe 
fûts abfblvere patent , abfalvat \ quoi vers ab Colvert 
nen patent , ad Papam mittat abjelvtndat. L'Evcf- 
ouede Chichefter en fbn Synode défait 1189. le rc- 
ferva tous les grands crimes. Enormia dchÛa nabis, 
vel panitentiaria naflro rtftrvomHS. Le Concile d’A- 
vignon en i î 16. déclare ptiificors cas telèrve* à i'E- 
vf (que {bu par le Droit ou par U Coâcnmc, ou par un 
Statut Synodal ou Provincial. -d jure .confuetudine, 
vel Statut a Pravincioli , vel Synodali. Le Concile de 
Lavant cm §68. obligea les Evefqucs de communs - 
quee la pinfianced’abfoudre des cas referve* à autant 
de Confeiîcnrs , qu'il fera neccÆure pour 1 utilité de 
leur Diocefe. Le Concile d’Arles que les Compila- 
teurs ont placé en u 60, nous apprend qnelcsEvef- 
ques avoicnr accoûtumé d’envoyer des Penitrncicrs 
pendant le Carctne dans IcsParoiflès de la campagne, 
pour abfoudrc les femmes Oc les infirmes des cas refer- 
vc* ; mais il condamne letnauvais artifice de quelques 
P.iroifTîens qui fe confrflant entièrement à ces Peni- 
tcheier*, évitaient de le confeflTrr à leur Curé , propria 
Socerdoti. Audi il défend enfuire à ces Pénitenciers 
d'entendre le* confeflïons entières, s'ils n’en ont une 
pcrmiflîondel’EvefqueJcdu Curé : Nijide mandata 
Prtloti & Ueemût Curati. Le Concile d’Arles en 117p. 

1 V. Partie. 


P.ÏV.L.LC.LXXI. ±vf 

aptes une longue énumération des cas referve* , ren- 
voyé tous ceux qui en font coupables à l‘£vdque,afin 
qu'ii délie les rua , Oc envoyé les autres au Pape avec 
des Lettres de b part. Trattfheittamser ab fol vends per 
ipfas Epifcopos , fi id eis de jure competit : alto qui cum 
forum literie ad Stdcm yipojlohcam tranfmittantun 
Mais après cela ce Concile fait un autre dénombre- 
ment de castefrrvés à l’Evefque Oc à fes Penireqpersi 
fi ce n’cft pour les vieillards fie les infirmes. En tout 
cela on n’a pas egard aux peebés publics feulement, 
nuis on referve les grands cri mes, mefme fecrets aulTi 
bien que dans le Concile de Nicoüe en 119 8 . M ajora 
Eptfcapù peccota rrfervtntur. 

V l. Le Concile de Salibourg en 1410. défendit 
aux Curés de recevoir à la participation des Sacre- 
mens ceux qu'ils «voient envoyé* à l'Evefque pour le» 
cas referve* , s’ils n’avoient rapporté les Lettres de fa 
part , qui fitTcnt foy de leur ablolucion , Oc qui contint* 
frnt la pemtence qui leur «voit efté impofée , Oc s’ils 
n’avoiene auparavant accomply cette penitence , au 
moins en partie. Il eft encore remarquable dans ce 
•Canon, que le pemtent devoir porter à l'Evdque de» 

Lettres de fon ConfeCfair , od le récit de fon crime fut 
contenu avec toutes fes circon (tances. Nous avons Cou. ii; 
cy-dcllus cité d’autres Canons , où on auroic pâ re- 
marquer les mefmes particaUhccz. Le Concile de Cm. 17. 
Tortofe en 1 4 1 9 . défendit aux Prcftres Séculiers d'en- 
tendre les confeffions fans b licence de l'Evefque , 014 
de fes grands V icaircs * ou du Curé dans fa ParoifTe ; . * 

mais que ny eux ny les Religieux n’entrepriflent point 
d'abfoudre des cas referve* à l’Evefque, s’ils n’avoirnt 
un écrit de lay , qui contint de quel cas ils pou voient 
abfoudre. Car l’Evefque ne donnoit fouvent Icpou- 
voir de remettre que quelques cas referve* , Oc non pas 
les autres. 

V I L LesStaratsdc Clugny compile* fous l’Abbé clm - 
Henry , qui fut cleu en 1 308. reiervent à l'Abbé Oc JîîîJÎJJ’ 
aux Provinciaux de Clugny quelques cas atroceMuffi j g,*;, p rt . 
bien que le pouvoir de nommer des ConfdTeurs Oc des menftrat. 
Pénitenciers pour les Religieux de l'Ordre -, fur tout? f M S *»*• 
l'Abbé fe relèrve l’abfolution du crime de ceux qui 
fer oient allez à Rome fans fa prrmilfion. Le Pape , t l m Dt 
Alexandre 111 . permit aux Àbbcz de l’Ordic de Pre- préférât. 
monftr éd’abfoudre leur» fujets de toutes fortes de cri- 
mes , en refervant feulement les atroces au Metrop#- ibidtm, 
litainou au Pape , quand ils font publics. Majoribus 
& difficilibus cnminibus , que menifefta fut ri ut. Aie- 
trope! ttano , vil Roman • Pontifiai refervatis . Inno- $1* ji». 
ccnt 111 . dans une Dccretale , juge qu’un Abbé a pû 
préfet ire contre l'Evefque le droit d'abfoudre des 
moindres crimes. Ce qui eft une preuve qu'il n’auroit 
pû préfet ire le pouvoir if abfoodre des cas refervez à 
l'Evefque , à moins d’avoir la jurifdi&ion comme Epi- 
copaJe , & d’eftre comme de nul Diocefe $ainfi qu'il 
a efté déclaré par la Congrégation des Réguliers* 

Dans le Livre des anciennes Définitions de Cifteaux, Bip. 4. 
il eft ordonné aux Religieux de fe confeflcr une fois la ♦ 
femainc à leurs ConfeiTeurs ordinaires, 8 c une fois tous 
les ansé l'Abbé; Oc enfin autant de fois à l’Abbé qo'ils 
ont commis de crimes qui luy (oient referve*. Gerfon 
donnant fon avis fur gn Statut des Cbanreux , qui re- 
lèrve aux Supérieurs l’ablolurion de coures le» fautes 
criminelles , culpa gravis ; il témoigne qu'il n’approu- 
veroit point qu'on refcrvafttoos les pcchet mortels, 
ny mdme qu'on refervaft ceux qui font fecrets , fi ce 
n'efl fort rarement , parce que ceta refervation fem- 
blc eneftre une publication. Conftffit Sacrement élis 
dt euutcis fora & camiffime débet remitti ad Superie- 
rts. JclailTe les autres avis deGerfon fur la reTcrva- 
tion des cas en general : il infifie particulièrement à 
M m 
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Uiflet aux Curez lepouvoir de remettre tous les pé- 
chez fccrcts. 

VIII. Les Evefques ne fe font pas rendus à ce con- 
C 14. fefl deGerfon. Car le Concile dcFrifingue en 1 440. 

referre tous les crimes extraordinaires , qutmquxm 
emrmtbut crsmtnsbus imtitum. Le Concile de Soif- 
fonsen 1456. exhorte les Evefquesde ne communi- 
quer, qu’à un petit nomhre de Religieux choifis , leurs 
cas refervez , fie mefme de ne les communiquer pas 
tous , mais feulement quelques-uns. Mais le Cardinal 
Campege reformant l'Eglife d'Allemagne en l'an 1514. 
en qualité de Légat à Littré : ordonna que pour évi- 
ter les frais fie Ta diffamation des penirens , tous Içs 
Confeflcurs auroient le pouvoir d absoudre les Laï- 
ques de toutes fortes de crimes fecrets , quoy qu'ils 
eulTem cité refervez par les Evefques , excepte les hé- 
rétiques , les homicides fie les excommuniez , qui fe- 
roient renvoyez à l'Evêque ; taillant au relie les Clercs 
•u mefme cflat qu’ils efkoient auparavant. Confis tui- 
mut ut deinceps quiltbec Confie ffar abfolvere pojjit (mi cos 
contrites & confejfos à quibufeumque pecceuù occulta 
quant umc unique gravibus . & enormibtu , quaOrdina-n 
ry fut oui bon tau rtfcrvavsrant , exceptu dunt axât ho~ 
msqidu . harttiett & cxcornmumcatss . ad Epifcopttm * 
vtl ejus Vicarium mit tendis . Qjtod ont cm ad Cl tri cos , 
nihtl quand boc fiatmum, tnt tilt gai ur innovât um. Dans 
le Concile de Cologne en ic}6. l’Archevefqueayant 
confédéré les fuites periileufesdela refervation des cri- 
mes cachez , donna le pouvoir d’en abfoudre à tous les 
Curez. Le Synode d'Aulbourg en 1/4S. renouvella 
le Decret du Cardinal Campege. Le Concile de Colo- 
gne en 1549. donna la qualité de Pcnitencicrs à un 
grand nombre de Bénéficiers fie de Religieux , à qui 
l'Archevcfque donna le pouvoir d’abfoudre des casre- 
lêrvez. Maisauflile Concile de Trente amodiant le 
pouvoir du Pape fie des Evefques à le rclêrver des cas , 
il ne le limite point aux pechez publics , mais aux pe- 
Seff. 14. r.7 . chez énormes. A troc ion a quidam & grxvtora crimi- 
na, Ainfi les avis de Gcrfon , quoy que fort fages fie 
mefme }ugezneceiraires par quelques Conciles, n’ont 
pas paru au Concile de Trente neceflàires, ou utiles à 
toute l’Eclifc. Le premier Concile de Milan fous laint 
Charles détermina tous les cas que les Evefques de la 
Province ferefervoientpour en arrelter la licence dé- 
A&a Eut- m*furée * ud eorum licentiam refecandam » fans avoir 
Mtdiol.fAf. égard à la notoriété des crimes. Le 1 1 1 . Concile de 
n. fi.jo* Milan défendit aux Réguliers d’en abfoudre, prote- 
ftant que le Pape mefme avoit déclaré qu’ils ne le pou- 
♦ voient par leurs privilèges. Qjtemadmodum à fantlx 
fedt Apojhhca dfkUratum cjl , id eis non licere. Saint 
Charles du dans fes ln (trustions que c'eft Grégoire 
XIII. qui fit cette déclaration de l’avis de la Congré- 
gation du Concile de T rente. Pie 1 1 . avoit autrefois 
accordé le privilège de le faire abfoudre des cas tefer- 
vezaux Evefques à une Congrégation Portugaise , qui 
s’tltoit confacrcc au rachapt des efclaves. Les derniers 
Papes ont révoqué tous ces pouvoirs. Et ilparoill de 
là que les plus fages confcil s ne font pas propres à tous 
les temps , fie que fi Gcrfon fie quelques Conciles par- 
ticuliers ont eu raifon de defirer qu’on ne rcfcrvalt que 
les crimes publics, ou qu’on donnait le pouvoir d’en 
abfoudre à un grand nombre de Confellèurs -, ny faint 
Charles , ny les Conciles Provinciaux , ny enfin le 
Concile de Trente n’ont pas jugé cette conduite utile 
Cap. 10. en ces derniers temps. Le Concile V. de M ilan jugea 
mcfir.e qu’il falloir quelquefois changer les cfpcces des 
cas refervez , fie il ordonna quel’Evefque les promul- 
A 8 * Eecl. galt à b fin de chaque Synode. Quant aux cas fie aux 
sudsel.peg. excommunications que le Droit fie les Décrétales ont 
»si.cr/< 9 ' refervez au Pape, ou aux Evefques ,011 peut les lire 
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dans les A êtes de l’Eglife de Mibn , où on les a recueil- 
lis avec grand loin. Il a allez paru que cet Ouvrage 
n clt pas borné aux fculs ufages de b France. 


CH AP ITRE LXXII. 

Des Indulgences. 

I. Ext m fin niuitni dti indulgences dosmdts pnr U Pape , far Ut 
E vefquet cr far la Curix. , £ u» commun ceacert. 

I I. La Evefques fr dtnn&tnu resiproquement Ut uni aux aurrtt 
lepouvoir de font quelque grâce aux penitens. 

tu. I V. L'abus qu'on fil de et pouvoir , pat a lt Concile 1 V. 
it Latran a U lemittr à quarante jeun, U Pape n en donnât pas 
niai etÀinarrement davantage. Au jour de la Dtdtiate on don- 
uou ton and Indulgente. Peter quoy (y comment 1 

V. La Evefques révoquent nufft Us pouvons qu'sis aveitnt at- 
cordez, de donner de l Indulgences. 

VI. Progre^ des Indulgences jufqu' au Cernait de Confiance. 

Vil. Sentsmrni de quelque 1 grandi hommes fur U ju/le mefu- 

re de donner Ui Indulgences. L' ancien ufagt du Indulgences de- 
mande cette modérant». 

V l II . Les premier n Indulgences pUnierts fièrent des remifts pU- 
Mteres , non feulement des peints pur le fouies noue fûtes faifont m 
cette vu , mate do celles par UfqtuUes on Us expie dam lo Purgotmee. 

I X. Depuis long-temps Us Papes (ÿ Ut Conciles confiirass à mo- 
dérer les toncefftons des Indulgences. 

I.TE n’entreprens pas de parler des Indigences à 


[Ut re- 
■rver. 


I fond, je ne toucherayqu’àja qucltion qui 
garde le droit du Pape fie des Evefques a fêles refcrs 
Cette matière clt fi liée avec cdloéies Chapitres procé- 
dera que je n’ay pû l’en fcparer. Un Evefqued' Italie 
ayant envoyé au Pape Alexandre 1 1 . un Preltre qui 
avoit tué un autre Preltre, pour recevoir de luy b péni- 
tence proportionnée à un u cxccrableattentai ; ce Pape 
luy impoia d’abord quatorze ansdepenitenfe, ce qui 
nclboit que 1 a moitié de celle que les Canons preferi- 
voien t ; & afin qu’on veillait fut ce pénitent , il ordon- 
na à l’Evefque de le renfermer dans quelque Monafte- 
re , luy permettant à luy fie à l’Abbé de relâcher quel- 
que chofe de cette penitence après les trois premières 
années , fi la ferveur du penitent meritoit cette con- 
delcendance. Et fs tibt . vel Abbati vidtntr Jibmn- 
mittere , fi hune obfcrvajfe pce/n t en t sam videra, pofi 
très annos liceat. 

On voit dans cet exemple comme en mefme temps 
que les Evefques confpirerent pour envoyer au Pape 
les penitens coupables des impietez les plus énormes , 
afin qu’il réglait leur penitence , d’où vint 1a pratique 
de relcrvcr les cas ; l’ufage plus frequent des Indulgen- 
ces commença nuflià s'introduire. Car dans cette cf- 

f icce le Pape Alexandrel I. remit d'abord b moitié de 
a pénitence , qu’il dit luy mefroc avoir dû eltre de 
vingt-huit ans. Enfui te le Pape permet à lUjpfqiic, 
fie mefme à l’Abbé du Monaltere où ce penîtent firra 
renfermé , de diminuer encore quelque chofe des ri- 
gueurs fie du temps de cettepenitcnce. Ainfi le pouvoir 
des Evefques à donner ces lottes d'Indulgenaes demeu- 
ra bien plus limité ; & on peut dire qu’ils le limitèrent 
eux mefmes. Car s’eltant remis au Pape de toute b pé- 
nitence de ccs inlignes penitens , ils fe dcpoiulloient 
eux-mefmesdc leur autorité : fie le Pape ayant une fois 
impofé la penitence , les Evelques nepouvoient plus 
en relâcher qu’une partie par fapcrmiflîon. 

Le Preltre dont nous parlons, avoit cité envoyé à 
Rome par fonEvelque, afin que le Pape regblt là pe- 
nitence : ad judiciuM cammicapcenitentit fitfeipsendum. 
Mais voicy un exemple different d’un homme infortu- 
né , qui avoit donné oceafion à b mott de fon frère 
fans y penfer. Les Evefquesde Pcrigueux & deTou- 
loufe , & l’Abbé Hugues luy impoferent une penitence 
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touchant les Bénéfices, Part. IV. L. I. C. LXXII. 27? 


• canonique. Cui hcet condignam reliait vefira in- 

tfifi. ». jnnxenr & landabiUnïfmnitentitm. Mais cepenitent 
• cftant allé à Rome , le mclmc Pape Alexandre 1 1 . lny 
en ordonna une autre apparemment plus douce , Cires 
eum mtfricordtx vtficera exhibent es , 6 c permit à ces 
mefmes Prélats de la diminuer encore n le pénitent 
manquoit ou de forces , ou de courage pour laccom- 
plir entièrement. Hac omnis tili its snjunxsmtu . m fi 
infirmitatein ejtu b, te minime ferre pofic prtvidentta 
* . vefira prefenfitrit , lieemtsm babtat mifierends . front 
fl sourit. 

Il y a bien plus de fujqt de s'étonner de.ee que ce mê- 
me Pape ayant impofc une penitence de fept ans à un 
pere infortuné , qui avoir tué fon propre fils contre là 
volonté, & luy en ayant Mon la coutume, déterminé 
toutes les aufteritez en détail : il permit a la fin que non 
feulement 1 'Evcfque, mais aufli un Breftre vettueux 
if. pût les modérer. St quis ah: cm Epificopus , tel Reh- 
liofiu Pre/byter csufs piétons altqutd fibt relaxart vu* 
Inerit , hoc ti ripoftohes stubontste conctdimns. 

% On connoift pat ccs exemples , que les Prcftres mê- 
mes ou les Curez 6 c les Abbcz avoient quelque part au 
pouvoir de relâcher quelque chofedcs pénitences , dé- 
cernées par le Pape mefmc. 

I I . Les E vclquesen ufoient entre eux de la mcfme 
maniéré. Car l’Evefquede Sais avant réglé la péniten- 
ce d’un cruel alTaflïn , qui avoit ofté la vie à trois hom- 
mes qui alloient au Mont faint Michel , il luy donna 
en uiefme temps des lettres, par lefquclles il pcrmettoit 
à quelque Evcfque que ce nift , de remettre quelque 
chofe de cette pénitence. Cm ex more penitentia in. 

) un fl a . commentions* { ilerst fibi tradidit , ni fi qui s 

ïpfl j Epificopm fieiste moins, mifericocdiam et veUtt im- 
fendere , pottfiatem baberet , quantum veBet , if fi ig- 
noficere. Voila ce que nous apprcnon*d’une lettre du 
fçavant Archcvefque de Cmtorbery Lanfranc , qui 
donne cet avis à Thomas Archcvefque d’iorx. 

Le Pape Grégoire V 1 1 . fc contenta de prier l’Ar- 
ehevcfquedcSalIbourg de faire quelque grâce envûc 
du pelennage de Rome. Pro amere fianQi Pétri , eu} us 
limina prafentium portitor rtquifivit , jludeat Religio 
£.K.2>jo- tMÂ ***" Pastis fibi aftrire in quantum cum fat ntt 
anima fus videtur tibi pojft fragilitati fine tondefetn- 
dere , quarentts non paniteat eum tant i itinerü lebo- 
remfubiifie, &c'. L'Archevcfque de Rouen & plu- 
fieurs aiures pvefqucs ayant elîé révérer la fainte Tu- 
nique de Noftre Seigneur à Argentueil en l'an 1156. y 
Symti Rm ». donnerett l'Indulgence d’un an pour les grands crimes, 
fl - 14 f- à ceux qui viendroient y Taire leursdevotions j!ls terni- 
rent la moitié de la penitence impofec poui des fautes 
légères - t enfin ils relâchèrent toute b penitence à ceux 
qui parleur négligence auroient laific mourir leurs cn- 
fans au dt lions de l’âge de fept ans , excepté le jeûne du ' 
Vendrcdy, dont ils permirent mcfme que les Pteftres 
puflent faire grâce aux Penitens , qui iroient à l’Eglife. 
Baronius montre qu’en 1177. le Pape Alexandre II I. 
n'en accorda pas tant à ceux qui vifiteroient l’Eglile 
qu*il venoit de dedier : rinnum nnum de crhninalsbus > 
feprimem partem venialium relaxavit. 

III. Il eft indubitable que la modération des Evef- 
ques à donner des Indulgences devoit alors eftrc fort 
grande, puifque le Pape leur donnoit, &ils lèdon- 
noienr réciproquement les uns aux autres la liberté de 
relâcher une partie des pénitences qu'ils avoicnc impo- 
ses aux Penitens Cette face «tenue s’eftou apparem- 
ment diffipéc , quand le Concile I V. de Latran fous 
Innocent III. en l’an ixif. voyant que l'excelTivc fa- 
cilité de donner les Indulgences , jettoitles Clefs fpi- 
rituelles del'Eclifc dans le mépris , Sc détmifoit toute 
la vigueur 6 c la difciplme de la penitence , Q**s per in- 

I V. Partie. 


dfereta» (fi fuperfiuat itfdulgenri.u , quai quidam Le - Cth 6l 
de fi arum Prtiati facert non verentnr . (fi (laves Ec~ 
défia contemnuntur , & panitenrislù fatùfiafüo ener- 
vatur: Il ordonna que les Evefq’ucs ne pourraient don* 
ncr qu’une année d'indulgences , le jour propre qu'ils 
confieraient ur^ Eglifc , qu’ils n’en pourroient don* 
nerque quarante jours , pour l’annivctfurcdcb Dédi- 
cacé i quadrsginta dies de injunftityanitentus indui- 
ts renujjto non excedat : enfin que pour toutcvles au- 
tres occasions pareilles , ils n’en pourroient pas donnée 
davanragedequarantc jours, puifque le Pape mefinc 
gardon alors b mcfme modération , & nepafloit pas 
audeb de ccs bornes y quoy qu'il ait la plénitude de 
puiftànce. Cum Romanus Ponttfex qui plenuudintm 
obttnet potejlstis , hoc in tslibus modérant n confine ve- 
nt obfervare. ^ 

IV. Ce reglement pafïà en Droit commun, pull ç Cèim 
qu’il fnt mis dans les Dccu talcs, & qu’il fut rcnnive- D.ftt* 
lé par le Pape Bontfacc VIII. qui défendit aux Evef- butât. 
ques d excéder le nombre de jours prefirrit par le Con- 
cile general , dans les Indulgences qu'ils donneraient, 

Indufgentia , que aù uno. vtl pluribut Eptfcopis . in c 
Ecçfefi.trum dediestiombus , vil sliis quibufeumque gatv* tm 
csfibus conceduntur , vires non obtinent , fi fistutum l ext * Dore- t 
exctjfcrint Concl/q generslis. Il efl certain que ce nom- 
bre de quarante jours futaffvélcàcct ufàgedcs Indul- 
gences , parce qu’il avoit rftcafîèélé à ccuiy des péni- 
tences. On tmpofoit aux Penitens publics un nombre 
certain de Carcimcs à )cûncr en une mcfmeTOncc , ou 
en plufieurs. L’Indulgence de quarante jours eftoit b 
remile d'un de ces Carefmcs. LaraifondclaConcef- 
fiond’unand’Indulgcnce au jour de la Dédicacé d'ur.e 
Fglilè, eftoit probablement pour obliger les mefmes 
PcnitcnsàTAnniverfairedcbmefine Dédicace, où oit 
leur faiftnt encore quelque remife pour l’année fiiivün- 
te.En voicy une preuvcadmirable, tirée du Mandement sfetiftg. u. 
de Ponce A rcbevefque d’Arles en l’an mille, oùnous t.peg 417. 
apprenons le detail de cette année de remilê des peines 44» 441- 
Canoniques. Ce fut à U Dédicacé de l’Eglifedc Mom- 
m.rjour que fut faite cette Conceflîon. Si tslis efl qui 
per indiftsm fibi poruitentism non intrçeat in Ecde- 
fism, nec csmnmnionttn corporit Chrifli, ntc ofculum 
pacis accipiat , nec espilloi fibi tondeat . sut radar , 
nec Itnum vejfiar . nec fieria fiecunda , ont quart a . auc 
fiexra aliquid gnfte$ prater ptmrn & aquam : hic fi ad 
Jiflsm Ecclefiern venerit in die Dedicationis , aut fie _ 
nul inanno . & ad\utonnm df défit ad opéra F cc fie fi a. 
ex parte 'Domine noflri lefu Cbrifii & ex neflra . fit 
abfidutHs de teftia parte ma/orum peccaronun unde pcc- 
nitentiam babet acceptam , vfque ad ipfstm ditm rever _ 
ternis anni, & habtat licentiam intrandi in tôt as Ec- 
clefias per tetum ipfstm annum, communicandi , <*rpa- * 
cem accipiendi, & tondendi . (frradendi. &lini ve- 
fiiendi, excepte quadragefimali umpere , <$* jtjuniis de 
quatuor temponbus .Et fi très dies defieptimans fient et # 
vetatt per panitentiam , unurn reddtmus ri, tit come- 
dat & bibat , quod ei Dessj dederit . duos altos jejunett 
& fi duo . unum reddimus es; & fi un us , ilium roddi- 
mttt fi, tait tenore , ut paficat très pauperes. De nique 
ittos qui de msnoribus peccatis fiunt confie fit, & babent 
acceptam panittntianS. fi venerint ad dedicationem Ec- 
rit fia , aut femtl in anno . cum adjutorio ad opéra Ec- 
cltfia , abfiolvimus de una medietate accepta panùen- 
tta , ufqut ad unum annum. Omni anno abfiolutit quA 
fiaria finis in dedicatione . celebrabitur annua recurfit - 
ne , fi venerint pénitentes. On void clairement dans ce 
pafTage, qu’on diftinguoit les pénitences des grands 
crimes, & des moindres ; qu’on rclâchoir une année 
de b penitence , parce qu’on vouloit convier les Peni- # 

t cas à re venir à 1 * A nnrvct faire de la Ded i cace , afin d’y 
M m ij 
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obtenir la mefme remife des peines canoniques ; enfin 
que ces Indulgences n’efloient point Plenictes , non 
feulement parce qu'elles ne temettoient qu'une année 
de la penitence, mais parce que pendant cette année 
mefme de remife, on devoit encore accomplir une par- 
tie des peines impofèes. • 

V. Ce fut fans doute ce Concile 1 V. de Latran,qùi 
limita à quarante jours le pouvoir que les Evcfques 
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donnant des Indulgences, à p*na & à cul pu , mais bien 
de ceux cy , omnium peccatorum remijjiomm ; que les 
Canons décernant feptans de penitence pour chaque 
péché mortel, & mefme quatorze ans pour ceux qui 
font plus énormes, il eftoit tres-avantageux de facis- 
faire a ces obligations, & de fc décharger des peines du 
Purgatoire , qui y répondent , par le moyen de^ Indul- 
gences. Le Cardinal Cajetan en ij 17. fit un tt ait te des RainuJd. 


avoient de donner des Indulgences -, & il y fut obli- îndulgeiftes , où il conclud enfin en la mefme maniéré, An. i 4 «». 

-- — 1 c..c. — :r — — — -i— r — r..... — C~i Efl iguur EccltJiallicA IndulgrrittA abfolutio a puni. *■ *p. * 

terni a injuntta inforo pttmtemiuH. IlycbnfcfTa auflî 
que le Pape n’en pouvoir accorder que pour de ju fies „ 
caufès , 6c avec une |ufle mefure , félon les isefoins & &An.i t it. 
la proportion des dilpofîtions 6c des mérités; mais qu’il »• ul. 
falloir (oûjours prelumer cn*faveur du Juge, s'il n’y 
avoit une injuftice toute vifihle, Prefumitur de fttre 
pro judice fetnper, nifi murtifcjle up pure ut errer , [Ap- 
portent r.on ex caufa légitima durant tantum indulgen- 

ttAm. Enfin, ce gavant Cardinal réfuta la prétention 
frivole des ennemis de l’Eglifè , que les peines canoni- 
ques, &par confeouent les Indulgences ne font que 
pour les pechez publics ; & il fît voir qu'on impofoic 
pout les péchez feciets les pénitences canoniques, pour 
eflre pratiquées en fecret. 

Ce fut donc avec beaucoup de raifon que le Concile 
1 . de Milan ordonna aux ConfelTeurs de reprefenter 
aux Peniiens , les peines que les Canons dccernoient 
contre ces fortes de crimes. Car cette pratique fert au /dletetl. 
moins à conferver encore le fouvenir des penitriiccs 
canoniques, de l'idée propre delà nature des InduL *** 
gences. 

Elle fert auflî à faire comprendre comment IcÆvefl 
ques & les fimplcs -Preflres ont pû donner des Indul- 
gences ; parce qu’ils ont pû relâcher une partie de* pei- 
nes décernées p#r les Canons, en vûc de la ferveur avec 
laquelle les Penitens s’y foûmett oient. Mais comme 


gc , par b profufion indifcretc que les Evefques en fai- 
foient fouvent , ce qui n’eftoit rien moins que de dé- 
truire entièrement toute la vigueur des Canons peni- 
tentiaux , & de b penitence mefme. Les Evefques en 
ufetent de mefme envers ceux à qui ils avoient aupara- 
vant accoutumé de confier le pouvoir d'adoucir les pé- 
nitences canoniques, révoquant ce pouvoir, àcaufe 
de l’abus qu'on en avoir fait. C’cfl ce que nous appte- 
non#du Concile de SaHbourg en 1174. t l u * rcvo( l u * 
toute l’autorité que les Archevefques 6c Evefques pre- 
ccdens avoient donnée aux Moines de faire des remifes 
des pénitences canoniques , remi/jienibui & induite» - 
tiis largiendis , à caufc de l’abus qu'on en faifoit, tra- 
trum ulicjni poreflnte ftbi traditA funt ubufî . Ce Con- 
cile fufpendit toutes les Indulgences $c toutes les re- 
mifes faites jufqu’alors parles Evefques precedens , ou 
par d'autres , jutqu’à ce que l’Evefque prefcntlcs eut 
examinées , & enfuite confirmées. Le Concile de Ra- 
venne 00^)14. fit la mefme révocation de toutes les 
Indulgei^R,que les Prédicateurs avoient publiées avec 
permiflion des Evefques ou du Pape, au delà mefme 
des bornes qui font prefetites aux Evefques ; ce qui 
cournoit enfin au mépris de l’Epi feopat. Orc’cftoient 
des perfonnes pui flan tes qui contraignoient les Evef- 
ques de donner ces pouvoirs aux Prédicateurs. Qjùa 
pràpter potentium importunitatem , net & Alt) “Provin. 
et ale t Epifcopi nonnuüit perfonis religions conctffimut, 
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ut indulgent! At , tjuundo pro dictent , vel al tut , pof les Preflres n'ont adtniniflié le Sacrement de Pcniten- 

/î -* — J ~‘ ce, quepar la Million , ou par la délégation des Evcf- 

qnes , qui font les Payeurs Primitifs , inftiruez par 
J e s u s-C h x 1 s T fur chaque Diocefe ; ç’ont efté auflî 
les Evefques qui ont eftélcs Mini fîtes & les Difpenfa- 
tetirs ordinaiies des Indulgences. 

Les Canons permettoient aux Evefques d’adoucir les 
peines 6c lesaufleritez impofèes aux Penitens ,‘ fi leur 
ardente charité pouvoit les compenfer avec avantage } 
mais ils ne leur permettoient pas de les remettre entiè- 
rement. Ainfi les Evefques n'ont jamais eulepouvoir 
de donner des Indulgences Plenieres. • 

V I A. Les premières Indulgences Plenieres que les 
Papes ayent données , ont efté celles des Croifades, 
pour animer les fidèles à la conquefte de b Terre Sain- 


fent urr un net are , &c, 

VI. Le Concile deRavenne en 1117. donna qua- 
rante jours d'indulgence à tous ceux qui cftoimt venus 
au Concile , ou qui avoient travaillé pour fa tenue , 
quarante jours, dis -je, pour chaque jour qu’ils y 
avoient travaillé. Le Concile d’ A vignorym ijx6. don- 
na dix jours d’indulgence à ceux qui feroient une incli- 
nation de la telle, lorsqu'on pifcnonccroit le Nojn 
adorable de J e s u s. Le Concile de Bcziers en m 1 . en 
accorda autant, l’un & l’autre de ces Conciles témoi- 
gnant vouloir féconder le Decret de Grégoire X. qui 
avoit exhorté lcsfideles à ce devoir de pieté, fur tout 
durantla Mcfle. Le Concile de Lavâur en ijg8. &ce- 
luy de Narbonne en 1594. & celuy de Cologne en 


41). en accordèrent de plufieurs jours pour des exer- , te. Mais ne pourroit-on pas dire que les travaux de 


ciccsfembbblcsdepietc. Le Concile de Pife en 1409 
donna Indulgence Plemere à tous ceux qui avoient af- 
filié, ou qui adhereroiem au Concile , Indulgcntiam 
Plenarium à pana & culpu ftmtl in vit a. Le Pape y 
en accorda autant à l’article de la mort. Le Pape Mar- 
tin V. donna la mefme Indulgence Pleniere à tous ceux 
qui adhcreroient au Concile de Confiance. Ainfî ce 
font les Papes & les Conciles Generaux ,’qui donnent 
des Indulgences Plenieres , les Evefques , & mefme les 
Conciles Provinciaux n’en donnent que de quelques 
jours, au plus de quarante. L'Archevcfquc de Can- 
torbery en 1415. ayant publié unelndulgence Pleniere 
pour tous ceux qui vifiteroient fou Eglue Cathédrale, 
toute fcmbbble à celle du Jubilé de Rome, le Pape 
Martin V. luy en fit une correction fraternelle. 

Vil- Le Cardinal Cufim cflant Légat en Allema- 
gne , aflura dans le Concile de Magdebourg en 1450. 
que le faim Siège ne fe fer voit point de ces termes , en 


cette pénible 6c fainte milice , pouvoient égaler les au- 
fleritez & les rigueurs de la plus longue penitence? 

Ainfî il n*y eut peut- eflre jamais de remife, ou d'In- 
dulgence moins Pleniere, que celle qui paffepour la 
ptcmierc & le modelé des IndulgencesPIenicres. C’eft 
peut-ellre en ce fens que Gerfon a dit , qu’à peine on 
donnoit Indulgence Pleniere pour le partage de la Ter- 
re Sainte. Vndc plmu JndulgenttA vix foie bat dari Te. n. f»f. 
pro pnjfegto terré fonde. Baronius dit qu’avant les 
guerres dclaTerre Sainte les Papes ncdonnoient ja- 
mais plus d’im an d'indulgence. 

On peut faire lemcfme jugement des Indulgences 
Plenieres , qui fc gagnoient de Hors en allant adorer 
Jesus.Chr.ist fur le tombeau des Princes des 
Apc lires. Car les travaux de ce long pèlerinage , les 
prières, les aumônes, & les antres exercices de pieté, 
dont il efloit accompagné , donnoientun joftp fonde- 
ment de dire , que l’Indulgence mefme du Jubile ne 
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• remettoii la peine des pechez au’en partie ; comme les 

anciens Canons donnoient la liberté aux Evcfques de 
relâcher Te relie de» peines canoniques, quand les Pe- 
nitens avoient commencé de s'y foumettre avec un 
amour fi fervent 6c une joyc fi (aime , qu’on devoit 
prefumerqiiec'cftoicnt moins des peines à leur egard, 
quedesplailirv LiAbbé ^Ufperg conte comme Paf- 
4 iis.il. 1 1. l’an 111$. donna quarante |ours d'indulgen- 

ce à ca»x qui vifiteroient les tombeaux des Apoftrcs. 
Ainficetie Indulgence tneftne 11e fut pas d*abord Plc- 
niere. 

C’cftoit donc avec rai fon que le Pape Innocent III, 
limitant à quarante jours les Indulgences des Evêques, 
proteftoir que les Pontifes Romains n'excedoicnt pas 
cux-mefmes cette mefure dans lot Indulgences qu’ils 
donnoient , pour les Annivetiàirrs des Dédicacés , 6c 
autres fu jets îcmblables. Ainfî Gcrfon a grande raifon 
de conclure , que la difpenfarion des Indulgences doit 
eftre ceglée parlaraifon , parles vûcsdes befoins de 
Ibidemubi l’Eglifc . pour l’édification des fidèles , 6c avec de fiu 
ges proportions. 

Extr*-C9m. IX. Auflî Sixte IV. dans les Extravagantes Com- 
munes tâcha de modérer les excrflïves liberal iter d’in- 
* *' dulgences. Clément VIII. fuivit un exemple fi loüa- 

B 4 I-ÎI». mh. (3 onc ji c Trente a fouhaité qu’on en retran . 

Cent. Tnd. chaft tous les abus , & qu’on n'en ufaft plus ou’avec 
ftjf. ij. U mefmc modération dès premiers fiedes. M oderatio- 

nem juxtu veterem & probatum in Ecclefta c on f tutu - 
dînent adhiberi cuptt. 


CHAPITRE LXXIII. 

De la PcÜitcnce publique. 

I. Zxtmplei tBufirtt de U permute publique de plufituri grandi 
Pnniet mvmhi leur mut en fit» a , eu Angltttrrt eÿ- tu E i^ngne. 

II. Drjtu txemfUi de U peniieate pubhju» impefet far le 

. Tape Inneseut 1 1 1. f m tfi ummt U fut dm Droit C*Ht* neuvteu. 

‘t 1 1. Rtfiexmnt fur en txtmplti , jti mentrent clairement f Ht 
la penstnut publiant m’a pu l'ejfattr i»ut À fait dans m demitri 
fitclei. 

I v. Exemples dit pewtmtei puUique t impftn ftr lit fucteffeurt 
£ innocent III. 

V. Ce utfi ijm four In tnmet frercts que quelquei-itai ont tn- 
fetgné, que In ftni’rncet tfi# ent arbitrant u Rrtuvet liréti du Dt~ 
crttaltt , ai» In Ptffi tmptftiti teùjeuri dn p amenai pubùqais 
peur In fui tri publia. 

V /. Lit Lvtfquet Ô> lit Conultt fartmdim imfaftitnt aujfi 
dit ftaiuam publique» aux pechet publia, Pnuvn j tfauau Cert- 
ifie di T tant. 

VII. L» Ceuetlt dt Trente trdennt U font en et publique mux 
ftcbrms publia, uvet ptrtMgla» à l’Eve [pu fin dtffieufer. Ut 
Contiln de Milan . & ceux fe France ifttut tfrtt U Cf wüe dt 
2 rente l infirment et Oter*. 

VIII. Drfuit le C nulle de Trente let Fr t fin s peuvent impefer 
du ptmtenett pubhf**i- 

/ X. Let Printtt mefmtt avetent demandé lt rtiabhjftmerv de U 
ptmttnCt publique « 

X. Cem fermai de ÏEglife Gr f que avec U Lutine. 

I. /nOmmcc'cft principalement fur le Penitencier 
y_ j que l'Evefque s’eft toû jours rcpole du foin 
dès penuenccs publiques , c'eft icy le lieu d'en perler. 
Je ncfçay fi l'on pourroit mettre entre les ‘pénitences 
publiques , ou demy publiques , celles nue les Grands 
mrfincs f.ufoicnt quelquefois à l'article de la more. 
L'Abbé Suget raconte comme le Roy Loüis le Gros 
de France ,dhnt preflé des atteintes de la more, fe 
confiefla publiquement à une alTemblée d’Evefques, 
d’ Abbez & de Preftres , 6 c receur enfuitel'Eucharillie : 
Du Chef ne Ctwroc.tr Efifiefoi & AbktUtt , Etcltfiâ S*- 

T»m.e f*i cerdotet . quent rt jette ffudore vmm , cernm dcvouffime 
^ lo ‘ cenfitcri . &c. lien réchappa alors , mais uijurcheure 
“ l'ayant enfin réduit à l’cxitcmitc, il fit confinU encore 


à l’Evefque de Paris de à l’Abbé de faintVidor, qui 
eftoit fon ConfelTeur ordinaire , Cui familietrim cv«- 
fittbdtttT, il voulut cflre mir fut la cendre 6c y mourir. 

On eut pd mettre au rang des pénitences publiques 
l'aélion que le Roy de France Philippe I. avoiteu la 
penfëe de faire , 6c à laquelle le (âinr Abbé de Clugny 
Hugues l'avoit fortement exhorté db quitter ion feep- 
tre 6c fa couronne , & de fe retirer dans le Monafterc 
de Clugny , fi cette genereufe icfolution avoit efté exé- 
cutée. Cet Abbé allure dans la lettre qu’il écrivit àçe 
Roy » qu’on avoit appelle l’Abbaye de Clugny l’alyie 
despemtens , Qjeïrm Patres mftrt afjltem ptzntmtrii im spial.tem. 
mmittaventort. Que le Roy l'hiUppd mclme luy avoir «» t • 4«»* 
autrefois demandé s’il yavoit jamais eu un Roy qui fc 
fiift fait Moine; O magne amtee. retordamtm , ^mim 
me aiiefuundt) intemgaftu . An aitejtUi Hneptam de Re- 
grbue faillit fkerit Mon achat. Et qu’il luy avoir répon- 
du que le Roy Gontran après avoir renoncé aux vaines 
graiideurs du monde, avoit embrafiè la vicMonafti- 
que; & qu’il ne pouvoir luy-meftne faire une fincere 
pcnitence ny plus feurement , ny plus facilement que 
par une glorieufc 6c iâinte retraitedansleCloiftie, otl 
il fiïtoit receu 6c ietvy en Roy , 6c ot\ Vétat Monafti- 
que luy ferviroit de degré pour s’élever à un Royaume 
.cclefte 8c ctemd. Mutait vitam , corn gîte morts , etp- 
propwcfHate Deo ver tarant fictmttttitam & çenverfie- 
mm ferftttam. Qjtam x/idtlicet pttntterutam vtl con- 
verfontm, net fitnlion ut crrdimuf, ntc c triton xna 
potejhs apprêts ai dtre . tj»J m ijitod tnultum valu mut CT 
cpiamut , mvnachtca profcjfione: Et nos parut i fumât , 

Vos ut Regem habert . m Regtne trattare . ut Régi fer. 
vire ; & pro vobts Régi Rtguru devenu * fuppUcan , ut 
vos propttr fe ex Rege Monachum . ex Ai en as ho tn Rt- 
gem perfe rejhtuxt. £c Preftre Bcrroldc raconte en 
l'an 1 09 z • qu’ Alfonfe Roy d'Efpagne vivoit comme . 
un Religieux de CJpgny , In convtrfatione Cluniatenfu 
Abbans obtdt en ti.tr nu ; Sc qu’il ait quitté le feeprre 
pour prendre l’habit Monaftique à Clugny , fi l’Abbé 
de Clugny ri’eut eftimé pjus avanrageux à l’Eglife de 
l’artefter fur un ttfine qu'il rcmpliiFoit fi lâintcmcnr. 

Qm ttiam jam dudum fe ibidem Mtmachum fccijfet , 
fi dominas Abbae ad tempus eum fab faculan habita 
retint re non fatitts judtearet. Matthieu Paris raconte 
comme l'Eveique de Chcfter en Angleterre avant fa 
mort feconfeila de tous fes crimes devant tous les Ab- An. iijt. 
ber 6c tous les Prieurs de Normandie qu’il pûtafiem- 
bler, demanda pour pénitence les peines du Purgatoi- 
re jufqu’au jour du jugement, & voulut mourir dans 
l'habit mefmc des Rdigienx qu’il avoit injuftcmem 
perfeciuez. Guillaume deMalmefbuiy conte 4h mort 
de Henry I. Roy d' Angleterre , d'une maniéré fort ap- 
prochante ; il fe confeüa publiquement devant tous les 
Evcfque» , 6c il recrut leur abfolution durant trois 
jours. Tertio eum & per triduum abfoivtmHs. Le jeu- tixfior. N>- 
ne Roy Henry fils de Henry II. Roy d'Angleterrecon- h 
fefia publiquement fes impictez precedentes , le mit W- , 7 t * 
une coidc au cou , 6c voulut quelle lèrvit à le traîner 
de Ion lit fiir la cendre. Convocatis Epifiopü & virit 
Religtofu qui adtrarn . printum ftcrtto . dainde coram 
omnibus fua cmftffdh pectaia , poemtenttam & fmrum 
recepit etbfolHtiencm ptuaiorum . &c. Ligato fane 1 n 
colla fao . dtxit Eptfcapn . Trahit t tue, &c. Et ftcemnt 
finit prcçtptt . &c. C’eft ce qu'en dit Roger qui firit fu[. tx». 
enfuite im récit (^efquc femblable dcHcnry 1 1 . même, s* 4 . 

Etat fe deftm •» Eccle/iam ante ait art, & ibt cem - 
fus m on rm corports & fanguinu Dbmint deêate fnfçtpir , 
confient peccant fua & ab Epifiopü & Clert abfolutur 
cbiit. C’eftoit la coutume des anciens penitens illuftrcs, 
roitEvefques , ou Rois , ou autres , non feulement de 
mourir fur le cibceéc la cendre, mais de venir recevoir 
M at iij 
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les derniers Sacremcre dan» l’Eglife , & d’y recevoir 
ràbfolucion , ou l’abfoutc de plufieurs Evelques qui 
s’y rrouvoientprefcns à leur pénitence publique. Les 
abioute#fon t demeurées aux obiêques. 

Le mefme Roger parlant enfuitc de Richard Roy 
d’Angleterre , fils fie lucceflcur de Henry II. fie nous 
reprdèntantlaperfitence publique qu’il fit devant les 
Evefqnes eftant en parfaite fânté l’an 1*90. il nous 
donne fujet de faire cectoreflcxton , que ces pénitences 
publiques qu'on faifoit aux approches de la mort , 
eftoient les mefines qu'on avoir toû jours faites . fie 

3 u ’on faifoit encore , fans eftre menJcé d’aucune mala- 
ie. Convocatis il I unum univerfis Artbitpifcepts & 
Epifcopis fuit . nudus proci tiens ad fuies carum, vit a 
fax ftditatem coram illis Deo confit tri non trubust. V e- 
prts enim hbsdinum tx et feront capot illtus, C’c. A 
produits Epifcopis ùcmitentiam rtcepit/& ab illabo - 
ra tUinctps faillis ejr vir timons Dcum . &c . Enfin Ro- 
ger rapporte ailleurs le Decret du Concile d’Ioric en 
x 1 9 $ . qui porte que les auteurs des parjures alors fi 
communs fie fi pernicieux , iroient recevoir la péniten- 
ce del’Evcfqne, ou du ConfefTeur general du Diocefe, 
c’eft à dire du Penitencier ; qu’à l'extrémité de la vie 
on leur infinucroit feulement la penicence, mais on 
leur ordonneroit s’ils rccouvroicnt la fan té, d’aller re- 
cevoir la pénitence de l’Evelque^su du Penitencier. In 
extremis lahorantibus infimunda, non impontnda pce- 
nirenti'a efi, ’tifque firmitertnjungatur, ut /ivixennt . 
Epifcopum vtl gtncraltm Dictctfis Confejforvn adtont % 
ut eu pornitenna compettnj imponatur , j’aurois pu join- 
dre à ces exemples des Rois d’Angleterre, celuy de 
Sucnon Roy de Danemaric , rapporté par Saxon le 
Giammairien dans fonx. livre. Lacolercavoirtranf- 
portéccP: ince à une horrible cfuautc contre quelques- 
uns de les Seigneurs. Le genereux Evcfquc de Roficdd 
Guillaume perfuadé qu’il avoir trouvé un autre Théo- 
dofe , luy fetma la pone del’Eglife. Ce Roy répondit 
à la bonne opinion que le Prélat a voit de luy , fie fit la 
pénitence publique de fon cyiroe d’une maniéré fi édi- 
fiante, que les Hiftoriens ont efté forcez de conforter 
qüc ccttc humiliation volontaire a efté le plus haut 
comble de fa gloire. Baronius met la mort de ce Roy 
en 1067. Le Roy Eric de Danemarx expia par le voya- 


ge delà Palcfttne les meurtres qu’il avoit commis dans 
le tranfpot t de fa fureur , excitée par un joueur de Luth, 
donr il avoir voulu éprouver la penlleufe habileté.C’eft 


le mefme Saxon le Grammairien qui rapporte cela dans 
le livre xi 1. 

Les Rois d’Efpagne n’ont pas donné des témoigna- 
ges moins illuftres de leur pieté , dans les extrémicez 
de la vie. Roderic Archcvcfqur de Tolede conte com- 
melc Roy Ramir fit fa conft flîon publique aux Evef- 
ques 8 c aux Abbez , receutrEuchariftic , fe dépouilla 
de fon Royaume , & mourut enfui te. F a&a confrffio- 
ne Epifcopis & Abbattbut quifècum aierant. Le Roy 
Ferdinand fui vit les mefines traces , Vocatis Epifcopis 
& Abbatibm , tfr vint reliait fit , nna cum eit fècit ad 
Ecc/ejiam ftdeferri , (*?c. Ex Htm rtgalibus ornamen- 
tis , prt venta exorabat s & reetpta ab Epifcopis pt . 
nitontia, & gratia ultima unftiems . indutut cilicio & 
cenfptrfus cintre » duobus ditbut in patùtentia as que 
lacrymit fmpervixit. 

Je ne m’arrefteray pas à une infinité d’autres exem- 
ples pareils , 6 c plus lecens , qui fe loge enfin terminez 
à fe faire enterrer avec l’habit de queftpie Religion 


jamais efté entièrement aboly pour les fautes publl- • 

ques - y on en a vu dans ces derniers ficelés mefines 'des 
exemples illuftres , fie les loixEcclcfiaftioucsont tou- 
jours tendu à la confercer, ou à la rétablir. Matthieu 
Paris reprefeme la Confeflion fie la Peniren ce publi- 
que de Henry 1 1 . Roy d’Angleterre, pour avoir don- 
né occafion à la mort defaut Thomas jleCaniorbrry 
par quelques paroles inconfiderées ; Ab Epifcopis qui • 

tnne prajentes trant , abfolutiontm petiit . camtmqut Pdrit • 
frnam nudam difeiplina virgarum fuppontni , a fingo- a». 1174 . 
lis vins Religions , quorum multitude magna ton vé- 
nérât , Ubusttrnos, vtl quinos txceptr. Le Pape Inno- mÆ ^ Æ ,j 
cent III. décerna une pcnitence publique à l’EcolTois, au.nou 
qui avoit coupé la langue à un Evcfquc, ordonnant ou- ». le.ti. 
tre la fatisfaâion fieja difcipline à la porte de l’Eglife, 
plufieurs jtànes , fie U croifàde pour trois ans , fans 
pouvoir jamais plus porter les armes contre les Chré- 
tiens , arma dt cetera montra Cbrtftianos minime af- 
ftmpturus : enfin permettant aux Evefqucs de relâcher 
quelque chofedes jeûnes qu’il luy avoit preferits. Nifi 
forte per indulgrntiam alicujus difereti * Pomificis , vtl 
propter débilitât emeerporis , vtl pr opter ftrvoret» a fla- 
ns bat abjîintntia temptretur. Lcvefque des Orcades 
avoit envoyé ce Penitent au Pape , le Pape le luy ren- 
voya avec ce reglement de pcnitqpce , afin qu’il la luy 
fit obferver. Injunclam fibi panitemiam eum faciat 
obfervare. En la mefme année ce Pape impofa unepe- 
nucnce prcfque fcmblahlc à celuy qui avoit tué fa hile 
fie (à femme, y eftant comme forcé par les Sarrafins 
pendant une famine, mais ce Pape y ajoÛta ces deux 
ou trois points remarquables , de ne pouvoir jamais fè 
maiier , de n’aflifter jamais à des fpcÔactes publics, fie 
de dire cent fois le jourl’Oraifon Dominicale, en fai- 
fant autant de génuflexions. SiÊb Sfe conjugq perpetub 
perfeveret ; & publiai ludis nunquam interjit ; Ora- 
tiontm r Dominicam centum vicibus dicat in dit, ac 
totiei ginufteftat. Enfin, ce fut en la mefme année que 
ce Pape écrivit à l’Archevefquede Lyon de renfermer 
dans un Monaftere les Clercs complices d’un crime, 
quimeriroit lapeuitence publique. 

L’année ftiivantcccP.ipe impofa des peines fie des 4*. 

conditions encore plus feveres à ceux quiavoienc tué ne). ». 
l’Evefquc de Vvirfbourg -, de ne porter jamais les ar- 
mes que contre les Sarrafins , ficen’eft pour défendre 
leur vie : N unquam de catero , nifi contra Saracenos , 
vtl ad defenfiontm vite fua armis utantur, den’aflî- 
fter jamais à des fpcéhclcs publics , de ne poavoir fe 
remarier après la mort de leurs femmes , ad publica fpt- 
tl acuta non accédant , & conjugati non contrahant pofl 
mortem uxorum , de jeûner trois Carefmes chaque an- 
née, avant Noc' 1 , avant Pafques, 6c apréilaPeme- 
cofte, enfin de ne communier qii’à l'article de la mort. 

Corpus Domini nifi in ultime mortis articule reciptrt 
non présumant. 

III. Comme ce Pape parte avec raifonpour lePere 
du Droit Canon nouveau , 6t quela plusgrande partie 
des Decreeales , qui règlent depuis cinq cents ans la 
Difciplinede l'Egltfe , font émanées de fa fçavante plu- 
me ; on peut bien conclurede là , que la pénitence pu- 
blique ne peur pas avoir efté effacée des mœurs , ou 
au moins" des loix del’Eglife dans ces derniers fiedes. 

Car les refolutions que nous venons de rapporter de ce 
Pape, contiennent les points les plus importans de 
l’ancienne feverité de U pénitence. 1. De ne pouvoir 
plus porter les armes. 1. Dene pouvoir fetrouveraux 


Reformée, ^ou r rendre au moins ce dernier relpeék^ ipeâàcles , aux feftins , ou aux diverriffemens publics. 


la pénitence publique , dans laquelle on fouhaiteroit 
avoir vécu , fit des precieufirs dépoiiillcs de laquelle on 
tâche au moins de fe reveftir avant la mort. 

1 1 . Je parte à ta pénitence publique , dont l'uCige n’a 


j. D’eftre obligé a*unc continence perpétuelle. Et c’eft 
delà que font venus ces cmpécheroens du mariage, qui 
empéchq^ de le contra âer , mais qui ne le rompent 
pas après qu’il eft contracté. Ce font des crimes enor- 
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mes , dont ceux qui font coupables , ne peuvent plus Ce 
marier apres la mort de leurs femmes. 4. De jeûner plu- 
iicurs Carêmes chaque année. Ce font ces 40. jours de 
penitence qu'on impofoit ordinairement aux penitens, 
6c que les Evefques & les Papes mefmcs rcmetroienc 
a u fiî plus ordinairement par leurslndulgences.Oû il efl 
bon de remarquer en paffanr , que les Papes ne donnant 
le plus fouvent que cette Indulgence , ou cette renrife 
d’un Carême , 6c IcsEvefqucs n’en donnant jamais da- 
vantage ,c‘cfloit une admirable retenue , dans b dif- 
penfation du rrefor fpirituel des Indulgences , fuis 
qu'en ce temps-là la réglé cftoitd'impoler lept ans de 
penitence pour chaque péché mortel, j . D’cflre en* 
fermer dans des Monafleres pour y faire penitence. 
6 . Les difciplincs dont il a elle parlé , font les refies de 
cet échange des peines Canoniques , qui le fît au temps 
^le Pierre Damien,flc de Dominiquélc CuiralTc. 7. Ces 
prières fi fouvent réitérées qu’on «mpoloir aux pe- 
nitens , peuvent fervir à fermer U bouche à ceux qui 
n'ont pas afin de rcfpeû pour les Rofaires & pour les 
Chapelets , dont 1 ’ulage a depuis elle fi commun , 6c fi 
faluraire à tous lesfideles , mais fi rteceflàire à ceint 
qui ne fçavent pas mefine lire les Pfcaumcs. 8. Ce 
Pape renvoyant aux Evcfques les penitens qu'ils luy 
ont envoyez, il leur permet de remettre une partie des 
pénitences qu’il leur a impoiées. Cette défcrcnce mu- 
tuelle cille lien i ndi (Toi unie delà concorde 6c de l'u- 
nité de l’Epifcopat. Il n’ell pas étrange que les Indul- 
gences duPapeayent elle publiées par toute l'Eglife, 
puifque ft Pape témoignoit aufli tant de déférence 
pour les Evefques. 

I V. Le Pape Honoré III. fucccfleur d’innocent 
III. preferivit une penitence toute fembbble aux de- 
teflablcs parricides de l'Evefquedu Puy en l’an 1110. 
ad joutant feulement cêtrecirconftancc nouvelle 6c rc- 
niarquable,que fi après avoir jeûné troisCarcmcsavcc 
les mortifications & les humiliations qu'il leur avoit 
ordonnées ,ils entroient dans l'Ordre des Chartreux, 
ou de Ciftcaux , ils feroient quittes du relie de leur pé- 
nitence. Sipefttrtt quAdrugefimae pradiïlo modo per. 
aIIm Ad C Arthuftenfcm , vet Ciflercienfem ordinem 
trjnfierit , erit A fupradiRa p cnit e ni tu excufAtut. L’an 
1 xi j . ce Pape decernà prefqueles mefmcs peines con- 
tre ceux qui traittcroicntavcc outrage les Cardinaux. 
Le Pape Grégoire l X. qui publia les cinq Livres des 
Decrcules.du Droit nouveau de l’Eglife, ordonna une 
penitence prcfque fembbble à celles d'innocent III. à 
un Prince du fàng Royal de Portugal en l’an 1 1)9. Il 
il y adjoûtal’abflinencede la viande tous les Samedis, 
fi ce n’eft que le jour de Noël tombafl à un Samedy. 

• tes Annales de l’Eglife ne nous ont confervé que les 
exemples des plus grands crimes,dont la penitence pu- 
blique & foleimellc a elle réglée par les Papes , parce 
que les penitens recouroient cux-mefmes à Rome , ou 
parce que les Evefques les y envoyoient , comme i l efl 
aiféde remarquer dansles exemples qncje viens de rap- 
porter, ou enfin parce que le Pape fe refer voir les gran- 
des caufes. L’an 1x40. le Duc de Lancitie ayant fait 
étrangler le Scobfliqucde Breflau , 1 'Archevcfqucde 
Gucfne le mit à b penitence publique , & luy donna 
enfin l’abfolution , mais à condition qu’il b feroit con- 
firmer parle Pape. L’an ixjx. le Pape Innocent IV. 
donna tous les pouvoirs Apofloliquesal’Evefqued’A- 
vignon pour rabfolution des cas refervez au faint Sie- 

f ;c , & pour difpenfcr des voeux , excepté celuy de Re- 
igion , &avec cette reflriâion, que les crimes plus 
énormes feroient refervez au faint Siégé. I Ilot quorum 
fuerit grAvi* & enormû exetffitt. rnittat ud Sedem yipo- 
floUcum Abfolvendoi. Simon de Monfort obtint enfin 
l'abfolution du Pape , apres s’ellre volontairement 


lai fie enfermer dans une rigoureufe prifon. Clcment 
V. défia Guillaume de Nogarcfl qui avoit commis des 
excès fi inoüis contre b perforine de Boniface Vil I. cil 
luy unpofâBt pour pénitence les pèlerinages de Noflre- 
Datne de Vauvert.de Roqu’amadour,du Puy, de Bou- 
logne fur mer , de Chartres , de S. Gilles, de Momina- 
jour.de S. Jacques, 6c enfin te de porter les armes outre- 
mer. Ces pèlerinages commcnçoient à eflie fubfli- 
tnez à d'autres aullcritcz qji’on avoit autrefois eflimcz 
plus utiles. Jean XXII. en l’an 1 j 1 9. rcgbnt 1 a pé- 
nitence de l’infame parricide d’unEvcfquc , outre les 
fufligations ordinaires aux portes de l’Eglife, deebra 
fapoflerué incapable de Bénéfices jufqu’à la quatriè- 
me génération , ( obligea défaire trois fois le pèlerina- 
ge de Rome , une fois celuy deCompoflcIlc ,dc jeuf- 
ncr tous les Vendredis au pain & à l'eau , s’abflenirde 
viande tous les Mercredis, biffent à fonEvefquc Dio- 
cefàin de luy impofer d'autres peines. Ce font là à 
peu prés les points les plus confiJcrables des péniten- 
ces impofees après l’an mille trois cens , dont nous 
nous contenterons de citer les endroits dans les Anna- 
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les Ecclefialliques de Rainaldus , fans qu’il y foit plus 
parlé, ny de ne pouvoir plus fe marier ,ny de n’aflifler 
jamais auxdivcrtilTVmens.ou aux fpe&iclés publics,ny 
de ne porter plus les armes que contre les Infidellcs,ny 
de fe retirer dans un Monaflere ,ny de ne participer à 
l’Euchanflie qu’à l’article de b mort. 

V. Il nefe peut rien adjoûter à la diligence avec 
laquelle le Pere Morin a fait voir , que dans le treizié- 
me Sirde le .plus grand nombre des Doéteurs &dcs ne Pamir. 
Pénitenciers mefmcs efloient perfuadez ,quelespcni- i f 
tenccs efloienc arbitraires à la difcretion du Confef- * 1 ' 
feur , qui devou toûjours propofer les pénitences Ca- 
noniques , mais qui ne devoir pas yneceffiter les pe- 
nitens. Mais ce fçavant homme remarque excellem- 
ment. 1. Que les Papes impofoient toûjours Les Péni- 
tences conformément aux Canons, lors qu’ils efloient 
confultez , ou que les penitens vcnoient fe jetter à 
leurs pieds. Summi Pomificei interrogAti de penitert- 
ùa vuriis criminibm imponenda , fecundum antique t 
Cunonet refpondert udhuc folebam. x. Qu£ les plus 
habiles Doâeurs enfeignoient , que b do&rinc des 
pénitences arbitraires ne pouvoit avoir lieu, que pour 
les péchez fecrets,& non pas pour ceux qui font pii- 
blics J nfignet & célébrés DoRores , i Hat Pamtentutrum 
relaxations de cnminibm occulta effe interprttandat, 
non de publieii pradicabani & fenbebanr. 

Ces deux remarques fe juflifientpar les Décrétâtes 
de Grégoire IX. qui furent publiées environ l’an ix jo. 
pour fervir déréglé aux jugemens Eccleii.ifliques, tant 
pour les Pcimcii^eries , que pour les Officialitez. Le 
Pape Clcment III. eflant confulté fur les Preflrcs 
Grecs qui font mariez s'il faut leurimpofer la peni- 
tence publique pour leurs enfans étoufez , Vtrum pat. 
rritenttA publica fit imponenda ; Il répondit , que fl 
paHcur négligence les enfans avoient eflé étoufez 
dans le lit , il falloit leur impofer une penitence plus 
grande qu'aux Laïques ,mais non nas publique, fi ce 
n’efl que 1 a faute fufl publique. Gravior quam Lui- L-s-tit. jf< 
cm , non tamen publica y ni fi td in publicumveniat ,pé- r> 7- 
nitentiA debet imponi. Que fi les enfans efloient trou- 
vez morts dans le berceau , avec quelque faute deleuc 
part , mais fecrete , le Penitencier leur impoferoit une 
pénitence arbitraire. Si ex in curia ipforum mort ni in- 
ventant ur in cunis , & iBud fuerit occultum . eu pt- 
nitentia pro arbitrio Punit en tiury imponatur. Voila 
manifcfletrent b penitence publique & Canonique 

f iour les crimes publics , 8c 1a penitence arbitraire fe- 
on le jugement xiu Penitencier pour les crimes oc- 
cultes. 
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En imfcwre endroit un calomniateur eft condamné 
à lèpt ans de penitence, félon le Decret de Rurehud, 

• s'il a caufé la mort à quelqu'un , & à jeufner trou Ca- 
rêmes , s'il luy a fait feulement perdre quelque mem- 
l f.um.i- bre. Stptrm Jequentibus annit peniteae ,&c. Per très 
e t debes quadragefimas p entier e t &c. Ailleurs la peni- 

T«. ix. c . i tence eft impoféc à celuy qui auroit tué un voleur , fe- 
Tim*. t. »- i on j e Penûenciel Romain , qu'on Içait avoir cftédref- 
Ttf.i*. e x. ^ ^ iem „ 8 des pénitences Canoniques. Les Blafphe- 
maceurs lontfoÛmis par le Pape Grégoire l X. à une 
penitence publique à la porte de i'Eglifc. Celuy qui a 
ravy la vie à un Preftre , eft condamné à une penitence 
de douze ans félon les Canons » fans pouvoir jamais 
prétendre après cela , ny k la milice , ny au mariage. 

Prtfryterum •ceUtrir ,ztl. annerum panitentia 
ei fecundûm Cunonts imponetur , &c. Conviai tu . uf- 
ejut ad ultimum ttmpm vitu ftu , militU cingulo cu- 
re et , <ÿ abfqut fit conjugif maneat. Voila l'ancienne 
rigueur d'interdire pour toûjours la milice & le maria- 
ge. La maxime generale y eft établie » que des corre- 
ctions fecretes ne fuffifent point pour des crimes pu- 
L. j. rit.fi. blics. Maniftfia peccat 4 non fiant occulté correcte ne 
t.i.ix. purganda. Enfin les Preftres qui découvrent le fecret 
de U Confeffion , font depofez & renvoyez dans des 
Monafteres pour y palier le refte de leurs jours 4*ns 
les larmes 6c dans la penitence. Ad agendtam perpe- 
tuam panitentiam in arSlum Menafierium detruden- 
dum. Le Pape Grégoire V 1 1. a cfté peut-eftre tin des 
premiers qui ait permis la milice aux penitens pour la 
défenfe de la juftice , 6c par l’avis des Prélat*. Ce fut 
dans un Concile Romain en 1078. Amté deportét, 
Htenufque non fierot , nifi conftlio £pifcoporum pro de. 
fende ndu jufiitiu. Les fiieheufej conjonctures ,eüil fe 
trouva l'y forcèrent , 6c depuis la milice mefme des 
Croifades tint lieu de penitence. 

V I. Les Evefques Envoient certainement les exem- 
ples. 6c les réglés fi faintes du Siégé Apoftolique. Ou- 
tre les allégations precedentes , ou les Papes commet- 
tent prcfques toûjours les Evefques pour l'execution 
KoinoU. de leurs Sentences ; Innocent I I I. écrivit k Abfalon 
An. 119t. Atchevefquc de London dans le Septentrion t pour 
*■ 7 maintenir l'ancienne coûtume , que les grands Vicai- 
res des Evefques faifant la vifice,alïembloient leSy- 
nodedes Curez du voi finage , y citoient les perfonnes 
fcandalcufes , 8c leur impofoient une penitence publi- 
Mottitttu que. L'an 1 11 j. T A rchevefque de Cantoïbery 6c les 
Pouf. Evefques de fa Province firent ce Decret , que celle 
qu'on auroit convaincüe de s’eftre abandonnée à un 
Preftre , feroit condamnée à la penitence publique, 
comme pour un double adultéré. Puèlicnm ugut pé - 
nitentiém & foltnnetn, tonquempro dupliei okulterio 
p uni ni nr. L’Evcfquc de Couventrée en 1157. con- 
damna les Curés à fubir eux-mefmcs la peine des cri- 
Ctnc.Antl. mes publics qu'ils rolercroient. S» Séctrdotes fufii- 
T»m. x. néant in Parochiis fuis publias fomicateres . vel ufu - 
fof. ut. runes . vel aliquod menait peceatum mamfefittm ,*pu- 
l 7<- n ie mur tanquam pro preprtis pecentis. Les Archidia- 
cres eftoient parricnlietement chargés de la recher- 
che des pecheuts publics , 6c il leur fut défendu parles 
Confliturions du Légat Ochon , de les expier par de 
fimplcs amandes. Ne pro mortkli & notorio cri mi ne, vel 
de quo fraudai un generatur % preuniarn à delinquen - 
te recipianr. Le Concile de Lambeth en 1281. déplo- 
ra le relâchement de fon temps, où la penitence publi- 
que pour les crimes fcanddcuxeftoit comme éteinte. 
Ctnt.Anil }"*** facros CantHtl p tCC ai a gravier A , que vul - 

Tom. t. gatifiima fue fcandalo torum commovem civirAtem.fint 
t*t Jl». foltnni pénirentia ca/Uganda , quorundam tamtn ne- 
I7<- 4/*. gtigm.ia id agente , hujufmodi penitentia videturqua- 
fi in obtivionem tendit é ,& creviffie per confie q ut nt su. 


dada hujufmodi horrenda fiédnoré & fiagitta ptrpe - 
trandi. Qjtocirca pracipimus , ut knfufmodi parut en- 
tré folennit de curera rtnponutur fiecundum Cunonicui 
fun&iones. Le Synode d’Exceftcr en 1 287 . défendit de 
changer la penitence publique en amendes pécuniai- 
res , ü ci n'eft que pour éviter le Icandale . çn fuft obli- 
gé d’en ufer autrement. S? Luicns conviens fineritfu - 
per crimint , propttr quoi fit ei publicu puniienriu in- 
jungendu , tiunt non in pecuniurium commutet , nifit 
ficundulum , vel ali a bonifia eau fia exiger it aliter or* 
din^e. Le Synode de Vinchefteren 1508. ordonne 
la mefme chofe , qu'on impolè les pénitences publi- 
ques ou folennelles aux Laïques pour les crimes pu- 
blics, qu’on fufpcnde lesCtercs pour les mêmes (rimes, 
qu’on renvoyé les uns 6c les autres au Penitcncier, qui 
les renvoyera au Curé , avec des Lettres qui contien- 
dront tom les articles de leur penitence, afin qu'il puif^ 
fe rendre compte %u Penitender de quelle maniéré ils 
s’en font acquitez. Stutnimm % nt fi uliquis Luicm do 
tnormi conviïlut crimint propter quod ei de jure pana 
publicu indicé dobeut . uut folennit . pana ipfu nuta- 
tenus commutetur, nifi forte propter mu) or em puniten- 
tiu fruttum , vel confiderata delinqntntù ptrfona , is 
qui jurifdifhoni pruefi , aliter viderit déCpenfandum, 

Clericos quoqut defimihbus conviftot eriminibnj , vel 
confejfos fufiendi volumus , & ipfitm fufpenfionem ub- 
fiqut nofira confcientim minime reluxari, & tum Cle. 
ri co s , quam Luicot hujufmodi ad nofirot P unit entra- 
riotmiiti volumus , pro recipiendu condignupumtentiu 
de commiffis f*; cum ipforumP anitentiariorum literisi a. 
juntlam eispumitntiam contintntibus , adfuum reverti 
Prtfbyttrum.ut et s deperafla penitentia pojfit apporta- 
nts remportons tefiimonium perbibtre. Le Concile de 
Cologne en 1310. défendit félon les Canons anciens, 
d'impofer la penitence publique aux Ecdcfiaftioues, 
fuppofant quel'ufage en eftoit commun pour les Mri- 
ques. Ne panitentia publicu , Clericis importât ur , 
cum ex tatibus infâmes reddantnr. On rapporte des 
Condles Provinciaux de Sens en 1460. 6c en 143a. 
où on ordonne d’impofer des pénitences publiques 
pour les pechez publics. Le Synode de Langres en 
1404. défend aux Curez 6c à leurs Vicaires d'impofer 
des pénitences publiques 6c folennelles, parce que c’eft 
àl’Evefqtie ou à fes Pénitenciers que ce pouvoir eft 
refervé ; les autres pénitences quoy quelles dûflTent 
eftre réglées fur les Canons , font neanmoins arbitrai- 
res. CavtantCurati , aux eorum P icarij ne important 
pattitentiae ftlemots , uut publient , licet pro fuilib/t ntt» Lui . 
ptccate mortali effet rt gui art ter feptennn panitentia <3 ail. f*i 
iniungenda , tamen hodie omnes panitentia Sacerdotis 22*- 
arbitrio fiant taxanda. Les Ordonnances SynodHcf 
de Langres en 1421. refer vent l'in jonûion des péniten- 
ces publiques à l’Evefque ou k fon Penitcncier .veulent 
ne ces penitens publics fe prefement à l’Egiife le jour 
es Cendres , 6c chargent les Curez de veiilcrfur l’ac- 
complillement de leur penitence. Cum fim nonnulli 
quibus efi panitentia folennit per Epifcopum , feu ejut 
fi curium , in fua Lingontnfi Ecdefia iniungenda , fient 
pro infamibus oppreffss , am alias perdins ctdpa pa- 
rent um , dummodo notorium fit , &c. 

Les Ordonnances Synodales d’Efticnne Poncher, 
qui fut faitEvefque de Paris en 15 o). 6c fut trans- 
féré à l’Archevefché de Sens en 1 j 19- défendoienr 
aux Curez 6c aux Preftres d’impofer des pénitences pu* 
bliques aux Ecclcfiaftiques . 6c aux perfonnes mariée*, 
fans en avoir pris l'avisdel'Evefque.ou des grands Vi- 
caires , de pair de jetter les Cercs dans le mépris , & 
cauier du trouble entre les perfonnes mariées. Prejby- f r»*d. Pa- 
tent prohibemut publicam punit entiam inj ungere vt- r £? M * A7 9 ‘ 
ris Ecclefiafiicis . & etèam uxoratis , abfijue npftro , aut ' 

ricariorum 
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Vic*riornm nofbrorum confît 10 . rrt crdo C Une Mu vilef- # dans cote nouvelle Eghfc en l’an 1 1 14. Ravoir que les 
cm • & mai ri mort 1* fondait teneur. Imo alix feereta fidèles fcconfcflàireht à leurs Curez enfanté 5c cnma- 
tmponantur parmtenttx folutorts , &t. Les PrcAies ladic , nuis que pour les grand* ci unes ils fiflent la pc- 

pouvoient donc nnpolcr des pénitences publiques à nitence qui cft prefcriie par les Canons, fnjunxir ut 

d'autres qu'à des Clercs & à des hommes mariez. il d:tm font font . ventant ad Sacerdotts . & confit tanner 

cft neanmoins dit enfuite que les pechez publics ne pecCMa fua, &c. /njunxir tttxm Ht de perjariit* de 

' doivent pas s’expier feulement par des cortedüons le- adultérin . de bomtadtu & de caterü cr.minahùm , fi- 

cretes \ Scitntts qued mamfefia peccata non font cccut- cnndum Carton** 1 njh tut a parti tint iam agant. Le Con- 

ma comtliont purganda II y a quelque apparence de cilede Cologne en 1 5 jd.dic lamefmecnolêen peude 
conttadtélion entre ces deux propofitions , & je n’en mors , h publias vero crimimbus . quemadmodum ne- 

voy pas trop bien la concorde. U fc peut faire que la tejfe tft: ira jubemut ad Cannes annquos public* par - 

féconde propofirion foit la rcgle generale, 6c que la mttntia rtgrtdi. G. On a pû remai quer divers Decrrts, 7 f j*‘ 

première en foit une exception. Ou que la corrc&ton où ileft permis a l’Evefque pour éviter le fcandale , 9c 

publique foit differente de b pénitence publique. Car pour d'autres raifons importances de remettre la peni* 

le» pécheurs publics à qui par une face 9c ncceflaire tcnce publique , 9c d’en itnoofcr une fccrete. C'cft ce 

condefcendanceon relâche fdon les Canons la peni- quia cfté encore renouvelle par le Concile de Trente , 

tence publique , ne biffent pas de fc corriger 9c de pa- comme nous l’allons dire. 

roiftre en public s’eftre corrigez , 9c fitifairc enfin au VII. Cor ce Concile ordonne exprefTcment qu’on 

Î mblic qu’ils avoienc fcandalifë , lors qu’ils accomplif- impofedes penirences publiques pour les péchez pu- 
ent fidèlement les pénitences fccretes qu'on leur im- blics & fcandalcux , fi ce 11’eft que l’Evcfque juge y 'f l 4 * 
pofe. La pénitence fc fait en fccrec , mais le change- qu’une pénitence fccrete foit plus utile pour l'édifica- 
ment de vie cft public , 9c le fcandale cft reparc. Saint tion del’Eglife. * Eptfcopw tatnen publia hoc pinittn- 
Thomas a remarqué luy-mefme , que lorlqueTimpo- tia gtnus tn atiud fecrttnm votent commue are . quando 
Int 4 .s,n fition de 1 a pénitence publique fut permifcaux Prêtres, ira nfagu fudicavenr exptdtrc. Le Concile ordonne 
unt 4 . 14 b pénitence folennelle qui ne fc faifoit que pour des en fuite l'établi flement d'un Penitencier dans les Catlte- 
f *• crimes extrêmement atroces 6c fcandalcux, fut refer- drales, pour nous apprendre que c’ift fur Iny que l’E- 
véeaux Evcfqucs. , vefque le repofc principalement des pénitences ptibli- 

• Comme on ne peut pas raifonnablrmmc douter que ques , auffi bien quedes cas refervox. 

les Synodes de les Ordonnances Synodales des autres Saint Charles publia ce Decret dans fes Conciles AH.Merltf. 
Provinces , ne fuflent conformes à celles que nous ve- Provinciaux , où il obligea les Confefleurs d’impofcr Mtdiol. s *. 
nons de rapporter •, il faut conclure, 1. Que 1 a peni- des pcnitcnce? publiques aux pécheurs publics , avec * # 41 ,1> * 
tence publique a cfté 9c ordonnée 9c pratiquéepour les dcfcnJê d’en difpenfer s’ils n’en a voient le pouvoir de cmcGmt. 
crimes publics , jufqucs dans le quinziéme fiecle de l’E- l’Evcfque. En effet leConcilcdcTientedansleCha- io. if.fg. 
glife. Ainfî le Concile de Trente qui a cfté tenu dans pitrequej’ay cité, nciefcrve point àl’Evefqucl'im- 1») 

ie feiziéme fieele, n’a fait que confirmer un faintufa- pofition des pénitences publiques , mais bien la difpcn» J»°- 

gc dcl’Eglifc , que tant de ficelés «voient bien pû ob- fc. Le Concile 1 1 1 . de Milan 6c le Synode X I. Dio- J ** ‘ 
icurcir , mais non pas l’abolir entiercinenr. x. Les cefain de ce Saint tâchèrent neanmoins de renouvcller l0 i«4u«. 
Rituels particuliers des Dioccfcs en ont toujours con- l’ancien ufàgc , où les Curez defct oient à LE vefque les 
fervé le fouvenir & l’obligation mefme prefcncc. Je pecheMS publics, pour cftre mis en pénitence au com- 
ne rapporteray que ce qui cft porté dans le Rituel Ro- mcncBkem du Carême , &: reconciliez lejeudy A bfo- 
main ; Prv ptccatu occulta quant vu gravi bus tnanife - lu. Saint Charles rcnouvella routes ces Ordonnances 
Tit DeS*- ftam pmittntiam non important . &c f 'ide.u Sacerdos dans fes Inftrutkions aux Confciîeurs. 
e r*m. faut- ne abfoltat * qui pubhçum feandalum dederurtt , En France rAflcmhlce de Melun en 1579. les Con- 

ttnt ' nifi publiée fan j facianr & feandalum tollant. $. La cilcs de Reims en ij8i. & 158). celuy de Tours en 

I pratique dont les Synodes de Langres viennent de par- 1 j$ j . cetuy de Bourdeaux en 1 j8j. ccluy de Bourges 
er, 6c qui cft encore fi univerfcllc, de meitreen pe- en 1^84. celuyd’Aix en 1 f 85. ont confirmé & pro- 
nitencelejour des Cendres les meres qui ont par mé- mulgoê ce mefine Decret du Concile de Trente. Ce- 
garde étouffe leurs enfans, & les abloudre le Jcudy luy^Malines en 1570. en a fait autant. L’Affcmblée 
fi in t : b pratique des ablbutcs generales dans la Semai- du (Serge de France en 1 6 f 5 • fit imprimer & publier 
ne Sainte, ces pratiques , dis-je , beaucoup plus an- les tnftru&ions de faim Charles aux Confefleurs. 
tiennes que le Concile de T rente , montrent evidem- Monfcigneur l' Archevefque de Paris les fit encore pu- 
ment qu'au temps de ce Concile b pcnitcnce publique blieren 1671. ordonnant à fes Millionnaires de s’y 
n’eftoit pas^ncore tout à fait éteinte. 4. Qupy qu’on conformer. Fagnancft d’avis avec pluficuçs Auteurs •*£*** '» 
ait diftingtié autrefois la pemtence folennelle de b pu- qu'il cite, entre autres Suarez 8c Bclbrimn, que les 
blique , parce que celle-là cftoit plus éclatante , 6c n’é- Confeffcurs peuvent 6c doivent ordonner des peniten- 
toit ordonnée que pour des crimes extrêmement fean- ces publiques pour les crimes publics. Il ajoute que b 
daleux , on a pû neanmoins remarquer dan*, les cérnoi- Congrégation du Concile ayant une fois miscetteque- 
gnages que j'ay citez , qu’on les avoir enfin confon- ftion en deliberation , quov que b plupart des Cardi- 
düc» -, & on regardoit la pcnitcnce folennelle comme nauxcrûlTcnt que les Conféfleurs 6c fur tout les Peni- 
veritablcment (acramcntelle , comme il paroift par le # tenciers , félon le droit commun , le pouvoicm 6c de> 

Synode d’Excefter en 1x87. Soltnnu parti tent ta qua voient faire, neanmoins ils hefiterent fi le Concilcde 
facramentalu eff . in aliam tmilattnus commutant. Trente les y obUgeoit ,& aimèrent mieux ne rien re- 
c«f. Angt. J* ® ,en P our ^ cs moindres crimes 6c fecrecs on fut foudre pour ne pas jetter dam le trouble 1 a confcicnce 
Tom.i.fég perfuadédans ces derniers fiecles, que les penirences des Confcflèurs 8c des penitens. 

57 <- eftoient arbitraires 1 neanmoins pour les grands crimes VIII. Il eft donc certain que bien que les Deere- Décru. 

qui eftoient refervez àPEvefque, & pour les crimes taies mefmes , qui font le corps dit Droit nouveau, g » l tu. 
publics on convenoit encore qu’il falloir impofer une euflcnt refervé à l’E 1 vefque , ou à fon grand Penicen- **• * j*' 
peine conforme aux Canons. L’Abbé d’Ufpcrg n’a cier les pénitences publiques ; depuis le Concile de ( | l | ’ 1 
pas oublié cet articlecntre ceux que le filin t Apoftrc Trente elles ont cfté abandonnées à b difpofition des l > iù. ji. 
des Pomeraniens Ction Evcfque de Bamberg établit Confefleurs ordinaires. Ccb paroiflra encore pim 1». 
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furprcnanc fi l'on confidere , que non feulement les pe- # 
miens qui av oient U confcicnce chargée de quelque 
Pmw*. grand crime, a ffè&oicnt ordinairement de fe confef- 
A \ ». ii|i. 1 er aux Evcfques, comme on peut encore le eonnoiftre 
utilité p ar lcs frequem exemples qu'on en trouve dans Mat- 
tji l ^ ,eu P 31 * 5 » ^■°Ç cr # Guillaume de Malmcfbury, 6 c 
4î7 <»o- ■ wltrcs Hiftoriens -, mais linftinft 6 c l’ardeur de leur 
*f4. «si. pieté les potifloit allez fouvent à recourir au fa intSie- 
7f<- gej comme il a paru par tant dcxcmples rapportez 
rÈ.tt dans ce Chapitre. 

tt loi C'eft peut-eftre ce qui a achevé d'effacer préfet* 
ijt. 4^4. toutes les traces de la pénitence publique. Caries Cu- 
rez 6 c les autres Preftres fur qui les Evcfques s’en font 
déchargez après le Concile de Trente, n’ont eu ny 
cette vigueur intrépide , ny cette autorité éminence 
qui eft propre aux Evcfques , 6 c qui eft nccefiaire pour 
afin jetir les grands & illuftres criminels à des péniten- 
ces humiliantes., qui les couvrent d’une confufion fsu 
lurairc. Mais on ne s’étonnera plus que le Concile de 
Trente ait laifle aux Pieftres l'impofition des péniten- 
ces publiques , fi l’on cou litière ce que le Pere Morin a 
iuftifié, que depuis quatre ou cinq cens ans lesScho- 
bftiques enfcignoicnt que la feule pemtence folennellc 
eftoit refervee àl'Evcfqoc, 6 c non la pcnitcnce publi- 
que. On appcllou folennelle celle qui s’impofoit pour 
les crimes extrêmement fcandalcux. Quelques Evef- 
ques voyant le principe de ce relâchement , lé font rc- , 
fervez à eux-tnennes l'impofition des pénitences pu- 
bliques. 

I X. Peu avant le Concile de Trente, l'Allemagne 
6 c la France témoignèrent beaucoup d’ardeur pour la 
GtlJsff. confervation , ouïe rétablilTctnent delà penitence pu- 
Cê*ft. îmf. blique. Entre les cent Griefs que le corps de l’Empire 
pjopofa dans la Dicte de Nuremberg en itiz.onloüa 
4y+ * l’ufâgedc la penitence publique, qui s’impofoit encore 
aux grands aimes qui faifoient les cas refervez à l’E- 
C. j(. vcfque : maison fe plaignit des amendes pécuniaires 
que l’avance y introduifoit. HaÜenut fervata tfi con- 
fuetude . quod homicidq fimiltumque faetnorum, quos 
cafit* Eptfcopu refervatos t vocant,rei, peratla'Wan rem 
Mimtirts confeffione . publicam partit entiam future cogu mur , . Qu* 
du C*i u dt qutdtm parurent/* forma , non ufquequaque improban- 
Trente. 17 j. 2 a foret, ut pote qu* ad primitiva Ecclefi* infiituta 
i f n ximt cucederet : fi male 0 ffictofi O Jficides pe- 

Tem \ f*i CHn ** fummam non extorquèrent. Les Ambafiadeuts du 
J7 ,. Roydc France Châtie* 1 X. & ceux de l'Empereur fe 
joignirent au Concile dcTrente en 1 jtfj. pour faire 
plufieurs propofitions , entre lefquclles eftoit celle de 
rétablir La penitence publique. In Ecclefi* propret gra- 
ves & public** ojfenfas public* poennentta refit tua tur. 
Enfin les Rituels propres d’une grande partie des Dio- 
cefes du Royaume, ordonnent les pénitences publi- 
ques poutles pcchcz publics , aufli bien que les Or- 
donnances Synodales de la plûpart de nos Prélats après 
le Concile de Trente, l'en pourrois dire autant des 
Conftitntions Synodales , & des Decrets des Conci- 
les d’Italie .d’Allemagne & d’Efpagne , depuis le Con- 
cile de T rente. 

X. Dilbits un mot de l’Eglifê Gréque. pour faire 
voir fou uniformité avec la Latine dans les points les 
plus effènriels. Simeon Archeveiquc de Theflalonique' 
déclaré , 1 . Que le pouvoir de confcflèr & d'abfoudre, 
n’appartient originairement qu’aux Evefques, &que 
les Preftres ne l’exercent qu'en leur abfcnce , dans la 
neceflité 6 c avec leur licence. ddeo facratifjimum hoc 
tfi , ut fiolis Epifcopit conveniat , non autem Prefbytt- 
rit . quemadmodum Cane ne s loquuntur. Eo autem of- 
ficie funfuntur Prefbyteri urgente necejfirate , cum li- 
centia F.pi/iopi , Moque abfente , non prafime , &c. Si 
Prefiytererum hoc effet propnum . non darentur Mit 


licentia & mandat um ad excipitndat Confie ffionn, j . 

Que les grands crimes demeurent toûjours tefervez à 
l’Evefque , aufli bien que ceux qu’on ne peut démêler, 
fans quelque difficulté. Crimina tamen major * , veluti 
funt Jutei abnegatio , Itomicidinm , & perfonarum fil- 
trat arum lapfut , ad Epfcopum référé oportet , & ali a 
quacunque fugtunt & excédant cegnirionem fifeipien- * 
tit Confeffiontm ; Omni a queque agere cum Ep J Copi 
confilio. 5. H fc plaint avec juftice, deeeque les M 014» 
nés, qtiin’avoicnt receu aucun Ordre facrc, nelaif- 
foient pas quelquefois de faire la fonûion de Dire- 
éleurs 6 c de Confeltèurs. Je ne m'arrefteray pas fur 
cette matière. Elle demanderait plufieurs Ch.i pûtes, fl 
j’entreprenois de remonter jufqu'à la fource , 6 c de 
montrer comment des les premiers fiecles, les Soli- 
taires fans Ordres, 6 c peut- eftte mcfmc fans litcrature, 
mais fort vcrfezdansla fcienccdes Saints , devenoient 
fouvent les Dire dleurs & les Pères fpirituels , c'eft à 
dire félon le fille des Grecs, les ConfeiTeurs des per- 
fonnes fcculicies , qui aÜoicnt les chercher dans leurs 
retraittes: quoy que ce ne fu fient point aux viay des 
confeflions . 

Il eft plus difficile de trouver des vefiiges de la péni- 
tence publique dans l'Orient , depuis que Neûarius 
l’eut abolie. Si cen’cft qu’on en vifâgeaft comme les 
monumens d'une pénitence publique, les Monaftcres 
quefaifoit baftir l’Empereur Michel, pour avoir fait 
mourir fon predecclfeur l'Empereur Romain. Mais An. r«u. 
Glycas qui rapporte cela , ne craint pas de dire , que Gljta* Ann. 
cette penitence ne peut luy avoir eflé utile, puisqu'il + t*t- 
n6 laifTà pas l'Empire qu’il avoitufuipé, nynefêfèpa- çjj, te 
rapas de T Impératrice Zoc, femme de Romain , qui 71t.* 
avoit efté 6 c l’attrait 6 c la recompenfe de fon parricide. 80;. 

Ced remis en dit autant, & il parle ailleurs d’un autre, dm. ie*o.' 
qui quitta effi-élivement l’Empire qu’il avoit ufurpéj 
mais comme il ne le fit , que lots qu'il ne pouvoit plus ** 
le retenir, il doute fi cette pénitence a efté falmairc. 

Alexis Comnenc , qui prit l’Empire l’an 1080. fur Ni- » 
cephote Botomaie , fit une penitence bien plus régu- 
lière , 6 c qui peur pafier pour miraculeufe mcfmc entre 
les pénitences publiques. 11 aflèmbla le Patriarche 6 c 
plufieurs Evefques , avec quelques faims Religieux ; il 
fe prefenra à eux en habit de criminel, leur confcfik 
fon crime avec toutes fes circonftances ; ils le condam- 
nèrent luy & tous (es complices, à jeûner, à coucher 
fur la terre , au cilicc, & à toutes les autres aufterirez 
ordinaires de la penitence. Leurs femmes voulurent 
cftre participantes de leur douleur 6 c de leur peine, 
quoy quelles n'euflent point eu de part à leur crime. 

Tout le Palais eftoit un tneatrededueil & de penitence 
publique. L’Empereur porta le cilice fous la pourpre, 

& coucha quarante jours à terre , n’ayant qu’une pier- 
re pour chevet. • 

Toutes ces circonftances font fon femblablcs à cel- 
les de la penitence qui fe pratiqnoic en mefine temps 
dans l'Occident , 6 c dont nous avons cy-deffiisentaffë 
tant d’exemples. La part que les femmes prenoient à la 
penitence de leurs maris, quoy qu’elles f 11 fient inno- 
centes deleur crime , a beaucoup de rapport aux prati- 
ques de l’ancienne Eglife , 6 c elle m’a rappcllé la mé- 
moire dcl’illuftre défcnfèur del’Eglife Simon Comte 
deCrefpy, qui alla demander la penitence canonique 
au Pape Grégoire VIL Ce Pape la luy impofâ , mais 
en mefme temps il s'en chargea luy- mefine d’une par- 
tie , chargea du refte deux cxcclJens Religieux qui 
e ft oient prefens, & rendant au Comte les armes dont 
il l'avoit dépouillé , il le renvoya à fa premierefon- 
âion de défendre l’Eglife contre fes ennemis. 
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CHAPITRE LXXIV. 

Des Chanoines Laïques. 

I. Frtrnur t tfrict de Cbassoïmrs Uujtus qui fu'n^m datesnet. 
dam lei C incites. 

Il- St rende tierce de Chanoines las qmi; dm t t'Eglsfi fi tétai 
hon*r,t. C»arltm*gmi tomme* f*. Le Ctntu a Anjou Qhaeuisse fr 
Infonir de l'Eghft dt [mat M*nm à Tours. 

I J 1. Lis Arfhvtfquts dt Sms fr di Bntrgis , Us Evtfqsus 
£ Angers fr dt FlUteri tn t fl omit anjft Chattiinis. 

I V. Nos Am» mi iftnuU Abhl^. U Dut dt Binrgogni en efhit 
Ch u s MM». 

V. Lis Dits fr Duchjfes dt Be ter gagne Cbanamn dt U Ch •- 
fiSe Rasait dt Dfm. 

V /. Le Rtj dEffagm PreberUitr ditAbbajo dt Clugny. 

Vil. Lt Riy £ Angleterre fr terne Us Evtfqmt C ht mine s 
£ MM Egt ifl. 

VIH. Autres Egltfts iis Us Rou fries Fruutt fmt Abbés. fr 
Chanomes. 

IX. Les Emferrems d' Allemagne retint Chstuttus à S. Pierre 
fr js faint fréta de Latraes À Rome , fr aillent s ta habit fr tn fan. 
Asm dt Deatri fr dt Smdiaert. 

X. Nas Roit Abbeafr Chasseuses tn flafitms S glefts in Royau- 
me , 

X J. Origine dt us Châiumier Iniques. 

XII. Différence dt us deux tfpeiti dt Chaaatnsas laïques 

I. T A condamnation de ces Chanoines laïques , 

.Li fervira au moins à nous en apprendre l’anti- 
quité J car elle ne fut pas capable de les abolir. Le Con-^ 
cile de Montpellier en l'an 1114. défendit de ne plus 
alTocier des la ïques à U compagnie des Chanoines , de 
à la Prebendedti pain 6c du vin , parce que cette focie- 
té avoit cfté fort préjudiciable à l’Eglife. Difiridt 
mandamsss t quoel in rruUa Ecctefia laies recipiantar 
in Conamcos fr •» fratres . me etiam ad c Prabendam 
Canonkalem , qu a çanfsflit in pane & vino & qaibaf- 
dxm aliit, camper hac Ecelefia ma ha damna prove- 
nant. Le Concile de Beziers en 11$$. fait b mefme dé- 
fenfe, fie s’explique un peu plus clairement fur le pré- 
judice que ces Chanoines laïques apportoient à l’Egli- 
fe, par leur vie fcandaleufe. Audi il ordonne , que s’ils 
ne fe corrigent , on les prive de leurs Bénéfices. Du 
firidias mandamus qttod in nu S a Ecelefia laici reci- 
piantar in Danatat ad Prabendam partis fr vint-, de 
quorum turpi converfatiane fcarsdalam generetur, Quod 
ft qui taies recepts t invents fnerint fornieatares , adul- 
te ri , fr aliaa crirmnafi , poft mont: ion em competentem, 
ni fr txceffasfuot correxennt , perpétua bénéficia carcasse 
memerara . Ce mefme Decret fe lit dans les Statuts de 
RavmondConncdeTouloufe , fie du Légat du Pape. 

Ce ûfl^ile parle apparemment de ceux quifedon- 
noient avec quelque fond à l’Eglife , fie efloient en mê- 
metemps aggregez au Chapitre , oû ils rccevoienc b 
Prebendc, ou 1 a diftribution du pain fit du vin, ce qui 
pafloit pour un Bénéfice. Le Pape Eugene confulté I ur 
Cette qneftton , fi un Chapitre ayant réglé le nombre 
de fes Chanoines, fie l’ayant confirmé '•par ferment, 
ponvoit y comprendre les biques , qui portoient le 
nom deÇHanoincs, laies qui Cananicvrmm tsirnla nst- 
mrrantur • Il répûndir que ce nombre ne pouvoir cftre 
rctnply que de vrais Chanoines , ce que les Laïques ne 
peuvent jamais eftre. Cum laici non debtant in Cano- 
mcartsm numéro comparari. Voila ce que nous lifon* 
dans les Décrétâtes. 

s II. Mais fi nous voulons remonter jnfqu’à la fource 
de ces Chanoines lays nous en trouverons peut- eftre 
d’une autre forte , fie a une condition fi cmineme , qaé 
l’on ne pourra pas mefme douter que les Papes fie les 
Conciles n’ayent crû l’Eglifc honorée , de les voir pla- 
cez entre les Chanoines, avec le mefine habit, fie oc- 
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cupcz de la mefme divine Pblroodie. Une Chronique 
d'Angleterre racontty, que Foulques fumumméleBon, Sttiptam 
rrofcïéme Comte d’Anjou , fut receu Chanoine dans ****1** A9 “ 
l’Eglifedcfaim Martin dcTours en l’an 9*c>.ilaffiftoii 
quelquefois au Chœur, 6c chancoit les Heures Cano- 4ff 
niales, veftu en Chanoine. Cano nient aferiphts fait in Bibi Clnei. 
Ecctefia fanÜi Ai artini , in fifiis SanSs ejufdem in Ne: * F a S‘ 
Cboro inter pfaientes Cleruos cam vtfie Clericali fr ^ 
fab difeiplina eorum aflabat. Le Roy Lorhaire s'eftant ,□ 40 j, 

unjour moqué de luy, pendant qu’il cnantoit au Chœur 4)7. 
à fon ordinaire , le Comte vengea fur le champ cette 
injure avec une hardiefle fort ingenieufe, en luy repro- 
chant le mépris qu'il avoir toujours fait des lettres fie 
des feiences , dont l’écbc peut ichaulCrr le luftre mémo 
de b Couronne des Rois. 

Ce Roy auroit affcûé une bien plus folide grandeur, 
s’il eut voulu imiter , non pas ce Comte fon fujet, mais 
•le plus augufle de (es predecefieurs , qui (^avoit fi cx*> 
cellemmcnt le chant de l’Eglife , qu’il en fit une corrc- 
fkion , fie qui chantoic toûjours avec le Clergé. C’efi 
Charlemagne dont je parle, fit à qui Eginardrend ce 
témoignage. Legendi , a: que p fait ends difeiplinam di- 
ligent 1 fi me emendavit. Erat enim usrsafqae admodtsm DuChefna 
Créditas ( quan quant ipft ncc publiée léger et , nec nifi r,m - 1 
fummifftm frin commune cantares. Le Moine de fiunt lo ’ 
Gai afTurequec’dloit luy qui regloït les Offices divins 
de b Chapelle du Palais , fit qui faiïoit commencer ou 
finir les leçons, en faifànt un ugne, ou de la màm, ou 
de la bouche , ou avec fon (ceptre. Qeft peut- cftrc de 
là qu’il faut tirer la première origine de ces fonctions 
fie de ces titres Ecdefiaftiques, dont les Empereurs fie 
les Rois ont depuis crû pouvoir relever Tcdat de leur 
Couronne. 

lngelger Conful ou Comte d'Anjou ayant afiïfté 
avec les Evefques à la relevation du corps de faint Mar- 
tin , ils luy donnèrent une Prebendc , à luy fit à fes he- 
ritiers à perpétuité , fit n’y ayant point alors deTrefo- 
ricr dans l’Eghfcdc faint Martin , les mefmes Evêques 
l’intronifêrent dans cette Dignité , fie le decbrerene 
Défenfeur de l’Eglife de fàmt Martin , fit de toutes fes 
appartenances. Cam omni Confite dederant Ingelge- 
ria C amies ' Prabendam beats Martini, if fi & here- 
dibus ejas snptrpetuam pefîdendam. Qma vira Et cle- 
fia ejtefdcja Santti tanc temparis c art but Tbtfaararia CUm. 

fr tÆdiruo , Confis le m Ingelgerium intbranhjtverant, -M*- 
fr Thefaarariam canfiitaerunt , fr Defenforem Eccle- 
fia fectrunt , fr Ta tarer» omnium pofifftonum e/as, ubi~ 
cumque effestt. delegaversent. Qjft ftdem Tbefaararsj 
& damos cam rediribus . qaandiu advixit , obtinuir, 

Voiladonc les Comtes d’Anjou Chanoines fieTrcfo^ 
tiers de l'Eglife de faint Martin de Tours, avec une 
joürfl’mce pleine des maifons fit des fonds attachez à 
cette Dignité, fiedeb Prebendc du pain fit du vin. 

III. Les Evefques d’Angers fit de Poitiers, les Ar- 
chevefquesdc Sens fie de Bourges eftoient auffi Cha- 
noines de b mefme Eglife, comme nous Üapprenons de 
Guilbume Ëvefqoe d’Angers, qui conte luy-mefme 
comïne en l’an 1191. il vint à Tours, fut receu parles 
Chanoines de faint Martin dans l'Eglife fit dans le Cha- 
pitre , comme Chanoine , fit le ferment que les Cha- spietUf. ta. 
noines , fie ces deux Archevefques mefincs avoientac- »o.f. jo<» 
coûtnmé de foire dans leur réception , enfin le Chapi- 
trei'affiira , qw s’il tomboit dans b neccdîté par quel- 
que cabmiré inopinée , on luv fourniroir dans le Cloî- 
tre, ôc un logement, fit tout l'entretien convenable à 
on Chanoine, & peut-eftre melmc à un Eve(que. 4 )N*«t 
faramtntum tpfi Ecctefia facert tenebamur , ficus alij 
Pralari Cananici ejufdem Ecelefia , vsdelicer Epifca- 
pus Pidavicnfis , Arebiepifcapas Bitserieenfit , Arcbie- 
psf copas Senonenfts. 

Nn ij 
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I V. Mais il faut revenir aux Chanoines lays,& dire 
que nos Rois ont fuccedc auflî bien à cette dignité de 
Chanoines de S. Martin dcTours.qu’â celle deComtes 
d'Anjou.L’ArchevêquedeTours écrivit,™ Roy Louis 
le Jeune y pour le conjurer d’intetpofêr Ton autorité, 
comme Abbé de l’Eghfc de S. Martin, pour obliger le 
Tieforierée le Chapitre de cette Eglife, de lever ITn- 
ter dit qu'ils y avoient nus. Rogamus Cr périmas . qua- 

T«m tenus tnmanu régi 4 & fient Abbas ejufdem Ecclefia, 
*4°- Tbefiaurario précipitait & Capitule, &C. 

Recueil pour Eudes Duc de Bourgogne obtint des lettres en inj. 
rHt/ittn it q U j f e trouvent encore dans la Chambre de* Comtes 
Bourtegnt, J>ijon , par lesquelles luy 6c fes fucce Heurs font re- 

,l# ‘ ceus Chanoines de faim Martin de Tours , à condition 
de faire le ferment de fidelité, qu'on exigeoit des autres 
Chanoines. 

V. Les Ducs de Bourgogne ayant fondé eux-mêmes 
une Chapelle Royale à Diion , ils voulurent y cftre re-« 
ceus Chanoines , eux 6c les Duchefles leurs époufes, 
ce qui a quelque chofe de plus fingulier 6c de futpre- 
nant. Mais ce n’eftoit au fond qu’une participation 
aux prières du Chapitre , 6c une proteâion toute parti- 
culière , que les Ducs 6c les Du ch elles promettoient 
de donner. Voicy quelques termes del’Aûc de lare» 

lbtf.f. 4 11. ception de la Duchelfc Adélaïde en ui£. Adq Eccle - 
fiam n ofrram , Capedam Divionis , & confaniam ff>i~ 
ri tait Canonictrum recepi , fi délitât et» et s & fini ut» 
Ducat» me fervaturam juravi , fingulos Canonicos in 
fignum firatemiratis & in ofculum fiantlum recepi y tam il - 
los^quam res illtrum in jptciale tut amen ample fiera t dre. 

11 eft fort probable que cette qualité de Chanoine 
pour les Ducs de Bourgogne , eft oit fui vie d'une Pre- 
bende de pain Sf de vin. Ce qui n’cft pas étrange, puif- 
que les Moines de faint Bénigne de Dijon ayant donné 
le Mont de Talent au DucEude, ils receurent de luy 
outre plofieurs autres bienfaits , une Prcbende de pain 
6c de vin , & un plat de la cuifine du Duc & de la Du- 
/M/jo*. chelle. Trier & Monachihabebunt unam Prabtndam 
integram in pane , vint & coquin* , de tnt n fi* Ducis *at 
Ducifia. 

On fera bien plusfurpris d’apprendre , qu’en 1x5 j. 
le Duc de Bourgogne receut de l'Abbé 6c du Convcnt 
de faint Benigne , pour fii vie feulement , le Prieuré de 
Paluel, pour en jouir pleinement, &de toutes fes dé- 
pendances, à condition de les confcnrer , d'y entrete- 
nir deux Religieux , 6c qu'aprés fa mort le toutrevien- 
ibid.p . 4 ii. droit à l'Abbé. Le Comte de Bourgogne Otthon ob- 
tint du melme Abbé en l'an 1x8t. un autre Prieuré fuué 
dans le Diocefede Bczançon , pour en joüir fa vie du- 
rant. C’ertoicnr des reconnoiftances pour des bienfai- 
teurs extraordinaires. 

VI. Hugues Abbé de Clugny pour reconnoiftre 
les bienfaits d’Alfonfc Roy d’Efpagne , luy accorda en 
l’an 1 070. une Prebende chaque jour dans le Refedoi- 
re, comme s’il cftoitprcfcnr, poureftre enfuite don- 
née aux pauvres à Ion intention ; il luyartigna encore 
un des principaux Autels de Ion Eglife, afinquecc fuft 
pour lnv que flirtent oftei ts les divins facrifices.C'cftoit 
faite le Roy d’E (pagne en quelque façon Prebendicr 6c 

sptedtf. te. Bénéficier de fou Eglife. Statuimut , ut Prabendam 
* t*t 4 47- quettdianam h*bt*t in refit ftorio , ad majorem menfism, 
que fi finobificum eputaiurus fisderet, que uni paupe - 
ram Cbrifii fiem per tnbuatur , pra fialutt *nim a e/tu , 
htm in vita , quam in morte , dre. Dedimus es unum 
alt*re de prucipuis in Eccle fi a quam ipfie de propriis 
facultatifs confiruxijfe videtur , que divin a myjitna 
ibidem célébrât * , fialutt ejus valeant fiufiragari. Ces 
Prebcndes cftoient d'autant plus avanragcufes,qu'cllrt 
ne (c perdoient pas avec la vie. 3 e diray en partant, que 
comme ers Prebcndes ou portions le donnoienc aux 


pauvres, mefme pour les Religieux decedez, le jour 
annivcrlaire qu'on lifoit leurs noms dans le Rcfetoire; 

Pierre le vénérable .Abbé de Clugny en détermina le BiU. clm . 
nombre à cinquante -, de peur qu'avec le temps le nom- *1*1» 
bre s'augmentant toujours, il n’abfoibafl enfin tout 
le revenu de l’Abbaye. 

V 1 1. Ip palïèray à l’Empire d’Occidcnr, après avoir 
dit un mot dcrAngleterre , où l’Archcvefque de Can- 
torbery ayant formé un dertèin fccret de transférer fon 
Siégé dans l’Eglifê de faint Eftienne, il fe refolut pre- 
mièrement d‘y établir un Chapitre de Chanoines fecu- 
liers , & enfuite il donna une Prcbende au Roy , c’é- 
toit alors Henry 1 1. & a tous les Evefques de la Pro- 
vince, à condition qu’ils fondcroicnteux-mefmes des 
revenus fuffifâus pour leurs Prebcndes 6c pour leurs 
Vicaires. Ce qu’il fiufoit pour faire confcntir ces Pré- 
lats & le Roy mefnieau changement qu'il avoit déficit! 
défaire. Et ut Regem & Eptficopot Angtia fibi confit- scripem* 
deraret , Régi , utfiertur f unam Jfiif navit Prabendam, Anuyu 
& Epificopis fiafiraganeis fiait fi ngulu fin gai tu , fie ta- Angl.fq. 
men utipfi Prabendis & f^icamt fuis redit us necefia- *+* 1, 
rios invenirtnt. -Addidit dr % &c. D’où il refulce que 
ces Chanoines honoraires eûoient ordinairement eux- 
mclmes les Fondateurs , ou des Eglifes , ou des Cano- 
nicats , & qu'en leur abfcncc, ils fubrtituoicnt des Vi- 
caires , qui joüirtbiemdesrevenus delà Prebende. 

V 1 1 1. On a quelquefois donné aux Rois la qualité 
d’Abbé, au lieu de celle de Chanoines, comme nous 
avons déjà vû pour l’Eglife de faint Martin deToutsj, 

& comme il cfi encore certain pour celle de faint Hi- 
laire de Poitiers ; dont on trouve le ferment , que le 
Roy devoir faire au Chapitre comme Abbé, la premiè- 
re fois qu’il y venoit. Iuramtntum qutd fiacore & pra- P*£. ji. 
/tare ttnetur Rex Abbat Ecclefi a B. HUarij , quant 

f nmam perfionaliter ad eam acte fient. C’eft ce qu’on 
ir -après les Annales d’Aquitaine de Boucher. Le Duc 
d’Orléans en 1 40 $ . faifant fon enftéc à Orléans , fut 
receu dans faint Aignan d’Orlrans en habit de Chanoi- 
ne , en la forme & manière accoutumée , dit J u vénal des 
Urfins dans la vie de Charles VI. Fagnan a fait men- UL.t.D*- 
tion de ces Prebende* affrétées à des laïques nobles trrt ■ *• 

dans les Eglifes de Compoftdlc en Efpagne, & de ** 4 * 
faint Martin de Tours. Il montre que ces Chanoinies, 
ou Prebendes dertinées aux laïques n’ont pas efté in- 
connues aux Canonirtcs , qui n’ont pù dcfâpprouvec 
cet ufagc; puis qu’on necomrmmique rien aux laïques, 
qui foit purement fpirituel,mais feulement ou des hon- 
neurs , ou des emolumcns temporels. Il ajoûce qu'il 
fëroit difficile de rien établir de (cmblable dans ces der- 
niers temps , parce qu’on y confiderelcspenfionsmcf- 
mes fur les biens d'Eglife , comme quclqt^phofe de 
(pirituel. 

I X. Quant aux Empereurs d’Allemagne, comme 
Henry V 1 1. penla fe faire couronner Empereur à Ro- 
me l’an ijii. a 11 fl! les Annales de Rainaldus nous y re- 
prefentent le Cérémonial & U ceremonie du couron- 
nement. Il e(k receu Chanoine de (âiuc Pierre par les 
Chanoines de cette Eglife , dans l’Eglife de fainte Ma- Am. tju. ». 
rie Majeur, où ils font venus le recevoir, &auffi-tort «»•*!• *7« 
il ert revcftu des omemens Impériaux. Le Pape le re- 
çoit à l’Autel 5 u bat fer comme un Diacre; & l’Empe- 
reur prefenre au Pape le calice 6c la burette, faifant la 
fonction de Sôudiacre. L'Empereur CharlesIV.cn 
ij77. ne pût obtenir du Roy de Franccde parter la ferte 
dcNcel à faint Quentin ; parce qu’ayant accoutumé 
de réciter 1a feptiéme leçon de Matines avec l’habit 
Impctiafon n’eut pas trouvé boti qu'il cur exercé cette 
ombre de jurifdiérion eu France , qui ne releva jamais 
le moins du monde dcl’Empire. Q^uoniam cum mon* 
efies Imptratorcm noble Notait s fieptimam ofiictj Mat»- 
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touchant les Bénéfices, 

fiwa/w Udi&nem in habun & mfignibus Imptnahbm 
récit dre . neejuMjuam 1 d licuifet et 1 titra Regnum Fran - 
cié ntbil Importe debens ex entre. Voila cc qu’en dit 
S ponde , qui raconte aufli ailleurs comme l'Empereur 
«Sigifmond en 1414.. eftant venu à Confiance la veille 
de" Noël , y aflîfta à la Méfié du Pape , 8c lût l'Evan- 
gile en h «bit de Diacre, Ad Miffem Ponttficaltm babt- 
tu Dtatenali léguât mort Evangelium . Exiit cdtibtm 
rt CaJ'are Augujio. Fridcric 1 1 l.frlon ce imlmc Ainu- 
lifte lut habillé d’une aube , après avoir prefte le fer- 
ment au Pape, & enfuite receu Chanoine de S. Pierre, 
apres qoinûl fut couronné : Alita mdutus & in Cane- 
meum feJm Petn receptm , &c. Ce lont les termes 
de Nauclcr qui ont efié aufli rapportez par Rainaldus. 
En 1468. ce me fine Empereur ertant venu palier la 
fefte de Noël à Rome, il y fut habillé en Diacre par 
les Cardinaux Diacres, 8c y lût l’Evangile à l'Ofhce 
de la nuit , laiflànt achever la leçon à un autre. Camt- 
feum fiolamepu albam , & fluviale , minijhantibur 
Dt accru bai Cardinal t bus fumpfit , & Evangelium le - 
tlionu fipnma non m-ucunde cantavit , &c. Châties 
V. en h 1 autant en l’an 1519. Les Chanoines de faim 
Jean rfeLatran de Rome vinrent à Boulogne pour re- 
cevoir en leur focieté le mefme Charles V.lors qu’il 
y fut couronne Empereur l’an 1 5 $ o. CSpitulanttr rt- 
eeferuntati Canomcum & Confratrem. Les Chanoines 
de finit vnerre de Rome y efioient aufli venus , 8c y 
receurent aufli l’Empereur au nombre de leurs Confrè- 
res , au rapport de Paul Jove. Le Pontifical 8c le Cé- 
rémonial Romain preferivent en general toutes ces mê- 
mes ceremonies. Sigonius allure que l’Empereur ve- 
nant dans la Lombardie pour y recevoir 1a fécondé coiw 
ronne , y fervoit l’Archevefquc de Milan en habit 8c 
en qualité de Soudiacre. Les Canonifies traitent cette 
pratique comme un privilège accordé aux Empereurs. 

Il y a bien plus d’apparence que quelques-uns de nos 
ornemensde Diacre & de Soudiacre (ont les anciens 
veftemens des Empereurs qu’ils ont communiquez au 
Sacerdoce. Et c’cft probablement cette reflemblance 
des habits Royaux avec ceux du SacerdoÉI, qui por- 
toitnofire pieux Roy RobertdeFranccàparoiftre aux 
bonnes Feftes avec unechappe precieufe , mtfle par- 
my les Chantres dans l’Eglife de faint Denis , félon un 
livreancicn de cette Abbaye, cite par IcPcreMolmcc 
dans fa x 1 1. Reflexion fut les Chanoines. Inter Mi fa- 
rurn foie mm a [tant in Cher» cum Canton . caterififue 
Ckorum tenentibus , indutus cap fa ferico fret to fa , quam 
fibi ad hoc ipfuiu comparaverat . te tient feeptrum Réga- 
lé aureum in mantbut . totutn Chorum . im'o totam Ec - 
elefiam tllujbrabat pfalltns cum pfdienubus. 

X. On peut voir divers turcs par lefqoels nos Rois 
font déclarez Abbezde faint Hilaire de Poitiers , Ab- 
bé* defainr Martin deTours, Chanoines au Mans, 
à Angers , à faint Quentin , à Clery , à Lyon , à Aix 
en Provence. LoüisX I. confirma le privilège de faint 
Hilaire de Poiriers en 1481. comme en eftant Chef & 
Abbé, qu’aucun criminel ne pourroit eftre conduit au 
fupplice parlâg'Andcrucdu Bourg faint Hilaire. Cc 
mef ne Roy confirmant l’exemption de faint Martin 
de Tours de toutes fortes d’impofuions , i! y ajouta 
cette daufe , Prsdtct foret no fri prsditlam Ecclefiam 
multù pnvilegus fupra esterai decorarunt , in cjua fie- 
ci al cm rtnuerunt ftdem Abbatta . ranquam prime in- 
titulait tn Eeclefia pofi Romanum Ponttfictm, qui fo- 
ins in ea prsfidere pote fi Epifcopus. Tous ccs droits 
font dévolus a nos Rois dans ces Eglifes , parce qu’ils 
ont reccu la fuccefljon des Ducs 8c des Comtes qyi en 
efioient en pofleflionen la maniéré que nous avons ex- 
pofet*. Que fi nos Rois confèrent les Prcbcndes qu'ils 
ont dans ces Eglifes , à qui il leur plaifi , c’efi parce 
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que nom avons vû dans l’exemple de l’Eglife de Can- 
torbery , & nom jufiifierons encore ailleurs par un 
plus grand nombie d’exemples que ceux à qui ccs for- 
tes de Prebendes efioient données , dévoient en leur 
abfcncc fubfiituer des V icaires. 

X I. On eut bien pû s'imaginer que ces Abbayes 
& ces Chanoinics Royales , efioient les refies de celles 
que les Rois de la maifon de Charlemagne avoienc 
ufurpées , ou que les Evcfqucs leur avoienc accordées, 
dequoy nous avons traité ailrzaulong dans la Partie 
precedente de cet Ouvrage. Hincmar Archevefque de 
Reims faifoit un crime àl’Evcfque de Laon fon neveu, 
de cc qu’il avoir donné enBcneficelcs fonds de l’Eglife 
au Roy , fans l'agrément de fon Métropolitain 8c des 
Evefques de la Province. Domino Régi fine mceac Cet- 
pifcoporum nefirerum cenfenfu Bencfictajh. Mais autant 
que ccs anciennes ufurpations furent odieufes , autant 
ces concevons dont nous Dations, ont efié réciproque- 
ment 8c avanrageufes 8c honorables au Sacerdoce 8c 
au Régné. Les Rois s'en fontetû plus inter eflez à la 
protection de ces Eglifes ; 8c au lieu d’en nfurprr les 
fonds ils les ont ordinairement augmentez. Ce n'a 
donc efié que la pieté des Princes , ou la reconnoiflànce 
des Eglifes envers leurs bienfaiteurs qui a donné naif- 
fànceàcctufàge. . 

X 1 1 . Ce n’eft donc pas fut cette fécondé force de 
Chanoines que tombe la condamnation des Conciles , 
qui ont efié alléguez au commencement de cc Chapi- 
tre. On peut dire mefme que cette condamnation a été 
révoquée par les Configurions du Pape Bcnoift XII. 
en l'an 1**9. pour la reformation des Chanoines Ré- 
guliers defainr A tiguftin. Car ce Pape défendit de ne 
recevoir plus de ccs Prcbendiers laïques dans les Ca- 
thédrales & dans les Monaftcres , fi auparavant ils ne 
s’y donnoient eux. memes avec tous leurs biens. Ale in 
Eeclefia Cathedrali , fin Monajkrio , qutvis Clerictu 
facularis vtl latins . recipiatur ad Prsbtndam , feu 
etiamportionem , nifi eidem dederir tnmitus fe &fua. 
Nous parlerons plus au long de cela cy-deflous , en 
traitant de lafimonie. Cependant nous remarqueroni 
encore avant que finir ce Chapitre, que fi nous y avons 
vû les Souverains reveftusde la qualité de Chanoinei 
& d’ A bbez , & quelquefois mefme de l'habit facré des 
Ecclcfiaftiqucs ; nous avons dû nous reJlouvcnir que 
dans l’Ecriture il cft dit, que les enfan» de David éroienc 
Prcftres ; Filij autem David Sactrdotes erant i 8c que 
David mefme paroifloit dans le Temple couvcrr d’un < 
Ephod de lin , qui eftoic un habit SaCerdoral. Porro ■ 
David erat aconÜus Ephod Uneo. Il cft donc vray que 1 
deflors l’Empire fc familiarifoitavec leSaceidoce par 
des témoignages de cetcç nature , 8c le Ciel mefme 
l’approuvoir. 


CHAPITRE LXX V. 

Des Hôpitaux. 

T. Lti Hôpitaux efloimt It pim [auvent du Communauté^ Rt. 
lift eu fu , oh lot fanvrii mifmu vivo uni n ReUpeux. Rrouvti 
trrm du Ditretatu du Papti. 

I 7. P renvoi Uriti du Cenulu de France , et Angleterre (J* 
Allah*. 

tll. E xtmfltt de eu Communautex. Religiemfei dont lu Hô- 
pitaux, ou A* el*/ erre , eu Fra»tt($> ru Italie. 

IF. il tn rj» ou de rntfm* dam tOri/ut. 

V. Lu Fapei (ÿ lu Cfuilti eut mu lu Hôpitaux dam la dl . 
pois dance du Evefijnei. 

F I. Let Clt’U ne peuvent ru eflrt Btneficiert , Ut Laujuei peu- 
vent en eftre Admixiüratturi. 

Fil. Retle ment du Concile do Trente & du Canules fut van 1 
peur faumtnre lu Hôpitaux i l'Evaffnr, & leey rendre Ut Ad- 
mimftraitari caenpiabUi. 

N n iij 
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VI tl. Drunfti Ordtnaatvu i* B ait fur attt imstun. 

I X. SMrvtUrs remarquer fut U Çautli de Trente. 

I. / r '\ N ne doutera pas que les Hôpitaux ne doi- 
venteftre mis au nombre & au rang des Bé- 
néfices , quand on aura bien compris les deux premiè- 
res veritez que nous avançons, s. Qu’on y vivoit en 
communauté, & qu’on ycclcbroit les divins Offices, 
i . Qu’ils eftoient dans une entière dépendance des 
Evefques , comme ayant efté ordinairement fondée 
par leurs liberalitcz , ou enfin des fonds de des reve- 
nus de l'Egide. 

Le Pape Alexandre III. unit l’Hôpital de Compïè- 
gne à l’ A bbaye de la mefmc Ville , parce que les Mo- 
nafteres avoient ordinairement des maifons pouryre- 
<0. cevoir les pauvres & les pa flans. Net attendenttj'quod 
Monafitria & alia rtligtof, a loca H os jurai ex dômes ad 
receptnmcs pateperum habere foie b ont , &c. Le Conci- 
le 1 1 1. de t .atianen 1179. fous ce mefmePape, or- 
donna que les lepreux auroient une Eglife , un Cime- 
tière , fie un Curé à part , dans les lieux où leur Com- 
munauté feroit allez nombreufe pour cela, ybicumapu 
tôt fimul fub communi vit a futrint cmgrtgatr , &c. 
Ils menoientdonc la vie commune , fie eniuitece Con- 

Ctm. tj. cile les. exempte de payer lesdixmes. Vt de hortie & 
nutrimentis animai mm fitorum décimas trtbuert non CO- 
gantur. Le Pape Urbain III. donna un privilège au 
Grand Maiftrc 8 c aux frères Porte Croix , adMagt- 

yf*».n«7. firum & frottes Crucifieras. quigouvemoientl'Hôpi- 
t'P- S • ta j Boulogne. Ce privilège cft roue femblable à ceux 

des Communautez Religieufes , avec pouvoir de rece- 
voir des fujets 8 c de fonder de nouvelles maifpns de 
leur Ordre. 

Part. j e. f. jj Mais le Concile de Paris en 11 iz. s’expliqua 
bien plus clairement fur la nature fie l'état des Hôpi- 
taux , foit des leprenx , foit des malades , foit des pa£ 
fans , quand il ordonna que fi les revenus efioiem luffi- 
fans 011 y vécut en communauté , on y gardait la defap- 
propriation , la continence Se lobeiflancc au Supé- 
rieur ; on y portait l’habit de Religion , on n’y fouftrilt 
pas que le nombre des làins excédait ccluy des malade s, 
enfin qu'on en chaflàll toutes les perionnes mariées fi 
dles ne vouloient y vivre dans l’Iiabit 6 c la profcllîon 
Religieufc. De domibux leproforum . & Hojfirtaltbm 
tnfirmerum & peregrinçrum . falubri çonftlto Jtatuimus, 
ttt fi facultatif loct patiantur , quod rbrdtm manentts. 
poffmt vivert de etmmuni . competent eu Régula fiatua- 
tur, (Ufm fit b fianu a in tribus articula maxime conti- 
nt tuf, fcilicet . ut proprio renunctent . sont ment ta vo- 
tum émit tant , & Praiato fuo obedi entrant fide/em & 
dezoram promit tient > & bab/tu Religiofio . non facuta- 
ri utanrur. Cum aruem paner fiant poffmt multu infir- 
més minifirart » indignum tfi, ut numéro* fanorum ibi- 
dem marient 1 km excédât mrnerum infirmerum » aut pe- 
regrinorum. Et aptes avoir condamné le mauvais arti- 
fice des pcrlbnnea mariées qui fc rctiroient dans ces 
Hôpitaux pour décliner la jurifdiétion fcculiere, ce 
Concile leur ordonne d’en fortir , ou de prendte l'habit 
de Religion. St ami mu s ut in habitu Religion» reii- 
giofe vivant . t el de domibus ejrciantur. 

Saint Edmond Archevêque de Cantorbery fuppo- 
foit bien qu’on menoit la vie commune 6 c Rcligieulè 
dans tons les Hôpitaux, quand il fit cette Conftitntion 
Ct * Jf- entre plufieurs autres l’an 11 j 6. Praçipimm , quod qui 
voiunt domum bofjitalem , feu xenodochium fundare 
de novo , Régulant & infiimtionem a nabis acceptant , 
fecundum quod vivant regulariter & religioft. Le 
Concile de Ravcnne en ijii,. condamna lesTaiques , 
qui avoient fiûfi les Hôpiraux Scies Maladerics, dé- 
clarant que pour en eftrcpourvû, 8 c pour les confier. 


ver , il faudroit eltre Religieux , conflué , vivant en c an. t j. 
continence , rendant 6 c exerçant Iholpiulité. N te al i- 
qm infiituantur in t» , ntç ea qui babent , valsant de- , , .. . 

tinere , ru fi fient Religioft & fine uxort , & taies quoi, 
profiteantur perpétua ibidem pauptribm defirtrire', C0 
tonfuram. & hoijitaluattm tentant, & refidentiam 
foc tant in eifdem. 

1 1 1 . Entre les Additions quife trouvent à la fin de 
Matthieu Paris , on nous a donne la fondation de 
l’Hôpital de (âme Julien, parles Abbez de faine Al- 
bans en Angleterre ; fie la Règle qui fut piefcrite tant 
aux Preftres Se aux Chapelains , qu'aux lépreux mef- 
me de cet Hôpital. C’eftou à l'Abbé de mnt Albans, rtuHarium 
ou à Ton Archidiacre, d’y admettre les freres. On ne ^diainu 
pouvoir y recevoir un Lepreux marié , iï fa femme ne ^ 1<lt 
hnfoit Profeffion Rchgicufe, ou fi fan grand âge ne 
luy faifoic accorder la liberté de demeurer dans le 
monde, avec un vent fimple de perpétuelle continen- 
ce. Ils eft oient tous vcftus d’une foutane & d’une ro- 
be longue 6 c fermée par devant j il devoit y avoir an 
moins cinq Preftres , 6 c le nombre s’en devoir aug- 
menter avec les revenus. Les Prellres redtoient Mati- 
nes , Laudes , Prime, Tierce, Scxtc, Se la Meflè 
balle dés le gpint du jour , après cela les Chapelains 
ayant afl'cmbîé les Lepreux , recitoient les Heures 
Canoniales, Se chantoient la Meflè: L'hcWornadier 
chantoit enfuite la Melle , qui eftoit fuivic^R Nonc. 

Après le dîner les Preftrcs 6 c les Lepreux s'aflem- 
bloient pour Vefpres & Compiles. Les jours des gran- 
des Fefles on chantoit tout l’Office. Les Lepreux pou- 
voient tefler du tiers de leurs biens , les deux autres 
tiers appartenoient à l’Hôpital. 

Ceux qui ont donné au public 1 a Compilation co- 
rieufedn Monafiicon olnglicanum , nous ont fourny 
quantité d’exemples pareils. L’Evefque de Londres Btmafiiem 
l’an 134.6. rétablit dans fa première forme un Hôpital 
de treize rreres Lepreux , qw ne pouvoient rien polie- .çffa, 
der en propre, nepouvoient eftrc mariez; fie s’ils l’é- 40 to-fiq. 
toient , ilyic pou voient ellre recrus dans l’Hôpital, fi 411. 
leur fcmnxHI’entroiten Religion > ounefairoitvceude 
continence, eflant déjà fort avancée en âge; ils dé- 
voient afltfler à Matines & a la Melle , ou au lieu de 
Matines ils dévoient dire tous les jours treize fois le 
Pater 8 ( Valve , fie pour chacune des fix autres Heures 
Canoniales fept fois le Pater 8 c Valve: enfin ils dé- 
voient vivre dans une entière dépendance de l’Admim- 
ftr.iteur lécnlier,ou du Maiflredc l’Hôpital fie del’Ab- 
befle du Monafterc qui l’avoit fondé , à laquelle ils 
promet toient d’obéir. Voicy quelques termes de leur 
Proftflîon , P go N. fréter Leprofut , promut 0 Dto & 
juro ad bac fantla Evangetia , quod cafius tro , & Ab- 
bott (fa obediens , nthil proprium pofjidebo , Ce. Il y 
«voit de ces Hôpitaux où il y avoit des frères fie des *.ft. 
faurs , c’tû à dire des Religieux fie des Rehgieufès, 4,4 ‘ 
dont le ptemier devoir eO oit de le trouver aux Offices 
divins. Omnet Confratres , S ororts , Infirmi. in quo- 
libet die primo ingrediamur Eccltfiam. ad aud end mm 
fept em borat Canomcat & Miffatn. Je laifle un grand 
non bre d’exemples lemblables. 

Efticnne Evelque de Noyon reduifit en 1115. le SpkiUg. m. 
nombre des Religieux de fon Hôpital fondé par Ion ri fi 
prcdecclîcur , à cinq Preftrcs , deux Clercs, cinq Con- 
vers laïques , 6 c treize forurs ; fans qu’on pût jamais 
exceder ce nombre , ny recevoir aucun de nouveau , 
qu’aprésuneannéedcNoviciat , firen exigeant de luy 
les trois V œitx de Religion : Inutroque fexu in habit n 
loicalr perannum provenir t (frc. Tria vota, obedien- 
tia t cafiitatis, & renunciatienis proprietatis humtliter 
tmittat. Le mefme Prélat drellà une Re^e pour cet 
Hôpital, fie la fit confirmer par le Pape Honoré 111 . 
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Sficltç tû. Gérard Evefquede Noyon en nu. voulut qu'il y eut 
»» f*t }4 jufqu’à vingt faurs. Guillaume Everqtie de Noyon 
**• augmenta lenombre des PreAres jufqu’à fix. En ixjj. 
Geoltoy Evefqued' Amiens confirma l'Ordre & la Ré- 
glé des Freres Sc des Saurs de l'Hôpital d'Amiens, 
avec la mcfme obligation du Noviciat, des trois Vœux 
de Religion , de l'Office divin , Sc des autres cxcicices 
Monafttques.En 1139. les Comte Sc Comtcllede Flan- 
dres Sc de Hainaut érigerent un Hôpital à l*lfle , avec 
une Communauté de Freres & de Saurs , qui dévoient 
chanter l'Office divin devant les malades. Captëani& 
Clerict H cru & Miffat inipfo H offrit ali co ram infir- 
ma cantabnnt, En 1146. le Légat du Pape régla l’Hô- 
pital de Beauvais fur ta mcfme forme de ccliiy d'A- 
miens. 

Le Pape Innocent 1 1 1. fonda en Pan î 1 04. le célé- 
bré Hôpital de Gtinte Marie in Saxia à Rome , y éca- 
bliflant en mefme temps l’Ordre Régulier de l’Hôpital 
dufiimEfprir à Montpellier. Statnentet ut Regutarü 
Onio , y ni feenndum Dtum & inffitutionem pair arm 
Htifrit.tli* fancli S périt ut in codent loco per nos infli- 
trnus tjfe dignofeirur , perpetuit ibidem temponbut in - 
tmllar. Ta violabtliter obfervttur. Entre ces Religieux , ce Pape 
* ***' 7 * 1 veut qu'il y en ait toûjoutsauifioim quatre, qui (oient 
1,0 dans les Ordres, qui prefidem aux Offices divins, Sc à 
l’adminiArationdesSacremens. Qttatuor ad minus fint 
Clerict , regulam ejufdem H offrit alü proftfft, qui di- 
vinh vaetnr offictis (fr intendant Eccleftafliii facra - 
mentit. Ce Pape unit ces deux Hôpitaux en forte qu'ils 
ne fi fient qu’un Corps, & n’eullènt qu’un grand Maî- 
tre, qui fuflélû à Rome, fîfon predeccfïVur mouroit 
au delà des Mon', ou à Montpellier, s'il mouroit au 
deçà. Honoré I V.defunit ces deux Hôpitaux , Sc Ni- 
colas 1 V. accepta la foumifiîun volontaire de l’Hôpi- 
tal du fâint Efpritdc Montpellier avec toutes fes dti 
pendanccs , à celuy de Rome l'an 1291. 
jnao t. III. Et pour revenir en France , le mefme Pape confirma 

Rtftp.t). en 1109. l'établi (lement d’un Hôpital a Caen, où 

,i. 

eftoit une Communauté fousIaRegle défunt Augu- 
(Vin. Religiofam vit 4m eligentibus , &c. Vt Or do Ca- 
nonisas qui fecundum Deum & Reeulam "B. Auguflhti 
in eodem loct in? intrus effi dsgnofcitur , ibidem perpe- 
OrrfmiHi tuis rem port but obfcrvetur . Le pieux Gerfbn reprefènea 
Tm.+ fag. au R 0 y Charles VI. dans un de fes Sermons que l’Hô- 
tel- Dieu de Paris, oùlesFreres, les S crurs & les ma- 
lades montoient alors àcinqoufix ccius, ne pouvoir 
plus fubfifVer fans l’influence de fes Royales libéralité/; 
que les Prcftrcs & les Freres y faifoienr l’Office avec 
beaucoup de pieté , que les Saurs joignoient la vie 
contemplative à l’aélive, Omirro loqui de Fratribns , 
Pre/byreris tfr aliis , qui tam diligenter faciunt divi - 
nam fervitium , non vacondo principalittr ait tri rei. 
S or ores funt dédira poft vitam aHivam , vite contem- 
plative. Jediray en partant ce qu’il ajoûte , quoyque 
cela foit hors de mon fujet , que cette maifon feinte 
efVoi t alors incommodée, par ce qu'on luy devoir plus 
de deux mille livres, elle en dcvoii deux mille cinq 
cenrs ; enfin n'avant que deux mille livres de revenu, 
elle en depenfoit trois mille. 

En voila allez pour le premier point que non* avions 
entrepris d’érablir , que dans les anciens Hôpitaux, de 
quelque nature qu'ils fu fient , on obfervoit la vie com- 
mune St reguliere , on reciroit ou chamoic les Heures 
Canoniales, on falloir ordinairement Profeflion Mo- 
nafliqne. Ce qui fedoir entendre deceoxqni efloient 
tm peu nombreux , comme il aefté remarqué cv-def- 
Dm cbefni firypar le Pane Alexandre III. Ainfi il n'cfl pas acroi- 
T om.f.yag K qu'oei for 1 Office Canonial dans toutes les Lcprofe- 
i x J- 41*- ries dffrànce , quand il y en a voit jufqu’àdeux mille, 
au temps duRoy Lciils VIII. pere de fâint Louis , 


comme il paroifl par fon teftaroent. Saint Lotus ne fait 
mention dans le lien , que de huit cents {^proferies. 

Il faut neanmoins avouer que le Cardinal Jacqifcs de 
Virry donne bien de l’étendue àcetee vie Reguliere, 

& au chant des Heures Canoniales dans les Hôpitaux 
& les Leprofcricsde toutes les contrées dcl’Occidcac. 

Voicy fes paroles : Sunt infuper aise tam virorum, Qt.-ûL 
quam mulierum faculo renuniantium & régulariser in *•*>• 
domibus leprofomm, vil hofpitalibut pauperum viven - * 

ttum abfque a fi mat ione ($■ numéro cerro in omnibus Oc- 
cidensis regionibus Congrégation es , pauperibut & ilt~ 
firmis humilitir & dévote minijlranres. yivunt autem 
fecundum S Augufitni Rtgulam , 4 bfqut preprio & in 
commun» . ftb unies Major» 1 obtdicntia , & habite 
Regutari fufeepto perpetuom Domino pr omit tant conti- 
nt ntiam. Horot Canonisas quantum koffritalitefis [In- 
dium & peuperum Chrifrli mtnijterium permutent , die- 
but & noüibut audire non omettent. Ce Cardinal ajoû- 
te que ces Communaurcz autrefois fi Crimes dV oient 
tombées dans un étrange relâchement , & que l’encrce 
mefme yefloit prefque toujours fimoniaque. Omnet 
fort jserjïmoniam reepiunt. Nous ne ferons pas fur pris 
apres cela fi ces Congrégations ont efte la plufpait dif- 
npées ; Sc fi le cempoieimelmede ces Hôpitaux a eflé 
fi fou vent cxpolE en proyc à l’avai ice facnlege des laï- 
ques. 

I V. J’ajoûtcray feulement que les Hôpitaux de l'O- 

tient citaient à peu prés de mefme nature , fi nous en 
jugeons par celuy dont AnneComnene nous a fait une 
fi admirable peinture dans fon Alcxiade. C’efloit l'Em- 
pereur Alexis Comnene fon pere qui en cftoit le Fonda- 
teur , toutes fortes d’âges, de fexes, de conditions y 
efloient receus , mefrre les foldats cflropiez , le;nom- 
bre en montait jufqu’à dix mille ; mais il y avoir d’un 
coftc un Clergé fort nombreux , Sc de l’autre un Mona- 
fterede Religieux : Clerut aferiptus magnus & nsuiius. Baron an. 
numerofiffimumqut tnfignium virorum Cotirgium, rite 
légitimé Deo minifbantiuM , c ire. Cantorum &Cante- j-y‘‘ « 

tricum cet us perpetui , &C. Magna adhibite prtvi- l. 1 c 10. 
demie, ne Dieconiffis deefrftr eliquid. Curopalate dit L- 17. <• J- 
qucl’Empereur Conflantin Monomaque avoit bafty 

lin Mona Acre joint à un Hôpital pour coures fortes de 
miferables. Monajierium , & in ipfo conjlr*& a h offri - 
tût ad al en do s fencs , hoffritas & tnendicot , lande di- 
gne funt. Guillaume deTyr dit, qu’il yavoiidaii'j«u- 
laleni avant nos Croi fades un Hôpital joint à un Mo- 
naflerc.foumisàrAbbcdu Monalteiedcs Moines La- 
tins, & dédie à fainr Jean l'Aumônier Patriarche d’A- 
lexandrie. X enodochium in honore B I vanna Eleimen 
Alex. Patriarche , ad curam Abbatit Afenafrlenj ref- 
picient. C'eft de cet Hôpital de fiinrjean l’Aumônier, 
que les Hofpicajicrs ou les Chevaliers de fâint Jean de 
Jetufalemont tiré leur nom. 

V. Je viens à la fécondé partie dcce Chapitre , qui 
regarde la dépendance cflcmieUe, que 1rs Hôpitaux 
ont des Evefques. Le texte des Dccretales y eft formel, 

De Xenodeihiis & elist fmilibm lois per foBicitudi- c.btXm* 
non Epifieporum , in quorum Dictct fi exiflunt , adeaf- dodnu.Lx- 
dtm militâtes , quibm confiitute funt , ordinentur. Le trM - . . 
Pape Urbain IV. quiefloit François de nation , dit la \ 
mcfme chofe. Silocut ad Hoffritalitatis ufum & pau„ c . A 4 bat. 
ptrum previfîonem fucrit , fient morit efl , authoritate IbuUm. 
Pontificis deflinatet , cum fit religiofut , non débet man- 
da nu ufibus députai. Ce qui a elle dit dans la premie- 
repartic de ce Chapitre, peut fervir à établir celle-cy. 

Car les Evefques feulsont pû inflitueroudes Chapi- 
rrcs , ou drs Mona Actes dans ces lieux confierez à 
l’hofpitalité. Audi Durand Evefque de Mande propo- 
fa au Pape Ckroent V. Sc au Concile de Vienne, de 
faire rétablir toùtcs ces differentes fortes d’Hôpiuux, 



288 La Difcipline de l’Eglife 


qui emprunt oient leurs noms des Holles , des pauvres, 
des malades , des orphelins , des vieillards , des etifans, 
fart. in. ou de les faire établir par les Evefqucs. Dtfifipata refior- 
Tit.if. meneur, (fi ubi non fuir uni , de nova Epifcopa/i provu 
dentia corfiituamur. Guimicrditfort fagement , qu’un 
Hôpital fondé fans l’autorité de l’Evefque, leroic un 
lnfragm. Jiruprofane, & ne joüiroit pas des privilèges des lieux 
f*"f fai! facrez. Hojpitele confiruRum fine authoruate Eptfeo- 
p'n'L«„ f‘- diciwrUcm fin, & rtligitfm , me g-uJ,, fri. 
(hure. vitegio piorum locorum. 

VI. Ce n’eft pas que les Hôpitaux puiflentpafler 
C. Pnhu- pour des Bénéfices affrckez aux Lcclefiafliqucs. Car 
T* DtFro- Clément V. déclara au contraire, qu’ils n'étoient point 
cîo / compris dans les mandemens du Pape ou de Tes Légats 
ctn<n . p OUr p a j rf pourvoir les pauvres Clercs de quelque Bé- 
néfice. Ce Pape défendit au nom du Concile de V ien- 
nede donner jamais les Hôpitaux à des Clercs fecu- 
liers en titre de Bénéfice, condamna la coutume qui 
auroic pu s'en établir, à moins que le fondateur l’eut 
C.flyintm t. ainfi ordonne. Nuüue ex lotie iffit » fiuulartbut Cleri - 
liant P, (ig tH Bénéficia* conférât ur . c nam fi de confuttndine % 
reltj.domib. quam reprobamuj penttuj , hoc fiucrtt ebfenatum , ni fi 
•n Clt ment. m ^ knt* fundanonc fecur confit t ni um fixent. 

Ce n’t ft pas auflï que les Hôpitaux ne puiflent eftre 
adminirtrez par des leculiers. Au contraire la mcftne 
Clémentine femble funpofer que ce font des Laïques 
qui en font les Adnmùrtratcius , & elle ordonne feule- 
ment que ce foient des gens de probité & d’cxperience. 
Qnoy qu'elle laille auflï la liberté d'élire un Ecclefiarti. 
que pout principal Admmiftrareur. Mais ce Pape rc- 
icnnoift les Evefques comme les fouverains Admini- 
fltarcurs des Hôpitaux, en leur enjoignant d’interpo- 
fcrleur autotitépour les faire rétablir , fi les Collateurs 
ou Provifeurs ordinaires négligent de le faire. Enfin 
cette Dccrctalc exhorte les Supérieurs des Hôpitaux 
des Ordres militait c$, ou des Communautez Rcltgieu- 
fes , de faire exercer l’hofpitalité avec tonte l'effiifion 
c*». f. d’une charité vrayment cbrellienne. Le Concile de 
Paris en i j 46. 01 donna que ces Décrétales anciennes 
Renouvelles, c’cft h dire Grégoriennes R: Clémenti- 
nes , Antique Ceitftitntioncj (fi note. C an ont ce , tam in 
antiquit Décrétai tbtn . quam in Clenientmu , fuilent 
exactement obfcrvccs.Les Hôpitaux de Fiance étoient 
donc entièrement fous la junfdiCtion des Evefques juf. 
Ce», ij- qu* cetcmps-là. Le Concile d'Arles en 1160. voyant 
que des Clercs & des Laïques mefrres obtenoient des 
Brefs du Pape , ou des Brevets des Princes polit fe faire 
pourvoir de l'adminirtration des Hôpitaux, dont ils 
découmoiem enfuite les revenus à leur profit particu- 
lier j il ordonna que les Evefques à l’avenir les commer- 
tioicnt à des Religieux qui vivant en Communauté, 
& fe contentant d’eftre nourris & vertus , cmployc- 
roicntle reftedes revenus à l’entretien des pauvres, & 
rendroiem compte tous les ans à l’Evefque. Aliquo 
habint Religion ù ajfumpto , xntam agent commune * . 
(fi annis fingulu rationem de amnibm rtddant. 
lot. 1. e. 1. V 1 1 . Le Concile de Cologne en 1 j j 6 . apres avoir 

dit que les Loix & les Canons ordonnoientlaconrtru- 
Clion de toutes fortes d’Hôpitaux pour les âges & les 
crtau divers , il ajoute que c’crt aux Evefques de veiller 
à fexecution , iHtifqueles Evangiles Se les Epiftres de 
fiiint Paul ont chargé fi particulièrement les Evefques 
du foin des pauvres. Cure nofire immtnebit, ut e\ufmo- 
di loca . ubi confiinua fient . farta tell a ttneantur j ubi 
vero d> fit pat a fient . tnfiaurentur, rtfiomt en turque', de- 
nique ube ntedum confit tut a fient , Epifiopali nofilra pro- 
vident ta edificentur. Pauperum entm eu ram nobts Chri- 
ftue prectpuam ejft vol un , (fi horum totiet memintt di- 
C. j. vmiffimui Paul* sipoflohu. Ce Concile défend auflï 
biende recevoir dans les Hôpitaux les pauvres valides. 


que de les laiflcr mendier. Lcsmaifons de charité dé- 
fiances pour cela citaient encore alors inconnues. 

Le Concile de Trente a commis aux Evefques tout Seff.y. r.tf. 
le foin de veiller fur les Adminiflrateur&des Hôpitaux , se'f u t.9. 
rcnouvt llant la Decrtrale quia etn/mgit, du Concile 
de Vienne : il a voulu que les A dminiii tuteurs fort Laï- 
ques , ou Ecdcfiartiqucs rendiflcnt compte tous les ans 
àl’Evclquc, fi cen’cft que le contraire fuft exprefle- 
ment contenu dans la fondation : que fi par la coutume, 
ouparpiivilegc, ou enfin par quelque rtamr paiticu- 
lier les comptes fe tehdoieiità d’autres petfonnes , on 
furt toujours obligé d’y faite intervenir l’Evefque. 

Enfin il donna aux Evefques le pouvoir de difpofer 
pour l’avantage des pauvres, en la meilleure maniéré 
qu’ils lepourroient , des fonds Si des revenus des lieux 
noufujcis aux Réguliers , où l’holpitalité ne le garde 
plus : ajoutant qu’a l’avenir ces adminirtrationsd'Hô- 
pitaux 11c foient plus confiées à la mefine pci fonne que 
pour trois ans , à moins que le contraire fut déterminé 
par la fondation. 

Je ne m'arrefteray pas à rapporter les Decicts des c«rr. Uei. 
Conciles de Milan fur cefujet. L'Afltmblce de Me- 1 Ÿ* T - ul * 
lunen 1 57p. rcnouvcUa le Decret du Concile de Vien- * -1 ' 
ne , qui commet les Evtfques pour empefehet que les 
revt nus des Hôpitaux 11c foient divertis à d’autres ufa- 
ges: voulut qu on leur en rendit compte: remarqua Th.it Htf- 
que le Concile de Trente avoit fait le mefine leglement 
pout les Fabriques des Egides ; enfin il défendu d'y re» 
ccvoir les pauvres qui peuvenr travailler. Le Concile 
de Roücn en 1 j 8 1 . déplora le malheur des temps qui 
avoient vû ravir aux Evefques premièrement l’inten- 
dance des Fabriques des Egides , & enfime celle des 
Hôpitaux pour la donner àaes Laïques, qui en étoient 
très- évidemment plûtoft les diflïpateurs , que les Ad- 
binirtrateurs. Sicut Eabncarum Ecc/efiafttcomm re- Tit.it Zf if- 
gimtn Epificpu primum fuit ab latum . cr ad Lai cet *f~ 

tranfiamm , tta pofierim portio pauperum tn Itpro fier tas * e ‘ *' ,0 * 
& Hofpitalia dtverfi generii dtvifia , de tnanibut Epif- 
coporum & altorum Ciencorum , ad Laicorutn admmi- 
firatimem tranfitt. Std quanto Ecclefiiarum & pauperum 
bono ut raque commntano comigerir, rts rpjd loqnitur. 
ai plert/que entm Laicorutn dtlapidantur pofifefifionej » 

C'c. Ceft à dire qu’originairement toits les biens de • 
l’Egliiedbm adminiflrcz par les Evefques & par les 
OecoromcsEcclefinftiqucs , la portion qui en crtoit 
di rtince pour les réparations de l’Eglife, & celle des 
pauvres , crtoit adminirtiée parles melmes Evefques 
& par les melmes Oeconomes , fans que les Laïques 
s’en meflartènt. En fui te ce Concile exnorte ces A<&ni- 
nirttateurs laïques de s’acquirer de leur devoir, les 
oblige à refticuer ce qu’ils ont détourné à d’autres ufà- 
ges : fouhaite que ces adminirtrations deviennent trien- 
nalles &r compublcs ; & que le Pape nomme les Evef- 
ques melmes pour reformer les Hôpitaux où il y a des 
Religieux & des Religietifes , mais où la régularité eft 
ttes-iral obfervée. Lt Concile de Bourdeaux en 158 $. C*?- »*• 
renouvella prefquc les mcfmes Decrets du Concile de 
Trente, auflï bien que eduy de Bourges en 1584. L’ira 
Si l’autre bannit des Hôpitaux les pauvres valides auflï 
bien que ccluy de Narbonne eu 1609. Ccluy deTou- Csf jt- 
loufc en 1 f 9 o . ajouta aux Decrets du C oncile de T ren- 
ternie partie de ceux de Gtini Charles dans fes Conciles 
de Milan j ce qu’il commença par U publication du <■■*. 
Décret du Concile dcTrentc, qui fou met à lavifîte 
de l’Evefque comme deîeguc dufaint Sicge, tous les 
Hôpitaux qui ne font pas fous la protection immédiate 
des Rois. 

Bocheln’a ps marqué le temps du Synode d'Eyreux, 
qui après avoir déploré U diffipation cruelle dcfHôpi- 
taux Si des Fabriques , donc L’adnunirtration crtoit 

commifc 
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Bo-MDt- com mi féaux Laïques par les Ordonnances des Rois j 
et, u Et il. commande aux Curez de déclarer excommuniez tpfo 
G+U. foftt dans leurs Prônes tous les Adminiftrateurs d'Hô- 
é ' piuux , ou de Fabriques , qui alicnnent , ou employent 

à d’autres u/âges ce qui a efte confacré à la nourriture 
des pauvres j de leur apprendre qu'ils font obligez à 
reftirocr eux 6 c leurs heriricts: enfin de défendre aux 
Confclfcurs de les abfoudre autrement qu’avec cette 
condition. 

B+tbtl pâf. VIII. Le Roy François I. en 1545. chargea les 
Il o &f • Officiers & IA Magiftrats Royaux de s’informer du 
revenu des Maladeries, & en cas que les Adtniniftra- 
teurs ne firent leur devoir , d’en nommer d’autres qui 
feroient pourvus par le grand Aumônier. En 1(44* il 
tfxcmpta les Maladeries 6 c les Hôpitaux de payer les 
décimés, ou dons gratuits, pourvu qu’ils ne hifient 
pas érigez en titre de Bénéfices. En 1 J4J. il obligea les 
Adminiftrateurs de mettre tous les titres de fondation 
entre les mains des Juges Royaux qui nriveroient de 
leur charge ceux qui y auroient malverle. Les Cardi- 
naux , les Evcfqucs 6 c plufieurs Seigneurs s’oppoferent 
à la vérification de ces Edits , qui foumertoient abfolu- 
ment aux Magiftrats Royaux , 6 c retiroientde la jurif- 
diâiondes Evefqucs toutes les Maladeries & les Hô- 
pitaux. Le Parlement ne laifTa pas depaftcr outre, per- 
mettant feulement aux Evefques d’envoyer quelques 
Députez pour affifter de leur part aux comptes quife 
9 rendroient aux Juges Royaux, mais fans pouvoir s’op- 

pofcràlcurs procedures. L’Ordonnance de ce mefme 
Roy en 1 j j 6 . voulut que h s mendians valide s fulTcn t 
contraints mefme par chaftimens à rravailfer , Ac que 
les invalides fuffent diftnbuez dans les Hofpitaux. Le 
Roy Henry 1 1 . en 1 j5$. confirma tous ces Edits par une 
nouvelle Déclaration. François 1 1 . en 1 jdo. & 1 jAi. 
ne confirma pas feulement les Edits de fon pere & de 
fon aveul, qui obligcoient les Titulaires mefmes ou 
Benenciers des Hofpitaux de fe contenter d’un revenu 
certain & règle par les Juges Royaux , biffant tout le 
refte pour les pauvres , mais il régla cette Tomme à 
fept-vingt livres au plus , 6 c il comprit auffi les Reli- 
gieux Actes Religieufes des Hofpitaux dans la mefme 
obligation , de fe contenter pour leur nourriture 6 c 
pour leurs veftemens d’une fomme qu’ils recevaient 
des Adminiftrateurs. Tous ces Edits ou Arrefts fe fon- 
doientfur la Dccretale du Concile de Vienne, dont il a 
efté parié <y delfus.Et ileft vray quelle fuppofe que ce 
foient des Adminiftrateurs laïques qui gouvernent les 
Hôpitaux , mais il ne paroift pas quelle les transféré 
de la junÛiérion des Evefques à celle des Magiftrats 
feculiers. L’Ordonnance deMoulinscn 1566. art. 
7j. outre qu’elle prefla l’execution des Edits preerdens, 
die ordonna que chaque Ville ou Village nourriroit 
fes pauvres , & que les habitant y feroient contraints 
par le Maire ou Efchevins , fans qu’ils pu fient aller 
Mtmwru mendier ailleurs , L’Ordonnance de Blois en 157 9 . art. 
dm cltrii. 6 j. renouvelb les precedentes , & défendit que les Ec- 
2«w» in. clefiaftiques, ou Gentilshommes ne pu fient eftrecom- 
dtr*mt Àtl m ’ s J >oar gouverner les revenus des Hofpiraux , mais 
de {impies Bourgeois , Marchands ou Laboureurs. 
L’Ordonnance de 1619. art. 41. veut qu’on fafTe tra- 
vailler les pauvres valides , 6 c que les invalides foient 
enfermez dans des Hofpitaux , où on les nourrira. 

1 X. Comme la fin de ces Ordonnances 6 c l'inten- 
tion de nos R ois a efté tonte fointe , il ne faut pas tant 
déplorer le retranchement qui y a efté fait de l’autorité 
Ecciefiaftiquc , que le mauvais ufage que les Ecclefîa- 
ftiques faifoient de ces adminiftrations , ou la négli- 
gence des Evefques à y remedier, puifque ce font là 
les caufes véritables de ce retranchement. Le Concile 
de T rente a lai fié les Adminiftrateurs laïques , ainfi il 
IV. Partie. 


ne choque pas ces Ordonnances , mais il a rendu aux 
Evefques toute , ou prefque toute leur ancienne auto- 
rité, en leur donnant le droit de vif! te Ac de fe faire ren- f*t***t !• 
dre compte dans toutes fortes d’Hofpitaux. C’cft à Dttrtt f ar ‘ 
quoy il fatitefpcrcr que l’ufâge du Royaume s’accom- 
modéra enfin. Que fi ce Concile ne donne nul pouvoir 
aux Evefques fur les Hofpitaux, que les particuliers 
peuvent eriger fans l’intervention des Evefques , & 
qui ne font par confequent que des lieux profanes j 
les Evefques ne (aident pas d’y exercer d’ailleurs leur 
autorité lelon le mefme Concile , puis qu’aptcsla mort 
du fondateur ils doivent veiller fur l’cxecurion de leur 
pieufe volonté , ils doivent contraindre les exécuteurs 
négligé ns à faire leur devoir, après cclails deviennent Sif.u,t.p» 
eux-mefmcs les exécuteurs * enfin ils peuvent obliger 
les Adminiftrateurs de leur rendre compte tous les ans, 
félon le Concile , à moins qu'il y eut une claufe con- 
traire dans b fondation. 


CHAPITRE LXXVI. 

Des Syncellcs, des Moniteurs, des Confeil- 
lers, Ac des Confefïcurs. Sommairement 
des principaux Officiers ou Bénéficiera de 
l'Eghfc Grcque. 

I. Dr ct m Jtt ancreni Confites , tiw h mut Ut Sjmttllu , au Ut 
Moniteurs [unit o> damtftvjatt iti Evitait. 

J J. Dunt 1 dit Cmiüu d* Mil t» fur U mefme f mjit . 

lit. Extmfli dt i. Chut lu , (y dm prend Cnr dînai Xtmrnis. 

I V . Cu C an fri. 1 er t dtmtftiymi du Eut faim Retint lu fin» 
feofrtt nfmttder aux grandi htntfun. 

V. Du Sywtüit en fnrtümlur , cr du emfrti di FE- 

phfl Griqm en general. 

V I- Camirnuxsten du mefmt fa jtt. 

VU. Du Evfanu & mûrit Ectltjîajhqmu CinfûStri dit 
Rail. 

VIII- Du E vifatut , dit Eulifiajltquu , ©• du Reluit ux qui 
an; tfti CcnfejftuTt du Rail . 

I X. CaatiMmaiiin dm mtfmt fujir. 

I. T L eft vray que ers noms dcSyncelles , de Mo- 
X niteurs & de Confeillers , ne font que des noms 
d’Offices, plûtoft que de Bénéfices } mais comme le» 
Bénéfices mefme n’ont efté originairement que des Of- 
fices, &que les Offices ont efté tees-fouvent dans 1 a 
longue fuite des fiedes érigez en Bénéfices -, nous n’a- 
vons pas crû les pouvoir pafler fous filence. 

Le Concile de Londres en 1 10a. où prefidoir fàint 
Anfelme Archcvcfque de Cantorbery , ordonna que 
les Evefques euflent toujours auprès de leur perforine 
des perfonnes vertueufes , pour eurclcs irréprochables 
témoins de leur vie Ac de leur conduite. Et ut femper & 
ubique beneftee perfonee hebeent , te fies converfetie- 
tsisfue. Le Concile de Paris en im. où prefidoir un Ce». 1.' 
Cardinal Légat , nous a fait une peinture excellente 
des domeftiques des Evefques, fur tout de ceux qui font fort. 4. 
les compagnons infeparables , 6 c les témoins de leur <- 10. 
converfation. Stetuimue etimm, ut Preleti faciot he~ 
henni intégré opinienis & fume , b mbit h compofitot t 
utute grnnduvot , fide dures , <$• cempetentibut feien - 
tus erudites , & Cubiculuries ben tjle 1 , <jui junte C 4 - 
noues ,{snt te fies vite ipferum , & fuorum cenfcij feere - 
terum. line leur faloit pas de moins excellentes quali- 
té* , poureftre dignes delà focicté , Ac de la confidence 
des Evefques. Le Cardinal Légat au Royaume de Chy- 
pre en 1148. enjoignit aux Dignitez du Chapitre d'a- 
voir toûjours deux Clercs pour leur tenir compagnie 
dans bmaifon , Acaux Chanoines d’en avoir un. f'f 
perfene duos Clericts non jifpfios , & Cenonicm unoon c. 14. 
in desno ftcum teneent * qui tes efficient , & ex quibrn 
O o 
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77 ume r w ferviemium in Ecelefia augeatur. Ces témoins 
domeftiques ne pouvoient eftre ny Chanoines , ny De- 
mychanoines , ce qui eft entendu par ce terme -/tJPfij- 
L'Arcbcvefque de Nicofie Jean renouvelant cette 
Conftitutionen i } 10. inculqua particulièrement cet- 
C. 14. te daufc. M andamus , quod Canonici omnes , tnm per- 
fonales > quam alq , fuos Clericos tenere deheant ,/îcut 
fuit alias conflit ut um ; dummodo taies tenant , qui 
ali as in ditta Ecelefia non fint bénéficiât» . me intitu- 
lait. Le Concile de Bâle renouvela dans la Scdion 
XXII I. le Statut de font Grégoire le Grand fur ce 
fujer , engageant le Pape , les Cardinaux Ac les Evef- 
ques , d’avoir toujours dans leur chambre mefmc des 
Clercs ou des Moines , pour eftre les témoins de leur 
vie Ac de leur conduite. T am fumnm Pomifex & Car- 
dinales, quam cateri Eptfcopi Conflit utionem B. Gre- 
gor'q in Concilié générait éditant fervart ftudeant, eu- 
jm ténor hic e/h, quam bac fonda Synodm innovât. 
Cunt Paftoris vit a , &c. Statuimus , mi quidam ex Cle . 
rieis , vtl etiam ex Menacbis eledi, in minifterio cu- 
bicnlo Pontifiçaliobfiquantur , m is qui inloco regimL 
nis eft , taies habeat t eft es , qui veram tjm in fecieto 
converfatienem videant , & ex ftdnla vifttnt exem- 
fllum profetlm fumant. Le Concile de Bile renouvela 
encore le Decret du Pape Pafchal. Pafcbalis etiam Pa- 
pa , ver h a advertant. Eptfcopi ledioni & or at in ni va- 
eent\ & femper Prt/byterot & Diaconat t ans alias bo- 
ni teftimontj Clericos habeant ; ni fecundnm jlpoftolum 
& fandorum Parrum inftiruta poffint irrtprehenfi biles 
inveniri Otthon Cardinal Eveiqued’Aufbourg tenant 
Ion Synode Dioceiâinen 1548. pria tous ceux qui a f- 
fiftoient au Synode avec beaucoup d’inftance , de luy 
donner des Moniteurs, qui Pavertiflcnt des fautes qu'il 
pourroit commettre dans le gouvernement de fon Egli- 
ie. y rgtndo petits , ns montions ex fe détinrent , 'qui 
fe de fus admonerent , que fe fortafe c rca officif fui.fko- 
rumque miniftrorum negligentem aut imprtvidam cu- 
rant , feu adminiftrationem luttant, 

1 1 . Après le Concile de Trente faint Chartes fit or- 
donner dans fon V I. Concile de Milan , que chaque 
Evèfquechoifiroit dans fa Ville Epifcopale deux Prê- 
tres » dont la vertu , la fuflâ&nce 6 c le zeie fulîenr au 
delfus du commun , pour eftre fes fccrets & charita- 
bles Moniteurs, fie pourl’avertir de toutes les fautes 
qu’il peut commettre, fur tout contre le Concile de 
Trente fie les Conoles Provinciaux de Milan j enfin 
ce faint À rchevefque obligea les Peres du Concile , de 
choifir un Evêque entre ceux de la même Province, au- 
qitelds puiTent communiquer par lettres toute la con- 
duite de leur Diocefr, fie dont ils puflent emprunter les 
^ um * crr s * D* 01 fo* Sacerdotes pietatu zjelo flagrantes, 
* /£*[ jptritalique ufu peritot ac prudentes ,pro confcientia fua 

Caf. m rtligtone ftereto tn Civitate deligat. Kncrum Sacerdotum 

effictum in frimis fit, Epifiopum affidut cmni chant a- 
te& humilitatt, omnique débita ebjervantia officto pri- 
vât im finctre admontre , quidquid in et vel defiderari, 
vel opm tfft viderint , cum ad emnis difcipltna 1 tnm 
vert ad facri Tridentini mftrorumque Concihtrum Pro- 
vincial tnm perfedam atque abfolutam executtonem. Ob 
tam etiam caufam altqutm Prtvincia Epifiopum item 
deligat , quicum ait quart do per littras . Pxfloralu ad- 
Caf. if. mtmjhattonu fua rationts , confihaque tntat , &c. Le 
Concile 1 1 1 . de Milan en ij7$. avoir déjà exhorté les 
Evefqurs d’inftituer, non feulement dans leur Ville , 
mais aiifli dans leur Diocefe , une Confrérie de per- 
fonneszdces qui en fuflent comme lesCenfèurs pu- 
blics , fie dont le principal devoir fuft d’exercer la cor- 
reéfcion fraternelle. Le toncile V I. de Milan enjoignit 
aux Evefqurs de ne voyager jamais fans eftre accom- 
pagnez d'un Diacre fie d’un Soudiacre. Le Concile de 


Rouen en 1 « 8 1 . ordonna aux E vefques de retenir quel- caf. 1 1. 
ques Eccleuaftiques auprès de leur perfonne , pour Tt.daEpifi 
eftre les témoins du (ecret fit du particulier de leur vie. "h- & Cé “ 
De ordine Cleri altquos fibi rttinoant Eptfcopi, ad 
fuum mtnifiertum . qui ad torum menfim Itbros ad pie- 
totem & adtficationêm jpeüantes legant . atque alita de 
torum converfattone fidtle teflmomum prtbtant. Enfin Tit.éaEfif 
le Concile d’ Au en 1 y 8 5 . exhorta les Evefqucs d'avoir ***** 
le plus qu'ils pourroient d'Ecdefiaftiques dans leur 
maifon , qu’il y en eut au moins deux dans les Ordres 
facrez, dont l’un fuft Preftre, afin que crffuflcnt autant 
de fpe&ueurs , de témoins fit d'imitateurs de leur vie 
toute (aime fie Apoftolique: Qui omnes vigilant cm , 
eranttm , tn opéra mifericerdia tncumbentem , ac dtvi- 
narum Scripturanm myflertafcrutanttm Epifiopum Jhe- 
dtofitu attendant, ac tjm adtorwm cfi fonda conver» 
fanants quafi ttftts fint & imitas ores. 

III. Saint Charles avoit auparavant exécuté ce 
qu’il fit depuis ordonner dans les Conciles de Milan, 
prenant douz.e Camtricrs , quafi tous Preftres & Doc- 
teurs , entre lefqutls il y en avoit deux fort fignolez, 
tn pieté, Itfqutls il vouloir eftre témoins continuels jour 
& nuit de toutes fis alitons. Il avait au] fi deux Moni- 
teurs ficrett , c'efioient deux Eccltfiafhques de vertu , 
am/quels il avoit commandé de C avertit de tout fes de- 
fauts Ce qu’il fit depuis ordonner dans fon VI. Concile 
Provincial. Ce font à peu prés les termes de GiofTano. Giojfsuo. 
Eadmerafture que (aine Anfclme Archevefqucde Can. L • *• *♦ *• m 
totbery n’eftoit fit n’alloit jamais nulle part, qu'avec 
fes Moines fit fes Clercs. Nutlo loco, vel t empare fine Aoftlmt. ‘ 
fuit Monacbis, vtl Cleri ci s erat. C’eftoit pratiquer Lt.Bn- 

P ar avance le confeil que Cunt Bernard donnadepuis à ** tiL 
Evefoue de Gencve. Bonos in eonfilio , bancs in obfe- 
uio . bonos habeat contubemalet , qui vita , & haut- 
atit tua & euftodet fint , & t effet, llfcut revenir .b 
nos temps. Le Grand Cardinal Ximcnes eftant fait 
Archevefquc de T olede , retint dam fon Palais dix des 
plus habiles , fit des plus vertueux Religieux de fon 
Ordre , pour le mefine deftèin. Mais il garda cette ma- 
xime inviolable, de ne leur communiquer jamais rien 
des affaires , qui euftent pû troubler la tranquillité de 
la vie Religieufe, de ne s’entretenir jamais avec eux 
que des réglés fàinres de la vie fpiritudle; de les con- 
lcrver dans fon Palais avec la mefme régularité , fit la 
mefmc retraite que dans leurs Cioiftres ; enfin de n’en 
élever jamais aucun , non plus que de tou^ les autres 
Religieux de fon Ordre , aux Charges , ou aux Digni- 
tezde l'Eglife , quov qu’il eut en fa difpofition toutes 
les faveurs fit toutes les grâces de la Reine Ifàbdle. Go- L 1. 
meciusqui rapporte cela dans fa vie, conte fort agréa- Ht ft- 
blemem les furprifes fit les emporiemens de ceux, dont Tam i - 
il trompa les cfperances par une conduite fi imprévûe M, ‘ 
fit fi fainte. 

I V. Il faut avoUer que fi cette maniered'agir eftok 
fainte, elle n'en eftoit pas moins finguliere. Car ce 
font les Syncelles qui font ordinairement montez aux 
plus hautes Dignitez. Nous allons le vérifier dans l‘E- 
glife Gréque , apres avoir dit que Pierre de Blois e»i eft 
un bon garand pour l’Eglife Latine. Clericos Pontifi- 
cum frequenti us tir gu Dominm in Sacerdotes. En 
la maifon d’un fàint Evcfquen’cft-dlepas la plus ex- 
cellente Ecole du monde pour en former d’autres. Cet 
auteur en eft un témoin irreprochabte.lors qu’il dit que 
les Ecdcfiaftiqucs qui compofoirnt la famille de I* Ar- 
chevefque de Cantorberv , eftoient tous également 
fçavans fit vertueux ,auflî c’eftoit par leurs orades que 
toutes les queftions épineufes d'Angleterre eftoient 
décidées. /« domo domini mei Cantuarienfis Epifco - Efifl. t. 
pi , viri literatiffimifunt . apud quos invettitur omnit 
reÔitudo jufliiia , omnit catutla providemia , omnit 
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Forma deiïrind. IJH poft oratienem & date comefti 0- 
Htm in léchons , in dijputauone , » n caufarum dcdfîonc 
j agiter fe exercent. Omîtes qudftionej regni nodofa ré- 
férant ur 4 d tes. C’eftoit donc ces Syncelles qui com- 
pofoicnt le confcil de l'Evefque. Nous parlerons suffi 
cnfuitedcs Confeillers , après avoir dit quelque chofc 
des Syncelles Grecs. 

V. Curopalate raconte, au'en iojo. la concertation 
furvenuc entre les Métropolitains fie les Synccfies fur 
la Preiéance, jetta tout le monde dans la confulîon , fie 
le trouble pendant le divin fie terrible facnfice à Con- 
ftantmoplc , le joui propre de laPentceoftc : les Mé- 
tropolitains n'ayant pu fêrefoudre quavec une ex- 
trême peine de ceder aux Syncelles. Fuit dit Pente- 
cujles perturbant qualam in facrit ctlebrandts , qued 
non confenfîjftnr M etrepelttam Epifciyi ftdtre date fe 
SynctUoi in confît fu. Le fçavant Janus à Coda , are- 
marqué que Zonare fie Cedrenus font fucceder les Syn- 
celles aux Patriarches , de mefine oue parmy les Turcs 
le Seriph fuccedetoû jours ail Caliphc: V t Seripbos Ca- 
iiphd defmnSe fuctedit apud T urcat > fit e/in 1 S y net Uns 
,'pnd net Pdtridrebd defunfti lecam eccupabat. Dans 
la Lettre des Evefques Grecs au Pape Grégoire X. 
écriteau temps du Concile II. de Lyon en 1x74. il eft 
fait mention de toutes les dignitez du Clergé de Con- 
ftantinople. Magnus O économat , P rertc Ucnt , Logo- 
tbeta , Caftrifius , Reftrendarius , qutfuper judicia . qui 
fnptr Stcrttd , qui fuper fîaerum & dettd Apoftelica, 
qui Pntniceristi Pdtndrcbdliam Notdriornm . qui Pnn - 
ceps Eccltfiarum, qui fuper Petitients t qui Rtmeme- 
raterq , qui Oftiary , qui PatrUrcbales Notarq . qui 
Prosépdpd. Us font nommez un peu diverfement dans 
la Lettre que le Pape leur écrivit. tA rchidiaceno & 
univerfo Clere , Oecenom» , Saddam , Pretecdice , Le- 
gethetd . Caftrifîo , Referendum , Didafcale , Primict- 
rie, Ipemnifce, OjtUriis , (jr Notants omnibus, nec non 
Decxne, Arcbidiacono. Didceuit. Cantoribus & Leclo- 
ribus univerfîs. J e n'ay pas efté fâché de nommer tou- 
tes ccs fortes de Dignitez , d'Offices ou de Bénéfices 
de l’Eglife Greque. Mais il cft vray que les Syncelles 
n'y font point compris , parce qu’ils nefaifoienc en 
quelque façon qu'une mcfme perfonncavec le Patriar- 
che. Dans les Aûcs du Concile de Florence on trou- 
ve les Schevophvlacei , les Chartophylaccs , le Proto- 
fyncelle,& le Vicaire du Patriarche d'Alexandrie qui 
cftoit un Religieux , fie peut eftre (onConfclTeur , car 
c’eft la lignification de ce terme mnvfuûniu 

Simeon ArchevefqucdcTheflaloniquc nous a don- 
né une brève explication de ces diversOffi.es. Car 
il dit qucl'Oeconome prend foin des fonds , & des re- 
venus de l'Eglifc ï & des diftributionsqui s’en font. 
Le grand Sacriftain , M agnas S ace Sur iu s , eft chargé 
des Monaftcres , afin d'y maintenir l’ordre 8 c la pieté. 
Le Garde des vaifleaux facrez , a foin des vafes , 8 c des 
ornemens de l'Eglifc. Le Chartophylacc prelide aux 
Prefires ,aux Ordinations , aux Mariages . à la jurif- 
diéhon contemieufe de l’Evcft^ue, aux chattes, enfin 
il eft luy feul le bras & b main du Prélat , in fummd 
têtus eft Eptfcopi dextera. Le petit Sacriftain , SdCeSo 
prdpefituj , veillefur toutes les Eglifes de la Ville pour 
v faire obfcver ladccencc 8 c la difciplinc Canonique. 
Le premier Défenfeur, Pretecdicus. prend foin de ceux 
qui reviennent de l'Apoftifie , de faire le procès aux 
coupables , & de protéger les innocens. 

Ce Prélat conclud fon ouvrage par une forte & jufte 
inveûivc contre ceux qui donnoient la charge de Pere 
Spirituel , ceft à direde Confcfteur. à des Movnes qui 
n eftoient pas Preftres. Cat la difcuflîon & l’abfolu- 
tion des crimes n'appartenant primitivement qu’aux 
Evelqucs , 8 c par leur délégation , ou en leur abfence 
1 V. Partie. 


aux Preftres, comment ce pouvoir tout Apoftolique 
& tout divin ,peut*il eftre communiqué à des Moynes 

? ui ne font point Preftres ? Simili s ratio efl dt Officia 
piritudlu Pdternitdtis. Illud conferendtm non eft 
Ai ottdcbù Idiot i s , nullnt» prorfus ordindiienetn bdbeu- 
tibus. N dm ddto fdcrd'iffwum bec eft , fotis ut Epifce- 
pit converti dt , &c. 

V I. Le Concile tenu à Conftantinople en 1641. 
où les Grecs condamnèrent les erreurs du Calvjmlme, 
que le faux Patriarche Cyrille avoir tafehé d‘y répan- 
dre: ce Concile, dis. je , nous fait voir ces Dignitez 
ou Offices dans les Soulcnptions. Preiicdtor Evdti- Cont.te.t;. 
ge/q. Mdgnm Arcbimdndntu magne Fcclefur. Aid- t*i- >7.1 
gnut Protofyngtlui magne Ecclefia. AI a gnu/ Ingo- 
tbttd. Magnat O économat. M dgnat S actuariat. M 4- 
gnttt CdttopbyldX. M a gnut F.ccleftarcba. Nomophy - 
Idx. Miner SactUxriat , t Pretecdicus . 

‘ Protonetdnus . Magnat Primicerius. Diceopkylax. 

Magnat interpres. Legetheta. A Commentants. Pro- 
rapoftoldrins. Notarial. Voila les Offices &lesBc. 
nefices de la grande Eglife de Conftantinople. Il faut 
juger des autres avec proportion. Je ne ctoy pas qu’il 
y ait lieu de douter , que ccluy qui cft icy nom- 
mé Protofyngelus , ne foit le mcfme que le Protofyn- 
celle. 

VIL Comme les Protolyncelles 8 c les Syncelles 
mefme eftoient les Conleillets nez, pour le dure ainfi, 
des Patriarches & des Evefques ; il ne fera pas mal à 
propos de prier icy des Confcillcrs. Rigordditqu’cn 
1x09. Pierre Evdque de Paris, & le frere Guérin 
Conlciller du Roy Philippe Augufte. Frater Garinus 
Pbilippi Régit CcnfiHanui , firent faire des informa- 
tions lecretes contre les Seâateurs des extravagances 
de l'impicAmalric. L‘ Archevefquc de Cantorberyjean 
écrivant ai 1x81. au Roy d’Angleterre Edoüard I. 
addrefta en mcfme temps fa Lettre à fesConfeillers de 
Lettres. Régi ac ejas Confît Unis literarisXc ftylc de ce 
temps-là eut prefque demandé qu’on eut traduit à fes 
Confeillers Clercs. Pierre de Cugneres 11’eftoit pas de 
ce rang-là, luy qui cft appelle AI iles Confîliarint Ré- 
gie. dans les Aûes del’Aflemblée fous le Roy Philippe 
de Valois l’an 1JX9. Dans TA flemblcc de Francfort 
en 1409. ilcftportéquc le Roy des Romains Rupert 
s’y trouva avec fes Confeillers. Fait ibi Rex cum fait 
Confîliariis. C’eftoit apparemment un Confèil my- 
party d’Ecclefiaftiques fie de Laïques , pnifque c’eft 
aufniadirpofitionduCorpsdel’Einpire. Au moins il St ff-ISAC> 
eft cer u in que dans le Concile de Confiance en 1417. 
l’Evefque deConqua fie le Gouverneur de Guipufcoa 
font nommez Cenfei/lers du Roy de CaftiUe U n Cor- 
dclier y porte la mefme qualité. Dans le Concile de 
Tortole en 1 4x9. un Doâcur en Droit Canon fie Ci- 
vil , efi nommé Confciller du Royd’Arragon.Lc Con- 
cile de Balle écrivitaux Prélats fie aux Seigneurs Con- 
feillcrs du Roy de France. Rcvtrtndu in Chrifte P a- t 

tribus ,& illuftribut ac mngnifîcù domina Confîliariis tpift. n 
Regis Cbriftianiffîmi. 

Il y auroit quelque fu jet de croire, que ce {croient 
les Confeillers d'Efta^qu’il faudroit entendre dans tou- 
tes ccs allégations. Le Roy Canut d’Angleterre écri- 
vit à fes M inifires fie à fes Confeillers d’Eftat. Praci - An.^oxy. 
pio mets Confîliariis , quitus regni cenfîlia credidi. de 
faire oblèrver inviolablentent la jufticc. Longin pr- 
lantdu Roy Cafimir de Pologne , dit que crtEftar fie l04 *’ 
le Conlèil du Royaume eft compofé d’Evefques fie de ’ S ' 
Palatins. Pontifîcibus intérim & P alun ni s , ex quibus 
maxime univerfum Corpus Confilij apud Polettos con- 
cinnatur. Leon d’Oftie afTeure que l’Evefque d’Ai- Utto. 
chtet cftoit leConfeiller,c’eft à dire le premier Mi- ^ 
nifirc de l’Emptcur Henry II. Gebehardus tune Epi- ** 
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fcopHs \Aifiet enfin ,gtnte N trie ut , virfingtiUri pruden- 
tia , gerendarumque rtrum peritijjimm , Confi- 

liariut trot. Saint Bernard fc plaignit à l'Evefque de 
Soiflcms, & à l’Abbé de faim Dents Suger de quel- 
ques violences du Roy Lcütslc Jeune, comme aies 
EpJI n i. Confctllcrs 8c a fes Mimftres. Dignum duxi vtbit y qui 
de Ce V fil 10 ejut e/h s infinuandutn , &c. Qjtidqmd 
tnali fc cent , merirt non Régi juveni , fes Confiliariis 
feu il’ m impntatur. Charlemagne avoit laide cet illu- 
ftrc& religieux exemple à fonaugude poftcricc. Car 
l'auteur de la vie de faim Angilbcn , dit que ce Prince 
l’ayant fait fon Archichapelain , le fit Auffi fon Silcn- 
tiairc , c'eft à dire fon Mini dre ,ou fon Confciller d’E- 
üoUëxd. /y ec tant a dileilio ad hoc proccfftt t ni tumStcre- 

ebrHs.tt.y nntm confiant <jr P rimai em CapeHanorum facertt. 

’ Siki quoque eundem Silenriarittm flatueret ; Ht in quo 
conspirerai prudents* altitndinent , ejut conflit com~ 
poneret toùus regrti militaient. Nous parlerons cy- 
deflbus d’Angilbett. 

Il faut conlcflcr de bonne foy , que cette qualité de 
Confciller ,quoy qu’elle fut attribuée à des Ecclcfia* 
ftiques, n’t doit pourtant pas Eccl diadique defana- 
tute. Nous n’en avons auffi patlc qu’en padant , & 
parce qu’il fcrnblc qu’elle ait parte de l'Egide au Palais 
des Princes , 8c que d'abord elle a efte plus ordinaire- 
ment attribuée aux Evefques & aux autres Ecclefiafti- 
ftiques ,cc quia edé fuffifamment juftifiédans la Par- 
tie troificme de cet ouvrage, 8c fera encore mieux éta- 
bly cy*de(Vous. 

VIII. Mais comme il y a de l'apparence que ces 
«Evefques,ou Abbcz. on fimples Religieux qui eftoient 
honorez delà qualité de Confeillers d'Edat , cdoient 
auffi quelquefois les Confeflèurs des Princes : 8c com- 
met! a paru cy. devant que les Protofyncelles cdoient 
quelquefois en mefme temps les Confeflèurs des Pa- 
triarches : enfin comme les Grecs n’ont pas obtins cy- 
cle (Tus les Conft (Teu: s , ou Pcrcs Spirituels , quand ils 
ont fait dénombrement des Offices , ou des Bénéfices 
de l’Eglifc : il fera bon de remarquer icy brévement 
quelque chofe touchant les ConfcfTeurs des Grands. 
Apiés que le.Conciled’Oileans en 1017. eut condam- 
Cmstd.t o. -ne deux nouveaux herefiarques , la ReyneCondancc 
I41. qui y aflîdaavecleRoy Robert t faintcmenc indignée 
que fon Confcflenr fud un de ces malheureux Eccle- 
fuftiques qui s’cftoientlaiflez infc&erde ce dangereux 
poifon , 8c qui avoient enfuite elle dégradez & con- 
damnez au feu , elle luy arracha l'ail avec le feeptre 
qn’ellctenoiten main. Les Rois 8c les Reynes avoient 
<lonc déjà leurs Confeflèurs particuliers , 8c ils les re- 
ce voient du choix ou de l’agrément dcrEvefque ou de 
l’Archidiacre , s’il en faut croire un Canon qu'on at- 
tribuc au Concile de Clrtmont en iojjj. V t nuüus 
An ii;9 Princtps Cape/Ianunthabtat , nif quem Jth* Epifcopus 
** - fans , eut sfrebidiannm Procuratorem anima deleÛutn 

c * n ' **' conflit uat. Le Roy Loüis le Gros mourut entre les 

mains de l'Evefque de Paris, & de l’Abbé de faint Vi- 
âorqui edoit fon Confèfleur ordinaire , cni familia^ 
C. f lé. rists confit eb atur , dit Suger. Geofroy Jacobin qui 
nous alaiflcl’hidairedela vie de faint Loliis , témoi- 
gne qu’il avoir efte fon Confèfleur durant environ 
vingt ans, & qu’il avoit très fouventoüy fâConfef- 
7>« Chtfnt. fion generale. En l'abfence de fon ConfelTeur , il le 
Tpw g. confi ffoit à fon Chapelain ,«avec lequel il recitoit fon 
44*- office. Enfin cet auteur affaire que firent Loüis eut 
toujours deux Confeffeurs après (on retour de la Pa- 
leftire,l’un Cordclicr , l'autre Jacobin, afin que l’un 
fuppleaft en l’abfence de l’autre , 8c pour témoigner' la 
tendreflè de fon amour pour ces deux Ordres Reli- 
« pieux. Pofl quant de tranfmarinis parti b h s tfi rever- 
fits^fimper duos volait Confieront . aman de Ordine 


Fratrnm Mimrum » & alitent de Ordine P.adica'trura, 

Ce. En 1114. le Pape nomma l'Evcfquc dcTroyes, 
l’Abbé de Marmouncr , 8c leConfeffcurdu Roy faint 
Loüis , pour reformer l’Ordre de Cifteaux, dont l'Ab- 
bé eftoitbroüillé avec ccluy dcClervaux. Il cil fort niosafl. 
vray-lcnvblablcquec’dloitpar fon propre choix que A *t l - u - x - 
ce laine Roy avoit pris les Confeflèurs, & neanmoins 701, 
le Roy Philippe fon fils obtint du Pape Grégoire 1 X. 
un Bref, qui luy permettoude choihr un Confclfeur 
à ton grc , ou Séculier , ou Régulier , 8c de le changer 
quand il le jugeroit à propos. Prefibytruw f*cut*rem , Ram*U. 

Jets Re-igiofum in Confie fforem tuant eligete, & île di. dn.isjt. 
mtfifo . alitent quotits expt décrit , afifutnere valeat. Le *• i 9. 

Pape Boniface V III. cita à Rome le ConfelTeur Ja- 
cobin du RoyPhilipelc Bel en l’an 150J. lors qu’il fc 
fuft brouillé avec ce Roy. C’eft ce mefme Jacobin Hif.iudif. 
que Clément V. fit Cardinal avec un autre Jacobin fntnd, 
Confclîcur du Roy d'Angleterre l’an 1305. au rapport f*l 99-m* 
de Sponde en la mefme année. Magnus Roy de Suede **!**^' 
obtint du Pape Martin IV. ni ix 81. le pouvoir de choi- 
fir un ConfelTeur. En 1317. Jean XXI 1 . entre plufieurs 
privilèges accordez au Roy Edoüardd’Angletarejluy An ijoj. 
permit de choifir un Confclfeur qui pût l'ablbud remel- » u- 
me des casrefervez. L’an 1318. le Roy 8c la Rtyne ttamalÀ. 
de Sicile obtinrent le mefme privilège du mefîue Pape ■> h. 49. 
avec une Indulgence a l’articfe delà mort. Nos Roys 
coniimierent de prendre des ConfcfTcursJacobms juf- 17 ' 
qu’en l’an 1387. que Jean de Montefon Jacobin ayant 
avancé à Paris , & loûtenu avec opmiaftreic quel- 
ques propoficions contre l’immaculée Conception de 
la Vieige, nonobftam les Ccnfurcs de l’Evefquc de 
Paris 8c du Paj^e.cct Ordre fouffiit une longue perfe- 
cution , 8c on les obligea enfin de retraûcr une do- 
ûrinc fi fcandaletifê. Le ConfefTeur du Roy mefme Hifioir • de 
■ qui etloit un Jacobin & Evelqucd’Evrcux , fut un de CbarUtVl. 
ceux qu’on foi ça de fc retraiter; le Roylecongedia,& L ’ *' * 4 ' 
depuis nos Roys ne prirent plus deConfeifeur de cet 
Ordre. Manana dit qu’en 1 37g. le Roy Henry de £*<”*»*■ 
Caftillc voulut mourir & cftrc enterre avec l’habit des 
Jacobins, & que les Roys prenoient toujours leurs Tm.t. 
ConfefTettrs de cet Ordre. La grande Rcync Ifabcllc feg-tjo. 
avoit unjeronymitc pour Confclfeur. L'ayant fait 
Arcbcvcfque de Grenade ,elle prit François Xtmenes 
Francifcain , qu’elle fit depuis Archevclquc de Tolè- 
de, & qui ne voulut point accepter la charge de Con- 
ft (leur , qu’à condition de ne point demeurer à la 
Cour. 

1 X. Cette authorirc que les Evefqnes s'eftoient au- 
trefois rclervéede donner des Conft fleurs aufli bien 
que des Chapelains, aux Seignairs particuliers, n’c- 
toit pas inutile pour raffrrmilfemcnt delà difcijdinc. 
L’Archcvefquede Cantotbery Jean ayant obligé tous 
les Bénéficiers qui avoient des Baicnccs incompati- 
bles , de fo contenter du dernier j il obligea en mefme 
temps les ConfefTeuis de les avertir , qu’à moins de 
cela ils (croient incapables de toutes fortes de digniiez 
Eccle fia ftiques , 8c de Heur ordonner pour leur peni- coneil.fu. 
tence la rcftitution des fruits , enfin il les menaça eux- fort. 1. 
mcfnics d'excommunication , s’ils entreprenoient de lo< J 
donner l’abfolution à ceux qui n’obtïroiem pas à cette 
ordonnance. - 

Je ne rapporieray pas tout ce que Coneftagio conte 
des Jefuites qui furent Confîellcurs du RoyDom Se- 
baftien & du Roy Cardinal Henry de Portugal. On 
fçaitaffi z combien les Confeflèurs des Grands , auffi 
bien que lares Miniftres font expofez aux traits de la 
médifancc. Mais on ne peut douter delà vérité, de ce yipp 
queles Hiftoricnc d’Efpagne racontent du fape&ge- Te m. i. 
nereux Confêil de l’Evetque d’Ofmc Confèfleur de W ,0< 4 - 
FEmpeteut Charles V. lorsque cet Empereur délibéra 
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Ruinai J. dans fon Conlcil de la manière dont il dévoie traiter 

An - »/*•/• fr>n prifonnier de guerre le Roy François premier. 
" * Quoy qu'unConfeufi fage 6c fi Chrcftien fut éludé par 
A* ijif. l'emportement & la fureur du Ducd’Albe,ccluyqui 
». f . lodonna, n'en recueilli ra pas moins de gloire dans le 
fouvenir & dans l'admiration de la poftenté , qui le re- 
gardera toujours comme le plus ilfuftrc & le plus par- 
tait modèle de ceux qui rempliront jamais ccs peril- 
ieufes & importantes charges. Je parleray encore 
des ConfelFeurs des Roys dans un des Chapitres fui- 
vans. 


CHAPITRE L X XV II. 

Des Chanceliers, des Notaires, &dcs 
Bibliothécaires. 

I. Tout tes Offrit 1 ont bennteuf de rssffort , Cr «f *fle fouvesot 
exercez far la mtfmt ftrfnni. 

I I. Vaftt étendu* de La Cher g* de Chanet! ter de T EgUfe Rom ai- 
me ,& des antre 1 Chotuolters à frofortson 

I I I. Dsfuu Charlemagne Us üffites de Notaire , de Chamelier 
& £ Archuhantelter ont efié ordinairement extra*, far dei Etcle- 
fsefliqmei 

I V. fmfques dam U quinziéme Sied* , les Charges de Notaire 
Royal , Imputai . Afeftohfnt , ont rfté exercées très fonvtnt far 
du Lctltjsaflufuet . ©• mtfmt far des Profit êt. 

I'. il en fut de mefm* freffat dans U feizimt StteU. Dtstx 
ras font ijsts ont fait entrer les Laïques en ta fiait det Clore/ dans 
tes Offices. 

V /. Reglement die Contre de Trente fur Us Notants. 

VU. Reglement des Contsltt qui ont fttevy le Concile de T rente. 

V / //. Refén/e À une okjtdioo 

1 X. Du rang de Ntblefft donné aux Notaires , & aux Secré- 
taires du Roy. 

X. De [‘Offrit de BihUothocairo a Rom* , &• niüeurs. 

X I. Dis BibLothtianti dt i‘ kghjt lire fit, d* Chartofbylace, de s 
Proton et aires , des doute Dodeurs de CoafiantwofU. 

1 . T Es Chanceliers, les Notaires , les Cartulai- 
l^e res , »es Bbliothecaires ont tant de rapport en- 
tr’eux , qu'il cft impolüble d’en parler qu'avec un peu 
Cône. to. ix. dcconfufion. La Charte de la fondation de Bourgucil 
fag. 7 4i eft fonfente en l’an 994. parRogrr premier Chance- 
SK foé. j, er ^ Protacanccüarsm. Dans le Synode Romain en 
,loB * 1 o 1 j . entre h s Soufcriptions des Cardinaux, on trou- 
ve celle du Chancelier du lacté Palais , Diaconus fr 
Canccllariui facri Palattj. La Bulle de Clément 1 1 . 
qui transféra l'Evefque de Pcft à l’ Archrvefché de Sa- 
lerne . fut fouferite par Pierre Diacre , Bibliothécaire 
EfiJI. 14. & Chancelier du Siégé Apoftolique. Ce Chancelier 

a foulent de lamefme manière à pl u fi eur s Lettres de 
Leon IX. Le Roy Henry I. de France failànt facrer 
à Reims fon fils Philippe , y revêtit l’Archevefquede 
Reims de la charge de grand Chancelier , comme fes 
anceftres en «voient revêtu les Archcvefqucs prcce- 
Dn Chefnt. dens. Subfripfit Archiepsfcoput , nam ibs conflit ait 
Tom. 4. tttm fitmmum Cance llarinmi fient Anteceffores fui 4 n- 
fag. it». tecejjoreffuos f terrant , d? ita eonfecravit eum in Rc. 
Efsfl.1x.40. /«». Le Pape Alexandre If. donna la qualité de Chan- 
celier à un Soudiacre de l’Eglife Romaine. Mais il cft 
porté dans une autre Lettre de ce meftne Pape, que ce 
Soudiacre n’tftou que Vicaire d’Annon Archevefqne 
dcCologne. Per manu< Pétri fxnfld Romana Erclefia 
Subdiaconi , atifue Cancellarq , vice domni Annonis 
Colonienfît A chiepifcopi. Il y avoit donc plufieurs 
Chanceliers , 6c le plus éminent s’appelloitle PreniTer, 
Coni.to.f. ou le grand Chancelier, ou V Archichancelier. Celtia 
pag. 1»)». qualité que donnoit Sigefroy Archevefqne de Mayen- 
ce à H ildebrand Archidiacre A’ Archichancelier du Siè- 
ge Apoftolique , fous le mefme Pape. Sedis Apojtolic a 
Archidiacono & Archicancellario. 


I I . Le Cardinal Baronius en parlant de cette éléva- 
tion d'Hildebrand à la charge d‘ Archichancelier, dit 
que cette charge embrafibit tout le gouvernement de 
l Eglife Romaine. Penet quod officium univerfa Ro- 

m tna Eccle/ia adminiftratio verteretur. Mais Guil- Baronnet 
laumc de Malmclbuiy ne donne pas une moindreidée da.ioit. 
de cette charge en parlant de la création du mcjme *'* 
Chancelier Hildcbrand. ^Alexander Cancellés Ap». 
ftolonan cumprafeccrat. Cucuibat pro fui contait u offi- 
Cf Provin csm , Ht perperarn alla corrigeret. %Accarrt- 
baturab omnibus ordinum bomsnibsss , decijiones di~ 
verfornm ntgotiorum poftulantibsss. C un fl a ei [si b mit - 
tebarur facularis potemia » tum pro fanflstatis , tum 
pro minifiersj ejsts revertmsa. Il femblc donc que le 
Chancelier de l'Eghfe Romaine eiloit comme IcVifi- 
teur 8c l’Intendant general fur toutes les Eglifes , pour 
faire juftice, Bc,pour retrancher tous les defordres. 

Saint Bernard le fait pafler pour le chef du Confcil , 6c 
le premier Miniftredu Pape. Cas te Confiliarium or - 
dinavit Deus , &c. & pour le principal défendeur 6c 
garde de l'Epoufe de J esus- Christ, Tum quant Bernardin, 
maxime fidts (Jr jolticstudsni crédita ejl Dominé ntifpon- tyfl- ***• 
fa, &c. Jean dt Salilbery n'a pas prétendu donner l'o- 
riginedumot de Chancelier, car elle vient certaine- 
ment de la Porte , 4 Cancellés , que les Chanceliers 
gardoient autrefois: mais nous faite connoillrc lapuil- 
lance & fon devoir , à examiner le* loix des Princes. 

Hic eft qui Reg s legts C une. Hat inijisa* , mandata 
ptf Prÿtdpn aqtta jacis. 

LesChancclicrs des Souverains avoient à propor- 
tion la mclmcauthoricé pour les affaire? temporelles, 

& comme c’tftoiciu ordinairement des Eccleliaftiques, 
c'eltce qui m'oblige d'en traiter coi jointe ment. Gui- Baronius 
ben Evefquc de Parme cftoit alors Char.celie r de An 40<> * 
l'Empire , 6c comme ilbioü.lloitl'Empiieavrc l’Fgli- * 7 ' 
le , l'Archevelque de Cologne Annon ayant 1 fté clcu 
par les Princes Allemans pour Relent de l’Empire 
pendant!.! minorité du Roy Hcniy l an 1061. il dcpo- 
la d'abord Guibcrt , 6c fubftitua en fa place l'Evejquc 
de Veiceil. 

III. Si nous voulions remonter plus haut , nous 
trouverions que ç’ont e fté ordinairement des Ecclefia- 
ftiques, & le plus fouvent des Evefques qui ont elle les 
Chanceliers ars Souverains. Le Ttftamciu de Guil- 
laume Comte d’Auvergne pour la fondation dcClu- 
gny en 910. fut écrit, & loufcrit par un Diacre en 
l’abfcnce du Chancelier. S go OJo Levita ad vicem 
Cancellartf fcripfi & fubfc tpfi. La Charte du Roy clun. 
Lcliis I V. de France pour Clugny en 9 59. fut foui- f*g. 4. 
ente par un Notaire, en l’abfcence de l'Evelque Ar- *6t>nd. 
taut. Gerardus Notariat ad vicem Artaldi Epifcopi *77- ‘7* 
recognovit. En d'aunes Chaires du nu fine Roy on 
trouve. Rogcriut Cancellariut ad vicem Acardi reco- 
gnovit : 6c en d'autres , O dilo Notariat ad vicem Ar- 
taldiArchiepifccpi relegit & fnbnoiavu.Qccji\ montre 

qu'il y avoir des Chanceliers ordinaires , mais qu'il y 
avoitauiTiunEvefqueouun Arche vofque qui exerçoit 
la charge d‘ Archichancelier. Ce qui fe voit encore clai- ibidem. 
rement dans les Lettres du Roy Lothaire en96o Gebo f«Mi).4ir. 
h Similis quaftor ad vicem Artaldi Archiepifcipi fsemmi- '•P tctli i 9 - 
que Cancellarq cognovit . EtcLins celles de Conrad Roy 
de Bourgogne en 991. Haitno Palentinut f pi/copus f * 
Arcbicanctllarius. Et dans celles du RoyRodoljhe 
en 997. Reamundut ad vicem Anfufi Epifcopi reco- 
gnovit. Dans celles du Roy Charles le Simple en 9if. HiHoirt de 
Goflmut Régla dsgnitatis Notartus ad vicem Herivei Tournas. 
Archiepifcopi ,fumn>ique Canceüarij recognovit , dr ï*Z l 7 * 
fubfcripfit. Dans celles du Roy Rodolphe en 914. *77 
Ragenardut Notariat ad nom Abbonis Eptfcopi. 

Dans celles de Loliis d’Outremer en 941. OJtlo No- 
O o iij 
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Sinitu M*r- tarin/ ad victm Henri ci Epifcopi fitsnmupu Canct&a- 
tf du 16. fy rccpgncwit. L’Abbé Rupert raconte dans la vie de 
r ‘ *’ faint Herebcri A rchevcfquc de Cologne , que ce Saine 

ayant elle choifi par Otton III. pour cftre Ton Chan- 
• celier , cet Empereur luy perfuada auffi tort de fè faire 
Preftrc. Et tum fiuo Ut en [centra . pnmumcpte Can- 
ctllartum fibt conjlitueret. _A ejuo et tant perfuafiu hiç 
beat tu , ptgu/n Doutent , [ciliçet Pnsbytcrtj honorent att- 
enter fnfetpa. 

Pag. i*o. Si nous montions encore plus haut, nous verrions 

& f * ,'?• que depuis Charlemagne les Ades & les Regiftrespu- 

Tut mi ^lics c ^°* ent ùrefli z & fouferits par des Notaires , par 
des Diacres , quelquefois par des Prt lires , ce qui eft 
une preuve confiante que ces Notaires eftoient des 
Clercs mineurs , dont l’office efloic quelquefois exer- 
cé dans les matières importantes par de s Diacres & par 
desPreflrcs. Sou» Charlemagne , F. g a Auducber No. 
tarin t ad vteem Godent rectgnovt <Zr [ubfinfjt Sous 
Loiiisle Dcbonraiie, Ego Durand ue Diaconat advi. 
Ibidtm. etm /Jthzaebar recognovi <Sr fubfcripfi. Sous le Roy 
*1’ ***• Charles en S7f. tbbo Prtsbyttr ad vttem Gojltnt rtco- 
t*m. g n9Vl{ ÿ. [fhfiripfit. Sous C hirlcs le Simple en 901. 
r • 41 4 Prltûmtt Notartm ad x /item Afthertci Epifcopi & Ar - 

chicanctHarij. C clton donc d\«bord un Orure on un 
Office Ecclefiaftiqtie, qui avoit rang pamiy les CUrcs 
inferieurs , 6c donc l'importance neanmoins parut fi 
grande que les Diacres , les Prellrcs , les Evrfqm s Sc 
les Archevefqiu s inclines firent gloire d’en txt rcer les 
fondions fous le titre de Chanceliers , ou d* A r h.i haB- 
cclicrs , apres que les Empereurs 6c les Rois fl* furent 
peTfuadezqueleurs Edits ne pou oient cftre ny plus 
iaintement , ny plus authentiquement arteflez, que 
pat la mam & la fbufciiptionfacrécdcs Evcfqoes , 6c 
des autres Ecdefiaftiqurs. 

fLtttn'd fntr Ce que nous venons d’avancer fepourroit confirmer 
Vhifiuu dt par beaucoup d’autres preuves , qui font encore mieux 
Bnr^at. voir que depuis le tin ps de Charlemagne l'Cffice de 
xvl 4 ‘ Noraires’eft élevé par dtgrez, 6c a efté aff de pre- 
miercmcntpar des Diacres , enfiihe par des Prefties , 
enfin par des Evefques fous un titre plus augufte. Les 
Laïques fe m flo ; cnt alors rarement de cet offi. e , tant 
parce qu’ils eftoient tombez dans une profonde igno 
rance des lcrrres , que parce que leur fidelité eftoit 
moins accréditée que celle des Ecchfiaftiqnes. Je me 
contentcray auffi de citer à la marge des preuves con- 
fiantes que les Notaires ont edé des Clercs, 6c ont 
prétendu aux immunittz de la Clericature, quoy qu'ils 
Ibidem. fufiènt mariez, jnfqu’aprés l’an 14)9. Audi ils pre- 
Pag St». noient la qualité de Clercs dans leurs Ades propres , 
**7 .toi- h Clerc Tabellion pour Monfeignenr le Duc de Pour go - 
4«o- *07 • gne. Et ailleurs. Clercs & Notaires Jurtx. de Bejan- 

con, &C. 

Je pottrrois encore rappoi ter un grand nombre d’e- 
xemples , où les Ducs 6c les aunes grauds Seigneurs 
prient les Evefques de drefier eux* mëfmcs les A des de 
grande confcquence, de les ligner 6c fceller, ou de 
ibidem. foindre leur fceau à celuy du Prince , afin d’ajouter une 
B*g. ;u. foy & une fermeté inviolable à leurs Déclaration». 
ft.% *7»- C eft encore ce qui nous confirme dans la créance que 
*° 7 * les Empereurs & 1 rs Rois onr efté touchez de cette mê- 

me raifon , pour employer les Diacres , les Preftres, 
* le» Evefques Se les A rchevefqucs , afin de rendre leurs 
monument plus authentiques & plus inviolables. 

Jediray darsle I 1 1 . livre de cerrfl V. Partie, com- 
me fous la première race de nos Rois les Chanceliers 
qu’on appelloit alors Référendaires , furent tous des 
Lrïqtiet, dont on fiufoit neanmoins tres-fouvent des 
Evefques. Comme fou» la féconde ce ne furent que des 
Ecclefiaftiques, foit Abbe? ou Evefques, ou Archevefl 
ques qui prirent le nom de Chapelains , d* Archichapc- 


lain$,de grands Chanceiiers.&d’Archichancdiers, enfin 

que cette dignité fut affédée pendant les cent dernier es 
années de ccsRois aux Archevêques de Reuns.Commc 
fous la troifiéme race les Archevêques de Reims Enflè- 
rent échapper cette digniré,n’cn confervertnt pas mtfl 
mêle titre *, & les fondions avec le titre de Chancelier 
furent attribuées fou vent à de: Laïques , fou v cm à des 
Evefques, des Archcvefques ,des Cardinaux , & quel- 
quefois à des Ecdefiaftiques mrlmr du fécond Oidre. 

Il faut revenir aux Notaires, 6c les diftinguer des 
Tabellions publics. Puifquc le Pape Innocent III. 
dans fon xiv. Regiftrc , Lettie 119. confirme la fèn- 
tence donnée parl'Evefque Cardinal d’Oftie contre les 
Preftres , Diacres 6c Soudiacrcs qui exerçoient l'Cffi- 
ce de T abellions . Et Prosbyteros » Diaconos & Subdia. 
conos . eptos ibidem investit pajfm 7 abelhonatus officiant 
txerccntes , exeotamunicationis vinculo innodares. Com- 
me cet Office ne fervoit plus alors qu’aux Juftices fccu- 
liercs , il ne falloir plus iouffrir que les Clercs des Or- 
dres majeurs aviliffent leur caradere en s’y attachant. 

Mais cela ne regarde que les C leret des Ordres ma- 
jeurs, & les l'ifticcs feculieres. Le mcfmc Pape dan s 
la Letrre i9.au Regiftre x v. reconroift le Protonotai- 
re de la Cour Impériale entre les Beneficiers légitimés. 
Maisd-msla lettre 151. dit tnefme livre 6c les fuivantes, 
il commet à un Norairi. du fâint Siégé, MagifiroMa- 
ximo Notario nofiro, les affaires les plus importantes 
de I Eglife de Ccnftaminoplr, où il falloir lever de* 
excommunications , & examiner l’éle&ion d’un Pa- 
triaiche de Conftanrinopte. Ce qui montre l'impor- 
tance de cette dignité. 

I V. Le* Chaitesduxv. fiecle font encore foy, que 
les CUrcs eftoient en me fme temps Notaires Apoftoii- 
qms & Impériaux, Preftres 6e Dodturs. En 1417. 

Ego Petrtu . Clericut Rotomagevfts . autboritate Apojio- Mjletrt de 
hea & Impérial 1 Notartm . O’C. En 14*7. Citnco P a- f*mtMortm 
rtjîenji in Jure Canonico hcenttato . publiée Apoftoitca 
& lmp triait autboritate & Curia Epijcepalû parijîen* MI * 
fis Notario lurato. Le Concile de Confiance créa d’a- stjf' x. 
bord quatre Protonotaires pour recuetllirlcs Adesdu 
Concile. Dans le Concile de Tortofc en 141 9 . on voit Car 
un D odeur en Droit Canon , 6c Doyen d’un Chapi- 
tre, faire la fondion de Notaire Impérial & Apofloli- 4> |. 4 l700 . 
que. Le Concile de* Bafl * comprend les Notaires encre &*• 
le^E».clefîaftiqiies , Mandat bac Synodui Patriarchü . sef. ». 
Anhiep’fiopu , Epifcepù , & aliü Ecclefiarum Prêta- 
nt . Cleric fijae. Notante & ahu ptrfonu Ecrit fi afii . 
rit, &c. Ce mcfinc Concile nomma plufieurs Notai- 
res pour recevoir fes Ades , ils eftoient tous Clercs de 
divers Diocefe* , 6c l’un d'eux eftoit Proféfieur en ssjf. j. 
Droit Canon. On peut bien conclure de là, que les 
Protonotaires créez par le Concile & pour le Concile 
de Confiance eftoient auffi du nombre des Ecdefiafti- 
ques. Ou leur dans le même Concile de Confiance plt»- 
fleuri procurations des Eglifês d'Efpagne , expédiées Afteud. 
par des Notaires Apoftoliques qui eftoient la plùpart Cmte.Cmfi. 
Preftres , 6c quelques-uns Dodeurs. 

Ces Notaires Apofloliqites eftoient quelquefois 
auffi Notaires des Cours Epifcopales , 6 c les Papes 
permettoieut quelquefois par un privilège fîngulier aux 
Evefques de créer des Notaires Apoftoïiqucs. Tel fut 
le privilège par lequel Clcment V. permit àl’Archcvê- Cent. Gtnt. 
que d’Auch decrécr deux Notaires Apofloliqnesaprés Ttm ■ XI - 
un examen rigoureux , Se après avoir rcceu d’eux le ^ 

ferment d’eflre fideles à ITglifè Romaine. & aux de- 
voir» de leur profeflion. U y a quelque apparence que ioji. 
ces privilèges furent communiquez à plufieurs Pré- 
lats. [.es Ades du Concile dePalencecn i$it. furent 
recueilli» par deux Clercs Notaires Apoftoïiqucs 6c 
Impériaux. Celuy d’Avignon en ijp. fut recueilly p ar 
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Ù11 Clerc d’Agen » Notaire Apoftolique & Itnpcriah 
Celuy Je Tolcde en 1559- fut rccueilly pat un Dcmy- 
Chanoine de la mefroe Eglilé, Notaire de l’ A rcUcvct- 
cjue , Publient i« 1 Civuaie & Ditrvfi Toletana , Ar- 
(hieptfcepah autbortraie Net urine. Celuy deTolcde en 
ijjj. fut recimlly pat un Notaire de l'Archcvefquc , 
arec autorité pat toute la Province. Publient au tort- 
ure Archiepifcopah in Çivstate & Diacefi CR Provin- 
lia Toletana Net or nu. Ce qui donne quelque' fonde- 
ment à la conjcékurc de ceux qui penlcnr que ccs No- 
taires atfèûercmde fe faire pourvoir de ces Offices , 
par les Papes & par !cs Empereurs , dont l’autorité eft 
plus refpeélée A: dans un plus grand nombre de Pro- 
vinces - t 6c enfuiie par les Aichevt fques pour efttc em- 
ployés dans toute l ctendne deletir Province. Le Ctm- 
cilc de La vaut en ijriS. fut tecueilly par deux Notai- 
re»., Apofiolua. Imptnah & Archiepifcopali ausboritatt. 
Ceftoieatlet Notaires des Archevêques de Narbonne 
6 c de Touloufc. Le* Evefque* jugèrent enfin qu’ils 
devoient non feulement examiner , mais munir auffi 
de leur propie autorité ceux qui le dil oient eftre Notai- 
res Apoftoliqiics & Impériaux. G’eft ce qui paroift 
clairement dans le Canon du Concile de Sallbourg en 
1)3 6. P lue tut rjtjlro fimtlo Cotre 1 ho . ut nullus fe No- 
tariat» publient» ajfcrtns . in officie Tabtllsonattu ah. 
quart khi admit tatur , nt< en dut H* (jui injhitrnenro . nt- 
fi toram lui Ordinarm, t el t,m OffieiaU de fie Offi- 
cie facial plénum fîdcm . cum fxpt ex Notante incogni- 
ne & tMjteritÉt* grandi* p mot la foi tant prwtmre. 

Qnimt à la qualité de Notaire linjieri.il clic eftoie 
reclicichée pour les pais où il teftoit encore quelque 
tiaccdcl’ancicnneMajeftédcrEmpire Romain , com- 
me on fiait bien que dans le x 1 1. x 1 1 1. & x t v. liedcs 
die confcrvoit encore quelque ombre de l'on ancien 
éclat dans un fort grand nombre de Provinces 3c d’E- 
tars; ou bien pour les pais où le Droit Civil Romain 
avoir cours , & où les A&es publics fe dreflbieni filou 
le Droit Ecrit , comme dans Avignon , Narbonne de 
Touloufé. Les Ordoimanccsdcl'Archeveique de Ni- 
ce fie eu Chypre en l'an 1510. 6c 1*40. furent lignées 
parles Notaires dcl’EmpueSc de l'Arclicvcfqur. Le 
Concile de Narbonne en 1574. for foufent par un No- 
taire Apoftoliqoe, Impérial & Archiepifcopal. 

V. Dans le x v 1. fi ecle on peutfairc une pairie des 
mcfiucs reflexions. Dans IcCondledc Lttran V. fous 
le Pape Leon X.on voit le célébré Bcmbus avec les 
éloges de Clerc de Vetiifi , Secrétaire du Pape , & No- 
taire Apoftoliqoe. On y voit un P/eftrc de Lizictix 
Notaire Apoftoliqoe. On y voit un Notaire du Dau- 
phiné avec ce titre. Publient auiberitattbni Apojiolt- 
ca » Imptrtah 0r Delpbtnali Notariat. On y voir le 
grand Vicaire de l'Archevefqued'Aix donner une at- 
tc dation à un Notaire Appftolique5c Royal ; tffe Re - 
gmt» Stent An ut» , Notarium pub h cum . Afofioïtca & 
Regja AJitbernatibiu notum. On y voit un Clerc de 
Burgos en Efpagne , Doéleur en Dtoit Canon & Ci- 
vil, & Notaire A poftolique. 

Le Concile de Cologne cnif4?. voulut que l’Eve- 
que employait dans les vifites un Notaire , qui fut 
Prcilre, ou an moins Clerc non marié. Adhtbeatur 
Notarié» qui fit facirdos , aux faltem Cl trie tu noncen- 
jugatut. Ce font là les deux railons qui ont fait palier 
les Notaires pour de fimples Officiers , aulieuqu’au- 
trefois c'avait cfté un degré Ecclcfiaftique , 3c comme 
un Ordre Mineur ; & qui ont enfin fait pafler cet Of- 
fice à drs Laïques. Comme les Preftres, les Diacres, 
te les perfotme* relevées en dignité & en fçivoir , ont 
trouvé de l’honueur 3c de l'avantage à exercer la fon- 
ction de Notaire, ons’cft peu à peu perfuadeque ce 
n'eftoit qu'un Office dont ils pouvoient fe revcfttr. Et 


comme les Clercs mariez ont enfin efté comme dégra- 
dez 3c rejettez dans la foule des laïques , les Notairesi 
quoy que Clercs , ont cfté auffi comme laïques , 3c 
comme Clercs feulement de nom. 

V I. Mais le Concile de Trente a bien fait connoî- 
tre , combien la charge des Notaires eftoie originaire- 
ment propre aux Eccïefiaftiques , lors que pour remé- 
dier aux étanges defordres que caufoit l'ignorance des 
Notaires, il a ordonné aux fcvefquesde les examiner 
rieoureu&ment , & de les fufpendre , ou mefroe de les 
dégrader entièrement, s'il les trouvent deftituez , ou 
de la capacité, ou de la probité neceflâire à leur pro- Jj 
feffion. En quoy le Concile n’a point mis de différence 
«mire les Notaires A po ftoliques , Impériaux ouRoy aux . 

Enfin , le Concile affè&c des termes dans ce Decret, 
qui témoignent que les Evcfques avoient déjà te pou- 
voir par leur propre caraôere , 3c par le Droit Com- 
rotm ; mais pour affermir davantage leurauroriré, il 
leur donne encore la qualité de Deleguez du faint Sié- 
gé. Cum ex Notariorum imperUia , plurima damna, 

& mule arum eecafie litntm ariatur, peffu Epifcoput t. 10. 
quofeumque N otanos , etiamjî ApofteUca , Imptriali , 
au: Regia auiboritate crtati fumnt , etiam tancfuam 
'Deleganti Sedù A p« fiel ica , examinai tant adhibùa, 
eontm fufficientutm ferutari, &c, 

V 1 1. Le Concile de Cambray en tj$j. pour pro- 
mulguer ce Decret , y a appliqué un exorie , qui Fem- 
We le limiter aux Preftres 3c anx Clercs , qui eftoient Tû.x4.e^; 
Notaires.. Qnaniam nttt pauci in bac Frovinàa rep e- 
rumtmr Prejfrjttri & Cleriei, feu pro talibus fefe ge. 
rentes , y a* fe Netaries publiées feribunt & nommant, 
quorum imperiti 4, &c. Le Concile de Roiien en ijSi. 
fournie à l'examen de l'Evefque les Notaires A poftoli- ïaMRpift. 
ques i 6c commele Pape n’encréoit prefque plus avec o$(. 
pouvoir d'en créer d’autres , ce Concile rafolut de prier 
le Pape , de permettre aux Evefques de créer des No- 
taires Apo ftoliques pour leur Dioeefe. XJwa Notanp 
Apoftoltci , ans nuMt . aut rari admodum rtunc créa » - 
tur à Sede Romana cum poteflase altos crtandi , cum 
jam ist nefirù D'uteefêus deficiat légitimas numersn, 
ac periculum fit , ne tandem nuüi veri reperiamur -, fup- 
plicandum SS. D. N. Papa judicamm, us Epifcopû 
largiatur facultaSem crtandi Notariés Apojiclicti, xit. À* bit 
tantum pro fnmDi*cefi ntctffaries . Le Concile d'AiX quaEpfc.m 
en « j S j. promulgua le Decret du Concile fins limi- M*ï an * 
ration. 

V 1 1 1. Je ne fçay fi tout ce que nous venons de rap- raina» m 
porter , s'accorde bien avec ce que les Canoniftcs di- *• t * rttt * 
fenefur le Chipitre Sieur te. Extra. Ne Cleriei. vtl Dtifrt J I- 
MottacbL Où le Pape Innocent III. enjoint aux Evê- 
ques d'interdire l’Office du Tabeliionat aux Clercs, 
qui eftoient dans les Ordres fierez , fouspeinc de pri- 
vation de leurs Bénéfices. Il meparoîft aUcz clair , que 
les Clercs inferieurs ne font pas compris dans cette dé- 
fenfe. Et pour ce qui cftdes Ordres fierez, avec lefc 
quels nous avons fi fouvent vù réunir l'Officede No- 
taire , il faut dire , ou qu’on n’a pas déféré à cette Dé- 
crétale , ou qu'on amis différence entre les Notaires 
ÔC les Tabellions , ces derniers paflâns pour eftre defti- 
s des caufei civiles 3c cri- 


nez à U foule 3c à l'embarras d 
minelles j au lieu qu^^s Clerts Notaire* n ’cftoienc 
occupez que des afEuHRcclefiaftiques , Ou au plus des 
civiles. 

Car on ne peut douter , que pour les contrats 3c 
pour lesteftament. On n’aitleplus fouvent employé 
les Notaires Ecclefiaftiques, comme plus fetmesdans 
U fidelité de leur ptofieffion , 3c plus habiles que les au- f nrtt u 
trrs. Auffi ces deux points faifoient une partie delà jd- CAbm- 
rifdiébon Ecclcfiaftique. Charles Vtll. 3c François C 4.1- f. 
I. commencèrent d’interdire aux Notaires A poftoli- m fU 
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que* & Epifcopaux toutes les affaires civiles & tcmpo- 
iclles. 

I X. Je bilTeles Reglemens du Concile I. de Milan 
8c du V. de celuy de Mexique 8c de plu fleurs autres, fur 
les Notaires , Chanceliers , Scribes , ou Greffiers des 
Cours Epifcopales.J’ay déjà parlé ailleurs des Chance^ 
liers des Cathédrales , & des Collegiales , que les Con- 
ciles de Tours en 1583. & de Bourges en 84. con- 
fondent avec les Scholaftiqucs. Nous traitterons cy- 
delfous plus au long des Archevefques Chanceliers de 
l’Empire 8c de divers Royaumes. J’ajoûte feulement 
icy , qu’aprés la déduction que nous venons défaire, 
on ne fera plus étonné d’apprendre, que cen’onr efté 
d’abord que des Nobles, qui ayent exercé les Offices 
de Notaire, quand cette charge a efté communiquée 
aux Laïques. Caron ne doute pas que le rang du Cler- 
gé ne foit, & n'ait toûjouis efté élevé au deftusdela 
noblelïe. Les Auteurs que jecireàl.i marge, femblÆit 
infinuer que b nobîelîe dcuit joiiilîViit encore les Se- 
crétaires du Roy , eft émanée de cette mefmc fource. 
Car ils eftoiem en mefme temps Notaires. Faucher 
ajoute que les Clercs, Notaires 8c Secrecaires du Roy, 
content dans leurs corps beaucoup de grands hommes; 
Alain Chartier 8c Budé en ont efté, 8c ce fut le pre- 
mier qui obtint pour tout le corps des lettres de noblef- 
le du Roy Charles V I lï. 

X. Quant à l’Office de Bibliothécaire, que nous 
avons vû dans ce Chapitre , plufieurs fois uny à celuy 
de Chancelier, 8c pofledé par des Diacres à Rome; 
nous pouvons encore remarquer , qu’il a efté exercé 
pardesEvefoues Cardinaux des l'onziemc fiecle. Je an 
fcvefque d' Albano foulent aux lettres du Pape Grégoi- 
re V. en 9 9 6. en qualité de Bibliothécaire, 8c non pas 
deChancelier. Baronius rapporte des Aûes dater en 
l’an 1 o 1 1 . par les Evefques de Paleflrine 8c de Porto, 
tous deux Bibliothécaires de l’Eglife Romaine. Les 
Diacres le poflèderent enfuire plus ordinairement. On 
peut voir PAéte daté par Pierre Diacre Bibliothécaire 
8c Chancelier du làint Siège en 1047. chez le mefme 
Baronius. Air fi les Evcfques furent fimpleroent Biblio- 
thécaires, & non pas Chanceliers, quoy qu’ils fouf- 
cri vident de mefme que les Chanceliers. Les Diacres 
©nt efté Bibliothécaires & Chanceliers , ayant quel- 
quefois au de dus d'eux un Archichancelier, comme il 
paroift dans un privilège de Leon 1 X. Per matins Frc- 
derici Diaconi , S. R. E. Bibliotbecarif , ntenon & 
CanceRxrif , vice domint Hermanni A rchican ce 3 art), 
& Calonienfit Arcbiepifcopi. Cette charge eftoit re- 
tombée entre les mains des Evefques Cardinaux, quand 
Humbert lîgnala lettre 11. du PapeEfticnne IX. l’an 
j 0j7.cn qualité de Bibliothécaire. 

II rcfulte detout cela , que les charges de Chancelier 
8c de Bibliothécaire , ont toûjotirs en beaucoup de rap- 
port, 8c beaucoup deliaifon j que les Bibliothécaires 
ont fait long-temps avant les Chanceliers les dates & 
les (îgnatures des Lettres & des Refcriptsdcs Papes; & 
que les Evefques ont exercé long-temps l’office de Bi- 
bliothécaire. Ce fut encore un Diacre Cardinal & Bi- 
bliorhecaire, qui figna la lettre d’Urbain (I. en 1096. 
Auffi bien que b x x x 1 x. de Pafchal 1 1. b 11. & x. 
deC.ilhxte,I I. & uneinfimté^^utres. 

Voila pour l’Eglifê Rom®. Quant anx autres 
Eglifcs, le Concile I V. de Milan en ij7<>. nous ap- 
prend qu’il y «voit vray- fèmblablcment des Cathédra- 
les , oû il y avoir un Bibliothécaire que le Chapitre éli- 
foit : pmlquece Concile ordonne , que cette pratique 
foit confervée , quoy qu’il donne l'autorité à l’Evcque 
d’en nommer un avec le Confcil du Chapitre , dans les 
autres Eglifcs. Je bille tous les autres reglemens que 
faim Châties fit faire, pour l’augmentation 8c la con- 


fervation de ces Bibliothèques Ecclefiaftiqucs. Le 
Concile de Tours en 1383. fuivit de bien prés laine 
Charles , 8c donna le foin de ce tri for de la fcieiwc Ec- 
cledaftique au Doyen , à l’Archidiacre , 8c au Chan- 
celier ou Scholaftique. 

Dans les Abbayes la charge de Bibliothécaire eftoit 
une Obedience , c’eft à dire un Office Cbuftral, qu'on 
ne donnoic qu’à un de ceux qui avoicnc efté nourris des 
leur plus tendieenfar.ee dans l'Abbaye. On appelioic 
la Bibliothèque ArmanumSc le Bibliothécaire Arma - 
rim. Voicy comme il en eft parlé dans les Coû tûmes /*. 
anciennes de Clugny. Armarq nomen obtinuit , ea ♦■/•***• 
qaod in manu ejm filet effi Bibliotheca , qua & alto 
nomine Armarium appellatur . Hac ejl Obedientia . 
qunm ex more nuStu metetur , ni fi Nutritut. Ces en- 
fins devenoicnc apparemment les plus fç.tvans , & par' 
confequent les plus propres àcftre chargez delà Bi- 
bliothèque. Cet Office Clauftral s’eft éteint , 8c il ne 
s’eft pas chargé en Bénéfice, parce que l'amour des 
lerrres s’eft auffi éteint , & ce fut peut eftre cet oubly 
des lettres faintes , qui ruina b difcipline Cbuftrale, 

8c changea les adminiftracions Clauftralcs en Bénéfices 
6c en Titres perpétuels. 

X f. Quant al’Eglife Gréque, il eft fort probable 
que cet office de Bibliothécaire eftoit compris dans ce- 
luy de Chartophylace , qui eftoit auffi en meme temps 
le grand Chancelier. Nous en avons déjà allez parlé, 

& il faut encore dire qu’il a b prefeance fur les Evef- 
ques , comme reprefentant 1a perfonne de l’ Archevef- 
que ou du Patriarche. Ideo in médit Epifcoporum fe- Symnu 
det , non Ht Charttphjlax. Ea enim ratio ne Cathedrxm J** 

inter Epifcopos non habet . velaliut aliqutt Clericut-, ' mMJ ( 6 
fed Ht vices agent M agni Potttificit. St det igitur & 
per ordinem interrogat Epifcopos , dre. C’eft ce qu’en 
dit l’Archevefque de Theffi îlonique. Coriin Si les au- 
tres qui ont écrit des Officiers delà Cour 8c de l’Eglifc 
de Conftanrinople, ont remarqué que les Ptoronorai- 
res eftoient les premiers après les Exocatacdcs , 8c que 
leur digniré eftoit comme b porte pour entrer dans 
celle des Exocatacdes. Au relie, leur nom faitcon- 
noiftre qu’ils eftoient les premiets des Noraires, 8c 
chicun H ‘eux avoit plufieurs Notaires dans la fujettion. 

C’eft icy le lieu le plus propre pour rapporter ce que 
l’Evdcjued’Havelberg Anlelmenous a appris dans fes 
Dialogues du College dedouze Doâeurs a Conftanti- 
nople, dont le principal eftoir en fon temps, c’eft à dire 
au milieu du fiecle douzième Nech irez Arcbevefque de 
Nicomcdic, avec lequel Anfelme fit ces admirables 
Conférences. Ces douze Do&eurs eftoient dans une sfieüeg. n. 
haute réputation , de fçavoir excellemment toutes les ij.f >;•»<>. 
fciences humaines, mais ils eftoient encore bien plus 
verfex dans les lettres (aimes. Auffi toutes les que- 
ftions importantes eftoient fournîtes à leur jugrment, 

8c leur jugement eftoit receu, comme un oracle du Ciel. 

Fait ArcbiepiJctpMs Nechitts pracipuus inter duod^cim 
didafeatos , qui juxta morem Savientum Gracorum & 
liber alium artium & divin arum JcnptMrarnm (India ré- 
git nt : dr cateris fapientibut tanquam omnibus préémi- 
nentes in dollrtna prafunt , & ad quos omnts qua/Hones 
difiîciB'ma referuntur . dr ab eù foluta deinceps fine re- 
traüatione dr pro confirmât a fententia renentur dr fèri- 
buntur. Ce qui a efté dit dans les Parties precedentes, 
nous donne qudque fu jet de croire que ces douze fça- 
vans eftoient les Bibliothécaires meftnes du Palais Im- 
périal. 
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CHAPITRE LXXVIII. 

Du Clergé du Palais du Prince, des Chape- 
lains , Archichapelains , Aumôniers 
6 c grands Aumôniers. 

/. Dtwrfti ftfiti dt Ch i plaint , (y divin rtgltimni d*i Cm- 
ttUi fur leurs dtvnri (y- Itttr de fin dama des bvtfaues. 

- / I. Kiflcxicai {mr tes Causai. 

I II. UrAud fomvotr du Evtfyuu fur Ut CbufuUtni du Cha- 
pelles Rtsalei ru Norvège. 

IV. A Htm friuxti dtC autorité it FEvefque fur m Chfo- 
tairi . dt User fixant» dum uni Egtife, dt Uur nfiitntt. 

V. Dti Cbsfolmuu du P* fri (y dis Emfenmi 

V I. Dt ttux du Rou dtSttiU . À’ Amglurrrt (y a'Eftmg Ht. 

Vil. Dtt Chapelain t in Seigneurs pariumliers du caufes dt 

liur Mvdijfnutut. 

V lll. Du Anhtthaptlauu (ÿ dm Clergé dm Rnlau Imferiml. 

IX. Du grandi Ammuueri dt Tréma , ©• dn Cm frf cuti dtt 

Rt h. , 

• 

I. T E Concile de Tours en \x 6 j. ordonna que les 
L/ Chapelains des GjaAeaux & des Places for- 
tes , pronuttroienc par ferment , d’empêcher le pillage 
des biens de l'Egide , d’obliger les Seigneurs , ou les 
Commandant de reAitucr tour ce qui auroit eAé volé, 

• ou d'interdire le lieu, 8c fe retirer eux-mefmes, fi en 
quarante jours , ou ne rrparoii les pertes qu’on auroit 
cauftes ; enfin qu’on ne pourroic changer ces Chape- 
lains , fans en avertir l’Archidiacre, afin qu’il eiigta A 
Cm. 10. le mefme ferment de fon fucccfleur. Le Concile de 
Clermont en 109 y. avoir déjà ordonne, que les grands 
Seigneurs ne pounoient avoir des Chapelains , qu’a- 
C*n il. vec la permiifion de l'Evefque Diocciain. Vt nuit us 
Trtfbyter CaptÜanus mhcujus Imici efit poffu , nifi con- 
certant fui f.piftopi. Ou lelon une autre édition , Pt 
nu llus Princeps CapeBanum habear , nifi sfuem fibi 
ëptfcopn • [mus mut Archidimconms proCurmtorem anima 
Cm. 10. delefhun confhtmat. LcConcile deCologne en u6o. 

diAingucles Chapelains des Rois , des Evefques & des 
Prevorts j il les oblige tous également à la refidcnce 
dans leurs Eglifes , s’ils n'en font difpenfcz par les af- 
faire 1 ; prcffântes de leurs maiAres , ou de leurs Eglifes; 
d’jfiiAcr l’Evefque quand it officie : d’eAre dans les 
Ordres lacrcz , & enfin s’ils fontCfupelains de l'Evef- 
que, d’eAre fournis à la iurifciiûion de fon premier 
Chapelain. Cum in aliejHibms Ecole fi a CapeBani Ré- 
galés , E pif opale* , me ttimm CapeBani Prapofitorum 
exi fiant , &e. CapeBani buinfinodi refidentUm in fuit 
Ecole fis tmntjumm ali) frmtrts fmcient, nifi illo tantum 
temporg , ejmando agunt fuorum ntgotim dominorum , 
mtsjue ttiftm fi négocia Ecole fi a hoc txpofcmnt. Et no- 
ble in Ecole fi a majori , vtl mlim , fi funt ta vice prafen- 
tes , debent adeffe in divini celebratione ojjici) & md- 
fimre. Et debent hnjufmodi C apellmni infacrù tjpt Or- 
dinibnt conflit uti. Super hufufmcdi Cmpellmnos Epifi. 
copales erit nofler Capetlanus , ejuafidoco judicis & 
mtgiftri. Enfin, ce Canon défend aux Doyens, aux* 
SchobAiques, ou aux Chantres, de pouvoir jamais 
eAre Chapelains des Evefques ou des Rois. 

I I . Ces trois Canons nous donnent fujet de faire ces 
• reflexions importantes. 1. Que ces Chapelains des 

Rois & des Evefques eAoicnt alîcrvis à une Eglife , fé- 
lon l’ancienne difciplmc. a. Qu’ils dévoient y faire 
rcfidence, félon l'ancien ulâge de tous les Beneficiers. 
3. Que les Grands neponvoient avoir des Chapelains 
ou des Aumôniers, que de la main, ou de la concef- 
fion de l'Evefque. 4. Que tous ces Chapelains dévoient 
cAredans les Ordres facrex. 5. Que le premier Cha- 
pelain de l’Evefque eAoit comme l’Archichapelain, 8c 
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le Supérieur detous les autres. 6 . Les Bénéfices Am- 
ples commcnçoient alors à le former , mais on ne les 
exemptoic pas encore tout à fait , ny de la rcfidence, 
ny de l'aller viircmcnt a lem Eglifc. 7. Les Chapelains 
des Chaftcaux de voient fe regarder tomme les gardes * 

& les défenfeurs du patrimoine de l’Eglife dans tout le 
voifmage. 

111 . Dans la ttanfiléHon qui fur faite entre le »-j- T n 
Roy de Norvège Magnus, &Jean Aichevefque de ». to , 
Nidrofieou de Dronthcin en l’an 1173. le Roy pro- 
mit de confcr ver inviolableincnt la liberté que/èsan- 
ceArcs avoient biffée aux Atchcvefques & aux Evefi. 
ques, d’inflituer des Chapelains dans les Chapelles de 
fondation , ou de dotation Royale , (ans attendre le 
confencement .oulaprefenutiondesRois, ou des au- 
tres laïques. Conceffn Rex , quod à Pradecefi'tribusfuis 
efi conctjfum , fcilicet mt luis mm fit fimper Alrcbiepijct^ 
pis & Eptfcopis , in CmptUis m Regibms fundatis , vel 
dormis , fient <ÿ* in mliis Captllit fua Provincia , infil - 
tucre idopeai , fine ipforum &aiiorum lui connu affen - 
fu , vel pnfentmtione ptrfonat. L’exclu lion mefine du 
patronage bique dans les Chapelles fondées par lis 
Rois , & par les autres Seigncuts ,cAoit bien un ulàge 
particulier il b Norvège; mais cela me fine montre clai- 
rement l’cxtrcmc dépendance cù eftoit alors tout le 
Clergé du Pabii Royal, & tous tes Chapelains des 
Grands à l’égard des Evefques, qui difpofoicnt deccs 
charges, comme des autres Bénéfices. Les Seigneurs 
bïqnes n’a voient garde depretendre encore à li qua- 
lité de CoUateuis .puis qu’ils ne fcAoicnt pas mefine 
à l'égard de leurs Chapelains. 

• IV. L’Abbé Gui ber t nous fournit une nouvelle 
preuve de ces mcfmcs reflexions. Il dit que fa metc 
«voit deux EcclefiaAiques dans fa maiibn , l’uti qui 
eflott fon Chapelain , & l’autre le Précepteur de fou 
fils. Ils deflêrvoicnt une Eglifèquiappartcnoit à cette 
Dame, félon le mauvais ilfage de ce fiede là , où les 
Laïques s’efioieni approprié les Eglifes. Evocmtù ipfm 
duobtu Clencis . Cmpellano fuo & Aî agi fin meo , fub te- f ‘ 

rum eufiodsa in Etclefimm me defirri pracipit. luxtm 
prmvstatem vero vtteru ufiu • Eccltfim tUa ad jut r;w 
pertinebat. On peut conclure de làauffi bien que des 
autantez precedentes, que tous les Chapelains des 
Seigneurs Laïques avoietu cfit&ivcmcnt quelque 
Chapelle parti cul 1ère, pour laquelle ils dévoient e Are 
ordonnez , ou inAituez par l’Evefque. Ainfi ihétoienc 
vrais Beneficiers. Mais on en peut encore conclure 
que les Conciles prirent un foin tout particulier de 
confcr ver l'autorité des Evefques dans l’inAitution des 
Chapelains , parce que les Laïques en avoirnt fait 
comme leur patrimoine , par une ufutpation fâcnlcge 
qutavoitemoralTébplùpait des autres Eglifes. Com- 
me ces Chapelles appattenoient plus particulièrement 
aux Patrons Laïques qui en cAoient les fondateurs, 
auffi ils fe les approprioient plus opiniaArcment, & il 
fallut donner de plus grands combats pour les remettre 
dans l'obei (lance des Evefques. Avant le rétablillc- 
ment de l’autorité & del’inAitution Epifcopale dans 
ces Chapelles , les Seigneurs Laïques en difpofoienr , 
non pas Comme Patrons, mais comme Collateurs. Et 
ce furent ccs premières tentatives de Collations ufiir- 
pces que les Canons renverferenr. Le pieux & fça van t 
Gerfon déplorant lesdefordres dcsEcdefiaAiques, fe Ttm ' 1 
plaignoitdeccque les Evefques avoient biffé échaper 
d’entre leurs mains le pouvoir de deAiaucr , auffibicn 
que d’in Aituer les Chapelains des Princes. Vbi efiquod 
nul bu Principum laicorum . Capt'lanum bmbeat nifi ab 
Epifcopo datnm . tn cm fit ab Epi fi opo déport tndum 1, vtl 
corrtgtndstm . 

V. Les Papes 6 c les Empereurs avoient aufli leurs 
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Chapelains. Le Pape Innocent II. voulant retirer ce Pape exhortoit ce Roy dans la tnefine lettre de ne 
Pierre Diacre & Moine du Mont Caffin , pout l'atta- pas concerter avec les Evefques fur des points delà ju- 
cher à fa maifon 5c à ftsinterefls , luy promertoit de riidiftion fpirituelle, mais d'avoir recours au faint 
le mettre au rang de fes Chapelains , ôc de pourvoir 11- Siégé. Illud Regalt tua prudent ta confit U mm Ad eau- 
bcralcmentarousfcsbefoins. St ilium inttr Capella- telam . ut cum Arcbiepifiopu & Eptfcopu Regm tui 
ms fûts habit urum . CT tjutujHt ilü nect farta prebitu- content toft non agas . maxime fitper ne gants fitntuali- 
rvm. L’Empereur Lothaire le fit peu apres fonCartu- bus & Ecdefiafitco jure, cum ad ms pojfis ttabere re- 
hue Bc Chapelain de l'Empire! CkmuUrium & Capel- curfum, per quoi mutin pot cru bon c fie perficere , yi u ho. 

Inr.um Romani Impery confit mit. Et enfuireil écrivit à nefie nonpojfts perfictrt per teipfumi pro ctrto confident, 
l'Abbé du Mont-Caffin pour le luy demander , don- qued nos pet monts & preces tune , quantum bonifias per* 
nanr à cet Abbé la mefme qualité de Chapelain , avec miferit , mtendimut exaudire. La demande & la con- 
plufieurs autres plus magnifiques , Guihal do Cnjjinenfi ceffion de cette immunité pouvoier.t eftre non feule- 
H ter arche , & Romani Jnpenj CanctUona . Capdiane , ment juftes 5c raifonnables , mais suffi ncccrtàires 5c 
4c Principi paca. Valfingam a parle de l’avarice in fa- avantageufes à l’Eglifc, puifque le premier qui deman- 
iriè d’un Cardinal , qui vendit en Angleterre les choie* da 5c qui obtint une exemption toute entière pour fâ 
les plus fainresm l’an ij8i. Bc entre autres les qualité®, fainte Chapelle fut le Roy faint Erticnne, Apoflreôc 
on offices de Chapelain du Pape 5c de Notaire A porto- Fondateur de toutes 1rs Eglifes de Hongrie. Rienn’eft 
lique. Ad Capellanatum damtni Pape tam ptjfejjiona- plus important pour le faiutdcs Eglifes particulières, 
ht . quam mendie tnt es admifit. que la bonne intelligence & l’union indifioluble des 

V I . Pierre de blois écrivant au Chapelain du Roy Rois avec le faint Siégé , qui efl le centre de l’unité de 
de Sicile , luy témoigne avec autant de tele que «félo- toutes les Eglifes. lin’eiffaut pasdemander d’exem- 
quence , qu’il eft de (on devoir d'avertir fans fc lafTer pie plus convainquant que le Royaume mefme d’ An» 
ce jeune Roy , de ne point donner les Evcfcbezùdes glctcrredont nous parlons* Ceux qui y feront une fe- 
perfonnes indignes d'un fl divin miniftere, fie de ne rieufe reflexion, demeureront perfuadez qu’innocent 
point porter (es main* fur les trefors fâcrcz de l’Eglifc: III, ne pouvoit lier trop étroitement la Couronne 

carcfbnrlePaftturdecejetmeRoy, il ne peut le lai f- d’Angleterre au faim Siège. 

fer perdre fans périr luy- mefme. Ouïs tua efi, & in Edouard 1 1. Roy d’Angleterre faifant réponfe aux # 
periculum tuum ipfius cujhdiam fitfccpijh. Il eft très- articles du Cahier , que le Clergé de fon Royaume luy 

dangereux de tondreies brebis , fie ne pas veiller à leur avoir prefenré en ijt 6. y ajouta ce point important , 

Conîcrvation. Ptncuhfum efi tibi . fi m tonftru offientm que de temps immémorial les Clercs de fon Palais pen- 

< enverrai minijhrium pafiorale. dant le temps qu’ils cftoient en fervicc eftoient exempts 

Jean Scîden dans (es Notes fur l'hiftoire nouvelle de refider en leurs Bénéfices ; fans qu’on puft croire 
d’Eadmer a publié le privilège que Guillaume leCon- que ce qui eftoie ncceflanc pour le Prince fie pour la 
qurrant Roy d’Angleterre accorda avec l’agrément des Republique, puft eftre prejudiciable A la liberté Ec- 
fcvcfqucs d’Angleterre, à l'Abbaye qu’il fondoit de denaftique. Rex & an t ta fort s fui i tempvre, cujue CnrÜ.Gm, 
faint Martin du Bel, dans le lieu mefme où il avoic contrat^ memortn non exifiit .ufifunt. tpttdClerici fuie T0.x1.par . 
remporté la plus glorieufedt fes viâoires. Ccprivile- t mm or antes obfitquiis, dum objequiù illis interdirent . ‘‘M**/. 
gc contient une exemption entière de toute l’autorité ad rtfidentinm in fins Bénéficia faciendnm mimmt 
temporelle, 5c de la junfdiltion fpiricuelle des Evef- comptilamur. Nec débet dut tendtrt in frn\udicium 
ques; mais quant à l'exemption temporelle, elle eft Ecclefiafiica libérions, tjuod pro Rege & Republie a 
réglée fur celle de la Chapelle Royale. Sicut men Do- necefanum mvemtur. 

w inica Capttla libéra fit omnmo abonni ejm exaiho - Dans les Ordonnances de l'Archevefquede Can- 

ne. Ainfi la Ou pelle Royale feu bie avoir elle alors toibery en 1 417. il eftparlédes Patrons 5c des Éenc- 
foumife à la jutildidlion fpiriruellc de l’Evefque Dio- fiers de fondation Royale , qui eftoient chargez de 
cefaifi. Eadmcr mefme parlant du mariage du Roy certaines perlions pour les Clercs du Palais Royal, 

Henry I. qui devoit le faire dans le Chafteau dcVin- jufqu’à ce qu’ils les euffènt pourvus de quelque Benc- 

dfor, dit que l'EvelquedeSahlbery qui eftoit le Dio- fice. Clerictt Régis tn certu annuis ptnfiombus font 

cefain , fe difpofoic d’en faire la ceremonie : mais que stfirtÜi . quoufque altqua Bénéficia competentia eu obtu- 

i'Archevefque de Cantorbery l’emporta fur luy , parce îtrint. & tpfa acceptavennt. 

que le Roy & la Reine quelque part qu’ils fulTent , le On trouveàlateflcdu Concile de Tortofè en 141p. 

regardoient comme leur Curé. Qmod Rex & Regina plufieurs lettres du Roy Alphonfed’Arragon , 5c une 

fpcciales , ac domefiid Parochiam font tpfim. Roger entre autres où il carte toutes les lettres que divers Ec- 

racontc comme en 1 1 7 f . les Archevefqucs de Cantor- clefîaftiques avoient furprifes pour s’exempter de la 

bery Bc d’Iorx eftant en diffirrend fur la Chapelle de jufticcdes Ordinaires , en fe faifânt palier pour Clercs 

(tint Ofvvald à Gloccftre , enfin il fut arrefté entre eux domeftiques du Palais. Les véritables Clercs de la Cha- c.Cum Cm. 

que P A rchcvcfque de Canrorbcry laideron à cette pelle du Prince en eftoient donc déjà exempts. D'où il prfla-Depr*. 

Clupcllc la mefme exemption de toute fa jurifdiétion , Faut conclure que toutes les Chapelles Royales avoient 

dont joui doit la Chapelle Royale. Quietam clamavit obtenu la communication du privilège de la fainte Cha- 

er liberam ab ontni junfdittione fua Capellam fitnlli pelle des Ducs de Bourgogne à Dijon v dontl’exemp- 

Ofwaldi Gloctfiria , fient Dommicam Capellam demi- tion eft remarquée dans la Decretale d’innocent 1 1 (,« 

ni Regis. La Chapelle Royaleefloit donc alors exemp» au Chapitre cum Capella \ fie elle confiftoit en ce que 

tedelajimfdiâion de I’Archevefque de Cantorbery, les Chanoines de la fainte Chapelle ne poavoicnt eftre . 

quoy qu’il fufl le Cure particulier des perfonnes Roya- ny fufpendus , ny excommuniez , ny interdits par les 

les. C’cft apparemment de cetre exemption qu’il faut Ordinaires. Le Concile de Trente a renouvellé ce 

(entendre la lettre d'innocent 1 1 T . au Roy Jean d’An. Chapitre cum Capella , fie l’exemption des Chapelains 

gleterre, Super tua non txcommumcanda perfma, ne - des Rois dans fâScffionxx 1 v. chan.xi. 

tjue tua interdittnda Capella , nifi de mandato fitdu Les Ordonnances de I’Archevefque de Cantorbery 

Apofiohc* fieciali. Les R ois avoient recouru à ces pri- en 1464. défendent au commun des Ecdefîaftiques les 

vilcçcs pour le metne à couvert des interdits 8c des . chaperons, les cornets Bc autres ornemens propres aux 

ccufurcs que les Evefques pouvcûent fulminer. Auffi Graduez, aux Dignitez , 5c aux Prcftres , ou aux Clercs 
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Je la Chapelle du Roy \ Prtsbyteru & Clericù in fer- 

t nti» domint Ht gu. 

VII. Et pour ce qui regarde les Chapelains des 
Seigneurs particuliers , le Pape Nicolas V. répondant 
en 1447 . à diverfes confulrations des Saxons , comme 
il y en avoir une fur ces Chapelains , qui font attachez 
à des Chapelles particulières , où ils célèbrent la MelTe 
aux Seigneurs du lieu t il leur répondit que cela fe pou- 
Rmnald. v <>itav*c 1* permiflïon del'Evclque , mais qu'il eAoit 
». ii. Ôc bien plus leant 8 c plus leur que ces Chapelains ne lo- 
gea (lent pas dans la mcftne maifon avec les Laïques. 
An liceat latcts fervart h mon , vel plurti Cape Hanoi . 
propttrEkum in domo fus bon t vite recommendatoi, qui 
fibt pofftnt legert . vel canton Ait fut in aliqua Eccle- 
fia . frve Cdpella , fine prdjudicio Parochtalu Ecclefia. 
Dtcendum efl quodPrt/byttri de liccntta Eptfcopt Diat- 
cefarti hoc pofftnt fdeere : tfi tdmen décent nu bdbitdre 
extrd mu roi laicorum propter mal ta que occurrtrt pof- 
fnnr tx tdli cobdbitatione. Voila comme on s'eltoic 
déjà relâché de l’ancien ufage * 6 c au heu que les Evef- 
ques donnoient des Chapelains pour deflervir les Cha- 
pelles, & pour travailler au falutdes Laïques , on fe 
contenta qu'on demandai! leur pcmiifïion. 

C'e A peut- eftre ce changement quijetta les PreAres 
dans l’avililTcment & dans le mépris , lors qu'ils abaif- 
ferent en fuite leur dignité fainte 6 c éminente à toutes 
les balle dès , oui font comme inévitables aux Chapc- 
- lains des Grands, & fur tout des Dames. C’eA le fu- 

P*rtt ». jetdelajufte plainte du Concile de Cologne en 1 y 16 - 

*■ ‘7- Magna eorum l évitât t /?. in magnum Clen tgnomtmam 

rtdundans . qui fe laicft , atque adeo deheatu famtuir. 
ventru caufa , in Capellanor . ut appt liant , arque an - 
teambulones vtnditanr. Qui entm debebant efft grtgü 
duc ci . redigtouur tu coudant , & fordtdtfftmu qutbuf- 
que ntgottu alligantur : vrob dolor! 

L’ancienne Dilaplinefut plus vigoureufement main- 
tenue pour les Chapelains des Grands dans leurs Châ- 
teaux , par le Concile de Mayence en 1549. Car il y 
fut ordonné qu'ils y feroient inAituez par l’Evefque, 
6 c qu'ils luy promettroient , ou à fon ArchiprcArc, 
d'obéir à les cidres , d'alïiAcr aux Synodes , & aux 
Chapitres du Doyen Rural, enfin de ne préjudicier en 
façon quelconque aux droits de la Paroilfe. Saeellani 
C- ff ribbilsym in Sactllu coftrorum Mtjfae celebrare . dur alta 
Socramenta conferre . ont citant pradtcare non pr* fu- 
mant . nifi fuper eo authoritatem & confenfum Ordi- 
norterum obttnutrint . & prtue manu ale ni promtjfionem 
Epifcopo . feu loci tilt ue Archipreibytero fecerint', fe in 
obedientia Durer fou manfuroj . & ad Synode/ & Ca- 
pitula vtnturot » & mandat it Ecclefiafhcu . fecundum 
ju(htiatn . & quattnus eos attingunt ejjr part tarot ; fol- 
vu tttam lunbus Parocbiarum , ad quat talta cajha 
nobiltum périt nere nefeuntur. 

V 1 II. N ous n'avons encore rien dit , 6 c nous n’a- 
vons rien à dire des Archichapclains , parce que ce 
nom & cette dignité s’éteignirent avec la Mailon de 
Charlemagne, tant dans la France, que dans l’Alle- 
magne. Ce n’eft pas que les Rois 6 c les Empereurs 
d’Allemagne ne prilTent un foin extrême de remplir le 
Clergé de leur Palais, de perfonnes emmentesrn pieté, 
en fcience & en zele, A: de former parce moyen auprès 
de leur perfonnecommc une pepinicre d’Evcfqties. En 
• voicy une preuve mémorable tirée de la vie de faint 
Ben non Eveique de Milîiedans l’onzième fiecle. Hen- 
ry 1 1 1. Roy d’Allemagne ayant faitdcdierfa Chapel- 
le Royale de Gozlar par le Pape Leon IX. voulut y 
faite fon fejour & le liege de fon Empire , 6 c y appella 
tout ce qu’il y avoit dans l’Empire de personnes ligna- 
Sitrim lur.if lecs en vertu 6 c en capacité. Qjtam Ecctefiam ctem Im- 
dttii.t.u. p er4(or Imprrsi Capedam , cr Canonicos ipfntt Capel- 
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Unes Rfgitt haberi & nominari veilet : tXaffam de- 
dit eperam . utvirot tante honore dignes, &tam lite- 
rie , quant fan U a eonve'fationu monbtee probant tt- 
dem Eccltfid profitent. Siqutdem tütc ettam Kcgnife - 
dem conflit ucrar. Ledit faut igtar ex omni ftre Ger- 
manid viri , cum delhffimi , tum religienis obfervan - 
tijfi-ni. On y vivent en Congrégation , faim Brnnon 
fot retiré de Ion MonaAcre par ce Roy , 6c par le Pape 
pour en prendre la conduite j &la dilcipline y elle:: fi 
exaftement obfervée , qu’il y en cm plulieuis qui apres 
leur mort furent canonisez} & comme les Empereurs 
donnoient encore les Evclchcz , l’auteur de la vie de ce 
Saint en nomme prés 'de cinquante de cette faune 
Communauté , qui furent élevez à l'Epifcopat. Quam 
Idudabilem vero oc fanllam ohm vaam duxerit primé 
ed Goflartenfium Canonicorum Cengregatio , documen- 
te effe pote/l , non felum id , quod plurtt tx eis Divo- 
rum numéro afcripti , plurimi Beatorum dpptBatione , 
dum adhuc viverent , dtgnati font : verum tllui ettam 
mentorat u digniffimutn . quod cum in pot c/lare Impera- 
torum adhuc effet Epifcopomm dtfignatio , pauci altitu- 
de , quam ex. eadrm Rcgia , ut dicebdtur . Cdpella, 
tam fub prédit} 0 Henrtco fil. quam fitio ipfin* t v. 

& ne cote v. aquiveci nom-ntt Regtbut , ad quorum jnc 
triant Epifopia confcenderint. Il en nomme enfuite 
quarante. htm , qui de Prevofts ou de Chanoines de 
cette Sainte Chapelle , furent faits Evcfqucs ou Arche- 
vefqucs. Si j’ay dit fi fouvent , qu’un fort grand nom- 
bre d’Evefques avoient elle tirez du Cierge du Palais 
des Empereurs & des Rois , j'ay toûjours auflî fait 
connoiitre, qu’on prenoit tous les foins imaginables, 
denecompolerceClergc quedeperfornes , quilèdi- 
ftingu.illcnt par une pieté 6c une ctpacité fingulicre. 

On ne peut douter que ceux qu'on tiroir delà Chapel- 
le Royale de Gozlar , ne Aillent tels , 6c ne mçritalîènc 
les Evdchez par la Alite me fine dune dignité h fainte. 

Au refte , ce Clergé Impérial de Gozlar n’ayant efté 
gouverné que par des P/cvofts , il cft vilîble que fous 
ces nois Empereurs on ne parloir plus d’Archichape- 
lains du Palais. Dans la vie du Saint & illu Are Martyr 
Charles Comte de Flandres , dam le douzième fiecle, il 
eA parlé de Bertulfe fon Archichapclain , & fon Chan- 
celier. Arcbicapellanui & Canctllarius rotins Flan - forint hier, 
drenfîs Curia. En parlant des Chanceliers dans le III. *• 
Tome de cet Ouvrage, nous rencontrerons encore f l4 ‘ 
quelques Archichapewins dans l’Allemagne. Mais ces 
exemples qui font très- rares & anciens, ne fervent 
qu’à nous faire connoi Are, qu’il cA difficile que les 
Dignitez & les Coûcumes anciennes s'cteignem telle- 
ment 6c fi gencralement , qu’il n’en rcAc encore quel- 
ques veAigcs pendant quelque temps. 

Nicephorc Gregoras rend le mefme témoignage aux 
Empereurs deConAantinople, qui appelaient à leur L. j p i /.ai. 
Clergé Impérial les plus pieux 6c les plus habiles d'en- L ‘ 
tre les EccfefiaAiqnes , ce qui eAoit comnjc im degré 
pour monter enfuiteaux Evdchez , 6c mefme à la Di- 
gnité de Patriarche. 

IX. Quant à nos Rois, on neparlaplus d’Archi- 
chapelains depuis Hugues Capetj ils fe contentèrent 
d’un Chapelain 6c d’un Aumônier. Monfieur du Cm- Qbffar. 
gea rapporte les Ordonnances de faint Loüis , de Phi- Tom.i pof, 
iippele Bel , 6c de Philippe le Long, où entre ceux qui tt7 * 
ontchambrcdansTHoAeldu Roy, font le Chapelain 
9c V Awronitr. L’Ordonnance de Philippe le Bel porte 
les Chapelains . les Confeffettrt & l'Aumônier. Ainfi 
l'Aumônier eAoit alors poApofè aux Chapelains; mais 
cetre dignité s’éleva en fuite par degrez- Depuis Char- 
les V I. ceux qui poflederent cette dignité , furent le 
plus fouvent élevez à l’Epifcopat. Jean Balüe fous 
i-oiiis X I. fut fait non feulement Evefqued’Evreu*, 
p P ÿ 
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l'égard dé ÏEfhft dt fatnt U ** dé Laira» 0 Rtme. L'iltâ im d» 
Pape cemmmct À diftndrt prmtifaltmenl d'tnx- 

II. Ctt If iltvaiién dit Evtfqun Cardmaax fut neittfairt peur 
m*:tu fin À l'ufurpatien qui Ui Emprrtmi avenu! fuir dr nom- 
mer lés faftt. Seuvetlei prumn dt leur pouvoir ru l'ilt&itn dm 
Pufé 

III. lei frcéMcntei Ligaueui eommifri mhx Cardinaux, (ÿ 
P un /eu itre.it det trou mtmbrtt dneri du facri CoUege. qui né 
pouvaient fe ftpartr lu uni dti uutru , mirent tuftnfibltmtmt lom 
Ut Cardinaux au diffus du étttru Ewfaua , >ju i/:t À ln fianti. 
Prtmiti jufquà (un oit n uni. 

I V. Preuve! dtfnu tniyf uni jnfqu'en doute uns. Parolu rt- 
marqiubloi du Cardinaux dam I* Cénnlé de Roms fétu Eurent 
111. iti cetnfofmr U Stnmt dt f Eghfi Romaine. 

P. StnUmmi de Pierre Damten . de foint Bernard de Pierre 
de Bleu , fur P mutériti de Ctt augufle ienai peur la pr^bgatien dt 
t'Eghfc , & peur ln rofermaMn du mmeri. Q*tl> Cardinaux l» 
Pape dort cUo'fir. 

V 1. Suttr du f*t£Tt% dt U dignité ô-dt ln prtft.mce duCnr - 
dmaux jufqu'à Cnn dtute cent. L* perfttutten que Ut Empereurs 
CT lu Antipape * frrnt aux Papes , la fuite du Pnpts & du 
Cardinaux tn France , peut y avoir contribué. 

Vil. Dam U trttttéme finie la Pourpre dei Pafei fut cens- 
rmunnpuit aux Legati aux Cardinaux , <$• leur preftat.ee fur 
1rs Evtfqutt fut pleinement itMit. 

V 11 t. Sjih fenttmtns eu dort aetett dé la Pttrrprt des Car - 
dtnatae. 


mais Cardinal. Sous Charles Vlll. lean de Rely 
Evcfque d'Angers , commença à prendre la qualité de 
GnüCnfi. ^ r * n( L ^ minier ■ Cette qualité ne luy eft pourtant pas 
Tem. t. donnée , ny dans fon Epitaphe rapporté par les Mcf- 
ficurs de (aintc Marthe , ny dans ion Lloge, drefle par 
Monfîcurdc Launoy dans fon Hiftoire du College de 
Navarre en l’an 1481. Gcofroydc Pompadour Evcf- 
ue de Pcrigucux » & enfuite du Puy pofleda la n>efme 
ignité , 8 c prit le mefmc titre fous Charles VIII. 8 c 
Lotiis XI 1 . DuTilletafair le titre dé Grand Aumô- 
nier bien plus ancien, maisils'cft trompé. La grande 
Aumônerie a depuis efté érigée en Office de la Cou. 
ronne , & n’a elté donnée qu à des perfonnes de grand 
mérité, ou de grande qualité, ou à des Cardinaux. 

D11 Tillet ntSus apprendra par les Archives mcfmes 
de la Couronne quel eftoit le pouvoir , Ôe quelles 
efloient les fondions du grand Aumônier. Car il dit 
One par les £ fiat s des Rou Philippe I! I. Philippe le 
Bel , & Philippe le Lent » les grand Aumônier Cr Con- 
fit fieur du Royavoient chacun une chambre. & logeaient 
en l'Hôtel du Roy , auquel ny en devoit avoir que qua- 
tre autre t . outre celle dt fa Majtfié. Les 'Rou très - 
Cbrefiiens vouloient avoir nuit & jour pre's d’eux ceux 
qui fervotent à leurs âmes , de ptar des foudams acci- 
dent : auffi ces deux Offices fmloient efire des pim ré- 
véré t. en ce Royaume , pour la charge qu’ils ont ; de la- 
quelle bien acquitte , futilité provient plus que dt nulle 
Du Ti Uet mttn Le grand Aumônier fat foi t ferment qu'il ne fi- 
Riciuil des T9,t ** pétition qui ne fufi jufic de pieté . & faux 
Rsa de F, a- autre faveur, asnjt qu'il efi porté par l'Ordonnance de 
u - 1 • 4J4 Philippe le Bel en ngo. Par celle de Philippe le Long 
en i j 1 8. efi défendu a tou* de s’ingérer de parler au 
Roy pendant qu’il oyt la Mtffe , fors a fon Confcjjtur . 
qui luy peut parler feulement des chofes touchant le fait 
de fa confit ence & fa! ut de fon a me : & apres la Méfié 
avant que le Roy parte de fan Oratoire, il luy peur par- 
ler de ce qui concerne le fait de la Collation des Béné- 
fices . & non d'autre chafi Sejnblabltment le grand Au- 
mônier après la Méfié dans l'Oratoire luy peut parler 
feulement des chofes touchans le fait de l'aumône. Par 
autre Ordonnance dt Philippe le Long Regent du Royau- 
me en l « ■ 6 . le Confrfieur a pouvoir de commander les 
lettres des Bénéfices . pour efire fignéct & fi elle es , & 
le grand Aumônier celles de l'aumône. Il y a eu plte- 
fhurs différends de la mnfdtlhon & connc fiance prt- 
tendue! par le grand Aumofnier. a cou fi de fon Office, 
fur Its Maladeries & Hofpitaux du Royaume , me fine- 
ment t fions de fondation Royale, pour les gouvernement, 
vifitation & reformation. En 14JJ. au Parlement fut 
confefié que ceux qui efioienr intitulée. Bénéfices , dé- 
voient répondre à leurs Evefques : & ceux qui efioient 
gouvernez, par gens lays , au grand Aumofnier. Ce qui 
a depuis tjfe confirmé par plufuurs Edits de Fr an fou J. 
Voila les propres termes de du Tillet. D’où il paroift 
encore qu^|a t harge de grand Aumônier n'a eu nul rap. 
port à celle de l'Aichkhapelam fous la race de Charte- 
Tauthét. Faucher clic que 1 ’Evefquc d'Angoulefme le 

O rigmt dtt pnendoit Archii h 'pelaindenosRois , pendant qu’ils 
de font en Aquitaine, par une concellion de Pépin le 
Trançt.e. 7 . Bref: mais que Louis le Jeune venant en Guienne, 
l’empefchad uferdc ccdioit* félon la Chronique d’An- 
goulcfmc. • 


CHAPITRE LXXIX. 

Des Cardinaux jufqu’à l’an mille crois cens. 

1. ln Eve'quri Cardinaux lemmmtrrmt À l'ürver an 

defftu dtt antru £v#y j*«. lit tféiédt ivéfimi Cardsnxnx h 


LTE Cardinalat eft monté pardegrexau comble 

1 a des Dignitez Eccleliaftiques , 8 c je ne doute 
pas qu’on ne foit bien aife d'en oblcrver routes les dé- 
marches dans la fuite des ficelés. Le Concile Romain 
fous ïean X V. en 99 j . fiit foufetit par les Evefques t 
par les Preftres 8 c par les Diacres de l’Eglife Romaine , 
mais il n’y eut que les Preftres <)ui purent le turc de 
Cardinal : Presbyter & Cardirfklû fantli Sixti , &c. Coxc. Tom. 

11 en eft de mefmc du Synode Romain de l’an 1015. Ions »* f- 74*» - 
Benoift V 1 1 1 .où plulieurs autres Evefques fouferivu ***• ***• 
rent, non feulement avant les Preftres Cardinaux, 
mais auflî avant les Evefques -, félon qu’ils eftoient ou 
Archevefques , ou plus anciens. 

Le récit de ce qui le pafïà à Conftantinople en r o 54. 
entre les Apoctilaires du Pape Leon 1 X. & le Patriar- 
che Michel, nous montre le changement qui s’étoit 
déjà fait à l’avantage des Cardinaux. Car Humbert 
Evefquede5jr/t/4 Candidaycd nommé Cardinal F.vê- 
qne de l'Egide Romaine, 8 c y a rang avant l’Archevé- 
qued’Amnlphi. Fridcric Diacre & Chancelier n’y eft 
point nommé Cardinal. Humbertus Dei grat ia Cardi- 
nal u F.pifcopu i fonda Romans Fcclefia , Petrus A mal - 
phitavorum Archiepifcopm , FnderiCus Diaconat & 

Cancellarius , omnibus Fcclefia Catholica filiis. C’c- 
tou nt là les trois Apocrifaitesou Légats du Pape. Pier- 
re de Damien ay.mc efte créé Evcfque Cardinal , 8 c 
écrivant aux autres Evefques Cardinaux , les nomme 
Cirdinaux de l’Eglifede Latran ; yenerabiHbus in Chri- Baron. «». 
fio fondis Epifcopù , Lattrtnenfis Ecclefia Cardinalibus ' 0/7. 

Petrus , &c. Il paroift par là que ce n'eftoit pas à l’é- 
gard de leur Eclife particulière , que chacun de ces Evê- 
ques eftoit appelle Evcfque Cardinal ; mais à l’cgard PemuDam. 
de l’Eglife de fàint Jean de Latran à Rome , & c’eft L - ‘* 
pour cela que le Cardinal Humbert fe difoit Cardinal 
Evcfque de l’Eçlifc Romaine. 

Le mefme Pierre de Damien nous apprend dans la 
mefmc lettre, que les fept Evefques qu’on appelle Car- 
dinaux , eftoient attachez à l’Eglifede faim Jean de La- 
tran à Rome, qui eftoit la première Eghfe de Rome, 
à laquelle on accouroit de tons les endroits de la terre, 

8 c où perfonne ne cclebroittcs divins Myfteresque le 
Pape Ce ces fept Evefques. LaterantnÇit Ecetefia fient 
Salvarorii tfi infigniia vocabulo , qui nimirum omnium 
Caput efi tleftornm , ita mater & quidam apex ac ver- 
te x tfi omnium per orbem Fcclefiarum. Hac feprem 
Cardinales habes Epifiopos , quibus folit pofi Apofio- 
licum faertfandum illud ait art licet accédera , aedi- 


Digitizeci by Google 



touchant les Bénéfices, 

vins cul tus my fi tria celebrare , dre. P orra qui* ad La- 
terantnfe Palatium à -diverfit populis de toio terrarum 
orbe cvnfluitur , &c, L’ancien Rituel de l'Eglife Ro- 
maine , cité par le Cardinal Baronius , témoigne que 
ccs fepr Evcfques eftoient comme les Collateraux 6c 
les aydes du Pape , parce qu’ils Pomifiotcm en là place 
dans l’Eglife défunt Jean de Latran , chacun leur fe- 
mainr. Hac ftp: cm habet Cardinales Epifcopos , bof- 
que diâos Epifcopos Colt tu traies , ilrmjue & H tb do- 
ta 4 d or us , toqnod fin gain htbdomadtbus per vices ex- 
p/eant mu nu s Pontifiât. Et plus bas , Prêter feptem 
Collaterales Epifcopos , erant altf Epifcopi t tjsu diemt- 
tur Jujffraganei Rom tnt Pontifiât . &c. Il paroiftclai- 
rement delà , ponrquoy cesfèpt Evefques font appel- 
iez Evcfques de l'Eglife Romaine, & Evefques Cardi- 
naux de laine Jean dcLarran. Car ce n 'cftoit pas en 
conlïderation de leurs Evelchez propres, qu’ils eftoient 
appeliez Cardinaux. Comme il n'y peut avoir qu’un 
Evefqtie dans un Diocefe , le terme de Cardinal ne 
peut luy convenir dans lemefmefen* , qu’il convient 
au psrmier & au Supérieur de tous les Preftres, ou de 
tous les Diacres qui deflervent une Paroi (le. On le* 
noramoit donc Evcfques Cardinaux à l’égard de U 
feuIcEglifede Latran, où 1 s prefidoient 6c ponttfioient 
par cour 6c par fanâmes , en l’abfencc du Pape , de la 
mefmc manière que les Preftres Cardinaux prefidoient 
fur tous les antres Preftresde la nicfmç Paroiflc. 

1 1 . L'autorité cminente de ces Evefques Cardinaux 
fut excellemment établie dans le Concile Romain fous 
le Pape Nicolas 11 . en l'an 10J9. où il fut ordonné, 
qu'ils auraient la principale autortc dans l'eleékioo des 
Papes, qu’ils prendraient les fi 'fixages ouleconfentc- 
ment des antres Cardinaux , du Clergé & du Peuple 
même; que fi quelque troupe feditieufe empêf hoir que 
Pcle&ion ne fe fit à Rome * ils fe letireroient où ils ju- 
geraient à propos , & feroient l’cleétion avec le Cler- 
gé, & le petit nombre de vertueux laïques qui s'atta- 
cherait à eux ; enfin n’y ayant point de Métropolitain 
qui (bit Supérieur , & qui paille confirmer I cleékion 
du Pape ; ils fupplceroient te feroient eux - mefmes 
Boron. » ; l'ofltcedtt Métropolitain. Obeu/ire Ponsifice in primis 
lojy.n ij Cardinales Epifcopi diligentiffinte fanal de tltïhone 
traçantes, ntox ipfi Clericos Cardinales adhi béant , 
fichue reliquat C erus <jr populut ad confenftm nova 
elf âomt accédai , C?" c. Quia vt'o Sedes jdpofiolica 
cttrdhs in orbe terrarum prafertnr Ecclefiif , arque ideo 
fupra fe A4 etropolitanum babere non pot efi -, Cardina- 
les Epifcopi proculdubio Metrtpolitani vice fungun- 
tnr 1 qui videlicet eleâum F.pifcopum ad rlpojloliâ 
culmins apteetn provthant. Outre cette Conftitution, 
ce ircfme Concile fit des Canons , dont il y en a un qui 
remet toute l'cleâion du Papcàlalâgrfle & au pou- 
Con.i. voir des Evcfques Cardinaux. Star ut um tjl , ut tleâio 
Romani Pontifiât in pote fat e Cardinalium Epsfcgpa- 
mm fit, Efcns le Concile de Bencvcnt tenu en la même 
année, Hildebrand quoy qu’il ne fuft que Soudiacre, 
cft appelle Cardinal , & tons les Cardinaux font nom- 
mez avans les Archevefques mefmes. 

Cette montre 6t cette déclaration de la dignité 6c de 
la puiflàncc furemineme des Cardinaux ne fe failbit 
pas fans deflVin. Car il filait atracher des mains des 
Empereurs d’Allemagne l’autorité qu'on leur avoir 
laifle prendre d’élire le Pape. On ne pouvoit donc por- 
ter trop haut la grandeur & Icluftrcdu Cardinalat j puis 
X. i.Ep.xc. qu’il faloit l’oppofcr à l’Empire mefmc. C’eft comme 
il faut entendre ce que Pierre de Damien écrivit à Ca- 
dalous Evefquede Parme , dont la pniflance Impériale 
«voit fait l’Antipape Honoré II. Taceamus intérim 
de Senatu , de inférions ordinis Clero , de popfao\ 
QaiÀ tibs de Cardin alibus vidtiur Epifcopi s , qui vi- 
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délices & R oman *m Pontificem prinerpatiter eligunr > 

& quibufdam aliis prarogaâvis , non modo quorum, i- 
bet Epfcoporum . fed é' P atnanbarum as que Prima- 
tnm jura tranfeendunt. Et un peu plus bas , Nsmirum 
cum eleclio ilia per Epijcoporsan Cardinalimm fieri de- 
beat prinàpale judicium , feenndo loco jure prabeat 
Clerut ajfcnjum, tertio popularis favoraitollat applau- 
Jum , &e. > # 

Ces paroles de Pierre de Damien me paroiflent d au- 
tant plus remarquables , qu’elles donnent la principale 
autorité d 'élire le Pape aux feuls Evcfques Cardinaux, 

6c fcmblent mêler le refte des Cardinaux avec le com- 
mun du Clergé , ne leur laiftânt non plus qu'au peuple, 
que la gloire deconfcntir au choix que IcsEvdques 
Cardinaux feront. Ayant enrmefme temps élevé ces 
mefmes Evefques Cardinaux au deflus de tous les au- 
tres Evefques, au deflus des Primats & des Patriarches 
mefmes ; il rte faut plus s’étonner s'ils commcnçoicnr 
à prendre leur rang & leur feance au deflus des autres 
Evcfques. Je dis qu’ils commcnçoicnt feulement , car 
ce changement fi important.ne le fit qu’avec beaucoup 
de lenteur j & ce fut peut-cflre 1a focieté infeparable 
des Preftres 6c des Diacres Cardinaux avec les Evef- 
ques Cardinaux qni rendit ce changement plus 1 er t & 
plus difficile. Car il y aurait eu moins de difficulté do 
donner à quelques Evcfques la prcfcancc fur les autres^ 
mais d'élever des Preftres & des Diacres fur la telle 
couronnée de tous les Evcfques du monde , c’eft ce qui 
n'a pû fefaire qu'avec beaucoup de temps. Mais enfin 
les Evefques Cardinaux eftant montez au deflus des 
auttes Evefques , ils ont peu à peu attiré au mefme de- 
grc d 'élévation les autres Cardinaux, avec Icfquels ils 
font un mefinr Corps 6c un Confcil indivifible. 

Je reviens à l'eleûion du Pape, qui ne peut cftre Ca- 
nonique , fi les Èvcfques Ordinaux s’y oppofent félon Baron, an. 
le meme Pierre Damien ; J lie 5pni»r<4f«* efi , qui Car- i 0 jj ». s. 
dinaltbus Epifcopis rtc'.amaniibns , in:hrortiz.atus efi. 

Et le mefme neanmoins leur aflocie les autres Cardi- 
naux en qualité d’elcâeurs , dans la Difpute qu'il a 
compofce entre l'Avocat di\Roy &le Défcnfeur de 
l'Eg'.ifc Romaine : Elle praferendus . quem Cardinales 
Eptfcopivocaverunt ,quem Clerus elegit , quem pop u- 
lus expetivit. 

1 1 1 . Les Légations n’ont pas peu contribué à faire 
monter tous les Cardinaux au deflus des Evefques. 

Leon d’Oftier.iconreconimc Didier Abbé du Mont. 

CafTin fut fait Prcftre & Cardinal , & enfuitc du Car» 
dinalat , créé Légat dans une partie de l'Italie. Vt 
Marri} mess fis jrjunio & P rejbyteri gradum , & Cardi- X- J.r. *»* 
nalis par. ter ojfiàum fumât . (fie. Cardi nais s Prejbyter 
ordinatus/equenti Dominira jdbbas quoque confierai ut 
efi. Praterea de Cardinalatus ipfi us dignitate & fanât 
Patrit Benedslli bonorificentia, per totarn Campaniam & 
Pâncipatum . yfppuliam quoque aiqueCalabriamvi * B%10n.au. 
ctmfuam idem ylpojîolicus phna authoriiate commifit . 1# * 

Il fcmblcque la Légation & le Vicariat du Pape cftoit 
comme une fuite du Cardinalat. Au moins il cft certain 
que les Légations eftoient alors très- frequentes , 6c 
elles n 'eftoient ordinairement commifcs qu’à des Car- 
dinaux. Or on iiedoutepasqucJesLegarsh’euflentle 
pas devant les Evcfques. Aufli on peut remarquer dans 
cepaflàgc , 6c dans une infinité d’autres , que le Cardi- 
nalat cftoit regardé comme eftant en luy-mefme une 
dignité de l'Eglife Romaine. De là vient qu'ils pre*. 
noient quelquefois feulement le titre de Caidmal du 
faint-Siege, comme il paroiftdans la lettre de celuy qui 
prefida au Concile de Tours en 1060. Stephanus Pé- 
tri yfpofiolornm Prinâpis . C’fanEla Roman a Eccte fia 
Cardin ali s. &c. & dans le Concile d'Audi en 1068. 

Si les fouferiptions du Concile Romain en 1 o j 9 . font 
p p nj 



Grrg. VIS. 
Rtg. /. l. 
Ibid. fofi. 
Ipfi.u. 


fartniu* 
».t. X. 


Strenita 


r imita - 

An - 1087. 
*. 1 u 


302 La Difcipline de FEglife 


véritables , on y voit ions les Evefques , Prcftres & 
Diacres Cardinaux au defius des autres Archcvefques 
ou Evefques. Comme le Corps des Cardinaux eftoit 
jaloux de ne pas fe le parer , & que les autres Evefques 
eftoietic déjà accoutumez de céder aux Evefques 
Cardinaux , ils cedoient par confequent aux autres 
Cardinaux. Ce n'cftoitpas mefme comme à des Evef- 
ques qu'ils ccdoicnt aux Cardinaux Evefques, niais 
comme à des Cardinaux , ainfi la dignité mefme du 
Cardinalat avoit cette prcfeance , 6c la communiquoic 
aux P retires & aux Diacres Cardinaux. Enfin, les au- 
tres Cardinaux eft oient fi fouvent reveftus de la gloire 
6c delà vafte pui (Tance des Légation s, qui les mettoienc 
au dctTus des Evefques , qu'on avoit moins de peine, 6c 
on s’accoütumoit enfin à leur laifièr cette fnperiotité 
d honneur , me/me hors du temps 6cdudiftriÂ de leur 
Légation. 

L’Aûc de l’éleûion du Pape Grégoire VILcn 107}. 
nous montre clairement , comme tous les trois Ordres 
des Cardinaux ne faifoieut qu’un tout indivifible. Nos 
fantle Roman* & lApoftohc* Eccltpe Cardinale / . 
Voila les trois Ordres des Cardinaux „ Cleriei . Aco- 
lytbi , Subdioconi , Di net ni. Prejbyteri. C’cft la le relie 
du Clergé de Rome* Profentibm Epifcopù , Abboti- 
bm , &c. C'eft auflî comme il faut entendre le ferment 
que le Prince Richard prefia au Pape Grégoire V 1 1 . 
Secundum quod monitus fuero 4 melioribus Cardinal L 
bm , dr Clericù Roman u & Laicù. 

Il faut avouer neanmoins , que les Evefques repri- 
rent quelquefois leur ancien rang , & fe joignant aux 
Evefques Cardinaux , mirent au dellous d'eux le refte 
du facré College. Leon d’Otiie parlai t de la création 
du Pape Viétor 1 II. en io 36 .fcmhle l’infinucr , Epi - 
fcopiêr Cardinale) Roman* EccUfi* txdiveips partL 
b tu Roman confluentes , &c. y na cum Epifcopù , & 
Cardinalibiu Romanis , & c. Cengreçati Epijccpi & 
Cardinales & Romani omnes. &c. Il le pouiroic pour- 
canc bien faire , que ce« Evefques ne fufîcnr que Ici 
Evefques Cardinaux ; puis que le mefme Auteur par- 
lant du Concile de Benevcnt en 1087. y fait parler le 
Pape Viétor III, en forte , qu'il attribue fon cleftion 
aux Evefques ,aux Cardinaux , aux Evefques des Pro- 
vinces , 8c au refte du Clergé 8c du peuple. Cum una- 
nirai concordia Epifcopi & Cardinales . Provincialef- 
que Antiftites^ una cum R aman 0 Clero & Populo .par- 
vitatem no ftramprafet fient. Ce difcours du Pape cft 
fans doute plus cxaét,que le récit de Leon d'Oftic. 
Or il met les Evefques , c'eft à dire les Evefques Car- 
dinaux , 8c les autres Cardinaux , au défias de tous les 
Evefques des Provinces. 

Le Preftrc Cardinal Dieudonné dédia en la mefme 
année 1087. fa ccmpiLition du Droit Canon au Pape 
Vidtor 1 1 I. & au Clergé de l’Eglife de Rome ; c'tft à 
dire au facrc College; où d’abord il fait voir^ que dés 
le temps de fàint Cyprien , le Clergé de Rome , mefme 
après la mon du Pape , gouvemoit l’Eglife univcrfellc, 
8c écrivoit des Lettres , aufquelles tous les Evefques 
déferoient avec refpeû ,cftant perfuadez quel’autho- 
rité des Princes des Apoftres Pierre 8c Paul cft immor- 
telle , & toujours vivante dans l’Egliiè Romaine. Voi- 
la la véritable idée de la grandeur des Cardinaux qui 
font ce mefme Clergé , qui ne fait qu’un Corps avec le 
Pape, 8c en qui refide l'authorité Pontificale pendant 
que le Siégé eft vacant. 

IV. Les Auteurs quiiont fait le dénombrement de 
ceux qui afTîfterent au Concile de Clermont fous Ur- 
bain II. nomment premièrement les Cardinaux , puis 
les Archevefques & les Evefques. Au contraire dans 
le Concile de Latran fous Pafchal II. en it 12. le nom 
de Cardinal n'eft donné qu'aux Prcftres & aux Dia- 


cres > 8c les Evefques Cardinaux joints aux Archevef- 
ques 8c Evefques des Provinces les precedent, Arcbi- 
epifiopi & Epifcopt quoque & Trefhyteri Cardinales t 
fut interfuerunt ippCoxeilie.hi funt ,&c. Gdafe ll.fuc- Baranmt 
céda à Pafchal 1 1 . en 1 1 1 8 . & c’tft dans le reçu de "• 4- 
fonélcûion que Pandulphe remarque ,que c’eft aux 
Cardinaux 8c au refte du Clergé 8c du peuple d’élire 
le Pape, mais que les Evefques Cardinaux n’ont que 
le droit d'approuver & de defapprouver l 'éliékion , 8c 
d’impoler les mains à l'éleu. Approbatur a b omnibus, 
nec non eiiam ab Epifcopù , quorum tsuSa eft prorfm 
atia in ehtlione Prafulù Romani pottftas , nifi appro- 
bandi. vol contra , èr ad communem omnium Cardina- 


Hum pnmum t & alttrum pntttomm.eieüo manu) folum- 
modo impont ndi . Voila comme l’on diftinguoit alors les 
Evefques, quoy que Cardinaux, des Cardinaux. Ce qui Barnùu 
n’eft pas moins clair dans les Rcfcriis d’innocent II. "■ 
en 1140. contre les erreurs d’Abaclard , que ce Pape 
avoit cenfurées dans le Confiftoirc des Evefques ÔC E ^ ( yj t f 4 
des Cardinaux : Communicato Fratrumnoftrorum Epi- Zpfi.*. te. 
feoporum & Cardinatium Conplio. Sous le Papo> Eu- 
gène III. il n*y avoir non plus que les Prefties 8c toa 
Diacres qui prifient la qualité de Cardinal dans les 
foufcriptions. 

Mais quelque diftinûion qu'on puifièfc figurer en- 
tre les Evefques 6c les deux autres Ordres , on décou- 
vre admirablement leur parfaite union dans le Confi- 
ftoirc , où Abélard fi.tr condamné pat le Pape , 6c par 
tous les Cardinaux cnfemble fous Innocent 1 1 . 6C en* 
core plus dans le Concile de Reims en 1148. où la do- 
étrine de Gilbert Evefqoe de Poitiers fut examinée. 

Car famt Bernard ayant prefenté au Pape 8c aux Car- 
dinaux un formulaire de doétrinede la parr des EvcC. 
ques de France : les Cardinaux jugeant que c’eftoit 
entreprendre fur leur auihorité , que de définir fans 
eux une queftion qu’ils avoienc entamée *, Ils témoi- 
gnèrent au Pape avec beaucoup de tefienriment, que le 
lacté College des Cardinaux eftant comme le pivot fur 
lequel roule l’Eglife univcrfelle , c’eftoit un outrage 
insupportable contre la primauté mefme du faint $ie- 
-»e , d avoir fait cette détermination de dcétrinc fans 
leur intervcmicyi ; que les Patriarches mcfmes de l'O- 
rient rapportoient à leur jugement ces caufes in por- 
tantes : qu'ils vouloient que fa Sainteté arrêtait 6c 
vengea ft une audace fi inoüie. Cependant c’efi oient vit*f*»ai 
dix Métropolitains 6c plu fleurs Evefques de France, Bonard. 
qui avoienc drcfic 6c fbuferit ce Formulaire de Dodtri- L • 
ne. Le Pape fit fon poflible pour adoucir l'indigna- 
tion des Cardinaux ; 6c faint Bernard protefta, que 
c'eftoit fimpleirenc le fentimenr des Prélats François 
qu'il avoir prefenté , 6c non pas une decifion. Voicy 
les propres paroles des Cardinaux au Pape , comme 
elles font rapportées par Octhon Evefque de Fri- 
finghe. S cire débet , quod a nobù , per quos tanquam ^ x. e. jy. 
pertardines univerfalù Eccleft a volvitu%axù . ad * i'ft" 
rtgimen totim EcJep* promot us , à privât 0 univtrfa. fr,dtT ' 
lù Pater effefl us 3 jam deinetps te , non tuum ,fed no- Boroniu* 
ftrum potins tffe oportere . Sed quid fecit %/fbbat tu ns “4*- 

& cum eo G alhc an a Ecchfia? Hua front e , quo aufn * 
cervicem contra Romand fedis Primatum & apicem ert- 
xit? H aerft enimfola qua cl audit, & nemo aperit } ape- 
rit & nemo elaudit.Ipfa fila de pde Catholica difiuten 
babens , &C. Certe fi in Oriente . ut pote Alexandrin . 
vel vA ntiochi* coram omnibus Patriarchit bujufnodi 
traffaretur negotium , nihil fxrma ftabilitate fitidum 
fine noftra definiri valeret auihonrate Qui» imo /ux- 
ta anttquorum P air um inftituta vel exempta . Roman* 
firvarttur examini terminandum. Volumus iftur huic 
tant temerana novi/ati celeriter ajfurgas , &c. 

Voila les vigouteufes remontrances de ce fâcréSe* 


?; 
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nat, comme le mcfme Otthon l appelle, SacerCar- 
dinalium Senattu. En effrt les ‘Cardinaux Te regar- 
dotent comme le Sénat de 1 a République Chrcftrcnne, 
& comme les fuccellîAtrt de ccc ancien Clergé de Ro- 
* me .avec lequel les Papes délibéraient Sc concluoieflt 
toutes les affaires importantes , foit pour la foy , foie 
pour la difciplinc , dont les Evefques de les Patriar- 
ches pouvoient bien ailleurs faire des decilïtyi* chacun 
dans l'on reffbrt mais comme elles cftoient encore 
* fusettes à l'examen du Pape 6< dh lacté College , on ne 
pouvoit pas dire qu'elles euflent efté entièrement ter- 
minées avant le jugement du Paint Sjfge. Audi les Çar- 
dinaux ne fe plaignirent àEugene.cjuc de ce que nos 
Prélats François avoienteux Peuls donné comme une 
l. ». E*. 1. Semence définitive , Pur une queftion , qui avoir efté 
déjà entamée dans le Cowfiftoire. Super C apitnlu-que 
hu dtebm nobu ajfidentibm délété fum , tunsfuam 
finirivé Sentemia uleimam mansem impanendo , nobu 
in co» fui ru fidem fisam fenbert prefumpfirnnt. 

V. Pierre de Damien animoir autrefois les Cardi- 
naux , fur tout les Evefques les Confrères , par cette 
tnefme confidrration , qu'eftaut desSttuieurs del'E- 
glifc univcrlclle , Spirituales univtrfalù Ecclefia Se- 
rt 41 are 1 , ils dévoient travailler à des cor.queftes Ipi- 
ritueilrs, afin d’airujetir toute la terre à l'Empire de 
J ESus-C hr 1 s T, afin que le Sénat Chreftieu n’cuft 
as moins dczele pour la véritable gloire du Ciel , que 
ancien Sénat de Rome en avoir eu pour les vaines 
Ululions de la terre. 

Saint Bernard ne doutoit nullement de lauihorité 
furcminente des Cardinaux à retrancher les épines.les 
fcandalcs , & les erreurs , quand il leur écrivit en ces 
termes, pour exciter leur jufte indignation contre les 
Eii/f itt. innovations d'Abelard. Nudi dubiumefi quin advos 
1.4. de ffecialitcr ff effet tollert fcandola de rtgno Dti , fur- 
Cenfidtt. gtntts fucctndert fpinae , fedart querelos , dre. jlgite 
pro laça quem tenttit ,pro dignitatt qua poUetis . pro 
potefîdie quant acceptais. Il dit ailleurs , que ce font les 
Coadjuteurs & les Collateraux du Pape . T eniamsu 
ad Collaterale! & Coadjutores tuos. Hi feduli tibi. 
hi imimi funt. Il remontre au PapeEugene III. qu'il 
n’en doit choilir que de confommez en venu & en ex- 
périence , 6c qu’11 doit les choilir de tout le monde, 
puis qu’ils doivent cftre les Juges du monde. Tu us» 
e/î undccusnque evocare , C~ afeifeert tibi exemple M oy- 
fi i feues non juvenes ,fed fines non t*m arate t (juam 
ntoribut ; quos tu nofli , quia fines populi funt. N onne 
tligen.it tfetoto orbe , orbem jndicaturi ? Qnjl ne doit 
élever à cette dignité, auc ceux qui la fuyeni, bien 
loin de la rechercher. Pro quo rogaris , fit fufpetlus. 
Qui ipfe rugat pro fe, jam judicatus eff. Qu’il les doit 
choilir comme ceux qui doivent eftre fes propres cen- 
feon, en l’éclairant s’il s’égare j le modérant, s’il s’em- 
porte i l’excitant , s’il fe relâche. Qui fi veHem ali - 
quAttnus deviart , non finirent \ franarent pracipitem , 
dormitantemexcitarent. Quorum me rtverentia & liber 
toi extoUentem répriment, exerdenrem corrigera, &c. 
Le mefme faim Bernard parloir des Cardinaux, quand 
il exhouoit U Ville dePife d’honorer les Princes du 
J^v| monde & les Juges de la terre. Honora mundi prin- 

” ” ripes , qui in te Junt, & Indices terra. Il leur donne 

le mefme éloge parlant au mcfme Eugène , Ht tibi 
qteotidie affifiunt , Senior es populi , orbie judices. Il 
adjoûte que c’cft principalement fur le modèle du 
C : ergcde Rome , que le Clergé de toute l’Eglife s’eft 
formé : Clerum illnm omarifjimum efe decet , ex quo 
pracipue in omnem EccltfiamCleri forma proceffit. 

Pierre de Blois écrivant en 1 1 54. au Pape Hadrien 
1 V. nu nom du Roy d’ Angleterre , luy donne le mef- 
me avis d’élite des Cardinaux, qui puilïcnt porter avec 


luy le fais de toute l’Eglife, Taies ondinare arrêt ù 
Cardinales , qui onus vejtrum friant , & Ve tint , dr va- **/• 

le ont fuppertart. Anaftafc ! V. qui a voit précédé Ha- t 

drien . 6c fuccedé à Eugent, «voit ordonné que les 
Evefques Cardinaux qui Pontifient par tour à l’Autel 
de famt JeandeLatrai^, Qui funt ad principal» alta-> 
ris ferttitium depurati , y tiendroient Chapitre une 
fois la femaine avec les Chanoines Réguliers , & cor- 
rigeraient tous lesdefordres avec l’authontédu Pape 
melmc, vice sufba. C’eft peut-eftre de là , que lei 
Cardinaux mefmes Preftres 6c Diacres commencèrent F ' ' 
à exercer l'authorké Epifcopale dans leurs Eglilcs.Car 
ces Evefques Cardinaux n’eulfent pû exercer lajurif- 
diébion Epifcopale dans Rome fans ce privilège du 
Pape. 

V I. Alexandre ! 1 1 . nomme roûjours les Evef- 
ques , 6c en luire les Cardinaux ; dans les iouferi- 
ptions il n’y a auffî que les Preftres 6c les Diacres qui 
prennent le titre de Cardinal. Il fcmble neanmoins 
que ce fut ce Pape , qui mit une enticre égalité entre 
les Cardinaux , lors que dans le Qpncile 1 1 1 . de La- 
Iran en 1179. il ordonna que le conlentcment des 
deux tiers des Cardinaux ferait fuffilânt , 6c en mcf- 
me temps neceilaire pour l’éleétion du Pape : fans pré- 
judice des autres éleâions ,oà il fuffit d’avoir la plut 
grande partie des fuffiages. La raifon que le Concile 
donne de cette différence, eft que dans les autres éle- 
vions il y a un Supérieur qui peut décider ions les 
diffêrens ; mais il n’y a point de Supérieur au deftiis de 
l’Eglife Romaine. Quoa in eü dubium versent y fitpe- C/Hl ^ 
rions patent judicio dtffiniri. In Roman 4 vers Ec cle- 
fia aliyrùd fÿeciale conflit ui/ur , quia non poteff recur- 
fu ad S Hpenortm haberi. On ne confideroit donc plus 
les Evefques Cardinaux comme les Arbitres 6c les 
fouverains modérateurs de l’éledion des Papes , enfin 
comme y Enfant la fonôion des Métropolitains. 

A infi les autres Cardinaux ne fe diftingnant plus des 
Cardinaux Evefques , ils prirent rang aum bien qu'eu* 
au delïus des autres Evefques. Il y a fondement de 
eonjrVurer .qoclapcrfrcution des Antipapes ne con- 
tribua pas peu à cette exaltation desCardinatn.Car les 
véritables Vicaires de J csus-Ch r ist, ayant efté 
obligez pendant tout le Siècle douzième de fe retirer 
dans la France avec toute leur Cour , on s’efforça à 
l'envy de leur rendre toutes les déférences les plus re- 
fpeVueufes dont on peut s'aviferj comme pour rele- 
ver leur courage abonni ; 6c compltir à leur affli- 
âion. Les Roys 6c les Prélats furent pouffez d’une 
filme émulation à honorer ces aoguftes hoftes. 

Les Cardinaux ne faifinc qu'un corps avec le Pape, 
fe crouvoient toujours au deffbs des autres Prélats, 

Les plus grandes affaires fe rraitterent toûjours dans 
leCon(îftoire,ainfiles Prélats eurent moins de peine 
de ceder à leurs Juges. Enfin comme nous le dirons 
dans la fuite, ces Papes honoreront du Cardinalat les 
lus illuftres de nos Evefques , 6c les engagèrent par là 

s’intrrefler pour le rehauffement d’une dignité qui 
faifoit toute leur gloire. 

Cette prcfcancc n'eftoit pourrant pas encore enrie- Baron , m 
rement réglée en faveur des Cardinaux l’an 1195 jniis *»»<■ 

2 u*en cette année fe fit la: Dédicacé d’une Eglife de *• ^ 
ome, dont l’infcription nous fait voir en premier lieu 
les Archevefques qui y aflifterent.puis les Evefques 
Cardinaux , en fuite les autres Evefques , & enfin U 
Conr’des Cardinaux fans les nommer , & tota Curia 
Cardinalium . 

VII. Le Pape avoit premièrement communiqué 
fa pourpre aux Cardinaux Légats. Voicy la peinture 
qu en Eut un auteur Grec , parlant du Légat qui fut Boiaald. 
envoyé à Conftantinople l'an ui y^Papa prarogativat n. 6. 
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emncs référons , &c. PJamqut caleras rubros indue bar, 
netjue di jerfi coloris sndumentu umicicbatur ; cjutn imo 
etjoi fagulumdrf'*** et dent infteiebantur vent no. On 
croit que c'eft de cet habillement de pourpre qu’il font 
entendre ces termes de laDecrctale d’innocent II I. 
où il défend aux Patriarches de faire porter leur Croix 
dans les lieux où fe trouve le Pape , ou bien un de fes 
Légats , revêtu des oritemens de la dignité Apoftoli- 
c Ant. fi a que , Lrgutus ut en s infîgniis Apoftolicd di gnu ans. In- 
Dt pnviit£. nocent IV. créa pluffeurs Cardinaux , 5c leur donna 
le Chapeau rouge en 1 144. quelques-uns difent que 
spmde. ce fut dans le Concile de Lyon mcline , 6c ce fut pour 
An. 1144. leur apprendre qu’ils dévoient toûjours eftre prelisde 
* 4> verft r leur (ang pour la défenfe de l’Eglife , qui eftoit 
Abbat. uf- alors cruellement pcrfecutéc par l'Empereur Frédéric. 
P* r f p***- Il femble que cette illuftre pourpte du Royal Sacer- 
hptmtna. d oce j e j E $ u S .C h r 1 s t ait efte la confommation 
f»g. tjo. l a p rc ^. rçncc jçj Cardinaux aux Evefqucs. Car 
comme le Pape la communiquant à fes Legnts , leur 
avoit donné rang fur tous les autres Prélats de l'Egli- 
fe : auffi lorsqu’il en revêtit les autres Cardinaux , il 
leur donna la preleance fur tous les Patriarches , Ar- 
cheycfques te Evefques. En effet dam ce mefme Con- 
cile de Lyon en 114;. tout le facré College prit (a 
ftance à la droite & a la gauche du Pape , au deffus de 
Contil. tous les autres A rchevefques ou Evefques. tAd dex- 
T«m. xx. trram & w eminentioribm locis fédérant F.pifcopi Car- 
P*rt. 1. d in airs , ex altéra vers Prtjbyteri Cardinales , Ar- 

<}S ‘ chtepifcepi & Epifctpi poft eos. Cet habit confon- 
doit en quelque façon les Cardinaux avec les Le- 
dits , & les élevoit au mefme rang. Audi Matthieu 
e Vvefininfter , dit qu’en 1 16 f. Te Cardinal Légat 
Ottobon vint en Angleterre avec desveftcmens rou- 
gd! , Cum rabais in Angliam ve nient indûment ü, Il 
pourroit bien fe faire neanmoins , que ces habits rou- 
ges fuffènt encore propres aux Légats feuls. Car le 
Concilede Lyon ncdonna aux Cardinaux que le cha- 

f >eau rouge. Paul 1 1 . leur donna le bonnet rouge pour 
esdiftinguer des autres Prélats dans les ceremonies, 
où le chapeau n'eft pas d'ufage. C’eftcequ # enditle 
Comment. Cardinal de Pavie qui eut part a cette grâce. Cardsna- 
L.i.fag. libus q ai fteru induit veftsbm à P ralat is in ferie ram 
,7 °' ordinam praterquam loco non nefetbanrur , ufum mitra 

fericea , Damajcem oprris , rubraque capitia indalfit, 
tjuibtu foli Antitiflts Romani ante a utebantur.V latine 
qui fut dilgracié par ce Pape , dit que ce Pape défen- 
dit qu’aucun autre que les Cardinaux , ufaft du bon- 
net rouge. En effet il n’a que trop paru dans le Cha- 
pitre où nous avons trairté des habits des Eccleffafti- 
ques , combien 5 c le rouge & les autres couleurs d’é- 
sponde clat , cft oient communes entre les Ecclefiaftiques. Pla- 

A» »4<4- tineadjoûte,quecePape permit auffi aux Cardinaux 
*■ * 7 ’ d’ufer de bouffes rouges pour leurs chevaux. Viâo- 
rel adjoûte encore dans fes Additions fur Ciaconius, 
qu’il a vu des Médaillés de Paul II. où les Cardinaux 
font reprefêntez dans le Conliff oire avec leur chapeau: 
d’où il condud , qu’ils portoient ces mefmcs chapeaux 
rougesdans les Confiftoires, dont ils ufént à prefent 
dans les Cavalcades Tolenncllcs, jufqu'à ce que Paul 
II. leur donna ,011 plûtoftleur referva le bonnet rou- 
spenit. ge. Gregoii e X I V . en 1 j g 1 . donna le bonnet rou- 
»• «»• ge aux Cardinaux Religieux de divers Ordres, quin’en 
avoir nr porté jufqu’à lors que de la mefme couleur de 
leur habit. 

Vit I. Ceux qui ont peiné d’accorder certepour- 
pre, 5 c tout le reffe de la pompe des Cardinaux, avec 
lamodeffie te l'humilité , qui eft comme l'ame de la 
Religion Chreftienne ; n’ont qu’à lire ce que Gioflàno 
raconte de lâint Charles , qui ne regardoit fà pourpre 
que comme un engagement au martyrejqui rendoit aux 


Cardinaux ,& fe faifoit rendre àluy-mefme tous les 
honneurs , & toutes les déférences ordinaires & extra- 
ordinaires , par une paflion fâintc de rendre l'Eglife, U l. t.e.f. 
Religion te la pieté plus vénérable parmy les Fidèles * 
qffi enfin efloit non feulement exaék , mai; jaloux de fe * 
faire rendre pat les Princes & les Souverains mefme, 
tous les honneurs dûs à fa dignité de Cardinal , par un 
rclctresardem , mais tics pur & tics defintereile de 
faire révérer Jésus- Christ par lcsRoys mefmcs 
dans la pet foi me de feS Minières. Ceux qui regarde- * 
font cette pourpre avec les mcfmes yeux que les Car- 
dinaux Baronius Jiellarmin ,dc Bcrullc , te tant d'au-* 
très l’ont regardée en la portant , ils b trouveront in- 
dubitablement non feulement belle , mais faune , te 
toute teinte du Sang de Jesus-Christ noffre 
étemel Pontife. Nangis du qu’en 1151. le Pape In- 
nocent I V. donna le chapeau rouge aux Cardinaux. 

Per hocinnutnt ytjaodin perfecatione fidei (jrjuftitia , 

Romana Ecclefia , tfua caput eft omnium aliarum pra M. 
ttris débet caput apponere.fs nectft'e faerit yCratntandum. 


CHAPITRE LXXX. 

Continuation de la mefme maâcre des 
Cardinaux depuis Tan mille trois cens. 

J. COAlijtstitnt tn Angleterre fmr la pnfidMt* des Cardinamx. 

Lettre Meltf.iraiU du Pope Engine I V- far Us peeèmmenut des Car- 
dsnOHX. Il leifoù fnueffeun des AfefUet f entant fesU tempefeient 
«n foeri College aetprei de J * % a s-C HXUi. 

1 l. Gerfon , Pierre £ AiÜy . (fr Almohtn forent de mefme evit 
que Ut Cmduuuex , o- lu kvtjf tus efîeitnt dtvttftmcnt [tuccfftmt 
du A p* fret. 

III . Conttflattont en Pologne for la preféante des Cardmaeex. 

I V. Pu 1 1. rétablit Us Evefanes ose de fat des ProtottoUurts , qui p' 
eovâtent frit le pat far eux. 

V. Lu Pays mtfmts ont autant foie voulu ceder aux Cardinaux. 

V I. C'ejt osent dtt honneurs religieux o* voient aires de Ut pars des 
Roy j fui en otsi aujji uft tomme ils ont voulu. 

y II. Los Papes & Us Cardinaux n ont ta, & n'ont dû avoir 
ttao de 1 motifs ©• des vises de pieté & de religion en retevant cet 
Lo n uemt . 

Kl 1 1. L’Epiftepat a bien des avantages fmr U Cardinalat. 

I X. Des premiers fus r fiant déjà hvefoati ou Archive/ fues , 
fieront faits C a- dm aux , Eveffues, ou Pnftrr s. 

X De rwtempatibilté du Cardinalat avec Ut outres Evrfthtx 
ou Artbevtfthe £ Quand Us Cardinaux ont commenté ù changer 
de Tares. 

X l. Quand Cn comment m a défendu ou permis aux Cardi- 
naux de fendre la protection cj* let usterefts des Rejaumts , & d’en 
recevoir Ut bienfaits & les penfims. 

XII. Smgulante^ remarquables fur ln création à eu nouveaux 
Cardinaux. Reglement divers admirabUt fur cela , fur tout des 
CouaUs de Confiance (V de B a fie. 

XJ II. Du nombre des Cardinaux. 

XIV. De la centnme d'envoyer le Chapeau. 

X y. De T obligation des Cardinaux À rtfîder ; & delà compa- 
tibilité du Cardinalat avec £ autres hveftke^. 

XVI. Des Execatacelas , ou des Cardinaux du Patriartht do 
Cors fl online fie , CJ* de leur fiaute ou defftes des E vtfques. 

I. T E reviens i la prelêance que les Cardinaux Roiuold. 

1 ont devant les Evefqucs , pour remarquer que ^ *■ 
dans le Concile 1 1 . de Lyon en 1174. les Patriarches 
Latins de Conffantinople & d’Antioche effoient au 
deffous de tous les Cardinaux , qui avoient auffi au 
deflous deux tous les autres Primats , Archcvefques, 

6 c Evefques. En ij 11 Je Pape Clement V.envoyam un RainoU. 
Cardinal Preftrc & l’Evefquede Poitiers en Angleter- *• 
rc, pour y eftre les Médiateurs de la paix entre le Roy 
6 c les Barons , s’exeufa envers cet Evcfque dans les ir>- 
ftmâions qu’il leur donna ,dece quel’ufage prefent 
l’obligeoit de le nommer après un Preftre , contre la 
pratique de l’anriquité. L’an 1440. le Pape ayant sponda. 
nommé au Cardinalat 1 * Archevefque d’Ioix en An- •• |i. 

gleterre. 
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glctcrre. l'Archevefque deCantorbery luy difputa le 
pas. Le Pape écrivit à l' Archevcfque deCanto-bery , 
qu'il eftoitjuftementfurpris, qu'ayant cédé a l'Evêque 
de Vinchefter , après qu’il ctft ellé fait Cardinal , il ne 
voulut pas rendre le mcfme refped au Cardinal d’IotK: 
qu’il ne pouvoir pas alléguer pour fa défenfe , que 
l'Evefque de Vinchefter eftoit Prince du Sang, puis 
que cela ne l'avoic pas empefehé de le précéder lors 
qu'il n’eftoir qu’Evefque , & de luy ceder quand il 
eut cfté fait Cardinal : qu’au refte il devoir fç avoir, 
quel'Offiredes Cardinaux avoir cfté inftmsé par faint 
Pierre. OJfcium ipfum à Br mro P erra ejujque fncctjfo- 
ribas infiitatum inventes. Que félon le Pape Inno- 
cent III. ce qui cft ordonné dans le Levitiquc , de 
recourir au Souverain Pontife, & aux Preftres de fon 
confeil , pour la refolucion de toutes fortes de diffi. 
cuirez importantes , dévoie s’entendre du Pape 8c des 
Cardinaux : que le Pape eftant le Vicaire 5 c la vivante 
image de J tsu s-C hiuit, le College des Cardi- 
*uux reprefentoit aufli le fâcré College des Apoftres 
aupicsdej 1 s u s-C hriit; commelei Evefques re- 
prefêntoient les mc-fmes Apoftres répandus par toute 
la terre , pour la publication de l'Evangile : Ft quemad- 
modum Cbrsfio converfiantt 1» terris affiîlebant Apofio- 
li , itu estant Cardinal mm ciras ApoiJohcam représen- 
tant . coram Papa afitfieret : rehaut ver» Epifcopi . obi- 
que dijfufi . Apofiolos reprefientant ad praaicandum per 
orbem mtjfos. Que les Cardinaux eftoient les membres 
dirtiege Apoftolique, qui nepouvoient eftre fcparez , 
ny inefme éloignez du Chef : que la donation de Conf- 
tanrin donnoiraux Cardinaux laqiulirede Sénateurs, 
de Patrices Ac de Confuls ; que les Empereurs mef- 
mes nomtnoient les Patrices leur Peres : que toutes 
lesdignitezAc furcminejices des Patriarches A: des Ar- 
chevefques eftant émanées du fiege Apoftolique, 
comme les rui fléaux de leur fource , & les tranches de 
leur tronc 8c de leur racine ; on ne pouvoir trouver 
mauvais qifc le niefme faint Siège eut répandu une nou- 
vcIleefKilîon de gloire fur les Cardinaux qui l’appro- 
chent de ft prés ; qu’on ne pouvoir avec la moindre ap- 
parence de raifon s’oppofer à une coutume immémo- 
riale , Confaetado ram vetujia , ut ejtu initits mentor ia 
non extet m contrarian t que bette ptefeance des Car- 
dinaux fur les Evefques paroiftoïc dans les anciens 
Conciles generaux, fiir tout dans ceux de Lyon!, Ac 
1 1 . fous Innocent IV. & Grégoire X. que l'Ordre des 
Evefojnes eftoir fans doute fort élevé au dédits de celuy 
des Prêtres Ac des Diacres .mais qiûls'agilTbiticy de la 
Jurifdidion 8c non pas de l’Ordretone par les Loix ca- 
noniques de la Juiifdidion les Archidiacres quoy que 
feulement Diacres précédaient 8c jugcoientles Piètres 
fides- Archipreftrcsntefmes’; que les grands Vicaires 
des Métropolitains a voient la mcfme fuperiorité furies 
Evefques de la Province, 8c les Evefques Amplement 
crûs fur tous les Preftresd'un Diocelc -, qn’enfin la di- 
gnité des Cardinaux qui gouvernent avec le Pape l’E- 
glifeunivcrfelle, 8c jugent mefine des Evefques , étoit 
indubitablement fdpencurc à celle des Patriarches & 
des autres Evefques , qui n’avoient la conduite que 
d’une Eglifc particulière, & dont il y avoit appel au 
faint Siégé. 

Voila en abrégé ce que le P.ipeEngene I V.craladans 
la Bulle qu’il publia fur ce fnjet. J’y remarque que bien 
qu'en general il prétende que la prcfcance des Cardi- 
naux cft fort ancienne , il ne particulanfe rien nean- 
moins de plus ancien que les deux Conciles de Lyon. 
Ce qui «voit précédé, ne pouvoir palier que pour des 
tentatives , des viciflitudes 8c des alternatives ; mais 
depuis le Concile l. dr Lyon, la chofc eftoit fixe A: 
déterminée . ce qui fuffifoit pour faire une coutume 
IV. Partie. 


immémoriale au temps du P.ipe Eugène. Car pour ces 
fortes de chofesqui ne regardent que la Difcipline libre 
de l'Eglife , une polfdlîon plus que centenaire peut 
paflér Pour immémoriale , 8c mcfme pour Apoftoli- 
que , fans qu'il fou befoin que les Papes A: les Conci- 
les s’embarafTent d’une critique épineufe , pour fixer 
au vray les Epoques de chaque pratiques 

1 1 . Quant à la propofttion du Pape Eugène, que 
l'office & U dignité des Cardinaux eft de la mcfme an- 
tiquité que l'Eglife, parce qu'ils rempliffcnc la place 
8c les fondions des Apoftres auprès deJesus-CHMST , 
ou de fon Vicaire; on ne doit point en eftre furpiis, 
puifquc c’eftoit alors la dodrinc la plus commune des 
Théologiens. Geifôn qu’on ne peut accufer d’avoir 
flaré la Cour Romaine, le dit formellement. Srasns 
fnmmt Pontifie te , ac facri Collent) domworum Cardina- Ttm. ip*£. 
hum , fiundatus efi in Ecclefiajhca Hrerarcbia fiubci- ,g * 
le fit . immédiate à Cbrifit . nec bttmana infiitunont . 
fttt prafumptionc potefi defirai. Il eft bien vray fembla- 
blc que Gerfon ne debitoit en cela que les fentimens 
communs de ceux qui compofercnt le Concile de Con- 
fiance. Cela paroiftra encore plus évidemment par le 
traité que Pierre d’ Ailly qui fut depuis Cardinal , com- 
pofa dans le Concile de Confiance mefme en 1417. de 
P autorité de C F.ghfie. Voicy fes propres paroles que le 
Pape Eugcnefemble avoir fuivies mot par mot: Licet 
nomina Papal m Cp Cardin Matas . tempore Pétri & alto- ft 

ram Apofiolorum non faerint in Ecclefia afin : tamen Ec- ^f'**?* 
clefiaftici P ott fiâtes dtftù noms m but defignau, ex tant fo7> -ft, 
inApofiolù prefulfierant . videlicet Papal u dignttatin 
Pttro . & in fingulu Apofiolu Cardinalat ai an thon rat. 

Pro cu\m déclarât tone fictendum efi, qaod fient pat et ex 
deearfu b 1 fiant Acluum Apofiolorum , Ecclefiafitcü bi- 
fiortts ac fianCloram Pixtrnm decret u , ante divtfionem 
Apofiolorum , per quant ad divtrfat mundi partes difi- 
ptrfi fiant . Apofiolt Pctro . tanquam Papale officiant gè- 
rent! , ajfifiebant . tan quant Cardmalatui mmifienum 
exercent es . fient mute Papa affifiunt Cardinales , tan- 
quam ejm principales A fie ff or es & Confilianj , arque 
Coopérât ores in regtmen nntvtrfalot Ecclefia. Pofiquam 
ver 0 Apofioli à Pttro feparati , fit ci aies fibi Ditrce/ès 
fortin fiant , ex tant Eptficopale offictum exercuerunr. 

Ce ftjavant Théologien inféré de là que Ici Apoftres 
ont fait la foudion des Cardinaux , avant que de- rem- 
plir celle des Evefques , Ac atùls ont cfté Cardinaux 
pour toute l’Eglife avant qu’il y eut des Cardinaux dans 
celle de Rome. Ex hoc potefi inferri. quod Apofioli . 
prias Cardinales, quam Epifcopi fartant. &c. Puas 
f aérant Cardinales orbis , quamarbu. D'od il conclud 
ci.corcquc les Cardinaux Ac les Evefques ont recueilly 
la fucccflion des Apoftres , maisdiverfemenr. Senarui 
Apofiolorum fuccedrt CoUegiam fiacram Cardtnalixm , 
quantum ad il/um fiatam quo Apofioli coaffi fichant 
Pttro . antequam fiertnt particulanum Pc cl t fi arum Epi fi. 
copi. Statut autem Apofiolorum . in quantum fuerunt 
Epifcopi t fuccedit ordo Eptfico forum. Enfin il infère Ae 
laqtiec’cft là un légitimé fondement , outre la coutu- 
me, pour faire précéder les Evêques par les Cardinaux, 
mefme par ceux qui ne font que Diacres, comme les 
Archidiacres precedent les Preftres. Aimahin confelTc 
que ce font là les fentimens de Pierre d’Ailly, Ac il ne 
s’en éloigne pas. Ceux qui difputerent contre les Bohe- Ctnt f(MWi 
miens dans le Concile de Balle , fui virent ces meftnes tx.p, ijji. 
idée s du Cardinalat. Les Dodeurs de Prague en 1415. 6* f«n- 
avoicntdc|apropofécctarticlcàftgnerentre phifieurs Rt,,aAU 
autres , pour s’oppofer aux erreurs de Jean Hus : Quod ,4,, * 
crédit fient Romana Ecclefia . cujus Cap ut efi Papa , « 
corpus vtro Collegtam Cardinaliam , manifefii , ac vtri An. 1449. 
fiaccejforcs Pétri Prtncipis Apoftotorum . & Col legq alto-" ■ • 
ram Aposlolorum Cbriïh . Long-temps avant tout eda, 
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c'eft à dire en r 1 $ l'Empereur Frideric avoir écrit aux 
Cardinaux # comme aux (ucceffêursdes A po fl res. Mat- 
thieu Paris rapporte la lettre : Cum fitCbriftus Caput 
Ecclefia ■» & tn Pétri vocabulo fuom fundovertt Eccle- 
fiom fupr a Pet rom , vos Apofhlorum staïutr fucc efforts. 

III. U faut reprendre le difeours des concertations 
fur la prcfcance. Le PapeEugene IV. ayant envoyé 
le Chapeau de Cardinal àl’EvoIqucdeCracovie, à 1a 
demande du Roy de Pologne , l'Archcvefque Primat 
de Gnefne 6 c Président né des Etats ht difficulté de luy 
céder. Nicolas V. accommoda ce différend en l’an 
1 449. ordonnant que le Cardinal autoitla preféance , 
mais qu'il n’opineroit qu’au rang ée fon Evtfchc , & 
laideron à 1‘ Archevefque la joiiillânce libre de fes pré- 
rogatives 6 c de fes fondions dans les Etats. Ce tempe- 
Muant» F»- rament ne put empêcher que le Parlement ou les Etats 
Uni*. d c Pologne ne Allé» un Statut , qui déféndoit de re- 
sL» U* U ' c ^ erc ^ er ^ Cardinalat , ou la Légation du faint Siège , 
fans la pcrmiflion du Roy de du Sénat ; 6 c quccesdeox 
». 14. Prélats ne viendroiem à l'Aflèmblce qu’alremative- 
mem , félon que le Roy les y appellerait , (ans fe trou- 
ver jamais enJcniblc. Neanmoins dans les A âcs publics 
le Cardinal eftoit nommé & frgnoit avant l’Archcvek 
•que Primat de Gnefne. 

I V. Je ne fçiy quand les Protonotaires Apoftoli- 
ques avoienr commencé de prendre le pas fur les EveC. 
ques dans la Cour Romaine. Mais je fçay que le Pape 
Pie 1 1. rétablit les Evefques dans leur rang , 6 c qu’il le 
• raconte luy-mefme avec des termes cres-avantageux 

•pour la gloire de l'Epifcopat. Car il confcfle qu'il n'y 
a rien de plus grand dans l’Eglife, de que le Vicaire me- 
me de J e s us-C h iu s t le fontenre d’eftre appelle 
Evefque. At Pius altitudintm Epifcopatis tminenti a 
■antmo volvens . qua nibilefi in Ecclefia fabliau tu . & 
Vunm.ut. quod ipft Romanus praful Jefu Chnfti Vie art us . Eptf 
*9 1 ‘ ■ 1 - 1- xopi nemine-cententasur, Netanos non confuetudme , fed 
tff- <4- tomtpetlaPrti»t«s Epifcopis judicavlt . tdqut dan cep s 
prohibait . édita lege , quant tottu ferme or bis collauda- 
vit. La Bulle qu’u en publia en 1459* femblc faire 
connoiftrequecct abus eftoit venu delà place de ces 
Notaires , ou Protonotaircs Apoftoliques dans les 
Conftftokes publics , où ils eftoient les plus proches de 
la perfonne du Pape, afin de pouvoir drefler les régi» 
fîtes de ce qui s’y refol voit. 

Cmtil. tom. V. Au telle il n’eft pas fûrpfcnant que les Evêques 
xi » 4* J- cedaffenraux Cardinaux en un temps où les Rois mef- 
CaM.fog. mes | cu t ccdoient quelquefois fans peine. Le Roy 
r d'Angleterre écrivant à un Cardinal Prcftreen 1 1 jy. 

ne mit fon nom qu'aprés ccluy du Cardinal. L’an 119}. 
le Roy Charles de Sicile cftant venu à Pcruge avec fan 
fils Charles Marcel Roy de Hongrie, 6 c eftant entré 
AsîmmU dans ^ Conffftokc , il prit feance entre les Evefques 
n i. Cardinaux, 6 c fon fils entre les Cardinaux Diacres. 

Pontificum Patrtm medium . mediumque fettutdum, in- 
ter Leviuu primes . dit un Poctcdu temps. L’an 1195. 
ces deux Rois fervirent le Pape à table ayant leurs cou- 
ronnes fur la tefte , de enfuite (è mirent à table avec les 
litm. ». t. Cardinaux. Dans une Affemblée qui fe tint en Allema- 
gne devant l’Empereur Frideric H 1. l’an 1 4 j f . les Al- 
Idtm. ». 1. knians fc plaignirent que le Cardinal Vice- Chancelier 
eut pris feance à Rome devant le Roy des Romains , 
que le Roy de Hongrie n’eut efté placé qu’entre les der- 
niers Cardinaux, 6 c que les Electeurs delXmpire n’eul- 
fent pas eu mefnre rang avec 1rs Cardinaux. En 1464. 
Mm.njo. Je Duc de Vcnifc t e fut receu qu’entre les deux der- 
c»ri F*?, niers Cardinaux Diacres. lien faut croire ÆnrasSyl- 
Comm. L 1. vius & le Cardinal de Pavie, Ce dernier eftoit préférât 
t*i- i é °- lors qu’en 1474* le Roy de Danemarc fut receu a Ro- 
me entre les deux premiers Cardinaux , 6 c ne voulut ny 
fe couvrir , ny t'aiTcoir qu’aprés eux : Inter duos pri- 


mes Cardinales fijfum rtc ep tus , non prias ftdere , non 

prias tegi volait , quant utrumque àb ut roque folium 

effet : Il les conjura mcfme de (oufirir qu'il n’allaft à R **n»U. 

l’adoration de la Croix <^i‘aprés tous les Cardinaux , u 

carc'eftoit le Vendrcdy Saint , pour rendre lcrefpcék 

qui cft dû au Sénat de l’Eglife univcrfelle : Vt habeatur* 

tntfust ■. ;« fias haner fans mo Senatui. Ce Cardinal a joU- Fafitufii. 

te , que ce paillant Roy à qui les trois Royaumes du *;*• 

Nott obetllbicnt , fit la leçon aux Italiens mefmes , 6c 

leur appnt jufqu’à quel point ils dévoient honorer le 

Sacerdoce. 

VI. Il eft bon de remarquer icy , avant que de paf- 
fer plus outre , qucç’a efté la pieté 6c la-teligieufç mo- 
deftte des Rois , qui leur a fait rendre des déférences fi 
refpeélueufes au (âcre College. La cothurne n’a pas 
laiitè de s’en établir , 6c de s’autonfer. Mais il eft cet- 
tain que ces pratiques ne doivent eftrc confidcrées 
qu’avec le mefme efprit , quelles ont efté introduites; 
c’eft à dire , qu’il fatiteftre fmcercmcnt perfuadez, que 
ce qui a réglé ces rangs 6c ces feanccs , n'a efté ny U 
paffion demefurée de rehaufler les honneurs du Cardi- 
nalat , ny 1a penfee criminelle de rabaiflèr les telles 
couronnées» mais lefcul delïr de relever la gloire du 
Sacerdoce Royal du Fils de Dieu 6c de fes premiers 
Miniftrcs , audeffusde ce qu’il y a de plus grand fur la 
terre. Si les Princes , fî les Cardinaux , fi les Leâeurs 
n’encrenc dans ces fenrimens , quand on craitte ces 
matières , ils s’abnfem eux- mêmes , & jugent mal de 
la conduite de l’Eglife, parce qu’ils en jugent charnel- 
lement , au lieu d’en juger félon les maximes de l’Efprit 
Saint qui l’anime. Saint Charles en jugeoit lamentent, 

& il ne voyok rien que de modefte , de fâint 6c de di- 
vin , dans les mefmes chofes , où les âmes charnelles fo 
figurent des moufttes chimériques d'ambition. AuiH 
quand les Rois en ont voulu uler autrement, ons’eft 
tenu àcc qu'ils onteux-inefmes réglé. Le Roy Char- 
les V 1 IL de France en x 49 5. fùtaiCs avant tous les 
Cardinaux , ou bien au milieu d’eux , Antè eos , feu iu a. j. 
média eorum. Le Roy François I. en ijij. en ufâ com- 
me il luy pluft à Boulogne , 6c envers le Pape , qui luy 
procéda quec’cftoit à Dieu & non pas à luy , que tous 
ces honneurs ferendoient , Omnia kac iuDeum tr*ns~ 
frent , & Deo omnia attribuent ; 6c envers les Cardi- | 0 . 
naux , qu’il traitta comme lés peres 6c fés fret es : Situe 
Patrum & f rat rum florin». Ce font les termes propres 
du Maiftre des Ceremoni’ s. • 

V 1 1. Ainfi quand les Cardinaux difoientà Pie 1 1. comme»*. 
Cardinales para Rt gibus haberi, Etquandlemcfmc F9II. L j. 
Pape créant de nouveaux Cardinaux , leur difoit , Vos FH- 
Sénat ores urbis & Rerum finales tritù -, quand le Car- 
dînai de Paviedit CoHegium quod facrofan&am iu Ec~ 
défia dicimut , Regibus anteferendum vttt»mut y quand i 0 j. 
il dit ailleurs , Cardinalem R. E.membrum Pontifie ù, 
cujus dignitas antifertur Rtgibus , Et eti parlant à Paul 
1 1. Si in filioj Romani Prajulie, & in mtmbra P"ica- 
ry Chrifii . & in tôt quos fanüitas vtflr» anteferri Re- 
gtbut affirit ; tout cela fe doit prendre dan s les (ênti- 
mens purs de L Religion , qui le rejoüit de voir tout le 
farte 6c toutes les grandeurs des hommes s’anéantir de- 
vant les images vivantes de celuy qui eftant le Dieu 6c 
le Roy des Rois s’eft aneanty pour eux. Si ceux à qui 
ces retpeûs font rendus , en ont quelque complaifance 
humaine , c’eft un larcin , un (àcrilcge 6c une profana- 
tion qu’ils fopt du facrifice qu’ond rend à Dieu feul en 
leur perfonne. Si le Cardinal deTournon Doyen du 
fàcré College , & les Cardinaux de Lorraine & de Gui- 
fe , ne voulurent pas deferer à ce qui fut prononcé en 
1 j 6t. à leur defavantige , en les obligeant deeeder 
aux Princes du Sang , qu ils aboient jufqu’alors prece- 
dex: il cft jufte de croire que ce fut moins pat les vûcs de 
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leur inrereft propre , que par le zele religieux de fotire- 
nir la gloire de l'Eglife, fc l’honneur du facrc QoHejgej 
parce que tout cela rcjalit à la gloire du Fils de Dieu$& 
pour ne pas fticcomber Cous l’autoriré du Prince de 
Condc, feduit & entraîné parles ennemis delà Reli- 
gion &de la Foyde fes Anceftres , te qui neanmoins 
Hemportoit alors fur les anciennes prérogative* des 
Cardinaux. Qu'on life encore une fois la vie defamt 
Charles par Gioflano , & on verra comme le plus hum- 
ble de lotis les hommes , diftinguoit fa perfonne de fa 
dignité, & eftoit 1res- jaloux de fe faire tendre par les 
Princes nie fines tous les honneurs, qu'il fçavoit eftre 
dûs aux fouverains Preftres. 

VIII. Mais quoy que l’elevarion des Cardinaux 
les aitprefque fait perdre de vûc , on n’a p.islaiflede 
leur préférer quelquefois avec raifon les Archevcfqucs 
fc les Evcfqucs. Le Pape Jean XXII. a Aura le Roy 
Philippe de France , qu'il avoir quelquefois accordé le 
Cardinalat à des perfonnes , à qui il n‘ eut pas voulu 
confier un Archevefché. Alifuem nominatum 4 J Car. 
dinalu um , quantum in rtekû fkit admifimuî , tfuem 
nan fie admifimut ad Archiepifcopaüs apteem diçnita- 
tis. Tout le monde fçait que faint Charles protefta 
fouvent parmy les orages dont il fut agité , qu'il renon- 
cetoit bien plutod au Cardinalat, qnedefê lailTer dé- 
poiiiller de fon Archevefché de Milan. Les Evcfqucs 
duConcilede Latran fous Leon X. voyant leur digni- 
té avilie pat les nouvelles entreprifes des Cardinaux , fê 
refol u rem , ou de ne plus fe trouver aux Seflîons, ou 
de n’y répondre que par le ternie du refus , difrlicer , 
afin de faire fenrk aux Cardinaux, que l'autorité du 
Concile refidott bien moins dans l'éclat de leur pour- 
pre , que dans la dignité & la multitude des F.vefqurs : 
Quorum confenfns patins tjuam Cardin al it*m . ratio ne 
numerefitant fuit Concilium. Cert| adrcfTe leur 
reuflit. 

I X^. On verra éclater quelque rayon de la mefme 
vérité dans lespremiers Cardinaux , qui furent en mef- 
me temps Evelques ou Archevefquesen diverfes Egli- 
fes. On avoir bien vû en 1 o j 7 . Frideric qui de Chan- 
celier de l'Eglife Romaine efloit devenu Moine da 
Moncaflin , eftre élu & ordonné Abbé decerte célé- 
bré Abbaye , fc en mefme remps ordonné par le Pape 
Viftor 1 1 . Preftre Cardinal du Titre defaint Chryfo- 
gone. Le Pape Nicolas 1 1 . ordonna en mefine temps 
Didier Abbé du Moncaflin, & Preftre Cardinal en 
l'an 1059. Grégoire VI I. avoit confirmé en 1079. 
Pele#ion que le Monaftrre de Marfeille avoit faire de 
Richard Preftre Cardinal pour fon Abbé. Maison h’a- 
voir point vû de Cardinal polïedcr un Evcfchc ou un’ 
ArehK’efché dans les Provinces , jnfqu'au temps du 
Pape Alexandre I T I. lequel pour honorer Conrad elû 
ArchcvdqoedeMayence , qui avoir abandonnél’An- 
ripape OÂavien , fc l'Empereur Frideric , de qui il 
eftoit parent, pour fc venir jetrer entre fes bras, il le 
firEvefque Cardinal de fâinre Sabine , êcenfutre il le 
confacra Archcvcfque de Mayence. Dans l'accommo- 
dement qui fe fit entre l’Empereur Frideric & le Pape, 
Conrad foufcrivitavec les autres Cardinaux , mais il 
mit la qualité d'Archrvc fque de Mayence avant celle 
d’Evefque Cardinal defainre Sabine. Mais comme il 
avoit promis au Pape de fe démettre de l'Arcbevefché 
de Mayence , fi la paix de l’Empire fc du Sacerdoce ne 
pouvoir autrement fe conclure , il s’en démit effc&ive- 
ment , & le Pape le fit élire Archevefquc de Salfbourg. 
Ciaconius a fort bien remarque, que ce fut le premier 
de tort» les Cardinaux^ qui ait en mefme temps pofTedé 
deux Evefchez , ce qui eftoit jnfqu’alors fans exemple. 
Prrmnt omnium Cardinatium düot F. c de fias fîmul ah- 
tinuit , nova rtec nttjuam audita exempta. Mais apres 
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cela on ne tarda gueres de rnidre fort commun , ce 
qui avoir efté fans exemple. Car le mefme Pape Ale. 

«andrc 1 1 1 . créa Guillaume , qui eftoie Archevefquc 
de Reims , Preftre Cardinal de (aime Sabine , fc 
Henry Abbé de Cla-.rvaux Evcfque Cardinal d'Alba- 
no, an rapport de Roger dansun Concile Romain te- " '*• 
mien 1x79. Ce Guillaumeeftoitbeau-frcreduRoy de 
France Loüis VI I.& le P.'petnnoccnr l 11 . luy dot*. A'/- / *. 
lia roû jours dans les lettres qu’il luy écrivit, les titres 
d’ArcheVefquede Reims, fc d_- Cardinal de fâinfe Sa- 
bine , mais le titre d’Àrchevcfquc eftoit toûjonrs le 
premier. Rigord en priant de luy , préféré au'.fi roû- 
jours la qualité d'Archevefquc à celle de Cardinal. 

Nicolas Trivctdit dans fit Chronique, qu'en ni8. 
mourut Eftiennc, lequel de Profe fleur en Théologie à 
Paris avoir efté fait Cardinal Preftre du Titre de faim 
Chryfogon , puis Arche^efque de Cinrorbery. 

Cependant on peur remarquer comme on monta par '* 

degré, 1. En donnant on laiffant le Cardmalat àdes 
Abbez. 1. En le donnant à des Evcfqucs , mais par des 
conjonélures , oùlacbofe eftoit comme inévitable, j. 

En donnant à des Evelques ou Archcvefques le Ti* 
ire d'Evefque Cardinal , non feulement comme on 
avoit commencé de faire en la perfonne de l’Arehevcf- 
que de Mayence, mais aufli en leur conférant des Ti- 
tre* de Preftre Cardinal , ce qui eftoit une cfpcce de 
renverfement , qui femblôit rabaifler les Evelques au 
rang des Preftres , en les elevant au Ordinalat. En 
1185. Henry de Sully fat fait Cardinal de Patriarche i;, iaatk 
O u ‘il eftoit de Bourges , maison n’exprimepas s’il fut Bitne.uiia 
fait Cardinal Evefque , ou Picftrr. 

X. En 14 16. le Pape Martin V. éleva au Cardinalat 
Jean de Rochetaille Archevefquc de Roücn , fc le dif. 
rnifa de l'engagement qu’il avoir à l’Eglife de Roiien. 

Mais Comme plufieurs Prélats reftifoient le Cardinalat. Uartai» 
pour n 'eftre pas obligez de quitter leurs Evefchez , qui 
cftoient de grand revenu, le Pape permit en mefme ? r v ,w- - l 4. 
temps à ce nouveau Prélat deretenirfon Archevefché 
fom le bon plaifir du faint Siégé. Ad beneplacttum 
Apaftalica Sedis L’Archevefquc n’accepta le Cardi- 
nalat queduconfenrementdu Roy Henry d’Anglerer- 
re , qui occupoit alors Paris & une paitiedcla France-, 
ti du Duc de Bethford Regcnr du Royaume j le Roy 
confêntit à ce qu’il puft retenir 1 ’Archevefclié, eftant 
Cardinal , à condition de luy prefter un nouveau fer- 
ment , fc de promettre qu’il reviendroir de Rome tou- 
tes les fois que le Roy le rappelleroir. Nous devons ce 
récit avec toutes fês preuves à Monficur de Marca ; fc 
il paroift delà que le Cardinalat eftoit encore incom. 
patible , avec d’autres Prélatines ,•& que cerre incom. 
patibilité nepouvoit fe lever, que par la difpenfedu 
Pape, fc le confemement des Rois. . 

Pour achever cet article, je remarqueny nv cfrp a- 
conitis, que ce ne fut que fous Bomface I X. ^Ale- 
xandre V. c'eft àdiredansle X V. fircleque les Cardi- 
naux commencèrent à changer de Titres ; ce qui fè fit 
à caiifc que durant le fchifme precedent les Cardinaux 
de divers partis avoient fouvent le mefme Titre, au 
lieu que jofqu’alors félon l’ancienne difeipline, un Dia* 
cre Cardinal confervoit toujours fon mefme Titre, 
jufqu'à cequ’on le fit Preftre , fc un Preftre jufqu'à ce 
qu'on l 'or donnaft Evefque. Sixte IV. fut le premier, 
qui après l'an 1480. commença dedonnerlesTirres de 
Diacres àdes Preftres. & les Titres de Preftres à de* 

Diacres. Enfin, on en eft venu jufqu'à donner les Ti- 
tres de Cardinaux Diacres à de (impies Clercs. 

XI. Maisl’arricleleplus important de tous ceux qui 
regardent les Cardinaux , eft qu’eftant les Confeillers, 
les Coadjuteurs fc les membres , pour ain fi dire , d& 

Chef de l’Eglife , fc ayant par conlequcm une obliga- 
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tiom de veiller 8 c de s'interefïer pour l’Eglife univerfcl- 
le : on a quelquefois jugé qu’il* ne dévoient s’afïcrvir, 
ny mefme s'attacher par aucun engagement particulier 
au* Prince^dc aux Souverains de la terre. Le PapeUr- 
bain VI. auflicoA après foneleétion en 1)78/61 une 
défenfe tres-exprefleaux Cardinaux de recevoir aucu- 
ne pcnGon des Princes ou des Républiques , parce 
qu’on avoir tou jours facrifié la caufe publique à ces 
interefts particuliers. Qxod fixa in t amorti s non erat , 
<juod ait qui ex domina Cardinalrbut de Cdtero h obè- 
rent penfionts , feu provifionei t vtl *li* lucr a iSieit 4 
4 Pnncipibmt , Commuait atibm , vtl *li 4 quacunqne 
perfon* , qui* prepter il* lucr a negotia Ecclefi* dm. 
le procedtbant & procédèrent. Le Pape Martin V. en 
141*4. défendit aux mefmes Cardinaux, de prendre, ou 
d’exercer la protection des Princes ou des Royaumes, 
afin d'avoir plus de liberté t aflifter le Pape de leurs 
confeils. Prête ftionet Regum, Principnm. Contitum, 
düammqut perfonarum Jacularimm non afinmdnt . *f- 
fiumptafifue non exerce *nt , ut liberiut ipfi San&ifiime 
in un fi Un *c *liis aüibns valednt afftftere. Il leur dé- 
fendit de rien prendre pour la protection des Ordre* 
Religieux ou des perfonnes particulières , quoy qu’on 
leur offrit volontairement. P te Ordtnum Rtligionum- 
1*4 *ut perfonarum particulanum protestent , nibil 
pecunid ptrcipidnt , ctidm a Sponte «fferentibut. Le 
Concile de Bile en 14$$. leur interdit toutes fortes de 
partialité* , & toute attache à un Princccontrc les au- 
très , leur permettant feulement la proteûion gratuite 
des Princes , auffi bien que des autres , fur tout des per- 
fonnes miferablcs, dans les feules vues de la charité. 
Etcum et, qui commnnit ejl omnium P mer , Cardina- 
Ut affiftant , perfonarum acceptdteret fieri , vtl Advo- 
fidtot Vdldt indécent eft. Proptere* interdicit bac fitn- 
ffd Synodus , ut tanquam Iudicii Codât croies partia- 
litdttm nttlldm dccipidnt , etiamfi deterrd partialiori- 
ginem duc ont . Necfint Principnm dut Communitatum , 
feu dliorum contra quenquom , cùm pretit , vtl fine , 
pdrtidlti Prote&orei , dut De fin fort s , fed exuti om- 
it rm p * filon tm , in feddndis etneordid , vel jnfiitid li- 
ttbm Pap* affifidM. Principum antem & q nomme um- 
que . prafertim pduperum de Religtofomm , gratis & 
fine mile qudfin premcvtrt Jnffd negotia , tanquamcba- 
rirait! opttt , otrfitadet faniïa Synodal & comme r.dat. 
Il eft bon de faire icy cette reflexion, que le Pape Mar- 
tin V. ayant défendu toutes fortes deprotedions à l'é- 
gard des Princes, comme les jugeant infeparablcs de 
la partialité: ce Concile fe relâche, 8 c lespetmeravec 
des modifications , comme ne pouvant s'oppofer au 
torrent d’une longue coûtumc qui les avoir mainte- 
nues. Le Concile V.de Latranious Leon X. en 1514. 
fe relâcha bien davantage , n’exprimant pas mefme 
que ttsprotcûions pour les Grands dûfTcntcftre gra- 
tuit ™ Ce Decret n’eft qu’une paraphrafe du Decret 
do Concile de Bâle à cela prés. C’eft pourquoy je 
n'en rapporteray pas les termes. 

Le Cardinal de Pavie a fouvent déclamé dans fes let- 
tres contre les a bus de ces procédions lâches 8 c inter ek 
fées , 8 c contre les partialité* où les Cardinaux s’enga- 
gent aux dépens de leur honneur 8 c de leur confcicnce. 
Mais encore n’en a-t-il parlé que felon le meilleur ufe- 
ge qu'on en fit de fen temps , 8 c non pas félon l'ancien- 
ne rigueur. Car il ne défend pas abfolumenr aux Car- 
dinaux de profiter des bienfaits, & de la libéralité des 
Princes. Les lettres 70. 8 c 164. du Cardinal d’Offat 
font voir ; combien le Pape Clément V 1 1 1. defiroit 
non feulement que fes neveux , mais que tes aunes 
Cardinaux ne priffcnt aucune prnfion des Souverains: 
combien les Cardinaux eftoient par cette impreffton 
portez à les refufrr enfin combien cc Pape prenoit foin 


de nommer des Cardinaux qui n’euffem aucun enga-i 
gementaux Piinces , 8 c qui n'eu fient point d'autres 
intereffs que ceux de la liberté de l'Eglife ; quoy que 
ce Pape ne refufafl pas de femfairc aux nomination* 
des Couronnes. 

XI 1. Je ne m’arrefteray pas à déduire coque l'hi- 
ftoirc nous apprend , de quelle maniéré on créoit les 
nouveaux Cardinaux , & quel en rftoit le nombre, 

Rainaldus a donné l’extrait d’un Ritutl de l’an 1 3 j 8. R4>ll ^, 
qui porte que le Meciedy des Quatre temps le Pape B . 
tenoit Conflit oire , 8 c concluoit a la pluralité des voix 
s’il falloit créer de nouveaux Cardinaux , 8 c jufqu’à 
quel nombre. Le Vendredy il fe tenoit un autre Con- 
uftoire, où fc feifoit le choix des nouveaux Cardinaux, 

Cc enfin le Samcdy on en faifoit la promulgation * 8 c 
lordinadon qui commcnçoit parla di Ablution du lien * 

qu’ils avoient avec lenrs premières Eglifes , fi c’étoicnt 
des Prélats qu'on eut honoré de la pourpre facrée* 

Toutes ces circonftances montrent que le Cardinalat 
eftoit quelque chofe de fort approchant d’un Ordre 8 c 
d'un Bénéfice. Eugène I V. ayant cflé créé Pape en RainoU. 

14 j 1. il jura citant Pape les articles qu'il avoit dc;a ju- », 4. 
rc* citant Cardinal , 8 c entre autres celuy-cy , qu’il ne 
feroit point de promotion au Cardinalat , fi ce n’eft 
felon les règles du Concile de Confiance , 8 c du con- 
femement des autres Cardinaux. Le Concile de Bail* stf. si- 
en 1436. ordonna qu’afin que les Cardinaux fufiTent 
effectivement ce] que leur nom fait efperer , l’appuy 8 c 
le foutien de l'Eglife, Qui ficut nomme, ira rt ipfa 
Car dîne j fini» fnftr ouos ofita univerfalù verfintur. 

& fufiententnr Eccltjt* ; ib fu lient eboifis de tous le* 

Royaumes de la Chrcflienté autant qu'il fe pourroit 3 
qu’il n’y en eut jamais plus de vingt- quatre \ qu'il n*y 
en pût avoir au pfus que le tiers d’une mefme nation,ny 
plus d’nn d’un mefme Diocefe j que leur facnce 8 c leur 
probité répofidic à leur élévation j qu’il» euffent au 
moins trente ans 5 qu'il y en eut au moins un tiers , ou 
un quart de Graduez j qu’il y en eut quelques-uns, 
mais peu des maifons Souveraines ; que les ne v eus 
des Papes ou des Cardinaux vivans , fuffent exclus d< 
cette dignité : que le Pape les nommrroit , non pas 
après avoir oiiy en fccret les defirsde chaque Cardinal, 
mais parlcsfuffrages écrits du plus grand nombre des 
Cardinaux: enfin qu’ils con fi derer oient leur pourpre, 
comme une profefîton publique de répandre leur fàng 
pour la défenfe de l'Eglife: Cum récipient fixa dignité- 
tu infignid . quorum figntficdtte efi.xt pro bono uni - 
verfnlu Eccltfid . fdngtunem propnxm fi opuj fit » non 
vtrtdntxr efxndere Le Decret du Concile de ton- c*ne. Ce». 
(tance con tenon fommairenirm prrfque le* mefmes r«. u f*p 
articles. Avant la création du Pape Pie II. «1*1438. *♦/©. 
les Cardinaux jurèrent plufieurs articles, où ils n’ou- RmuuU.».j. 
bliercntpas celny de la nomination des Cardinaux fe- 
lon le Statut du Concile de Confiance. Ils en firent 
autant après la mon de Pie Ll. avant l’éleétion de Paul tdem.a.j%, 
II. en 1464. Qnoy qu'on ait parlé fottdiverfement de Ctmm 
la conduite de ce Pape , il ne fe peut rien dire de plus 
feint que ce qu’il difoit luy-mefme, de la nomination tafi.l. %. 
des Cardinaux : qu’on pouvoit cltrc homme en d'au- Ml- 17*. 
treschofes, qu'il falloit offre Ange pour la provifion 
des autres Prelatures , mais qu'il Falloit eft re un Dieu 
pour remplir le fecré College : que de nommer un mau- 
vais Evefque , c'eftoit une impiété qui dcfoloit une 
Eglifê \ mais que d’élire un méchant Cardinal , c’ctoit 
l’aôion d’un démon , 8 c d’un ennemy juré de toutes 
les Eglifes. Dictbdt in rebut dliis hominem efie pofie f 
in Ecclefi arum retteribuj creandh Ange /um ; tn Colle- 
gto auge n do Deum Ponttficem efie oportere. Qui in al - KamaU. 
ter 0 peccee, tmpmm, qui inaltéré, domontm efie exi- *47*» 
fttmandkm. h HU unam Ecclefi arum profhtui , ac *' 
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vira alieno Canjungi . & non fus : in hoc EccltfÎM uni- 
« verfdi pericluuri . Ce fut Sixte 1 V. qui fucceda à Paul 
! I. & après fa mort les Cardinaux s'engagèrent 6c en- 
gagèrent encore par ferment le Pape futur , qu’il ne fe- 
roit point de Cardinal à la priere , ou du lang mclmc 
des Souverains , qui ne fort âge de trente ans , & qui 
IJtm 14 1 4 . ne fort ou Doâcur , ou fuffifamment habile : qu’il fau- 
I 1 * droit pour cela les deux tiers des voix des Cardinaux, 
qu’il ne nommeroit au Cardinalat tout au plus qu’un 
de les parens j qu’il n'en créeroit plus , jufqu’à ce qu'ils 
fofllnt réduits au nombre de vingt-quart-, Ce que ce 
îdtm a», nombre ne feroit jamais excède : enfin qu'il lescrée- 
>4)o ». y roit en coniirtoire, & non pas au ricu lai rement , & 
qu’il n’en rctiend|pic point inpotto. Nff toi tencbitfe - 
crtto. Rainaldus parlant en l'an 14)0. delà nomination 
feciete , ou in petto , des Cardinaux , découvre les rai- 
fous & la maniéré dont elle fe faifoit. Ces reglemcns 
ertoient bien adoucis au prix des precedens , mais on fe 
relâcha bien davantage dans la fuite du temps , puifquc 
lof 9. dans le Concile V. de Latran fous Leon X. en 1 5 1 4. 

nous avons un Chapitre fort étendu & fort particula- 
rife de la reformation des Cardinaux, où ces articles 
importans for leur nomination ne font pas feulement 
s*fi 4. ci touchez. Enfin , le Concile de Trente en 1564. nota* 
avoir expofe les réglés les plus fainres , qu’il cft à iou- 
h iiter que le Pape fuivedansla promotion des Evef- 
ques -, déclare qu'il n'ert pas moins neccltàire de les 
obfcrver dans fa nomination des Cardinaux , mefme 
de ceux qui font Diacres: & que le Pape leschoifira 
aûrant qu’il fe pourra, de toutes les Provinces de la 
Chrefiiencé. 

HomoU. n . XIII. Quant au nombre des Cardinaux , on peut 
)). ajoûter à ce qui en a ertédit , qu'en 15)1. le Roy de 

France ayant propofe au Pape Jean XXII. dcuxFran- 
tjots , pour d’tre honorez de cette éminente dignité, ce 
Pxpes’excufâ , & n’en admit qu’un , parce qu’il y a voie 
déjà une vingtaine de Cardinaux , dont il y en avoit 
dix.fept de François. Qj*»d jém xx. Curdinalet, de 
quibtit x v n. de régna F ranci a ortginem traxife nof 
Idem». 4 c»nt»r , exilant in Coüegut menurAtt. Après la mort 
de Clément V I. en i$jx. les Cardinaux refoluicnr 6c 
lignèrent , qu’on ne fouffriroit plus à l’avenir qu’il y 
eut plus de vingt Cardinaux. Vers le temps des Conci- 
les de Confiance 6c de Bâle ce nombre ertoît monté 
jnfqu’à vingt • quatre. Les Cardinaux ne fotifEoieut 
qu’avec peine l'augmentation exccffive de leur nom- 
bre, qui fcmbloit avilir leur dignité. Pontifie» diXtre, 
fe numéro fient t ipfit vilefeert : au contraire les Papes 
nepouvoient icfifteranx inftances des Rois , qui voti- 
loient gratifier leurs proches ou leurs favoris. Pontife» e 
non pofjt rtqum AC Pnnapum TrAnftlpinorMm precet 
fe ejfugere Aie b ai ; nec fia honoris ejft n a tient s exrtr- 
L. 11 .f*g. nae proscrire. C’eft ce qu’en dit le Pape Pie 1 1 . dans fes 
Commentaires. Ces dernières paroles donnent à con- 
noiûre, que les Italiens rendoient (êcretement à ren- 
fermer le Cardinatardans leur nation , & que le Pape 
comme Pcrc commun de la Chreftienté tâchait de con- 
tenter tous les Royaumes Chrcfticns. Les Conciles de 
Confiance & de Bâle en limitant le nombre, eurent en 
vûé , d’épargner la dépenfe de l’entretien d'un nom. 
K»m il. fc,re cxccfnf de Cardinaux. Ce que Rainaldus rappoi te 
Snm. j. for ce fil jet aux années 1 4.9 S . &: 1505. montre afTez clai- 

rement, que les Cardinaux ertoient encore jaloux de 
leur petit nombre , & que et nombre ne pouvoir excé- 
der que de fort peu le nombre de vingt. Il cft depuis 
monté pat drgrez jufqu’à foixome- dix. 

HmuaU. ». X 1 V. Il 11e me rertc plus qu’un mot à dire , de la 
* 9- codtume d'envoyer le Chapeau aux abfen*. Elle eft 

nouvelle fuis doute , puis qu’en iji 6. le Pape Jean 
XXII. ayant efte prie par le Roy Philippe de France 


d envoyer le Chapeau à un nouveau Cardinal Fran- 
çois , ifs’en exeufa , fur ce que ce n'cftojt pas la coûcu. 
me de l'Eglife Romaine , nec prndeceffbres noSlri 
Romani Pomifices confueverum extra Curia tn bujttf- 
modi pileos mu ter e -, 6c que depuis le temps de finit 
Loüifon n'avoit envoyé le Chapeau qu'à deux Non- 
ces en Angleterre, pour donner plus de poids à leur 
dignité & a leurs ftatuts. Le Pape Clément V I. ayant RoinHJ. 
nomme au Cardinalat l’Abbé de faitu Denys , il adref- *"-*S J c 
fa le Chapeau qu’il luy en voy oit à trois Evcfques, avec * 

une lettre qui pnrtoit , que bien que la coûtumc fort 
d’aller recevoir le Chapeau de la main du Pape , Lie et 
i mil And a fervarit antiquité ! , Ht Ad honorem Cardin a. 

Utut eveclus , nomprim Capello rubto uterttur 3 quant 
ilium deman h Pontifiât fu/cepijfet : il le luy envoyoit 
neanmoins , pour le recevoir de la main de ces trois 
Evcfques , parce qu’il fçavoit qu’il cftoit ncccffaire 
qu’il pafTart encore quelque temps auprès du Roy de 
France Jean , ce qu’il ne pouvoir refofer aux affaires de 
ce Ptince. Pro ntgotiii tn y ni bu s Rtx prafentia tu» 
indsgere fe dixit , die bus aliquibus in partibui ipfil de 
noflra licenti » rémunéré . 

X V. La raifon originaire de toute cette difeipline 
cft , que le Cardinalat eftoir un Bénéfice d’Evefque, de 
Preflre , ou de Diacre , obligeant à rcfidence , incom- 
patible avec d'autres femblables Bénéfices , & déter- 
miné à un certain nombre de T itres ou d’Eglifes, dans 
Rome ou auprès de Rome. Quand on a commencé à 
l’envifàgcr comme une dignité , on n’a pû qu’avec 
beaucoup de temps , 6c en l’efpacc de pluncurs ficelé* 
en feparer toutes ces marques de fa nature primitive. 

Orque le Cardinalat ooligeaft àrefider, 6c fort 111- 
comp.uible.ivcc d’autres ièmiblables Bénéfices , c’eft ce 
qui le voit dans la Dccrctale d’innocent I II. où lire* 
fufe fon con lentement à l’eledion, ou à la demande 
que le Clergé de Ravenne avoit faite d’un Preftre Car- 
dinal pour ion Archcvefque. Ce Pape leur répond que 
ce Cardinal eft plus utile à l’Eglife univcrfelle, refideut 
à Rome ou à Ravenne mefme pour des occafions ex- 
traordinaires. Qjiad ejufdem Cardinalis pré fe min kti- c Bon * 
lior fit, non folnm R aman a , fed ai Am Ecdtfia gme* Dt 

rali, tamapud sfpofiolicam fedrm , quant Apud Èccle- kmwaU. 
fi-tm Ravtnnatem. En ufii. fiint Louis ayant prié le An. n*i. 
Pape Urbain IV. de luy biffer encore pour un an les "• «f- 
Archevefques d'Embrun 6c de Narbonne , qui travail- 
le icnt à accommoder le différend entre la Reine fa 
femme 5 c Charles d’Anjou fon frere pour le Comté de 
Provence, ce Pape s’en exenfa furies affaires de l'Egli- 
fc univcrfelle , où il ne pouvoit fe paffer de leur afïï- 
ftancc, 6c pour cela il les créa Cardinaux Eveftjues, 6c 
les appt lia à Rome. Rainaldus a inféré cette lettre du R âmald. 
Pape dans fes Annales. Le Rituel de Pan i;j$. faitufec 
le Pape de ces termes, en créant un Cardinal Preftre, 
Committimm tibi Eccltfiam S. P. cum Clero & popu- 
lo , & cap tilts fuis. C’eft b mefme forme pour les Car- 
dinaux Diacres , en retranchant ces paioles , & Câ- 
pellis fuis. Les Canomftes concluent unanimement du 
Chapitre Ex gc fit s. De Clericii non rtfîdentibus, que ***{** “ 
les Cardinaux font obligez à b rcfidence , tant parce 
qu’ils ont charge dames , 6c exercent l’une & l’autre 
jurifdiâion dans leurs titres ^ que parce qu’eftant Ici 
Confeillers 6c les Aydesdu Souverain Pontife pour le 
gouvernement déroute l’Eglife, ils ne peuvent fatis- 
rairc à ce devoir, s’ils nerefident à Rome. Il en faut 
excepter les Cardinaux , qui font Evcfques ou Arche- 
vefques , car le Concile de T rente les oblige de rcfider S»f »j. 1. 1. 
dans leurs Eglifes. Le Pape Leon X. publia une Bulle 
dans le Concile de Latran V. contre les Cardinaux, Stjf. t«, 
qui ne foubgent pas le Pane par leur prefcncc 6c pat 
leurs confcüs , ou qui s’abfentent de Rome fins le 
Q q il) 
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congé de fa Sainteté , ou fans unfujec légitimé de dif- 
penic. Paul II I. en publia une fem Diable , 6 c après luy 
lnnocemX.cn 1 646. 11 y a grande apparence que la 
longue ab.ènce des Caidmaux pendant les louante- dix 
ans, que le faine Siège fut arrefté à Avignon , leur fit 


La Difcipline de l’Eglifè 


Mais Ballâmonafortbicn remarque que c’eft à eau» 
ù des Offices dont on honorait les Diacres , que ces ^ 
Diacres prenoient feance au de (fus des Evcfqucs, Vt j„ cnn. il. 
nonnulli ex Ecdefiafiicù Diaeonu in Congrcgat tombai Su*n. 
que fiant extra Jacram tribunal ante Saccrdcitj fi de ont. 


entièrement oublier la relidcnce qu’ils dévoient ût leurs «Jîer* vtdemas. Et exifhmo hoc fier i propter dtgnuatcs. 
Turcs, 6 c qu'apcés cela leur loy de relidcnce ne fut *fia Officia Soit enua qui a P al non ha Officia Et.de- 
fondée, que fur leur oblieaciond'aflîftei lefaint Siégé fia fit eu digni faut habit 1 , fidtnt ante Sacerdeta. Ces 

j_i i:._r ji. t» 1 . . .1 r\az ... c. j* 1 1 n: 


de leurs confcils, Ainf» quand le Pape les employé ail- 
leurs au lervice de l’Eglile univerlelle, ou doit juger 
qu’alors mclme ils rclidcnt , comme Adminiftrateurs 
generaux de l’Eglile timvei Telle , fous le laine Siège. 

Cajetan & le Panonnitain n’ont pas fait difficulté 


Offices ne furent d’abord que des comutilfions extra- 
ordinaires , qui revclloient ces Officiers de l’autorué 
& de la perfonne du Patriarche. La fuite du temps 
changea ces commilfions arbicraircs 6 c cxtraordmaiics 
en Offices 6 c en Dignitez perpétuelles 6 c ordinaires. 


Idtm in L. 
111. fur. 1, 
i9 . 


dcfoutenirquelc Cardinalat eftoie incompatible avec comme il cil ar^véaux Archidiacre^ l'Eglife Latine, 

— « — rj.i o 1 a . — : & comme il arrive toujours en toutes forus de gouver- 

nemens & d’Etats. Ainlî la ptefrancc au defliis des 
Evcfqucs demeura aux Diacies Officiers du Patriar- 
che de Conftantinople , & la prelcatice au dedus des 
Prcftrcs demeura aux Archidiacres de toute l’Eglife 
Latine , après qu'ils furent devenus ordinaires & per- 

f ictucls , parce qu’ils en «voient joüy pendant un fort 
ong-temps , ellant extraordinaires & revocables. 
Comme ce changement d'extraoidinaires en ordinai- 
res , 6 c d’amovibles en perpétuels fe fit imperceptible, 
ment , & fe trouva fait avant qu’on s’apperceut qu’il 
fcfaifoit, il en fut de mclmc de la prcfeance. 

Et comme tous les Evefques Latins , au moins une 
fort grande partie , fc don ne rem la liberté de créer plu. 
fïeurs Archidiacres , & les placer tous au deflus des 
Prcftrcs j le Patriarche de Conftantinople avoir aulïï 
lîx Diacres pour fes fix premiers Officiers , qui eurent 
tous fcancc avant les Evefques. Sçavoir le grand Oe- 
conome , le grand Sacellaire , le grand Garde desva- 


un Evclchc , Sc que la coûtume contraire ne pouvoit 
T»gna» in cftre qu’un long abus. FagnanajoûtequeleStyledcla 
l 1 .f»r- 1 Cour Romame eft conforme a ce fentimem , en ce 
Ÿ*t- l 7 f> q ue p on donne les Evefcbez en Commende, & non pas 
en titre aux Cardinaux qui doivent rciïder à Rome. 

' Mais îtconfc fle en mefme temps , que i’ufige prefent 
eft , que les Evefques apres leur promotion au Cardi- 
nalat , retiennent leurs Evefchez fans difpenfc ; & que 
le lentimenc de la Congrégation du Concile eft , que 
les Cardinaux peuvent retenir une Eglifc Cathédrale, 
mefme en Titre, mais qu’ils 11c peuvent en retenir deux 
ny en Titre, nycn Commende, ny l’une en Titre 6 c 
l'aune en Commende. Ainlî ce Canonifte ne doute 
plus que cctre coutume ne faite un droit légitimé ,quoy 
qu’il (ouhairefort fagement.queles Cardinaux eulTcnc 
d’ailleurs leur entretien , pour s'occuper tout entiers 
anx affaires de l’Eglife univerfclle, & huileries Evef- 
chez à des Prélats qui s 'attacha (lent uniquement à leur 
Eelife particulière. La Bulle d'Urbain V 1 1 1 . en 1654. 
obligea les Cardinaux Evefques , qui avoient d’autres 


fes facrez , le Cartophylacc , le Maiftrede la Chapelle 

Evefchez, d’y aller refider; ainlî il Sembla dedater que 6 c le premier Dcfenlèur. Le Cartophylace n’cftoitque Codmat. 
ces Evefchez affrétez aux Cardinaux n'cftoieni pas in- le quatrième dans ce College des Exocatactsles , c’eft 
compatibles avec les autres. C’eft la coûtume que les À dire des Cardinaux du Patriarche de Conftantinople. 
Cardinaux qui relîdcnt à Rome , optent ces Eglilês* Ainlî ceux qui le preccdoieiu , prccedoicnt auffi les 
d’Evcfques Cardinaux, quand clics viennent à vaquer. Evefques. Mais Codin le dit nettement de tout ce pe- 

tit College d’Exocatacales ; 6 c il donne la raifon de 
ccrte prcfeance. Hi in fiacrij Conciombus . fieu Conven- 
tibaj cum Patriartha fidtnt. ils eftoient infeparables 
du Patriarche , 6 c ne faifoiem qu'un corps avec luy. 

Ainlî ils prcccdoient les Evefques. Cctre prefennee a 
eft é plus remarquée dans le Cartophylacc, parce qu'é- 
tant chargé de toute la jurifdnftion du Patriarche , dont 
ileftoit comme le Vicaire general , ilavoit beaucoup 
plus fouvent à traiter avec les Evefques. Le nom d’E- 
xoratactrles pourrnic bien cftre dérivé de celuy de 
Celle , auffi bien que celuy des Syncelles; en forte 


Fagnan le dit ainlî. C'eft encore une marque, que ce 
font des Evefchez d’une autre nature que les autres. 

PalTons à l’Orient. 

XVI. Outre ce quia efté dit des Syncelles qui pri- 
rent le pas fur les Evcfqucs dans l’Orient; outre ce 
qui a elle dit du Cartophylace , qui emporta la mefme 
prcfeance çn quelques rencontres ; il faut dire la mef- 
me chofe de tous les Exocataccrlcs. Anaftafclc Biblio- 
thécaire a remarqué dans fes Notes fur le Concile VIII. 
que le Patriarche Ignace donna la dignité de Cartophy- 
lace à Paul , ne pouvant l’élever plus haut , parce que 

le Pape Nicolas luy avoir feulement permis de l’honor que les Syncelles Aillent ceux qui demeuroient dans la 
rcr des plus grandes dignitez au délions de l’Epifcopar. Cellule . ou dans le Palais du Patriarche , & les autres 
Scripfierat Papa Romantu . ut alia ilium excepta Sactr- ceux qui logeoiem hors dn Palais. Il y a d’autres éty- 
dotto, quant ac unique vellet . dignitatc ditaret.Qc Con- mologies de ce terme, mais encore moins certaines, 
cilc mclmc pria le Pape de foufïrirquecc Cartophyla- & moins probables mefme que celle- cy. An relie tout 
ce fuft élevé à l’Epi ! copat. Ballâmcn décide la difficul- cccy peut frrvir à nous faire voit qu’avant que nos 
té, & nous marque le temps de cette innovation, Caidinaux enflent pris lepas furies Evefques ,lcstxo- 
quand il dit que ce fut par la Conftiruiion dcl’Empe- caracellcs de Conftantinople avoient obtenu la melîne 
retir Alexis Comnene que les Cartophvlaccs prirent prefcance; & long-temp» avant tout cela les A rchidia- 
feance au deffus des Evefques dans les A flèmblces qui cres avoient pris rang au deflus des Prcftrcs dans tout 
ne font pas Synodales. TJjfi mute e fi Car tophylax . tn l’Occident. Enfin tous ces renverfemens de l’ordre 
Cengrcgationibaj qua fiant extra Synodam , fiedet non commun font provenus d’une melîne fourcc, fça voir 
folum ante Sacerdotes , fid etiam ante Pontificej , ex des commiflîor* qui {échangent , & qui le changeront 
Confiituttone inciytt l inperatoru yilexq Cemnem. Har- toujours en Offices par la longueur du temps , & tranA 
menopule attribue cette Ordonnance à Michel Dncas mettronr à ces Offices le droit de reprefenter la per- 
Empcreur, qui commenta a régner dix ans avant Aie- Tonne du Pielat Supérieur. Les grands Vicaires de nos 
In Ça». 7. xis Comnene, c’eft à dire en 107 > . Sciendum foi 1 ma- Evefquesn’ont que des commilfions , qui ont fouvent 
TrnJ. p ru £ cc j t ji d CbartopbyUci cencejfum tffe,tum ex Ion- cfté, & ont pu eftre données à des Diacres, avec droit 
£4 confutt ad i ne , tum ex Confinât ione Jiripta Imperato- de précéder les Prcftrcs fournis à leur jurilHiélion. 
rit domni Mtduilû» ut m Çonventîbtu extra aJtan Si avec le temps ccs commilfions fc changeaient en 
ante Epfiopoj fiedeat. • 


InCan-v 
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touchant les Bénéfices, P. IV. L. I. C. LXXXI. 311 


Offices perpétuels, comme il çft arrivé tant d'antres 
fois , ce pourroient eftrc des Diacres , lefqueh par le 
droit de leur Office précéder oient les P retires. Et c'cft 
ce ont lia! 0» mon a remarqué cy-deifus , que c'cft la 
qualité des Offices qui attire ces fuites. Car Hanncno- 
oalc nous doit auffi avoir fait comprendre , qu’avant 
que les Empereurs Michel Ducas, ou Alexis Cornue ne 
enflent élevé le Cancphylaee audeflus dos Evcfques , 
la coutume avoit déjà lait cette innovation , & ces Em- 
pereurs ne fiicnt queda confirmer. Onnerroiiveautli 
aucun Statut qui donne rang aux Cardinaux au dcllus 
des Eve ques ; que long- temps après que la coutume 
en eut eftercceuc ; 8 c cette lotte de coutumes le glifle 
6 c l'établit fi lentement 8 c fi infcnfiblemcnt , qu'il cft 
jmpoflible d'en dire auvray l'origine, & d’en remar- 
quer prcciicmcnc les premiers commencement. Il en 
eft de ruefme dans toutes fortes d'Etats , 6 c aune peut 
s’en prendre qui U mutabilité de uoftre natale , de 
laquelle la providence ne biffe pas de formel des beau- 
eex admirables aux yeux de ceux qui s'élèvent julqu'à 
elle avec tefpcék Sc fans prévention. 

Le Moine BlaftarCs d.ms fit Compilation Alphabé- 
tique des Canons 8c des Loix , nous appt end qu’en fon 
temps , c’eft à dite en 1 j . le Ciitophylace précédent 
encorcles Evcfques dans le* A Semblées qui n’eftoient 
pas Synodales , !c que cela avoit cftéainfi réglé par la 
coutume ancienne, Ac par b ConAitution de l’Empe- 
teur Manuel. Soit Cbartophylact m4g** Ecdtfta datnr 
tx ivtra confite radine . Cr f.v fcrtpta Cou faute tnt in- 
dytt fmperattnt Manutlu , *n Congrtgattombta tpta. 
fi un: extra Synodum tuant ante Atutjhret ftdtre L cm» 
perettr Manuel peut avoir confirmé les Déclarations 
de fes predccefkrurs Alexis Comnene St Michel Du- 
cas . 8c Blaftaresaura pû affecter de nommer le dernier 
des Empereurs qui avoir donné un nouvel a ffeinuflc- 
nient à cette ancienne coutume. Car on fixait que dans 
ces fortes de pratiques fujetes â tant de changement, 
les demieres Loix font toû jours les plus authentiques. 

Je finiray par une fmguUntéquc Lamben ancien 8c 
habile Hiftorien d’Allemagne nom aapprife de l’Abbé 
defuldc.il die qu'en 106 1.' te Rov Henry IV. d’Allema- 
gne tenant fa Cour de N ocl à Gofhr, il s 'éleva un tres- 
îaeheux différend en tic les gens de l’Evefque d’Hildtf- 
beim , qui eftoit le piocelain , & ceux de l’Abbéde 
Fuldr. Le fuiet en eftoit que l’ancienne coutume étoit 
que l'Abbé dcFuldcfoft affis le premier après l’Evèque 
de Mayence dans les Aflèmhlées d’Evefoues, 8 c l'Evê- 
oued Hildcsheim pretendoit que dam fon Diocefe il 
devott luivre immédiatement fon Métropolitain. Ce». 
fut tu d 0 crut in rtgnt permultoi rttr 0 majtret obferv*- 
ta . ut ftmptr tn Convenu* Eptfctptrvm Abbat Fuldtn- 
fit Arcbtepifçcpo Meguntin* prextmus afjidtrtt. Eptf 
coptu taufabaturnerntutm fibt tntra Diarctfim fuampojl 
Archttptfcopum dtbere praftrri. Il cft à croire que cc 
ri avoir cité d'jboid qu'une deference volontaire des 
Evcfques pour les Abbcz de Fulde , qui le changea par 
la fuccrflion du temps en nccelTitc. 

CHAPITRE LXXXI. 

Des Lcgats. 

7. A fri » fou mi fit Ut Letatient Aptjlthauet temmencerent k 
tire keuuttup pim fréquenta , par la urefitè At trmtiirr À lu 
frmame & à rmetntntrntt qui l'efttst débat Aie fur le Clergé. Prtu, 
Vf* Infiarifta Àt tds. 

i l. La flm fahHt tfi la pUu fftvans tu fouet Jugerait ultn 
r.t t.r.jfioii nteefiunei i maie ri* utuloitmt tu mefmt temps y*» 
Ut Rô* î'tpptfajfmi aux evarpriti peu ttm—ifm ir frnlqtm 
Légat t. 


III. La pnatrMtmt Juin orne Itgtti, <$» Je i'aitn fut 31 itl- 
quu-tuv A'trtX eu faifamt. 

t V. Lu R tu priment dt lk tseafitn / obtenir U pranfegi , « 1 
/établir ta ttutuurt qi tt U Pape n'mucye puent dt Légua , fl au 
ut lu Aemundt. Fremiti de têtu fur taut tu Angleterre, 

V. C tut emtumt page Août la autre 1 Rsjaumn Des R an tut 
tut tfti Légats An fouit Siégé, au Vuatia Apaflt'iftea. Del* Le - 
g atitu Aa S ml*. 

V t. La mefmt itsetstm e i établit pim tari en Iran te , parte 
‘ju’eie fut plus refit (hume pour U f mut S tige. 

Vil. Lite l'rtAir'u uetfi en Pfiagne. 

VI II, Limitatitm etn fttrvetn des Légats. 

J X. Üei bouvesert rns Jus aux Ltgati. 

X . Pcsrt/tin an tien 1 Att Légat >. 

I. Uoy que les Légations ne foie tu que des 
commiflions , elles ont neanmoins tant de 
rapport avec toute la matière des Bénéfices , que nous 
n’avons pas jugé pouvoir nous difpenièr d’en parler, 
après avoir parlé des Cardinaux , à qui elles font ordi- 
nairement confiées. 

Les Légations commencèrent à eftrc beaucoup plus 
frequentes qu’elles n’avoicnr cfté après l’an mille cin- 
quante , parce que les Papes Leon I X, Alexandre 1 1 . 
8 c Grégoire VII. ayant trouvé tout le Clergé de l’Oc- 
cident comme abyfmé dans les defordres effroyables 
delà Gmonie& de l’incontinence, ilstirhnentd’y tc- 
medierpar les Conciles qu’ils firent aflcmblcr , ou par 
eux-mefnies , ou parles Légats 4 Lattre , qu'ils en- 
voyèrent dans tous les Royaumes delà Creft:enté. Il 
fallut faire le procès à phificurs , ou Evcfques , ou Mé- 
tropolitains fimoniaques-, il fallut depofet quantité de 
moindres Bénéficiers mcontinens. Les Métropolitains 
n enflent pas eu coutlczele, ou toute l'autorité ncccf- 
(âire pour cela. Il fut donc bcliun d’envoyer des Lc- 
gats. Leotil X. commença fon Pontificat par la con- 
damnation des fini 0111a qiics dans le Concile de Rome 
en 1049. où Pierre Damien remarque que ce Pape fut 
contraint de n’exâcuter les peines canoniques contre 
les fimoniaques qu’avec quelque adouciflemrnr , pour 
ne pas déferrer toutes les Eglifes. Pierre de Damien 
anima ce Pape contre l'incontinence, qui regnoit im- 
punément dans le Clergé. Ce Pape alla enfuite tenir 
un Concile à Mayence & à Reims, oû il renouvcUa 
la feverité des Canons contre les fimoniaques 8 e les in- 
continens. Dans celuy de Reims on fit mefme le pro- 
cès à quelques Evcfques , & à des Abbez convaincus 
de fimonieou d’icontinence. Viélor 1 1 . ayant fucce- 
dé à Leon IX. en 1055. & ne pouvant venir en France, 
y envoya un Légat 4 Lattre, ce fut Hildebraud mefn e 
qui fut depuis Grégoire V Il.&qui alors aflembla un 
Concile à Tours, où félon quelques-uns quarante- 
cinq Evefqucs fe confcflVrcm fimoniaques, 8 c décheus 
de leur dignité , félon d'autres il n’y eti eut que fix qui 
forent depofez. En 1059. Nicolas II. envoya Pierre 
de Damien & Anfctme Evcfque de Luque , qui fut 
depuis Alexandre 1 1 . pour faire la fonâion de Légats 
à Milan , & en exterminer l'incontinence 8 c ta fimo- 
nie. Ils le firent avec une feverité mellée de beaucoup 
de douceur , 1 * Archevefqoe mefme y fut mis en péni- 
tence j & fi les Mibnois forentd'abord furpris devoir 
le Legataflisaudeflnsde leur Archevefque, Pierre de 
Damietvdiffipa bien-toft ces ombrages de jaloufie, en 
leur faifimt voir les prefeances inconteftables qu’oa 
avoir toujours défrrées aux En voyez du Pape dans les 
anciens Conciles. Ce forent depuis ces deux mcfmcs 
Papes Alexandre 1 1 . & Grégoire V U. qui ayant exer- 
cé la fonâicm de Légat , & en ayant reconnu U neccf- 
fité par leur propre expérience pour remédier à ces 
deux grands defordres , envoyèrent des Légations en- 
core plus frequentes pendant tout le temps de leur 
Pontificat. C’eft ce qui fit que le Pape Alexandre 1 1 . 
envoyant Pierre de Damien Evefque d’Oftie Légat 
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4 Lattre en France , écrivit à cinq de nos Metropoli- 
tfîfi. h. tains , qu’ayant à veiller fur toute l’Eglifc , T ojisee 
univerfàiis Ecclrfi a regendut 4 c difponendm nobû fià- 
tm incumbit , 6c ne pouvant e Are prefcnc par tout, il 
envoyé fes Légats pour tenir Ta place , 6c travailler à 
la reformation desEglifesi Gtegoire V 1 1. marcha fur 
ces mefmes traces , & s’il donna âccs Légats Taiitho- 
rite de convoquer les Conciles de leur Légation , & 
d’y dépoter les Evefques 6c les Métropolitains mefine* 
ce n’eftoit qu’une continuation des pouvoirs des an- 
ciens Légats , 5c un point abfolumcnt ncceflàire , pour 
arracher les Prélats Simoniaques ou impurs du thifine 
qu’ils profanoient. 

II. Au reAe les plus faints Evefques nedoutoient 
nullement , que ces Légations ne fuflent alors entière- 
ment neceflaires pour la reforroarion desEglifes. Ives 
Evefque de Charues le fait bien voir , quand il écrit 
au Pape Paichal 1 1. que la difeipline fainte de l'Eglifc 
tombant en ruine, 5c perfonne ne s'intereffàm pour 
réparer ces brèches , il cA neccflaire qu’il envoyé des 
Légats ,non pas des Cardinaux , qui ne font que paf- 
fer,5c ne peuvent en pa flanc guérir les profondes playes 
del’Eglife , mais des Originaires du Royaume qui tra- 
vaillent de prés 5c à loifir à un ouvrage fi important. 
Se qui luy rapportent les chofes ml ils n’auront pû par 
Epjjf. f j. eux* mefmes apporter remede. Qaoniom apnd nos vi- 
demtu tjiHtidie EccU fions ruentem . dr nuüam , oui perte 
vullom manum trigentem. (fie. Scribtre decrtvmuj , ut 
alicui T ranfaipino Legationem Stdit jipoftelica »*- 
jungatit ,<fui & vicimm fubrepentia maîa cognofcat, 
ffi eu vel per fe , vel per rtlationem ad Sedem yfpofio- 
licam maturisu curare prévalut. 

Le Pape nomma fuivant fon avis l’Archevcfque de 
Lyon pour fon Légat j Mais ce Légat ayant convo- 
que un Concile dans la mefmc année, que le Pape en 
avoit déjà a (Terrible deux, 5c le Roy ayant confulté 
Ives fur cela \ ce courageux Prélat luy écrivit , que 
cela cAant contraire aux Canons , le Roy devoit s'y 
oppofer fans rien perdre du refpe& qui cA dû aux 
Larvaini MiniAres , 5c aux Vicaites de Dieu fur la terre. Vos 
An 1100 . habita cum Epifcopù Communs confit 0 , injuftii opprtf- 
"■ l i‘ fionibut pro pefiena vefira refaite .fie ut qua Dei fiant , 
Efi fl. 61 . De» reddant -, & tjua Cafard fiant , Cafari reddere non 
initiant. Ives ne s’éleva pas avec moins de zcle con- 
tre lemefme Légat , lors qu’il prétendit que l’Arche* 
Ipijt, if . vefque éleu de Sens ne pouvoû eArc confacré par les 
Evciqocs de la Province , avant que de s’eAre prefen- 
téàluy. Il luy fit voir que cette prttentioneAoit éga- 
lement contraire àl’ufage prefent , 5c aux Decrets du 
Pape Leon I. qui fe contenta , que l’on fit feavoir le 
rom des Prélats éleus à l’Evelque deThelTolanique 
fon Légat. Ma» après cela il avertit ce Légat de la 
partdctons les gens de bien , d’exciter les MiniAres 
du Pape, à 11 e pas s’amufer à de petits inconvcnicns, 
mais de s’appliquer à tant d’effroyables defordres qui 
demeurent impunis dans toute la terre. V ellem cum 
multis mecum pie fentientibm , ut Romane Eccitfis mi- 
ni fri . tanguant probat i mtdici t majoribas morbis Sa- 
nandis intenderent . &c. Cum per toram perse mundum 
flagttia & faànora videamut publier perpetrari , me 
eau vo bis aligna jufiitia falce refecari. 

De !à nous apprenons que les Prélats les plus faints 
6c les plus éclairez , defiroient l’envoy de ces Leg.ns 
Apoftoliques, lesjugeoient neceflàires pour la corre- 
élion des plus grands abus, dont les Evefques ne pou- 
voient venir a bout , 6c reconnoiflbicm loir obliga- 
tion , 5c en mefme temps leur authoriré légitimé pour 
cela. Mais tout cela n’empefehoit pas qu’ils nefiiïcnt, 
5c qu’ils n’exhortâffentle Roy de faire unejufte 5c vi- 
goureufe refiAance aux entrepnfes ambùieufcs des 


Légats , ou contraires aux Canons de l’Eglifè , 5c au* 
bbcrcez du Royaume. L’avarice 5C les rapines de quel- 
ques Lcgats donnèrent matière à de bien plus hardies 
plaintes, 5c mefme à de Cinglantes invectives. Ives fi . 
de Chartres ne s’en eA pas ten , 5c encore bien moins hnvat**>. 
fàint Bernard , qui n’a pas douté d’écrire au Pape Eu- 1 >°* 
gene mefmc , que le dcf-iMcrefiî. ment du dernier Car- 
dinal Légat de Danemark avoit paru comme un pro- 
dige dam fon Sicdc. Nonne ait triutfaculi res efi.re- D* Cm fi. 
dtjft I.tgasum de terra auri fine uuro , iranfijft per ter- L 
ram argents . & argemamnrfic fie ! Le Cardinal de Pa- Epfi 
vie déplore 5c déteAe tout cnfcmble remponement, 
ou plûroA la fureur du LegatdePiel I.en Angleterre, 
qui arma tout ce grand Royaume contre km Roy 
légitime Henry, en faveur de l’ufnrpatcur Edouard, ipift.^j. 
n’ayant pour celany Lettres ny CnronuflîonduPape. 41J.47S. 
Sine tuer u .fine authoritate fua. Il ne s’eA pas tû des 4 *i« 
antres pallions , ou intrreAs lâches qui coe rompoient 
le plus fouvent le fruit de ces Légations. 

111. L’avarice des Légats cAoit voilée du prétexte 
apparent, de tirer leur entretien des Eglifes qui eAoienc 
comprifes dans leur Légation,» l’imitation des Pro- 
curations qui font dûës aux Evefques pour leur vifire. 

Autrefois Grégoire 1 1. Pape avoir écrit au Clergé Epift. 4 . 

5c à la Noblefie de France , pour les convier de con- 
tribuera la dépenfe de l’Archtvefque Boni face Lcgac 
du faim Siégé. Grégoire V II. adjoûta cette elaufe au 
ferment des Métropolitains quand ils reçoivent le 
Pallium. Légat um Romanuns eundo , tj redeundo ho- 
norifice traftabo , dr in fuie necefiiiatibus adjuvabo. 

C’eA ce qu’on lit dans le Concile Romain de l’an 1079. 

Le Pape Alexandre III. régla dans le Concile de La- c«s 4 . 
tran en r 179* les Procurations des Archevefqucs , 
des Cardinaux, 6 c des Evefques. Celles des Cardi- 
naux } c’cAà dire des Legàrs furent réglées à la moitié 
environ de celles des Archevefqucs , 5c prefque à l’é- 
gal de celles des Evefques. Innocent 1 1 1. confirma 
ce Reglement dans le Chapitic.Precurationes. DeCen- 
fibm j oû il fubAituc an lieu des Cardinaux les Légats, 
ou les Nonces , 5c condamne à reAituer au double 
ceux qui auront exigé au delà de la quantité réglée. 

Si l’onjugeque cette taxe fut un peuexceffive , il ne 
faut pas s'en prendre aux Lcgats, qu’il eAoit difficile 
de taxer plus modeAement en comparaifon des Evefl 
ques 6 c des Archevefqucs. 

I V. Si les Légats s’en fufient tenus à la modeAie 5c 
à l’équité que le faine Siégé leur preferivoit , les Roys 
ne fe fulTent pas fi fouvent oppofez à leur commiflîon, 

5c n'eufïènt pas fait une loy comme fondamentale de 

la liberté de leurs EAats , de ne point foufftir que les 

Légats y entraient fans leur permiffion. Le Pape 

Grégoire V 1 1. écrivit à Hugues Evefque de Die fon 

Légat d’affenibler un Concile avec leconfentementdu 

Roy de France, s’il fe pouvoir. Cum confenfu & cou - £ -4 Ep.t±. 

filio Regis Francorum , fi fieri pote fi ; Que fi le Roy 

refufoie (on confêntement , il le convoqiiaA à I.an- 

gres , parce qu’il avoit parole du Comte Thibaut de 

Champagne •, Cornes Tbeobaldm per L egatos fuos ean - 

dem nobie promiffùnem fecit . ut fi Rex Legatos no- 

firos reeipere nolltt . ipfe cnmfumma dtvotione recipe- 

ret. Alexandre 111. pria le Roy Loiiis VN. d’agréer, 

qu’il nomma A fàint Thomas Archcvcfque de Cantor- 

bery fon Legatcn France , fi les moyens qu’on prenoic 

pour le racommoder avec le Roy d’Angleterre ne 

rr üfTtfToient pas. Dummodo regia volant ati federtt , 

CT beneplacito tuo. Celeftin III, donna la Légation 
à l'Arche velque de Canrorbcry Hubert , à la de- 
mande du Roy 5c de fes fuffi.ig.ins , Sapplicante Ri-Epifi. 7. 
ch.tr do j4n?ltrum Rege & univerfis fufiragancie Can- 
tuarienfis Ecclefia. 

Mais 
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touchant les Bénéfices, P, 

Mais il fe pourvoit bien faire , que cc Roy n'eut de- 
mandé cette Légation pourTArchevefque de Cantor- 
Di GtflM bery , que pour exclure les autres Légats. Car Guil- 
fMt. a*$J. la unie de Maiinelbury conte, comme plufieuxs Légats 
cftant venus en Angleterre, & en ayant plus moi (Tonné 
^ d’or , qu'ils n’y avoient feméde pieté, le Roy envoya 

des A mbalTadeurs ,& écrivit avec les Evcfques de fon 
Royaume au Pape Pachal 1 1 . pour le prier que félon 
l’ancien ufage depuis Gûnt Grégoire , il n'y eut plus 
d’aune Légat en Angleterre , que l’Archcvefque de 
Cantorbery. Nolebat Re x in Angham prêter con fut- 
tudinmt Atttiquam réopéré Legatum , nifi Cantuaritn. 
d» jn y f em Arcbiepifiopnm. Peu de temps apres Calixte 11 . 

cftant monté fur le thrône Apoftolique , & s’eftant 
rendu à Gifors après le Concile de Reims , il y accorda 
au Roy Henry d’Angleterre la confirmation des an- 
ciennes coûtumes , Sc fur tout celle de n’envoyer point 
de Légats qu'à fa demande. Rex à Papa impetrAvit, 
itt omnet confuetudines , quA* PAter fuw in AnglÎA & 
in NormanniA bAbnerAt , fibi concèdent , & maxime, 
nt neminem alrjuando Legati officia i n An pli a fan pi 
permitteret ,fi non ipfe , ÀliquA prdripuA querelA exi- 
ge ntt , que Ab Epifcopà regni fut tenmnAri non poffiet, 
px». 47<. ” 0C fi*™ * pofinUntl Voila ce qu’en dit Roger. Il 

jjJ. f-r, i. raconte ailleurs, comme le Pape Alexandre 11 I. ayant 
7 oo cr < i - envoyé un Lrgat en Angleterre , & aux Royaumes du 
71a. jsjott en pa n j j 7 6. le Roy luy envoya demander, 
comment il cfloit entré dans fes Eftats fans fon congé. 
Cu)hs AHthi'itAte amfta erit i ni rare in regnum fuum 
fine /icentÎA ipfius. Le Légat promit de ne rien faire 
contre 1 a volonté du Roy, qui le laiflà palier ai Ecof- 
fc, I ht a vit Régi , quod nthil Agent in LrgAtione fuA 
contra vol untAtem ipfius. En 1 189. le Pape ayant en- 
voyé un Légat pour mettre d’accord l’Archevefquede 
Cantorbery avec fes Moynes,le Roy l’obligea de s’ar- 
rêter à Dnuvre, & cependant il termina luy-mefine 
cediflvrcnd. Je nediray rien de Guillaume Evefque 
d’F-ly , Chancelier & Regent d’Angleterre , pendant 
Tabièncc du Roy Richard .qui s’eftoit croifc pour la 
Terre Sainte. Qupy qu’il fuft en mefroe temps Lcgat 
du (àint Siégé , le frcrc du Roy foûtenu des Evefque* 
& des Barons , ne tailla pas de le bannir d’ Angleterre 
après une honteufe prifon : le Pape prit fa défenlê.rnais 
les Evcfques ne le reconnurent plus , ny pour Légat, 
ny pour Chancelier. Le Pape envoya deux autres Lc- 

f atsen 1 1 92 .pour accommoder l’Evelquc d’Ely avec 
Archevefquede Rolien , mais ils ne purent jamais fc 
faire recevoir cux-mefmes dans la Normandie. Le 
Pape continuant jx fc déclarer pour un Légat , qu’il 
n’avoir nommé qu à la demande du Roy , les Prélats 
d’Augleterreappellcrent du Légat au Pape, pour em- 
pefeher qu’il ne continuait fa Légation. Cet exemple 
funclte ne laiftera pas de nous cllrc utile.fi nous y 
Apprenons , combien il eft quelquefois périlleux , de 
confondre legouvernement civil avec l’Ecclefiaftique, 
de vouloir atithorifer un Regent du Royaume par la 
qualité de Lrgat Apoftolique , & de s’opiniâtrer à im- 
pofer un Supérieur, quoyque revêtu de Tauthoriié 
Apoftolique , contre le grc de tous les Evcfques d'un 
Eft.it. Guillaume de Neubrige exprime excellemment 
l’incompatibilité de ces deux Offices , ou pour parler 
Z.4.M4. plus doucement .leur odieufefocieté. Si quid forte ex 
24. fecularipotentia minus poter*t t os 4 poflolica idipfum po- 
te <Utis cenfurA fupplebat . &c Ipfum in tAngliA & 
plufquam Regent expert* funt Laïc i , & plufquam fitm- 
mnm Pontificem Clerici s nitrique vero tyrAnnum into- 
lerAbilem. Qjttppe duplicis occafione potefiatù , du- 
• plicem induits* tyrAnnum , dre. ProceAebat cum mille 

equis , dr plerumque etiam numéro fi us. Legationü 
fit a nomine bofpittA a cuncîif per Angitam exegitmo- 
IV. Partie. 
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nafieriis, &c. L’éloge que Pierre de Blois adoni é a 
ce Lcgat , aura de la peine de l’emporter fur une de té- 
moins de fa mauvaife conduite. La Noblcflcd'Angle- 
terre fouftritavec une douleur extrême, que le Roy * 
Henry 1 1 1 . eut demandé un Légat en 1 x }7. 8 c qu’il 
luy rendit des déferances fi hafl’es 8 c fi indignes de U 
Majefté Royale , qu’on l’eut prispour un fimple vaftal 
du Pape ,& non pour un Roy. C’cft comme en parle 
Matthieu Paris , qui n’oublie pas la dépenfc prodi- 
gieufedu Légat. Rex fit voluntAti Romanorum ,preci- 
pue LegAti, qutm inconfiultius advocaverat , mAticipa - 
vit Adto , ut vident ur qstafi vejhgia fua ad or Are : Af- 
firm tns fe tam in publico , quam fient 0 , fine domine 
fui Pape , vel Legati confenfu , nit pojj'e de ngno dt fro- 
nt re, tranfmuiAreyjtl al te n are : ut non Rex ,fed F eue! a- 
tAritu P Ap a dictretur. H U Rex tmniîtm nobiliumfuo - 
ram corda entent avit. Le Concile de Londres ai 11 $9. 
fit retentir fes plaintes fur les procurations exorlutan- * 
tes du Légat, À: jugea que c'eftoitplûtoft le Roy qui 
l’avoit demande , qui devoir aufli le défrayer. On 
peut lire dans Matthieu Paris la Lettre des Anglois à 
Innocent I V. qui fut leüe dans le Concile de Lyon 
en 4*45. où ils fè plaionoient de ce que les Italiens 
remportoient plus eux Teuls des plus clairs revenus 
d’Angleterre , que le Roy mcfme , & de ce que le Lé- 
gat Martin fans prendre les habits de Légat , en avoic 
fait toutes 1 rs exactions, avoit conféré les Bénéfices 
vacans , Ce s’eftoit telêrvé à luy, ou au Pape , ceux qui 
ne vaquoient pas encore j Ce qui cftoit contraire ail 
privilège du Roy d’Angleterre, par lequel les Papes fe 
font obligez de n’envoyer jamais de Lccar , qu'il ne 
le demande. Quo privilegio À Sede Apofhlica ffteciA- 
littr mdulgetur , ut ne quis ,&c. Matthieu deVveft- 
minfter dit qu'en 1147. le Pape envoya un Cordelier Vvtfl. Mc - 
en Angleterre , qui fit les mefmes exaltions qu’un Le- 
gat ,& que c’eftoit pour éluda artificieufement lepri- W ll °- 
vilege du Roy , de ne point admettre de Légats, s'ü ne 1,7 
les a demandez. Quin dominas Rex pnvilegium di - 
gnofeitur hAbere ,ur non veniet LegAtus in tÀnç/iam 
nifi voCAtus , mifrt fknt j*>n tAles Legati , fiphiflice 
trAnsfermAti. En 1 1 6 j . le Cardinal Lcgat trouva tou- 
tes les entrées de T Angleterre fermées pour luy. Il 
cita à Boulogne les Comtes & les Evefques d’Angle- 
terre, & fulmina contre eux parconrumacc ; mais ils 
n’eurent pas plus de déference pour fes cenfurcs ,que 
pour fes commandcmcns , & ci curent en eftre déchar- 
gez par un appel au Pape & au Concile general. Ce Le- 
gat eftant depuis fait Pape.fous lenom de Clément IV. 
envoya le Cardinal Octobon , dont la Légation fut fl . 
a vant.igcufe,& à l’Eglifc d’ A ngletcrre & au Roy, dont ’ 
il excommunia les ennemis. En 14x7. Henry Evefl 
que de Vinchcftcr & Cardinal, ayant efté envoyé Lc- 
gat en Angleterre par le Pape Martin V.le Duc de 
Gloceft.e Regent du Royaume pendant la minorité 
du Roy, luy fit figtufier par le Procureur general du 
Roy , qu’on appelioit de luy au Concile general , par- 
ce qu’il ne pouvoit exercer fa Légation fans 1 .» permif- 
fion du Roy. Le Légat répondit , que ce n’euoit pas 
aufli fon intention de le fâire.nydebleflerlemoins 
du monde les coùtumes ,011 les libériez Anglicanes. 

Non effe fui Animi Legationtm fine permifru Regits Sponié. 
exercen , neefuribus ,privilegits , libertAtibus Aut con- Aa 
fuetudittibus Regis aut Regni in Aliquo derogAre.fied *' *" 
ca conftrvAn ac defenden. 

Concluons de là, que fi la conduite de quelques 
Légats eut efté moins arrbitieufè , ou moins violente, 
ou moins inierrflec , les Roys d* Angleterre n’auroient 
paît* eftre jamais efté fi j iloux de feconfèrver dans cc 
privilège, de ne point recevoir des Légats s’ils ne les Ttm ) 
avoient demandez. Adee AtuhoritAs RomAnA ^^.141. 
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jinglos avaria a & cupidiiate Légat ortem viluerat » 
■dit Hugues de FU vigny. 

V. Le melme privilège palïàbicn-toft d’Angleterre 
* enEcoiTè, au moins en parue. Le Pape Clément III. 
en 1 1 8 S. accorda encre antres privilèges à Guillaume 
Royd'Ecofle, qu’aucun ne pour toit exercer ULega- 
Bsrm. tm cion en Ecofïe, s’il n’eftoit Ecolîois ou Cardinal. Nul~ 
nS8.fl. Il ti de Cttero , qui dt régna Sntia non futrit . ttifi quint 
jipoflelica ftdet propter hoc de col ore fuo (pccialittr 
dtflinavtrit , licttum fit in eo Ltgationis ofîîctum exer- 
jdem. o. ». <ere. Cdeftin 11 I. confirma le mefme privilège en 
R h. i tqx. comme aufli Honoré III. cniu8. En12.37.le 
<1 ‘ Roy d’Ecofle ne voulut en façon quelconque b irter en- 

trer le Légat dans Ton Royaume , prétendant qu’il n'y 
MattUm avoit aucune nrcefüté. Necopus tji , emnia bencft 
Fjr U . bah tnt. En 1R59I le Roy lai fia faire quel que aûede Le. 

gation, mais ce fut après avoir exige du Légat un écrit, 

* afin que ceU ne pull cftre tire à confcqucn ce. Il eft v ray 

que le Légat fe retira fccretement enfuitc , fans prendre 
congé du Roy , 6c emporta avec luy cet écrit. 

Btrm. un. Le Cardinal Baronius reconnoift que les Papes a- 
iov7 - ».tj- voient donné le mefmc privilège aux Rois de Sicile, de 
1144 ». 7. n’envoyer des Légats qu’à leur demande. Maisde^uis 
à' “ ;<• les R 0 j 8 de Sicile prétendirent eux- mêmes eflre Légats 
*' nez 6c perpétuels du Pape dans la Sicile , pat un privi- 
lège étonnant , & neanmoins dont on avoit vû quel- 
ques exemples. Le Cardinal Baronius tâche de détrui- 
re cette Légation perpétuelle des Rois de Sicile, par 
toutes les tranfaûions qui ont efté faites entre les Pa- 
pes & ces Rois , où les Papes s’engagent feulement de 
nepointenyoyerde Légat, fans l'agrcment des Rois, 
ce qui ferait inutile , fi les Rois mefines aident elle 
Légats nez. Il eft vray que feint Efticnne Roy de H 00- 

f rie fut fiait Légat Apoftolique, & en exerça toute 
autorité : Eccleflat L)ei art 4 cum poputis no fl ru vice 
ci ordinatidM nhnquimus. C’efl ce que fait dire au Pa- 
pe l’Evefque Chariuicius dans la vie de ce faint Roy. 
sttritti dit Le Roy Bcla de Hongrie tâcha d'obtenir le mefme pri- 
»o Augafi. vilegedu Pape Grégoire I X. en 1x38. avant que de 
*• *• s’engager à la guerre contre les Bulgares , afin depou- 
* voir en qualité de Légat limiter les Diocefes, établir 
m , ij,* de nouvelles Paroiflès , créer des Evcfchez dans l’é- 
tendue de fes conqueftcs , à l’exemple de fon illuftre 6c 
Bninnld. & nt predeccrteut le Roy Eftienne. Mais ce Pape ne 
An. i»)t. pouvant fe refoudre de confcntir à une continuation, 
». 14. 17. qui eut pû rendre eqfin cette Légation perpétuelle, luy 
accorda feulement d’accorder la Légation à ccluy que 
. le Roy luy propoferoit d’entre fes fujets.Le Pape Mar- 
tin V. en 1418. créa le Roy de Pologne Ladiflas, 6c 
•Vitold grand Duc de Lithuanie , fes Vicaires Apofto- 
liques dans la Ruffie , 6c autres pais voifins , où ils dé- 
voient aller établir l’empire del’Eglife & delà vérité. 
iJtmm. Henjy II. Roy d’Angleterre avoit autrefois demandé 
1411.0.17. & obtenu du Pape le titre 6c les pouvoirs de Légat 
*°* Apoftolique, efperant de s’en fervir, pour opprimer 
l’innocence du fàint ArchevefqucdeCantorbery Tbo- 
Scrift Am. mas. Mais voyant que les lettres de fâ Légation étoient 
Anil. fort limitées , 6c qu'elles ne luy donnoient nul pouvoir 
** **• fur l'Archevcfque , il ayma mieux les renvoyer au Pa- 
Sfmit. nn. pe. Mais après tout , nulle de ces Légations ne fat per- 
1*71. ». /- pttuellc , comme celle de Sicile , ce qui n’empêche pas 
que les Rois de Sicile ncl'ayent défendue contre les di- 
verfes attaques que les Papes luy ont données. 

• VI. Après cela on ne s'étonnera pas que la France 
foie en porteffion du mefme avantage, que les Papes 
n’y envoyent point de Légats, qu’à la demande, ou de 
Pithmdtt l’agrément du Roy. Au contraire, il y a un jufte fujec 
Lit. Gali.t. d'étonnement , que Philippe le Bel mefme prétendit 
11 U | Vj pouvoir refufer les Légats , qui cftoient le- 

,7 * 1 ’ gitimemem fufpcûs , ou à fon augufte perfonne , ou à 


fon Royaume. Carvoicy ce qu'il répondit aux plain- 
tes du Pape Boniface fur ce fujet. Revendit Rex, quod 
non impedi vit , nec impedire in tendit Légat os , vtl al tnt 
quafcunqur perfonas , quo minus libéré ingredi v allant * 
regnum fuum , nifi flbi & Regno fint légitima radiant 
fit f fit fl i , vel alias habeat juftam caufam. Ce qui mon- 
tre que la France eftoit demeurée dans une plus grande 
déférence pourlefeint Siégé, & qu’on ne s'oppoibit 
pas encore dire&ement , comme tant d’autres Royau- 
mes , à cette propofition du Pape Boniface VIII. Quod jt aimai J. 
Romanus Ponrifex Legaros dt Lattre & non de Lot e- a». ijoJ. 
rt , o" Nuncios libéré mutin potefl ad quavis imperia *• H* 

& régna , abfque petitiene cujuflibet vel confin/u, ufu 
vel confuetudine contrariit nequaquam obflantibus. 

Comme les premières preuves qui ont elle produites de 
cet article de nos Libertez Gallicanes, ne commencent 
qu’en 1456. il eft fort probableque ce ne furent que les 
longues conceftations des Papes 6c des Antipapes, pen- 
dant le déplorable fchifme d*Àvignon, qui obligèrent 
les Roix 6c les Parlcmens de France , de ne plus rece- 
voir de Légats , qui n’eurtentbpermiflion du Prince, 

6c qui ne laiftaftent limiter leurs pouvoirs, conformé- Promut dA 
ment aux ufeges 6c aux libertez du Royaume. On en <?•#.<. 
peut voir les exemples dam U Compilation quia efté M ‘ f **’ _ 
faite des Libertez Gallicanes. J ° 1 

Que fi au commencement de ce difeours, nous avons 
‘montré que les Papes Grégoire V 1 1 . & Alexandre 
III. demandèrent le confêntemcm de nos Rois, avant 
que d'envoyer leurs Légats , il en faut conclure que 
c’cftoit U bonne intelligence , 6c une deference réci- 
proque , quiregloit alors la conduite des Papes 6c de 
nos Rois entre eux j 6c qui fera toujours b regicla 
plus fouhaitable 6c la plus avantageufedepart & d’au- 
tre entre le Sacerdoce de l’Empire. C'eft apparemment E^. »j, 
comme il faut entendre la lettre de Caltifte 1 1. au Roy 
Louis, où il luy envoyé un Légat ftcundum amiquam 
jipoflolica 1 Se dis confuetudinem , pre corrige ndo , qud 
corrigenda fuerint , &c. Et l'Extravagante de Jean 
XXII. où il condamne la pretenfion des Princes , qui 
ne veulent point recevoir les Légats, s'ils n'ont efté 
envoyez à leur priere, ou avec leur permiflion. On 
n'entre pas dans les difcuüious fpecubtives du Droit, 
mais on s’oppofe rcfpe&ucufemenr à l’ufàge , qui ne 
pourroit s’en faire qu'avec des broüilleries egalement 
funeftes à l’Eglife 6c à l'Eftat. Au refte , en parlant de* 

Légats dans les deux Parties precedentes de cet Ou- 
vrage , nous avons fait voir que fous les deux premiè- 
res races de nos Rois l’ufage avoit efté le mefme , que 
les Papes n’en voy oient point de Lc^cs qu’à la deman- 
de, ou de l’agrcment des Rois! ne jugeant pas eux- 
mefmesque fans cette correfpondance mutuelle les Lé- 
gations pu lient cftre utiles. Cette mefme raifon femble 
avoir auffi lieu pour les pouvoirs des Légats. 

VII. L’Efpagne n’a pas efté moins curieufe de fe 
munir contre les trop frequentes Légations & contre 
les facultez trop étendues des Légats. Roger conte 
comme Àlphonfe Roy de Ponugal en 1187. voyant 
que le Cardinal Légat après avoir dégradé plufieurs 
Abbez, alloit entreprendre la dépofition del’Evefque 
deCoimbrc, il s’y oppofa^ &par fes menaces força 
le Légat de fe retirer. Mandavit su k terra fua déco- 
dent , vel pedem fusent amputant. Covarruvias met en 
avant l’exemple delà France , 6c mefme de la Flandre, 
depuis que l’Empereur Charles V. l’eut acquife j pour 
anrorifer la coûtumed’Efpagne , d'examiner les ficul- 
tez des Légats ^des Nonces, afin que leMagiftrac 
Royal les averti rtc des règles qu’il faut obfetver , pour 
ne pas troubler b paix de l'Eftat ; 6c des furprifes qu'il * 

faut éviter, & qu'ils ne pourraient autrement éviter, 
cftaat comme ils font ordinairement , étrangers 6c peu 
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inAruitsdans les coûtâmes d’Efpagne. Sicutapud Hif 
panos pou fi* L'garorum fut Nnncitrum olpefiolua 
Sedis examinarur. ut admoneri pojftnt a fummo Régis 
Pretoria , quitus uti convenir disfienfationibus & 
cawfitjfiansbui . ne quid fiat in Reipub. disfie ndium : 
cum plerumque N une y jdpofielici exteri fi tu > nec fa. 
tis neverint , que fini ommne precavenda , ne falfis 
precibus & fuggefitenibus decipientw. Ira & id'mfieri 
folet apud Galles , telle Carole Melinaa^ in R égal, 
Canetti. de infirmis reftgn. ». 159. Du Moulin dit au 
mclmc endroit , qu'il avû l'Edudc Charles V. où il 
(«donne la mefrne liberté dans U France. Enfin, Co- 
vatruvias alicgue le (cntiment du fçavanc 5 c pieux 
Dncdon , Théologien Flamand , qui approuve cette 
pratique , comme iiecdTairc pour picvenir plusieurs 
abus, &paur empêcher que les etrangers ne s'empa- 
rent des Bénéfices d’un Efbt , ce qui att ireroit une in- 
fini ré de procès 5 c la defolation des Bénéfices. Prepter 
abufus tell en do s , ne prefictantur extranet , dut imdo- 
nei . &e. 

VIII. Cet ufage délimiter roû|oursle$ pouvoirs 
des Légats Apoftoliqucs , n'a commence en France 
qu'au temps de Loüù X I. Au moinsles Compilateurs 
des preuves ues Libertcz Gallicanes n'en ont point 
rapporté d'exemple plus ancien , c'cft à dire apres la fin 
du fchi ’nied' Avignon , pendant lequel onefloit com- 
me nrcefîîté de Te precautionner contre les Légats 6c 
les lettres de tant de Compétiteurs dr la Papauté. Al- 
fonfc Roy d'Arragon fail'ou difficulté de recevoir le 
Légat de Martin V. en 1417. maisc'eft parce que le 
fehrfine n'cftoit pas encore tout à fait éteint , & il y 
avoit encore un Antipape en Arragon. 

Si nous r< montons plus haut , nou> trouverons que 
nos Rois feconientoiem de remédier aux entreprifes 
trop hardiesquand elles atrivoient, comme il a patu par 
le tonfeil que Ivesde Chartres donna au Roy contre 
le Lcgat. Dans le Concile tenu à Paris en 116$. l*Ar- 
chevelque de Tyr , qui eftoit Lcgat du Pape , 6c avoir 
des lettres pour exiger le centième de tous les revenus 
Ecclrfiaftiques pour fi courir la Terre Sainte , fut obli- 
gé de remettre (es lettres entreles mains du Roy , & de 
n’en point ufer , fi ce n’cft contre ceux qui 11c vou- 
draient pas obéir à l'Ordonnance dece Concile. Or 
lesEvcfques dece Concile firent cux-mcfmes une au- 
tre taxe, proteftant que c'cfloitlans avoir egard aux 
lettres du Lcgat. Exipforum Pralateruu meta gratta, 
non ex vi liftera . à domino Papa impttrate. Il e fl di- 
gne de remarque , que c’eftoit alors un finnt Loüis qui 
cfloit Roy de France, & qui n'en eftoit pas moins 
jaloux , que le Pape ne (e niclafl point du temporel 
de fon Royaume. A Coda a remarqué après le Panor- 
mitain , queleTitrcdes Dccretales De Officie Legati, 
11e dit tien de précis furies pouvoirs des Legars , 6c que 
les Papes leur déterminent tous leurs pouvoirs dans 
leurs Bulles de Légation, félon queles Empereurs en 
nfoient autrefois envers les Gouverneurs des Provin- 
ces , comme il paroifl par la Novclle XVII. de Ju- 
Ainien- 

I X. Il faut dire un mot des honneurs rendus aux Le- 
. gats. Qnt-lqucs.uns niurmurcrent en Angleterre, de 
ce que les deux Leeats avoient paru avec leurs mitres 
& leurs croix dans l’Eglife de Cantorbery.dcvanrrAr- 
ahcvc(qucmefmr,maislcRoYHenrylI. 6i les Grands 
du Royaume l'avoienrauifi règle en l'an nSd. Roger 
raconte comme dix ans devant il s’eftoit élevé une 


étrange conteftation entre les Archevefques deCan- 
torbery 6c d'Ior k, à qui occupcroit la droite da Légat. 
En 1**7. Matthieu Paris dit que le Roy Henry 1 II. 
alla recevoir le Légat fur leboid de la mer , 6c après 
luy avoir fait une très-profonde revercnce , il l'accom- 
pagna jufqu'au milieu de Ton Royaume. Rtx eiufjue 
adeenfinia maris oc c surir , & inclinât • adgemta éfm 
capite . ufque ad interier^egns dtduxtt officiefe. 

En Efpagnele Roy Al^mnfe d’Arragon l'an 1417* 
alla au devant du Légat avec l’Archcvcfque de Lifbo- 
ne, lereceut telle nue, luy fitlareverence, lebaifii, 
luy donna (adroite, quoy qu'aprés pluficurs refus Je 
la part du Légat , le fit couvrir , luy demeurant décou- 
vert. Le Roy de Ca Aille ni 1419. donna au ffi toujours 
ladroiteau Légat , fe tenant la ccAc découverte , 6c ne 
voulut jamais prendre le defius. En 1494. le Roy Al- 
rhonfe de Naples alla au devant du Légat, voulut luy 
baifer la main,leLegat ne l’ayant point voulu fouffi ir,il 
le baifa à la bouche, le Lcgat eut tuûjours la droite, hai- 
fafeul la Croix à l'entrée de l’Eglifc, fut encenfc feul, 
quoy qu’il eut (ait civilité au Roy. Coneflagio allure 
que Philippe 1 1 . Roy d’Efpagne voulut aller au devant 
du Legac , qui venoie pour l'affaire du Portugal ; félon 
b coûcunie de fes AnceAres. 

En Hongriec'cAoicapparemment la coûrume , que 
les Rois donnoicntledcffiis aux Légats, puifque Leon 
X. ic plaignit du Cardinal Légat de Strigonie , qui 
eAant ne fujee du Roy de Hongrie , fc comportoicplû- 
tofl comme un Chapelain du Roy , que comme un Lé- 
gat , 5 c ne prenoit jamais le deflus. Nam cum deberet 
ejfe tanquam Legatm rlpefiolicut fupra Regem , &c. 
En Pologne le Roy Cafimir alla au devant du Légat 
avec fe s enfans. 

En France les Légats du faint Siégé n'ont pas eflé 
moins refpeélez. Godefroy deBoüillon Duc ou Roy 
dr Jcrufalcm, ncmarchoit 6c ne fouferivoit aux lettres, 
qu apres le Lcgat. Lors que l’Empereur Charles V. 
palla par la France en 1 j j?. on vit manger à une longue 
table l'Empereur , le Roy , («deux enfàns , le Legar, 
le Roy de Navarre, les Cardinaux de Bourbon 5 c de 
Lorraine, les Ducs de Vendôme, de Lorraine, 6c 
quelques autres Princes. Ainfi le Légat avoir des Rois 
au delfiis 5 c au délions dcluy.Chariotcde b Trime üil- 
le , tnere du Prince de Condé , abjura l'herefie entre les 
mains du Cardinal Lcgat à Roücn , dont le Cardinal 
deGondyfuc un peu mortifie , parce qu’il pretendoic 
cflrele Diocefain desPuncesduSang, comme Evef- 
11e de Paris. Du Tillet confelfe que les Légats alpo- 
oliques precedent les grinces du Sang & Pairs , pour 
f honneur du Siégé jdpoffolique. 

X . Je ne me fuis pas étendu fur les pouvoirs anciens 
des I.cgatSi Ils pouvoient convoquer les Conciles de 
toute leur Légation, ils y prefidoienr au delfiis des Mé- 
tropolitains j ils pouvoient fiifpcr.dre 6c depofer Ifs 
F.vefques , 5 c les Métropolitains mêmes : leur fuffiage 
feul balançoit tout le Concile, 5 c alors ils s'en rappor- 
toientau Pape; ils jugeoient nonfeulcmmt par voye 
d’appel , mais en première in Aanceauflï , furies plain- 
tes qu’on leur faifoit; ils faifoient des Ordonnances 
dans les Conciles ; ils conféraient les Bénéfices , avant 
mcfme qu'ils fiiffent vacans ; comme il paroiA par les 
plaintes qôc les Anglois en firent dans leConcile de 
Lyon en 1 *47. Comme l'ufage recent a efFàcé prefqne 
les traces mefines , 5 c le fouvenir delà plufpart dt ces 
pouvoirs , iln’cA plus neccfiairede s’y arreller. 
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Clugny te Je Mmu-Caflin en divers temps forent une feotca 
de reforme. Ce fot ce qui leur fit mériter tant de Pii vilrgts. 
Les Evclques fe plaignerr de ces Privilèges. L’Ordre de 
(idéaux y renonça, te fit confirmer toas lés Statuts pat 
l'Evciquc Diocclam du Jien, où les Mooaltcres fe fon- 
doient. L.I.C. y* 

Inventives de S. Bernard contre Ici Privilège*. Il appiouve 
neanmoins ceux qui viennent de la volonté du fondateur. 
L. I. C. ya. n. n.u 

Seuiimens de S Charles, 8c de S. François de Sales for les Pri- 
vilèges. Sainte Tbcrefc met fes Convenu premièrement 
fous rEvcfquc, puis fous les Exemptai 8c l'ayant fait par 
deux ordres differens du Ciel , elle nous apprend, qu'en di- 
vers temps 8c en divas lieux i'Eglife peut changer de con- 
duite dans ees fortes de choies, quoy qu'elle foit toûjouia 
conduite par le 5 . El prit. L. I.C. y», n. 14. «y 

Dei Privilèges des Francifeains te des Dominicains. L. I. 
C.yi. n. i) 

Des Privilèges donnez par les Roy s te par les Evefquri. Pri- 
vilèges de Clugny, de* Monaftcic* Impériaux , Ai des Cha- 
pelles Royales. Ils fe donnoient du contentement des Evcf- 
ques. Origine des lieux de nul Dioecfc. L.l C. JJ 

Des Privilèges accordez par les Papes, f'aioüjomsclic, ou 
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prcfqoe toujours, du confcnremeru des Evefques- L. I. C y 4 
Pri vilcpc* de» Chevaliers du Temple Privilèges de* Minime» 
L.I.C,/4n.M9 

Que la plus (âges & la plus faims Evcfquc* ont permis aux 
Religieux d'ufcrdc leurs Privilèges, tandis que l’ufâgc en a 
(Ae avantageux , ou n‘a point cité contraire au (aiut des 
unes : 6 c ne s’y tout jamais oppolez par un efprit de domi- 
nation. Mais qu’au (Ti plufieurs (âges 6 c (âints Religieux 
n’ont voulu uicr de leurs Pri vilega , que du contentement 
des Evcfquc*. L. 1 . C. f s 

Senti mens d’Hildebcrt 6 c de Pierre de Blois fur la Pri vilega. 
L.I. C .y/. n.ro 

Qu’on n'autoit pas fi fou vent délibéré de modifier , ou de ré- 
voquer tous les Pri vilega j û les Réguliers avaient pûfe 
trfoadtc de n’en ufer , que du gré des Evcfqucs. L. I. C. y< 
Déduction hiftorique des plus grands effort» qu’on ait faits 
contre la Privilcga des Réguliers. LÀ-mfmi. 

Enquoy le Concile de Trente a ado jety la Exempts aux Evê- 
ques i foit lesperfonna, foit lesEgliics, Régulière» ou Sé- 
culières , mefmc de nul Dioeefe- L. I. C. J7 . n. i. jufqu’au ^ 
Decrets d’Alexandre VII. d’Innoeent X.dc Clément X. Re- 
folution» de Ja Congrégation du Concile. Statuts du Clergé 
• de France furies Privilèges. L. 1 C. j; 

Trois forus de lieux de nul Dioeefe. L. I.C. 77. n.it 

Des Privilèges 6 i exemptions de* Chapitra des Cathédrale*. 
Oiigine, multiplication, limitation* faire* par le* Conciles 
de Conft.nce & de T tente de ca Exemptions. Du pouvoir 
de donner da Dimiffoirs. L. I.C.yS.n.i. jufqu’au 11 
Des Chapitra des Eglifa Epifcopale» Joumifa immédiatement 
au Métropolitain. Des Evclquaindcpcndanj du Métropoli- 
tain. DetMcttopolitain* indépendant du Primat. Da Ab- 
baye» qui avoient un Evcfquc. L.I. C.y8. n. ta. jufqu’à la 
fin * 

Protoifo'aires. L. I. C. 77. n. 11 

Piototrôno. De l’Evcfqae ProtorrBoc , qui cft l’ancien ou le 

f Héritier da Evelques d’une Province , (oit par la dignité de 
bn Eglifc, (oit par fon antiquité d’Ordination en Angle- 
terre, en France te en Orient. L.I. C. s) 


K Se* juftes pietenfions comte I creûion Uc Cambray en 
Métropole. L.I. C. ly.n. xS 

Les Chapitres de la Province de Reims immédiatement fou- 
rnis au Métropolitain. L. I. C. y 8. n. u.t). 14. ij. id 
Religieux, Rcligieufcs, Religion. Ftp-c Moina, Mooaftc- 
tes, Moniales. 

Riga. Métropole de Livonie. _ L- 1 . C.lf. n. I 

Rochcfter# appartenance pai ticuliete de l’Evefquc de Roche- 
fter à l’Archevefquc de Cantotbcry. L. I. C i|. n. y 
Rodes. Pourquoy il y eut deux Métropolitains en une meûne 
Ptovincc. L. I. C 8.n. 4 

Rots. Empereur». Les Rois obtiennent , qu’on ne leur envoyé 
point de Légats d Laun , que de leur contentement. L. I. C- 
l.n. 7 

Recours des Evefquesaux Rois, quand leur pouvoir rft réduit 
ttop à l’étroit. L l.Ct.o.it 

L’autorité 6c la part qu’ont la Rois dans l’ereél ion des Mé- 
tropoles 6c des Piimatia Métropoles. Primarics. 

La Croix A la Lampe des E.npereutsdc Cooftawinoplc. L. I. 
C |f. 0.10. if 

Les habits longs que les Rois 8c les Empereurs ponoient. L. I. 
C. J<. n. 7. 8 

L’adrduité de» Rois 8c des Reines, des Empereurs A de tous 
les Grands à affilier aux Office» divins , 6 c à icdtct la 
. Heures Canoniales en particulier. L. I. C. 4|. 44 

Les Rois, Empetcuts, Ducs 6c Comtes, qui efloientou qui 
font encore Chanoines laïques , ou Abbci en diverfes Egli- 
fe*. L. I. C. 74 

Les Roi* mcfmc* chargez de la Légation du faint Siégé. L. I. 

C. 81.0. y 

Les honneurs que le* Rois rendirent aux Légats du làiot Siégé. 
L. I. C. 81. n. 9 

Lcshonncuis que la Rois ont voulu rendre aux Cardinaux 6 c 
au (acté College. L- I C. 80 0. y. ( 

Roiien s'exempte de la Ptimatic de Lyon , en cft exempté par 
le Pape , iâ propre Ptimatic. L. I. C. 10 

Ru (liens- Vtyte. Mofcovitc*. 


S Ac fi* T AIN. L. I. C. «l.n. 8 

saragocc. Contcftations de l'Evefquc de cette Ville cootre 
rAtchcvefque de Tolède , lut le droit de potier la Croix - 
L I. C- 14. n. 8- f 10 


Scholaftique, Capifeol , Ecolatre. L.I.C. 88. a. f 

Sens. L’Egliic de Sens refifte long-temps j laPriiranc de 
Lyon , «c y cft enfin foûmifc. L. I. C. 10 

Sicile. De 1 a Legationde Sicile cammifcaux Rois. L. I. C. 
81. n. y 

SoUTons. Avantages de l’Evefquc de Soiffon*. L.I C.aj. n. y 
Sondiaconat elevèau rang da Ordia lâctcz. Quand. L. I. C 
yi.n.a.j 

Suède. Métropole de Suède. L.I. C. iy. n. 9 

Sa Evclchez. L. I. C. to- n. y 

Syncclles, ou Moniteur! fccret» A domeftiquts de» Evcfquc*. 
Decrets des Conciles for leurs devoirs. Exctnpla de laine 
Charles & du Cardinal Ximencs. Synccllada Grec*. L. 
1 .C. 7 * 


T AiiseoNi foûmifc * la Primatfe de Narbonne. L. 
l.C.n.n.p 

Et à celle de Tolède. L. I. C- 14. n. t- 4 

Métropole de Tarracooe rétablie. L. 1 . C- ly. n. 14 

Sainte Tcrcfc , comment elle fournit fon Couvent première- 
ment à l’Evefque, puis aux Religieux. L.I.C-yi. n.iy 
T etoanne- T cois Eveichca érigez de la démolition de T eroau- 
ne. L. I.Ciy.D.y 

Théologal. InAiturinn d’un MaiAte de Grammaire 6 c d’ua 
Théologal par les Conciladc Larron 1 1 1 . & I V. de Bâ- 
le , de Latran V. de Trente. Fouûionj 6c devoirs du Théo- 
logal. L. I-C. n. 1. t.j.4 

ThelfaJoniquc. De l’Eglifc de Thcffalonique , quand nou» co- 
ma conquis Conftaminople. L- 1 . C J. 0. y. C. 9. n. S 
Du T iers Ordre de lâint François 9 c de (âiru Dominique. L. 
I.G ii-n.if 

Titulaire». Da Patriarches Titulaires. L.i. C. 6 . Vayoc Pa- 
triarclK*. 

Evcfqucs Titulaires. L. I.C. 7. Va) n. Evcfqaa. 

Des Lycfqtfa T iiulaires d’Eipagnc & d’Irlande. L. I. C. 7. 
n. 8. 9. 10. n 

Tolède. La P rimât ic de Tolède: (a comcftarions a vcç Nar- 
bonne 6 c CompoAclic, 8cc. L. I. C- 14- n. 1. jufqu’au 10 
Tonfurc. De la Toolnrc des Clercs dans l’Eglifc Latine. L.I. 
C JJ 

DclaTonfuredaCteradansl’Eglife Gréque. L. I.C. h 
I n fiance» dclâim Charles pour porta tout ic Clergé 1 porter 
la barbe rafe. Diverfes remarque» lur cela. L.I. C. jy. n. 

y. 6 • 

De JaTonfureda talque» dan* l’une A l’autre Eglifc. L.I. 
C- y 4 - n. 7. 8 . 9 . 10 

De la T onfnrc des Polonojs A da autres nations du Non. L. 
I. C. y 4. « 910 

Touloutç. Sa Métropole. L.I C.fy.n.lf 

Démembrement de PEvdché deToulcnfc L l.C.iy.n i» 
Tournay. Retabiillcmcnt de l’Evcfchède Tourna y. L. I.C. 
iji.n. y 

T oui*. L’Archcucfqi^dc Tours fujet 1 la Primatic de Lyon. 
L.I. C. 10 

Sa Métropole rétablie fur la Bretagne après de loogua coo- 
tcAations. L. I. C.iy.ntp 

Trcfbncr». L.I. C 68- n. f 

Trinovci Patriarchat des bulgara. L I Cp.n-f 

Tyr. De l’Archcvelcbé de Tyr. L.I C. « o.j.iy 

T jr Prototiôuc dans le Pauiarquar. L* L C xy. n 7 


V AiiNti A Die , Evcfchcz unis. L. 1 . C. tp. n. 9 
Vcncc. Evcfchc de Vcnce. L. 1 . C. 19. n. t 

Vénitiens curent pouvoir d’avoir un Eveique Latin, où il y 
avoitdéjauu Evelqua Grec. L. I.C. 8.0.7 

Le coi ps de faint Marc ttouvéâ Venifc, 00 y t . an itère le Pa- 
tnarquat de Grade. L. I.Ç.9. n. 1. a. J 

Vicaires Forains, Icui établi ffemeot , leur» pouvoirs. L. I.C. 
X4 

Grands V icaire* des Evcfqaa (nbftitncz aux Archidiacres. L. 
I.C. ty.a.9.10 

Quand ils ont commencé , leur s pouvoirs. Da Grands Viczi- 
resdes Chapma. L.ICri 

Du Grand Vicariat de Ponroifc. L.I. C a*. n. a» 

Des Vicairis pcipciucls A amovibles. Le* Conciles, lur tout 
celuy de Trente, veulent qu’ils (oient perpétuels. D'où ve- 
ndent Ici Vicaitcs ou Curer amovible». L.I. C. 19 

Da Grands Vicaita des Chapitres, pendant que IcSicge Epif- 
cnpal cft vacant. L- 1 - C 47 ■>■ >) 

Vienne. La Primatic de Vienne. L. I. C.11. n.io.u. iz 
Vierges. Des Vierges Rcligieufcs. L- I.C. y 9 

Dc]acon(ccraxioodc» Vierges par 1 ‘Evefque. Kcftcs dccctia 
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ceremonie. DtftinAion des Vierges Profcffes, d'avec cel- 
le» qui cftoient eonfacrées. L.l. C.<e.C.<l. D.I 

Uplal en Suède , Ct Métropole. L. I. C. ij. n. f 

Urbain I I. contacte Ive» Evefque de C ban res. LICin< 
Un Evclquc l«y cootcftc la Dédicacé d'une Eglifc. Lù-mtfmt. 
n.n 

Il érige la Primatie de Lyon , fc celle de Tolede. Vejee. Lyon 
6 c Tolede. 

Utrcvb. Sa Métropole. L. t. C. i f. a. it 


X 

X I M a M ■ i. Le Cardinal François Ximenes prend Ont 
en Aftriqoe , ce qui dounc lieu aux ptctenfiooa d'un 
tvcfque Titulaire. L. I. C 7 . n. a 

Il convie fon Chapitre à fc joindre i luy pour vivre en Com- 
munauté. L. I. C 48.r1.1a, 

Sa conduite envers Tes SyocelLes. L. I. C. 78. a. j 
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additions '& CorreÜions du premier Livre de U quatrième Partk. 

P Age 41. eolomne i.lignedemiere , ajoûtez: au Droitd’Appel , il fautajoûrer eduy delà Dévolution , lors 
que les Archevêques y donnent lieu , ou pat leur négligence, ou pat leur refus des confirmations , ou des 
pi ov liions des Bénéfices , qu’on leur demande. 

LÀ-mefmt 1 . 46. appelle comme d'abus , ajoûtez : On feair allez que ces termes n’eftoient pas encore en uû- 
ge , mais ce fin a peu prés le mefme recours à la pitiflàncc leculicre. 

Page 101. col i.l.4t. Canoniques, ajoûtez: Je cire quelquefois les Déclarations des années 16 J7. 1657. 

1666. & peui-eftte encore quelques autres , quoy qu’elles n ayem jamais efté enregiftrées dans les Parlement) 
parce que ce font des refolutions * non feulement prifes par le Clergé , mais aufli concertées dans le Confeil du 
Koy , dontilyaefperancequeles Agens du Clergé obtiendront avec le temps la vérification dans les Parlemens. 

Page 109. col.i. I. dernière , ajoutez : Je cite quelquefois l’Ordonnance de l’an 1619. parce quelle fut effè- 
élivcment legiftrée en Parlement , le Roy feantenfon Lit dejuftice, & qu’elle contient beaucoup d’excellcns 
Reglemens : quoy ou’ellc n’ait pas confervé ce rang d’autorité, ficcn’eftdans les points, qui depuis ont efté 
réduits en forme dcReglemens par les Arrefts du Parlement ou du grand Confeil. 

Pageioÿ.col, 1. 1 . 17. nonpofunt , ajoutez: Uya aufli des E gli (es en France oû ces Vicaires nefont point 
amovibles. Mais il y en a aufli beaucoup d’autres où les V icaires des Chanoines font deftituablcs , quoy qu’ils 
ayent de gros fruits, 6 c des diftributions. 

Page i$8. col. i.l. dernicre , ajoûtez: Aujourd’huy les A rchevefques demandent le Pallium par Procureur 
fondé de Procuration fpeciale. 

Page 16c. col. î.l. demiere, ajoûtez: Le Concordat avoic réduit l’âge des Abbez &des Prieurs clcûift, 
confirmatifs , à vingt- trois ans commencez. 

Page 166. col. i.l. n. ajoûtez: On dit que le Paiement de Paris demande quatorze ans accomplis pour les 
Prieitrez (impies , & pour les Canonicats des Cathédrales. 

Pagei7).col. i.l. jtf.fucccflcur , ajoûtez : En France plufieurs Parlemens jugent , que les Chapitres peu- 
vent pourvoir aux Cures , pendant que le Siège Epifcopal cft vacant, parce que ce font des Collations preilees 
& neceflaircs. 

Pagei7j. col. a.l. 11. au Pape, ajoûtez: En France on auroitplûtoft recours au Métropolitain. 

Page 17). col. i.l. j 1. le Chapitre fuccede, ajoûtez: Voyez fur cefujct un Arrcft mémorable donné en 148a. 
dans les Preuves des Libertez Gallicanes , Ch. V 1 1 . n. 41. 

Page 154. col. l.l. derniere , ajoûtez : Ce que Fagnan dit icy après plufieurs Canoniftes, comme nous la- 
vons emprunté de luy , cft un refte de l’ancienne Difciplinc, que nous avons traittéedans la Partie 1 1 . L. II. 

Ch. 6$. 6 9. dedans la Partie I II. L. II. Ch. 41.4). 44. 4;- Les traces de cette police fefont toûjours de 
plus en plus effacées, depuis que les Bénéfices en Réglé ont eu leurs revenus à part , de ont efté defirt z plûtoft 
par des motifs d’intereft , que de pieté de de reforme. Le Concordat veut que ce (oient des Réguliers , qui (oient 
pourvûs en titre des Bénéfices Réguliers, foit Abbayes ou Prieurcz. Gratiens’cft trompé à la vérité, quand il 
a applique aux Cardinaux 6 c aux Evefques le Chapitre Nemo , tiré d’une lettre du grand feint Grégoire, que t&ptfi*. 
nous avons expliquée dans la Partie II. L. IL Ch. 69 . n. c. où certainement ce feint Pape ne donne l’exclu- I*» 

(ion des Abbayes, qu'aux autres Clercs audeflous des Evefques. Mais Gratien ne laide pas de nous appren- 
dre , que dés fon temps mefme on crendoit la mefme exclnfion aux Cardinaux & aux E vefques , quoy qu’ils n en 
detneuradent pas d'accord, tdud Grejprtf , Nrmo t &c. deiUis intedigendum tfl , qui in numéro Curdinalium, 
vel Epifcopontm or di tutti , M ortdflerq fui diffenfutionem fibi referoare contendunr. Si Gratien nepermetpas 
aux Abbr z de garder leur Abbaye, après qu'ils ont edé faits , ou Cardinaux, ou Evefques^ il eut fans doute bien 
moins permis à ceux qui (ont déjà Cardinaux , ou Evefques de prendre des Abbayes enTitre Oc fensdifpenfe. 

Page), eolomne 1. ligne 17. Benoift XL lifte. Bcnoift IX. Lèt-mefme à la marge 10)4. lif ioji. p. 4.C. 

1. à la marge loji. lif 10)1. p. 9.C. 1. 1 . 10. X 1 1 1 . lif X X 1 1 1 . p. t). c. 1. 1 . jt.prirtapus . tif. piincipibns. 
p. 17. c. 1.I.60. Catholiques, lif. des Catholiques, p. 81. c.l.l.ji. V. lif. VI. p. 81. c.i. I.18. V I. De la, 
tif Delà. Lk- mefme , I.j). VlI./ÿTVI. p. xo%. c. 1. 1 . io. X X VI 1 . lif. XXVIII. p. I48.C.1. àla 
marge c. x.lif c. 11. p. 196. c. 1. I. fl. Maisparmy, lif. Vil. Mais parmy. p.ioj. c. t.l. n. Abbaye, tif 
Une Abbaye- p. 10/. c. a.l. j. par , lif. pas. p. ioj- c.a.l.ij.refufoit , lif. renifoit. p. 114. c. î.L j$. ceflà, * 
lif. cafla. p. 146. c. 1. à la marge ij. 66 . lif 1)66. p. 179.C. 1. 1.9. eftimez , lif eftimées. p. 180.C.1.I. )i. 
utérins , lif ulterius. 
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